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DICTIONNAIRE UNIVERSEL
DE

PHILOLOGIE SACRÉE.

E
E Voy. Ex.
EA. Voy. Is.

EADE.M. Voy. Idem.

EBâL, Heb. AcervHS vetustatis. Voy. He-
BAL. — 1 Fils (le Jectan, el pelil-fils de He-
ber. Gen. 10. 28. aut. Hcbal, comme, 1. Par.

1. 22. — 2' Second fils de Sobal, et petil-fils

de ScïT. Gen. 36. 2-3.

EBENINUS, A, UM. Voy. Hebeninus.
EBIBERE; èvczivstv. Boiie loul : dans l'Ecr.

il signifie dans le sens métaphorique :

Epuiser. Job. 6. V. Quarum indifjnatio ebibit

spiritum meum : L'indignation que le Sei-

gneur répand sur moi épuise mes esprits
;

Eebr. Le poison des flèches dont le Seigneur
m'a percé, épuise mes esprits : Le Grec Ovy.hç,

qui répond à camah, signifie poison, et co-

lère.

EBRIETAS, ATis
; iLi<iwi,.K.

Ivresse, excès de boire (sî? tifpoiv'jri'j, ad
hilariiatem). Eccli. 31. 35. Vinum crentum est

non in ebrielatein ; Le vin a été créé dès le

commencement pour être la joie de l'homme,
et non pour l'enivrer. Prov. 20. 1. c. 31.

k. etc.

1° Un breuvage qui enivre (aiz.-fa) Isa. 5.

22. Vœ viri fortes ad miscendam ebrielatein :

Hebr. sechar : Malheur à vous, qui êtes vail-

lants à vous enivrer. Voy. Miscebe.
2^ Aveuglement d'esprit, étourdissemont

. comme celui que ferait l'ivresse. Jerem. 13.

13. Implebo omncs habilatores terrœ hujus
ebrietate :ic. remplirai de vin et d'ivresse

tous les habitants de cette terre : Dieu me-
nace les Juifs de la sévérité de ses cliâli-

menls qui les réduirait en un tel élat, qu'ils

seraient comme des personnes ivres, dans le

'dernier trouble, sans jugement et sans sen-
timent. Ezech. 23. 33. Mich. 2. 11.

KBKIOSUS, A, UM; fiiOjTo;. Ivrogne, adonné
à l'ivrognerie, sujet à s'enivrer. 1. Cor. G.

10. Ncque ebriosi, neque vialedici regniim Dei
possidibunl : Ni les ivrognes, ni les médisants
ne seront point iiériticrs du royaumedcDieu.
c. 5. 11. Eccli. 19. 1. etc.

EBIllUS, A, um; peOÙMv, ouaa. Ce mot vient
de bria, ou ebria, qui était un vase qu'on
remplissait de vin.

* l"Ivre,qui a buavccexcès (fiEOjaxiuevo;). 1.

Thess. 5. i. Qui ebrii sunt, nocte ebrii sunt :

Ceux qui s'enivrent, s'enivrent durant la
nuil. 1. Cor. 11. 21. Alius quidem esuril, alius
(tutem ebritts est {aiBvir/.ii-i , ebrium esse) : Les
uns n'ont rien u manger, pendant que les

DiCTioîin. DE Philologie sAcniiE. J[,

autres mangent et boivent avec excès. 1.
Rcg. 1. 14. Act. 2. 15. etc.

2" Ivrogne, ailonné au vin. Isa. 28. v. 1,
3. Vœ corume superbiœ , cbriis Ephruim:
Malheur à la couronne d'orgueil, aux ivro-
gnes d'Ephraïm. Joël. 1. 5. Lxpcrgiscimini,
e6rît .-Réveillez-vous, hommes (jui vous eni-
vrez de vin et de délices : d'autres l'enten-
dent de l'abondance où ils étaient de toutes
choses.

3' Qui est plein, rassasié, qui regorge.
Apoc. 17. C. Yidi mulierein ebriam de sanguine
Sanctorum : Je vis| cette femme enivrée du
sang des saints : Ce qui s'entend de l'ancienne
Ilonie qui s'est soiilée du sang des mar-
tyrs. Dent. 29. 19. iVe absumat ebria silientem
^oàfic<pTal),oî Tov K-junùfiTTizov) : Depcur qu'enivré
de celte erreur, il n'entraîne avec lui les inno-
cents ; Hebr. de peur que l'âme qui est rem-
plie cl comme enivrée de ses iniquités, n'en?-

traîne les innocents : C'est le sens des Sep-
tante. Voy. Absumere. L'impiété estcoinparée
à l'ivresse, et l'état contraire à la sobriété et
à la soif.

4° Affligé, abattu de maux. Isa. 31. 21.
Audi hoc, paupercula et ebria non a vino :

Ecoutez-moi, pauvre Jérusalem, enivrée de
la coupe de la vengeance de Dieu, et non pas
de vin.

EBULLIRE,£xgpàÇetv, bouillir, bouillonner,
s'enfler en bouillant; dans l'Ecr. il signifie
dans le sens métaphorique,

1" Sortir en foule, fourmiller. 2. Math. 1.

12. Ipsc ebullire fecil de J'crside eos qui pu-
{/navenint contra nos et sanctam civilalem :

Ce fut Antiochus qui fit sortir de l'erse celle
multitude de gens qui combattirent contre
nous et contre la ville sainte.

2' Faire sortir en grande abondance, ré-
pandre adondamment (t':=Y.;J/£iv). Exod. 8. 3.
Ebulliel fluvius runas : Le fleuve produira
une infinité de grenouilles ; l'exécution de
celle menace que fait Moïse à Pharaon se
voit V. G. Ainsi, 1. Ueg. 3. G. La méiapliore
est tirée des eaux qui sortent d'une source à
gros bouillons. Prov.lo.2.0»- fatuorum cbul-
lit slulliliam [ù.-juyyi'ùii'j] : La bouche des in-
sensés se répand en folies et en imiiertinen*
ces.

EBUR, onij, de barrus, cléphanl, ou plu-
tôt de lutvar, blanc, )ilanchir. l'ivoire est

blanc.

Ivoire, ce sonl les dents de l'oléiihant ; 3.

Ueg. 10. 18. Fccit rex Sidoinon tltronum de

1
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cbore grandem {èlsfâvtivoç) : Le roi Salomon fit

tin grnnd Irône d'ivoire. Ezccli. 27. 6.Tliren.

h. 1. Nazarœi ejus ruhicundiores ebore ctnti-

quo {/àly., lac) : Les Nazaréens de Jérusa-

lem élaicnl plus rouges que l'ancien ivoire,

c'esl-à-dire, avant la désolation de Jérusa-
lem, ils étaient plus beaux et vermeils que
l'ivoire revêtu de pourpre ou de vermillon :

quand l'ivoire commençiiit de perdre sa cou-
leur, on lui rendait son éclat en le couvrant
de vermillon ou d'une couleur de pour-
pre.

Hebr. Plus brillants que les pierres pré-
cieuses.

ladum sangiiineo veluli violaveril oslro

si quis ebur.

EBURNEUS, A,UM, asyàvrivo?.— ID'ivoire,

fait d'ivoire. Amos. G. k. Vœ qui dormitis in

lectis ebiirneis : Malheur à vous qui dormez
sur des lits d'ivoire. Eslh. 1. 6. Pcndebant
tcnloria susientatd funibusbijssinis atque pur-

piireis qui eburneis circulis inserti eratit : On
avait tendu des tapisseries de fin lin qui

étaient soutenues par des cordons qui étaient

passés dans des anneaux d'ivoire; Hebr. et

Gr, d'argent. 2. Par. 9. 17. Esth. 1. 6. Ezech.
27. 15. Cant. 7. k. Voy. Turbis.

2° Qui est orné ou paré d'ivoire. 3. Reg.

22. 39. Domus ebttrnea quam œdificavil : La
maison d'ivoire que fit faire Achab. Amoj.3.
15. Ps. V*. 9. Mijrrha et gutla et casia a ve-

stimenlis tuis a domibus eburneis : Il sort de

vos habits et de vos maisons d'ivoire une
odeur de myrrhe, d'aloës et de cannelle ; on
peut entendre par ces hubils et par ces mai-
sons d'ivoire, la sainte humanité de Jésus-

Christ, et par ces parfums, Vodeur excellente

de ses vertus, qui lui ont attiré les âmes les

plus élevées, ou toutes les différentes na-
tions. Hieron. Basil, On croit que ces mai-
sons sont appelées maisons d'ivoire parce
qu'elles en étaient enrichies.

Beau et blanc comme l'ivoire. Cant, 5.1V.

Venter ejus cburneus : La puilrine de mon
bien-airaé est comme d'un ivoire enrichi de

saphirs ; ici le mot venter signifie les en-
trailles ou le cœur du Sauveur dont les alTec-

tions sont toutes pures.

ECBATANA ou ECBATANIS, Heb. Ahh-
DJethah ; l'ruter meus.

Ecbatane, maintenant Tauris, ville capi-

tale de la Médie-Majeure. 2. Mac. 9. 3. Cum
venissel circa Ecbalannm : Anliochus étant

venu vers Ecbatane, il reçut les nouvelles

(le la défaite de Nicanor. Cette ville avait été

bâtie par Arphaxad, (|ui est le même (jue Ué-

jocèsdans \{tïoiiMW..S\ii,\\\\\ A .i .Arphaxad rex
Medoruiii œdificavit civilalem polentissimam
quam uppellavil K cbalunis Arpliaxnd, roi des

Rlèdes , hâlit une ville trés-forte qu'il ap-
pela Ikbatane, ou, selon d'autres, il l'agran-

dit et l'embellit, ayant élé bàlic 13110 ans au-
paravant par Sémiramis. Ce mot semble mis
pf)ur un fort. 1. Esd, G. 2. In Ecbalanis
quud est Cdstrum; mais Castrum en cet ni-

.li'oil signifie ville forle et ( ajiilale du pays
;

il fiiMiilile aussi (|u'il est mis pour uni- iiiunta-

fnr. Toi). 5. H.Moralur in Hnfjcs ciiitalc Me-
(Torum.quw i)osila est in monte Ecbalanis :

PHILOLOGIE SACREE. 12

Gabélus demeure en la ville de Rages, au
pays des Mèdes, qui est située sur la monta-
gne d'Ecbatane ; mais l'on peut dire que Ra -

gès est ici la même ville qu'Ecbatane; ainsi,

dansTobie, il faut distinguer deux Rages,
l'une où demeurait Gabélus, l'autre où était

Sara, fille de Raguel. Voy. Rages.
ECCE, tâoù, Heb. Hinne. De en et de la syl-

labe ce ajoutée, ecce pour ence.
1° Voici ou voilà, pour montrer comme au

doigt une chose qui est présente. Gen, 37.

19. Ecce somniator venit ; Voici noti'e son-
geur qui vient, disent de Joseph, ses frères.

Joan. 1. V, 29. 36, Ecce Agnus Dei : Voilà
l'Agneau de Dieu, dit saint Jean, de Jésus-
Christ. V. kl. etc. Ainsi l'Ecrilure se sert sou-
vent de celte particule pour marquer que l'on

voit, que l'on aperçoit quelque chose, ou
qu'elle paraît, ou même pour l'assurer. Levit.
13. 2a. Considerabit eam sacerdos , et ecce
versa est in alborem : Le préire considérera
la cicatrice devenue blanche ou rousse , et s'il

voit qu'elle soit devenue toute blanche. Gen.
1. 29. Ecce dedi vobis omneni herbam afferen-
tem semen super terrain : Je vous ai donné
toutes les herbes qui portent leur graine sur
la terre, dit Dieu à Adam et à Eve. c. Iti. 2.

et l'on remarque que ce mot ecce, est sou-
vent dans l'Hébreu, où la Vulgate latine l'a

rendu par videre, ou quilqu'aulre verbe de
même signification, tien. 1. 31. Viditque
Deus cnncta quœ fecerat, et erant valde bona:
Dieu vit toutes les choses qu'il avait faites,

et il les trouva très-bonnes ; Hebr. ecce bona
valde. Exod. tV. 10. Levantes filii Israël ocu-
los,viderunt/E(ji/ptiospost se: Lorsque Pha-
raon était déjà proche, les enfants d'Israël

levant les yeux, aperçurent les Egyptiens
derrière eux; Hebr. et ecce JEggptii. Levit.

13. v.5. (i.8. 10. c.lV. v. 3. 37.39. kk. Num.
12. 10. 3. Reg. 3. 21. etc.

Au contraire, souvent où l'Hébreu porte

vide, le Latin a ecce. Gen. 27. 27. 7i'ccc odoi

filii mei, sicut odor agri plcni : L'odeur qui
sort de mon Fils est semblable à celle d'un
champ plein de fleurs

,
que le Seigneur a

comblé de ses bénédictions, dit Isaac de Ja-
cob. Eccl. 7. 28 et ailleurs, comme le mot
ecce est rendu en grec dans ces endroits par
l'impératif îSe.

Les Hébreux se servent presque à tout

propos de cette particule, elle a néanmoins
des significations particulières.

2 Soudainement
; pour marquer qu'une

chose est imprévue, et qu'elle arrive tout

â coup. .Mallh. 2. 19. Drfunclo Ilerode , ecce

Anyclus Domini appnruil in somnis Joseph :

llérode élant mort , un ange du Seigneur ap-
parut à Joseph en Egypte pendant iiu'il dor-
iiiail. Lut. I. v. 20.31. Vv. c.7.37. Discubuit,

cl ecce mulier quœ eral in civilate peccalrix :

Jésus s'étant mis à table chez Simon le pha-
risien , en même temps une fenuiie de la

ville, qui était de mauvaise vie, y vint, etc.

3" Cette particule sert pour marquer lu

diligence, la promptitude et raffcclion avec
laquelle un fait, ou l'on est prêt à faire ou
à accepter quelque chose. l's. .'(9 8. Tune
dixi; Ecce vcnio : Alors que vous m'avez
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donné des oreilles parfaites ^ j'ai dit : Me
voici : ce qui s'entend du Fils de Dieu, qui

s'est uni hypostatiquement à l'humanité

sainte de Jésus-Christ, qui devait tenir lieu

de tous les sacrifices de l'ancienne loi. Hebr.
10. V. 7. i). Luc. 1. 38. Ecce (incilla Domini :

Voilà la servante du Sciçtneur, dit la sainte

Vierge à l'ange. Isa. 6. 8. Ecce ego , mitte

me : Me voici, envoyez-moi, dit le Profphète

au Seigneur : Le séraphin l'avait assuré qu'il

élait purifié de son péché. Malth. 2. 1. Ecce
Marji ab Oriente venerunt Jerosolymam : Jésus
étant né, des mages vinrent de l'Orient à
Jérusalem.

!t'° Ce mot sert pour marquer l'imporfance

d'une chose, et que l'on y doit faire atten-

tion , ou pour y exhorter avec quelque force.

Isa. 7. li. Matth. 1. 2;{. Ecce virgo in utero

habebit : Une Vierge concevra, c. 3. v. 16.

17. c. 10. 16. Ecce ego mitlo vos sicitt oves

in medio luporum : Je vous envoie comme
di'S brebis au milieu des loups. Jos. 1. 9.

Ecce prœcipio tibi : C'est moi qui vous or-
donne de prendre courage et de vous armer
d'une grande fermeté, pour observer et ac-
complir toute la loi de Moïse. Mallh. 20. 18.

Marc. 10. 33. Matth. 21. 5. Dicite filiœ Sion:
Ecce Rex tuus venit tibi : Dites à la fiile de
Sion : Voici votre Roi qui vient à vous. c. 25.

G. Znch. 9. 9. ce qui est exprimé en Hébreu
par une interrogation pressante, halo? qui
signifie en Latin, annon, nonnel Gen. 13. 9.

Ecce universa terra coram te est : Vous voyez
devant vous toute la terre, dit Abraham à
Loth. 1. Reg. 20. 37. et ailleurs.

5° Ce mot sert pour marquer la complai-
sance que l'on a en quelque chose. Matth.
12. 18. Ecce puer meus in quo bene compla-
cuil animœ meœ : Voici mon serviteur dans
kMjuel j'ai mis toute mon affection : Ceci est

l'accomplissement de ce que dit Isaïe, c. 42.

1. Job. 1.8. c. 2.3.

G" Ecce, joint avec nunc , s'emploie pour
exprimer comme une espèce de réprimande.
Jac. '•. 13. Ecce nunc qui dicitis : Hodie aut
cras ibimus in illam civitalem : Je m'adresse
maintenant à vous qui dites : nous irons au-
jourd'hui ou demain en une telle ville : Le
saint apôtre reprend de ce que dans ces
sortes de desseins , on n'ajoute pas , s'il plaît

au^eigneur. Voy. v. 13.

7° Ecce est quelquefois superflu , comme
en Hébreu. Ps. 58. 7. Ecce loqucnlur in are
suo : Ceux qui" commettent l'iniquité ouvri-
ront leur bouche pour parler.

KCCKTAN, Hc'b. i'arrus. Eccétan, fils do
Johaiian, qui ramena cent dix hommes de la
captivité. 1. Esdr. 8. 12.

LCCLESIA, .e; Gr. Èxx^ijuta. Ce nom qui
vient de zaXéw, toco, signifie proprement une
assemblée de peuple : Les Septante se sont
servis de ce mot loules les fois qu'ils ont lu

l'Hébreu , co/w/ ou edah, i\m signifient la

même chose. Ce mot ccclesia, i. e. convoculio,
appartient proprement à des personnes rai-
sonnables; au lieu que synagogn, i. e. cun-
greyutio

, appartient promeint'nt à des trou-
peaux de bêles. Voyez la différence qui se

rencontre entre l'un et l'autre dans l'Ecri-

ture , ci-dessous k".

i' Assemblée telle qu'elle soit, multitude

de peuple. Act. 19. v. 32. .39. Alii aliud cla-

mnhant : erat enim ccclesia confusa : Le« uns
criaient d'une manière, et les autres d'une

autre; car tout ce concours de peuple n'était

qu'une multitude confuse : ce trouble s'excita

par l'orfèvre Démétrius et ses ouvriers, à
Ephèse. Ps. 39. 10. Annuntinvijusliliam luam
in Ecclesia magnn-.yai annoncé votre justice

dans une grande assemblée. Prov. 5. l'i^. Pêne

fui in omni malo, in medio ecclesiœ et syna-

gogœ:Mcs désordresm'ontplongédans toutes

sortes de'maux à la vue etenprésencede tout

le monde. D'autres expliquent : Jesuis tombé
dans toutes sortes de vices dans lacompagnie
des méchants. Ainsi, ecclesia, se prend quel-

quefois en mauvaise part. Ps. 23. 5. Odiii

ecclesiam malignantium : Je hais l'assemblée

des méchants. Ainsi, 1. Mach. 3. 13. Congre-

gavit Judas congregationem fidelium, et ec-

clesiam secum : Judas avait rassemblé auprès

de lui une grande troupe de ceux qui étaient

fidèles à la loi. Eccli. 21. 20. Os prudentis

quœrilur in ecclesia : La bouche de l'homme
prudent est recherchée dans les assemblées ;

uutr. dans les assemblées on s'empresse d'en-

tendre parler l'homme prudent.
2° Assemblée de juges ou de magistrats qui

gouvernent le peuple. Eccli. 38. 38. In eccle-

siam non transilient : Les ouvriers les plus

habiles dans la mécanique n'entreront point,

dans les assemblées où l'on gouverne les peu-

ples, n'ayant pas pour cela la science néces-

saire, c. 23. 34. Hœc in ecclesiam adducctur :

Cette femme sera amenée dans l'assemblée

pour être punie do mort selon la loi. Act.

19. 39.

3° Le peuple de Dieu ; ce qui est commun
dans l'Ancien Testament. Num. 19. 20. Pe-
ribit anima illius de medio ecclesiœ : Si quel-

qu'un n'est pas purifié en cette manière , il

périra du milieu de l'assemblée. Act. 7. 38.

Hic est qui fuit in ecclesia in solitudine cum
angelo : Moïse est celui qui

,
pendant que le

peuple était assemblé au désert, s'entrete-

nait avec l'ange. 3. Reg. 8. li. Rex benedixit

omni ecclesiœ Israël : Salomon souhaita les

bénédictions du ciel à toute l'assemblée d'Is-

raël, 1. Mac. 2. 25. Ce peuple est quelquefois

appelé Ecclesia Domini. ])eut. 23. 1. Aon in-

trubit eunuchus ecclesiam Domini : L'eunu-
que n'aura point de part aux assemblées ni

aux charges du peuple juif, et ne sera point

censé du nombre des citoyens. Thrcn. 1. 10.

Prœcepcras ne intrarent in ecclesiam tuam :

Vous aviez ordonné que ces nations n'enlre-

raiciil jamais dans votre assemblée. Jérémie
se plaint qu'on eût laissé entrer les Ammo-
nites et les Moabites dans le temple pour le

profaner, comme EzérhipI le leur reproche,
c. V4. 7. quoique la loi défendît de les ad-

mettre même avec le peuple de Dieu. Deul.

23. 3. Ammonites et Moabites eliam posl de-

cimam gencralionem non intrabunt ecclesiam

Domini in œlernum : L'.Vmmonile et le .Moa-

bite n'entreront jamais dans l'assemblée du
Seigneur, non pas même après la dixième
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génération ; c est-à-dire dans la magistra-

ture et les (ligiiilés , car ils pouvaient être

admis parmi les Juifs , comme Acliior, chef

des Ammoniles, fut associé à Israël. Que s'il

est ordonné, v. 6. de ne [aire point de paix

avec eux, et de ne leur procurer jamais aucun

bien, cet ordre de Dieu s'adressait à tout le

peuple en corps, qui devait regarder les Am-
monites cl les Moabiles comme des ennemis

déclarés de leurs étals , et non à un simple

parliculicr qui devait être disposé à témoi-

gner à chacMn d'eux sa charité, comme à un
liomnie semblable à lui. 2. Esdr. 13. 1.

k° Assemblée de gens qui se Irouvcnt en-

semble pour rendrc'leur culte à Dieu. 1. Cor.

4. 17. Sicut nbique in omni ecclesia doceo :

La même manière de vivre en Jésus-Christ

que j'enseigne partout dans toutes les égli-

ses, c. 7. 1"?. c. il. 2-2. Numqxtid Ecclesiam

Dei contemnitis? Méprisez-vous l'Eglise de

Dieu? c li. V- '^• o. (Le nom d'Eglise a été

donné dès le temps des apôlres aux assem-

blées des chrétiens , comme celui de Syna-

go<Tue a élé particulier à celles des Juifs.)

ràf2o. 12. Jn Ecclesiis henedicam te, Domine:

Je vous bénirai , Seigneur, dans les assem-

blées. 1. Cor. li. v. 33. 3'k etc.

5° L'Eglise, ou l'assemblée des fidèles;

soit de tous les justes rachetés du sang de

Jésus-Christ, et unis ensemble par la foi et la

charité depuis le commencement du monde.

E[>hcs. 5. 32. Sacramentiim hoc magnum est,

ego mttcm dico in Cliristo et in Ecclesia : Ce

sacrement de mariage est grand, je dis en

Jésus Christ et en l'Eglise; 5C. en ce qu'il fi-

gure que Jésus-Christ a comme quitlé celui

qui est son Père, selon sa divinilé, et la Sy-
iiygogue, sa mère, selon son humanité, pour

s'uUacher à l'Eglise, son épouse. Nous disons

en ce sens : Credo sanctam Ecclesiam cutlio-

licam : Je crois qu'il y a une Eglise catho-

lique.

Suit l'Eglise que Jésus-Christ a fondée par

ses miracles et la prédication de son Evan-

gile. Matth. 10. 18. In es Pclrus , et super

liane pctram œdiftcabo Ecclesiam meam :

Vous êtes Pierre, et sur cellej)ierre je h;\-

lirai mon liglisc , dit Jésus-Christ. Act. 8.

V. 1. 3. c. 12. 11. Gai. 1. 13. 1. Cor. l'i. 9.

Ephcs. 5. 2a. elc.

Soit l'Eglise considérée comme composée

des bons cliréliens qui sont unis à Jesus-

Chriî-t d'une union intérieure et spiriUiellc.

Soit enfin l'Eglise en tant qu'on la consi-

dère comme composée des bons et des mé-

chiinls, qui font profession de la religion

chrelieiine, ainsi qu'elle est re|irésenlée d.iiis

sainl .M.iUhieu , 20. 10. Mulli sxtnl vucnd,

pauci vcru clccti : 11 y en a beaucoup d'ap-

pelés, n)ais peu d'élus.

0" L'Eglise signifie quelquefois une assem-

blée de fidèles qui vivent (juclque part sous

la conduite d'un pasteur. 1. Cor. 1. 2. l'aulus,

Ecchsiœ Uci ijuœ est Cuiinllti : Paul, à l'E-

glise de Dieu (jui est à l^orinllie. c. 10. 1. .S'i-

(11^ ordinaii Ecclesiis (ialaliw, ila et vos fa-

cile : (Juanl aux aumônes (lu'on recueille

pour lès saints, failcs la même cliose que j ai
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ordonné aux Eglises de Galalie. 2. Cor. 1. 1.

Gai. 1. 2. Coloss. 4. 16.

L'Eglise ne marque quelquefois qu'une
seule famille chrétienne. Rom. 10. 5. Salu-

tate Priscam et Aquilam, cl domeslicam Ec-
clesiam eorum : Saluez aussi de ma part la

famille de Prisque et d'Aquilas, et l'Eglise

qui est dans leur maison. Col. k. 13. Philem.
V. 2.

7° Les pasteurs mêmes qui gouvernent les

Eglises particulières. Matth. 18. 17. Si non
audieril eos, die Ecclesiœ; si autetn Eccle-
siam non audierit, sit tibi sicut elhnicus et

pubiicanus : Si celui qui a péché contre vous,
et qui ne vous a point écouté lorsque vous
lui avez représenté sa faute, n'écoute non
plus une ou deux personnes que vous avez
prises pour témoins, dites-le à l'Eglise, c'est-

à-dire aux pasteurs de l'Eglise, à qui seuls il

a élé accordé le droit déjuger, de condamner
ou d'absoudre infailliblement; el , s'il n'é-

coule pas l'Eglise même, qu'il soit à votre

égard comme un pa'ien cl un publicain;
c'est-à-dire jugez-le; par allusion à l'usage

où étaient les Juils, d'éviter tout commerce
avec les païens et les publicains, qu'ils re-
gardaient comme des pécheurs publics.

8" Le peuple , considéré comme distingué

de ses pasteurs. Act. 20. 28. Vos Spiritus

Sanctus posnit episcopos regere Ecclesiam
Dei : Le Saint-Esprit vous a établis évéques
pour gouverner l'Eglise de Dieu.

9" Le lieu destiné aux assemblées des fidè-

les, pour y prier et adorer Dieu. (Voy. Aug.
Qu. 57. in Leviticum, et Bona, l. 1. c. 19.) 1.

Cor. il. V. 18. 22. Convenienlibiis vobis in

Ecclesiam , audio scissuras esse inter vos :

J'apprends que, lorsque vous vous assem-
blez dans l'Eglise, il y a des partialités parmi
VOUS. D'autres entendent néanmoins ce pas-
sage de l'assemblée même; car, comme dit

saint Jean Chrysostome sur le 20. des Act.

V. 8., il n'y avait poinl encore alors d'église

bàlic. 1. Cor l'i^. v. 18. 28. .'io. Judith. 0. 21.
10° L'Eglise considérée comme étant l'as-

semblée des fidèles, réunie dans la foi de Jé-
sus-Christ, est, ou militante, qui voyage en-
core sur la terre cl combat contre Satan, le

monde et la chair. 1. Tiin. 3. 15. Ut scias

(juomodo oporteat te in domo Dei conversari,

(juœ eit Ecclesia Dei vivi : Afin que vous sa-
chiez comment il faut se conduire dans la

maison de Dieu qui est l'Eglise du Dieu vi-

vant. Act. 5. 11. etc. ou triomphante, qui
est l'assemblée des bienheureux dans le ciel.

Ephes. 5. 27. Scipsum tradidil pro eu, u(

exhiberel ipse sibi gloriosam Ecclesiam non
habentem viaculam aul rugam : Jésus-Christ

s'est livré lui-même à la mort pour l'Eglise,

pour la faire paraître devant lui pleine de
gloire, n'ayant ni tache, ni ride. L'Eglise est

purifiée cl sanctifiée dans cette vie; mais
elle n'est sans tache et sans ride que dans lo

ciel. Voy. Ephes. 1. 10. Coloss. 1.20. Apoc.
21. V. 2, 3 k. etc. Ainsi , Ps. i'.9. 1.

ECCLESlASrES, Gr. £xz).)î7i«jti)». Concxo-^
nalor.

Ce nom vient du Grec t)(x),)37ic<(;eiv, concio*

nari; Uebr Coiiclcth, concionatrix.
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1° Ecclésiastc, ou Prédicalcur ; c'est le nom
que l'auleur se donne dans le livre appelé de
ce ni6mc nom, parce qu'il y reprend avec
la force el l'aulorilé d'un homme inspire de
Dieu la vanité des choses du monde. Malgré
les objections des critiques et des exégètcs
modernes d'Allemagne , il n'est pas moins
incon(estable que Salomon était l'auleur in-

spiré de ce livre. C'est d'abord une tradition

unanime de la nation juive , qui de tout

temps a regardé ce livre comme l'ouvrage
du plus sage des rois, et l'a mis en consé-
quence au rang de ses livres sacrés; tradi-

tion qui acquiert une nouvelle force, quand
on la voit confirmée par l'autorité de tous

les chrétiens depuis les apôtres jusqu'à nous.
En second lieu, celui qui nous parle était

fils de David, roi d'Israël dans Jérusalem ; il

nous entretient de ses ouvrages , de ses ri-

chesses, de ses plaisirs, etc. Ur, il est évi-

dent que tous ces caractères ne peuvent con-
venir qu'à Salomon. Et qu'on ne dise pas
que le véritable auteur, pour donner plus de
poids à ses ouvrages , a voulu l'attribuer à
Salomon; car il a dii nécessairement en lo

publiant, ou donner à entendre qu'il était de
Salomon , ou annoncer expressément qu'il

ne se servait du nom de ce prince que pour
en faire un interlocuteur; or, dans le pre-

mier cas, cet écrivain serait un imposteur,
un vil faussaire, dont la nation juive n'aurait

jamais voulu insérer le livre parmi ses Ecri-

tures canoniques; dans le second, on a dû
savoir, dès les commencements mômes, que
cet ouvrage n'était pas de Salomon , et par
conséquent on n'a jamais dû croire aussi
universellement et aussi unanimement qu'on
l'a fait, qu'il était sorti de la main de eu
prince. Quanta la différence de style qu'on
remarque entre les Proverbes et l'Eeclé-

siaste, elle n'est pas si grande qu'on pour-
rait le dire; il y a même des tableaux ou al-

légories qui n'ont pu être tracés que par la

même plume ; d'ailleurs, ces différences exis-

teraient-elles , on les peut expliquer facile-

ment par la nature différente de ces deux
ouvrages et les différentes époques où ils ont
été composés. Eccl. 1. 1. Verba Ecclesiastœ,

filif David , reqis Jérusalem : Les paroles de

l'Ecclésiaste , fils de David et roi de Jérusa-
lem. V. 12. Ego Ecdesiastes , fui rex Israël

in Jérusalem : Moi , l'Ecclésiaste, j'ai été roi

d'Israël dans Jérusalem. Le mot hébreu Co-
heleth

, qui répond à Ecdesiastes , est fémi-
nin, Congregalrix ; soit que anima ou sapien-
tia Saloinonis soit sous-entendu ; soit que,
selon l'usage des Hébreux, les auteurs se

servent quelquefois du féminin au lieu du
masculin , même dans les noms propres, V.
l.Esdr. 2. V.53. 57.

2" Ecclésiastc, le livre même de l'Ecriture

sainte, appelé de ce nom el composé par Sa-
lomon, Oit avant sa chute, ce qui paraît plus
probable, ou après sa chute, pour donner
des marques de sa pénitence; c'est de quoi
on a granil sujet de douter.

ECCLESLVSTlCUS, Gr. «K^ridtKjnxà.-. Co
mot est fçrcc, cl signifie qui appailicnl à
)'îl(S£ii)blco.

Ecclésiastique, livre canonique écrit en
hébreu par Jésus , fils dé Sirach, de Jérusa-
lem

, environ deux cents ans avant Jésus-
Christ, et traduit en grec , sous le règne do
Ptolémée Evergète, par un autre Jésus de
même nom

,
pelil-fils du fils de Sirach, qui,

étant allé demeurer en Egypte, trouva ua
exemplaire hébreu du livre de son aïeul. Ce
mot Ecclésiastique , comme celui A'Ecclé-
siasle, signifie un livre qui prêche el qui in-
struit de grandes vérités. Il peut aussi signi-
fier l'auteur môme, de qui le livre a tiré son
nom. La divinité de ce livre repose : 1 sur le

témoignage des apôtres eux-mêmes qui lui
ont emprunté une multitude de passages
(Voyez Huet. Demonst., Propos. lV,\de
Eccl., n. 6) ;

2° sur la tradition constante de
toutes les Eglises chrétiennes; .3" sur des ca-
ractères intrinsèques qui ne permettent pas
d'en douter (Voir le Cours d'Ecriture sainte).
ECHAIA, Heb. Frater Domini. Un de ceux

qui signèrent le serment solennel que firent

les Juifs de ne point violer la loi du Sei-
gneur. 2. Esdr. 10. 26.

ECHI, Heb. Frater meus. Nom d'un fils de
Benjamin. Gen. kG. 21.

ECHO, Gr. ï3;/M, oûf, de «x"'"' sonore. Co
nom qui est Grec a , selon l'opinion com-
mune, échus au génitif; mais ce génitif se
trouve ou très-rarement, ou peut-être pjint
du tout dans les auleurs.
Un écho répercussion , retentissement du

son ou de la voix. Sap. 17. 18. Resonans de
allissimis montibus écho : Les échos qui re-
tentissaient du creux des montagnes, étaient

l'une des choses qui , frappant l'oreille des
Egyptiens, les faisait mourir d'effroi.

ÉCONTRA; TOJvavTiov.^l" Contre, au con-
traire. Gen. Îi5. 27. Non credebat eis , illi e

contra referebant omnem ordinem rei : Jacob
ne pouvait croire ce que lui disaient ses en-
fants, se. que Joseph était vivant, et qu'il

commandait dans toute l'Egypte; eux au
contraire lui rapportaient de suite ce qui s'é-

tait passé. 2. Par. 13. 3. Gai. 2. 7.

2" V^is-à-vis (i?svavTi«,-). k. Reg. 2. 7. Icrunt
igitur ambo pariter, et quinquaginta viri de
filiis Prophetarum secuti suut eos, qui et ste-

terunt e contra, longe : Elie et EIIsÔl.' allèrent

donc tous deux ensemble, et 50 des enfants
des prophètes les suivirent, qui s'arrêtèrent

bien loin vis-à-vis d'eux, v. 15 c. k. 25.
3° Devant, auprès (àréwvTO. Deut. 32.52.

Quia non sancti/icasti me ititer filios Israël, e

contra videbis terram : Parce que vous, ainsi
qu'Aaron , ne m'avez pas traité selon ma
sainteté devant les enfants d'Israël , vous
verrez devant vous la terre promise sans y
entrer, dit Dieu à Moïse. Exod. 3\. 3. 4-. Reg.
3. 22.

EGONTRÂUIO ; ToOvavriov. - l" Au con-
traire. 1. Petr. 3. 9. Non rcddentes maledi-
ctum pru maledicto , scd c contrario bcucdi-
cenles : Ne rendez point outrage pour ou-
trage; mais n'y répondez au contraire que
par des bénédictions. 2. Cor. 2. 7. Gen. 31,

8. etc.

2° Vis-a-vis, à part, à l'écart. Ecrli. 37,

11. Ne dicat tibi ; bona est via tua; et Uf( $
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contrario viâere quid tibi cveniat (èÇevKVTta?) t

Craignez que celui à qui vous demandez

conseil, ne vous dise : Votre voie est bonne,

pendant qu'il se tiendra à l'écart pour voir

ce qui vous arrivera.

EDDO, Hebr. Vapor. Nom d'un Juif, pre-

mier magistrat de la ville de Casphia. 1.

Esdr. 8. 17.

EDEMA.Hebr. Terra rw/a. Ville de la tribu

de Nephtali. Jos. 19. 30. Quelques-uns croient

que Doeg en était.

: EDEN. Hebr. Voluptas. 1° Pays de Méso-
potamie, où était, selon le sentiment de plu-

sieurs , le paradis terrestre. Gen. 4. 16.

Cain habitavil profiigxis ad orientalcm plagam

Eden : Hebr. Nod, Gr. Naid ; Mnis nod ou

naid, comme remarque saint Jérôme , signi-

fie profiigus. On croit que Gain alla demeu-

rer au delà du paradis terrestre , appelé

£den. Gen. 3. v. 23. 2V. In paradiso volu-

ptntis, Hebr. Eden : Ce lieu fut appelé de la

sorte, parce qu'il était agréable et délicieux.

Isa. lil. 3.

2' Pays de Syrie près de Damas, subjugue

par les Assyriens, h. Reg. 19. 12. Isa. 37. 12.

Numquid liberaverunt dii (jentium filios

Eden qui eranl in Tlielassar : Les dieux des

nations ont-ils délivré les enfants d'Edcn qui

étaient en Thélassar ; les habitants de ce

pays allaient trafiquer à Tyr. Ezech. 27. 23.

Plusieurs croient que c'était le même pays

où était le paradis terrestre.

3° Un lévite, fils de Joah. 2. Par. 29. 12. et

un autre, c. 31. lo.

EDER , Hebr. Greoc, gis. — 1° Ville de la

tribu de Juda sur les confins de l'Idumée,

Jos. 15. 21. LXX 'Af.à, la mémo que Hercd,

c. 12. 14. LXX.'Aoi/-.. Ce qui fait voir que

c'est la même que Adar. Voy. Hered et A»ar.
2° Fils de Musi, et petit-fils de Merari. 1.

Par. 23. 23. c. 2'i. 30.

.3° Nom d'une tour ou d'une forteresse ap-

pelée Turris gregis ; Hebr. Turris Edcr, où

Jacob dressa ses tentes. Gen. 3.'). 21. Mich.

4.8. dans la tribu de Juda près de Bethléhem.

Voy. TuRBis.

EDERE, ou ESSE; yiysaOai.yàystv.ÈaOiEiv. Du
Tcrbc grec îSn-j. 1 Manger. Num. 18. 10.

Mares tantum edent ex en : Il n'y aura que

les mAles de vos enfants qui mangeront du

sacrifice offert pour le péché, dit Dieu à Aa-
ron. Ps. 21. 27. EdenI pnuperes cl snlura-

buntur : Les pauvres mangeront , et ils se-

ront rassasiés. Le Prophète ayant en vue les

sacrifices rapportés, Dcut. Ki. 14. dit que

tous tant Juifs que Gentils seraient rassasiés

des biens spirituels de la foi dans TEglise

chrétienne. Voy. Pauper. Apoc. 2. 14. Docc-

Ital Uiiluc ederc cl fornifuri : Ualaam ciisci-

gnait à Balac de faire manger aux Israélites

de ce qui avait été oITert aux idoles, et les

faire tomber dans la fornication,

i
2° Jouir des biens spirituels. Krcli.f).20.

Fa cilo edet de geueraliotiilius illius : Vous

travaillerez un peu .^ cnlliver la sagesse, et

\oi.s goûterez bientôt île ses fruits, c. 24.29.

Apoe. 2. 7. Ps. 21. 27. Luc 22 39. Voy. ci-

dessous, lùJerv et bil'cre 3\
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Façons de parler, soit propres, soit mélaplioïKiiies.

Edere cum aiiquo; cruvjTeinv. Manger avec

quelqu'un ; c'est vivre familièrement avec

lui. Ps. 100. 5. Cum hoc non edebam : Je ne

mangeais point avec le superbe ni avec l'in-

satiable. Gai. 2. 12.

Edere panem, ou panes alicujus; luOf.jiv âp-

Touf. Manger le pain de quelqu'un ; c'est vivre

à ses dépens et être nourri à sa table. Ps. 40.

10. Qui edebat panes meos, magnipcavit super

me supplantaiionem : Celui qui mangeait mon
pain a fait éclater sa trahison contre moi :

David entend parler d'Achitophel, figure de

Judas. Eccli. 20. 18. Voyez Pams. Cette ex-

pression marque une grande familiarité.

Edere et bibere , ItSIum val -nhin. Boire et

manger , c'est , — 1° Vivre d'une manière
commune oi populaire, et ne pratiquer au-

cun jeûne ni abstinence extraordinaire.

Luc. 5. 33, Quare discipuli Joannis jejunant

fréquenter, lui aulem edunl et bibunt? Pour-
quoi les disciples de Jean, aussi bien que
ceux des pharisiens, font-ils souvent des

jeûnes , et que les vôtres mangent et boi-

vent? disent les pharisiens et les docteurs

des Juifs à Jésus-Christ, c. 10. 7. c. 17. v.

27. 28. Voy. Comedere et Manducare
2° Vivre dans la dissolution. Luc. 12. 45.

Si dixerit in corde suo, moram facil Dominus
meus venire, et cœpcrit edere et bibere, el me-
briari:S'\ le serviteur que son m.iître a établi

sur les autres serviteurs, pour leur distri-

buer à chacun, dans le temps, la mesure de

blé qui lui est destinée, dit en lui-même :

Mon maître n'est pas près de venir, et qu'il

commence à manger, à huire, et à s'enivrer.

3° Jouir des délices spirituelles, figurées

par un festin. Luc. 22. 30. Ego dispono vo-

bis regnum, vt edatis et bibatis super iiiensam

meam .-Je vous prépare le royaume, afin quo
vous mangiez et buviez à ma table, dans

mon royaume. Eccli. 24. 29. Qui cdunt me
adliuc esuricnt. Voy. Esurire.

Ederc carnes alicujus. Manger la cliair do

quelqu'un, c'est le perdre entièrement, commo
le dévorer et l'engloutir. Ps. 2G. 2. Appro-
pianl super me nocentes ut edunt carnes mras:

Ceux qui me veulent perdre sont prêts à

fondre sur moi, comme pour dévorer ma
chair : La métaphore est tirée de la cruauté

des bêtes farouches.

EDERE. De ex et dure, donner au publie,

produire, mettre au monde, faire naître, faire

paraître.

Produire, faire naître, enfanter iTiy.xtiv).

Gènes. 30. 10. Qua post conceptum edcnteJi-

Hum ; Zelpha conçut el acconrha d'un lils,

se. de Gad. Ps. 104. .'tO. Jùlidit Inra rorunt

ranas {èïép:!£ij] : La terre des Egyptiens pro-

duisit des grenouilles. Voy. Exod. 8. G.

EDICEUE. Dire, ordonner, faire une or-

donnance, publier à son de trompe : dans

l'Ecriture :

Expliquer, développer, interpréter {Î«>o0v).

Dan. 4. lîi. Omnes sapienles regni mei non

qtcunt solutioncm edicerr, milii : Tous les

sages lie mon royaume n'ont pu interpréter

le songe qui' j'ai eu, dit Nabuchodouosor au

Prophète, c. 5 15.
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EDICTUM, I, àoypiK. Edit, ordonnance.

Luc. 2. 1. Exiit edictum n Civsarc Aiigusto :

On publia un édit de César-Auguste pour

faire un dénombrement des habitants de toute

la terre. Hebr. 11. 23.

EDISSA, Hebr. Hadassa, Myrtea. Nom
d'Eslher avant qu'elle fût reine, ou, selon

d'autres, après qu'elle le fut, dans les histo-

riens profanes. Alossa, Esth.2. 7. Qui fuit

nutritius jiliœ fratris sui Edissœ quœ altcro

nomine vocabatur Esther : Mardochéc avait

élevé auprès de lui la fille de son frère (oie

plutôt de son oncle, selon l'Hébreu et le

Grec) nommée Baisse, qui s'appelait autre-

ment Esther.

EDISSERERE ; <fpi.f^u-j. Expliquer nette-

ment, faire entendre parfaitement. Malth.

13. 36. Edissere nobis pnrabolam zizaniorum

agri: Expliquez-nous la parabole de l'ivraie

semée dans le champ, disent à Jésus-Christ

ses disciples, c. 15. 15. Gen. 41. v. 15. 2i.

EDNV ou EDNAS ; Hebr. Voluptés.— 1° Un
des chefs de la tribu de Manassé, qui entra

dans le parti de David. 1. Par. 12. 20. — 2 Un
général d'armée delà tribu de Juda au temps

de Josaphat. 2. Par. 17. Ik. — 3" Un de ceux

qui quittèrent leurs femmes étrangères. 1.

Esdr. 10. 30.

EDOCERE, St5àa/.=tv. Enseigner quelqu un,

l'instruire et lui apprendre quelque chose.

Ps. 24. h. Semilas tuas cdoce me : Seigneur,

enseignez-moi vos sentiers. Malth. 28. 15.

Ad. 18. 25. Ephcs.4. 21.

EDOM; Hebr. /?!(/"««. — 1° Nom d'Esaù.

Gen. 25. 30. Da mihi de coctione liac rufa :

guam ob cnusam vocatum est nomen ejus

Edoin : Donnez-moi de ces mets roux : C'est

pour cela qu'Esaii fut appelé Edom, pour
avoir vendu à son frère son droit d'aînesse

pour un mets roux. c. 3G. v. 18. 19. 43. Esau
ipse est Edom. Ps. 136. 7.

2° Les descendants d'Esaii appelés Idu-
méens de ce nom. Gen. 3C. 0. Hce sunt gene-

rationes Esau patris Edom : Voilà la généa-
logie d'Esaù, père des Idnméens. Exod. 15.

15. 4. Reg. 8. V. 20. 22. 1. Par. 18. 12. etc.

3° Le pays de l'Iilumée où régnait Esaii.

Isa. 63. 1. 0"'^ ^*^ *''* 9"' venil de Edom :

L'Idumée signiGe les nations des Gentils :

Jésus-Christ est ici dépoint comme un grand
capitaine, teint du sang des nalions qu'il a
subjuguées. Num. 20. 14. c. 34. Jos. 3. 15. v.

1. 21. etc.

4° Un roi d'Idumée. Num. 20. v. 18. 20,

Cui respondit Edom : Le roi de la partie oc-
cidentale d'Idumée leur répondit : Vous ne
passerez point par mes terres ; c'étaient les

iduméens occidentaux qui refusèrent le pas-

sage à Israël; car les Orientaux qui étaient

voisins des Moabites, le leur accordèrent,
comme il paraît, Deut. 2. 29. Israël tourna
longtemps autour del'ldumée, dont les |>eu-

ples lui refusèrent le passage, afin qu'ils er-
rassent longtemps dans le désert, en puni-
lion de leur incrédulité. Deut. 2. 1. Circuivi-
mus montem Seir longo tempore : Nous
tournâmes longtemps autour du mont Seïr ;

i. e. de l'Iilumée, qui est pleine de munta-
L^iies. Voy. Seir. Saùl et David ont assujetti
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toute l'idumée. 1. Reg. 14. 47. 2..Reg. 8. 14.

EDRAI, Hebr. Fortiludinis ncervus. — 1'

Ville du royaume de Basan, où Og faisait sa
demeure. Num 21. 33. Occurrit eis Og Rex
Basan pugnaturus in Edrai: Og vint au-de-
vant d'eux pour les [combattre à Edraï. Oeuf-
I.4.C. 3. V. 1.10. Jos. 12. 4. etc.— 2' Ville de
la tribu de Nephthali. Jos. 19. 37.

EDUCARE, èxTpéyEtv. De ducare, dont ou
s'est servi pour ducere; d'où vient ducatus,
de dux, cis, pour ductus.

Elever, nourrir. Ps. 22. 2. Super aquam re-

fectionis educavit me : Le Seigneur ni'a élevé

comme son ouaille le long des eaux rafraî-

chissantes. Thrcn. 2. 22. Ephes.6. 4. 1. ïim.
5. 10. 5»' filios educavit (TEzvoTpiysîv) : Une des
qualités requises pour être mise au rang des
veuves, était qu'elle eût bien élevé ses en-
fants.

EDUCERE, £?«yetv. 1° Faire sortir, tirer

dehors. Gen. 8. 17. Cuncta animantia quœ
sunt apud te educ tecum : Faites sortir aussi

tous les animaux qui sont dans l'arche avec
vous, dit Dieu à Noé, lui disant d'en sortir.

Heb. 13. 20. Eduxit de mortuis Jesum Chri~
stum : Dieu a ressuscité Jésus-Christ d'entre

les morts, c. 8. 9. Deut. 8. 15. Sap. 19.

2" Tirerdu péril, dégagtîr, délivrer. 2. Reg.
22. 49. Qui educis me ab inimicis meis : C'est

vous, ô mon Dieu, qui me délivrez de mes
ennemis. Ps. 17. 20. Eduxit me in latitudi^

nem
(

pyzcfiv.t. ) : Le Soigneur m'a retiré et

comme mis au large. Ps. 29. 4. Ps. 39. 3.

Ps. 65. 12. Ps. 67. 7. Isa. 43. 8. Ezoch. 14.

22. etc.

3° Produire, faire naître. Isa. 65.9. Edu-
cam de Jacob semen, et de Juda possidentem
montes meos : Je ferai sortir une postérité de

Jacob, et de Juda celui qui possédera mes
montagnes. Exod. 8. 18. Job. 26.13.Ps. 103.

14. Act. 13. 23. A'^oy. Suscitare.
4" Faire paraître, faire éclater (èzyspîtv).

Ps. 3G.G.Educet quasi lumen juslitiam tuam:
Le Seigneur fera éclater votre justice comme
la lumière. Isa. 42. 3. In veritate educet ju-
dicium : Mon serviteur jugera dans la vérité :

selon d'autres, il fera voir la vérité et la

justice de sa cause. Voy. Ejicere. Zach. 4.

7. c. 5. 4.

5" Elever, faire monter (ttX^Ovveiv). Ezecli.

19. 3. Eduxit unum de Icunculis suis : îcca-
salem a produit un de ses lionceaux : ce qui
s'entend de Joachaz, un des fils de Josias,

qui fut élevé sur le trône, et qui fut très-

cruel.
Façons de parler.

Educere se, ù.Tzipx^'^fia.i; Se retirer, signi-

fie sortir de ce monde, mourir. Sap. 4. 2.

Desiderant eam, cutn se cduxerit : On re-

grette une personne chaste et vertueuse,
lorsqu'elle s'est retirée.

Educere gladium , aTrâv pouyaiav. Tirer

l'épée, signifie être capable de porter les

armes, être propre à la guerre. 2. Reg. 2'^.9.

Inventa sunt de Israël ocloginta millin vir.o—

rwm fortium qui educcrcnt gladium : Le dé-
nombrement, que lit Joab d Israël, se trouva

de huit cent mille hommes forts, et propre»
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à porter les nrmes. Jiidic. 8. v. 10. 20. c. 20

V. 15. 17. 25. Ole.

Educere et reducere popuhim, cxercitum.

— Mener au combat un peuple, une armée
;

et la ramener, c'est la conduire, la gouver-

ner et en être général. 2. Reg. 5. 2. El heri

et nudiustcrtiiis lu eras edticens et rediicens

Israël ; Il y a déjà longtemps que lorsque

Saùl était noire roi, vous meniez Israël au
combat, et vous l'en rameniez, disent toutes

les tribus à David. Num. 27. 17. 1. Par. 11.

2. etc.

EDULIUM, II. Du verbe edere, manger.
Mets, viande, tout ce qui est à manger, et

qu'on mange ordinairement (é'^nfiot). Gen.
25. 3\. Et sic accepta pane et lei^tis edulio,

comedit : Esaii vendit à Jacob avec serment
son droit d'aînesse, et ainsi il prit du pain et

ce plat de lentilles ; se. qui était le prix de

celte vente, il le mangea. Levit. 7. 18.

EFFARI. Dire, parler. — 1" Parler, répon-
dre (ùTzor.pnsTexi). Prov. 18. '23. Dives e/fa-

hitur rigide : Le riche répond au pauvre avec

des paroles dures.— 2° Se répandre en des pa-

roles indiscrètes
(
yÇ^/'/errOat ) Ps. 9;5. 4. Us-

quequo peccatores.... gloriabunlur : Jusqu'à
quand les pécheurs. Seigneur, se répan-
dront-ils en des discours insolents?

EFFECTUS, us. De efficere, effet, événe-
ment, issue; d'où vient, effectuin habere,

réussir, venir à bout d'une entreprise. Judic.

18. 5. Rogaverunt eum ut consnlcrct Domi-
num, nt scire passent an res liaberet effectuin

( eOoScjv ) : Les cinq hommes envoyés de

la tribu de Dan prièrent le jeune homme lé-

vile qui demeurait avec Michas, de consulter

le Seigneur pour savoir s'ils viendraient à
boul de leur entreprise.

EFFEMINATUS, à, um, adjectif. Du nom
femina,œ, femme.

1° Efféminé, lâche, qui n'a rien de mâle,
qui est sans courage ( izvS;-.6-/uvo,- ). Prov.
18. 8. Aniiiiœ effeminatorum esiirient : Les
âmes des efféminés languiront de faim. Isa.

3. 4. E(J'eviinati {iij-i/.i/-r,ç, illusor.) domina-
buntur eis : Des efféminés domineront les

habitants de Jérusalem et de Juda.
2'Sodomite, abominable. Job. 3G. ik. Yita

eorum inter cffcminatos : La vie des dissimu-
lés et de ceux qui sont doubles de cœur aura
le même sort que les efféminés et les exé-
crables. .3. Reg. H. -2h. c. 15. 12. c. 22. M.
k. lleg. 23. 7. Ose. k. li. Plusieurs de ces en-
droits s'entendent des jeunes garçons qui se
prostituaient en l'honneur de quel()ue divini-
té; Gr. Tî/-TKi, TE-rrÀsauEvoi, !n(7iVifi .• G'esl ainsi
qu'on peut entendre la loi du Lévitique,19,29.
EFFERARE, ûuftoOv ; de l'adjectif ^erus, a,

um.
Rendre farouche, furieux. Dan. 8.7. E/fc-

ralus est {i-rr/pix-/Jn] in eum et percussiturie-

tem:Lc bouc que je vis atlaiiua avec furie le

bélier, et le perça de coups : ce qui s'entend
d'Alexandre qui délit Darius. 2. Mach. 5.

11.

EFFERRE, hfitjtij. Porter dehors, empor-
ter, transporter, élever, relever, produire,
tnlcvcr.

1" Porter ilcliors, cmporlcr (^wcc/wj-j^siv),

Exod. 13. 10. Efferle ossa mea hitic mJiiscum :

Emportez d'ici mes os avec vous : Il est re-

marqué ici que Moïse eniporla aussi d'Egypte
les os de Joseph, c. 12. 40. V. Reg. 23. G. Ef-
ferri fecit lucum de domo Domini : Josias

commanda que l'on ôlât de la maison du
Seigneur l'idole du bois sacrilège : d'où
vient,

Efferre defunctum. Porler un mort en
terre (izzo^tÇsiv). Luc. 7. 12. Ecce defunctus

efferebatur filius unicus matris suœ : Lorsque
Jésus-Christ était près de la porte de Naïm,
il arriva qu'on portail en terre un mort.
Act. 5. v. G. 9.

2° Elever, porter haut ( u-Tcwoiïstv); d'où
vient elati oculi, pour marquer l'orgueil et

l'ambition. Ps. 130. 1. Neque eluti suut oculi
mei : Seigneur, mes yeux ne se sont point
élevés. 1. Tim. 3. G.

3' Emporter, transporter, en parlant de
quelque passion forte et violente ( è-rv.ipzfj )

.

2. Mach. 9. k. Elalus in ira : Transporté do
colère.

EFFERVERE. è/Çuv. 1° S'élever à gros
bouillons, bouillir. Ezoch. 2'k 5. Effcrbiiif

cuclio ejiis : On a fait bouillir à gros bouil-

lons la chair des bêles les plus grasses : Le
Prophète représente l'embrasement de Jéru-
salem par les Chaldéens, sous la figure d'un
vase d'airain rempli d'eau qui bout sur le

feu. 2" Etre consumé et comme brûlé de tour-
ments et d'aflliclions. Job. 30. 27. Jnteriora
mea efferbuerunt absque ulla rcquie : Un feu
brtile dans mes entrailles, sans me donner
aucun repos.

EFFIC.\(ÎIA , JE. Efficace , force , vertu
(éi^iyjipniia, al. £;T(T^S£Ufx«). Eccli. 9. h. Ncc
audias illam,nc forte perças in efficaciaillius :

N'écoulez pas une fenvoie qui danse, de peur
que vous ne périssiez par la force de ses
charmes.
EFFIGAX, cis ; hîpyài. Du verbe efficere.

Efficace, qui a beaucoup de force. Hebr.
4. 12. VivHs est sermo Dri, cl efficax : La pa-
role de Dieu est vivante cl efficace, (. e. Dieu
exécute efficacement les promesses et les

menaces qu'il a faites.

EFFICEllE ; zaTs/5-/«Ç£ae«(, de ex, et facere,
Faire, achever, accomplir.

1° Faire. Gen. 3'i-. 23. El habitantes simul,
unum efficiemus populum : Donnons aux
enfants de Jacob la satisfaction de faire cir-

concire tous les mâles parmi nous, et nous
demeurerons ensemble pour ne faire plus
qu'un même peuple, disent Ilénior et Sichoni
à leurs sujets. Eccli. V3 , 2'i. Itas obvians ab
ardarc vcnienti liumilnn efficicl cuni : \]\)e

rosée chaude survenant après le froid, dis-

sipera la gelée et la glace. Rom. 15. 18.

2' Faire, former [èitpyxi^'.aOxt).. 2. Cor. 5. ,').

Effwil nos in hoc ipsum Deus : C'est Dieu
qui nous a fomiés pour cet étal d'immorta-
lité. Ps. 7, \k.Sagitlas suas ardcnlibus c/fecit :

Dieu a rendu ses flèches brûlantes ; aulr. Il

a préparé ses fièches contre ceux qui nio
persécutent avec ardeur. Voy. Ahuens.

Ei'Fici: Gr. yive^Oai. Etre, devenir. Gai.
K. 20. Non rfficiamur inanis ghria- cupidi :

Ne nous laissons [loiiil aller à la value f^loirc,
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1. Cor. 9. 27. Castigo corpus meum , ne forte

reprubns efficiar : Je traite rudement mon
corps, do peur que je ne sois réprouve, c. IV.

20. Nolile pucri rffici scnaibus : Ne soyez
point cnfiinls pour n'avoir point de sagesse.

Marc. 4. 1'*. Hob. 1. '*. Melior angelis effe-

clus, yîvopsvof ; Jésus-Christ, comme fils du
Père éternel, est au-dossus des anges.

:
EFFIGIES , El

, f/.ofiy/i. Du verbe effin-

gerc, former à la ressemblance , cl signifie :

Figure, image, clligie , représenlalion

d'une personne. iMarc 10. 1:2. Oslensus est in

alia effigie : Jésus-Christ apparut aux deux
disciples qui allaient à Emmriùs en une
autre forme; se. qu'il n'avait paru à Marie-
Madeleine. Sap. lo. V. k. o.

EFFLOREREouEFFEORESCERE,i?«vO=rv.
Do florere fleurir, pousser des fleurs; dans
t'Écrilure :

1 Etre florissant, en vigueur, en crédit,

être illustre. Ps. 102. I.d. Homo tainquam flos

agri, sic efflorebit : L'homme est comme la

fleur des champs, qui fleurit pour un peu de

temps. Ps. 131. 18. Eccli. 51. 19. Isa. 18. .^.

Ante messem lotus effloruit : il fleurira comme
la vigne avant le temps : Ceci figure que
l'Egypte ou l'Ethiopie, avant le combat, serait

pleine d'espérance, et se glorifierait du grand
nombre et delà beauté de ses troupes; mais
qu'elle ne pourrait subsister à la vue de ses

ennemis.
2' Paraître, se montrer. Levit. 13. 12. Sin

autem effloruerit discurrens lepra in cule :

Que si la lèpre paraît comme en fleur, en
sorte qu'elle coure sur la penu.
EFFLUERE. Couler de quoique lieu, dé-

couler, en parlant des liqueurs; passer, s'é-

couler, en parlant du temps : dans l'Écr. il

signifie dans le sens figuré :

1" S'évanouir, s 'effacer, s'oublier(r!i:_0Kpp'Efj).

Prov. 3. 21. Ne effluant hœc ah ocuiis tuis :

Mon fils, ne cessez point d'avoir ces maximes
et ces vérités devant les yeux.

2° Se détacher, tomber par pièces {'uy.-

TTtTTTsiv , deciderc). 2. Mach. 9. 9. lia ut viven-
tis in doloribus carnes ejns effluerent : Antio-
clius vivant au milieu de tant de douleurs

,

toutes les chairs lui tombaient par pièces,
i 3' Se répandre en longs discours {-l-i-

vaÇstv). 2. M.ich. 2. 33. Stullum est unie lii-

storiam effluere, in ipsa autem hisloria suc-
cingi : 11 y aurait de la folio d'être long avant
que de commencer une histoire , et d'être

court dans l'histoire même.
EFFODERE, otirAudti-j. 1° Creuser, déter-

rer. Matth. G. V. 19. 20. Nolile Ihesaitriznre

vobis thesauros in terra ubi fiires effodiunl :

Ne vous faites point de trésors dans la terre,

où les voleurs les déterrent. 2. Parai. 2G.

10. Ps. 7. 1(). Job. 3. 21. De là vient, dans le

sens n)étaphorique :

£ffodere oculos , h.T-j<f)o\i-j. Crever les

yeux. k. Reg. 2.5. 7. Oculos ejus effodit : Na-
hiichodonosor creva les yeux à Sédécias.
C'est ainsi que s'accomplirent deux prophé-
ties, l'une de Jérémie, 32 5. Qu'il serait livc
entre les moins du roi de Unbi/lone, et (ju'il l'i/

eaiinènerait avec lui: l'aulredlizéeliiel, 12. 13

Qu'il ne verrait point liabijlone, Ce prince uo
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pouvant concilier celle contradiction appa-
rente, aima mieux croire que ces deux pro-
phéties étaient fausses [Josèphe.Antiq.l. 10.
cil), l'rov. 30. 17.

2' Renverser, détruire, démolir {y.'j.-!%i-(.i-

f£iv). Eccli. 28. 17. Domos magnatoriim ef-
fodit : La langue d'un tiers a fait tomber les
maisons des grands. 2. Mach. l'i-. .'13.

3' Rechercher avec soin [iltoivjO.-j]. Prov.
2. V. 5i sicxit thesauros cffoderis illam: Si vous
creusez bien avant pour trouver la sagesse,
comme ceux qui déterrent des trésors, vous
comprendrez la crainte du Seigneur.
EFFRENATUS, a, vm. De frenare, brider.

Déréglé, désordonné, qu'il n'y a pis moyen
de retenir, furieux, emporté (SiÎK/iÇ'/puttévoî).

2. Mach. 13. 9. liex mente effrenatus venie-
bat : Antiochus Eupator s'avançait vers la

Judée plein de fureur, c. 11. l.

EFFRINGERE. Du verbe frnngere.
1" Rompre, briser [cm-i-^I'il-,, conterere).

Gen. 19. 9. Jamque prope erat ut effringerent

fores : Lorsque les habitants de Sodome
étaient déjà près de rompre les portes , les

deux anges rentrèrent avec Loth dans sa
maison , et les frappèrent d'aveuglement.
Exod. 22. 2. Effringens domum fur invcntus

( oi'jç.-'j'jntvj , effodcre) : Un voleur surpris
rompant la porte d'une maison.

2° Forcer, entrer de force. Judith. 2. 13.

Effrcijit civitatem opinatissimam Melolhi

{ 3(xzo-T£iv
) : Holophernc prit d'assaut la

célèbre ville de Mololhe.
EFFUGARE. Faire fuir, mettre en fuite. 1.

Mach. 1. 56. Effugaverunt { zifjhui
,
pone-

re
)
populum Israël in abditis : Les officiers

d'Antioclius contraignirent le peuple d'Israël

qui no voulait pas adorer les idoles, de s'en-

fuir dans des lieux écartés.
2" Affliger, persécuter (èzSiwzstv). Eccli.

30. 20. Sic qui effugatur a Domino : Tel e-t

le pécheur que Dieu afflige par les maladies :

il ressemble à une idole à qui on offre dos
sacrifices , dont elle ne peut manger, ni en
ressentir l'odeur.

EFFUGERE, È/y^Oy-iv. 1" S'échapper, s'en-
fuir, éviter ( or/.-^rJyîTOu ). Prov. 19. 5.

Qui mendacia loquitur non effugiet : Celui

qui dit des mensonges , n'échappera p;is.

Eccli. 11. 10. Non appréhendes , si prœcurrc-
ris : Si vous albz au-devant dune multipli-

cité d'alT.iires, vous en serez entièrement ac-
cablé. Rom. 2. 3. 2. Cor. 11. 3\. etc.

2' Fuir, rejeter, avoir en aversion (-,):->/£-

cOxi } Sap. 1. 5. Spiritus sanctus disciplinée

e/fugiet fictum : L'Esprit-Saint, qui est le

nijiîlre de la scienre , fuit le déguisement. 2.

Polr. 2. 18. Pelliciunt eos qui paululum ejfu-

giunl (y.-oyjyov7«,-), qui in errore conversan-
lur : Ces taux docteurs amorcent par les vo-
luptés sensuelles ceux qui, peu de temps
auparavant, s'étaient retirés des personnes
infectées d'erreur, etc.

3' N'avoir point, être privé de quelque
chose. Sap. 15. 19. E/fugerunt Dei laudrm et

benediclionem : Les animaux que les Egyp-
tiens adoraient, n'étaient point du nombro
do ceux qui ont été loués ot bénis de Dieu;

parce qu'étant |;our la plupart uiouslrucux,
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rt f^isanlliorreur, ils devaient êlre plulôlen

cxôcralion qucd'ctrr! honorés. Quclciues-uns

cniendi'nt cela du serpent qui a été maudit
de Dieu.

U' Se perdre, échapper à quelqu'un ^iTroyeù

ysffSai). Eccli. 22. 27. ]n his omnibus efl'ugiet

amicus : Dans toutes ces rencontres-ci, votre

ami vous échappera; se. sans le pouvoir re-

couvrer; Gr. Dans ses rencontres il n'y a
point d'ami qui ne vous échappe.
EFFUGIUM, II. 1» Fuite, moyen d'échap-

per, de se sauver {(ru-cripia , salus). Job. li.

20. Efjurjium peribit ab eis : Les méchants
périront sans ressource. Rcg. 15. Ik.

2° Refuge, retraite. Deut. 19. 12. Seniorcs

arripient eum de loco effugii : Si quelqu'un
ayant attaqué son prochain par haine , et

l'ayant tué , s'enfuit dans l'une des villes de

refuge, les Anciens de cette ville-là l'enver-

ront prendre, et tirer du lieu où il s'était mis

en sûreté.

FFFULGERE, £x).cip7rrtv. Reluire, briller,

éclater. Eccli. 50. 7. Quasi sol refulgens , sic

ille cffulsit in lemplo Dei : Onias éclatait dans

le temple par la lumière de sa doctrine et de

sa sagesse comme un soleil brillant, v. 9.

EFFUNDERE , èy./jïj. Verser, répandre
en abondance; dans l'Écriture :

1" Verser, répandre, vider, en parlant des

choses liquides. 1. Reg. 7. 6. Hauscriint

aquiim , et effudirunt in conspectii Doinini :

Los Israélites puisèrent de l'eau qu'ils ré-

jiandircnt devant le Seigneur : ils témoi-
gnaient par là qu'ils eussent voulu tirer du
fond de leur cœur une abondance de larmes,
et la verser pour expier leur idolâtrie , ou
pour marquer qu'ils n'étaient devant Dieu
que comme une eau qui coule et se perd.

Deut. 12. 16. c. 15. 23. Ps. 78. 3 Matth. 26.

28. De là vient :

P'/fundere sanguincin. A'oy. S4NGUIs. Ré-
pandre loin, étendre

( iy.y.m'j-j , evacuarc).
Cant. 1. 2. Olcum cjfusum nomen luum : Le
nom de Jésus-Christ est comme un parfum
odoriférant

,
qui a répandu loin sa bonne

odeur; se. par la prédication de l'Évangili'.

2° Répandre, renverser. Joaii. 2. 15. A'ii-

inuluriorum cffudit œs : Jésus-Christ jrla pav
terre l'argent des ( hangeurs. Ezech. 16. ."Ki.

2. Rcg. 20. 10. El cffudit intestina (jus in ter-

ram : Joab ayanl frappé Amasa de son opée
dans le calé, les entrailles aussitôt lui sorti-

rent hors du corps.

Kll'undcrc in tcrrum ou m terra
, jecur,

visccra. Répandre le cœur, les enlraillcs de

(luebiu'un sur la terre, c'est lui faire souffrir

de grands maux. Job. IG. IV. Thrcn. 2. 11.

JifJ'usuin est in Icrru jccnr mcuin : Mon cœur
s'est répandu en terre; i, c. J'ai été saisi

d'uni; très-grande douleur; ou, j'ai perdu
toutes mes espérances.

t" Ré(ianilri', (lisjierscr (/,eiv). Eccli. 4-3.

21 . Gclu sicut sdictn i/fundil : Le Seigni'ur ré-

pand sur la terre comme du sel , Us frimas

et la gelée. Ose. 7. 1). Cuni cffusi sunl in co

( e'5-/.v03tv, cffloresecrc ) : Les cheveux d'M-
phraïin son) devenus tout blancs.

V' Kpandrc abonilammi'ut et de bon cœur,
en r)arlanl des biens dunl on assiste les

aulres (Stoivat ix i^yjc, àare ex nnimo). Isa.

5. 8. iO.Cwn cffuderis esurienti animam tuam :

Si vous assistez le pauvre avec effusion de

cœur.
Verser, répandre , faire paraître , faire

éclater (
yji-j ) ; soit en bonne part , comme

quand Dieu répand ses biens sur les créa-

tures. Malach 3. 10. Probale me super hoc si

7ion effudero vobis benediclionem iisgue ad
abundanliam : Après que vous aurez mis

dans ma maison de quoi nourrir mes mi-

nistres, considérez si je ne répandrai pas ma
bénédiction sur vous pour vouscomblèrd'une
abondance de toutes sortes de biens. Eccli. 1.

10. c. 18. 9. oit quand Dieu répand les grâces,
et les bénédictions du Saint-Esprit sur son
Église. Isa. hk. 3. Effundam {imOnau) spiri-

tum meum super semcn tuum et benediclio-

nem meam super stirpem tuam : Je répandrai
mon Espril sur votre postérité, et ma béné-
diction sur votre race : Cette postérité sont

les Juifs descendus de Jacob, à qui Dieu parle;

et Dieu l'a répandue sur toute son Église
,

composée des Juifs et des Gentils. Tit. 3. 6.

Queni effudit in nos abunde per Jesum Chri-
slum : Dieu a répandu le Saint-Esprit sur

nous avec une riche effusion par Jésus-Christ.

Ezech. 36. 25. c. 39. 29. Joël. 2. 28. Zach. 12.

10. Eccli. 24. ko. Act. 2. 17. etc. Voy. Domus
David.

Soit en mauvaise part ; comme la colère

que l'on décharge. Ose. 5. 10. Super cas ef-

fundam quasi aquam iram meam ; Je répandrai

ma colère comme un torrent sur les princes

de Juda. Ps. 68. 25. Ps. 78. 25. Apoc. 10. v.

1. 2. 3. Jerem. 6. 11 c. 10.25. c. 1'*. 16. Eccli.

39. 34. etc., ou le mépris avec lequel on traite

quelqu'un. Job. 12. 21. Effudit despectionem

super principes : C'est Dieu qui fait tomber
les princes dans le mépris. Ps. 106. 'lO. oit

enfin ses convoitises et ses passions infâmes.

Ezech. 23. 8. Efjuderunl fornicalionem suain

super eam : Les Assyriens avaient répandu
leur fornication sur Samarie, /. e. leur ido-

lâtrie.

5° Épancher, décharger avec effusion de

cœur. 1. Rcg. 1. 15. Non bibi, sed effudi nui-

mnm meam in conspcctu Domini : Je n'ai bu
rien (jui puisse enivrer, mais j'ai répandu
mon âu)e en la présence du Seigneur , dit

Anne à Héli. Ps. 61. 9. E/fuudile coram illo

corda veslra : Répainlcz vos cœurs devant
Dieu : Ces expressions sont pour marquer
que l'on présente et ((ue l'on découvre à

Dieu ses vœux, ses désirs, sa prière. Judilli.

6. 14. I>s. IVl. 3. Ainsi, Tliren. 2. 19. Ef-
fundc sicul aquam cor tuum aille conspeclum
Doinini : Répandez votre cœur comme de

l'eau devant le Seigneur : ce qui exprime
llgurémenlla sincérité du cœur , et qu'il n'y

reste rien, non plus (jue d'un vase dont on
renverse toute l'eau. Eccli. 35. 17. i

Façon de purlcr.
\

Effundcre scrmonrm. Parler, faire des in-

structions. Eccli. 32. 6. Ubi anditus non est,

non elfiindas scrmonrm : Ne répandez point

la parole, lorsqu'on n'est pas disposé à écou<

1er.
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()' Affniblir, ôler \a force et la vigueur.
p5. 'el. 5. Fffudi in me (tnimam menrn : Tiù
répandu mon âme au dedans de inoi-inéiiic;

i. e. Je mo suis laissé aller à la tristesse et à

la langueur : David s'affligeait de ce (ju'il

vivait éloigné <lu tabi'inacle , à cause des
persécutions qu'il souffrait. D'autres l'expli-

quent d'une prière qu'il adressait à Dieu du
fond de son âme, pour lui demander quand
il pourrait enfin avoir la liberté d'y aller :

ce qui est dit par mélapbore, comme d'une
eau que l'on répand, qui s'écoule el se perd

;

d'autres enfin l'entondent il'une effusion de

joie, en prenant et pour sed : llœc recordalus

sum, sed effudi, etc. Voy. Gandav. Ibid. De
là vient :

7" Tirer dehors. Ps. 3\. 3. Effitnde fra-
nieam. Seigneur, tirez votre épée ; i. e. exer-
cez votre vengeance, et faites éclater votre

puissance contre vos ennemis.

Effundi, effundere se. S'écouler. 1° Etre

abattu et languissant de crainte ou d'afflic-

tion. Ps. 21. 15. Siciil lujua effusus sum : Je

me suis répandu comme l'eau.

2° Se laisser aller, tomber. Ps. 72. 2. Pêne

effusi sunt gressus mei : .Mes pas ont chan-
celé; t. e. J'ai presque perdu l,a confiance

cl l'espérance que j'avais en Dieu ; ce qui se

voit, v.1.3.

3" S'abandonner à sa convoitise {iî\jÇpii:zr.-j,

contumeliam facere). Gen i9. i. Effusus es

sicut aqua : Vous vous êtes répandu comme
l'eau qui ne tient point dans le vase, dit

Jacob à Ruben, lui reprochant son incon-
tinence. Eccli. 37. 32. Non te effandas, {[j:à

ùirlnTrevox)) sxiper omnein escam : Dans un fes-

tin, ne vous jetez pas sur toutes les viandes.
Jercni.bO. li.Jud.ll.

'• Se perdre, s'évanouir, se dissiper. Eccli.

20. 13. Gratiœ fatuorum effundentur : Ce
qu'il y a d'agréable dans les insensés s'é-

coulera comme l'eau ; aulr. Les bienfaits des

insensés s'écouleront comme l'eau. Voy.
Gratia. Ezech. 10. 30.

EFFUSIO, Nis. l'Effusion , épanchcment.
Hebr. 9. 22. Sine snnguinis effusione (aifx«Tiz-

;^ui7ia, snnguinis effusio) non fit remissio .-Se-

lon la loi, les péchés ne sont point remis sans
effusion de sang. Judic. 4. 2V. etc. Hebr. 11.

28. Fide celebravit Pascita et sanguinis cffu-

sionem, Trfo/u(7iv. C'est par la foi que Moïse
célébra la pâque, et qu'il fit l'aspersion du
sang de l'agneau; se. sur le seuil et la porte

de sa maison; ainsi que firent les Israé-

lites.

2° Décharge , sortie (to tizteiv, -pnrere).

Gen. 38. 27. In ipsa effusione infantiuin iinus

protuiit manum : Lorsque ces deux enfants

de Thamar, se. Phares el Zara, étaient près

de sortir, l'un des deux, se. Zara, passa sa

main
3° Source cachée ( àfifrif, dimissiu ). 2.

Ileg. -l'I. l(j. Appanierunl effusiones maris:
On vit paraître le fond de la mer où sont tes

sources des eaux : le Ps. 17. 10. porte : Fun-
les aqunrum.
EGENUS,A,rM, Gr. 7T7m;^o;.1°Qui manque,

quia disette, pauvre. 2.'Cor. 8. 'J. /'»o;)/cr

VOS egenus faclus est ciim essel dives: Jésus-

Christ étant riche, s'est rendu pauvre pour
l'amour de vous. Deut. l'i. 11.

2 Faible, affligé (zx-zn-j',;, humilis). Isa. 2o.
k. Faetns es fortitudo egeno in tribiilalione

sua : Seigneur, vous êtes devenu la force du
faible dans son affliction; dans les endroits
où egenus est joint à pnuper, il y a -T'û/of,

qui répond au mot Hebr. ghani, (jui signifie

pauvre, affligé , humilié, et quelquefois au
mot ddl, faible, épuisé.

3' Dél^ectueux, impuissant, qui n'a point
de vertu. Gai. V. 0. Nunc quomodo conrcrli-
mini ilerum ad infirma et egcna elemcnta ?

Depuis que vous avez été connus de Dieu
,

comment vous tournez-vous vers ces obser-
vations légales, défectueuses et impuissantes?
Ces cérémonies légales ne pouvaient justi-

fier ni sauver, surtout depuis qu'elles avaient
été abolies par Jésus-Christ.

EGERE, x/->£i«-j ^'/ji'- Heegens, quasi sine

gente ; ou de l'Hébreu ebe, ebion , faible,

pauvre.
Manquer de quelque chose, avoir besoin,

être pauvre, être dans la discite. Ps. 15. 1.

Bonurum meorum non eges : Seigneur, vous
n'avez aucun besoin de mes biens. Eccli. 3(5.

21.L'binon estmulicr, ingemiscit egens:Où il

n'y a point de femme, l'homme soupire dans
riadigeuce; Gr. TÙv.-iùu.i-j'ii, est comme un
vagabond. Heureux quia une bonne femme,
plus heureux qui s'en peut passer. Voy. \.

Cor. 7. v. 7. 8. 9. Ainsi , Rom. 3. 23. Omnes
peccaierunt et egent gloria Dei ; i. c. gratin

Dei : Tous ont péché, et ont besoin de la

grâccde Dieu; oit, selon le Grec û^Tep&JvTyi, ne
peuvent parvenir sans le secours de la grâce
à la gloire de Dieu ; ou bien, u'onl rien dont

ils se puissent glorifier devant Dieu.

EGESTAS, Tis, Tzi-Ay.. — 1* Pauvreté,
indigence, nécessité. Prov. 10. la. Puvor
pauperum, cgeslas : L'indigence des pauvres
les tient dans la crainte. Malach. 2. 2. etc.

—

2" Défaut de quelque chose iJ'Aîty.). Prov.

10. 21. Qui indocli sunt, in cordis egestctle

morientur : Ceux qui ne sont point instruits

mourront de la mort de l'âme, faute de sa-

gesse et de prudence.
3' Perle, ravage (a-w/a-y). Job. ki. V}. Fn-

ciem ejus prœcedit egeslas ; Hebr. mœror : La
famine marche devant la baleine: cet animal
extermine el dévore tout.

EGERERE. Porter dehors; dans l'Ecr. :

Faire sortir, vider, évacuer (irrayeiv). Dcul.

23. 13. Fodi es per eircuilum, el egesta huma
operies : Vous ferez pour vos besoins natu-
rels un trou eu rond, que vous recouvrirez

de la terre sortie du trou. c. 27. 27. 2. Par.

21. 19.

EGEUS, I, Ucb. Meditalio. Egée, officier

commis à la garde des femmes du roi .Assuc-

rus. Esth.2. v. 3. H. 15.

EGLA, .«, Heb. Vitula. Femme de David.

2. Reg. 3. 5. 1. Par. 3. 3.

EGLON,Hib. Vilulus. — i" Eglon ,
ville

de la Iribu de Juda, dont le roi s'appelait

Dabir. Jos. 10. v. 3. 3. 23. c. 15. 39.— 2' Un
roi des Moabites, à qui les Israélites furent

assujettis pendant dix-l>uit ans, Judie. 3. v.

12. n. etc. el fut lue par Aod. v. 20. 21.
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EGO, mci, mihi, me. Du Grec Èyw, pov,

Ce pronom signifie, moi. Joan. 10.30. Ego
et Pater iintnn s^cmiis : Mon Père cl moi, ou,

selon d'autres, moi et mon Père sommes
une même chose. S;iint Ambroisc, L. de
Spiritu sancto, c. 26. dit que celle dernière
faconde parler n'est point ici une incivilité

que Jésus-Christ ait commise envers son
Père; mais plutôt une prévoyance dont il

«se à notre égard, de peur que cet autre or-
dre opposé de paroles , Mon Père et moi , ne
fût pour nous une occasion d'erreur, etc.

D'ailleurs, cet ordre est fondé sur l'usage
constant des langues grecque et latine.

Ce pronom marque dans l'Ecr. :

1" Le pouvoir et l'autorité de celui qui
parle et qui ordonne. Gcn. kl. iV. Ego sum
Pharao : Je suis Pharaon

,
parlant à Joseph,

l'établissant maître absolu sur toute l'E-

gypte. Isa. 47. V. 8. iO. Ego sum, et prœler me
non est altéra .-Je suis souveraine, et il n'y

en a point d'autre que moi, ditBabyione et

Ninive. Soph. 2. 15. Dieu use aussi de celle

façon de parler, pour déclarer qu'il est le

seul vrai Dieu et souverain Seigneur. Isa.

45. V. 5. 7. Ego Dominus , et non est am-
pliiis : Je suis le Seigneur, et il n'y en a point

d'autre. Ps. 80. 11. Exod. 3. li. c. 20. v. 2.

5. Apoc. 1. V. 8. 11. c. 21. G. Mallh. 10. 10.

2. Keg. 13. 18. etc.

2" Pour assurer ce que l'on avance , et

marquer le droit et raul()rilc qu'on a de
l'avancer. Gai. 5. 2. Ego Panlus, dico vo-
bis : Je vous dis , moi Paul , si vous vous
faites circoncire, Jésus-Christ ne vous ser-

vira de rien. Phiiem. 19. Ego Paulus scripsi

mea manu : C'est moi Paul qui vous écris de
ma main; c'est ainsi que Dieu assure que
les promesses et les menaces qu'il fait seront
accomplies. Exod. G. v. 2G. 8. Ego Dominus:
Je suis le Seigneur, c. 12. 12. c. 2'J. -iG. Levit.

18. 2. etc. A quoi se peut rapporter,!. Cor.
5. 12. Quid mihi de iis qui foris sunt , jndi-
care ? Pourquoi enlreprendrais-je de juger
ceux qui sont hors de l'Eglise? Ici mitii est

inis-pour mca, sub. referl. Voy. Qciu.

Ce mot est souvent mis par emplnse. Jos.

1. 2. Transi et omnis populus lecum in ler-

ram, quam ego dabo filiis Israël : Allez, vous,
cl tout le peuple qui est avec vous, dans la

terre que je donnerai aux enfants d'isracl

,

dit Dieu à Josué. cil. G. Mallh. 11. 28.

3' Pour marquer que l'on est tout prêt à
faire quelque chose. Isa. G. 8. Ecce ego,
initie me : Me voici, envoyez-moi , dit Isaïc
h Dieu. Mallh. 21. 30. Eo, Domine, et non
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mon nom qui diront : C'est moi qui suis le

Christ.

Ego ipse. Moi-même. Rom. 0. 3. Optubnm
ego ipse nnalhema esse a Cliristo pro fratribus
»?ie(s- ; Je suis pressé d'une si vive douleur
de la perle des Juifs mes frères, que j'eusse
désiré de dc\enir moi-même anallième pour
eux. Voy. Anathema. Joan. 8. 28. etc.

Egomet ipse. Moi-même. Gen. 22. 16. Per
memetipsumjuraii: Je jure par moi-même :

Dieu n'ayant point de plus grand que lui par
qui il pût jurer, jura par lui-même à Abra-
ham, pour l'assurer de la certitude de la
promesse qu'il lui faisait. Jerem. 22. 5.

EGREDl; i;«;^_£50a(. Voy. Exire. De la pré-
position ex el de gradior, gradi, marcher.

1° Sortir, partir. Gen. 8. v. IG. 18. 10.
Egrederc de arca : Sortez de l'arche, dit Dieu
à Noé. c. 9. 10. c. 'i. IG, Egressus Gain a fa-
de Domini : Caïn s'étant rétiré de devant la
face du Seigneur, fui vagabond sur la terre.
Joël. 2. 16. Egrediatur sponsus de cubili
suo : Que l'époux sorte de sa couche. Ceci
est une façon de parler honnête, pour mar-
quer l'abstinence de l'usage du mariage les
jours de jeiine. 2. Rog. 16. 7. Egredere

,

egredere, vir sangtiinum : Sors, sors, homme
de sang, dit Séméi contre David en le mau-
dissant. Isa. 30. 22. Egredere, dices ei : Sortez
d'ici à votre malheur, dircz-vous aux la-
mes d'argent de vos idoles, el aux vêlements
précieux dont elles étaient couvertes : ceci
est une prophétie du renoncement à l'idolâ-
trie. Micli. 1. 3. Ecce Dominus egredictiir
de loco suo : Le Seigneur va sortir du lieu

saint où il réside; i. e. du ciel. Dieu est

partout et remplit tout, ainsi, il ne sort pro-
premenl d'aucun lieu pour aller en un au-
tre; mais l'Ecriture, pour s'accommoder à
notre faiblesse, dit que Dieu sort du ciel,

lorsqu'il agit visiblement sur la terre , cl
qu'il y fait paraître les elTets o(( de sa justice,
ou de sa miséricorde.

2' Sortir par l'esprit et la pensée, sortir

hors de soi-même, en parlant du trouble el
de l'effroi où l'on se trouve. Isa. 6G.2'». Ef/rc-

dienlur et videbunt cadavcra t^irorum ': Ils

sortiront pour voir les corps morts de ceux.
qui ont violé ma loi. Voy. ('adaver.

3" Njilre, tirer de son origine. Gcn. 17. 6.

Regcs ex te egredienlur : Des rois sortiront
de vous, dit Dieu à Abraham, c. 10. l'i-. c. 25.
Exod. 1. 5. I. Par. 1. 12. c. 2. 53. Job. I. 23.
et dans la même signilicalion , egrcdi c fe-
more, e lumbis, erenibus, etc. Gen. 35. 11.

Jleges de lumbis luis cgredicntur : Des rois

sortiront de vous.

ivit ; Gr. £V" lE : Je vais Iravailler à vo-
tre vigne. Seigneur, el ce fils n'y alla pas.
Acl. !». 10. 1. Keg. 3. v. 'i. 5. 6. ». ce qui est

rendu en plusieurs endroits par adsum , ou
prwslo sum.

k" Pour marquer un pouvoir singulier.

Isa. k^. 2i). Ego sum, ego sum ipse qui delco

iniqitilatcs veslras jiropter me : (Vcsi moi donc,
c'est moi-méinc qui efface vos iniiiuités pour
l'amour de moi. Marc. 13. 6. Multi dicentu :

i^uia eqo'sum ; Plusieurs vivndroul sous

i' Paraître, venir au monde. Isa. 51. 5.

Egressus est SaUalor meus : Le S,iuvcur(|ne
j'ai promis va paraîlre. Mich. 5. 2.

5 Se préparer à faire (|nel(|ne iliose.

Exod, 2. I. Egressus est tir de dumo l.'ivi ri

accepil uxorem slirpis suie : Un homme de la

niiiison de Lévi éjiousa une femme de sa

tribu. Levit. 2'i. 10. Deul. 13. 13. ( Voy.
Aiiini-: el Sircere. '

G' Se porter à quelque chose, êlre em-
|.ioyû à ((uclque fonction {l.'.TTipvjiiO-n}. 1. Keg.

jy. 5. E(j>(ilie(jai>.tr Vwii ml ommiK^meruint
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que misisset eum Saiil : David allail partout
DÛ Saùl l'envoyait.

7' litre envoyé de la part de quelqu'un
pour exécuter ses ordres. Dan. 9. 22. Daniel,

nunc erjressus sum, ni docerem le, el intelli-

geres : Daniel, je suis venu maintenant pour
vous enseigner et pour vous donner l'intel-

ligence, dit l'ange Gabriel, c. 10. 20. Levil.

9. 24-. Eccc egressus ignis a Domino : Un feu

sortit du Seigneur. Voy. Ignis. Num. IG. v.

33. 36. Hab. 3. 5. Egredielur diabolus anle
pedes cjus : Le diable marchera devant Dieu
comme l'exéculeur de sa justice ; Hebr. re-
schepli ; la peste, ou des flèches de feu.

8" Se mettre en campagne , aller contre
l'ennomi. 1. Reg. 18. 30. l^gressi sunt prin-
cipes Philislinorwn : Les princes dos Phili-

stins se mirent on campagne, c. 19. 8. c. 23.

15. c. 28. 1. 3. Kog. 20. 21. Exod. 17. 9. Ju-
dic.9. v. .33.38. 42. 43.

9° S'étendre, en parlant de ce qui a beau-
coup d'étendue (oiKroorJtîOKt). Jos.l5. 3. Egre-
dielur contra ascensum Scorpionis, cl per-
Iransil in Sina : Le partage échu par sort

aux enfants de Juda s'étend vers la monta-
gne du Scorpion, et passe jusqu'à Sina. c.

16. G. c. 19. 27.

10' Avancer comme par degrés. Jerem. 9.

3. De malo ad malum egressi sutil : Les Juifs

ne font que passer d'un crime à un autre.
11° Paraître, s'avancer, se produire. 3.

Reg. 22. 21. Egressus est autem spiritus :

Après que le Seigneur eut dit : Qui séduira
Achab, afin qu'il marche contre Ramoth en
Galaad et qu'il y périsse? L'esprit malin s'a-

vança : Michée expose à Achab la vision
qu'avait eue ce prophète. 2. Esdr, k. 21. ^6
ascensu aurorœ donec egrediantur aslra : De-
fiuis le point du jour jusqu'à ce que les étoi-
L's paraissent.
12' Se dégager, se délivrer, se débarrasser

(szTTo/jEÙEffOai). Ps. 87. 10. Traditus sum, cl 7ion

egredicbar .-J'ai été comme livré en prison,

et assiégé sans pouvoir sortir; i. e. j'ai été

environné d'une infinité de maux sans m'en
pouvoir dégager. Isa. 53. 12. In lœlitia egre-

dicmini : Vous sortirez avec joie ; se. de la

captivité du démon et du péché, figurée par
celle de Babylone et de l'Egypte. Mal. 4. 2.

13° Se répandre, se divulguer, devenir cé-
lèbre (à/.oOETÔKt). 2. Par. 26. 15. Egresstim est

nomen ejus procul, eo quod auxiliarelur ei

Dominus : La gloire du nom d'Osias se ré-
pandit fort loin, parce que le Seigneur était

son secours et sa force. Esth. 1. 17. V^oy.

Abire.
Façon de parler.

Sermonem , verbum egredi ex ore, ex la-

biis, ex aliquo. Signifie, que l'on prononce
quel(iue chose, ou que l'on déclare sa vo-
lonté. Isa. 43. 23. c. 00. 11. Sic erit verbum
ineu7n, quod egredielur de ore nieo : Comme
la pluie el la iicige descendent du ciel et n'y
retournent plus, mais qu'elles abreuvent la
terre et la rendent féconde ; ainsi ma parole
qui sort de ma bouche ne retournera point
à moi sans fruit. Les arrêts et les promesses
de Dieu s'exécutent certainement. Gcn. 24.

SI

30. .4 Domino egressus est sermo : C'est Dieu
qur parle en coKe rencontre; aulr. C'est ici
une œuvre de Dieu, dit Laban et Balhuel
sur la demande, que leur fait de Rébecca le'

servilour d'Abraham. Ainsi, tout ce que
l'on veut et ce que l'on ordonne, est dit sor-
tir de la bouche. Jercni. '*'+. 17. Facicntes ùi-
ciemus omne verbum quod etjredietur de ore
nostru : Nous forons ce qu'il nous plaira,
nous exécuterons la résolution que nous
avons prise. Voy. Procederk, Exire. A quor
se peut rapporter. Dan. 9. 23. Ah initia
precum tuarum egressus est sermo : Dès le
commencement de votre prière, j'ai reçu cet
ordre, c. 2. 12. Hab. 1. 4.

Egredi et ingredi, ou exire et inlrare. 1»
Entrer et sortir, s'entend en cet endroit de
ceux qui sont établis dans quelque fonction
publique, et qui la remplissent. Num. 27. v,n, 21. Ad verbum ejus egredielur et ingre-
dielur ipse : Selon la réponse qu'Eléazar dé-
clarera de la part du Seigneur, Josué fera
toutes choses. Deut. 31.2. 1. Reg. 18 v 13
16.1. Par. 27. 1.2. Par. 1. 10 etc. parce
que ceux qui conduisent et qui sont les chefs
vont et viennent pour donner ordre à tout.

'

Celle façon de parler marque aussi la vie
privée, tranquille et paisible. Deut. 28. G
Bcnediclus eris tu ingrediens el egrediens .

A l'enlrce et à la fin de vos actions; i. c'.

dans toutes vos actions vous serez béni ; i. c
vous réussirez. Joan. 10. 9. Per me si guis
introieril, salcabilur; cl ingredielur et egre-
dielur .• Si quelqu'un entre par moi qui suis
la porte, il sera sauvé; il entrera et sortira

;

i. e, il agira librement. 3. Reg. 15. 17 o
Par. 16. 1. etc.

Egredi cum, coram, anle. —2° Conduire à
la guerre, marcher à la tète. Ps. 59. 12. Non
egredieris Dcus in virtutibus noslris ? Ne
marchorez-vous plus à la tête de nos ar-
mées? Ps. 43. 10. 1. Reg. 8.20.2. Reg. 3.
2't. Hab. 3. 13. Egressus es in salulcm populi
lui : Vous êtes sorti pour donner le salut à
votre peuple, Voy. Exire. Ps. 107. 12.
Egredi ad aliquem. — 3° Se rendre à l'en-

nemi. 1. Reg. 11. 'i. Si non fueril qui defen-
dat nos, egredicmur ad te :Si après ces sept
jours que nous vous demandons, il no se
trouve personne pour nous défondre, nous
nous rendrons à vous, disent les anciens de
Jabés à Naas, roi des Ammonites, 3. Reg. 20,
v. 31. 33. 4. Reg. 18. 31. Egredimini ad me ;

Venez vous rendre à moi, dit Rabsacès aux
Juifs, c. 24. 12. Isa. 36. 16. Jerem. 29. v. 2.

21. etc.

EGREGIUS.a, cm, àyaOo,-. De grex, gregis,
qui est tiré et choisi du troupeau.

1° Excellent, éminent. Exod. 38. 23. Ipse
arlifex lignorum egregius : Ooliab savait tra-
vailler excellemment en bois. Deut. 4. 22.
Possidebitis terram egregiam : Vous posséde-
rez ce beau pays ; se. la terre promise, dit

Moïse aux Israélites. Num. 18. 32.

2" Beau, bienfait. Ezoch. 23. v. 12. 23. Ju-
vcnes forma egrcgia {iîzD.e.xro;) : Des jeunes
hoinnu'i (es mieux faits.

EGRESSIO, Nis, i'ioôo;, Sortie, départ (iço-.
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éia). Mich. 7. 15. Secundum dies egressionis

tuœ de terra jEgypti : Je ferai voir lics mer-

veilles à mon peuple , comme lorsque je

vous lirai de l'Egypte. Exod. 19. 1. Ps. 18.

7. A sunvno ccelo egressio ejus : Le soleil,

pour faire sa course, part du bout, ou de

l'extrémité du ciel qui est l'orient.

EGKESSUS, cs,l|o5o,-.— 1" Sortie. Ps, 14.3.

13. Oies eorum abundanles in egressibus suis :

La multitude des brebis des étrangers se fait

remarquer quand elles sortent ; se. de leurs

bergeries; Hebr. Deccm millia sunt in sub-

urbiis suis • Ils en ont un très - grand nom-
bre dans leurs maisons de campagne.

2° Issue', endroit par où Ton sort (SiExÇoln)

Ezech. 48. 30. Jli egressiis ciiitatis : Voici

quelles sont les sorties de la \ ille ; se. les en-

droits où sont les portes.

3> Lever, naissance. Ose. 6. 3. Quasi di~

luculum prœparatus est egressus ejus : Son le-

ver sera semblable à celui de l'aurore. Ce
qui se doit entendre de la naissance du Sau-

veur, quoiqu'on le puisse entendre à la let-

tre du secours que les Juifs affligés atten-

daient de Dieu. Mich. 5. 2. Egressus ejus ab

initia a diebus œternitatis : La génération de

celui qui doit régner dans Israël est dès le

commencement, dès l'éternité.

4° Etendue, ce qui va d'un terme à un au-

tre. Jos. 16. 8. c. 19. 33. Egressus eorum us-

que adJordanem : La frontière de la tribu de

Ncphlali se terminait au Jourdain.

Façon fie parler.

Egressus et introitus. L'entrée et la sortie

marquent la conduite et toutes les actions de

la vie. 3. Ueg.3. 7. Ego sum puer parvulus, et

ignorans egnssum et introilum meum : ia ne

suis encore qu'un jeune enfant qui ne sais de

quelle manière je dois me conduire, dit Salo-

mon à Dieu. 4. Keg. 19. 27. Isa. 37. 28. Voy.

ExiTUs. Voy. Eguedi et Ingredi.

EJECTIO, His. De ejicere.

Bannissement, dispersion. Thren. 2. 14.

Yiderunt tibi assumpliones falsas et ejeetio-

nes : Vos prophètes ont eu pour vous di'S rê-

veries pleines de mensonges, et ils ont vu, à

ce qu'ils disaient, la fuite de vos cniu mis
;

selon d'autres, ejectio signifie écarlemenl

du droit chemin. Les faux prophètes ne fai-

saient que séduire et écarter du droit ciie-

min ;Heb. et Gr. eapulsio, 'îi-^'j^a.

EJICEKE , Gr. h.iAJzvj. ]}cjacere.

1' Jeter dehors, chasser. Gen. 2L 10. Gai.

k. 30. Ejice ancillam el fdinm ejus : Chassez

la servante et son fils, dit Sara à Abraham
touchant Agar et son fils Ismaël ; saint Paul
l'explique de l'Eglise et des chrétiens qui

ont pris la place de la svnagoguc el des

Juifs. Matth. 21. 12. Marc. H. Lï. Luc. 19.

4o.Joan. 2. 15.3. Joan. 10. Eos qui susci-

piunt, prohibet, et de Ecclesia ejicit : Dio-

trèphc chasse de l'Eglise ceux qui voudraient

recevoir les frères. Ici l'Eglise s'entend ou de

l'assemblée des fidèles, ou de la comnmnion.
2° Faire sortir, soit par voie de persua-

sion. Matth. 9.25. Cum rjecta essel turba, in

trnvit et lenuil nuinumejus : Après qu'on eut

fait sortir tout lu inumlc de la maison ^du
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chef de !a synagogue , Jésus-Christ y entra,

prit la main de la fille de ce chef de syna-^

gogiie qui était morte, et elle se leva. Marc.
1. 43. c. 5. 4. Luc. 8. 54. Act.9. 40. Soit par
miracle. Nuni. 20. 10. Num de peira hac vo~
bis aqnam potcrimusejieereî Gr. èïi.yîiv. Puur-
rons-nous vous faire sortir de l'eau de cette

pierre? dit Moïse aux Juifs, étant sur le

point de frapper la pierre avec sa verge.
3' Rejeter, décrier, diffamer. Luc. C. 22.

Beati eritis cum ejecerint nomenvestrum tam-
quam malum : Vous serez bienheureux lors-

que les hommes rejetteront voire nom comme
mauvais, à cause du Fils de l'Homme.

4° Oler, tirer hors. Matth. 7. v. 4. 5. Quo-
inodo dieis ; sine ejiciam festucam de oculo
tuoî Comment dites-vous à voire frère. Lais-
sez-moi lirer une paille de votre œil? Jercm.
51. 44. Ejiciam quod absorbuerit de oreejus :

Je ferai sortir de la bouche de Be. ce qu'il

avait déjà absorbé. L'Ecriture fait allusi&n

à la grande quantité de viandes qu'on niel-

lait tous les jours devant celte idole, Ezech.
2t. 3. Ainsi, act. 16. 37. Ipsi nos ejiciant :

Qu'ils viennent eux-mêmes nous lirer de la

prison. Paul qui ne voulait pas qu'on crût
qu'il s'était échappé de la prison comme
criminel, et qui avait besoin de la réputa-
tion de son innocence pour la prédication de
l'Evangile, ne voulut point en sortir sans
que les magistrats eux-mêmes rendissent té-

moignage à leur innocence ; c'était aussi
pour les engager à laisser en repos les fidè-

les de Philippe, dans la crainte d'être en-
Irepi'is eux-mêmes sur le violemeiit des pri-

vilèges du peuple Romain.
5° Abattre, renverser {èxplmtiv). Soph. 2.

h-.Azotuminmeridie ejicient : Azol sera ruinée
en plein midi et à force découverte,

6' Bannir, chasser de sa maison ou de son
pnys. Eccli. 28. 19. Lingua terlia mulieres
viralas ejecit : La langue d'un tiers a fait ban-
nir les femmes foitcs, Isa. 27. 13. 2. Reg, 14.

13. Jerem, 8. 3. c. 23. 2. etc. Ainsi, Soph. 3.

19. Eam quœ éjecta fuerat, conyregabo : Je
ferai revenir celle qui avait été exilée ; Gr.
à-M<Tp6v)iv, chassée ou rejetée. Cela s'entend
encore de la réunion des Juifs dans l'Eglise

par la foi.

7" Faire sortir el échapper, renvoyer. Jar.

2. 25. Itabab merelrix suscipiens nunlioset
ulia via ejiciens ? llahab, celle femme débau-
chée, ne fut-elle pas justifiée par les a'U-
vrcs, en recevant chez elle les espions de
jiisué, et les renvoyant par un aulii- che-
min? Rahab les dcscendil par la fenélreavec
des cordes el avec une grande préci|)ilatiun.

Voy. Jos. 2. 15.

8 Prédire qu'on sera chassé. Jercm. 15. 1.

I:jicc (èH«7roTTéW.£iv. emittere) itios a facie tnea,

(t cgrcdiantur : Dites liautrmenl (lu'ils se-

ront exclus du pays où je suis honoré, ainsi

(]ne (le ma prolection.

Porter dehors { éxfijieiv). Jercm. 17. 22.

Ndlile ejicere onern de domibus vestris in die

sabbali: Ne faites point sortir de fardeaux liohs

de vos maisons au jour du sabbat. AcI. 5. 13.

•Pousser contre (èc'aO:i-j). Act. 27. 39. In

Otiein cogilubant ejicere navem : Les maleloifl
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résolurent de faire échouer, s'ils pouvaient,

le vaisseau au golfe qu'ils voyaient, où il y

avait un rivage.

11— Lancer, décocher (/«XàÇsiv, exerere).

Isa. 57 4. Sitper quem ejecisUs liiu/uam ?

Ciinire qui avez-vous lance vos langues pir-

çantes?Voy Lixcua.
12°— Faire voir, faire paraître. Malth. 12.

2^. Donec cjiclat ad victuriam judicium : Mon
hien-aimé ménagera ses ennemis jusqu'à ce

qu'il fasse éclater la justice de sa cause, et

la rende victorieuse, soit en les attirant à

lui, soit en les perdant comme i! a fait par

la destruction de Jérusalem. Voy. Victoria.

Façon de parler.

Ejicere foras. Chasser dehors.
1° Se prend dans le sens propre. Joan. 9.

V. 31. 3a. Ejecerunt euin foras : Les Juifs

chassèrent l'aveugle de leur assemblée; ce

qui semble s'entendre de la synagogue et de

leur communion. Voy. v. 21.

2" Destituer, déposséder. Joan. 12. 31.

Nitnc princeps liujus mundi ejicietur foras :

Le démon qui régnait puissamment sur les

hommes en ce monde, sera chassé et dé-

pouillé de cette domination tyranniquc. C'est

ce que Jésus-Christ a fait par sa mort (Voy.

Goloss. 2. 15). Amos. 8. 8. Ejicietur : Cette

terre sera pillée et ravagée.
3' Abandonner, ne prendre aucun soin.

Joan. 6, 37. Eum qui venil ad me non eji-

ciam foras .-Je ne jetterai point dehors celui

qui vient à moi; i. e. Jésus -Christ prendra

un soin particulier de tous ceux qui lui ont

été donnés par son Père.

k° Laisser quelque chose, la séparer du
reste. Apoc. 11. 2. Atrium autem quod est fo-

rts templam, ejice foras, et ne meliaris illud :

Laissez là le parvis qui est hors du temple,

et ne le mesurez pas. Ce parvis étaitcelui des

jaïnues, et qui était hors de ce qui était ap-

pelé proprement le temple
,
quoiqu'il y fût

quelquefois compris. Par ceux-ci I Ivrilure

marque ceux qui, n'étant pas véritablement

à Dieu, ne sont comptés pour rien.

EJULAUE : ôïohycin, hurler; i^^.'AiX^n, jclcr

de grands cris; de l'Hébreu jalai, ejulare, ou,

selon d'autres, ce verbe est formé du bruit

même qui se fait en hurlant.

Jeter de grands cris, se répandre en pleurs.

Job. 35. 9. Ejulabunt propler vim hrachii Ijj-

rannorum : Ils jetteront de grands cris dans
l'oppression où ils seronl. Jerem. kH. 31.

Ezcch. 27. 30. Marc. o. .'18.

EJULATUS, us. Grand cri mêlé de pleurs

(yMV)i,t!Ox). Gen.27.38. Cwnque ejulutu magno

fleret : Esaù jeta de grands cris mêlés de

irmes; se. demandani à Isaac sa bénédi-

ction comme il l'avait donnée à Jacob. Esth.
'I..2.

EJDS, aÙToû, TOUTOU. Ce génitif du pronom
i<, ea, id, signifie proprement de celui-là,
"U de celle-là ; de lui ou d'elle ; ce génitifest
de plusieurs usages.

1" Ce génilif est mis souvent pour le pro-
nom réciproque, suas, <i, um. Ps. 17. .il.

Sliujnificans saintes rajis cjus : Le Si'igni ur
qui opère avec mugniûccnce le salut de suu
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roi. Ephes. 1. 17. Joan. 8. 27. Voy. Scus et

Illics. Souvent, dans l'Ecriture, les per-

sonnes parlent d'elles-mêmes en tierce per-

sonne. Ainsi, Isa. ti. •l.Veluhnnt faciem rjus
,

pour sufim ; pedes ejus, pour suos. Jer. 30. 8.

Conleramjugum ejus; i. e. vestrum, vincula
cjus; \. c. vestra,

2' Ce pronom est quelquefois mis sans que
l'anlécédent soit exprimé ; mais il est seulo-
nienl marqué par quelque mot précédent qui

le renferme implicitetnent. Joan. 8. VV. Men-
ddx est etpater ejus se. mcndacii : Le diable

est menteur et pète du mensonge. Gen. V.

7. Staliin in foribus peccnlum aderit, sed sut)

le erit appctilus ejus ? Si vous laites mal
,

ne porterez-vous pas aussitôt la peine de
votre péché? mais votre concupiscence sera
sous vous ; vous pouvez la vaincre, si vous le

voulez. ii/KS a rapport à peccati ; quoique
ce mot soit pris auparavant pour la peine du
péché, ici il est pris pour la convoitise , car
quelquefois un mot change de signification

quand il est sous-enteudu dans un relatif.

(Voy. Job. 1. 21. Nudus egressus sum de ute-

ro matris meœ, et nudus revertar illuc. lltuc

marque la terre que Job regarde comme la

mère commune. Voy. Nudus.) Apoc. 19. 3.

Fumus ejus : La fumée de son embrase-
ment.

3" Ejus est mis quelquefois par un hé-
braïsme pour Dieu. Ps. 07. 3o. Magnificen-
tia ejus, et virtus ejus in nuhibus ; i. e. cujus

magnificenlia etpolcntia est in ccelo : La ma-
gniûcence et la force de Dieu éclate dans les

nuées. Isa. 57. lo. Luc. 1. W. Ps. 113. v. 1. 2.

Facta est Judœa sanctificalio ejus : Dieu con-
sacra le peuple juif à son service.

H se met encore pour exprimer des choses
considérables, comme Jérusalem, Sion, parce
que ces choses, par leur importance même,
sont censées connues de tout le monde, et

par conséquent n'avoir pas besoin d'èlre

nommées exprossémenl. Isa. 3. 28. Mœre-
bunt atque lugebuni portœ ejus .- Les portes
de Sion seronl dans le deuil et dans les lar-

mes ; se. parce qu'elles seront désertes, c.

37. 26. Numquidnon audisii quœ olim fecerim
ci ? Ne sais-tu pas que c'est moi qui ai dis-

posé toutes ces choses dès l'cternitc? Ps. 80.
1. FundamerUa ejus in monlibus sanctis : Les
fondements de Sion, ou de Jérusalem, sont
posés sur les montagnes saintes.

f Ejus Cil mis souvent pour cifyjis, coiimic
eorum est mis pour quorum par un hébraïs-
me usité dans l'Ecriture, principalement
dans la poésie. Luc. 1. V9. Et snnclum nomen
ejus; i. e. cujus nomen Sanclum est : Dieu
a fait en moi de grandes choses , lui de
qui le nom est saint Voy. Ca\. Script, p.

liO. n. k.

Il est encore mis quelquefois pour cjus-
dem. 1. Par. (>. 23. Elcana filius ejus : Elcana
et Abiasaph avec Asir, étaient lils du même
Coré. Eorum est mis pour cjus, le pluriel
pour le singulier. Ps. hli. 3. Sonucrunt et

turbatw sunt aquœ eorum, se. marium : Les
eaux (de la mer) ont fait un grand bruit.

6' lie génitif est pris quelquefois aclivc-
ment. Prov. 24. 22. Repente consurgct per-



50 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE.

dilio eorum; i. e. abutroqiie infligenda ; se.

a Domino et rege, et ruinam ulriusque quis

novit? La ruine que le Seigneur et le roi

causeront aux médisants viendra fondre tout

d'un coup sur eux, et qui pourra comprendre
la punition que l'un el l'autre en fera?

0° Ce génitif est quelquefois superflu, et

peut causer de l'obscurité ; mais pour rendre
clair cet hébraïsme, il faut mettre au génitif,

en la place de ce pronom, l'antécédent auquel
il répond, qui ordinairement est au nomina-
lif.Esod.3i. i'*. Dominus zelotes nomen ejus;

i. e. Domini nomen est zelotes : Le Seigneur
s'appelle le Dieu jaloux. Ps. 10. o. Dominus
in ccelo sedes ejus : Le trône du Seigneur est

dans le ciel. Ps. 18. 11. Eccli. 43. i. Altitu-

dinis firmamenlum pulchriludo ejus : Le fir-

mament, qui est lu ciel où sont les étoiles,

est la beauté des corps les plus hauts. Ejus,

en cet endroit, est tout à fait superflu. Ps. 17.

31. Ps. 129. 8. Ps. 18. 4. Joan. 8. 27. Palrem
ejus dicebat Deum. Gr. «Jroî,-, eis : Les Pha-
risiens ne comprirent point (jue Jésus-Christ

disait que Dieu était son Père.

Ce pronom , dans les généalogies des Pa-
ralipomènes plusieurs fois répété, se rap-

porte à celui qui en est la tige. 1. Par. 7. 20.

Filii Ephraim, Suthalia ; Bnred, filius ejus;

Thalalh, filius ejus, etc. Ainsi toutes ces per-

sonnes qui sont nommées au v. 20 et 21.

étaient les propres fils d'Ephra'iui, au nom-
bre de seize, jusqu'au v. 26.

EJUSMODI, toioOto;. Ce génitif, qui est un
nom indéclinable, composé du génitif de is,

el de celui de modus, el est mis pour talis

en lous les cas, signifie :

De celte sorte, semblable, tel. ïit. 3. 11.

Subversus est, qui ejusmodi est : Quiconque
est en cet état est perverti ; se. tout hérétique

qui étant averti une première et une seconde
fois, ne quitte point son hérésie. 1. Cor. IG.

16. Vos subditi siiis ejusmodi : Je vous sup-
plie d'avoir pour la faniille de Slephanas ,

de Forlunat et d'.\ca'ique, la déférence due à

des personnes de cette sorte. Il marque leurs

qualités, v. 15. Ainsi, Philipp. 2. '29. Ejus-

modi cum honore, hubctote : Honorez des

personnes telles (ju'Epaphrodilc. Rom. 2.

IV. etc.

ELA. Heb. Ilex. — 1" Un prince d Iduniée.

Gcn. 36. 41. 1. Par. 1. 52. — 2 Père de Se-

nic'i, qui était un de ceux (jui avaient soin

d'entretenir la table du roi S.ilomon. •'{. Ileg.

k. 18. — 3 Un roi d Israël, fils de Baasa, qui

fut tué par Zambri. 3. Ueg. 16. v. 6. 8. 9. 13.

i'i. l'an .')297. — 4" Le père d'Osée, roi d'Is-

raël du temps d'.Vchaz. 4. Reg. 15. 30. c. 17.

1. c. 18. v. 1. 9. — u" Fils deCaleb. I. Par.

i. lo. Hir et Ela. — G Fils d'Ozi des des-

cendants de IJenjamin. 1. Par. 9. 8.

ELAIiOIlAUE. Travailler avec beaucoup
de soin et d'ap()lication (Èz-'ti^-i;, ti qua-
dum ef/icere). Sap. 14. 19. Ltubornvit urte sua,

ni fimilitudinem in melius /iguraret : Cliai un
des sculpteurs épuisa tout son art pour faire

une figure parfaitemenl achevée. Par cellj

figure s'entend une idole.

ELAD, Heb. Dii testimnnium. Fils de Su-
Uiala. 1. Par. 7. 21. Cet Elad, avec Ezer, son

frère, s'élant rendus secrètement dans la

ville de Gelh pour la surprendre, ils furent

découverts par les habitants qui les égor-
gèrent.

ELADA, Heb. Cœtus. Fils de Thalath, des-

cendant d'Ephra'i'm. 1. Par. 7. 20.

ELAI, Heb. Forlis, Deus meus. A'ïeul de
Judith. Judith. 8. 1.

EL.VM. Voy. xlam. Un chef de famille

dont les descendants revinrent de Babylone
au nombre de 1254. 1. Esdr. 2. 7. mais qui
n'arrivèrent à Jérusalem qu'au nombre de
six cent cinquante-deux. 2, Esdt 7. 12. les

autres étant morts en chemin, ou ayant
changé de volonté, et étant restés en Clialdée.

Cette explication se doit étendre aussi à
toutes les autres différences qui se trouvent
entre les dénombrements du premier et du
second livre d'Esdras.

ELANGUERE ou ELANGUESCERE , Gr.
Y.o-ii-j. 1° Languir, être dans la langueur,
se relâcher, perdre sa \igueur et sa force.

Isa. 33. 24. Nec diccl vicinus elangui : Celui
qui sera proche (Hebr. qui demeure dans la

ville), ne dira point: Je suis trop las; se. pour
poursuivre les ennemis, mais tous les habi-
tants du pays seront vigoureux et prompts à
les poursuivre et à en recueillir les dépouilles.

Le Prophète parle des Assyriens défaits par
le ministère d'un ange.

2" Etre dans l'abaltemcnl et la consterna-
tion [y.rxi'j-iT.-ii-t, decidere). Jos. 2. 9. Elan'
guenint omnes fuibitatores terrœ; Hebr. lique-

fiicti sunt : Tous les habitants de ce pays sont
tombés dans le découragement. D'où vient

,

y. il. E languit cor nostrum {èîifjTaiOxi, deficcre

flju'mo) : La frayeur nous a saisis jusqu'au
fond de l'àine, dil Raiiab aux espions de Jo-
sué. ^'oy. Levit. 26. 36. La métaphore est

tirée des choses qui se fondent et qui se ré-
solvent.

3 Etre dans le deuil et dans la désolation

(rc-vOiîv). Isa. 33. 9. Litxit et elanguit terra:

La terre, i. e. la Judée est dans les pleurs et

dans la langueur. Sennachérih ravageait
toute la Judée av.mt que son armée fût dé-
faite. Nah. 1.4. Flos Libani clanguil{i/j[i.-:ij :

Les fleurs du Liban se tlélrissent: se. aussitôt

que le Seigneur a parlé. \'oy. MATrn.21. 20.
4° Défaillir, manquer, périr, se perdre

{ôltynûcOv.i, diminuij. Joël. 1. v. 10. 12. Elan-
guit oleum, ficus elanguit : Les oliviers et les

figuiers sont gâtés.

ELASA, Heb. Dei factura. — 1° FilS do
Helles, de la IribudcJuda. 1. Par. 2. v.
39. 40.

2 Fils de Rapha, de la tribu de Benjamin,
1. Par. 8. 37. c. 9. 43.

3 Un de ceux (jui chassèrent leurs fem-
mes étrangères. 1. Esd. 10. 21.

4° Un des députés que Sédécias envoya A Na«
buchodonosor. Jer. 29. ."t.

ELATE, KS. Du Grec ùy.iT,. abies , un sapin;

mais il signifie aus>i un rejeton de palmier.

Braiiclic tendre du palmier, ou le boulon
([ui renferme la fl> ur. Canl.5. H.Cotnw rjus

sicut cldlie jxdinatum : Les chiMeiix de l'é-

poux sont coniMie les jeunes rameaux des

palmiers ; les boutons de cet arbre pousseul
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«n grand nombre de pelilcs Heurs
, qui

tiennent à des filaments qui en sortent pres-

que aussi épais qu'est un raisin ; c'est à ces

iilels et ces fleurs que l'épouse compare les

cheveux de son époux.

ELATIO, Nis, fiETswftTpof. Du supin eh-
lutn, et signifie proprement action délever

en haut un fardeau ; dans l'Kcrilure :

1" Elèvement, soulèvement, émotion. Ps.

92. '*. Mirabiles ctationes maris : Les sou-

lèvements de la mer sont admirables ; l'im-

pctuosilé de sis flots est forte et puissante ;

ce <jui a paru dans la création du monde :

d'autres croient que ces mouvements vio-

lents de la mer marquent ou figurent les at-

taques des nations ennemies du peuple de

Dieu.
2' Elèvement, enflure d'esprit. 2. Mach.5.'

21. Antiochus existimati.i se pelagus ad iler

iigendum deducturuni propler menlis elntio-

nern ; Antiochus s'éleva dans le cœur d'une

manière si extravagante, qu'il s'imaginait

pouvoir faire marcher ses troupes sur la

mer ; se. lors de son retour à Anlioche, après

qu'il eut dépouillé le Temple.
ELATliS , A, CM. Et signifie proprement,

Levé ou élevé en haut ; dans l'Ecriture :

Glorieux, allier, orgueilleux (àXaÇùv, ovoj).

Rom. 1. 30.2. Tim.3.2. Erunt homines seipsos

amantes, citpidi , etaCi : Dans les derniers

temps , il y aura des hommes amoureux
d'eux-mêmes, avares, glorieux .

ELCANA; Heb. Deus zelotes.— i° Fils d'Asir

et petil-fils de Coré. Exod. 6. 23. 1. Par. G.

y. 23. 25. Parmi les descendants de Coré ,

on compte encore deux Elcana , aïeux du
père de Samuel. v.'2o. 26. c. 35. 30. Ce qui

fait continuer cette branche plus au long,

n'est que pour venir à Samuel. — 2" Elcana,
fils de Jéroham et père de Samuel. 1. Ueg.
1. 1. Fuit vir unus de Ramalhaim-Sophim , et

nomen ejus Elcana Ephratœus : 11 était de la

tribu d'Ephraïm et s'y élait établi. Voy. Anna.
— 3° Un Lévite , père d'Asa. 1. Par. 9. 16.

— 4° Un descendant de Coré, qui passa à la

suile de David. 1. Par. 12. 6. — 5° Un autre

Lévite, et huissier autour de l'Arche. 1. Par.

15. 23. — 6° Premier ministre du roi Achaz,
qui fut tué par Zéchri. 2. Par. 28. 7.

ELCES.EUS, Hebr. Serotinus. Qui est d'El-

kesaï, bourg de Galilée de la tribu de Si-

méon. Le prophète Nahum était de ce bourg.
Nahum. 1. 1.

ELCUANAN, Heb. A Deo datus. Un des
guerriers de David

, qui élait de Beth-
léhem : c'est celui qui tua un certain géant,
frère de Goliath. 2. Reg. 21. 19. 2. Par. 20.

B. où il est appelé du nom latin Adeodatus.
Voy. 1. Par. 11.26.

ELDAA ; Heb. Dei scientia. Fils de Ma-
dian, pelit-fils d'Abraham. 1. Par. 1. 33.

ELDAD ; Heb. Dei dilectiu. Un des deux
qui reçurent l'espril de prophétie, hors de la

compagnie de ceux qui avaient été choisis.

Num. il. v. 21). 27.

ELE.\LE; Hebr. Dei ascensio. Ville des
Moabilos , donnée à la tribu de Ruben au
delà du Jourdain. Num. 32. v. 3. 37. Isa. 15.

k. c. 16. 9. Jer. W. 3'».
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ELEAZAR, Hebr. Dei adjutorium.— l- Fils

d'Aaron, qui lui succéda dans la souveraine
sacrificalure, l'an 25»3. Exod. 6. 25 c. 28. 1.
Num. 20. 26. etc.

2 Fils d'Aminadab. 1. Reg. 7. 1. Filiutn
ejus sunclificaveru.nl ut cuslodiret Arcam

.

Ceux de Garialhiarim consacrèrent son fils

Eléazar.afin qu'ilgardât l'Arche duSeigneur,
l'an29'tl.

3' Un prêtre, fils d un nommé Phinéès. 1.

Esdr. 8. .33.

k" Un des guerriers de David, fils de Dodo
Ahohite. 2. Reg. 23. 9. 1. Par. 11. 12. Voy.
AnuHlTES.

5" Un lévite, petit-fils de Merari. 1. Par.
23. v.21.22. ci'*. 28.

6" Fils d'Eliud, bisaïeul de saint Joseph.
Matth. 1.15.

7° Fils de Mattalhias, surnommé Abaron, à
causedesa valeur et do son courage. 1. Mach.
2. 5. Le même qui fut accablé sous l'éléphant
qu'il tua. c 6. k3. Il est appelé le fils de Sau-
ra ; mais le Grec porte auMpaÙTi , ou stùjiaàv.

Le mot Auran revient à celui d'Abaron. Voy.
Saura.

8" Père de ce Jasoa qui fut député à Rome.
1. Mac. 8. 17.

9° Ce vénérable vieillard qu'Anliochus
voulut contraindre de manger de la chair de
porc. 2. Mac. 6. v. 18, 24. l'an 3887.
ELECTA , JE, Gr. è-Ar/.zri. Electe , dame

chrétienne, à qui saint Jean adresse sa se-
conde Epître. 2. Joan. 1. Senior Etectœdo-
minœ et natis ejus: Le prêtre à la dame Electo
et à ses enfants. On doute néanmoins si c'est

le nom propre de celle dame
,
parce que

saint Jean appelle sa sœur du même non»
Electe. V. 13. Salulant te filiisororis tuœEleC'
tœ : Ainsi, ce peut être le nom qui se don-
nait quelquefois aux chrétiens. Voy. Elec-
TUS.

ELECTIO, Nis; èxXoyn.— 1° Choix, élection
Soit pour quelque fonction publique de

la part de Dieu pour le salut des âmes. Act.
9. 15. Vas clectionis est milii : Cet homme est
un instrument quoj'ai ( hoisi pour porter mou
nom, et annoncer mon Evangile, dit le Sei-
gneur à Ananie, touchant saint Paul : He-
braïsme, pour instrumentum eleclum.

Suit pour avoir part à ses grâces particu-
lières, comme au bonheur de la vie éUrnellc.
Rom. 9. H. Ut secundum etectionem propQsi'
tum Dei maneret : Afin que le décret que
Dieu avait fait, touchant Jacob et Esaù, de-
meurât ferme selon son élection élernclle.
c. 11. v. 5. 28. 1. Thess. 1. 5. 2. Petr. 1. 10.

2° Ceux qui ont éié choisis par une
élection gratuite de Dieu. Rom. 11. 7. Elcc-
tio autem cunsecuta est : Isr. ël n'a puint trou-
vé la justice qu'il cherchait ; mais ceux qui
ont été choisis de Dieu l'ont trouvée parla
foi.

ELECTRIX, icis ; uif>îTig. Qui conduit par
des moyens choisis, directrice. Sap. 8. i.

Electrix operum Dei : La sagesse divine rè-

gle et conduit les honmies pour accomplir ses

ordres et ses volontés, par les moyens qu'elle

choisit elle-même pour cela.

ELECTRUM , i. Du mol grec nktxrpov,



DICTIONNAIRE Dt; PHILOLOGIE SACKÉi;.

el signifie : ou (ie l'ambre, suc qui découle

de certains arbres, el s'endurcit ; ou un mé-

lange de quatre parties d'or, et d'un cin-

quième d'argent ; dans l'Ecriture :

Espèce d'airain précieux, brillant et lui-

sant comme de i'or , composé d'or et do la

cinquième partie d'argent. Ezech. 1. v. 4.

27. Vidi de medio ejus quasi species electri :

Du feu que je voyais, il y avait une espèce

de métal très-brillant ; comme ce métal

ne se consume pas par le feu , il figurait le

peuple d'Israël ,
que les calamités les plus

grandes ne purent jamais exterminer, c. 8.

2. Voy. AORlCHàLCUM.
ELECTUS, A, UM ; i-AexTÔ;. 1° Choisi, élu.

Soit pour quelque fonction publique, qui

soit ou politique ou ecclésiastique, connue

le Messie. Isa. i2. 1. Ecce electtts meus: Voici

mon élu. Jésus-Christ a été établi roi, prê-

tre et sauveur de son Eglise. Les sénateurs

et le peuple pouvaient bien avoir en vue ce

passage, lorsqu'ils se moquaient de Jésus-

Christ. Dans saint Luc, 23. 33. Se salvum

facial, si hic est Christus Dei eleclus : Qu'il

se sauve maintenant lui-même , s'il est le

Christ , l'élu de Dieu. Ps. 103. 23. Dixit ut

disperderet eos ; si non Moyses eleclus ejus

stelisset in confiactione : Dieu avait résolu

de perdrelesJuifs, si Moïse, qu'il avait choisi,

ne s'y fût opposé , en brisant ce yeau d'or.

2. Reg. 21. 6. Ps. 88. k. 20.

Soit pour avoir part aux bienfaits parti-

culiers de Dieu , ce qui peut s'enlendre de

son alliance, dans laquelle on entre comme
le peuple d'Israël. Isa. i3. 20. Dedi in descrlo

aquas ut darem polum populo meo, elgclo mco:

J'ai fait naître des eaux dans le désert, pour

donnera boire à mon peuple, au peuple que

j'ai choisi. Les Juifs étaient le peuple par-

ticulier de Dieu. 1. Petr. 2. 9. l'os aulein ge-

nus electum : QaSLni à vous, vousétis la race

choisie : ce qui s'entend des chrétiens. Ps.

lOi.6.Ps.l05.o.Ps.88.4. Eccli.46.2. Tob. 13.

10. Isa. 6.). v. 0. lo. 23. 2. Mac. 1.25. ou, ce

qui se peut entendre par rapporta la vie éter-

nelle : en ce dernier sens ce mot marque :

Tous les lidèles. Uom. 16. 33. Satulatc Ru-

fum electum in Domino : Saluez Kulus, qui

est un élu du Seigneur; i. e. choisi de Dieu,

et orné de grandes qualités pour leser\ice

de l'Eglise. ïit. 1. i. Paulus aposlolus Je-

su Chrisli secundum fidcm eleclorum Dei :

Paul, apôtre de Jésus-Christ, pour instruire

les élus de Dieu. Par là, saint Paul témoigne

que c'est au salut des élus que Dieu rap-

porte tout ce qui se fait dans l'Eglise, aussi

bien que dans le monde. 1. Petr. 1. 1. l'ctrus

aposlolus elcclis «(/iviiis ; Pierre, a pô lie de

Jésus-Christ, aux lidèlis qui sont étrangers.

Les chrétiens sont ai)pelés élus, à cause de

la plus saine partie qui le sont parmi eux.

Eccli. 1. It).

Les élus de Dieu, prédestinés à la gloire

avant la création du monde ; appelés à i.i loi

cl justices dans le temps. Uom. 8. 33. Quis

nccusabil adversus ctcclos />ei? Qui accusera

les élus de Dieu? Ils sont appelés élus pour

les distinguer des réprouvés. Matth. 20. 16.

fllulli sunl vocatif ^uutt vdio ehcti • I" y ^» ^
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beaucoup d'appelés, mais peu d'élus, c. 22.

14. c. 24. 22. Marc. 13. 20. 22. Luc. 18. 7 Co-
loss. 3. 12. 2. Tim. 2. 10. Ce qui convient

aussi aux anges. 1. Tim. 5. 21. Et electis an-

g élis.

2° Chose ou personne excellente, chère et

précieuse. (Voy. Isa. 28. 16. Gant. 5. 10. c 6.

9.) 1. Petr. 2. v. 4. 6. Ecce pono in Sion ia~

pidem summum angularem electum
,
pi-etio-

sum : Je vais metli e en Sion la principale

pierre de l'angle, pierre choisie qui fait tout

l'honneur de l'édifice. Ps. 140. 4. Non commu-
nicabo cum electis eorum : Je ne prendrai au-
cune part à ce que ceux qui conmicttenl l'i-

niquité, trouvent de plus délicieux. Gen. 23.

6. Exod. 14. 7. c. 30. 23. Eccli. 11. 33. In
electis imponet maculam : Le superbe imprime
des taches dans les actions , ou même dans
les personnes les plus pures. Num. 18. 29.

3' Aimé, chéri. Cant. 6. 8. Una est matri
suce elecla (i. e. dilecla) genitrici suœ : Celle

qui est ma parfaite amie, est unique à sa

mère et choisie préférablement par celle qui
lui a donné la vie. Voy. Unus. Isa. 49. 2.

Posuit me sicut sagittam electam : Le Sei-

gneur m'a mis en réserve comme une llèelic

choisie et exquise, Hebr. polie.

4° Qui excelle en beauté , en force de
corps , courageux , vaillant. Ps. 77. 31. Elec-
tos Israël impedivil : Dieu fit tomber ceux tiui

étaient comme l'élite d'Israël : Hebr. pro-
stravil; il a renversé. Exod. 15. 4. Thren. 1.

15. Jerem. 48. 15. c. 49. 1'.). c 50. 44 Dans
ces endroits el en plusieurs, le mot eleclus,

peut aussi signifier yaoeni's; le terme hébreu
Bahhur, qui y répond, signifie l'un et l'autre.

Zach. 9. 17. Quid pulchrum ejus, nisi fru-
menlum e/ec/orum? Qu'est-ce que le Seigneur
a de bon à donner à son peuple, sinon le

froment des élus ; Hebr. des jeunes hommes i

Les Juifs entendent ceci de l'abondance des
choses nécessaires à la vie, que Dieu leur
promettait pour le rétablissement de son
Temple : mais comme Dieu a des biens plus
excellents adonner à ses élus, que le blé

et le vin sensibles, qui ne sont que la figure

des biens spirituels, les saints Pères expli-

quent ces paroles du mystère de l'Eucha-
ristie , qui est le froment des élus , c'est-à-dire

des âmes que Dieu a choisies , et qui ont
choisi Dieu pour leur partage.

5' Hrillant, éclatant. Cant. 6. 9. Quœ est

isla auœ progredilur quasi aurora consuryens,
pulcnra ut luna, elecla ul sol : Quelle est

celle-ci qui s'avance conune l'aurore, lors-
qu'elle s'élève, qui e^t belle coumie la lune,
éclatante comme le soleil. l'ura prœ cwlcris,

Vatab. L'Eglise , selon ses divers accroisse-
ments, a été, et une ilurore, et uiuî Lune,
et comme un Soleil; c'est ce qu'on a vu dans
le cours des siècles , où sa lumière ne s'est

étendue que peu à peu.
0" Grand, de haute taille («O/isytfirii , valde

magnus). 1. Keg. 9. 2. Saul , eleclus et bonus :

Saùl était parfaitement bien fail ; lllébreu
et la suite prouvent que c'est ici la vraie si-

gnification de ce mot. Cant. 5. 15. Eleclus ut
cedri; Mon époux se distingue entre les au-
tirg, coumie les lèdres parmi les arbn s
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qu'ils snrpassent par leur hauteur, par leur

beauté el par leur incorruptibililé. Isa. 37.

2k. Jer. 22. 7. etc.

7° Pur, innocent, sincère. 2. Reg. 22. 27.

Cutn electo eleclus eris : Vous ferez paraître

une bonté sincère à l'égard de celui qui sera

approuvé de vous par la pureté di; sa vie et

sa sincérité. Ps. 17. 27. Voy. Perfectus.
8° B >n, vertueux. Eccli. li. 21. Omne opits

electum justificabitur . Toute œuvre excel-
lente sera cnGn reconnue pour ce qu'elle est

,

commode, agréable. 4. Reg. 5. 19. Abiit ab co

electo teriœ lempore : Naaman se sépara d'E-
lisée dans un temps agréable; t. e. au prin-

temps; Gr. 0£Ç|5a6à, mot hébreu corrompu,
qui vient de Chibralh , miV/iflre; Hebr. Chi-

brath haarets, milliare terrœ : Naaman n'a-

vait fait qu'une petite lieue de cheniin : ces

mêmes mots hébreux sont encore, Gen. 35.

16. et c. 'i8. 7. Gr. x»Çf «6 ta,- -/»? .Vulgal. Ferno
tempore , erat vernum tempns : En f.iisant

venir Chibrath de Caph, comme ad terbe de

de temps, et de barah , eligo ou comedo , seu
cibum do; Ainsi, Chibrath hàarels, signiOe,

Cutn dat cibum terra; i. e. in vere ; au prin-

temps : C'est en ce sens aussi que l'inter-

prète latin l'a pris, 4. Reg. 5. 19. Electo
terrœ lempore, de Bnrah, eligo, pour mar-
quer un temps commode qu'on préfère aux
autres saisons : d'ailleurs le mot hébreu
Chebar, est aussi un adverbe de temps.
ELEEMOSYNA, m. Du verbe grec èiiav,

misereri , et signifie proprement , selon la

force du Grec, misericordia ; mais dans l'usage

ordinaire , il se prend pour le présent qui se
fait à un pauvre

, par motif de compassion ;

dans l'Ecriture :

Aumône; toute sorte de bien qui est fait

au pauvre et à l'aflligé, pour soulager sa né-
cc'^silé. Dan. i. 24-. Peccata tua eleemosynis
redime : Rachetez vos péchés par les aumô-
nes, dit Daniel à Nabuchodonosor ; l'aumône
satisfait pour les péchés, et délivre de la mort
éternelle, si elle se fait avec foi et charité,

selon Tobie. 4. il. c. 12. 9. Eleemosyna a
morte libérât, et ipsa est quœ piirgat peccatn.
Eccli. 3. 15. Eleemosyna patris non crit in

oblirione : La charité dont vous aurez usé
envers votre père, ne sera pas mise en oubli.

V. 33. Eleemosyna resistit peccatis: L'aumône
résiste au péché ; Grec, (expie le péché)
comme le feu éteint l'eau, c. h. 1. Eleemo-
synam paupcris ne defrnttdes :'Sc privez pas
le pauvre de son aumône; Gr. de sa vie:
Nonpavi.Ui, occidisli. Ambr. c. 29. 15. Con-
clude eleemosynnm in corde puuperis : Ren-
fermez l'aumône dans le sein du pauvre ;tfr.

h TK/xEtoif erou, dans vos celliers : Les pau-
vres sont comme les celliers des riches, par-
ce (]ue leurs aumônes y sont mises comme
rn dépôt, jusqu'à ce que Dieu les leur rende.
Luc. 11. 41. Date eleemosynam. et ecce omnia
munda sitnt loôi".?; Donnez l'aumône de ce
que vous avez, et toutes choses vous seront
pures; l'aumône obtient de Dieu, soit parles
prières des pauvres, soit sans elles, l'esprit de
la pénitence et de la componction, à laquelle
la rémission des péchés est attachée.
ELEGANS, Tis ; «^Ttioç. Du verbe digère, et

siguilic beau, qui mérite le choix et la préfé-
rence ou qui sait faire choix; délicat, Gn, poli,
propre; dans l'Ecriture :

Beau, bien fait. Exod. 2. 2. Vident eum
elegantem, abscondit : La mère de Moïse
voyant qu'il était beau, le cacha pendant
trois mois; se. à cause de l'arrôt cruel de
Pharaon, marqué, c. 1. v. 22. Ain>,i Jcrem.
46. 20. Vilula elerjans, zrzzW.wrrtïfiï-yr) , alqve
formosa JEqypIus : L'Egypte est comme uno
génisse belle el agréable. 2. Reg. 14. 27. Ju-
dith. 8. 7. Hcb. 11. 23.

ELEHANAN, Heb. Dei gratia.

Voy. Er.cHANAN. Un des trente braves do
David, qui était dcBethléhem. 2. Reg. 2'i. 2*.
1. Par. 11. 26.

ELE.MENTU.M,i; <7Z'.i-/_ûo-j; de l'ancien verbe
eteo, oleo, cresco; ou de l'Hébreu Halal,
commencer, élément, principe des choses
et leur commencement.

1° Elément, premier principe, dont toutes
les choses naturelles sont composées; se. le

feu, l'air, et la terre. Sap. 19. 17. In se ele-
menta converluntur : Les éléments changent
d'ordre entr'eux; se. pour produire quand
il plaît à Dieu des effets extraordinaires, c.

7. 17.

2° Les éléments sont pris seulement pour
l'eau et la terre. 2. Pelr 3. 12. Etementa
ignis ardore solventiir : Le feu consumera à
la fin du monde la terre et l'eau, non pas
en les anéantissant, mais en les purifi.mt de
toute la corruption et l'impure té qui s'y trouve.
V. 10.

3° Les premières instructions de larcligfon
chrétienne que l'on faisait apprendre aux
enfants et aux catéchumènes. Hebr. 5. 12.
Rhrsum indigetis ut vos doeeamini quœ sint
elementa exordii sermonum Dei : Au lieu que
depuis que l'on vous instruit, vous devriez
être maîtres , vous auriez enrore besoin
qu'on vous apprît les premiers éléments;
par où l'on commence à expliquer la [>arole
de Dieu. On appelle encore éléments, les let-

tres, ou les premières notions des sciences;
comme l'aiphabel, dans la grammaire; d'où
vient la signification suivante.

4" L'état du juda'ïsme, les cérémonies lé-
gales, ainsi appelées, parce que c'étaient des
instruftions grossières que la loi, comme
un pédagogue, apprenait aux Juifs comme
à des enfants pour les conduire à Jésus-Christ.
Gai. 4. v. 3. 9. Et nos cum essemus parruli

,

sub elemenlis mundi eramiis servientes : Lors-
que nous étions encore enfinis, nous étions
assujettis aux premières et plus grossières
instructions <|ne Dieu a données au monde;
l'Apôtre les a|jpelle Eléments du monde; scMt

parcequeces cérémonies étaient les premières
instructions dont Dieu se servait pour for-
merles hommes à une plus parfaite connais-
sance et ne consistaient que dans l'usage des
choses corporelles, extérieures et visibles;

comme sont l'eau, le feu , les animaux et les

autres choses dont les Juifs se servaient d.ius

leurs sacrifices et leurs cérémonies légales;

Koit parce que la plupart de ces cércuioui«s

étaient pratiquées dans le monde par les

païens mêmes.
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Il semble que ces lermes : Elementa mundi,

Coloss, 2. V. 8. 20. signifieiU les premières

inslruclions de la philosophie séculière cl

monilainc. Si ercjo mortui eslis cum Chrhto
ab elemenlis kujus mundi, f/uid adhuc tamquam
hivenles in tnundu decernitis? Si vous êtes

morls avec Jésus-Chrisl à ces premières et

plus grossières inslruclions du monde, com-
ment vous laissez-vous imposer des lois,

comme si vous viviez dans ce preuiier état

du monde.
ELEPH, Hebr. mille. Ville de la tribu de

Benjamin. Jos. 18. 28.

ELEPHANTUS , I . ELEPHAS, antis. Du
Gr. £/£f«5 ,

qui vient de Alaph, apprendre,

être docile.

Eléphant, le plus grand des animaux de la

terre, dont Dieu fait la descriplion sous le

nom de Behemoth. Job. 40. 10. el v. suiv. 3.

Rcg. 10. 2-2, Défèrent inde dentés elephanto-

rum : Entre les cho<Ps que la (lotie de S;ilo-

mon et celle du roi Hiram rapportait de Thar-

sis, étaient des dcnls d'éléphants; c'est de

ces dents qu'est fait l'ivoire; ces animaux
servaient principalement pour la guerre. 1.

Mach. 1. 18. Intravil in JEgyplum... in cur-

ribus et elephantis : Antiochus entra dans

l'Egypte avec des chariots et des cléphanls.

c. 3. 3h. etc. 1. Mach. 8. 6, Qui eis pugnam
intulcrat habens centum viginti elephantos :

Antiochus le Grand attaqua les Romains avec

une armée où il y avait cent vingt éléphants

et fut défait, c. 6. 46. 2. Mac. 11. 4. In oclo-

gintd elephantis confidebat : Lysias mettait sa

conOance dans quatre-vingts éléphants. Il y
avait quatre vingts éléphants dans les Etats

du roi Antiochus Eupator; mais Lysias n'en

mena en Judée que trente-deux, comme le

marquent l'auteur du premier livre des .Mâ-

cha bées , c. 6. 30 et Josèphe.

ELEVARE , èraipsiv, Levef, élever, abais-

ser, diminuer.
1° Hausser, lever, élever. Act. 1. 9. Viden-

n'6usî7/i«e/ei'u/us es/: Les A poires virent Jésus-

Christ séleveren h..ut; se. lorsqu'il monta au
ciel; et, comme dit saint Luc, ayant le\c les

mains et les ayant bénis, c. 2'», 50. Et eleva-

tis vianibus suis, benedixit eis. Cette coutume
de bénir ou de souhaiter les grâces de Dieu,

était usitée dans l'Ancien Testament. Levil.

9. 22. Exod. 29. v. 24. 26. Sanclificabis eos

elevans coram Vomino : Vous sanctifierez

Aaron et ses fils en élevant ces dons devant

le Seigneur; Hebr. agilans. les docteurs hé-

breux disent que le prêtre en élevant ses

mains chargées de ces offrandes, les portait

vers les quatre parties du monde, tomme
pour reconnaître que celui à qui il faisait

ces offrandes était le souverain Seigneur de
toute la terre, et tes mouvements se prati-

quent à loffertoire de la messe. Voy. Eleva-
Tio, 2\
l'uçuns de parler tirées de celte signincalioo, dans le sens

méupiioriiiuc.

Elevare crrvices. Levir la lôte, c'est se re-

lever de son abattement (uLeiv). Judic. 8.

28. Sec potutruitt ultra crvicet elevare : De-
puis que Gédéun eut humilié les .Madianites,

ils ne pureul plus lever la Icte.

Elevare faciem ad aliquetn. Elever son vi-

sage vers quelqu'un, c'est paraître avec con-
(5an(e devant lui ( Tzv.(.fjr,(7LaÇf7'j'j.i]. Joii. 22.

26. Elevttbis ad Deum faciem luam : Vous
élèverez votre visage vers Dieu.

Elevare vocem. Elever sa voix, c'est, en
cet endroit, faire retentir un grand bruit. Ps.
92. 3. Elevaverimt flumina vocem suam : Les
fleuves se sont élevés avec bruit. Ce bruit

s'entend à la lettre de celui que faisaient les

eaux dans la création du monde. Voy. Gen.
1. 9. Et Dieu les resserra d'une seule parole
dans les bornes qu'il l^ur marque pour tou-
jours. Ce bruit figurait ou les insultes el la

violence que les nations ont exercées contre
les prédicateurs de l'Evangile, ou le bruit

même de la prédication évaiigélique.

Elevare vocem in nebula. Elever sa voix
dans les nuées, c'est leur commander de
pleuvoir. Job. 38. 34. Sumquid elevabis in

nebula vocem fuam? Elèverez-vous votre voix
jusqu'aux nuées, se, pour faire pleuvoir
avec abondance.

Elevare (îi^od-j) manum , dextram et sini-

stram. Lever la main, soit pour jurer. Dan.
12. 7. Cum elevasset dexteram et sinistram
suam in cœlum, et jurassct : Cel homme que
j'cnîendis , éleva au ciel la main droite et la

main gauche et jura par celui qui vil dans
l'éternité; Daniel entend ici l'assurante que
Dieu lui fait du temps auquel devait venir le

Messie ( Voy.LEVAREl. Soit pour marquer qua
l'on veut frapper rudement. Ps. 105. 26. Ete-
vavil tnanum suam super eos ut prosterneret
eos in deserto : Dieu leva la main sur les Is-

raélites pour les exterminer dans le désert.

D'autres expliquent : Dieu leva sa main sur
eux en jurant qu'il les exterminerait. (Voy.
Num. 14. 32. Deut. 13. 4.) A quoi se rapporte
Isa, 10. 15. Soit enfin pour marquer sa joie,

et que l'on s'accorde avec quelqu'un en
quelque chose. 2. Esdr. 8. 6. Et respondit

omnis populus : Amen : Amen; elevans manus
suas : Après qu'Esdras eut béni Dieu, tout le

peuple levant les mains en haut , répondit :

Amen, Amen.
Elevare, ou levare animam ad aliquid. Aspi-

rer à quelque chose ( ÈXrriÇw) Jer. 44. 14. Ad
quam ipsi élevant animas suas ut revertantur:

Les Juifs (|ui sont en Egypte lienncnl sans
cesse leur âme élevée, par le désir de retour-
ner en Judée. Voyez Ani.ma.

Elevare clypeum. Lever le bouclier, c'est

prendre les armes, s'élever contre. Ezech.
26. 8. Elevabit contra te clypeum : Nabuchu-
donosor lèvera le bouclier contre vous ; lo

Prophète parle contre Tyr.
Elevare signum. Elever son étendard, c'est

appeler, faire venir, en donnant (|uol(|ue sii

gnal. Isa. 5. 26. Elevabit (a'i'^ieiv) signum in

iiuliunilius procul : Le Seigneur élèvera son
étendard pour servir de signal à un peuple
Irès-éloigné ; ce peuple, ce sont les Babylo-
niens conduits par Nabuchodonosor contre

les Juifs, c. 18. 3. c. 62. 10. \'oy. Lkvark.
2' Offrir, présenter en oITramIe •ànoStSivui).

Num. 8. 21. Elevavit eos Aaron in conspectu

Domini : Aaron présenta les Lévites en of-

frande devant le Seigneur ; lettr. les élevai
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on avail coutume d'élever les choses que l'on

oITrait au Seigneur. Voy. n. 1".

3° Elever, lircr de la misère, du péril. 1.

Rpg. 2. 8. De stercore élevât {lyelpeiv} paupe-
rem : Le Seigneur tire l'indigent du l'uniier.

2. Rcg. 22. W. Jcrcm. 52. 31.

4" Relever, mettre au-dessus. Ps. 8. 2. Ele-

vala est inagnificcnlia tua super cœlos : Sei-
gneur, voire grnndeur est élevée nu-dessus
des cieux. 2. Rcg. A. 10. Job. 30. 22. Ps. 46.

10. Isa. 2.2. c. 9. il.

5° Rendre célèbre et florissant {^oîi-j] .Prox

.

14. 34. Juslilia élevât gentem : La justice rend
les nations noriss;mles.

6° Favoriser, avancer par son crédit (ooéà-

Çsiv). 1. Esdr. 8. 36. Elevuverunt pupultim et

domum Dei : Les satrapes du. roi Artaxerxès
et les gouverneurs du pajs ayant reçu les

édits du roi , commencèrent à favoriser le

peuple et la maison de Dieu. Isa. 63 9. De
l'actif vient le passif,

Elevari.—1° Etre et paraître grand et élevé

{ù^aîicùcd) . Isa. 2. 17. Elevahitur Dominus so-

ins in die illa : Le Seigneur seul paraîtra
grand en ce jour-là.

2" S'élever d'orgueil , s'en faire accroire.

Jer. 13. 15. Nolite elevari : Ne vous élevez

point d'orgueil. 3. Reg. 1. 5. Adonias... ele-

vabatur, dicens • Ego regnabo : Adonias, fils

d'Haggith, s'élevait en disant : Ce sera moi
qui régnerai. Isa. 3. 16. Ezech. 16. oO. Dan.
11. 36. Ainsi, Job. lo. 12. Quid te élevât (ri

holjjinstv) cor (Mîtw? Pourquoi votre cœur
conçoit-ilde si hauts sentiments de lui-mi-me?
dit Éliphaz à Job , et dans tous les endroits
où il est dit que le cœur s'élève, comme 1.

Mac. 1.4. Elevatum est cor ejus : Alexandre
s'enfla d'orgueil, comme s'il avail été immor-
tel, se voyant maître de l'univers; en sorte
qu'il désira être adoré comme un Di< u.

3* S'élever, se révolter. Isa. 10. 15. Quomo-
do si elevetur virga contra elevantem se (&>; âv

T(f «joij puGSovri Çù>ov) : La scie sesoulève-l elle

contre la main qui l'emploie? C'est comme
si la verge s'élevait contre celui qui la lève.

Dan. 5. 23. Ainsi, Isa. 9. 11. Elevabil Dominus
hostes Rasin super eum : Le Seigneur susci-

tera contre Israël les ennemis mêmes de Ra-
sin : Ces ennemis sont les Assyriens, qui, après
la mort de Rasin , se joignirent aux Syriens
contre les Juifs.

4" Sortir d'un état déplorable et malheu-
reux , s'éveiller et en sortir {éïsyeipzuexi). Isa.

51. 17. Elevnre, elevare, consurge Jérusalem :

RéveiUcz-vous , réveillez-vous, levez-vous
Jérusalem;Dieu promet à Jérusalem la fin de
sa désofation et de sa captivité qui était la

figure de la délivrance de l'étal déplorable
I d'une âme retenue sous le joug du démon,
I d'où elle sort par la grâce de Dieu.
i ELEV.\T10, Nis; éVapo-t,-. De elevnre.

1" Elévation, l'action d'élever, ou de lever
quelque chose en haut. Ps. 140. 2. Elevatio
manuum mearum sacrificiiim vespertinum :

Seigneur, que la prière (;ueje fais ayant les

roains levées au ciel, vous soit agréable,
comme le sacrifice du soir. Voy. Ve-perti-
Hus. David fait allusion à la manière d'oiïrir

le sacrifice, appelé en Hébreu Mi>ic/ia; le-

quel avail lieu matin et soir; comme aussi la

la poitrine ou l'épaule de la victime, qui ap-
partenait au prêtre; d'où vient :

2 Elévation, ou agitation que le prêtre fai-
sait (le ce qu'il ofl'rail à Dieu ( èmOîiic). Le-
vit. 7. .')4. Pectusculum eleialionis, et nrmum
separiilionis tuli a fdiis Israël de hosliis eorum
pacificis : J'ai réservé de la ch.iir des hosties
pafifi(iues des enfants d'Israël, la poitrine
qu'on élève devant moi et 1 épaule qu'on
a séparée; ce qui était pour Aaron et ses
successeurs; celte portion du prêlre s'offrait

à Dieu par quelques mouvements; l'offrande
de l'épaule qui s'appelait Thrumn, se faisait
en l'élevant et l'abaissant; l'offrande delà
poitrine, qui s'appelait Tenupha, se faisait
en l'avançant et la retirant à soi, et en l'a-

gitant à droite et à gauche. Voyez ce que si-
Gent ces mouvements dans Elevare 1°.

Façon de parler.

Elevatio maxillœ. Elévation de la mâ-
choire («vai/jso-tî).

Nom de lieu, qui répond au mot hébreu
Ramathlechi, où Samson défit les Philistins
et en l^ua mille avec une mâchoire d'âne. Ju-
dic. 15. 17. Vocavit nomcn loci illius, Rama-
thlechi, quodinterpretatur, elevatio maxillœ :

Samson appela ainsi ce lieu, soit parce qu'il

y avait défait les Philistins en levant cette
mâchoire d'âne pour les en frapper; soit qu'il
l'offrit à Dieu après celle victoire en l'éle-

vant comme un sacrifice. Le mot hébreu Ra-
math-lechi, signifie Elevatio mnxillœ , le fai-

sant venir dellum, elevari; mais il signifie

aussi projectio , si on le fait venir de Ramah,
projicere; ainsi, on pouvait mettre : projec-
tio maxillœ : aussi Samson jeta-t-il celte mâ-
choire, v. 17.

ELEVATOR, is. Qui élève au-dessus («m-
^ijTTTw/o). 2. Reg. 22. 3. Deus elevator meus.
C'est mon Dieu qui me lient élevé en haut;
i. e. au-dessus de mes ennemis.
ELEUTHERUS; Gr. Liber. Eleuthère.

fleuve qui coule du Liban et qui se décharge
près de Sidon dans la mer Méditerrauée. 1.

Mac. 11. 7.

ELI. Mot hébreu qui signifie en latin, Deus
meus, mon Dieu. Matth. 27. 46. Eli, Eli,
lamma sabacthaniî hoc. est, Deus meus,
Deus meus, ut quid dereliquisti me? Eli, Eli,

lamma sabacthani? c'est-à-dire, mon Dieu,
mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné.
Ce sont les propres termes du Psaume 21.
I. que Notre-Seigneur prononça sur la croix
pour témoigner la rigueur excessive des
maux qu'il souffrait volontairement. Voy.
Eloï et Sabacthani.

ELI.V, Hebr. Deus Dominus. — 1» Un des
chefs de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. 27.
—2° Deux de ceux qui chassèrent leurs fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 21. 26.

ELIAB; Heb. Deus meus pnler. — 1" Un
des chefs (le la tribu deZ ibulon, fils de Hélon.
Num. 1. 9.C.2.7. C.7. V.24. 29. c. 10. 16.—
2 Père de Diith.in et d'Abiron. et pclil-fiU

de Ruben. Num. IG. v. 1. 12. c. 26. 8. Deut.

II. 6. — 3° L'ainé des frères de David, fils

d'isaï. 1. Reg. 16. 6. c. 17. 13. 1. Par. a. 13
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2. Par. 11. 18. nommé Eliu. 1. Par. 27. 18.

— 4.° Lu des braves qui prit le parli de

David. 1. Par. 12. 9. — 3° Quelques Lévites

de ce nom. 1. Par. 6. 27. Voy.ELiu. c. 15. v.

18. 20. c. 16. 5.

ELiABA; Heb. Letts ahscondet. Un des

trente braves de David. 2. Rtg. 23. 32. 1.

Par. 11. 2:?. EliabaStihbonites.
ELIACIM ou ELIAKIM; Heb. Dei resur-

reclio. — 1° Un fils de Josi.is. 4. Rcg. 23. 34-.

2. Par. 36. 4. Nécliao i'élalilil roi en la place

de Josias son père, et changea son nom, et

rappela Joakim. c. 2V. v. 1. 5. — 2° Fils

d'Abiiid, et pelil-fils de Zorobabel , dans la

généalogie de Jésus-Ghiisl. Mallh. 1. 13.

Abiud geniiit Eliacim. — 3" Fils de iMclca,

un des ancêtres de la bienheureuse Marie
Mère de Jésus-Christ, de laquelle on croit

que la généalogie est décrite par saint Luc,
c. 3. 30. — i° Fils d'Hclcias, et grand-maître
de la maison du roi Ezéchias. i. Reg. 18.

18. Isa. 22. 20. c. 36. 3. etc.

ELIACHLM ; Heb. Deiis firmitatis. — 1"

Grand-prétre du temps de Judith, c. 4. v. 5.

7. b. Il est appelé Joachim. c. 15. 9. — 2°

Un prélre du temps de Néhémie. 2. Esdr.
12.40.

ELIADA; Hebr. Deus scientiœ. — 1" Fils

de David. 1. Par. 3. 8. Il est appelé Elioda.
2. Reg. 5. 16. et Baaliada. 1. Par. li. 7. —
2° Père de Razon, ennemi de Salomon. 3.

Reg. 11. 23. Suscitavit ei Deus advcraarium
Razon filiwn Eliada.— 3° Un vaillant homme
de la tribu de Benjamin sous Josaphat. 2.

Par. 17. 17. Robustus ad proelia Eliada.
l'XIAM ; Hibr. Dei poi)ulus. — 1° Père de

Belhsabée. 2. Reg. 1 1 . 3. Il est appelé Ammiel.
1. Par. 3. 5. qui signifie en Hébreu la même
chose. — 2° Fils d'Achitophel, qui était un
des trente braves de David. 2. Reg. 23. 3i.

On croit que cet Achitophel est ce fameux
conseiller qui prit le parti d'Absalom contre
David.

ELIAS, £. De el et jah, et signifie le fort

ou le vrai Dieu est le Seigneur.
1" Prophète illustri> de Thesbé, qui vivait

du Icnips d'.\( h.ib, dont les merveilles sont
rapportées dans les troisièms et quatrième li-

vres des rois. Ecdi. !i8- v. 1. 4. Ampli/icalus
est Elias m mimbilibus suisl Quelle gloire, ô
Elie, vous vous êtes ac(|uise par vos mi-
racles! Jac. o. 17. Il fut enlevé du monde
lan 3139.

2° Saint Jean-Baptisle, appelé Elie, non
en personne, mais parce qu'il était plein de
l'esprit et de la force d'Elie, qu'il représen-
tait aussi par sa manière austère de vivre,
par son vêtement et par sa l'onction de pré-
curseur. Matlh. 11. 14. Ipse est Elias qui
venturus est : Jean est cet Elie même i|ui

doit venir, dit Jésus-Christ, .c. 17. 12. Elias
iam venit : Elie est déjà venu. Marc. 9. 12
ELLVSAPU; Hel,. -^

de l.i lri|>ii lie (

ELIASIB; Heb. Dei hnbitalio. — 1« Chef
d'une famille sacenlotale , à qui échut le

onzièmi! sort. 1. Par. 24. 12. —2» Un grand
prêtre du temps de Nehémic. 2. Esdr. 3. v.

1 20. 21. — 3" Un autre grand prêtre, fils de

Joacim. c. 12. v. 10. 22. 23. c. 13. 28. —
4° Un prêtre garde du trésor du Temple, c.

13. V. 4. 7. — 3° Père de Johanan. 1. Esdr.

10. 6. — 6° Trois de ceux qui répudièrent
leurs femmes étrangères. 1. Esdr. 10. v. 2't.

27. 36.

ELIASUB; Heb. Dei sessio. Fils dElioënaï,
descendant de Phadaïi. 1 Par. 3. 24.

ELIATHA; Hebr. Deus meus tu. Fils d'He-
man, établi dans le vingtième rang pour
chanter devant l'Arche. IParalip. 23. v.4.27.

ELICA ; Hebr. Dei pelicaiius Un des
trente vaillants hommes de David. 2. Re?.
23. 23.

ELICERE. De l'ancien lacio, comme ul-

licere.

Tirer quelque chose, faire sortir. Prov.
30. 33. Qui forliler premil ubera ad eliciendum
lac, txprimil buUjrum : Celui qui presse fort

la mamelle pour en tirer le lait, en fait sortir

un suc épaissi.

ELICJ; Heb. Nigri relorti. Peuple de Perse.
Judith. 1. 6. Iii campo Eriocli régis Elico-
7'um : Gr. Elymeorum. C'est le peuple dont
la capitale est Persépolis : ce mot se litdif-

férenmient. Voy. Erioch.
ELIDAD; Hebr. Dei dileclio. Fils de Chase-

Ion, prince de la tribu de Benjamin. Num.
34. 21 nommé pour le partage de la terre

pronjjse.

ELIDERE. De lœdere. — 1 Froisser, briser,

écraser [ivisiztv, iticutere). 4. Reg. 8. 12. Par-
vulos eoruin elides; Vous écraserez contre
terre les petits enfants des Israélites, dit

Elisée à Hazaël. (Voy. c. 10. v. 6. 7.) Ose.
14. 1. Nah. 3. 10.

2° Renverser, jeter par terre. Marc. 9. 19.

Elisus (rco-wv) in terrain volutabatur spumans:
Ce possédé d'un démon muel, ayant vu Jé-
sus, tomba par terre, où il se roulait eu
écuiiiant. Luc. 9. 39. 42.

3" Frapptr contre, heurter, ruer (èvrtUiv).

2. Mach. 3. 25. Is cum iinpelu Ileliodoro
priores calces elisit : Le cheval qui parut,
frappa Héliodore, en lui doi iiani plusieurs
coups des deux pieds de devant.

4° Alfliger, abattre, reiidie malheureux
{iiiraffnTTzi-é, projicerejiob.'M. 22. Elevusli me,
el quasi super venlum poncns elisisli me, va-
lide : Vous m'avez élevé, en me tenant
comme suspendu en l'air; .st., par tous les

honneurs et les biens dont vous m'avez com-
blé; vous m'avez laissé tomber et briser en-
tièrement. Ps. 101. 11. Ps. 144. 14. Ps. 145.

8. Dominus rrigit elisos; xuxcpfuyiiivous.

Le Seigneur relève ceux qui sont brisés.

Eccli. 1. 39. 1

5° Perdre, ruiner (3ia/)-«ÇEiv). Eccli. G. 2.

Ne le eslullas in cogilaliune unimni luw velul

laiirus, ne forte elitlalur lirlus tua per stul-

titiam : Ne tous élevez point comme un tau-

reau dans les pensées de votre cœur, de peur
Gr. do

purie comme un
19.

lîLIEL; Hebr. Dei fortitudo. — 1- Quel-
ques vaillants hommes, un de la Iribu de
Manassé, chef de sa famille. I. Par. 5. 24

Deux do lu ti'ibu de Benjamin. I. Par. 8. v.

Hebr. Z)e((sai<f;ea(. Un prince que votre folie uv, bri.se votre force;

iad. Nom. 1. i'i. peur ()ue votre àme ne s'emporte cou

taureau furieux, c. 8
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20. 22. Deux entre les braves de David,

c. 11. 46. G. 12. 11. — 2 Quelques Lévites

considérables. 1. Par. 6. 3V. Fils de Tho-
hu. c. 15. v. 9. 11. Un chef des descen-
clan(s d'Hébron. 2. Par. 31. 13. du temps
d'Ezéchias.

ELIEZER; Hebr. Dei adjittorium. — 1° In-
tendant d(; la maison d'Abraham. Gen. 15.

2. Vov. Damascls. — 2" Fils de Moïse et de
SéphoVa. Esod. 2. 22. c. 18. 4. etc. — 3- Un
prophète, fils de Dodo, qui reprit Josaphat.
2. Par. 20. 37. — k-° Un homme dans la gé-
néalogie de Notre-Seigneur, selon saint Luc,
c. 3. 29. — 5° Un prêtre qui accompagnait
l'Arche avec David, et sonnait de la trom-
pette. 1. Par. 15. 2ï. — 6 Un fils de Béchor,
second fils de Benjamin. 1. Par. 7. 8. —
7* Fils de Zéchri, chef de la Iribu de Rubi n,

du temps de David, c. 27. IG. — 8" Quelques-

uns de ceux qui quittèrent leurs femmes. 1.

Esdr. 10. V. 18. 23. — 9 Un prêtre qui re-

vint de Babylone avec Esdras. 1. Esdr. 8.

16.

ELIGERE ; èxXÉyEtv. — 1° Elire , choisir,

préférer. 1. Cor. 1. v. 27. 28. Quœ slulla sunt
mundi elegit Deus : Dieu a choisi les moins
sages selon le monde. Exod. 18. 23. 1. Reg.
13. 2. Act. 6. 5. 2. Mach. 1. 23. Fecisti patres

e'eclos et sanctificasti eos : Seigneur, vous
avez choisi nos (ères, et vous les avez sanc-
tifiés, dit Néhémias. Act. 1. 24. Zach. 1. 17.

L'iigel adhuc Jérusalem; Dieu choisira en-
core Jérusalem pour le lieu de sa de-
meure.

2° Approuver, agréer quelque chose, et

s'y plaire. Isa. 58. v. 5. 6. Numquid taie est

jejunium qnod elegi, per diem affligere homi-
7iein animam... Le jeûne que je demande,
consisle-t-il à faire qii'unhomme afflige son
âme pendant un jour? c. 66. v. 3. 4. 1. Reg.
8. 18. Isa. 14. 1. Eligel adhuc de Israël ;

L" Seigneur se réservera dans Israël des
hommes choisis. 1. Cor. 1. 27. 28. 2. Thess.
2. 12. Jac. 2. 5.

3°Rpcueillir, amasser (levoloytïv,exteros mi-
lites coltigere). 1. Mach. 15. 3. Electam feci

viulliludinem exercitus ; i. e. collegi : J'ai

levé une armée de gens choisis : Aniiochus,
fils de Démétrius, écrit à Simon grand prêtre.

Isa. 3. 2. c. 62. 10. Eligite lapides: Otez du
«lieniin les pierres qui le rendent raboteux;
Gr. Sict^pi^aTî, projicile. Voy. Lapis.
ELIHOREPH; Hebr. Deus jitventutis. Fils

de Siba, et secrétaire de Salomon. 3. Reg.
4. 3.

ELIM;Hebr. Arietes ou fortes. — 1° Une
des stations des Israélites, où ils trouvèrent
douze fontaines et soixanle-dix palmiers.
Exod. 13. 27. c. 16. 1. Num. 33. !). entre
Mara el Sin : ce lieu est devenu depuis très-

télèbre par la sainteté du Monastère <le

Raylhe qui y a été fondé, et qui a donné de
grands hommes à l'Eglise. Vie de saint Cli-
maque, c. 12.

2» Ville des Moabiles. Isa. 15. 8. Celle
ville s'appelait Beer-Elitn, Puleus fortium
Voy. PuTEUs. Qiiel(iU(S-uns croient que c'est

le même lieu que le piécédont.
ELIMELECH: Hebr. Deus meus rex. Mari

ae Noémi, habitant de Jérusaiena. Ruth. 1 . v.

2. 3. etc.

ELINGERE; iyXdx'o^ai. Delingere.
Lécher. Baruch. 6. 19. Corda eorum dtcunt

elingere serpentes... Les prêtres des faux
dieux, des idoles, disent que les serpents nés
de la terre leur lèchent le cœur-, se. comme
pour marquer quelque espèce d'hommage
qu'ils leur rendaient,

ELIODA. Voy. Eliada.
ELIOENAI; Hebr. Ad ipsum oculi met. —

1° Fils de Naarias. 1. Par. 3. v. 23. 24. de

race royale, descendant de Josias. c. 4. .36.

—2" Fils de Béchor, et petit-fils de Benjamin.
1. Par. 7. 8. — 3° Un habitant de Jérusalem.
1. Par. 8. 20. — 4" Fils d'Asiel de la tribu

de Siinéon. 1. Par. 4. 36.

ELIOENAI ; Hebr. Ad Deum oculi mei. —
1" Un Lévite de la race de Coré. 1. Par. 26. 3.

— 2° Un de ceux qui accompagnaient Esdras
au retour de la captivité. 1. Esdr. 8. 4. —
3" Un de ceux qui chassèrent leurs femmes
étrangères. 1. Esdr. 10. 22.

ELIPHAL ; Dei miraculum. Un des braves
de l'armée de David. 1. Parai. 11. 33.

ELIPHALET; Hebr. Deus liberationis. —
1° Fils de David. 2. Reg. 5. 16. 1. Parai. 3.

7. c. 14. 5. — 2° Un autre fils de David, c.

14. 7. appelé Eliphekt. c. 3. 8. — S» Fils

d'Esec, descendant de Saiil. c. 8. 39.

ELIPHALU; Hebr. Deus mirabilis. Un Lé-
vite, chantre du temps de David. 1. Par. 15.

V. 18. 21.

ELIPHAZ; Hebr. Dei conatus. — i' Fils

d'Esaû. Gen. 36. v. 4. 10. 1. Par. 1. 33. Il

succéda à son père en qualité d'aîné dans
ridumée. — 2° Un des amis de Job, roi de
Théinan. Job. 2. 11. c. 4. 1. etc.

ELIPHELET; Hebr. Deus meus expellens.
— l-Fils de David. 1. Par. 3. 8. Voy. Eli-
PHâLET. — 2° Fils d'Aasbaï, un des trente

vaillants hommes de David. 2. Reg. 23. 34.
— 3° Un de ceux qui revinrent avec Esdras.
1. Esdr. 8. 13. — 4° Un de ceux (jui se sépa-
rèrent de leurs femmes étrangères. 1. Esdr.
10. 33.

ELISA; Hebr. Deus est. — 1" Fils de Ja-
van, petit-fils de Japhet. Gen. 10. 4. 1. Par.

1. 7. — 2° La Grèce qui a été habitée par
les descendants de Javan, el que l'Hébreu
exprime parle mot de Javan, c'est principa-

lement le Péloponèse, où est l'Elide. (Bocli.

1. 3. c. 4.) Ezech. 27. 7. Purpura de insulis

Elisa : Vos pavillons, ô Tyr, sont faits de la

pourpre des îles de la Grèce.
ELISABAN. Voy. Elisaphan.
ELISABETH; Hebr. Deus juramenti. —

1" Femme d'Aaron , et fille d'Aminadab.
Exod. 6. 23. — 2" Femme du prêlre Zacha-
rie, mère de saint Jean-Baptiste, et cousine
de la sainte Vierge. Luc. 1. v. 5. 13. 24.

etc.

On demande comment Elisabeth qui était

de la Tribu de Lévi, pouvait être cousine do

la sainte Vierge Marie, qui était de la tribu

de Juda.
On répond qu'il était permis aux Lévites

d'épouser des femmes de quelque tribu que
ce fût; ou aux femmes qui étaient héritière»



5S

de leurs maisons, d'épouser des hommes de

quelque tribu qu'ils fussent, s'ils n'avaient

point de frères; que si elles étaient uniques,

et qu'elles n'eussent point à partager leurs

hiens avec aucun, elles étaient obligées d'é-

pouser un homme de leur tribu.

Ainsi il faul dire que l'aïeule ou la mère
de la sainte Vierge était de la tribu de Lévi,

et que le père ou l'aïeul de la sainte Vierge

qui était de la Iribu de Juda, l'avait épousée

parce qu'il n'y avait point d'héritier; en

sorte que Marie était de la tribu de Juda, du
lôlé du père, et de la tribu de Lévi du côlé

de sa mère; et par conséquent Elisabeth et

elle étaient filles des deux sœurs ou des deux
cousines germaines. Voy. Heli.

ELISAMA; Deiexau(Utio.—l''F\lsd'Amm\\i(i,

princede la tribu d'Ephraim. Num. 1.10. c. 2.

18. c. 7. 48. etc. — 2' Un fils de David. 2.

Reg. 5. IC. 1. Par. 3. 8. c. l\. 7. — 3^ Aïeul

dlsmaël, qui tua Godolias. V. Reg. 20. 25.

Jet. M. i.—!i° Filsd'Icamiaet pèredeSellum.

1. Par. 2.41.—5° Un prêtre du temps de Josa-

phal. 2. Par. 17. 8. Ce prince l'envoya dans

toutes les villes du royaume de Juda pour
instruire le peuple.

ELISAPHAN; Hebr. Deus speculator. —
I Fils d'Oziel, oncle d'Aaron. Levit. 10. 4.

Num. 3. 30. l.Par. 13. 8. 2. Par. 29. 13. Il est

appelé Elisaban. Exod. 6. 21. — 2° Un prince

de la tribu de Zabulon, choisi pour partager

la terre promise. Num. 34. 25.

ELISAPHAT; Hebr. Deus judicans. Fils de

Zéchri.un des centeniersqui sauvèrent Joas.

2. Par. 23, 1.

ELISEUS, i; Hebr. Dei salus. Elisée Gis de

Josaphat, serviteur d'Elie, prophète fameux
par ses prodiges aussi bien que son maître.

3. Reg. 19. V. 16. 17. 19. Elias reperit Eli-

seiim filiumSapfi'it, aranlem in duodecim ju-

gis boum : Elle trouva Elisée fils de Saphal

qui labourait avec douze paires de bœufs;

se. lorsqu'il alla pour l'appeler au service

de Dieu, et le choisir pour être prophète en

sa place. 4. Reg. 2. v. 1. 2. etc. l'an 3127.

II a fait une infinité de prodiges qu'on peut

\oir dans les livres des Rois, 3. et 4. 11 est

mort l'an du monde 3198, ou, selon d'autres,

3204.

ELISUA; Hebr. Dei salus. Fils de David.

2. Reg. .'). 15. 1 . Par. 14. 5. Il est nommé Eli-

nama. 1. Par. 3. (i.

ELlSUll; Hebr. Dei fortitudo. FWs de Sé-

deur, prince dans la tribu de Ruben. Num.
1. 5. c. 2. 10. etc.

ELIU; Hebr. Deus meus ipse. — 1" Aïeul
d'EIrana, père de Samut-I et lils deJéroliam.
1. Heg. 1. 1. Il est appelé Eliab. 1. Par. (i. 27.

et Eliel. v. 34. — 2 Un capilaini- de la Iribu

de jMaiiassé, qui suivit le parti de David. 1.

Par. 12. 20. —.'.Un lévite pclit-fils d'Ohé-
dédom. 1. Par. 2(). 7. — 4" Un frère de Da-
vid, c. 27. 18. Priverai Juda Eliu [rater Da-
vid : Eliu frère de David êlail le pri'niicr dans
la Iribu de Juda. \'oy. Ei.rvii, I. Heg. Ki. (i.

— .S" Un des amis de Job lils <le H.iracliel,

desi'eiiilant d'un fils de Na<'l)<>r nommé Hitz.

Job. 32. v. 2. 40. C.34. 1. elc.

DlCTIONNilItE OE l'IlILOLOGIt; S.\CREE. ê(

ELIUD ; Hebr. Deus taudis. Fils d'Achin
et père d'Eléazar. Matlh. 1. v. 14. 15.

ELMADAN; Hebr. Deus mensurœ eorum.
Fils de Her, dans la généalogie de Jésus-
Christ. Luc. 3. 28.

ELMELECH ; Hebr. Dei regnum. Ville de
la tribu d'Aser. Joss. 19. 26.

ELMODAD ; Hebr. Dei tnensuru. L'aSné des

fils de Jectan. Gen. 10. 24. lequel, selon

Bocharl, 1. c. 16. a donné son nom aux Al-

modéens qui sont vers le milieu de l'Arabie

Heureuse.
ELNAEM ; Hebr. Dei pukhritudo. Père de

plusieurs fils très-braves. 1. Paralip. 11. 46.

ELN.\THAN. Hebr. Deus dédit. —PLe^tère
de Nohesta , aïeul de Joachim, roi du Juda.
4. Reg. 24. 8. — 2° Fils d'Achobor, qui ra-

mena d'Egypte le prophète Urie
,
qui fut tué

par Joachim. Jerem. 26. 22. c. 36. 12. —
3° Trois de ce nom, qui revinrent avec Es-
dras. 1. Esd. 8. 16.

ELOI. Mot syriaque pour Eli, Hebr. Deus
mi. Marc. 15. 34. Exclamavit Jésus voce ma-
gna, dicens : Eloi, Eloï. lamma sabaclilhani f

quod est interpretatum Deus meus, Deus meus,
ut quid dereliquisti me? Mon Dieu, mou Dieu,
pourquoi m'avez-vous abandonné? ce qui
avait été prédit. Ps. 21. 1. Voy. Eli.

ELON; Hebr. Ilex. — 1" Ville de la tribu

de Nephthali. Jos. 19. 33. —2° Ville de la

tribu de Dan. Jos. 19. 43. 3. Reg. 4. 9. — 3*

Beau-père d'Esaû, Hethéen. Gen. 26. 34. c.

36. 2. — 4° Fils de Zabulon. Gen. 46. 14.

Num. 26. 26. A quo familia Etonitarum.
ELONGARE, p«zpOvE(v ; de l'adjectif /on-

gus, a, um.
1° Eloigner, écarter. Ps. 87. 19. Elongasti

a me amiaim et proximum : Vous avez donné
occasion à mes amis et à mes proches de
s'éloigner de moi; se. en m'accablant d'af-

flictions.

2' Se retirer, s'écarter d'affection et de vo-

lonté. Ps. 72. 27. Qui elongant se a le peri-

bunt : Ceux qui s'éloignent île vous périront:

de même il faut entendre métaphoriquement.
Ps.21.20. Ne elonqaveris auxilium luum a

me : Seigneur, n'éloignez point votre assi-

stance de moi, de même que Ps. 70. 12. Ps.

108. 18. Ps. 59. V. 9. 11.

3" Etendre, élargir {uLuy.pùv Trot-fv, longe fa-
cere). Isa. 26. 15. Nuniquid glorificatus es?

elongasti omnes terminus lerrœ : Vous établi-

rez voire gloire dans la nation des justes, en
faisant qu'elle s'étende jus(|u'aux extrémités

du monde ; uutr. après qu'elle aura été dis-

persée jusqu'aux, etc.

Elongare neutre, ou elongari passif. —
1" S'éloigner, se retirer, soit dans la signifi-

cation propre. Ps. 54. 8. Ecce elonqnvi fu-

giens : Je me suis enfui bien loin; soil dans
le sens figuré, et parlant de l'eloignement de

l'esprit et du cœur. Jer. 2. 5. Quid invenerunl

patres vestri in «le iniquilatis, quia elonga-

verunt a me? Quelle injustice vos pères

avaient-ils trouvé en moi, lorsqu'ils se sont

éloignés de moi ? Gr. «Tréo-Tr.awv naxpàv. —
2" Tirer eu longueur, différer l(>ngtem[>s (p/^a-

ô/veiv , <(i>d(Mc). Eccli. 35. 22. Itominus non
elangiihit : Le Seigneur ne différera point



57 ELO

longtemps. Isa. I'*. 1. Dtcs ejus non elonga-

bunlur {
èféyy.tirfjxi

,
prolrahi) : Les jours de

la ruine de Babylone ne sont pas éloignés.

Celle ruine de Babylone qui devait causer la

délivrance des Juifs, étail la figure de la

ruine de l'empire du démon , el de la dé-
livrance des peuples par Jésus- Christ, c.

46. 13.

ELOQDENS, tis, ),iyto;. Orateur, éloquent,

bien disant, qui a de l'éloquence, qui parle et

s'exprime bien. Esod. i. 10. Non sum elo-

giiens (oO;^ r/.«vo; ùiii) ab heri et nudinsler-

tius: Je n'ai jaiiiais eu la facilité de parler,

dit Moïse à Dieu, s'excusant comme incapa-

ble d'aller délivrer les Israélites de la dure
captivité de Pharaon. Ad. 18. 2V. Judœus
quidam Apollo vir cloquens : Apollon juif

était un homme éloquent.

ELOQUENTIA, je. Eloquence. Job. .3-3. 7.

Eloquentia mea non sil tibi yritvis {-/jip,

manus ] : V^ous ne trouverez point en moi
une éloquence qui vous accable ; Hebr.

n<2 N tessor meus: Ma main redoutable ne
s'appesantira point sur vous.

ELOQUl ; ù~o!ffiéyyzafiai. Parler, proférer,

prononcer. Act. 2.4. Cœperunl loquivariis lin-

gais proul Spiritus sanclus dabat eloqui illis:

Après que les Apôtres furent remplis du Saint-

Esprit, ils commencèrent à parler diverses

langues, selon que le Saint-Esprit leur met-
lait les paroles en la bouche.
ELOQUIUM, II ; ).oytov.

S 1. — 1° Discours, parole. len. 49. 21.

Nephthali dans eloquia pulchritudinis (yh-joaci,

germen) : La grâce sera répandue sur les pa-
roles de Nephlliali ; ceci peut bien être une
prophétie de ce cantique excellent, rapporté,
Judic. 5. où. Barach avec Débora rend à
Dieu toute la gloire de leur victoire sur Si-

sara : d'autres croient que ce passage si-

gnifie que ceux de celte tribu devant être,

selon la prédiction de Mo'i'se , dans une
grande abondance de toutes choses, seraient

polis et civilisés, et s'acquerraient les bonnes
grâces de tout le monde par leur honnêteté.

Deut. 32. 2. Fluat ut ros eloquium mcum
{pf,u.u): Que mes paroles pénèlrent vos

âmes comme la rosée entre dans la terre.

1. Reg. 25.32. Bfnediclum eloquium luum;
Gr. rpoKoç: Voire parole soit bénie, dit David
à Abiga'il, louchant les remontrances par
lesquelles elle le porta à pardonner à Nabal.
Judith 8. 21, etc.

2" Discours par lequel ou s'adresse à Dieu,
prières, action de grâces. Job. 5. 8. Ad Deum
ponam eloquium : Je parlerai avec confiance
à Dieu. Ps. 18. la.

3' Plainte. Job. 10. 1. Dimillam adversum
me eloquium meum -Je m'abandonnerai aux
plaintes contre moi-même. Voy. Dimitteiie.

§ 2. — La parole de Dieu qui n'est autre

1 chose que tout ce que Dieu a déclaré et

découvert aux hommes; cl signifie dans
l'Ecriture :

1" Les Ecritures mêmes el les oracles con-
tenus dans la Loi, les Prophètes et les autres
Livres sacrés. Rom. 3. 2. Crédita sunl illis

eloquia Dei : Les oracles de Dieu ont été con-
fiés aux Juifs ; ils les avaient en dépôt, el les

ELU M
gardaient avec u-n respect scrupuleux

; jamais
Noire-Seigneur ni les .Xpôlres ne leur ont re-
proché (|u'ils les eussent corrompus. Ps. 118.
V. il. 38. UO.

2° La Loi de Dieu, ordre, ordonnance, pré-
cepte. Deut. 33. 9. Hi custodierunt eloquium
tuxm : Ceux de la tribu de Lévi ont exécuté
votre parole, ô Dieu (Voy. Exod. 32. v. 27.

28). Ps. 100. 11. Ps. 118. V. 67.1.58. Ps. U7.
5. Emiltit eloquium suum terrœ:Lc Seigneur
fait eniendre ses ordres à la terre. Amos 4.

13. Isa.5.2'K
3' Les promesses que Dieu fait. Ps. 11. 7.

Eloquia Domini, eloquia cast'i : Les pro-
mesies de Dieu sont vraies, sincères et fi-

d.les. Ps. 17. 31. 2. Reg. 22. 31. Ps. 118.

3S. etc., en plusieurs endroits de ce Psaume:
ainsi, v. 123. Eloquium justiliœ tuœ : Vos
promesses pi ines de justice ; au/r. très-as-
surées : Proniissio fidelissitna. Bellarm.

ï' Ce que Dieu suggère, parole intérieure
qu'il inspire. Ps. lOi. 19. Eloquium Domini
inflammnvit eum : L'esprit de prophétie que
Dieu donna à Joseph, l'encouragea à parler;
Hebr. l'éprouva comme l'or au feu.

ELPHAAL; Hebr. Deiopus. Fils deMéhu-
sim, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 8. t. 11.

12. el père de Jobab el de plusieurs autres.
v. 18.

ELTECON ; Hebr. Dei eorreclio. Ville de la

Iribu de Juda. Jos. 15. 39.

ELTHECE, Dei theca. Ville de la tribu de
Dan. Jos. 19. 44. appelée ^/f/ieco.Jos.21.23.

ELTHOLAD; Hebr. Z>fjffe>iera<('o. Ville dans
la tribu de Juda, donnée à celle de Siméon.
Jos. 13. 3. c. 19. 4. appelée Tholad. 1. Par.
4.29.

ELUCESGERE. De elucere qui vient de
lux.

1° Commencer à luire, à faire jour. 1. Reg.
9. 26. Cum jam elucescerel : Lorsqu'il faisait

déjà jour. tob. 8. 20.

2' Luire, briller, en parlant de connais-
sances plus claires el plus évidentes. 2. Petr.

1. 19. Cui bene facilis attendentes quasi tu~
cernœ lucnti in caliqinnso loco, donec dies

elurescat ( 5tajyà?=iv) : Vous faites bien de
vous arrêter aux oracles dos Prophètes,
comme à une lampe qui luit dans un lieu

d'obscurité, jusqu'à ce quele jour commence
à paraître : Ce jour lumineux marque une
connaissance plus claire des vérités de la

religion, ou encore la venue de Jésus-Christ
qui, comme un brillant soleil, a dissipé les

ombres de la nuit.

ELUCID.VRE. De lucidus qui vient aussi

de lux.

Eclaircir, donner un plus grand jour, cl

faire bien entendre une chose pour la com-
prendre. Kccli, 24. 31. Qui elncidant me, vi-

tam wlernam habebunl : Ceux qui m'éclair-
cironl,,sc. en enseignant mes maximes aux
autres, auront la vie éternelle : Ces! la sa-

gesse qui parle. Ainsi, eluridarc a la même
signification que erudire dans Dan. 1-. 3.

Qui ad jusiitiam rrudiutit mullos, quasi steltœ

in perpétuas œteniiintes : Ceux qui en au-
ront instruit plusieurs dans la voie de la
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.justice, luiront comme des étoiles dans toute

l'éternité.

ELUL ; Hcbr. Ululatus; Gr. è>où>. Mois des

Hébreux, qui revient à peu près à notre mois
d'aoûl. Il n'a que vingt-neuf jours. C'est le

douzième mois de l'année civile, et le sixième

de l'année sainte. Le septième ou le neuvième
jour de ce mois, les Juifs jeûnent en mémoire
de ce qui arriva après le retour de ceux qui

étaient allés considérer la terre promise. 2.

Esdr. 6. lo. Complelus est murus vigesimo
qiiinto die iiiensis Elul : La muraille de Jé-

rusalem fui enfin toute rebâtie le vingt-cin-

quième du mois d'Elu!, se. sous Néhémie.
1. M .ch. li. 27.

ELUZAI; Hebr. Dei fortitudo. Un de ceux
qui prirent le parti de David, de la tribu de
Benjamin. 1. Par. 12. 5.

ELYMAIS, DIS ; Gr. Panicea, apanico quod
est genus seminis. Elyniaïile, pays de Perse

qu'on croit être celui des Elicicns, dont la

capitale est Elymaïde de même nom. 1. Mach.
6. 1. On a supposé, mais à tort, que celte

ville était la même que Persépolis. 2. Mach.
9. 2. Le Grec porte : Aiidivit esse in Ely-
maide, quœ est in Perside, urbem : En effet,

l'Elymaïde est une province qui fait partie de
la Perse; mais Persépolis est fort éloignée

de la ville d'Elymaïde. Bocharl , ip Phaleg.

l. 2. c. 2.

ELYMAS ; Hebr. Magus. Un magicien que
saint Paul aveugla. Act. 13. 8. Elyma en
Arabe , signifie sage el magicien. Ce mot
était autrefois pris en bonne part. Voy. Bah-
Jesu.

ELZABAD; Hebr. Dei dolatio. Fils de Sé-
nieïas el petil-Gls d'Obed-Edom. i. Par.

i>6. 7.

ELZEBAD; Hebr. de même. Un de ces bra-
ves (|ui se retirèrent près de David. 1. Par.
12. 12.

EMALCHUEL ; Hebr. Regnum Dei. Prince
arabe, ()ui éleva le petit Anliochus

, qui fut

appelé "Tliéos, Deus. 1. Mac. 11. .'19.

EMAN ; Hebr. TumuUums. Fils de Zara
cl petit-fils de Juda. 1. Par. 2. 6. Voy. He-
MAN.
EMANARE. Signifie proprement couler de

quelque endroit, comme l'eau d'une fontaine
;

dans l'Ecriture :

Faire sourdre, faire sortir, rejaillir, pous-
ser hors (Pfùeij). Jac. 3. 11. Nmni/uid
fons de evdein foi aminé émanât dulcem et an>a-

ram uquam? Une fontaine jellt-t-ellc par une
même ouverture de l'eau douce cl de l'eau
amère? Eccli. 50. 3.

EMANATK), nis, «rrirJp'ot». Ecoulement, ef-

fusion ; ce qui .s'entend dans le sens figuré.

Sap. 7. 25. Emanatio (/iiwdam est cUnitatis
omnipotenlis Dei siiicrra : La sagesse est

l'effusion toule piiie de la clarté du 'l'oul-

l'uissant : celle elTiision de lumière esl une
émanation intéruMire du Verbe, (]ui procède
du l'ère, comine étant sa (iropre stibstancc.

EMAHCESCEKE. De mniresreie, qui vient
de mncrescere. Voy. Maceh.

Se flétrir, se faner, se sécher; dans l'Ecri-
ture : 1" Se sécher ( vk/j/kv ). Gènes. 32.

V. 25. 32. Non rnmahtnl nrriiim /ilii Israël

qui emarcuit in fœmere Jacob : Jusqu'aujour
d'hui les enfants d'Israël ne mangent point

du nerf des bêles , se souvenant de celui qui

fut touché en la cuisse de Jacob, se. par
l'ange contre lequel il lutta, et qui se sécha ;

afin que Jacob connûl la force de celui même
contre qui il avait lulté. Isa. 17. 4.

2° Tomber dans la défaillance et le décou-
ragement (ttevQîîv, (ugere). Isa. 19. v. 8.

13. Emarcucrunt principes Mempheos : Les
princes de Memphis ont perdu cœur. c. 21.

4. Dan. 10. 8.

3° Perdre sa force, devenir faible {monaOai,
terreri). Jerem. 51. 56. Emarcuit arcns eo-

rum : L'arc des vaillants hommes de Baby-
lone a été brisé,; Hebr. Confracti stint arcus
eorum.
EMATH; Hebr. Ckamath, ira. Il parait,

par les différents endroits de l'Ecriture, où
il est fait mention de ce nom , qu'il y a deux
Emalh

,
provinces , et deux villes de ce

nom.
1° Emalh est un pays de Syrie qui borne

la terre promise du côté du septentrion
;

c'est pourquoi, pour marquer toute l'éten-

due de la terre de Chanaan, on voit souvent
dans l'Ecriture : Ab introilu Emalh usquc ad
torrentem Mgrjpli : Depuis l'entrée d'Emalh
jusqu'au Heuve d'Egypte, c'est-à-dire depuis
le septentrion de la Judée jusqu'au midi.

Celle partie septentrionale était appelée
Emalh-Soba ou Suba. 2. Par. 8. v. 3. h. C'est

celle partie de la Syrie où régnait Adarezcr
que David subjugua. 1. Par. 18. 3. Pcrcussii

Adarezer, regcmSoba, regionis Emalh, et qui
est appelée 5j/r(e de Sobal. Judith. 3. 1. du
côté de r.\rabie ; car Isa. 11. 11. les Septante
au lieu d'Emalh, lisent : Arabie. Suba ou
Soba était la ville capitale. 4-. Reg. H. 25.

Nuni. 13. 22. 2. Reg. 8. 9. Jer. k9. 23. 4. Reg.
17. V. 2V. 30. etc.

2" La partie méridionale d'Emalh était dans
la terre promise dans la tribu de Nephlhali,
el qui se nomme Emath Judœ, pour la dis-

cerner (le l'autre, h. Reg. iï. 28. c. 23. 33.

(C'est le pays d'Amalhite, dont il est fait

mention. 1. Mac. 12. 25).

3 Emalh , ville royale, était dans la Irihii

de Nephlhali
,
près du mont Liban , sur les

frontières du pays de Damas. Jos. 19. 35.

4° Une autre ville tle ce nom, appelée /a

Grande. Amos. 6. 2. Ite in Emath magnam ,

Saint Jérôme el plusieurs autres croient que
c'est Aniioche de Syrie ; d'autres croient quo
c'est Epiphanie.
Ce nom Emath, ville ou pays, a plusieurs

autres nornsdansTEcrilure : Henialh. .\math,

Hamalli, .\mmad, Amm ilh, Hammalh, Ama-
the : les Grecs l'aiipellcnl Epiphanin; c'est

i\malhtBus ou Hamallueus, (ils de Clianaan,

(|ui a habité ce pays et bâti celti^ ville.

5" Nom d'une tour liillie sur les murailles

de Jérusalem. 2. Usdr. 12. 38. Hebr. mea ;

('enlenaria.

EMENDARE. De menda , méprise , mé-
compte.

1* Corriger, rectifier, réparer. Prov. 25. 8.

Ne proféras in jurgio cita, ne poslea emendart

ujT«/i«).ii>(/«t ,
pœnilcre ) non possis , vum
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dehoneslaveris amicum luutn : Ne, découvrez

pas sitôt dans une querelle ce que vous au-
rez vu (le vos propres yeux, de peur qu'a-

près avoir Ôlé l'honneur ù votre auii, vous ne
puissiez [)lus le réparer.

2° Châtier, punir (waioeOctv). Luc. 23. 10.

Emendulum enjo illain dimiltam : Je m'en
vais donc renvoyer Jésus après l'a>oir fait

châtier, dit Piiati- aux Juifs , couioie leur of-

Irant de leur donner par là quelque salis-

faction, et leur épargner le chagrin d'avoir

accusé faussement Jésus-Chrisl.

EMENDATIO, ms. J)e emcndare.
Gorreclion, amendi'mcnt. Judith 8. 27. Ad

emendutionein et non nd perdilionem nostrum
evenisse credamus : Croyons que ces lléaux

nous sont envoyés pour nous corriger, el

iion pour nous perdre, dit Judilh.

KMENDATOK, is. De emendure. Qui cor-

rige, qui redresse. Sap. 7. 15. Jpse sapienliœ

dux est et sapientium emendator : Dieu est

lui-même le guide de la sagesse, et c'est lui

qui redresse les sages.

KMERE, «yofàÇitv. Du Grec èpiôî, mien; d'où
vient : è^ou èf/û, quasi èuov ttoiû; autrefois ce
verbe signifiait, tollere.

1" Acheter. 1. Cor. 7. 30. Qui emunt, tam-
^uam non possidentes : Que ceux qui achè-
tent, soient comme ne possédant point. Apoc.
13. 7. c. 18. 11.

Façons de parler

Emere gladium. Acheter une épée ; c'est

s'attendre et se préparer aux plus violentes
attaques et tentations pour n'y pas succom-
her. Luc. 22. 30. Nunc qui non hubet, vendat
tunicam suam el emat gladium .- Maintenant
que celui qui n'a ni sac ni bourse vende sa
robe pour acheter une épée : ce temps au-
quel Jésus Christ avertit les Apôtres de se
préparer aux persécutions est celui auquel il

leur devait être bientôt ôlé par sa mort (Voy.
Luc. 5. 33.)

2 Acquérir, obtenir (zTâ(T9«t)- Prov. 17. 16.
Cuin sapienliam emere non posait ? Que sert à
l'insensé d'avoir de grands biens

,"
puisqu'il

ne peut pas en acheter la sagesse '/ c. 23. 23.
Verilalem eme, el noli lendere : Faites vos ef-
forts pour acquérir la vérité, ('. e. la science
du salut. C'est ainsi qu'il est dit que nous
achetions gratuitement sans argent les dons
spirituels. Isa. 55. 1. Emite absque argenio
el absque utla commulatione vinuin et lue :

Venez, achetez sans argent et sans aucun
échange le vjn el le lait. Celte acquisilion a
été appelée du nom d'achat, parce qu'on doit
travailler de son côte pour l'obtenir : elle est
néanmoins toute gratuite, puisque le travail
même par ie(iuel nous acquérons ces dons, est
un effet de la grâce de Dieu. Apoc. 3. 18.

C'est en celte même signification que se
prend le mol emere, quand il se dit de tous
ceux qui ont été racheté-; par le prix du sang
de Jésus-Chrisl. 1. Cor. C. 20. Empli cslis in
pretio magno : Vous avez été achetés par uq
grand prix, se. par le sang ae Jesus-ChrisI

;

ainsi vous n'êtes plus à vous-mêmes, c. 7.
23. Apoc. li. v. 3. 4. 2. Petr. 2. 1. Eum qui
emii eos, Dominum negunt .- 11 y aura parmi

EMi 02

vous de faux docteurs qui renonceront aq
Seigneur qui les a rachetés.
Emere el vendere. Acheter et vendre signi-

fie s'appliquer aux choses et aux embarras
du monde. Luc. 17. 28. In diebus Lotit eme~
bant el vendebanl : Au temps de Lolh, entre
les choses que faisaient les habitants de So-
dome, ils achetaient el ils vendaient.
E.MEK;Hebr. Dicens. Ailleurs, Iinmor, Em-

mer, un des cantons de l'empire chaldaïco-
babylonien, où des Juifs furent transférés.
1. Esdr. 2. 59. Voy. Emmek.
EMERGEHE. 1» Sortir de l'eau, de la mer,

d'une rivière, etc. ( àvaSzivetv , agctndere).
Gcn. 41. 3. Aliœ quoque seplem emergebant de
flumine : Il sembla à Pharaon qu'il sortît du
Nil sept autres vaches toutes défigurées et
extraordinairemcnt maigres. Voy. l'interpré*
talion, v. 27.

2' Paraître , se produire fàv«T8).>Eiv , ortri),

1. Mach. 9. 23. Post obitum Judœ emerserunt
iniqui, in omnibus finibus Israël : Après la

mort de Judas, les méchants qui s'étaient

tenus cachés jusqu'alors par la crainte de
Judas, parurent de tous côtés dans Israël.

EMIGR.\RE , Gr. pîTavanTEÛEtv, neutre. De
migrare, et signifie proprement déménager,
sortir el passer d'un lieu pour aller demeu-
rer en un autre ; dans l'Ecriture, il signifie

dans le sens métaphorique :

Sortir de son assiette, être ébranlé. Ps. 61.

7. Quia Deus adjulor meus, non emigrabo .

Puisque c'est mon Dieu qui prend ma dé-
fense, je ne serai point ébranlé.
EMIGRARE, actif. Faire sortir, chasser.

Ps. 51. 7. Deus evellet le et emigrabil le de
tabernaculo tuo ; Dieu vous arrachera de
votre place , et vous fera sortir de voire
tente : le Prophète parle au pécheur.
EMIM; Hebr. reniT^i/e*. Peuple belliqueux

qui appartenait à la rare des géants : il ha-
bitait au delà du Jourdain, à l'orient de ce
fleuve et au midi de Basan. Geu. 14. 5. Deut.
2. V 10. 11. Emitn primi fuerunt habitores

ejus : Les Eminis qui ont habité les premiers
la terre des Moabites, étaient d'une si haute
taille qu'on les croyait de la race d'Eiiac.

EMINENS, Tis. De eminere, et signifie pro-
prement, qui avance en dehors, en parlant
d'un corps ou de queliiu'une de ses parties

qui sort ou saillit en dehors ; et dans le sens

figuré, il signifie haut, grand, éminent ; dans
l'Ecriture :

Précieux , riche, de grand prix
( yaÇi,-

,

vox hebrœu). Job. 28. 18. Excelsa et emtnen-
tia non mcmorubunlur cumparalionc ejus : Ce
qu'il y a de plus grand el de plus élevé ne
sera pas seulement nommé auprès de la sa-
gesse. Voy. ExcELSDs 9°.

E.MINENTI.V, JE. De eminens . cl signifie

proprement, rehaussement en peinture, re-

îief apparent que les peintres donnent aux
figures de leurs tableaux; on le peut dire

aussi du vrai relief des pièces de sculpture ;

dans l'Ecriture , il est pris dans le sens fi-

guré.

Excellence , dignité [ vjrtpox'i • 2. Mach.

6. 23. Kle cogilare cœpit œtalis iic senecluliê

suœ eminenliitm dijixun : Eléaz.ir coniniein«
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i considérer ce que demandaient de lui un

âge et une vieillesse si vénérables, se. sur la

proposition qu'on lui fit qu'il trouvât bon

qu'on lui apportât des viandes dont il lui

était permis de manger, afin qu'on pût fein-

dre qu'il avait mangé des viandes sacrifiées

aux. idoles.

EMINENTIOR, is. De eminens.

1° Plus haut, plus élevé. Judith 13. 16.

Jlla (iscendens in eminentiorem locum.jussit

fieri silentium : Judith montant sur un lieu

plus élevé, commanda qu'on fit silence : Ce

fut alors qu'elle tut prêle de monlrer à toute

l'assemblée la tête d'Holopherne, en les ex-

hortant de rendre grâces à Dieu.

2" Plus grand ,
plus élevé en dignité

(v^là;). Eccl. 5.7. Excelso excelsior est alius,

et super hos quoque eminenliores sunl alii :

Celui qui est élevé, se dans la dignité de

juge, en a un autre au-dessus de lui, et il y
en a encore d'autres qui sont élevés au-des-

sus d'eux, se. pour prendre garde sur eux.

EMINERE. De manere.

Etre éminent et élevé, paraître, se moii-

.rer (i-i'-nliv ihui). 1. Reg. 9. 2. Ab humero et

sursum eminebal super omnem populum : Saiil

était plus grand qu'aucun du peuple, de toute

la té'.e. Exod. 38. 7. 3. Rog. 8. 8. Cumqiie

eminerent vectes , et apparerent summitates

euruin f'jris sanctuariiim unie oraculum, non

apparehant uUra exlrinsecns : El comme les

bâtons étaient saillants , en sorte qu'on en

voyait les extrémités dès l'entrée du sanctuaire

devant l'oracle, ils ne paraissaient plus au de-

hors, étant cachés par le voile. L'Hébreu

porte : El les bâtons s'allongeaient en devant,

de manière que les tètes de ces bâtons pa-

raissaient s'avançanl du milieu du sanctuaire

vers l'cniréc de l'oracle, mais on ne le voyait

point au dehors

EiMISSARIUS, 11, àKorroi^TTxto;. l" Un émis-

saire, un homme qui est aux gages de quel-

qu'un pour alkr où il lui plaira, et lui ser-

vir pour découvrir ce qui se passe contre lui ;

député, envoyé ( è^'/Tros-TiUoitcvo,- , emissu^).

Midi. 1. ik. Dabit emissarios super hœredita-

tem Getli : Le roi d'isr.iël enverra de ses

gens aux princes de Gelh , Hebr. des pré-

sents. Les rois d'Israël enverront demander
du secours aux Philistins de Gelh , mais ils

n'en rapporteront que des oromesses trom-

peuses.
2° Ce que l'on fait retirer, qu'on laisse al-

ler et qu'on abandonne. Levit. 16. v. 8. 10.

2C. Qui dimiserit caprum emissarinm ; Hebr.

Azazel , abeuntcm, scu ablalum : Celui qui

aura été conduire le bouc émissaire, que le

prêtre avait chargé des péchés du peuple,

devait laver s'^s vêlements et son corps avant

de rentrer dans le camp. Après que le Sou-
verain Ponlife avait jeté le sort sur deux
boucs, pour savoir lequel des deux devait

êlre sacrifié, et lequel serait renvoyé au dé-

sert : Ce bouc portait l'iniquilé des Juifs, et

expiait la peine qui était due pour les pé-

chés commis par le peuple; on le conduisait

dans le désert, et on lui donnait la liberté

d'aller où il voulait. Voy. Cài-BH.

3" Etalon, cheval destiné aux cavales, pour
admissarius, sous-entendant equus [ïnnoç ti,

i'/jiM, equus in adniissuram]. Eccli. 33. G.

Equus emissnrius sic et amicus subsannator :

Un ami feint et moqueur ressemble à un
étalon qui hennit et témoigne de la joie, non
à cause de celui qui est monté dessus, mais
pour lui-même; car comme cet animal hen-

nit, et témoigne de la joie, sous tous ceux

qui le montent, ainsi ce faux ami est tou-

jours complaisant à tous ceux qui le con-

sultent, non pour leur véritable bien, mais
pour satisfaire à des vues basses et intéres-

sées qu'il a dans l'esprit. Jere«i. 5. 8. Equi
amatores et emissarii [Or)').^Jiia'jBî;) facti sunt :

Vosenfants,ô Israélites, sont devenuscomme
des chevaux qui courent et qui hennissent

après les cavales : Le Prophète compare à

ces animaux ceux qui sont portés à l'Jmpu-

reté, et à abuser de la femme d'autrui. Voy.
Ezech 22. 11.

EMISSIO, Nis; «TTOdTolri. L'action de laisser

aller, ou de lâcher ; dans l'Ecriture :

1' Lancement, action de lancer {poViç]. Sap.

5. 22. Ibunt directe, emissiones fulgurum : Les
foudres iront droit aux insensés.

2° Exil, bannissement. Baruch. 2. 25. Et
morlui sunt in gladio el in emissione : Nos
princes et nos pères sont morts parl'épée,

ou hors de leur pays.
3° Plante d'arbre. Canl. !*. 13. Etnissiones

luœ paradisus malorum punicorum Votre

jardin est rempli de plantes qui portent des

grenades et beaucoup d'autres fruits déli-

cieux : Par ces plantes l'on entend la parole

delà foi, qui, étant reçue de ceux qui l'en-

tendent, forme en eux comme un jardin

plein de fruits agréables.

E.MITTERE; èiuKoaTélXtiv, àjrotTrtXi.ctv, EH'

voyer, laisser aller, lâcher, fairesortir, mettra

dehors. Gen. 3. 23. Emisit eum Dominus Deus

de parudiso voluptatis : Le Seigneur Dieu fil

sorlir Adan) du jardin délicieux, c. 8. 12. El
emisit columbnm, quœ non est reversa ultra ad

eum : Noé envoya la colombe hors de l'Ar-

che, qui ne revint plus à lui. c. W. 21.

Aephthnii cervus emissxis : Nephlhali sera

comme un cerf qui s'échappe : Cette pro-

phétie regarde Barac, qui d'abord n'osait

avancer contre les ennemis sans Débora,
mais qui remporta une grande victoire, Gr.

(jTiÀsx'f «vti;x£vov. Virgultum resolutum. Job.

12. 15.
Façons de parler.

Emittere vocem, rugitus. Pousser un cri,

crier ix)«is!v). Sap. 7. 3. Primam vocem simi-

lem omnibus emisi plornns : ic mo suis fail

entendre d'abord en pleurant commo tous

les aulres. Marc. l.'i. 37. Job. 39. 3. Pariunt

et rui/itus emillunt : Los chèvres sauvages
metlcnl au jour leur faon en jetant des cris

et des hurlemcnls.

Emillere lerbum. Parler , dire quelque
chose. Eccli. 19. i'î. Est qui emittit verbum
certum : Il y en a (lui usent <le paroles de

bon sens; fiu/r. qui parlent franchement;
Gr. cl il y en a (lui usent de détours pour

prononcer un jugement favorable à ctlui qni
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. \es a corrompus. Ce qui se dil figurémenl de

Dieu. Ps. 147. v. 41. 71. Qui cmillil eloquium

vmm terrœ, velociler curril sermo ejus : Dieu

envoie sa parole à la terre, et sa parole

court avec vitesse : Ce qui marque la toute-

puissance de Dieu, et que sa volonté souve-

raine s'accomplit Irès-promplement par toute

la terre.

Emittere spiritmn. — Pousser un souffle,

souffler. Ps. 103. 30. Emiltes spiritum tuum
et creabtiniur : Vous soufflerez pour animer
de nouvelles créatures en la pl;ice de celles

qui meurent. Dims l'Ecriiure, l'âme est sou-

vent désignée par le souffle, la respiration :

Ainsi, celte phrase signifie encore, 1° Ren-

dre l'âme [i-fd-j'xi, dimittere). .Matth. 27. 50.

Jésus iterum clumans voce magna, emisit spi-

ritum : Jésus jetant un grand cri pour la

seconde fois, rendit l'esprii.

2° Lancer, jeter. Ps. 143. 6. Emilte sagil-

las tuas, et conlurba'iis cou : Envoyez vos flè-

ches contre mes ennemis, et vous les rem-
plirez de trouble. Sap. 5. 12. c. 11. 19. Eccli.

43. 14.*Act,. 27. 43.

3* Etendre, par exemple , la main ; soit

pour donner secours. Ps. 143. 7. Emilie via-

num tuam de alla : Faites éclater du ciel vo-

tre main toute-puissante. Soit pour punir.

Job. 30. 24. Non ad consummationem eorum
emiltis manum tuam : Vous n'étendez pas vo-

ire main pour consumer les hommes entiè-

remenl.
4° Faire paraître, faire voir ou ressentir;

soil en parlant des bienfaits et des faveurs.

Deut. 28. 8. Emillet Dominus benedictionem
super cellaria tua ; Le Seigneur répandra sa

bénédiction sur vos celliers; se. si vous ob-
servez ses commandements. Ps. 42. 3.

Emitte lucem tuam et veritatem tuam : Sei-

gneur, faites-moi ressentir votre faveur et

la vérité de vos promesses. Eccli. 34. 6.

Ezech. 8. 3. Ainsi, Baruch. 6. o9. Sol et lu-

na, ac sidéra emissa ad ulilitates : Le soleil

et la lune, et les astres sont conduits pour
l'utilité des hommes. Soit en parlant des

maux ou des châiiments. Job. 20. 23. Utinam
implealur venter ejus, ut emittat in eum iram
furoris sui [îTza-Kouxi'ùti-i): Après que l'impie,

ou l'hypocrite aura pris plaisir à remplir
son estomac de viandes. Dieu l'attaquera

dans sa fureur.

E.M.MANDEL;Hebr. Nobiscum Deus. Do la

préposition —", cum, de y., nos, nabis, et du
nom de Dieu Si, Deus. Nom que devait re-
cevoir le Gis de la vierge (rcSva) d qui ne
peut convenir qu'au Messie ou à Jésus- Chris t.

Il signifie. Dieu avec nous, parce qu'il de-
vait se trouver parmi les hommes, non-seu-
lement comme homme, mais encore comme
leur Rédempteur pour les secourir et les

sauver. Isa. 7. 14. Vocabilur nomen ejus Em-
tmnue/ ; Le fils que cette vierge enfantera

sera appelé Emmanuel : La force de ce mol
dans sa signification, aussi bien que son ap-
plication est marquée, Mallli. 1. 23. Yoca-
ount nomen ejus Emmanuel, quod est inler-

prelatum : Nobiscum Deus : On donnera à ce

fils le nom d'Emmanuel, c'est-à-dire. Dieu
avec nous. Isa. 8. 8,

EMMAUS, CNTis ; Hebr. Timens consilium.
Ville, ou bourg de la tribu de Benjamin éloi-

gné de Jérusalem de soixante stades. Luc.
24. 13. On a appelé depuis cette ville, Nico-
polis : C'est colle Emmaiis dont il est fait

mention. 1. Mach. 3. v. 40. 57. c. 4. 3. Il y
avait une autre ville du même nom dans la

Galilée inférieure.

EMMER; Hebr. Dicens. —V Un prêtre fils

de .Mo.^ollamiih. 1. Par. 9. 12. c. 24. 14. 1.

Esd. 2. 37. etc. — 2' Un de ceux dont les des-

cendants sonl revenus de Babjlone. 1. Esd.
2. 37. — 3° Nom de lieu dans le pays de Ba-
bylone. 1. Esd. 2. 59. 2. Esd. 7.61. Voy.
Emer.
EMOLLIRE. Amollir, attendrir (ivT/îs?r£(r9ae).

2. P.ir. 34. 27. Emollit m est cor tuiim : Vo-
tre cœur a été attendri , se. en entendant les

paroles du livre de la loi trouvé par le pon-
tife Helcias : Dieu parle au roi Josias.

E.MOLUMENTU.M, i. Du verbe molere

,

moudre, parce qu'on appelle de ce nom pro-
prement les choses qu'on fyit moudre.

Profit, avantage, ulil;té. Eccli. 4. 9. Ma-
laeh. 3. i'*.Quod emolumentum (ti -'/.-io-j) quia
custoditimus prœcepla ejus? Qu'avons-uous
giigné pour avoir gardé li s commandements
de Dieu, disaient les Juifs.

EMORI ; T=>£'JT7v. 1 Mourir
,
perdre la vie.

Job. Ik. 8. Si emortuus fuerit Iruncus illius ,

ad odorem aquœ (jerminnhit : Quand le tronc

d'un arbre desséché serait comme mort dans
la poussière, il ne laissera pas de pousser
aussitôt qu'il aura senti l'eau.

2° Perdre sa force et sa vertu. Rom. 4. 19.

Nec consideravit corpus suum emorluum ,v£v5-

zfuf/s-jov), cumjam fere centum essel annorum,
et emortuam vuUam Sarœ, elc. : Abraham crut

qu'il deviendrait le père de plusieurs nations,

et ne considéra point qu'étant âgé de cent

ans, son corps était déjà comme mort, et que
la vertu de concevoir était éteinte dans celui

de Sara : Dieu rendit à Abraham la force et

la vertu d'engendrer, de sorte qu'il eutlsaac
de Sara, et encore plusieurs enfants de Cé-
tura.

3° Tomber dans la consternation etl'abbat-

lement, mourir de frayeur ^èvaroîivriTxstv). 1.

Reg. 25. 37. Emorluum est cor ejus intrinsecus:

Le cœur de Nabal fut comme frappé de mort
en lui-même ; se. de la frayeur ou de l'eton-

nement qu'il eut de ce que sa femme lui ra-

conta comme tout s'était passé entre elle et

David à cause de lui, et du péril qu'il avait

couru.
EMOVERE. Faire sortir, émouvoir, ébran-

ler [ù-opfv-fi, rffluere). Job. 37. 1. Cor meum
emotum est de loco suo : Mon cœur sort

comme de lui-même.
E.MPTIO, nis. 1 Achat. 2. Par. 1. 17. 5i-

/iiititerde uiiiversis Regnis Helhœorum, et a

Reyibus Syriœ emplie celebrabatur : L'on

achetait des chevaux et des attelages de che-

vaux de tous les rois des Héthéens et de ceux
de Syrie. Eccli. 27. 2. c. 42. 5. Voy. Cor-
RUPTio. 2. Mach. 8. 25.

Façon de parlfr.

Liber emplionis. Voy. Liber. Contrat d'ao-
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quisilion où avaient signé ceux tiiii étaient

témoins de l'achat (xtà^/ç). Jeiem. 32. 12.

Dedi Hbrum possesstonis Baruch in oculis te-

stium qui scripti erant in lihro emplionis : Je

donuai ce contrat d'acquisition à Baruch

en présence des témoins dont les noms
étaient écrits dans le contrat d'acquisition.

V. li.

2" La chose achetée {iyx-:nTiç,acquisitio).Lo-

vit. 23. 16. Quanto minus timporis numerave-

ris, tanto minoris et etnplio c:inslnbit : Moins

il restera de temps jusqu'au Jubilé, moins

s'aclièlpra ce qu'on achète.

EMPTITIUS, A, um; ipyvpwvnTo?. Que l'on

achète, ou que l'on a acheté, ou que l'on

peut acheter. Gen. 17. v. 12. 27. Et omnes

viri domus illius , tam rernuculi, qnam emp-

litii et alienigenœ, pnUer circiiincisi sunt :

Dans le même jour qu'Abraham et Isinaël

furent circoncis, tous les mâles de la maison

d'Abraham, tant les esclaves nés chez lui,

que ceux qu'il avait achetés, et qui étaient

nés en des pays étrangers, furent circoncis.

Esod. 12. 4.V.

EMPTOR, is. De emere.

Acheteur, celui qui achète («7opàÇwv,emen,'j).

Prov. 20. IV. Malum est, maluin est , dicit

vmnis emptur : Gela ne vaut rien, cela ne

vaut rien, dit tout homme qui achète. Gen.

17. 15.

EMUNCTORIUM. Dcemungere. Mouchetle.

Exod. 23. .'J8. Emunctoria (sTrapuaTrip, vas ad

oleum). Quoque fiant de aura purissimo :

Vous térez encore des moucheltes d'un or

très-pur. c. 37. 20. Num. 'v. 9.

EMUNDARE ; x«ùc<pi?£tv. De mundare.
1" Nettoyer, purilier. Malach. 3. 3. Sede-

bil conflans et emundans argentum : Cet ange

de l'alliance sera comme un homme qui s'as-

sied pour faire fondre et pour épurer l'ar-

gent.
2' Purifier des impuretés légales. Levit.

15. 15. Rogabitque pro eo coram Domino, ut

emundclur a fluxu seminis sui : Le prêtre

priera pour cet homme qui souffre ce qui ne

devrait arriver que dans l'usage du mariage,

afin qu'il soit purifié de celle impurelé. c.

16. 20. Num. 19. 12. c. 35. ^'*. 2. Esdr. 13.

9., etc.

3" Purifier l'âme de ses taches et de ses

souillures, ne rien faire qui la puisse souil-

ler. Ps. 18. l'i^. Si mei non fuerint dumiaati,

lune emundiibor a deiicto maximo : Si je ne

suis point donipié par la corruption des

étrangers, j"' ser;ii purifié d'un très-grand

I
péché; se. de l'orgueil qui est la source de

tous les aulrrs. Jac. i. 8. Emundate manus
pecculorcs : Purifiez vos mains; ». e. vos œu-
vres, cl abstenez-vous de commettre des ac-

tions mauvaises extérieurement, ô pécheurs 1

2. Tim. 2. 21., etc.

EMUNDATIO, nis. Action par laquelle on

nettoie quelque chose; dans l'Kcrilure :

1° Guérison d'une uialailic impure, puri-

fication légale (i(/0«/ii7fiô;). Marc. I. '^'^. O/fcr

pro emundatione tua: Offrez au prêtre pour

votre guérison ce que Moïse a onloiiué, dit

Jésus-Cbrist au lépreux après l'avoir guéri

Levil. 2V. 2. Luc. 5. IV. Ucbr. 9. 13.. etc.

2' Eclat, ornement. Ps. 88. 45. Destruxisti

eum ah emundatione : Vous avez dépouillé

votre serviteur de tout son éclat ; t. e. vous

avez terni et anéanti l'éclat de sa dignité

royale.

EMUNGERE. Moucher, se moucher èxffii-

ÇEtv). Prov. 3. 33. Qui vehementer emumjil

,

elieit snnguiuem : Celui qui se mouche trop

fori, lire le sang. Le sage nous apprend par

ce langage figuré qu'il faut garder la médio-

crité en toutes choses; et surtout lorsqu'on

parle aux personnes ou qu'on donne quel-

que avis, il le faut faire avec une grande

modération et dans un esprit de paix. Exod.

23. 38. c. 37. 23.

EN; Oio-j, de >ivt, qui vient de l'Hébreu hen,

qui signifie la même chose.

Voici, voilà, et est en usage :

1° Pour indiquer une chose ou marquer
qu'elle est présente. Esth. 7. 9. En lignum

quod paraverat Mardoehœo ; H y a une po-

tence de cinquante coudées de haut, dans la

maison d'Aman, qu'il avait fait préparer

pour Mardochée, dit l'eunuque Harbona à

Assuérus. 1. Reg. 14. 11. Judic. 8. 15.

2» Pour faire remarquer ou ressentir vive-

ment quelque chose, ou pour y faire faire

attention. Gen. 20. 3. En morieris propter

mulieretn quam tuHsli : Vous serez puni de

mort à cause de la femme que vous avez en-

levée, se. si vous ne voulez pas la rendre à

son mari (V. y. 7). Dieu parle à Abimelech

touchant Sara. c. 39. \k. c. i2. 22. Job 32.

19. En venter meus quasi mustum ubsque spi-

raculo : Mon estomac est comme un vin

nouveau qui n'a point d'air, i. e. je ne puis

point dissimuler ce que j'ai à dire. Ruth. 1.

1'», elc.

ENAG; Hebr. G i'yas, Enacim, Gt3an<cs.l''Un

géant fils d'Arbé, qui demeurait à Hébron.

Num. 13. V. 23. 29. 3k. Jbi vidimus monslra

quœdam filiorum Enac, de génère giganteo,

quibus comparati quasi loeustœ videhamur :

Nous avons vu là des hommes qui étaient

comme des monstres, des fils d'Enac de la

race des géants, auprès desquels nous ne pa-

raissions que comme des sauterelles. Jos. 11.

v. 21. 22, etc.

2° Enacim, géants de la race d'Enac. Dent.

I. 28. Filios Enacim vidimus ibi : c'est ce que
dirent au peuple ceux qui avaient été recon-

naître la Terre promise, c. 2. v. 10. 11, etc.

De l'Hébreu Anak viennent Anaeœi, dont

parle Bochart, dans son Clianaan I. I, c. i.

Jos. l'i. 11. J)a milU moyitem islam in quo

Enacim sunt : Ces géanls-là s'étaient appa-
remment sauvés chez les Philistins quand
Josué extermina tout ce pays. Jos. 10. 37. c.

II. 22; et ils revinrent ensuite, et peut-être

d'autres encore.

ENALM; Hebr. Oeuli. Ville de la tribu do

Juda. au N.-E. il'Hébron. Jos. 15. 34.

ENAN; Hebr. Nubes. — 1- Père d'Ahira do

la tribu deNephlhali. Num. I. 15. c.2. 29,elc.

— 2° Un des ancêtres de Judith, c. 8. 1. —
3' Un lieu sur les confins de la terre ilc Gha->

naaii, du côté du septentrion. Num. 34. v. 9

10. Kzech. 1*8. 1. Heb. Halser Enan. Atrium
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f:n<m, la cour dEnnn : c'clail un village ap-

pelé Enfin, c. M. 17.

ENARKARE, S(v/=tV9s!i.— 1° Raconter, par-

ler do (iuel()iie clii>se {îl'/:yyùlzi-j). Eccli. 18.

2. Qttis sufjicit enarrare opéra illius? Qui

sera cap.ibU' de compter les ouvrages du Sei-

gneur? (V. Sufficere) c. 22. 1). Cum dor-
miente loquitiir qui enarral stullo sapientiam :

Celui qui parle de la sagesse à un insensé,

cnlrelienl un homme qui s'endort, c. 19.

22, etc.

2° Publier, annoncer ( éy.StT.ysïTicu ). Ps. i9.

16. Quare tu enarras justilias meas? Pour-
quoi raconlez-vous mes préceptes pleins do

Justice et qui justifient le pécheur? dit Dieu au
pécheur. Tob. 13. V. Eccli. 36. v. 2. 13, etc.

3" Déclarer, découvrir, faire connaître ce

qui est mystérieux et caché (èïrjyîtaOat). Joan.

1. 18. Unigenitus Filius, qui est in sinu Pa-
Iris, ipse enarravit : Le Fils unique, qui est

dans le sein du Père, est celui qui a donné
la connaissance de Dieu. Isa. 53. 8. Act. 8.

33. Generationem ejus guis enarrnbit? Qui

jjourra raconter la génération du Messie;

soit divine, qui est tout incompréhensible;

soit humaine, qui est ineffable; autr. qui

pourra compter la postérité qui naîtra de

lui? Job. 28. 27. Tune vidit illam, et enarra-

vit : Quand Dieu créa le monde, il consulta

sa sagesse comme l'exemplaire très-parfait

sur lequel il formait toutes choses ; il l'a dé-

couverte, en donnant lieu aux anges et aux
hommes de l'admirer dans ses ouvrages dif-

férents, et pour servir de modèle de conduite

aux créatures raisonnables. Job. 37. 23. Ec-
cli 16. 23. c. 43. 33. Act. 13. ki.

k° Donner sujet et occasion de publier. Ps.

18. 1. Cœli emirrant gloriam Dei : Les cieux,

par leur beauté et leur utilité, publient, i. e.

fournissent aux hommes un grand sujet de
glorifier Dieu.

ENARRATIO, sis , àir,yr.'7i;. Explicaliou ou
interprétulioii d'un poète, ou de quelque
auteur; récit que l'on fuit de quelque chose;

dans l'Ecriture :

Discours, entretien. Eccli. 9. 23. Omnis
enarralio tua in prœceptis Altissimi : Que
tous vos entreliens soient des commande-
ments du Très-Haut; Gr. : Entretenez-vous

toujours avec des hommes prudents, c. 38.

26. Qua sapienlia replebitur qui tcnet ara-
tium..., et enarralio ejus in filiis tauroriim?

Comment se pourrait remplir de sagesse un
homme qui ne s'entretient que de jeunes
bœufs et de taureaux?
ENATARE , ÈireoXuuÇâv. Se sauver à la

nage et se tirer du danger en nageant. Act.

27. 42. Consilium fuit ut custodias occiderent,

nequis, cum enatasset, effugcret : Les soldats

étaient d'jivis de tut r les prisonniers , de
peur que quelqu'un d'eux s'étant sauvé à la

nage, ne s'enfuît. Ce fut lorsque le vaisseau
où était saint Paul ayant échoué, tous furent
obligés d'en sortir pour se sauver.

KNCiEMA, Gr. èyxaivia. Initialia. De xatvô,-,

nevus.

Fête de la Dédicace. Joan. 10. 22. Factit

sunt Encœnia in Jerosolymis : On faisait à

léru'.ilini la fête di> l,i Dédicace : cette dé-

[:ni vu

dicace était une fé.te qui se renouvelait tous

les ans au mois Casleu, pour célébrer la mé-
moire de la dédicace que fit Judas Macha-
béi' du temple profané par Antiochus, ou
plutôt de l'autel des holocaustes, qu'il releva

et dédia solennellement , avec ordre d'en

faire mémoire tuuj les ans. Il y a dans les

Ecritures trois dédicaces solennelles du tem-
ple : la première par Salomon, rapportée 3.

Reg. 8. 2. Par. 7; la seconde fut celle du se-

cond temple par Zorobabel, I. Esdr. 6; la

troisième, celle de Judas Machabée, 1. .Mach.
'». .J9. Il y en a eu une quatrième du temple

bâti par Hérode, décrite par Josèphe, lib. 15.

c. IV, qui était le jour de la naissance de ce

prince.

ENDOR, Heb. Fons generationis. Ville de
la tribu de Manassé. Ps. 82. 11. Oispericrunt

in Endor : Sisara et Jabin périrent à Endor.
Jos. 17. 11. 1. Reg. 28. 7.

ENGADDI ; Heb. Fons felicitatis. Ville de

la tribu de Juda, où croissent de beaux pal-

miers et du baume, près de la mer morte. 1.

Reg. 24.. V. 1.2. Jos. 1.5. 62. Cant. 1. l't.Ezech.

47. 10. Elle était appelée Asasonthamar.
ENGALLIM; Heb. Fonstitulonm. Ville de

la tribu de Renjainin, située sur le bord de

la mer Morte, où le Jourdain se décharge.
Ezeeh. 47. 10.

ENGANNIM; Hebr. Fons hortorum, ou
Anem. — 1° Ville de la tribu dissachar. Jos.

19. 21. Voy. Anem. — 2° Ville de la tribu de

Juda. 15. 34.

ENHADDA; Heb. Fons lœtitiœ. Ville de la

tribu d'issachar. Jos. 19. 11.

ENHASOR ; Hebr. Fons airii. Ville de la

tribu de Nephthali. Jos. 19. 37.

ENIM, yàp ; de nam et de la syllabe e, com-
me equidem de quidem.

1° Car. Matth. 2. 2. Ulii est qui natus est rex
Judœorum; vidimus enim stellam ejus? Les
rois mages demandèrent : Où est le roi des
Juifs qui est nouvellement né, car nous
avons vu son étoile? v. 5. 20. c. 3. v. 2. 3, etc.

2° Celte conjonction souvi nt ne marque
pas la cause d'une chose, mais c'est un hc-
braïsme par lequel les Hébreux rendent rai-

son, non pas de la chose dont ils parlent,

mais du verbe dont ils se sont servis. Matih.

23. 17. 5^*/// et cœci, quid enim majtts est au-

rum,an Templum. quod sanclificat aurum?
Insensés et aveugles que vous êtes, lequel

doit-on plus estimer ou l'or, ou le Temple
qui sanctifie l'or? v. 19. c. 27. 23. Gen. 3. 11.

Donat dit, sur le prologue de r.\ndrienne,
que, incipiendi rim habct modo, Rom. 6. 10.

Sicut rniin cxhibuistis nieinhra vestra servirc

imiimndiliœ, ila nunc : Comme vous avez fait

servir les membres de votre corps à l'impu-
reté, etc., faites-les servir maintenant à la

justice, etc. Ps. 50. 7. Apec. 22. 18. Malih.
1. 18. c. 2!. V. 17. l!>. Marc. 8. 36. c. lo. 14.

Luc. 12. 58. Act. 19. 35, et manileslemont
Act. 10. 3". Incipiens enim a Galilœa : Vous
avez ouï parler de ce qui a commencé par la

Galilée. 2. Tim. 2. v. 7. 11. c. 3. 6. Gai. 6.

12. Hebr. 2. 5.

3" Cette conjonction ne marque pas lou.-

jours une conséquence nécessaire. Ps. 24. Il,
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Propiliaberts peccato meo, viullum est emm :

Vous me pardonnerez mon péché, Stigneur,

parce qu'il est grand ; i. e. quod multum est.

Dieu ne pardonne pas les péchés pane qu'ils

sont griefs ou en grand nombre; mais ce pas-

sage montre seulement que celui qui est en

cet étal est un objet convenable à l'exercice

de la miséricorde divine, et que la grandeur

et le nombre des iniquités n'est pas un ob-

stacle à l'absolulion, comme l'ont prétendu

certains hérétiques : Ubi anlcm abundavit de-

liclum, superabimdavit gralia. Rom. 5. 20.

Ainsi. Luc. 23. 3k. Gcn. 8. 21. Ps. bO. 7. jMi-

serere..., ecce enim in iniquilatibus concept us

siim : Ayez pitié de moi, mon Dieu, car vous

voyez que j'ai elé engendré dans l'iniquité.

Ainsi, enim a la même signification que quia.

Ps. 77. 39. El recordatus est quia caro sunl :

Dieu n'a pas allumé toute sa fureur contre

les Israélites; il s'est souvenu qu'ils n'élaisnt

que chair. (Voy. Quu, Profteh.) Ps. kO. .'i.

Rom. o. 20. 1. Tini. 1. 13. Miscricordiam Dei

consecutus sum, quia ignoriins jeci in incre-

dulitate .J'ai obtenu miséricorde, parce que
j'ai fait tous ces maux n'ayant point la foi.

Ce qui ne veut pas dire qu'il n'eût pas obtenu

miséricorde, si ers fautes eussent été commi-
ses avec la foi; l'Apôtre veut seulement faire

entendre quelles ont été plus légères, et par

conséquent plus facilement pardonnées.

Cette conjonction a plusieurs autres signi-

flcations, étant mise pour plusieurs conjonc-

tions différentes.

1° Même, aussi, pour etiam. Gen. 6. 4.

Postqiiam enim ingressi sunt filii Dei ad filias

hominum, i. e. et etiam, conformément à

l'Hébreu : Il y avait des géants sur la terre

en ce temps-là; car depuis que les enfants

de Dieu eurent épousé les filles des hommes,
il en sortit des hommes puissants. Il y a de

l'apparence qu'il y avait des géants avant

ces mariages criminels, mais qu'il y en eut

encore depuis un plus grand nombre. Voyez
GiGAS.

2° Or, mais, et est mise pour autem. Gcn. 3.

11. Cui dixit : Quis enim indicavit tibi quod

nudus esses? Le Seigneur répartit à Adam :

Et d'où avez-vous su que vous étiez nu ?

Sap. 11. 12. Marc. 7. 2G. Erat enim mulier

gentilis : Cette femme était païenne. Gai. 2.

6. Eph. 5. k. Heb. 7. 12. 2. Cor. 11. 13, etc.;

et dans le Grec, 1. Pelr. V. lo. 2. Petr. 2. 22.

En plusieurs endroits le Grec met »é pauryàf,,

Rom. l'v. lo. c. 2. 2. Ain>i, Ezecli. 3. U. Ma-
nuseuim Domini erat mecuin : Mais la main
du Seigneur était avec moi. Ps. o3. k.

3" C'est pourquoi, et est mise pour ilaque.

l.Petr. 3. 10. Sed e contrario benediccnles;

qui enim vnlt vilam diliijere : Ne répondez au
contraire au mal que par des bénédictions;

car si quelqu'un aime la vie véritable ; i. e.

c'est pourquoi, si, »'tc.; mais dans le Grec

des Syriens ou Hellénistes, on ne doit pas

avoir beaucoup d'égard à ces particules. (V.

AOTEM.) Il est souvent omis en latin, et quel-

quefois môme il est nécessaire de le suppléer,

comme Matlh. 20. 1. Similc est rrgnum cœlu-

rum, où enim est suus-cutendu, étant une
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suite du verset précédent. Ainsi, Rom. 6. 19.

et c. 15. 2. d.ins le Grec.

h" Certes, pour sane. Rom. b. 7. Vix enim
pro justo quis moritur : Et, certes, à peine

quelqu'un voudrait-il mourir pour un juste.

Joan. 'J. 30. In hoc enim mirabile est : quia
vos 7iescitis unde sit, et apcruit meos oculos

(Ici enim, qui répond à la particule hébra'i-

quc ach , est mise pour certe, enimvero) :

C'est ce qui est étonnant, que vous ne sa-
chiez pas d'où est Jésus, lui qui m'a ouvert
les yeux. L'aveugle-né concluait de sa gué—
rison devant les Juifs que Jé'-us-Chrisl était

envoyé de Dieu. V. v. 33. Rom. 8. 18.

0° Quoique, bien que, poar quamvis, etsi.

Ecel. 7. 21. Non est enim homojuslus in terra

qui faciat bonum et non peccet : Bien qu'il

n'y ail point d'homme juste sur la terre qui
fasse le bien ; i. e. si exactement qu'il ne
pèche point.

ENNOM; Hébr. Decipiens eos. Un certain

Jébuséen qui a donné son nom à une vallée

près de Jérusalem, appelée Vallis Ennom, filii

ou filiorum Ennom. Jos. 15. 8. c. 18 16. k.

Reg. 23. 10, etc. V. Geennom, Geesna.
ÈNNON. V. iENNON.
ENOCH. V. Henoch.
ENON. V. Enan.

ENOS; Hebr. Homo. Fils de Seth, et petit-

fils d'Adam. Gen. k. 26. c. 5. v. 6. 9. 11. 1.

Par. 1. 1. Luc. 3. 38. Il naquit l'an de la

création 235. V. Invocarb.
ENSEMES, Heb. Fons salis. Ville sur les

confins des tribus de Juda et de Benjamin
Jos. 18. 17. Egrediens ad Ensemes, i. e. Fon-
tem solis. V. c. 15. 7.

ENSIS, is
;

popty«i«. De tyxo; , qui signifie

aussi un javelot.

Epée. 1. Reg. 13. 22. Non est inventus en-

sis et lancea in manu totius populi : Lors(|ue

le jour du combat entre les Israélites et les

Philistins fut venu, hors Saùl et Jonathas, il

ne se trouva personne de ceux qui les avaient

suivis qui eût une lance ou une épéc à la

main. c. 25. 13, etc.

ENUMER.\RE. Faire le dénombrement de
quelque chose; dans l'Ecriture :

Nombrer, compter. Job. 7. 3. Nocles Inbo-

riosas enumeravi : J'ai passé des nuits plei-

nes de travail el de douleur. Job se sert de ce
mol enumerare, parce qu'on compte non-seu-
lement les jours, mais encore les heures
quand on est dans la peine et qu'où attend

du repos. Exod. 38. 21. Jerein. 33. 22.

ENUNTIARE; Gr. i-uyyDjcu. ivayya^.nv. —
1" Exposer, expliquer, représenter. Ps. 118.

21). Yius meas enuntiavi : Je vous ai repré-

senté mes affaires el mes entreprises. Eccli.

IG. v. 22. 23, etc.

2° Déclarer, découvrir, faire connaître.

Eccli. 19. 27. Amictut corporis, et risus den-

tium, et ingressus hominis, enuntiant de illo :

Le vêteraent du corps, le ris des dents et la

démarche de l'homme font connaître quel il

est. c. 37. 18. Voy. Ciiicumspectoh. 2. Mach.
13.21.

3' Publier, célébrer. Eccli. 39. IV. Lauden
ejus enunliabil Ecclesia : L'assemblée sainte



i. e. le peuple de Dieu, dans ses assemblôos,

publier,! les louanges du Sage.

ENUTRIIIE ; cncTpÉysiv, rpéfu-j. — 1° Nourrir,

élever. Ps. 30. i. Propter nomen tuum dedu-

ccs me, et enntries me : A cause de votre

nom, vous me coniluirez et me donnerez les

choses nécessaires à la vie. Ps. îi'i. 2."}. Jac.

5. 5. In luxuriis enutristis corda vestra, in

die occisionis : Vous vous êtes remplis de

viandes, comme aux festins des sacrifices

solennels. Dans ce passage elle , enutrire

coi'da, c'est s'abandonner à la bonne chère

autant que la convoitise du cœur le désire.

Ainsi, Zacb. 11. 10. Jd quodstnt non enutriet

;

zxTîuOùvy) , diriijet : Les pasteurs que je vas

vous susciter ne nourriront point les brebis

saines. Une des plus grandes punitions que
Dieu puisse faire à son peuple, c'est de lui

donner de méchants pasteurs.
2° Entretenir, soutenir. Ruth. k. 15. Et

hubeas qui consoletur animum luam, et enu-

triat senecliitem : Béni soit le Seigneur qui a
voulu que Vous ayez une personne (jui soit

la consolation de votre âme et le soutien de

Totfe vieillesse, disent les femmes à Noémi.
3° Nourrir spirituellement {ènfiifiiv). 1.

Tim. k. 6. Bonus eris minister Christi Jesu,

enutritus verbis fidei : Enseignant ceci aux
frères, vous serez un bon minisire de Jésus-

Christ et vous témoignerez que vous avez été

nourri de la vraie foi.

EO QUOD; Siort. Ce mot eo vient d'is, ea,

id, et se met pour ea à l'accusatif, en sous-
entendant ad; ad eo pour ad ea, sub. neijotia,

comme on y met ambo, duo, et signitio :

1° Parce que, d'autant que. Jac. 4. 3. Peti-

tis, et non accipitis, eo quod maie pelatis :

Vous demandez et vous ne recevez point,

parce que vous demandez mal. Luc. 9. 7.

Gen. 3. 10. Ainsi, Isa. (il. 1. Spiritus Domini
super- me , eo quod unxerit Dominus me :

L'Esprit du Seigneur s'est reposé sur moi,
parce que le Seigneur m'a rempli de son
onction; autr. c'est pourquoi, selon que
porte, Luc. k. 18. Propter quod; ou I'vexev.

-2" De sorte que, tellement que (iVt). Je-
rem. 9. v. 10. 12. Incensa su7it, eo quod non
lit tir pertransiens : Tout a été tellement

brûlé, qu'il n'y a plus personne qui y passe
et qui y demeure, v. 11. Civitates Juda dabo
in desoîalionem, eo quod non sit habilator : Je
changerai les villes en une si affreuse soli-

tude, qu'il n'y aura plus personne qui y ha-
bite. Ezech. 14.. 15. c. 33. 28.

3° Quoique. Jerem. 7. 10. Liberati simms,
ro quod fecerimus omnes abominationes istas :

Nous nous trouvons à couvert, quoique nous
ayons commis toutes ces abominations. Les
Juifs croyaient que venant au temple du vrai
Dieu, qu'ils n'adoraient qu'extérieurement,
cela seul les délivrerait du châtiment dii à
leurs crimes. Exod. 16. 8. Eo quod audierit
tmirmurutiones vestras : Quoique vos mur-
mures l'aient offensé, il vous donnera ce que
vous lui avez demandé.
EPvENlîTUS, 1, Or. Laudabilis. De la pré-

position Èwè et d'alvoç , laus.

Epenèle, oui est celui qui a reçu le pre-
mier la loi dans l'Achaïo. Uom. 10. 5. Salii-

DlCTIONN. DR PHILOL. SACRÉE. H.
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taie Ep/pneliim dilectum mihi : Saluez uiou
cher Epenète.
EPAPHRAS, Gr. Spumans, de èiricl d'ùfpôc,

spuma.
' Epaphras fut l'un des ministres de l'Evan-

gile (le la ville de Colosse, (jui travaillait

avec /èlc pour le salut de ses coniitoyens, et

qui fut prisonnier avec saint Paul. Coloss.

1. 7. c. 4. 12. Philem. 23. On croit qu'il a été

évéque de Colosse. Baron. Tom. 1. Ann. 00.

EPAPHUODITUS, i, Gr. Venustus. De èni et

ù'jipoàkr], Venus.
Epaplirodite a prêché l'Evangile aux Phi-

lippiens avec saint Paul, qui le nomme leur

apôlre, et qui fut député par les Pliilippiens

vers saint Paul, pour lui apporter l'offrande

qu'ils lui firent de leurs biens. Philipp. 2. 25.

c. 4. 18.

EPHA, Heb. Lassus. — 1" Fils de Madian
et petit-fils d'Abraham. Gen. ^.4. 1. Par. 1.

33. — 2° Fils de Jahadaï, descendant de Ca-
leb. 1. Par. 2. 47. — 3° Femme de Caleb, fils

d'Esron. 1. Par. 2. 46. — 4" Pays de l'Arabie

Heureuse qui a pris son nom d'Epha, fils de
Madian.lsa. 60.6.
EPHEBIA, JE, du nom Ephehus, i.

Lieu d'exercice, oîi la jeunesse s'exerçait

aux jeux de la Grèce. 2. Mach. 4. 9. Promit-
tcbal et alla centum quinquaginta, si potestati

ejus concederetur gyiimasium et ephebiam sibi

constituere : Jason promit de plus à Antlo-
chus, surnommé \ Illustre , cent cinquante
autres talents, si on lui donnait pouvoir d'é-

tablir une académie pour la jeunesse. Voy.
1. Mach. 1. 15. Sur quoi Voy. Joseph. Ami-
quit. 1. 12. c. 6.

EPHEBUS, 1, Gr. juvenis , de Èjri et de r,?n,

juventiis.

Jeune homme qui est en âge de puberté.

2. Mach. 4. 12, Aiisus est optimos quosque
epheborum in lupanaribus ponere : Jason eut
la hardiesse d'exposer les jeunes hommes les

plus accomplis eu des lieux infàines. Voy.
GïMNASIUM.
EPHER, Heb. Pulvis. — 1° Fils de Madian,

1. Par. 1. 33, nommé Opher. Gen. 25. 4. — 2»

Fils d'Ezra, petit-fils de Cab b. 1. P.ir. 'i. 17.

— 3° Un (les princes de la tribu de Manasse,
du temps de Joathan. c. 5. 24. — 't' Contrée de
pays, dans la tribu de Juda, possédée par
Epher, fils d'Assur. 3. Reg. \. v. 10. Il est ap-
pelé Hepher. 1. Par. 4. G.

EPUESIUS, II, Gr. Desiderabilis. De Ephe-
sus.

Ephésien, qui est d'Ephèse. Act. 19. v. 28
34. 35. Magna Diana Ephcsiorum : Vive la

grande Diane des Epbésicnsl c.21. 29. Saint

Paul a écrit une excellente Lettre à ces peu-
ples, qui leur est adressée.

EPHESUS, I, é'ftGo;; Yoluntas, Desiderium.
Du verbe î'j'inuLi, cupio.

Ephèse, ville maritime de l'Ionic, métro-
pole de l'Asie Mineure. Act. 18. 19. Devenit-
que Ephesum : Saint Paul arriva à Ephèse. 1.

Cor. 15. 32. Ad beslias pugnavi Ephesi : J'ai

combattu à Ephèse contre des bètes farou-

ches ; t. e. contre des hommes aussi cruels

que des hôtes. Apoc. 1. 11. c. 2. l,elc. Cetla

ville a été célèbre par le temple de la déessa

3



73 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE.

/liane ; m.iis encore plus par le séjour de
(mis ans que saint Paul y a fait, pendant le-

quel il a converti une grande partie de ses

habitants.

EPHPHETHA ou ETHPATHAH; Gr. ly-

f'j.6u, mot syriaque qui signifie adaperirc ou
uperitor : Ouvroz-voi;s. Jésus-Christ sVst
servi de ce mot en guérissant l'homme sourd
et nmct qu'on lui présenta. Marc. 7. 'ik. Le
saint Evangélisti' a releitn ce mo!, soit parce
qu'il se peut dire des orfilles cl de la langue,
soit pour donner plus de croyance à ce mi-
racle; et ou l'emploie dans les cérémonies du
baplême, parce qu'il se trouve dans l'Evan-
gélisfc. et que c'est le propre mot dont s'est

servi Notre-Seigneur.
EPHI, Gr. oi<fi, Heb. Aiph, mesure de ca-

pacité des Hébreux. j)u verbe aphah,co(j'!«ere,

pinsere, parce que cette mesure comprend
autant qu'ordinairement on pétrit de farine

pour faire une fournée. Voy. Malth. 13. 33.

Luc. 13. 21.

Ephi, mesure de choses sèches, dont le

gomor est la dixième partie. Exod. 10. 36.

Elle contient autant que le balus, qui est

une mesure de choses liquides, selon Ezech.

45. 11. Ephi et batus œqualia; se. trois mesu-
res, tria sata, qui font de poids cinquante-
cinq livres et plus; et de liquide, un peu
plus do vingt-sept pintes de Paris. Ainsi, Le-
vit. 5. U.c. (). 20, etc.

11 y a deux sortes d'éphi : le commun et

le sacré.

Le commun contient environ soixante li-

vres d'eau ou d'autres liqueurs, de seize on-
ces la livre. L'éphi sacré était plus grand
que le commun d'un tiers : de sorte que
trois éphis ou bats communs n'eu faisaient

que deux sacrés. De là vient qu'au second
des Paraliponiènes, c. V. 5, nous lisons que
Ja mer d'airain de Salomon contenait trois

mille éphis, bats ou métrètes; et dans le 3.

Reg. c. 7. 2(5, nous apprenons qu'elle conte-

nait seulement deux mille bats, métrètes ou
éphis : l'Ecriture entend parler, au premier
lieu, de l'éphi commun, et dans le second,

du sacré. Voy. Metiuîta, Voy. Ratus.

EPUOJ) , ÈTrwuif. Ephod vient de l'hébreu

apitad, qui signifie lier, attacher, ceindre; et

l'usage de cet habillement revenait fort bien

à cette signification, puisque l'éphod était

une espèce de ceinture qui, prenant derrière

le cou et par-dessus les deux épaules, venait

descendre par-devant, revenait sur la poi-
trine, et servait ensuite à ceindre la luniiiue

en faisant le tour du corps. 11 y en avait de
plusieurs sortes, ou plulôl plusieurs sortes

de personnes le portaient.
1° L'éphod dont usait le grand-prélre.

£xud. 25. 7. Accipere delietis lapides onyclii-

nos, et fjcmmas ud urnandnm ephod, ne ruliu-

nale : Entre li-s choses que vous devez rece-

voir des Israélites, sont des pierres d'onix et

des pierres précieuses, pour orner l'éphod et

le ralional. Judic. K. 27. Fecitque ex eu Gc-
deun ephod, et posuil itliid in civilatc sua

Ephra : Gédéon lit de toutes ces choses pré-

cieuses un éphod, <iu'il mit dans sa ville

d'Iîphra. Celait uu des principaux orne-

ments sacerdotaux qu'il fil pour consacrer
à Dieu les fruits de sa victoire, et qu'il mit
dans sa ville, espérant peut-être que l'Arche

y pourrait être placée, comme elle l'avait été

dans celle de Josué; mais après sa mort, les

Israélites et la famille même de Gédéon, s'é-

tant éloignés de Dieu, se servirent de cet

éphod, destiné au tabernacle du Seigneur,
pour sacrifier aux faux dieux, c. 28. v. 4. (5.

c. 29. 5, Pic. c. 21. 9. c. 23. v. 6. 9. c. 36. 7.

Osée. 3. 4. Sedebiint filii Israël sine rege, et

sine altari, et sine epliod : Les enfants d'Israël

seront longtemps sans roi, sans autel et sans
éphod ; i. e. sans aucune marque de sacer-
doce ni de religion. Or, l'éphod du grand-
prêtre était tout tissu en broderie, enrichi de
pierres précieuses, d'or, de pourpre et d'é-

carlate; autour de la poitrine il y avait une
place vide, pour y placer le rational. Voy.
SUPERHUMERALE OU HuMERALE ; d'OÙ vieut

Portare ephod coram Domino : Porter l'éphod
en la présence du Seigneur : c'est exercer les

fonctions du grand-prêlre. 1. Reg. 2. 28.

Elegi eiim ut portarct ephod coram me . J'ai

choisi Aaron entre toutes les tribus d'israiji,

pour porter l'éphod en ma présence, c. l'^. 3.

2" L'éphod dont usaient les prêtres infé-

rieurs, quand ils faisaient leurs fonctions.

1. Reg. 22. 18. Doeg tntcidavii in die illa

octoçiinta quinquc viros vestilos ephod lineo :

Doeg tua en ce jour-là quatre-vingt-cinq
îiommes qui portaient l'éphod de lin; se. le

jour qu'il reçut ordre de Saiil de tuer Achi-
mélech et toute la maison de son père. Cet
éphod était de simple lin, et n'était pas si

précieux que celui du grand-prêtre; il était

appelé ephod-bad , super humerale lineum.

Celait aussi celui qui était :

3" L'éjhod des lévites, comme en portail

Samuel. 1 . Ueg. 2. 18. Samuel aulem ministra-

bat ante fariem Domini puer, accinclus ephod
lineo : L'enfant Samuel servait devant le Sei-

gneur, vêtu d'un éphod de lin.

k" L'éphod fut porté par David, lorsqu'il

approcha près de l'Arche. 2. Reg. G. 14. David
sallahat tolis viribus ante Dominum, porro
David eral accinclus ephod lineo : David, re-

vêtu d'un éphod de lin, dansait devant l'Ar-

che de toute sa force; se. lors()u'il fil trans-
porter l'arche do la maison d'Obédédom. 1.

Par. l.'i. 27.
5' L'éphod signifie quelquefois toutes sor-

tes de vêtements sacerdotaux. Judic. J7. 5.

Fecit ephod et Iheraphim; i. e. veslem sacer-

dotalem et idola : Michas fit un éphod et des

théraphins ; i. e. le vêtement sacerdotal el les

idoles. .Michas adorait eu partie le vrai Dieu
et en partie les idoles, c. 18. v. 14. 17. 18. 20.

6' Ephod, nom d'homme de la tribu do
Manassé, et fils de Hanniel. Voy. Hannikl.
EPURA; Helir. Putverulenta. 1° Ville do la

tribu de Manassé. Jud. G. v. 11, 24. Cum ad-

huc esset in Ephra : Gédéon était encore à

Ephra. c. 8. 27. c. 9. 5. C'était le lieu do la

naissance et du séjour de Gédéon.
2° Ville de la tribu de Itunjamin. 1. Reg. 13.

17. Elle est appelée Ophra. Jos. 18. 23.

EPllRAl.M ; Hebr. i-VHr/i/cc— 1- Second fiU

de Joseph, qui fut prclcrc par Jacob à Mut
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n.issé, son atné. Gnn. i8. v. 19. 20. r. M. 52.

r. 4f). 20, elc, naquit l'an du inonde, envi-
ron 2322.

2' La Iribn dTphraïm, fort nombreuse et

puissanif, où él.iit In siège du royaume d'Is-

raël. 2. Rejr. 2. 9. neg/:mque constiluil super
Ephraim, et super hruet uniiersum : .Abrier

établit Isboseth roi sur Epbraïm, sur Benja-
min et sur tout Israël. Isa. 9. 20. Unusquis-
qne carnem brnchil sui vorabit , Mnnasses
Ephruim, et Ephrnnn Manassen : Chacun dé-

vorera la chair de son bras : Maiiassé dévo-
rera li!phraïin, cl Eidiraïm Manassé. Osée 6.

10. c. 7. 1, etc. Celte Iribu s'étendait en long
depuis le Jourdain jus(|trà la ville de Gazer,
et en large, depuis Belliel jusqu'au Grand-
Champ.

3° I.e royaume d'Israël ou des dix tribus
,

dont Samarie était la capitale, qui se sépa-
rèrent des successeurs de David et du
royaume de Juda. Isa. 7. 9. Caput Ephraim
Sumarin. v. 2. o. 9. 17. 2. Par. 2.5. 7. 10.

Ps. .ï9. 7. Ps. 107. 8. Jerem. 7. 15. et en plu-

sieurs endroits d'Osée. Abd. v. 9. Zach. 9. r.

10. 13. etc. Isa. 7. 8. Adhuc sexaginta et

avinque atini , et desinet Ephraim esse popu-
lus • Dai\9 soixante-cinq ans Ephraïni ces-
sera d'èlre au rang des peuples : Isaïe prédit
ici ce qu'.\raos avait prophétisé, car il ne
faut pas compter ces soixanie-cinq années

,

depuis le temps de cette prophétie d'Isaïe;

mais depuis celui de la prophétie d'Amos
,

qui commença l'an 17 de Jéroboam , fils de
Joas.

i' Tout le peuple d'Israël est quelquefois
marqué par Ephra'i'm; parce que celte tribu
était une des plus puissantes. Jerem. 31. 9.

Ephraim primogenilus meus : J'aime le peu-
ple d'Israël comuie un père aime son aîné,
v. 18. 20.

5" Le pays habité par les descendants d'E-
phra'im. Judic. 5. i*. Ex Ephraim delevit eos
in Amalec : Le Seigneur s'est servi d'E-
phraYin pour cxlerminer les Cliananécns en
la personne des Aioaléciles , et parce que ce
pays était montagneux, il est marqué [)ar la

montiigne d'EphraïMi. 1. Reg. 1. 1. Fiiilvir
unas de monte Ephraim : Il y avait un
homme de la montagne d'Ephraïm : l'Ecri-

ture parle d'Elcana, c. 9. 3. c. l't. 22. Jos.
17. l.'i. c. 19. 50. et souvent ailleurs : d'au-
tres croient qu Ephraim esi le nom d'une
granih! montagne, qui régnait dans les tribus
de Benjamin et d Ephraïm, et qui les sépa-
rait.

6' Ville de la tribu d'Ephraïm près de Jé-
richo. 2. Reg. 13. 23. Fattum est posl lempus
biennii, ut tondereulur oies Absatom in Baal-
hasnr quœ est juxta Ephraim : Deux ans
après qu'Ammon eut violé Thamar, il arriva
qu^Alisalom fit londre ses brebis à Baaihasor,
qui est près d'Ephraïm : c'est cette même
Tille où Jésus-t]lirist se tint quelques jours
avec ses disciples, appelée Epluem, en chal-
dénn. Joan. 11. oi.

El'IlUATA; Hebr. Frugifera. — 1 Ville de
Juda, a;ip..|ée aussi Bethléem. Mirh. 5. 2. Et
tu Jirihlcem Ephrala : Et vous, Bethléem,
appelée Ephrala. Gen. 3o. v. 10. 19. c. i8. 7.

El'H Ta

Ruih. V. 11. Ps. 131. G. Ecce auditimus eam
in Ephrata : J'ai ouï parler de l'Arche (juand
j'étais encore fort jeune, à Bethléem : d'au-
tres disent que le mot Ephrala, en cet en-
droit

, signifie Silo , de la tribu d'Ephraïm,
où l'Arche a éié d'abord : d'aulres entendent
Jérusalem, qui est proche de Bethléem, ap-
pelée Ephrata, à cause de la feriilité du lieu
où a été placée l'Arche : car Ephrala si-
gnifie frugifera, aussi bien que Bethléem.

2 Seconde femme de Galeb, fils d'Esron,
laquelle donna son nom à la ville de Beth-
léem. I. Par. 2. V. 19. 2i. 50. c. 4. 4. Isti sunt
filii Hur priinogeniti Ephrala, patris Belk-
leem; i. c. prinripis Bethléem Ce sont là les
descendants d'Hur, fils aîué d'Ephrata, et
père de Belh'éem.
EPHRAT^US. De Ephrata.
Qui est d Ephrata , ou de Bethléem , ou de

la contrée dans laquelle est Bethléem. Rulh.
1. 2. Alter .^^ahulon, et aller Chelion , Èphra-
tœi de Bethléem Juda : L'un des deux fils de
Elimelech s'appelaient Mahalon, et l'autre
Chelion. et ils étaient d'Ephrala. 1. Ueg. 17.
12. David erat filius viri Ephratœi : David
était fils de cet homme d'Ephrata. se. dlsaï.

2' Qui est de la tribu d'Ephraïm. 1. Rcg.
1. 1. Judic. 1-2. 6. Numquid Ephratœus es? ^è-
tes-vous pas Ephratéon? disaient ceux de la
tribu d'Ephraïm à ceux de la tribu de Galaad,
qui les priaient de les laisser passer le Jour-
dain

, après avoir perdu la bataille contre
Jephté. .3. Reg. 11. 26. Voy. Elcaxa.
EPHRÉE; Hebr. Ophrei ; Cooperimenlurn

iniqui : LXX. Vaphres. Nom d'un roi d'E-
gypte. Jer. ^'*. 30. Ecce ego Irndam Pharao-
nem Ephree regem jEgypti, in manu inimi-
corum ejus : Je vais li\rer Pharaon Ephrée,
roi d'Egypte , entre les mains de ses ennemis.
Hérodote et Diodore assurent que ci-t Ephrée
fut pris par Amasis , et mis entre les m.Jns
des Egyptiens de son parti, qui l'éiranglè-
rent; ou, selon d'aulres, lorsque Naburho-
donosor fit la guerre en Esypie, il la Cinquil,
et tua ce roi, qui régnait alors, en établit
un autre en sa place, et ema.ena capiifs eu
B.tliylone tous les Juif- qui se reiiconhèrent
en ce pays. Joseph. Antiq. 1. 10. c. 11. Ephrée,
selon Hérodote , Apriès , fut fils de Psammès,
et petil-fils de Néchao

,
qui défit Josias roi

de Juda.

EPHREM ; Gr. 'Eî-caJa, Hebr. Frugifer. De
pai-(ih , faire du fruit.

1" Les peuples de la Iribu d'Ephraïm. Ps.
7". 9. Filii Ephrem intcndenles et mitlenlcs
arcum coniersi sunt in 'lie belli : Les enfants
d'Ephrem, quoiqu'habiles à tendre l'arc et

à en tirer, ont tourné le dos au jour du
combat : plusieurs croient qu'on doit en-
tendre ici par les enfants d'Ephraïm, tous
les Israélites qui avaient promis d'obéir à
Moïse, et qui néanmoins lui ont désobéi :

d'aulres croient que l'Ecriture fait allusion
à l'histoire rapportée, 1. Par. 7. 21. Ephrem
est mis pour Ephraim, en contractant palach
et jod, en Isère; comme Jérusalem est mis
pour Jérusalatm.

2" Ville de la tribu d'Ephraïm, entre Sa-

marie et Jéricho. Joan. 11. 5'». Jcsus ergc
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quœ dicitur Ephrein .- Parce que les Juifs ne

songeaient qu'à trouver le moyen de faire

mourir Jésus-Christ : Jésus se retira dans

une contrée près du désert, en une ville

nommée Ephrem. Voy. Ephraim.

EPHRON; Hebr. pidvis. 1° Fils de Seor Hé-
Ihéen, habitant d'Hébron, de qui Abraham
acheta un antre et un champ pour y ense-

velir Sara. Gon. 49. v. 20. 30. c. 23. 8, etc.

2° Ville de la tribu d'Ephraïm ,
qu'Abia prit

sur Jéroboam, avec ses dépendances. 2. Par.

13. 19. Perseculus est Abia [aqientcm Jéro-

boam , et cepit civitates ejus, Éphron quoque

et filiasejus : Abia poursuivit Jéroboam dans

sa fuiie, et il prit plusieurs de ses villes...

Ephron et ses dépendances.
3° Ville forte au delà du Jourdain, sur le

torrent de Jéboc. 1. Mac. 5. i6. Venerunt

itsque Ephron. 2. Mac. 12. 27. Judas la prit

et la démolit.

k" Nom d'une montagne dans la tribu de

Juda. Jos. 15. 9. Usque ad vicos tnontis

Ephron.

EPICUREUS, i; è-riy.o-jpzto;. Gr. adjulor.

Du Grec èiriy.ovpaç, qui signifie la même
cliose.

Epicurien , sectateur d'Epicure, du nombre

de ces philosophes qui niaient la résurrec-

tion des morts. Act. 17. 18. Quidam aulem

Epicurei et Stoici Philosophi disserebant cum
eo : Il y eut aussi quelques philosophes épi-

curiens et stoïciens qui conférèrent avec

saint Paul; .se. à Athènes, où il attendait

Silas et Timothée. Il y avait à Athènes quatre

sortes de sectes de philosophes : les Acadé-

miciens, les Péripaléliciens , les Epicuriens

et les Stoïciens. Saint Luc ne parle point dos

deux premières sectes, parce qu'elles se re-

tiraient hors la ville et dans les faubourgs :

.ainsi il n'y avait que les Epicuriens et les

Stoïciens qui disputaient avec saint Paul.

EPINICION, dr. £7rivi/iov. Ce mot Grec,

qui vient d'È-i et de vt/zj , victuria, signifie :

1* Chant de joie, tel qu'est celui qu'on

chante après une victoire. 1. Par. lo- 21. In

citharis pro octava canehunt Epinicion : Ma-
tiialhias et Kliphala, etc., chantaient des

chants de victoire et d'action de grâces sur

des guitares à huit cordes.

2" Fêle ou solennité que l'on célèbre en

réjouissance d'une victoire. 2. Mach. 8. 33.

Cum Epinicia ayerent Jcrosulymis : Lorsque

les Juils rendaient à Dieu, dans Jérusalem,

des actions de grâces pour celte victoire,

qu'ils remportèrent contre Timolhée.

EPISCOPATUS, Ls ; Gr. éniŒxon^, inspec'

tio. De la préposition ctzI et de a-xiTZTciv , con-

tiderarc : dans l'Ecriture :

1* Charge, intendance. Ps. 108. S. Episco-

futum ejus accipial aller; i. e. prœfccluram :

IJu'un autre reçoive son intendance ou épis-

copal : ceci se dit à la lettre, ou de Doeg ou
d'Achitophol : mais dans le sens principat, il

s'entend do l'apostolat de Judas, comme l'ex-

plique sainl Pierre, Act. l. 20. on la place

duquel entra sainl Malhias. \'oy. v. 20. Ce
uui ueut aussi s'cnlcudro du peuple juif; le
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sacerdoce des Juifs n'ayant subsisté que peu
de temps après la mort de Jésus-Christ.

2' Episcopat , le premier degré dans l'ordre

hiérarchique. 1. Tim. 3. 1. Si quis Episco-

patum desiderat , bonum opus desiderat : L'é-

piscopat est une dignité; mais qui engage à
veiller et à travailler au salut des peuples :

ainsi celui qui le souhaite, désire une œuvre
excellente, mais pénible et redoutable, et

qu'il ne faut point entreprendre sans y être

porté par une vocation légitime et canoni-

que : or ce n'est point la dignité qu'il est

permis de désirer, mais l'œuvre à laquelle

on est appelé.

EPISCOPUS, I. Gr. èKiay.oTto; , inspecter. Ce
mot grec signifie :

1° Surveillant, qui conduit, qui règle, qui

gouverne. 2. Esdr. 11. 22. Episcopus Icvi-

tarum in Jérusalem, Azzi filius Bani : Le
chef établi sur les lévites qui demeuraient à
Jérusalem, était Azzi, fils de Bani : Ce nom
est attribué à Dieu. 1. Petr. 2. 25. Conversi
estis nunc ad pastorem, et episcopum anima-
rum vestrarum : Maintenant vous êtes re-
tournés au pasteur et à l'évêque de vos
âmes : €e qui est dit, parce Dieu veille sur
nous, et a soin de notre salut. V. Ezech. 3i.

2' Evêque, qui lient le premier rang dans
la hiérarchie ecclésiastique. Act. 20. 28. In
quo vos spirilus sanctus posuit episcopos

regerc ecclesiam Dei : Prenez garde à vous-
mêmes et à tout le troupeau sur lequel le

Saint-Esprit vous a établis évoques pour gou-
verner ri'Iglise de Dieu. Les évêques, dans ce

verset, soûl les mêmes que les prêtres, majo-
res natu, -f.-T£uTi/3o-jr, du V. 17. Quoique les

fonctions des prêtres cl celles des évêques
aient toujours été fort distinguées dans l'E-

glise, toutefois leurs noms ont été quelque-
fois pris l'un pour l'autre dans l'antiquité,

parce que les évêciues possèdent la plénitude

du sacerdoce, et que les prêtres partagent
avec eux le soin de veiller sur les fidèles.

Philipp. 1. 1. Cum episcopis et diaconibus :

Paul cl Timothée adressent sa lettre à tous les

saints qui sont à Philippcs, aux évêuues et

aux diacres. En cet endroit, comme 1. Tinj.

3. 2. el lit. 1. 7, sainl Paul no fait point
mention des prêtres, parce qu'en ces pre-
miers temps, les évêques, dans bien des
églises, faisaient tout avec les diacres, sans
prêtres ; parce qu'il n'y avait pas encore
grand nombre de fidèles. Voy. Epiph. Ilwres.

75. Adtersus Aerium. Est. in Epist. 1. Tim.
3. 2. Philipp. 1. 1. Selon d'autres néanmoins,
ce mot Episcopiis marque aussi les prêtres;

comme Philipp. 1. 1. où sont marques tous

les prêtres qui veillent sur le peuple fidèle

avec l'évêque. V. Pricsbyter.

EPISTOLA, je; Gr. émazolri. De IniaTiïXa,

mitto.

Epître, lettre qu'on écrit et qu'on envoie,
telles que sont les quatorze de saint Paul et

celles des autres a|)(Ures. 2. Cor. 10. v. 9. 10.

Epislolœ, iiiquiunt
, ç/rarcs siint el fortes:

1..CS lettres de sainl i'ani étaient fortes et

menaçantes, disaient ses adversaires. 2. l'etr.

3. 1... Sccundam scribo Epislolam : Voici Iq

seconde lellru que je vous écris. Coloss. ^.
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16. Ptc. Il y a de l'npparcnce qun saint Paul

eu avait encore écrit d'autres qui hc parais-

sent point, surtout une aux Corinthiens;

comme il paraît, 1. Cor. 5. 9. laquelle est

perdue.
1° Ce qui tient lieu de lellre de recom-

mandation. 2. Cor. 3. 2. Epistola nostra vos

eslis : Vous clos vous-mêmes noire lettre de
recommandation : Les Corinthiens ayant été

convertis par saint Paul rendaient illustre

leur apôtre par leur foi et leur bonne con-
duite: ainsi, ils étaient comme une épitrc

vivante cl écrite par Jésus-Christ même, qui
s'est servi de saint Paul pour les convertir.

2° Un livre entier, tel que celui d'Eslher.

c. 11. 1. AUulerunl Dositheus... et Piolcmœus

filiits ejus, hanc cpistolam Pliurim : Dosiihée

et Ptolémée son fils , apportèrent cette épitre

du Phurira. Plusieurs croient que ce qui est

appelé ici Epitre, est tout le livre d'Eslher,

envoyé aux Juifs comme une épîlre. Voy.
Phuium.
EPISTYLIUM, H. Gr. £7TtffT.:)itov. l)e èni et

de <TTO/of, columna.
Architrave, terme d'architecture, longue

pièce de bois qui se met au-dessus des co-

lonnes, entre le chapiteau cl la frise. 3. Reg.
7. 6. Fecit et columnas, et cpistylia super
columnas : Salomon flt faire des colonnes
et des architraves sur les colonnes. 2. Par.
4. V. 12. 13.

EPOTARE. Boire tout, vider. Prov. 23.

30. Cui vœ... nonne his qui... sludent calicibus

epolandis? A qui dira-t-on malheur, et à qui
arriveront ces accidents, sinon à ceux qui
mettent Iput plaisir à vider les coupes?
EPUL^, ARUM. De l'Hebr. aphah , coquere,

pinsere
1° Festin, banquet. Prov. 21. 17. Qui di-

ligit epxilas (£Ùç>/5ocriJv») in egestate erit : Celui
qui aim(' les festins sera dans l'indigence
InoTo:). Gen. 40. 20. etc.

F.1Ç011 de parler.

Intcr epulns et pociiln. Parmi les festins et

les cou])es. Judic. 9. 27. Inter epulns et po-
cula maledicebant Abimelech : Les Sichimites
parmi les festins et les coupes, faisaient des
imprécations contre Abiméiech : Ce fut à
l'arrivée de Gaal et de ses frères. Voy. Po-
CULUM.

2" Agape, festin de charité , ou les riches
invitaient les pauvres {àyâ-n\ Jud. 12. Hi
sunt in epiilis suis maculœ ; Gv. vestris : Us
sont la honte de vos festins de charité.
EPULARI ; Gr. EÙypaivsaeai. — 1" Faire fes- ,

fin et bonne chère, ou être en festin. Luc. 16.
19. Quidatn erat dires, qui... epulabatur quo-
lidie spicndide : Il y avait un homme riche
(jui se traitait magnifiquement tous les jours.
Deut. 12. 12., etc.

2" Etre dans la joie, telle qu'est celle d'un
festin. Eccli. 39. ,37. Jn mandatis cjus cpula-
bunlur : Toutes ces choses exécutent les or-
dres de Dieu avec une joie extraordinaire;
(ir. qiiudcbunt. C'est une expression figurée
qui marque avec quelle facilité tout obéit aux
ordres de Dieu, et exécute la vengeance qu'il

a résolu de tirer des méchants. Luc. 12. 19.
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c. 15. V. 23. 2V. 32. Ps. 67. 3. Justi epulen-
tur, et exultent : Que les justes soient comme
dans un festin, et qu'ils se réjouissent.

3 Célébrer avec joie quelque fêle {c'-.f.Tà-

Çstv). Ps. 41. o. Sonus epulantis .On enten-
dra le bruit d'un peuple dans la joie d'une
fête : Gr. Soni fcstivi ; Hebr. Turbœ festivœ.
Il fait allusion aux festins qui se faisaient
après les sacrifices dans les grandes solenni-
tés devant le tabernacle, ou, lorsqu'ils vou-
laient témoigner à Dieu leurs actions de grâ-
ces pour quelque grande faveur qu'ils avaient
reçue de lui. 1. Cor. 5. 8. Itaque epulernur :

Puis(iue Jésus-Christ a été immolé, lui qui est
notre agneau pascal, célébrons celte fête.

4° Vivre dans les délices et dans le luxe
{-.^v'fi.-j,deliciuri]. Jac. 5. o. Epulati estis su-
per terrain : Vous avez vécu sur la terre dans
les délices, ô riches.

EPULATIO, Nis; Tpjyii. De epulnri, et si-
gnifie proprement , l'action de faire festin :

dans l'Ecriture :

1° Festin , banquet. Eccli. 37. 32. Noli
ttvidus esse in omni epulatione : Ne soyez ja-
mais avide dans un festin.

2° Délices, luxe. Sap. 19. 11. Cum poslu-
taverunt escas epulutionis ; i. e. delicatas :

Lorsque les Israélites demandèrent àDieu des
viandes délicieuses.

EPULUM, i; Gr. sOy^oajv^. De l'Hebr.
Aphah, coquere.

Festin public ou solennel. Num. 10. 10. Si
quando habebitis epulum : Lorsque vous ferez
un festin, soit un festin qui se faisait des
hosties pacifitiues ; soit celui qui se faisait

après le sacrifice dans quelque grande céré-
monie.
EQUES , iTis ; Gr. i^tteù,-. — 1° Cavalier,

qui est monté à cheval. Gen. SO. 9. Hnbuit
quoque in comilatu currus et équités : Joseph
eut aussi des chariots et des cavaliers qui lo

suivirent ; «c. lorsqu'il alla ensevelir Jacob.
Exod. 15. 19. Ingressus est cques Pharao...
in mare : Pharaon est entré à cheval dans la
mer ; mais le Grec et l'Hébreu portent, equus
Pharaonis, pour equitalus ejus; eques Pha-
rao, pourra signifier équités Pharaonis. Iv-oç
signifie quelqucfoise^i{(<nf((s. 3 Reg.l.5,etc.

2 Qui mène ou qui conduit des chevaux ou
des chariots. Ezerh.27. 14. Equos et équités
et mulos adduxerunt ad forum tuum : On a
amené dans vos marehés des chevaux, des
cavaliers et des mulets : d'autres expliquent
le mot hébreu, parascim, chevaux do guerre.

3 Un ange sous la figure d'un homme à
chenal. 2. Mac. 11. 8. Apparuit prœcedens eos
eques in veste candnla : Il parut un homme à.

cheval qui marchait devant eux revêtu d'un
habit blanc avec des armes d'or : on no peut
douter que ce n'ait été l'ange favorable au
peuple de Dieu

,
qu'ils lui avaient demandé;

c'est-à-dire, saint Michel, protecteur des Hé-
breux et de tous les justes, c. 10. 29.

4° Fantôme ou spectre d'un homme à che-
val. 2. Mac. 5. 2. Contigit per tmiversain Jc"

rosolymonim civilutem rideri diebus quadra-
ginla per aéra équités discurrentes : Il arriva

que l'on vil, dans toute la ville do Jorusalem,
pendant quarante iours, dos houmies à chC'



85

val qui cournient en l'air . C'étaient ries si-

gnes par lesquels Dieu a\erllssait son peuple

des grands ihalheurs qui arriveraient dans
Jérusalem.
EQUESTRIS, is. —1° De cheval, ou de ca-

valerie . ou qui y appartient (h-irtxô:). A[)oe.

9. 16. Ntimerus equcslris excrcilus vicies mil-

h'es denn millia : Le nombre de cetle aimée
de cavalerie qui s'éleva, était de deux cents

millions : ce n'est pas ici un nombre précis.

2° Qui est de selle, qui sert à nionler, non
point à Iratner. 3. Reg. i. 26. Habebat Salo-

tnon qvadragivta miU.ia prœsepia equorum
currilium, et dundecim millia equestrium (tV-

Kîvç) : Saloiiion avait quarante mille rhe-
vaux dans ses écuries pour les chariots, et

douze mille chevaux de selle.
' EQUIDEM. De ego, et quidem, pour signi-

fier:

Certes, certainement, à la vérité («».« x«t).

1. Reg. 21. 5. Equidem si de mulieribxis agi-

tur, cdtitinuimus : Pour ce (jui est des fem-
mes, depuis hier et avant-hier que nous som-

mes partis, nous ne nous en sommes point

approchés, dit David à Achiinélech. Isa. 49.

25. Jer. 33. 26. o-jt.,,-.

EQUINUS, A, UM. De equus.

Dir cheval, de cavale. Eccli. 23. 30. PuHus
equinus : Le ifoulain d'une cavale.

EQUITATUS. us ; Gr. « ;Vno;. — t° La ca-

valirie dans une armée, ou un corps de ca-

valerie. Exod. li. V. 9. 23. Omnis equilatus

et currus Phamonis . Tout(^ la Civulerie et

lès chariots de Pharaon. Deul. 17. 16. etc.

2° Chevaux aitelés à des chariots. Cant. 1.

8. Equilatui meo in curribus Phnraonis assi-

tnilavi te,arnica mea ; V'otre beauté a quelque
rapport avec les attelages qui m'ont été ame-
nés d'Egypte : ces comparaisons sont dans le

goût oriental.

EQUUS. i; ŒTToç. Du Grec même, en chan-
geant;; en q, comme il s'est fait en plusieurs

autres mots ; comme de ttoo-oî, quolus, /eisM,

linqtio: ou mieux encore du Gr(C ô/Jw, por-

ter, parce que le cheval sert à porter les far-

deaux.
Cheval. Ps. 32. 17. Fnllax equus ad salu-

tem : Le cheval trompe souvent celui qui eu

attend son s.ilut. Ps. IVO. 10. Non iii fortilu-

dine equi volunlatem hubebil : Le Seigneur
n'aime point qu'on se fie à la force du cheval.

Prov. 21. 31. c. 20. 3. Ce mot se prend allé-

goriquement dans le prophète Zacharie, et

dans r.\pocalypse. ^'oy. Niger, Pallidus
,

BuFUs. Joël. 2. V. Qunsi aspecltis (quorum,
aspeclus corum : A les voir marcher, on les

prendiait pour<les chevaux de combat : leurs

Soldats seront fiers et intrépiilcs comme des

chevaux do bataille, qui semblent entrer en
fureur dans l'ardeur du combat.

i Chariot (le guerre marqué par les che-
vaux qui le tirent. !'"x()d. l.'i. 2. Ef/tium et

ascinsorrm dejrcil in marc : Le Seigneur a

renversé dans la mer IMiaraon, et son cha-
riot, et ses chevaux. Hab. 3. H. Qui asccndcs

super oquos luus : Seigneur, qui montez sur

vos chevaux. Les chevaux cl le < baiiol de

Diou sont, scion l'Ecriture , les nuées , sur

|t. ucllcs David nous rcpcéscnle Dieu monté
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pour venir au secours des siens. Voy. Ps.
103. 3. V. 15. Viatn frcisti in mari aquis tuis :

Seignenr, vous avez sé|)aré la mer pour faire

passage à voire r hariol de guerre.
•2° Cavalier marqué par le cheval, sur le-

quel il est monté. 4. Reg. 6. 17. Et eccc muns
pleniis equorum... Au-sitôl que le Seigneur
eut ouvert les yeux à Elisée, il vit une mon-
tagne pleine de chevaux et de chariots de feu.

Jereni. 12. 5. Zach. 1.8. Et ccce vir ascen-
dens super equum ritfum :ie voyais un hounnc
monté sur un cheval roux. Ceci marquait les

anges tout |irêts à faire de grands carnages,
aussitôt qu'ils en aurai<nl reçu l'ordre de
Dieu. Saint Jérôme et plusieurs' autres inter-
prètes disent que cet ange qui parut sous une
forme humaine, était saint Michel, que l'E-
criture représente comme le prince et l'ango
tulélairedu peuple Juif. Dan. 10.21. Le che-
val sur lequel il est monté, marque la prom-
ptitude avec laquelle les anges exécutent les

ordres de Dieu : La couleur rousse du ciieval,

qui tire sur le sang, fait voir la vengeance
rigoureuse qu'il devait faire de la cruauté
des ennemis des Juifs, ou même le cbâtunent
sévère des péchés du peuple de Dieu , selon
saint Jérôme : Et fiost eum equi rufi, varii et

albi : Ces chevaux dont cet ange était suivi ;

représentaiejit les anges qui président aux
autres provinces; et les différentes couleurs
de leurs cltciaux peuvent maripier les dilîé-

renls états des nations qu'ils gouvernaient.
3° La force militaire, qui consiste princi-

palement dans les chevaux. Zacli. 12. 4. Pcr
cutiam omnem equum ta sluporem : Si' frap-
piTai d'étourdissciucnt tous les chevaux. Isa.

9.. 7. Jerem. 51. 21. Agg. 2. 23. Zach. 9. 10.

Ps. 19. v. 8. 9., etc.

4' Cheval consacré aux idoles, k. Reg. 23.

11. Abstuiit quoque cquos quos dederunl rcges

Juda Soli : Josias ôla aussi les ( hevaux que
les rois de Juila avaii'ul donnes au soleil à
l'entrée du temple. Les rois impies (|iii

avaient mis les statues du soleil et de la Inné

dans le temple, leur avaient aussi consacré,
selon l'usage des Perses, des chevaux et des
chariots proche le temple.
ERADl'RE. — 1" Racler, ratisser, ôter en

ratissant («rro^O^tv). Levil. l'i. 43. Pulvis era-

sus: La poussière qui a été raclée de dessus
des pierrc^s. Sap. 13. 11.

2' Perdre, exterminer { Ixxpi^jsfj). Jer. 11.

19. Eradamus eum déterra vivenlium : lia-

lerinino:is-les de la lerre des vivants : ceci

s'entend de Jésus-Christ, contre qui les Juifs

formèrent le dessein tle le metlr(! à mort.
Voy. Joan. 11. o3. 1. Reg. 28. 9.

KRADlCARb: ; Gr. sx^iÇoiv. De la préposi-

tion et du mol radix.

1 Arracher, déraciner. iMalth. 13. 29. Non,
ne forte culligentcs ziznnia , iradicetis siniul

cuin eis et iriticum : N'allez point cueillir l'i-

vraie <|ui est parmi le bon grain, de peur que
cueillant l'ivraie, vous ne déraciniez en n.éme
temps le bon grain ; répond le père de famille

à ses serviteurs. Sap. 4. 4. Jud. 12. 12. Luc.
17.6.

2" Ruiner, |)erdrc, exterminer (."(OJiftoiij)

Eccli. 3. 11. Malediatio mu. ris eradioalJW'-
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damenta : La malédiclion de la mère détruit

la maison dcsenfjinls, jusqu'aux fondements.

On a, dans lesbénédiclionscllcs malédictions

que Noé et les auires patriarches donnèrent

à leurs enfants, des exemples signalés de la

vérité de cette sentence. On peut voir aussi

dans saint Augustin, /. 22 deCivit. Dei, c. 8,

un clïet funeste dp la malédiclion d'une mère
sur ses enfants, c. 21. Substanlia superbi

eradicabitur : Le bien du superbe sera détruit

jusqu'à la racine. 1. Reg. 20. 15. Job. Sj. 8.

Sopli. 2. h. Matih. 15. 13, etc.

ERADICATIO, nis. Action par laquelle on
arrache une plante : dans l'Ecriture :

1° Destruction, renversement. Isa. 37.20.

Factum est in eradicalionem collium compu-

C'est moi qui exécute présentement ces cho-
ses, en renversant les collines qui s'entre-

baltenl. Voy. Collis.
2° Une plante que l'on arrache. Thren. 3.

45. Eradicationem et abjectionem pusuisli

(x«/nftûe!v, clauderé) me in inedio populorum
;

i. e. eradicatum , et abjectiim ; Vous m'avez
mis au milieu des peuples comme une plante

que vous avez ai radiée et réjelée : Vous m'a-
vez comme arraché de ma patrie : le pays
natal est comme la terre où on est planté

;

Hebr. Abrasionem ,
piirgamenlum ; les ordu-

res e' les balayures que l'on racle du pavé.
Voy. I. Cor. 4. 13.

ERASTUS ; Gr. èfaaTo,-, oma&(7('s. Erasle
,

trésorier de la ville de Corinthe, converli par
saint Paul. Rom. 16. 23. Act. 19. 22. 2. Tim.
k. 20.

ERCHU^I, Chald. longi. Peuples habi-
tants d'Arach, ville de Susiane sur le Tigre,
dont on a détaché des colonies pour les en-
voyer en Saniarie. 1. Esdr. k. 9.

- ERECTIO, NIS. De erigere.

i" L'action de dresser des pièces de bois.

Hum. iO.^A.Tamdiulabernacidumportabalur,
donec venirent ad erectionis locum : On por-
tait toujours le tabernacle ,

jusqu'à ce qu'on
fût arrivé au lieu où il devait être dressé.

2° Elèvemenl d'orgueil (û-oo-rac-i,-, stibslan-

lia). Job. 22. 20. Nonne succisa est crcclio

eorum? L'orguei' des impies n'a-t-il pas été

abattu : d'autres expliquent, ce qu'ilsavaient
élevé.

E REGIONE. De la préposition et du mot
regio, nis.

1° Vis-à-vis (àTTsvKVTt). Gen. 21. 16. Sedit-
que e regione procul quantum potest arcus ja-
cere: Agar s'éloigna d'Isniaël d'un trait d'arc;

se. pour ne le pas voir mourir de soif. c. 2o.

9, Ole.

2° Vers, contre (s'vkvti). Levit. 16. 15. In~
feret sanguinem ejus intra vélum... ut asper-

gal e regione oraculi : Le prêtre portera au
dedans du voile le sang immolé pour le pé-

ché du peuple, afin qu'il en fasse les asper-
sions devant l'oracle. Ezech. 48. 21.

3° En présence, auprès (x«Tà TrfOTMTTov).

Gen. 16. 12. E regione universorum fralrum
suorum figet tnbernacula : Ismaël dressera
ses p.ivillons à la vue de tous ses frères : Les
Ismaélites étaient voisins des Juifs qui étaient
leurs frères. 1. Par. 9. aS.

EREMUS, I. Du Grec tfiniio;, désert us , n
,

Mm; Ercmus est féminin
, parce qu'on sous-

cnlend yû, terra, et signifie un lieu désert;
de là vient hermitagc, autrefois erme.

Désert. Ps. 77. J5. Jnlerrupit petram in
ercmo : Dieu fendit la pierre dans le désert ,

pour en tirer de l'eau (Voy. Exod. 17. 6).
Deut. 1. 19, etc.

ERGA ; npiç. De l'IIébreu El, qui signifie
la même chose; ou, selon d'aulns, d'i'pyrjv,

opus; parce que l'esprit est occupé vers l'ob-
jet qu'il regarde.

1' Envers, à l'égard, pour. Philipp. 2. .30.

Tradens animam suam ul impteret id quod ex
vobis deerat ergameum obsequium : Epaphro-
dile a exposé sa vie afin de suppléer en co
qui regarde l'assistance dont j'avais besoin,
et que vous ne pouviez me rendre vous-
mêmes. Gen. 31. V. 2. o. Job. 7. 17, etc.

2" Autour {mfA, circa). Luc. 10. 41. Solli-
cita es, et turbaris erga plurima : Vous vous
empressez, et vous vous troublez dans le soin
de plusieurs choses, dit Jésus-Christ à Marthe.

3' Contre, à l'enconlre. 2. Mach. 13. 8.
Multd erga {ir^pt) aram Dei delicla commisit :

Ménélaùs avait commis beaucoup d'impiétés
contre l'auiel de Dieu.
ERGASTULU.M, I, èpyaarvpto-j. Du Grec èp-

yàÇeo-Saî, operari.
1- Lieu où l'on enfermait les esclaves en-

chaînés pour les faire travailler. Exod. 6. 6.

Ego Dominus qui educam vos de ergaslulo
(Svv«5TEta, polenlia) Mgypliorum, et eruitm de
servitute : Je suis le Seigneur , c'e.'.t moi qui
vous tirerai de la prison des Egyptiens

,
qui

vous délivrerai de la servitude. Le lieu où
les Egyptiens accablaient les Hébreux de Ira-
vaux, était comme ja prison où ils étaient
retenus.

2° Prison (x^pèe, a^ytum). Jerem. 37. 15.
Jngressus est Jeremias in domum laci et in er-
gasiulum: Jérémie fut mis dans la basse-fosse
et dans un cachot.
ERGO, o\iv. De àox, ou de yip.
1° Donc, pour marquer qu'une chose suit

d'une autre. Joan. 18. ,37. Ergo rex es tu?
Vous êtes donc roi? ditPilati; à Jésus-Christ.
Gen. 2. 15, etc. en une infinité d'endroits.

2° Cette particule ne marque pas toujours
une conséquence; mais c'est souvent une
particule copulative ou explétive. 1. Tim.
3. 2. Oportet ergo Episcopum irreprehensibi-
lem esse : 11 faut donc que l'évêquesoit irré-
préhensible. Matlh. 2. 1. Si, aittem. Joan. C.
30. Hoc est opus Dei ut credalis in eum quem
misit ille ; dixcrunt ergo ei : L'oeuvre de Dieu
est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé :

Les Juifs dirent à Jésus: quel miracle donc
faiies-vous ? c. 8. v. 42. 48. 52. c. 9. v. 25.
28. c. 11. 3a. c. 12. v. 3. 4. 17. 21. 28. c. 18.
10. Rom. 11. 10. 1. Cor. 14. 23. Hebr. 7. 11.

3° A la vérité (piriv quideui nui répond à Si).

Malth. 16. 4. Faciem ergo cœli dijudicare no-
slis : Vous savez donc reconnaître ce que
présage les diverses apparences du eiel, et

vous ne savez point discerner les signes des
temps que Dieu a marqués.

4' Car {yàp). Hebr. 8. 4. Si ergo esset su-
per terram, nci; esset Scfcerdos : Car si le pon^»
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tife que nous avons n'avait dû élre prêtre

que sur la terre; ou, selon le Grec, s'il n'avait

rien eu à offrir que de ce qui est sur la terre,

èy. Twv ÈTri yfi;.

6° Mais, au contraire {pour At, /ai). Gen.

31. 53. Deus Abraham, et Deus Aachor, judi-

cet internos, Deus palris eorum ;juravit ergo

Jacob per timorem patris sui Isaac: Laban
dit: Que le Dieu d'Abraham, le Dieu de Nachor,

et le Dieu de leurs pères soit notre juge.

Jacob jura au contraire par le Dieu qui crai-

gnait isaac: Laban mêlait ses idoles avec le

vrai D'eu; mais non Jacob.
6° Cette particule souvent ne sert que d'or-

nement au discours. Luc. 10. 2. Messis qui-

demiyntlta, operarii autempauci ; rogate e'-go

dotninum messis : La moisson est grande,

mais il y a peu d'ouvriers ; priez donc le

maître de la moisson qu'il envoie des ou-
vriers dans sa moisson. Jlatlli. 17. 10. Rom.
6. 21. 1. Cor. 3. i. Voy. Igitlr.

Et dans le Grec, Matth. 12. 12. Quanto ina-

gis melior est homo ove? itaque licet sabbatis

vene /"acej-e? Combien un homme est-il plus

excellent qu'une brebis qu'il peut retirer

d'une fosse le jour même du sabbat, où elle

serait tombée ? il est donc permis de faire du
biiMi les jours du sabbat. Luc. 21. 7. Act. 26.

9. Elle s'appelle une diction qui sert de com-
mencement , Dictio inceptiva : parce qu'en

beaucoup d'endroits, elle n'a que cet usage.

ERGO-NE. De la conjonction ergo et de

l'enclitique ne, qui sert à l'interrogation.

Quoi donc? 1. Reg H. 4o. Ergo-ne Jona-
thas morietur ? Quoi donc! Jonathas mourra-
t-il, dit le peuple à Saiil.

ERICIUS, II ; Gr. i/j^/o;. De l'ancien nom
ercs, eris, qui signiGe la même chose ; d'au-

tres font venir ce mot du grec s~i.pyii.-j, urcerc,

parce que cet animal est hérissé de pointes.

Hérisson. Isa. H. 23. Ponamemn inposses-

siunem ericii .-Je rendrai Babylone la demeu-
re des hérissons, c. 34. v. 11. 15. Soph.2. l'^.

ERIGERE, Gr. «vooOoOv. De regere.

i° Lever, élever, dresser. Joan. 8. v. 7. 10.

Erexit se (àvazO-TEtv) : Jésus-Christ se releva
;

il s'était baissé pour écrire sur la terre. Act.

9. 41. Gen. 28. 18. etc.

Façons de (larler.

Erigere ôcidos ad aliquid. Lever les yeux
vers quelque chose, c'est la désirer avec pas-

sion (èstc-TKvai). Prov. 23. o. jYe erigas oculos

tuos ad opes quas non potes liabere : Ne levez

point les yeux vers les richesses que vous ne
pouvez avoir.

Erigere brachium : Elever en haut son
braj ; c'est faire éclater sa force. Judith 9.

11. Erige brachium tuum sictit ab initia :

Elevez on haut votre bras comme vous avez
fait autrefois, dit Judith à Dieu dans sa prière.

2' Rétablir, réparer. AcI. lo. l(i. Dirula
tjus reœdificabo et criijam illud : Je réparerai
les ruines de la maison de David, cl je la re-
lèverai ; saint Jacqiu-s lire ceci du prophète
Amos. 9. 11. ^oy Instai uo. La maison de
David représente l'Eglise que Jésus-Christ a
comme relevée, en mettant les Gentils en la

nlacc des Juifs. Eccli. VJ. 15. Isa. Cl. k.

3° Relever , remettre sur pied ce qui était

abaissé ou abattu. Ps. 19. 9. Nos aulein sur-
reximus et erecli sumiis : Pour nous, nous
nous sommes relevés, et nous avons été re-
dressés. Ps. li't. li. Ps. lis. 8. Doiyiinus eri-

git elisos : Le Seigneur relève ceux qui sont
brisés. Levit. 26. 13. Hebr. 12. 12. Luc. 1.69.

4° Elever, établir dans un' état florissant

(àvj-io-jv). Ps. 112. 6. De stercore erigens prtu-

perem: C'est Dieu qui élève le pauvre de des-

sus le fumier pour le placer avec les princes.
5' Emouvoir, exciter. Isa. 50. 4. Erigil

mane, mane erigit (zâi-Mi) : Le Seigneur me
prend et me touche l'oreille tous les malins,
i. e. me rend attentif comme s'il me touchait
l'oreille pour me faire écouter ; de là vient :

Aures erectœ : Des oreilles attentives. 2.

Esdr. 8. 3. Aures omnis populi erant erectœ

ad Librum : Tout le peuple avait les oreilles

attentives à la lecture quEsdras faisait du
Livre de la Loi.

ERIGI ,
passif. Se soulever, s'élever avec

fierté ou avec férocité (ya-joo-Ja-Osti, superbire).

Nu m. 16. 7. Multum erigimini filii Levi :

Vous vous élevez beaucoup, enfants de Lévi,

dit Moïse à Coré et à toute sa troupe, c. 23.

24. Qunsi leo erigetur : Le peuple sorti do
Jacob s'élèvera comme un lion. 1. Rcg. 13.

4. 2. Par. 25. 19. Job. 11. 12. c. 15. 26. Thren.
1. 9. etc.

ERIPERE. — 1" Oter par force, ravir, en-
lever, arracher (âoriy-iv). Act. 2'i. 7. Eripuit
eum de manibus nostris : Le tribun Lysiaa

nous a arraché cet homme des mains avec
grande violence, dit l'orateur Terlulle par-
lant pour les Juifs contre saint Paul devant
le président Félix. 2. Mach. C. 26.

2 Retirer, délivrer {n^ip-inOoit). Gai. 1. 4.

Dédit semetipsum pro peccalis nostris, ut eri-

pcret nos de prwsenti sœculo nequnm : Jésus-

Christ s'est livré lui-même ])0ur nos péchés,

et pour nous retirer de la corruption du siè-

cle présent. Coloss. 1. 13. Eripuit nos de po-
testale tencbrarum (p'JeaOzi) : Dieu le Pèro
nous a arrachés do la puissance dos ténèbres,

i. e. (les démons. Gon. 'M. 22. Ps. 6. ."), etc.

EUIOCH, ou ARIOCH , Hcb. Proccrus. Roi
d'Elyma'ide, partie de la Mcdie. Judith, l. 6.

V'oy. Elici.

ÉROG.\RE, Sarraviv. Donner, distribuer de
l'argent du public avec la permission du peu-
ple, laquelle s'obtenait par une requête qui
s'appelait ro'/o^'o; dans l'Ei-riture :

1' Donner, distribuer. 1. Mach. 14. 32.

Erogavit pecunius multas: Simon a distribué

beaucoup d'argent.
2' Employer, dépenser. Marc. 5. 26. Ero-

gnvcrat omnia sua, ncc quidquani profecerat :

La femme malade d'une jierto de sang depuis
douze ans, avait dépensé tout son bien en
médecins, sans avoir reçu aucun soulage-
ment. Luc. 8. 43. Baruch.O. 9.2. Mach.4. 19.

¥A\\{.\l\E, TTiyyiTO'M. Du Grec ipfct^,, aller

avec peine, être vagabond, et signiiie ;

1 Errer, aller çA et là, être v.ngabond.Gen.
21. 14. Erriibat in snlitudinc Uersabce : ,\gar

étant sortie, errait dans l.a solitude do Borsa-
bée; Abraham l'avait renvojoo selon l'ordro

jjuc Dieu lui en avait donné. c. 37. lo Jud.l3
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Sidéra errantla : Ces faux docteurs sont dos

étoiles errantes (7r).«vnT£f) ; ce qui figure leurs

erreurs el leurs égarements.
2' Etre sans demeure el sans retraite (xt^o-

nlmnTic, vafjatio). Udhr. 11. 38. Quibus dùjnus

non era't mundus, in solitudinibus errantes.-Le

inonde n'était pas digne de ces saints (jui ont

délivré le peuple , el des prophètes qui ont

passé leur vie errant dans les déserts. Isa.

IG. 8. Ps. 106. V. k. 40.

3° Voyager, aller en divers lieux. Eccli.

34. 1-2. Mitlla vidi errando : J'ai bien vu des

choses allant en divers lieux.
!^^ S'égarer, s'écarter de son chemin. Exod.

23. k. Si occurreris bovi inimici tui, aitt

asino erranti,reduc ad eum : Si vous rencon-

trez le bœuf de votre ennemi, ou son âne,

lorsqu'il est égaré, vous le lui ramènerez.

Maith. 18 V. 12. 13. Isa. 33. 8. 1. Petr.2. 25.

2. Peir. 2. 15.
5' Chanceler. Job 12. 25. Errare eos fn-

ciet quasi ebrios : Dieu fera chanceler les

princes à chaque pas, comme s'ils étaient

ivres. Isa. 19. l'i-. Errare fecemnt jEgyptum
in omni opère suo, sicut errât ebrius et vo-

mens : Les princes d'Egypte l'onl l'ait errer

dans toutes ses œuvres comme un homme
ivre qui ne va qu'en chancelant, et qui re-

jette ce qu'il a pris. c. 28. v 1. 7.

G- Se tromper, s'égarer de la vérité, être

dans l'erreur et l'ignorance , être séduit.

Matth. 2. 2. 'i^.Erralïs, nescientes Scriptu-

ras, neqne virtutem Dei ; Vous ê'tes dans l'er-

reur, ne comprrnant ni les Ecritures, ni la

puissance de Dieu : Jésus-Christ résout la

question que lui font les Juifs, louchant la

femme qui avait épousé sept frères, et au-
quel d'eux elle devait appartenir au jour de

la résurrection générale. Marc. 12. v. 2'i. 27.

1. Cor. fi. 9. Gai. «. 7. 1. Tim. G. 10. 2. Tim.
3. 13. Tit. 3. 3. Apoc. 18. 23. Ps. 57. 4. Proy.

13. 13. etc.

7° Se tromper, être frustré de son inten-

tion. Prov. 14. 22. Erraiit qui operantiir ma-
/m??* ; Ceux qui pensent à faire du mal sont

bien éloignés de leur compte; car ils s'atti-

reront à eux-mêmes plusieurs maux contre

leur espérance.
8" faillir, tomber en faute, pécher. Num.

5. 12. Vir cujtis tixor crraverit... dormicrit

cum altéra viro : Une femme qui sera tom-
bée en faute et qui se sera approchée d'un

aulre homme. L'Ecriture propose ici le cas

du sacrifice de jalousie. Judith. 11.5. Ps. 94.

10. Scmpcr la errant corde : Le cœur de ce

peuple est toujours dans l'égarement (Voy.

Num. 14. 34). Hebr. 5. 2. Omnis pontifex

constiluitur
,
qui condolcre possit iis, qui ig-

norant et errant . Tout pontife est établi,

afin qu'il puisse être touché d'une juste com-
passion pour ceux qui pèchent par ignorance

et par erreur. Voy. Constituerk. Les Hé-
breux expriment toutes sortes de péchés par
le mot schagag ou schagah ,

ignorure, ou
ignoranter errare; ce qui est rendu ici par
ces deux verbes.

9° S'enfuir. Isa. 47. 15. Unusquisque in vin

sua erraverunl : Ces marchands <iui avaient
trafiqué avec Babylone depuis son étublisse-

ment, s'enfuirent tous, l'un d'un côté, et l'au-
tre d'un autre; se. au temps de sa ruine; d'au-
tres expliquent : se sont égarés dans leur voie.

ERRATUM, I. De errare. Faute
, péché

{nv.pîupaixiiiov, neglectum).Ecc\. 12. l'*.Cuncta
quœ fiunt, adducet Deus in judicium pro om-
ni errata : Dieu fera rendre compte en son
jugement de toutes les fautes, Hebr. Cum om-
ni re occulta.

ERROR, is. Du verbe errare, erreur, quand
on s'égare de son chemin ; erreur, ignorance,
méprise; faute faite contre les règles de la
grammaire ; dans l'Ecriture :

1° Méprise, inadvertance, ignorance (à-/-

voï3f/.«, ignoralio). Gen. 43. 12. Reportate, ne
forte errare faclum sit : Reportez avec vous
en Egypte l'argent que vous avez Irouvédans
vos sacs, de peur que ce ne soit une mé-
prise, dit Jacob à ses enfants. Levit. 5. v. 15.

19. Num. 15. 25. Judic. 9. 3G. Ezech. 45. 20.
2' Imprudence, fausse persuasion. Job. 15.

31. Non credet frustra errore deceptus : L'im-
pie ne croira point dans la vainc erreur
qui le possède. Sap. 1. 12.

3° Surprise, illusion, tromperie, impos-
ture (TrXàv))). Matth. 27. 64. Et erit novissimus
error pejor priore : Il y a à craindre que les

disciples de cet imposteur ne viennent déro-
ber son corps et ne disent au peuple : Il est

ressuscité d'entre les morts, et ainsi la der-
nière illusion serait pire que la première. Les
Juifs remontrent à Pilale l'importance dont il

est de faire garder le sépulcre où était le

corps de Jésus-Christ. Jésus-Christ avait fait

croire qu'il est Fils de Dieu, el ses disciples

feraient croire qu'il est ressuscité. Matth. 24.

24. 1. Thess. 2. 3. Exhortatio nostra non de
errore, i. e. non ex fallacia : Nous ne vous
avons point prêché une doctrine d'erreur. 2.

Thess. 2. 11. 2. Petr. 3. 17. 1. Tim. 4. 1. 1.

Joan. 4. 6. Jud. 11. etc. Ainsi, Ephes. 4. 14.

Jam non circumferamur omni venta doctrines
in astutia ad circumvenlionem erroris, i. c.

ad insidiose fallendum : Ne nous laissons
point emporter à tous les vents des opinions
humaines, par l'adresse qu'ils ont à engager
artificieuscment dans l'erreur, v. 22. Qui cor-

rnmpitur sccundum desideria erroris [k-.a.-r,
,

fraus) : Le vieil homme se corrompt en sui-
vant l'illusion de ses passions. L'Evangile
apprend à n'agir plus selon la corruption de
la nature, et l'inclination au péché que nous
portons toujours en nous-mêmes.

3' Egarement de la vérité, qui se trouve
dans l'idolâtrie et la vie charnelle. Rom. 1.

27. Mercedem quam oportuit , erroris sui in
semctipsis recipienles : Les païens idolâtres
ont reçu en eux-mêmes la juste peine qui
élail due à leur aveuglement; se. lorsqu'ils
se sont laissés aller aux impuretés qui étaient
contre la nature. 2. Petr. 2. 18. Jos. 23. 12.

4. Reg. 17. 19. Sap. 12. 24. c. 14. 16. Isa.
26. 3. c. 45. 16. Ezech. 44. 10.

4° Erreur, vice opposé à la vertu (îra^a-

€o\/i). Eccli. 1. 17. Dedi cor meuin ut scire.n

prudentiam atque doctrinam , erroresquc et

stultitiam : J'ai appliqué mon cœur pour
connaître la prudence et la doctrine , les

erreurs et l'imprudence, c. 2. 12. c. 7. 26.
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Eccli. 11. 16. c. 13. 13. c. 17. 26. Jac. 5. 20.
5° Folie, extravagance (-epiyofà, ivsania).

Eccl. 2. 2. Risum repiilavi crrorem insania :

J'ai coi)(ian)né le ris de folie.

ERUBESCERE; Gr.«to-;;^ûv£(76at,el iizxw/^-hz-

c6ai. De ruher, rouge.
1° Rougir, avoir honte et confusion. Gen.

2. 25. El non entbescebant : Adam et Eve ne
rougissaient point pour èlre Ions deux nus;
se. parce qu'ils étaient revêlus do leur inno-
cence, et qn'il n'y avait rien dans eux avant
le péché qui pût les faire rougir. Eccli. 'i-l.

21. Erubcscite a paire et maire de fornica-

tione (èvTf i-£(r6y.t) : Rougissez de la fornication

de>aiil votre père et votre mère; principale-

ment, parce que la fornication, selon saint

Paul, dcsnonore le corps que vous avez reçu
d'eux. 1. Petr. 4. 16. etc. El dans le sens

métaphorique, Isa. 2i. 23. Erubescel luna,

et confundetur sol : Le soleil et la lune seront

confus de voir (juc leur lumière n'est rien

en comparaison de celle dont éclatera le

Seigneur à son jugement dernier.
2° Rejeter quelque chose dont la bassesse

nous donne de la confusion. Luc. 9. 26. Qui
me erubucrit , et rneos sermoncs , hune Filius

hominis crubescet : Si quelqu'un a honte de
moi et de ma doctrine, de renoncera lui-

même, et de me suivre en portant comme
moi sa croix , le fils de l'homme rougira
aussi de lui, etc. Rom. 1. 16. 2. Tim. 1. 16.

Voy. Co.NFLNDI.
3° Etre déchu de son espérance, se retirer

tout confus. Ps. 6. 11. Erubcseant et con-
turbcntur... erubescant valde velociler : Que
tous mes ennemis rougissent cl soient rem-
plis de trouble, et qu'ils soient couverts de
confusion. Ps. 30. 18. Isa. 1. 29. c. 29. 22, etc.

4° S'abaisser, s'humilier par la confusion
de ses péchés (ÈvTfiTrEaeai). Levit. 26. -iL/ndit-

cam illos in lerram hoslilcm, donee erubescat

incircumcisa mens eorum : Je ferai aller les

Israélites dans un pays ennemi, jusqu'à ce

que leur àme incirconcise et impure rougisse
de honte.

5° Respecter, avoir du respect ; ce respect

est un effet de la pudeur ou honte naturelle

qui parait souvent par la rougeur qui monle
au visage: d'où viennent ces phrases:

Eritbeseere faeiem, ou vulluin alicujus :

Avoir du respect et de la considération pour
quelqu'un (/«ptSivîiv ttooo-mttwv, sumere pcrso-
iwm). ïhrcn. i. 16. i''acies Sacerdutunt non
crubuerunl : Ils n'ont point eu de respect

pour le visage des prêtres nui leur repro-
chaient leur impiété, c. 5. 12. Faciès senum
non cnibuerunl : Ils n'ont point respecté le

visage des vieillards (ôo^àÇsiv). (Voy. i Reg.
25. 18. cl suivants.) 4. Reg. 3. 1'». Si non
tnllum Jonupliat Retjis Juilic erubescerem

,

non ultcndisscm quidem te : Si je ne respec-
tais la personne de Josaphat roi de Juda,
je n'eusse pas seulement jeté les yeux sur
vous, dit Elisée à Joram. 2. Par. 'U'<. 12.

ERUCA, M, y.».ii.T:n, ii;,du VCrhc Grec ioii/.ecj,

scindere, ou de l'Hébreu Ara, earpere, de-
cerpere

.

Et signifie, chenille, ou roquette^ herbe:
dans riicrilurc

Chenille. Joël. 1. V. Besiduum crueœ co~
medif locusta: La sauterelle a mangé le reste

de la chenille, c 2. 23. Amos. 4. 9. Voy.
Bruchis.
ERUCTARE ; Gr. iltç,v>/ti'j. Pousser, jeter,

exhaler
1° Roter, pousser du fond de son estomac.

Eccli. 11. 32. Eructant prœcordia fœtentium :

Les gens ivres, ou ceux qui ont l'estomac
corrompu, poussent des haleiues puantes.
Voy. Prœcordia.

2° Regorger, pousser dehors, répandre
avec abondance ; soit des choses sensibles et

corporelles. Sap. 19. 10. Pro p'scibus eruc-
taiit fluvius multitudinem ranurum : ï.e fleuve
du Nil au lieu de poissons avait fait sortir

de ses eaux une multilude innombrable de
grenouilles. Ps. 1+3. 13. Promptuaria eoruni
plena, eructanliu ex hoc in illud : Les cel-

liers des pécheurs sont si remplis de loule
sorte de biens

,
qu'il faut vider les uns dans

les autres; soit des choses spirituelles, en
les annonçant et les publiant. Ps. 4V. 2.

Eructavit cor meum verbum bonwn : Mou
cœur rempli de lumières et d'affections

toutes célestes, va publier un discours ex-
cellent ; se. les louanges de Jésus-Christ.

Ps. 118. 171. Ps. 144. 7. Mallh. 13. 33. Ps.

18. 3. Dies diei éructât verbum : Chaque jour
annonce la grandeur de Dieu , et laisse au
jour suivant le soin de la publier à son tour.

ERUDIRE, TraiûEÙEiv. De rudis, e, rude, mal
poli.

1° Instruire, enseigner. Ps. 93. 12. Beatns
homo quem lu erudieris, Domine: Heureux
rhoinme que vous avez instruit. Seigneur.
Deul. 8. 5. Isa. 50. 4. Dan. 11. 35. c. 12. 3.

Prov. 10. 21. Lnbia Justi erudiunt pluriuios :

Les lèvres du Juste eu instruisent plusieurs.

Voy. Os. c. 16. 23. Cor Sapientis erudiet os

cjus : Le coeur du Sage instruira sa bouche ;

il ne parlera point témérairenienl.
2° Instruire de vive voix (x'xrn^civ, viva

voce erudire). Luc. 1. 4. Ut cognoscas eormn
verborum, de quibus eruditus es, vcrilalcm :

J'ai cru devoir vous représenter la suite des
choses qui ont été accomplies parmi nous,
afin que vous reconnaissiez la vérité de ce
qui vous a été annoncé. Ce mol Catt'chisme

,

ou Catéchèse, signifie la doctrine dont on
instruisait les Catéchumènes pour les |)rc-

parerau baptême : ce qui se faisait de vive

voix; soit à cause des infidèles; soit qu'on eût

reçu cette coutume des Egyptiens, qui instrui-

saient de leurs mystères sans rien écrire.
3" Conduire, corriger, faire revenir de soo

égaremont (ÈmcrTsiyav, convcrtere). Eccli. 18.

13. Qui misericordiani habet, docct, el erudit

sicut pastor gregem suum : Dieu étant plein

de compassion, il enseigne, il reprend, et

rappelle à lui.

k" Châtier, corriger. Prov. 13. 24. Qui diligit

filiutn, inslanter erudit .• Celui qui aime son
fils, s'appli()ue à le corriger; llebr. le cbalio

de bonne heure, c. 19. 18. Deut. 8. 3. Prov.

29. v. 17. 19. Eccli. 23. 20. ïhren. 1. 13. Do
l'actif vient :

ERUDIRI, passif. Se corriger, s'amender,

devenir sage. Eccli. 23. 20. Homo assuefui
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in verhis tmproperii in omnibus diebus suis

non crudietur : L'hoiiimo accoutumé à dire

des paroles oulragcuscs ne se corripera ja-

mais. Jcrem. 0. 8. L'radire Jérusalem , ne

forte reccdut anima mca a te : Jérusalem

,

rentrez en vous-ménic, de peur que je ne me
relire de vous ; autr. recevez le châdmont.

c. 12. 10. c. 31. 18. Ps. 2. 10. Erudimini,
qui judicalis terram : Instruisez-vous, vous
qui jugez la terre.

EkUUITIO, Nis , 7r«t5£t«, De erudire , et

signilie proprement, doctrine, savoir- dans
l'Écriture :

1° Instruction, enseignement. 2. Par. 3S. 3.

Ad quorum erudilionem omnis Israël sancti-

ficabaiur : Israël était sanctifié au Seigneur
par les exhortations des Lévites. Prov. 1. 3.

Ad suscipiendam erudilionem doclrinœ : Los

paraboles de S.alomon sont pour recevoir les

instructions de la doctrine. Ce mot eruditio,

conmie disciplina, v. 2. renferme la correc-

tion qui est un moyen d'acquérir la sagesse.

2' Sagesse, intelligence (é'wotKJ. Prov. 10.

22. Fom vilœ eruditio possidenlis ; Hebr. et

Gr. possidentibus : La sagesse est une source

de vie à ceux qui la possèdent. Eccl. 7. 13.

ERUDITOR, is, vmSzvtoç. 1' Maître, qui

instruit, qui enseigne. Eccli. 37. 21. Est vir

astutus mullorum eruditor,el qnimœ suœ inu-

tilis est : Tel est habile (!t enseigne plusieurs,

qui est inutile à lui-même. Rom. 2. 20.

2° Qui instruit
;
qui en instruisant corrige

et châtie. Ose. 5. 2. Et ego erudilor omnium
eorum : Je n'ai point cessé de vous insiruire

et de l'eus reprendre ; autr. Hebr. je me ré-
serve à punir toutes ces choses : car le mot
Hébreu et Latin erudilor, signifie instruire,

reprendre et punir. Hebr. 12. 9. Paires carnis

noslrœ eruditores habuimus, et reverebamur
eos : Nous avons eu du respect pour les

pères de notre corps , lorsqu'ils nous ont
châtiés : L'Apôtre conclut de ceci que nous
en devons avoir encore bien plus pour Dieu
iorsqu'il nous châtie.

ERUDITUS, A, UM. — 1° Qui a été instruit,

savant, habile {cofà;}. Job. 3k. 2. Eruditi,
auscuHale me : Savants, soyez attentifs. Dan.
11. 3.'i. — 2° Habile en ((uebiue art, habile

artisan (iiuvetos). Exod. 31. C. in corde omnis
eruditi posui sapientiam , ut faciant cnncla

quœ prœcepi tibi : î'iù répandu la sagesse

dans le cœur de tous les arlisans habiles,

afin qu'ils fassent tous les ouvrages que je

vous ai ordonné de faire, dit Dieu à Muïm-.

Voy. ces ouvrages, v. 7. et suivaitls. c. 30.

2. Prov. 10. 20. Erudilus in verbo rcperict

ionrt ; Celui qui est habile dans les choses

qu'il entreprend, y réussira, ou celui qui est

instruit de la parole (de Dieu). 2. Par. 2. 7.

3" Sage, éclairé, judicieux. Prov. 8. 12.

Erudilis intersum cogilaiionibus : Je me
trouve présent parmi les pensées judicieuses;

i. e. sages, prudentes et éclairées'. Ps. 80. 12.

Fac erudilos corde in sapienlia : Instruisez

notre cœur par la vraie sagesse. Prov. 13.

2'». c. 17. 27. Eccli. 20. 18. etc.

4° Discret, réglé, bien iusiruit» (^jpovtpof}.

Ki'ili. 21.26. Vir aulcm crndi'.us foris slabil :

Mais rhuiiune discret se tiendra dehors ;
('. e.

aura la discrétion de ne point rechercher la
connaissance des choses qu'on lui voudra
rnclior, surtout des affaires des autres. Voy.
Fenestha. c. 31. 22. Quum siifpciens est fio-

mini erudito , ntTTviSe-jfié'jw , vinum exiguum?
Un peu de vin n'est-il pas plus que suffisant

à un homme réglé? i'/iyo-j. Un linmme régie
est routent de peu. e. 40. 31. c. k2. 8.

5" Homme excellent en perfection (y-iTiÇuv,

illuminatur). 2. Esdr. 7. 05. Sacerdos dodus
et erudilus : Un pontife docte et éclairé.

Hebr. in Urim et Thumim. Voy. Doctus.
G" Savant, propre à enseigner, Isa. 50. 4.

Dominas dédit mihilinguameruditam:T:v.iisiteç.

Le Seigneur m'a donné une langue savante :

Le Prophète entend parler de Jésus-Christ :

sur quoi , voyez ce qui est dit de lui, Joan.
7. 40.

"ERUERE , il«ipîï-j. — 1° Tirer dehors, ar-
racher. Matlh. 5. 29. c. 18. 0. Si oculus tuus
dexler scandalizat te, crue eum : Si votre œil
droit vous est un sujet de chute, arrachez-le ;

i. e. retranchez toutes les occasions qui
pourraient vous porter au péché aux dépens
même des choses qui vous seraient les plus
chères. Exod. 21. 20. Levit. 14. 40. etc. Voy.
Can. Script, sacr. png. 4. De là vient :

Eruere oculos alicujus. Considérer quel-
qu'un comme s'il ne voyait goulle {«jrozoTTTEiv).

Num. 16. 14. An et oculos tiostros vis eruere?

Est-ce que vous nous voulez aussi arracher
les yeux ; i. e. nous prenez-vous pour des

aveugles? disent à Moïse Dathan cl Abiron.
2° Renverser et détruire {à.no'Mnv). Eccli.

49. 9. Qui a ventre malris consecralus est

Pràphela, evertere et eruere: Les Israélites

ont maltraité celui qui avait été consacré
prophète dès le ventre de sa mère ; se. Jéré-
mie, pour renverser et détruire. (Voy. Jerem.
1. V. 5. 10.)

3° Délivrer, préserver [lîàytn). Ps. 24. 17.

De necessitatibus meis crue me : Seigneur,
délivrez-u)oi de mes nécessités. 2. Cor. 1. 10.

De tnntis periculis nos eripuit et cruit , fiisTru.

Dieu nous a délivrés d'un si grand péril.

Gen. 32. 11. Deut. 23. 14. etc. De l'aclil

eruere, vient :

ERUI
,

passif. Se sauver , s'échapper
(o-wÇeireKt). Prov. 0. 5. Eruere quasi damula de

manu: Sauvez-vous comme un daim, qui

éch ippe de la main ; se. en vous délivriuit

au plutôt après que vous aurez répondu
pour votre ami.
ERU.MPERE. — 1° Sortir avec force et vio-

lence, avec inipéluosité. Gen. 43. 30. Ecsti-

navitque, quia ernmpebant iacrijmœ : Joseph,
après avoir souhaité que Dieu donnât loiile

sorte de favçurs et de bénédictions à I5;'n-

janiin, se liâla de sortir, parce (jue.... il ne
pouvait plus retenir ses larmes. Nuui. 18. 13.

Quidquid primum crumpii c vulca cunclœ
carnis quain offcrunl Domino, lui juris erit:

Tout ce (itii naît le |)r( uiier de toute chair,

soi' des hommes, soit des bètes , et qui e.«l

offert au Seigneur, vous appartien<lra , dit

Dieu à Aaron. Judic. 20. v. 25. 31. Erupc-
runl filii Betijamin de porlisGab(M(i%ijix^<'^'"i

'

t)ans celle seconde sortie impetueu-'e quo

prcntceuxdc Benjamin des portes .le Gabaa,
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pour aller contre les Israélites, ils en tuèrent

dix-huit mille sur la place. Is. 8. 17. Ose.

14. 6. Erumpet radix ejus ut Libani ; Gr.

^«Icï -zà; pi-Ç'-tç , Israël poussera avec force ses

racines comme les arbres du Liban ; i. e. il

croîtra et s'étendra.
2"" Paraître tout d'un coup, éclater (pV/vJ-

o-ÎKt). Isa . o8. 8. Tune erumpet quasi mane lu-

men tuum : Alors vous sortirez de la misère

de votre captivité pour paraître dans le bon-
heur et la joie comme dans un beau jour.

Le Prophète marque ceci pour la récom-
pense de la charilé envers les pauvres, telle

qu'elle est. v. 7. Ce qui se dit aussi de la

misère et des afflictions. Job. 30. 2G.Et erupe-

runt tenebrœ : J'espérais la lumière, et les té-

nèbres m'ont enveloppé. Isa. 59. 5. Quod
confotum est, erumpet in regulum : Si on fait

couver les œufs de l'aspic il en sortira un
basilic ; ces œufs sont les noirs desseins des

méchants inspirés par le démon, qui est Q-

guré par l'aspic.

3° Sortir, en parlant des eaux. Prov. 3.

20. C'est par sa sagesse que les eaux , les

fleuves et les fontaines sont sorties de la mer
par des conduits qui nous sont inconnus.
V'oy. Abyssls.

k" Se jeter dessus, faire irruption {iTrip-^t—

o^'m). 1. Reg. 30. v. IV. 2:1. Dédit latrunculos

qui eruperant adversum nos : C'est Dieu qui
nous a livré les Amalécites, ces brigands qui
étaient venus nous piller. David marque la rai-

son pour laquelle les deux cents deson armée,
qui u'avaient pu aller au combat à cause
de leur fatigue, devaient avoir part au butin.

5° S'cmporler, éclater, en parlant de quel-
que passion violente (; 0£tv). Gai. k. 27.

Erumpe, et clama quœ non parluris : Pous-
sez des cris de joie, vous qui ne deveniez
point mère; ce qui est tiré d'Isaïe. oV. 1. Dé-
canta laudem, et hinni : Le Prophèle s'a-
dresse à l'Eglise, figurée par Sara, qui (le-

vait se réjouir di; ce qu'elle devait avoir plus
d'enfants que la synagogue , figurée par
Agar. Dan. 3. 9o. Et erumpens Nahucltoilo-
nosor, ait: Benediclus Deus : Lorsque Na-
buchodonosor vit que le feu n'avait eu au-
cun pouvoir sur les trois enfants de la four-
naise, il s'écria comme hors de lui-même :

Béni soii leur Dieu 1

C" Disperser çà et là < ^ny^i'im). Ps. 140.
8. Sicul crassiludo lerrœ erupla est super
terram : De même qu'une terre dure et ser-
rée, étant rompue avec le soc , est renversée
sur une autre terre. Voy. Crassitudo.
ESAAN; Ilebr. Jnn>xus. Esaan, ville de la

tribu de Juda. Jo<. 15. 52.

£SAU ; Hobr. Eacinis.»- i" Esaù, Ois dl-
saac et frère de Jacob. Mal. 1. v. 2. :i. Nonne
fratcr erat Esau Jacob ? El dilcxi Jacob ,

Esau (lutcin odio habui : Dieu a préféré Ja-
cob et toute sa postérité à Esaii avec la

sienne. Geu. 2o. 2o. Vocatum at nomen rjus

Esau : Il fut appelé Esaù ; i. c parfait ou
homme fait; parce qu'il naquit tout velu.
V. 27. 2S. c. 2G. 24, olr. Rom. 9. 13. 11 naquit
l'an 2)98. Esaii s'adonna à l'exercice de la

cfiasse. Un jour, comme il en revenait cx-
Irétnemcnl fatigué cl affamé, il trouva sou

frère qui avait préparé des lentilles; il dé-
sira d'en manger; mais Jacob ne lui accorda
ce mets qu'à condition qu'il lui céderait son
droit d'aînesse. Gen. 23. 31. Ainsi, il reçut
de son père la bénédiction due à l'aîné, c. 27.

Néanmoins , Esaii vint , plusieurs années
après, au-devant de Jacob, avec quatre cents

hommes, et l'embrassa tendrement, c. 32. 6.

c. 33. 4. Les Pères, et particulièrement saint

Augustin, ont regardé Esaii comme la figure

des réprouvés, et dans la personne de Jacob
celle des élus , conformément à ce que saint

Paul dit , Rom. 9. 13. J'ai aimé Jacob et j'ai

haï Esaii.
2° La postérité d'Esaii ou les Iduméens ;

ainsi appelés d'Edom, qui était un se-
cond nom d'Esaii. Jer. 44. v. 8. 10. Ego
vcro discooperui Esaii : J'ai dépouillé l'Idu-

mée. Abd. v. G.Quotnodo scrutati sunt Esaii ?

Comment les eiinemis ont-ils traité Esaii, c'est-

à-dire comment les Chaldéens traiteront-ils

ridumée ? Le passé pour le futur, style pro-
phétique. Ce pays est appelé la montagne
d'Esaii. V. 8. 9. 19. 21. Vov. Deut. 2. 5. et

Jos. 24. 4.

ESBAAL; Hebr. Ignis idoli. Esbaal, fils de
Saùl. 1. Par. 8.33. c. 9. 39.

ESBON ; Hebr. Festinans intelligere. Es-
bon, fils de Bêla et petit-Gls de Benjamin. 1.

Par. 7. 7.

ESCA , m; Piswpz, Toç, P/)iw(7if. De Edo,
edi, esum, manger.

1" Viande , nourriture. 1. Cor. 6. 13. Escn
ventri, et venter escis : Les viandes sont pour
le ventre et le ventre est pour les viandes

c. 8. 8. Esca nos non commendat Deo : Le
manger n'est pas ce qui nous rend agréa-
bles à Dieu. Rom. 14. 17. Non est enim rcg-

num Dei , esca et potus : Ce n'est pas par le

boire et par le manger, !. e. par ces viandes,
par ces cérémonies extérieures de la loi ;

mais par la foi, la piété, la grâce et les au-
tres vertus intérieures, que Dieu règne dans
nos cœurs. Ps. 43. 12. Dedisti nos tamquam
oves escarum; i. e. csui dcslinalas : V''ous

nous avez exposés comme des brebis qu'on
mène à la boucherie. Eccli. 37. 33.

2" Proie, capture (,3r),oà, «?). Job. 9. 26.

Dics mei.. pertransierunt sicut aqiùla vo-
lons ad escam : Les jours de ma vie sont
passés avec la môme vitesse qu'un aigle qui
fond sur sa proie, c. 39. 29. Eccli. 51. \.

:i° La manne que Dieu fit tomber du ciel.

Ps. 110. 4. Escam dédit timentibus se: Il a
donné l;i nourriture nécessaire à ceux qui le

craignent. Cette parole s'applique spirituel-

lement à la sainte Eucharistie. Sap. 19. 20.
4" Ce qui se consume

,
pâture. Isa. 9. 19.

Erit poputus quasi esca ignis (oi,- zKTaxixau-

uho;) : Le peuple deviendra comme la pâ-
ture du feu. Kzecli. 13. 4.

ESCHOI.; Hebr. Uotrus. Eschol, Amor-
rhcen , frère de Mambrô, avec qui .Abra-

ham avait fait alliance, (len. 14. v. 13. 24.

ESDRAS; Hebr. Au.iiliator. — 1- Fils du

Saraïas , grand pontife , docteur do la lui,

Irès-habile ,
qui >int de Rabylone en Jéru-

salem avec les captifs. 1. Esdr. 7. v. 6. 10.

11.12. etc.
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Esdras, illustre par sa piél6 et par son

zèle pour l'observation de la loi de Dieu,

était parfaitement instruit des préceptes di-

vins. 1. Esdr. 7. 10. J'Jsdriis cnim pnravit cor

suum , ut investigaret legem Domini et face-

ret et cloceret in Israël prœceptum etjiidicium :

11 avait préparé son cœur pour rechercher

la loi du Seigneur, et pour l'exécuter et en-

seigner ses préceptes et ses ordonnances ;

c'est dans ces dispositions qu'il retourna à

Jérusalem pour y établir la religion dans

sa pureié. Comme il avait acquis, par sa

bonne conduite, l'estime du roi Artaxcrxès,

il obtint de lui un plein pouvoir d'établir

parmi son peuple des juges et des gouver-
neurs , pour faire rentrer ce peuple dans la

connaissance et la pratique des ordonnances
de la loi. 11 y travailla avec une ardeur ex-
traordinaire et une humilité profonde, ayant
recours à la prière et aux larmes pour ob-
tenir de la miséricorde de Dieu l'esprit de

pénitence pour ses frères.

Plusieurs anciens ont cru que les exem-
plaires du vieux Testament furent brûlés

avec le temple par les Chaldéens, et qu'Es-
dras, inspiré de Dieu , avait rétabli depuis

toute l'Ecriture ; mais celle opinion est ab-
solument insoutenable ; la vérilé est qu'Es-
dras recueillit tous les livres qui, quoique
déjà reconnus pour divinement inspirés, ne
formaient cependant pas encore un seul

corps d'ouvrage, et que ce fut lui qui les fit

accepter comme tels à toute sa nation (Voir

les preuves au Cours complet d'Ecriture
sainte). On croit même qu'il changea les ca-
raclères dont les Juifs se servaient aupara-
vant, et les laissa aux Samaritains, en sub-
stituant, dans les Ecritures, les caractères
chaldéens, auxquels les Juifs s'étaient ac-
coutumés pondant la captivité.

2' Un autre du mémo temps , de la famille

duquel Mosollam était chef au temps do la

dédicace des murs de Jérusalem. 2. Esdr.
12. v. 13. 33.

3° Un de ce nom, qui fit la lecture du livre

saint, quand Judas Machabée était sur le

point de donner bataille à Nicanor. 2. Mac.
8. 23. Ad hoc etiam ub Esdra leclo Libro
sancto ;(jr. èXsaÇapOT. 11 n'est point parlé d'Es-
dras.

k° Le Livre d'Esdras, qui contient l'his-

toire du retour de la captivité de Babylone.
On appelle aussi second Livre d'Esdras

celui qui fait la suite du précédent, et qui
port(> aussi le nom do Livre de Néhémir.
ESDUELON ; Hcbr. Adjutorium fortitudi-

«w. Esdrelon, une grande plaine sur les fron-
tières d'issachar et do Zabulon , appelée
Campus magnus , ou Campus Mageddo. Ju-
dith. 1. 8. c. h. 5. c. 7. 3. On croit qu'Esdre-
lon s'est formé par corruption de la ville de
Jezréel, qui est dans cette plaine.
ËSDKIN ; Hobr. Adjutorium. Esdrin, ca-

pitaine juif. 2. Mac. 12. 36.

ESEBAN ; Hobr. Ignis filii. Eseban, (ils de
Dison, prince Horréen. Gon. 2G. 2(). 1. Par.
1. 41.

ESEBON ; Hcbr. Fcslinalio filii. Esebon
,

fils de Gad. Gen. 46. 16. Voy. Heseuon.

KSRC ; Hebr. Violentia. Esec, un des des-
cendants (le Saiil, frère d'Asel. 1. Par. 8. 39.

ESIiJ-lAS; Hcbr. Libérons Uuminus. Esé-
lias, père de Saphan. 2. Par. 3V. 8. apiielé

Aselias. 4. lleg. 22. 3.

ESEM ; Hebr. Forlitudo eorum.Voy. .\sem

et AsoM. Esem, ville de la tribu de Juda, <|ui

fut ensuite donnée à celle de Siméon, Jos.

15. 2i).

ESER ; Hcbr. Thésaurus.— l Fils do Seir,

Horréon. Gen. 36. 21. -2» Fils de Hur. 1.

Par. 4. 4.

ESNA ; Hebr. Mutatio. Ville de la tribu

de Juda. Jos. lii. 43.

ESPHATA ; Hebr. Consummatio. Un Gis

d'Aman. Esth. ». 7.

ESIUIÎL ; Hcbr. Beatitudo Dei. Fils de Ga-
laad, descendant de Manassé. Jos. 17. 2. 1.

Par. 7. 14. nommé Ariel. Num. 26. 31.

ESllON ; Hebr. Divisio canlici. Voy. Hes-
noN. — 1" Fils de Ruben. 1. Par. 5. 3. ap-
pelé Hesron. Gen. 46. 4. — 2" Fils de Pha-
res, petit-fils de Jud;is. Matth. 1. 3. Ruth. 4.

V. 18. 19. Luc. 3. 33. Le même qu'Hosron.
Gon. 46. 12. — 3' Nom de lieu do la tribu de
Juda. Jos. 15. 3. On croit que c'est le mémo
que Hosron ou Asor.
ESSE; EtvKt; yhsirOM. Du Grec eTvki, comme

sum , de eîpi. Ce verbe, qui s'appelle sub-
stantif, est de grand usage en latin; dans
l'Ecriture :

1" Etre essentiellement et sans dépendance,
Exod. 3. 14. Qui est, misit me ad vos : Celui.

qui est m'a envoyé vers vous ; c'est ici la

réponse que Dieu ordonne à Moïse de faire

aux Israélites, lorsqu'ils lui domandoraient
qui est le nom de celui qui est, dit Dieu dans
le môme endroit. De his quœ videntur bona

,

non potuerunt intelligere eum qui est : Ils

n'ont pu comprendre par les biens visibles

le souverain Etre. Cela n'est pas contraire à
ce que dit saint Paul. Rom. 1. 20, que les

sages du monde onl connu par les créatures

ce qui se peut découvrir de Dieu ; car ce

n'est point l'avoir connu véritablement que de

ne l'avoir point glorifié comme Dieu, et d'a-

voir transféré aux créatures l'honneur sou-
verain qui n'est dû qu'à lui , vu que toutes

les créatures publient hautement sa toute

puissance, sa sagesse et sa bonté. Joan. 1. 1.

c. 8. v. 24. 58. 1. Joan. 1. 1. Apoc. 1. 4. etc.

Ce qui n'appartient qu'à Dieu seul, dont l'ê-

tre est éternel, et la source de tous les êtres .

Ipsum esse. Job. c. 23. 13. Ipsc soins est :

Dieu est seul celui qui est; à quoi s'accorde,

Isa. 40. 17. Omncs gcntes quasi non sint :

Tous les peuples du monde sont devant Dieu
comme s'ils n'étaient point. Voy Estum.
Disl. S. 1. 1.

2' Etre, avoir l'existence, être hors du
néant. Joan. 8. 50. Est qui quœral et jadi-

cet : Un autre que moi cherchera ma gloire.

Jésus-Christ parle du Père éternel.
3" Etre , subsister réellement et eu vérilé.

Hoc est corpus meuin : Ceci est réollomeiil et

en vérité mon corps. Matth. 2(>. 2(>. Mar. 14.

22. Lue. 22. 19. Matth. 26. 28. Hic est eniia

sanguis meus : Le vin de ce calice est réel-

lement et en vérité mon sanq. Marc. 14. 24,
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k" Vivre, être en vie dans cette vie mor-

telle subsister, Rom.'t. 17. Vocal ea qnœ non

sunt tainquam eu quœ sunt : Dieu appelle ce

qui n'est point comme ce qui est ;
autr.

comme s'il était en effet ;
il n'a qu'à com-

mander pour le tirer du néant. Luc. 2i. t4^.

Cum adliuc essem vobiscum : Lorsque j'étais

encore avec vous dans cette vie mortelle.

l'açons de parler lirées de celle sigiiilicalion.

Non esse. N'être plus ou point du tout.

Apoc. 21. 4. ^'^lors ultra non erit : Après que

Dieu aura essuyé toutes les larmes de son

peuple, la mort ne sera plus.

N'être rien, être digne du dernier mépris.

Eslh 11. 11. iVe tradas. Domine, sceptrain

tuum his, qui non sitnl : Seigneur, n'al)an-

domicz point votre sceptre à ceux qui ne

sont rien. Voy. Sceptkum. i. Lor. 1. -IS. h le-

dit Deus ea quœ non sunt, ut ea quœ sunt des-

irueret : Dieu a choisi ce qui n était rien

pour détruire ce qui était de plus grand.

Etre perdu, être mort. Ps. 3o. Sb. Trun-

sivi , et ecce non erat : Jai passe ,
et 1

im-

pie n'était déjà plus dans celle grande

élévation où je venais de le voir. Apoc.

17 li Jer. 31. lo. Mallli. 2. 18. ^olult

consolari quia non sunt : Rachel na point

voulu recevoir de consolation, parce que

ses enfants n'étaient plus Le saint Evan-

Accordoz-inoi quelque relâche,

afin que je respire avant qi'C je ne sois plus.

SV 1:L Mnimus cu>n paire nosro est,

a^l^on est super: Lefermer de tous nos

•>---' ^-?r:;n£;.^AKoi:enî:.:-
plus au monde. Les cniaii'^ "^

den parler de Benjamin, qu| ela.t le plu.

ic'unc et de Joseph même à qui «Is par aient.

^ Se façon de parler est en usage chez is

Latins, l'iàul. Ilaue libi pœne fuit l'Iuoue-

S! : comme dans Virgile. Fumus 1 roes

fuit llium. i. e. non sumus amplnis, non e>t

atuplius.

oûel.,uefois celle façon de parler selon.

'Hehreu, signifie seulement, ne paraître

point, ('.en. 5. 2^^. Ambuluvit cum Deo, cl non

appuruit : Kno.h marcha avec Dieu, et ne

parut plus; Hch. Etnonipse : Saint Jérôme,

et non coinparuit, c. V2. 30. Siinron tcnelur

m vincutis : Siméon csl en prison; Hebr. Si-

meon non ipse ; i. e. non est hic.

5^ Klre de tell'' ou telle sorlc. l's. 2. 7. h i-

lius meus es tu : Vous êtes mon lils : David,

selon quelques-uns, est appelé lils de Dieu,

en ce que Dieu faisait éclater sa bonté sur

lui d'une manière extraordinaire au jour qu'il

fut consacré roi : mais ce nom de lils, si Ion

le sens propre, ne convient qu'à Jésus-Christ,

qui fut comme engendré de nouveau au jour

de sa résurrection.

G" Subsister, demeurer forme. 1. Rcg. 12.

IV. Eritis et vos et rrx qui iinprrat vobis ; Si

vous servez le Seigneur, \ oiis serez hemeiix,

VOUS et le roi qui >ous gyu>erne, dil Samuel.
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Dan. 1. 21. Sap. 1. i'*. treavit ut essent om"
nia : Dieu a tout créé, afin que tout subsiste.

Hebr. 8. i. Cum essent qui offerrent secundum
leçjem munera : Y ayant déjà des prêtres sur
la terre pour offrir des dons, selon la loi, Jé-

sus-Christ n'aurait point du loul été prêtre,

si ce qu'il a à offrir était quelqu'une des cho-
ses qui sont sur la terre.

7" Etre en esiime , exceller en quelque
chose. 1. Cor. lo. 10. Gratia Dei sum id quod
sum : C'est par la grâce de Dieu que je suis

ce que je suis. c. 1. 28. Eleijil Deus ea quœ
non sunt, ut ea quœ sunt desirueret : Dieu d
choisi ceux qui n'étaient rien pour détruire
ce qu'il y avait de plus grand. Gai. 6. 3. Act.
19. 15. Jac. k. 13. etc.

8' Etre elûcace, se faire paraître. Luc. a.

17. Virlus Domini erut ad sanandum eos : La
verlu du Seigneur agissait pour la guérisou
des malades.

9' iMontrer par effet ce que l'on est. Luc.
10. 36. Quis liorum irium vidclur tibi proxi-
mus fuisse illi, qui incidit in latrones? Lequel
de ces Irois vous seinble-l-il a\oir élé le pro-
chain de celui qui tomba entre les voleurs;
i. e. en avoir fait la fonclion? Jerem. 23. 5.

lieynabit rex, et sapiens erit : Un roi régnera
qui sera sage.

10° Travailler, faire quelque chose, quel-
que ouvrage. Esod. 11. 5. Morietur a primo-
genito Pliuraonis qui sedet insolio ejus,usque
ad primoyenilum ancillœ quœ est ud molani :

Tous les premier-nés mourront dans les

terres des Egyptiens, depuis le premier-né de
Pharaon, qui esl assis sur son trône, jusqu'au
premier-né de la servante, qui tourne la

meule dans le moulin.
IL Demeurer, habiter quoique part. Mallh.

2. v. 13. lo. Esto ibi usque dum dicam tibi :

Ne parlez point d'Egypte jusqu'à ce que je

vous le dise, dit l'ange à saint Joseph, c. 17.

'*. lionum est nos hic esse : Nous sommes hicu

ici, dit saint Pierre à Jesus-Christ, lors de sa

Iransfiguralion. Mare. 9. I^. Lue. 1. 80. c. 9.

33. Joan. 12. 2tj. c. 17. V. Ainsi. Mallh. G. 9.

Pater noster qui es in cœlis : Noire Père qui

êles dans les eieux : Dieu esl partout; mais

c'est principalement dans le ciel qu'il règne,

et se. lait voir à ses élus.

12 Demeurer, rester. Isa. V7. ii. Non sunt

prunw quibus cale/iant : Dans l'cmbrascmenl

de Babylonc, où les devins seront brûlés

,

lout y sera tellemcnl consumé et réduit en

cendre, qu'il n'y restera pas des charbons

auxquels on puisse se chauffer.

13" Demeurer, s'arrêter, se tenir quelque

pari ; soil pour y être déterminé cl \\\v.. Eccl.

11. 3. In quocumque loco cecideril , ibi erit :

En quelque lieu que l'arbre sera tombé, il

v demeurera; se. soil au Midi ou au Septen-

trion. Mallh. 14. 23. Solus crut ibi : Jésus se

trouva seul en ce lieu-là. Marc. 1. iS. c. 5.

V- 1»-2I- „ ,, . . .

l'r Arriver, se faire. Mallh. 19. 8. AbmiUo
non fuit sic : Il n'est point arrivé dès le cuni-

mencement qu'un homme quillàt sa femme.

Fccl. 1. 0. La. 7. v. 18. 21. 2!. elc. Mallh.

K). 22. c.2't. 3. Lue. 21. 7. Act. 2. v. 17. 21.

Rom. 9. 20., elc. d'où >icnt, ha. 23. lo. Et
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erit in die illa, pour fict : En ce tomps-l;\, 6

Tyr, vous demeurerez en oubli, c. 22. 20. 3.

R<<î. 1. 21. etc.

13° Arriver, aller, venir. Luc. 2V. 22. Mu-
lieres quœdam ex nostris, quœ tinte lucem fue-

runt ad monnmentuin : Quelques femmes de

celles qui étaient avec nous, et qui ont été

avant le jour à son sépulcre, nous ont éton-
nés. 2. Reg. 2. 10. Sola aulem doimis Juda
Sequebatur Dnrid ; Hebr. fuerunt post David:
Alors qu'Isbosctli régna sur Israël , il n'y

avait que la soûle maison de Juda qui suivît

David : A quoi se peut rapporter, Joan. 5.

1. Post hœc erat festux dies Jiidœorum; i. e.

venil : Après cela la fête des Juifs arriva :

Celle fêle était celle de Pâ(|ues. Ainsi , être

près d'arriver. Joan. 12. •')!. Nunc judicium
est tnundi; i. e. instat : C'est maintenant que
le monde va être jugé.

16° Etre fait, devenir, comme quand ce

verbe se met avec la préposition in, suivi de
ces accusatifs génies, nationes, populos, il si-

gnifie qu'on deviendra auteur, chef, ou père.

Gen 48. 19. Et iste quidem erit in populos :

Manassé sera chef des peuples aussi bien
qu'Ephraïm. c. 18. 18. (Voy. ni.) c. 17. 16.

Isa. i. 23. In spinas et in vêpres erunt : Il ne
croîtra que des ronces et des épines ; se. dans
les lieux où on avait vendu mille pieds de vi-

gne, mille pièces d'argent, c. 32. 13. Eritde-
serlum in ehat-mel : Le désert se changea en
un champ cultivé et plein de fruits.

17° Sembler
,
paraître

,
passer pour tel.

Joan. 0. 31. Testimonium meum non est ve-
rum : Si je rends témoignage de moi , mon
témoignage n'est pas véritable; i. e. ne pas-
serait ni pour valable, ni pour légitime; per-
sonne ne pouvant être ni témoin ni juge dans
sa propre cause. (Voy. qui rend témoignage
de Jésus-Christ, v. 36. .17. Philipp. 3. 7.) Quœ
vnihi fuerunt lucra : Ce que je considérais
alors comme un gain et un avantage. 3. Reg.
1. 21. Erimus et ego et filius meus Salomon
peccatores : Après que le roi se sera endormi
avec ses pères, nous serons regardés et trai-

tés comme criminels, moi et mon fils Salo-
mon; se. comme si nous avions voulu enva-
hir le royaume, dit Belhsabée à David , au
temps qu'Adonias se faisait déclarer roi.

18. Etre reconnu , paraître ouvertement.
Matlli. 5. 45. Orate pro pcrsequentibus et ca-
lumniantibus vos, ut sitis fitii palris vestri.

Priez pour ceux qui vous persécutent et qui
vous calomnient, afin que vous soyez les en-
fants de votre Père céleste. Luc. 6. 33. 1. Cor.
15. 28. 2. Tim. 2. 21. etc. 3. Reg. 18. 24.
Deusqui exaudierit per ignem, ipsc sil Deus :

Que le Dieu qui déclarera par le feu qu'il

aura exaucé les vœux qu'on lui a faits , soit
reconnu pour Dieu, dit Elle au peuple, eu
parlant du vrai Dieu, qu'il soutient être le

sien, et de Baal , qui était celui des quatre
cent tinquantc faux prophètes. Rom. 3. 25.
Vt sit ipse juslus et jmtificans eitm qui est ex
fide Jcsu Cluisli .- Dieu montre tout ensemble
qu'il est jusie, et justifie relui qui a la foi en
Jésus-Christ. 2. Cur. 4. 7. 2. Tim. 4. 6.

^
19" Devoir être, être obligé d'être tel. 1.

Cor. 5. 7. Estis azymi: Vous êtes vraiment

les pains purs et sans levain. Matth. 5. 13,

Vos estis snl lerrœ : Vous êtes le sel de la

terre : Jésus-Christ témoigne que les apôtres

et les vrais chrétiens doivent inspirer la sa-
gesse aux hommes qui sont dans l'erreur, et

les conserver dans l'intégrité des mœurs
,

comme le sel empêche la corruption et donne
du goût aux \iaiides.

20" Etre disposé de telle ou telle manière-
2. Cor. 7. 15. Viscern ejus abundantius in

vobis sunt ; Gr. in vos; suppl. aff'ectn : Tite

ressent dans ses entrailles un redoublement
d'affection pour vous.

21° Signifier, être signe ou figure. 1. Cor.

10. 4. Pelraaulem erat t'hrislus : Cette pierre,

de l'eau de laquelle les Israélites burent , re-
présentait Jésus-Christ sur la croix, du côlé

duquel découla du sang pour notre breuvage,
et de l'eau pour notre régénération. Lue. 8.

9. (Voy. Maldon. in Matth. 26. 26. j Exod.
12. 11. Gen. 40. v. 12. 18. c. 41. v. 26. 27.

Ezerh. 37. 11. Dan. 2. 38. c. 7. 17. Mallh. 13.

v. .37. 58. Gai. 4. 24. Apec. 1. 20. c. 17. v. 9.

15. 18.

22° Consister, être établi, être fondé. 1.

Cor. 2. V. 4. 3. Prœdicatio mea non in per-
suasibililms humanœ sapientiœ verbis, nt (ides

vestra 7ion sit in sapientia hominum. Je n'ai

point employé en vous prêchant les discours
persuasifs de la sagesse humaine, afin (|ue

votre foi ne soit pas établie sur la sagesse des

hommes; mais sur la puissance de Dieu.
23° Naître, prendre naissance, sortir, pro-

céder. Ps. 86. 4. Ecce nlienigenœ, et Tyrus, et

populus JElhiopum, hi fuerunt illic : Voyez
comme les étrangers, ceux de Tyr, et le peu-
ple d'Eihiopie, se sont assemblés dans la cité

de David, ety ont prisla naissance spirituelle;

se. par leur conversion à la foi. v. 6. Gen. 33.

11. Joan. 1. 46.
24° Ce verbe est sous-entendu, selon l'usage

des Hébreux , en une infinité d'endroits de
l'Ecriture. Ps. 1. 1. Beatus (suppl. est) vir,

qui non abiit in consilio impiorum : Heureux
est l'homTne qui ne s'est point laissé aller au
conseil des impies, v. 2. Sed in lege Domini
(suppl. est) vuluntas ejus : Mais, heureux est

celui dont la volonté est attachée à la loi du
Seigneur, v. 4. Non sic impii (suppl. sunt)
non sic : 11 n'en est pas ainsi des impies; il

n'en est pas ainsi, etc. Voy. Qanon. Scrip.

sacr. pages 205. 206.

Esse, ybjsaOcii. Ce verbe, pour répondre à
l'Hébreu Hajû, n'n est employé en différen-

tes manières, selon l'usagede l'Apôtre, comme
1. Thûss. 1. 5. Evangelium nostrum non fuit

ad vos in sermone tantum : La prédication
que nous vous avons faite de l'Evangile, n'a
pas été seulement en paroles, c. 2. 3. Neque
aliqaando fuimus in sermone adulationis :

Nous n'avons usé d'aucune parole de flatte-

rie. V. 10. Vos testes estis quam sancte et juste

vobis qui credidislis fuimus : Vous êtes té-

moins, et Dieu l'est aussi, combien la ma-
nière dont je me suis conduit envers vous a
été sainte, juste, et irréprochable, etc.

Signilicalioiis éloij.;iiées de ce verbe iMaiil U la Irobièmil

personne du singulier.

Est. 1° Etaul mis pour ticel, signifie:
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On peut, il est permis. Eccli. 42. 23. Tum-

quam scintilla, quœ est considerarc : Ce que
nous pouvons considérer des œuvres de Dieu,

n"esl qu'une étincelle, qui fait connaître quel

il est. c. 39. 40. Non est dicere; hoc illo ne-
quius est : On ne peut point dire des ouvrages
de Dieu : Ceci est plus mal que cela. Sap. 5.

10.
2° Ce verbe est mis pour assurer, ou affir-

mer (vKt, certe). Mattli. o. 37. Sit auteinsermo
vester, est, est ; non, non : Contentez-vous de
dire: Cela est, cela est; ou cela nest pas,

cela n'est pas; se. sans jurer pour assurer
d'une chose. Jac. 5. 12. Pour signifier qu'un
homme est ferme et constant, on dit qu'il ne

se trouve point en lui. Est et nnn; le oui et

le non. 2. Cor. 1. v. 17. 18. Sermo nosler,

gui fuit apitd vos, non est in illo Est et non :

11 n'y a point eu de oui et de non dans la pa-

role que je vous ai annoncée : ainsi, est

marque ce qui est ferme et véritable, v. 19.

Dei filius Jésus Christus non fuit est et non,

sed est in illo fuit: Jésus-Christ, Fils de Dieu,

n'est pas tel que le oui et le non se trouve

en lui : mais tout ce qui est en lui est très-

ferme; littr. est oui ;i. e. est toujours, v. 20.

Quotquot enim promissiones Deisunt, in illo

est : Car c'est en lui que toutes les promesses
de Dieu ont leur vérité; i. e. sont fermes et

véritables ; lettr. sont, oui, et amen.

Façons de parler

Esse ex. Voy. Ex.
Esse cum Voy. Cuji.

Esse in aliqua re, in aaquo. — 1° Etre oc-
cupé ou appliqué à quelque chose. Luc. 2.

49. Nesciebatis quia in his quœ palris mei sunl
oportet me esse ? Ne savez-vous pas qu'il faut

que je sois occupé à ce qui regarde le ser-
vice de mon Père ? dit Jésus-Christ à la

sainte Vierge. 1. Tim. 4. 15. In his eslu :

Soyez tout occupé de ces grandes choses que
je vous remontre. 1. Thess. 2. 5. IS'eque ali-

quando fuimus in sermone adulationis : Nous
n'avons usé d'aucune parole de flatterie ; se.

pour gagner votre amitié.

2 Gouverner et régler. Jean. 1. 10. In
mundo crut: Jésus-Christ, qui, comme Dieu,
était la lumière du monde, gouvernait le

monde avant son incarnation.
3° Etre tout entier en quelque chose, en

dire possédé, n'être plus à soi. llom. 7. 5.

Cum essemus in carne : Lorsque nous étions

tout charnels, assujettis à la chair. AcI. 8.

23. Jn fdle amiiritudinis, et obliqntione ini-
(juitulis video te esse : Je vois que vous êtes

dans un lid très-amer; i. e. dans une très-

méchante disposition, et dans les liens de l'i-

niquité : c'est dans ce môme sens (juc l'on

dit : Esse in Deo, in Christo, in fide, in spi-

ritu, etc.

4' Il signifie aussi quelquefois assister, se-

courir ; comme adesse. Exod. 17. 7. Eslne
Dominus in nobis, an non? Le Seigneur est-

il au milieu de nous, ou n'y est- il pas? di-
sent les Israélites au lii'U appelé la Tintutiun.

Essculicujus. — 1 Appartenir à(|uelqu'un.

Marc. 9. 40. Quisquis polum dcdcrit vohis

calicem aquœ in nomme tnco, quia titristi

estis : Quiconque vous donnera à boire seu-
lement un verre d'eau en mon nohi ; parce
que vous appartenez au Christ; il ne perdra
point sa récompense, dit Jésus-Christ. Gen.
19. 12. c. 48. V. 5. G. 1. Cor. 3. v. 22. 23. etc.

2° Etre sectateur de quelqu'un, s'attacher

à lui. 1. Cor. I. 12. Ego quidem sum Pauii;

eçjo autem Apollo; ego rero Cephœ : Pour moi,
je suis à Paul, et moi je suis à Apollon , et

moi je suis à Céphas, et moi je suis à Jésus-
Christ.

3 Etre de la maison, ou domestique de
quelqu'un. 1. Cor. 1. 11. Significatum est

mihi de vobis ab iis qui suïit Chloes .- J'ai été

averti par ceux qui sont de la maison de
Chioé.

Esse alicui. — 1° Avoir. Judic. 18. 24. Quid
tibi est? (supl. molestiœ. Qu'avez-vous"?
quel sujet avez-vous de vous plaindre, lé-
pondent les hommes de la tribu de Dan, à
ceux qui demeuraient chez Michas , qui se

plaignaient qu'ils emportaient leurs dieux,
v. 24.

2° Avoir, posséder. Gen. 13. 5. Loth qui
erat cum Abraham

, fuerunt (jreges ovium :

Loth qui était avec Abraham , avait des trou-

peaux de brebis. Matth. 19. 27. Quid ergo
eril nobis? Quelle sera la récompense que
nous recevrons pour avoir tout quitté, et

vous avoir suivi? dit saint Pierre à Jésus-
Christ, en la personne des autres apôtres.

ESTHAMO , ESTHEMO , ESTHEMOA
;

Hebr. Exauditio. 1° Ville de refuge de la

tribu de Juda, donnée aux lévites. 1. Reg.
30. 28. nommée f:5r/iemo, Jos. 21. 14. et î.

Par. 6. 38. et Isthcmo, Jos. 13. 30.

2° Nom d'homme des descendants de Juda.
1. Par. 4. 19. Mais v. 17. Pater Esthamo

,

selon plusieurs ; Pater signifie Princeps,
fondateur ou chef de la ville d'Esthamo.
ESTHAOL; Hebr. Postulans. Ville de la

tribu de Dan. Jos. 19. 41. Elle avait été mise
entre celles de la tribu de Juda. Jos. 15. 33.

C'est de celte ville et de Saraa qu'il partit six

cents hommes pour prendre Lais. Judic. 13.

25. c. IG. 31. etc. Les habitants de cotte ville

sont appelés Esthaolilœ. 1. Par. 2. 33.

ESTHER , Hebr. Occulta. — 1" Femme
juive, fille d'Abihail, nommée aussi Edisse,

nièce de Mardochée, qu'.\ssuérus épousa eu
la place de Vasthi. Esth. 2. 7. Voy. Edissa.

(jette jeune fille après la mort do ses pa-
rents fut élevée par Mardochée, son oncle

paternel , cjui prit un soin particulier de son
éducation. Après lailisgrâce de \'asthi, le roi

Assuérus ayant fait chercher dans son em-
pire les plus belles filles pour en prendre

une (lui lui agréerait davantage, on eu trouva

(jualrc cents, entre lesquelles fut Eslher,

(|ue le roi préféra à toutes les autres : ce fut

par une conduite particulière de la provi-

dence de Dieu, qui tenant le cœur des rois

entre ses mains, se servit d'Esther pour
sauver son peuple : car Aman , favori d As-
suérus, et son premier ministre, ayant

aperçu que Mardochée, qui était à la porte

du palais, ne fléchissait point le genou de-

vant lui comme les autres domestiques,

comme il sut qu'il était juif, il no se conlculit
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pas ilo le sacrilier seul à sa vcnpeancc , mais
il conspira la perte de tous les Juifs , cl ob-

tint du. roiunédil pour les faire tous mas-
sacrer un certain jour : la reine Esthcr

l'ayant su, fil révoquer cel édit,el fit re-

tomber sur la tête d'Aman tout le mal qu'il

préparait à Mardochée et à toute la nation

juiye.
2" Le livre appelé du nom de celle môme

princesse, parce que les principaux événe-
ments de celte sage reine y sont mpporlés.
On croit qu'il a été composé par Mardochée

'son oncle. (Voy. Eslh. 9. 20.)

I ESTHON ; Hebr. Uxor ejus. Fils de Muliir.

1. Par. V. V. 11. 12.

ESURIES, El; Gr. £x>(f/i«. Du verbe e^;»-

rire, avoir faim.

Et signifie proprement, faim , envie de
manger; dans l'Ecriture :

Faim , famine. Deut. 28. 20. Millet Domi-
nus super le famem et csuriem : Le Seigneur
enverra parmi vous l'indigence et la famine;
se. si vous n'écoulez sa voix.

ESURIRE ; Gr. Tztuâ.-j. Du supin à'cdo, csiim.
1° Avoir faim. Isa. 38. 7. Frange esurienli

vanetn luum : Faites part de votre pain à
celui qui a faim. Prov. 25. 21. Si esuricrit

inimicus tuus , ciba illum : Si votre ennemi a
faim, donnez-lui à manger.

2° Etre dans le besoin, dans la nécessité

ou la misère. Luc. 1. 33. Esiirientes implevit

bonis ; C'est Dieu qui a rempli de biens ceux
qui étaient affamés. Isa. 8. 21. Corruet et

esuriet (suppl.) Judœa : Les Juifs tomberont
et souffriront la faim; se. s'ils ne répondent
à ceux qui leur proposeront de consulter les

magiciens et les devins; que chaque peuple
consulte son Dieu... Prov. 18. 8. c. 19. 13.

Eccli. k. 2. Isa. 9. 20. c. 58. 10. c. 65. 13.
Luc. 6. 25.

3" Etre dans le besoin, las et fatigué. Eccli.

16. 28. Non esurierunt neque laboraverunt :

Les ouvrages de Dieu , les astres continuent
leur cours sans se lasser, et sans aucun be-
soin, et sans cesser d'agir.

Façon de parler tirée de relie signiiicalion.

Non esurire, neque sitire. N'avoir ni faim
,

ni soif; c'est être content , heureux et comblé
de biens; soit dans celle vie. Isa. W. 10.
Non esurient , neque sitient : Ils n'auront plus
ni faim ni soif : ce que le Prophète fait dire
au Messie, des peuples qui devaient le re-
cevoir, et ce que dit Jésus-Christ dans le
même sens, l'entendant des biens spirituels
de la grâce. Joan. 6. 35. Qui venit ad
me, non eswriei; Celui qui vient à moi n'aura
point de faim; soit que ceci s'enlende de
l'étal des bienheureux dans le ciel. Apoc. 7.

10. Non esurient, neque silieut : Ceux-ci qui
sont venus ici après avoir passé par de
grandes aflliclions, n'auront plus ni faim ni
soif.

h." Désirer avec ardeur; soit en bonne
part, en parlant d'une faim spirituelle.
Mallli. 5. 6. Beali qui esuriunt et sitiunt jii.<-

lilKtm : Bienheureux ceux qui sont alTan)és
cl altérés de la justice; i. e. qui désirent la
vertu avec ardeur. Saint Luc, 6. 21. mel :
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licali qui mmc csuritis : V^oûs êtes bienheu-
reux, vous qui avez faim maintenant : ce
qui semble devoir s'entendre dans le sens
propre de la faim corporelle : mais qui ne
peut aussi s'entendre que de ceux qui souf-
frent volontairement celle faim et celle soif
pour Dieu, tels qu'étaient les disciples, qni
avaient tout quille pour le suivre : ce qui est
proprement avoir faim de la justice, ou à
cause de la justice. Eccli. 24. 29. Qui edunt
me , adhuc esurient : Ceux qui me mangent
auront encore fiin) : Il y a celte différence
entre les délices corporelles et les spirituel-
les; que celles-ci cxcilcnt de plus en plus le

désir de s'en rassasier; au lieu que quand
on se rassasie des autres, elles en donnent
du dégoût. Jerem. 31. 25.

Soit qu'il s'entende en mauvaise part. Isa.
9. 20. Deelinabit ad dexleram et esuriet ; Ils

exerceront leur cruauté les uns contre les
autres avec une fureur insatiable.

ESUS, us. Du supin esiim. Dans l'Ecriture :

L'action de manger, repas. Exod. 12. 4..

Quœ sufficere possunt ad esum agni : Autant
de personnes qu'il en faut pour pouvoir
manger l'agneau pascal. Num. 11. 21. Ruth
3. 3. Deut. 12. v. 15. 16.

ET; Gr. y.ai. Cette conjonction se fait ou de
l'Hébreu CN qui signifie souvent cum , avec;
ou du Grec ïn, adhuc , ou de te par transpo-
sition; elle répond à l'Hébreu Vau, qui a
dans l'Ecriture plusieurs significations diffé-
rentes : ainsi, et, est mis pour plusieurs
particules différentes.

1° Mais (at , sed
, parlicula adver.saliva).

Mallh.20. 19. Tradent eum genlibus ad crucifi-
gendum , et tertia die resurgel : La princes
des prêlres et les scribes, livreront le Fils de
l'Homme aux Gentils, afin qu'ils le cruci-
fient; mais il ressuscitera le troisième jour,
c. i. 25. c. 12. 39. Marc. 10. 3k. c. 12 1-)

Luc.8. 13. c. 15. 16. c. 18. 13. Joan. 3. iT.
Ainsi , Matlh. M. 19. Eecc homo publicnno-
rum et peccatorum amieus ; et justificala est

sapinuia a fîliis suis : Les Juifs disent : Voilà
un homme qui aime à faire bonne clicre,
cl à boire du vin; il est ami des publicains
et des gens do mauvaise vie : mais la con-
duite et la doctrine de Jésus- Christ ont été
reconnues justes et saintes par ceux qui,
pour le suivre comme leur père, faisaient
violence au royaume des cieux. Luc. 7. 35.
c. 15. 16. Joan. 14. 3o. c. 13. 10. c. 16. 32.
c. 17. 11. 2. Cor. 8. 9. 2. Tiin. 3. 11. Prov.
20. 17. Eccli. 17. 31. Gen. 21. 23. c. 39.
14. etc.

2* Or {autem). Malth. 4. 3. Postea esunit

,

et accedens tenlalor : Jésus-Christ eut faim
après qu'il eut jeûné quarante jours et qua-
rante nuits; or le tentateur, se. le démon
s'approcha de lui, v. 19. 21. 23. et dans une
intiiiilé d'endroits.

3° Lorsque (cum, quando). Job. 31. 20. Si
non benedixerint wihi lalera ejus , et de vel-

leribus ovium mearum calefaclus est : Si les

membres du corps du pauvre ne m'ont pas
béni, lorsqu'ils ont élé réchauffés par les

toisons de mes brebis; (que mal m'arrive).

Marc. 15 25. Joan. 7. 4. Nemo in occullo quid

k
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facit , et quœrit ipse in palam esse .-Personne

n'a<Tiî en secret, lorsqu'il veut êlre connu

dan°s le public.

4.° Avec (ci(m). 1. Rog. l.'il. Ascendit vir

ejus Elcana, et omnis domus cjas, ul immo-
laret Domino : Elcana, mari d'Anne, vint

avec toule sa maison, se. en l'une dos trois

grandes fêles, immoler au Seigneur; se.

après la naissance de Samuel, c. 18. 3. Inie-

runt David et Jonalhas fœdus; i. e. David

cum Jonatha : David et Jonathas firent al-

liance ensemble, c. 27. 8. 3. Rcg. 2. v. 2.

29. Matth. 9. 19. Marc. 10. 'p6. Luc. 6. 17. c.

8. 2^. Joan. 8. 9. c. 13. v. 1. 13.

A quoi se peut rapporter cette façon de

parler. Joan. 2. V. Qtiid mihi et tihi est, mu-
ticr; i. e. mihi tccum ; Femme, qu'y a-t-il

de commun entre vous et moi?!, e. que vous

importe-t-il et à moi s'ils n'ont point de vin ?

Jésus-Christ fait connaître que, dans les œu-

vres de sa puissance divine, qu'il n'avait pas

reçue de la sainte Vierge, il n'agissait pas

comme homme, mais comme Dieu; et que

les ministres de Dieu ne doivent écouter ni

la chair ni le sang dans les fonctions de leur

ministère : et ailleurs; ce qui est aussi en

usage chez les Grecs. Demost. tJ vô/zm y.«i |3«-

(TKvw, Quid lefji cum quœstione?

Vu que, puisque {quandoquidem ,
quum)

Luc. 20. h^2. Quomudo dicunt Christum fiHum

esse David, et ipse David dicit in libro Psal-

morum : Comment dit-on que le Christ est

fils d(! David : vu , ou puisque David dit lui-

même dans le livre des Psaumes : Le Sei-

gneur a dil , etc. (Voy. Ps. 109. 1.) Jésus-

Christ leur prouve que bien qu'il soit fils de

David selon la chair et comme homme, il

est cependant son Seigneur comme Dieu.

5° Encore, outre cela [rursus, prœlerea).

Isa. 3. IC. Qunre atteritis populum meum,

dicit Dominus? El dixit Conimi/s ; Pourquoi

foulez-vous aux pieds mon peuple, dit le

Seigneur? le Seigneur a dil encore : la par-

ticule lalinc que, mise pour et, est souvent

1 rise en celte même signification. Exod. (>. 2.

Ijixitque Dominus ad Moisen ; nunc videbis

fjuœ faclurus sim Pharnoni; locutusqUc est

Dominus ad Moisen : Le Seigneur dil à Moïse :

Vous verrez maintenant ce que je vais faire

à Pharaon : Le Seigneur parla encore à

Moïse, 2. Keg. 15. 3. 3. Reg. 2. /^'^. Luc 3. 20.

(; Même [vcl , ctiam). Deul. 32. 31. Non
est Deus nostcr lit dit eorum; et inimici nosiri

sunl judices : Notre Dieu n'csl point comme
les (iiiux de ces idolâtres ; cl j'en prends

pour jugrs nos ennemis même*. Joan. 3. k.

1. Reg. 2. 22. 2. Keg. 3. 38. Num iqnnratis

quoniam princeps et viaximus cccidilY Igno-

rez-vous que c'est un prince , el même un

grand prince fjui est mort anjoiinrhiii ? dil

David parlant d'Abner.

7 Ainsi f)Y/o).(ieii.2.'i. '.]3. Jtiravitei Esau,

el vendidit : Esaii !< jura à Jacol), et ainsi

il lui vendit son droit d'ainesse ; >c. pour le

plat de k'iitilli's que Jaa)h lui donnait, don.

35. 13. Tcrram dubo tihi rt scmiui luo post te,

et recessil ab eo : Dieu dit à Jacnb : Je \ous

donnerai, cl à votre race après vais, la terre

(tue j'ai donnée à Abrahum cl à l>aac; Dieu

se retira ensuite. Judic. 9. oG. Marc. 9. V.

Luc. 2. 38. c. 2V. 28. Gen. 26. 17. c. 31. 21.

c. 3\. 20. etc. Deut. 29. 2. 2 Cor. 8. 10. 11

est à remarquer que et
,
pour ergo , ne sert

souvent que d'ornement; comme la parti-

cule grecque oZ-j, qui est souvent rendue par
ergo, et quelquefois par itaque, ou et. Joan.
9. 12. Ille homo dixit mihi: vadc ad natntoria

Siloe, et lava; et abii, Invi , et video ; et dixe-

runt ei; ubi est ille? Cet homme qu'on ap-
pelle Jésus, m'a dit ensuite : Allez à la pis-

cine de Siloë , et vous y lavez : j'y ai été
,
je

m'y suis lavé, el je vois : Ils lui dirent : où
est-il? i. e. ils lui dirent donc. »

8" C'est pourquoi [ideo, propterea, itaque,

igitur). Joan. 10. 29. Pater meus quod dcdit

inihi , majus omnibus est ; et ncmo polest ra-
pere de manu patris mei : Ce que mon père
m'a donné est plus grand que toutes choses;

Gr. Mon père qui m'a donné mes brebis, est

plus grand que toutes choses : c'est pour-
quoi personne ne les saurait ravir de la

main de mon père. Philipp. 2. 9. Matth. IG.

18. c. 13. 16. Luc. 12. v. 29. 40. Marc. 12.

30. c. U. 62. Exod. 3. 17. Jos. 23. 9. Judic.

2. 20. Ps. 103. 23. Luc. 19. k. c. 20. 7. Joan.

5. 1. c. 18. 15. c. 4. 24. Marc. 16. 13. c. 10.

26. 1. Cor. 6. 2. c. 12. 26. Gai. h. 7. Hebr. 3.

19. 1. Joan. 2. 28.

9' Quoique {etsi). Ezech. 7. 13. Qui ven-

dit ad id quod vendidit non reverte tur, el

adhuc in viventibus vila eorum : Celui qui

vend, ne rentrera point en possession de ce

qu'il vend; se. à l'année du jubilé : quoique
ceci arrivera pendant la vie même de ceux
qui vivent présentement. Ps. 98. 9. Matth. 15.

6. Luc. 18. 7. Joan. 14. 30. Act. 7. 5. Isa. 45.

4. c. 49. 3. Et Israël non congregabitur :

quoiqu'lsraël ne se réunisse point à lui, etc.

10" C'est-à-dire [id est). Matth. 13. 41.

CoUigent de regno ejus omnia fcandala , et

(i. e. eos), qui fnciunt iniquitatcm Les anges
du Fils de l'Homme ramasseront el enlève-

ront hors de son royaume tous ceux (|ui

sont des occasions de chute et de scandale;

!. e. ceux qui connnetlenl l'iniquité. Joan.

10. 12. Mcrccnarius et qui non est Pastor

cujusnon .nint ovespropriœ : Le mercenaire;

i. e. celui qui n'est point pasteur, el à que
lès brebis n'appartiennent point, v. -'.3. Nuin.

3. 3. Hœc noinina pliorum Aaron sacerdotum

quorum rrpletœ, cl (pour id csl) consecraUe

manus ut sacirlolio fungcrenlur : \o\\à. les

noms des cnfans d'Aaron qui ont été prêlres,

qui ont reçu roiiction, et dont les mains ont

été remplies et consacrées pour exercer les

fondions du sacerdoce : on consacrait un
prêtre en lui remplissant les mains; c'est-à-

tlire lui metlant dans les mains des victimes,

(ju'il élevait devant le Seigneur. 1. Tira. 4.

3. c. 6. 3. Gai. 6. 16. Apoc. 3. 2. Ad. 7. 5.

11° Comme, do même, de même que [sicut,

ila, précédé de sicut; ex primé ou sous-cn-
lendu). Jer. 23. l.'J. Et in Prophrtis Samaria
vidi fatuilnlem... et in Prophctis Jérusalem

ridi siinilitudinem ndutterautium ; id est, sicul

vidi in Prophctis Samaria', etc., sic, ou it/i

lidi in Prophctis Jérusalem, etc. : Comme j'ai

vu ('«ixlravagancc dans les prophètes de Sa-
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marie, j'ai vu aussi les prophèlcs de Jérusa-

lem semblables à dvs adultères. 1. Ueg. 12.

10. Job 0. 7. c. 12. ll.Prov. 11. v. IG. 19. c.

25.25. 1. Cor. C. IV. Isuïe (i2. !i.

Ainsi , de même {ita , sic). Mallh. 0.

iO. Fiat voluntd!; tan, sicut in ccclo et in

terra; i(i est , sic in terra : Que votre volonté

soil faite sur la terre comme au ciel. Prov.

11. 19. c. 15. Vv. c. 2.0. V. .'3. 2.'5. 25. c. 27. 17.

Eccl. 10. 10. c. 5. V. 2. 7. Joan. 6. 38. Sicut

tnisit me vivevs pater, et ego vivo proptcr
patrem; et qui numducal me, et ipse vivet

propter me : Comme mon père qui m'a en-
voyé est vivant, et que je vis pour mon Père
cl par mon Père, de même celui qui me
mange vivra aussi pour moi et par moi. c.

10. 13. c. 20. 21. 1. Cor. 13. 21. Job. IV. 19.

c. 10. k. Joan. 15. <). c. IV. v. 1. 19.

Aussi
,
pareillement (po?"(^er). Joan. 14. v.

17. 19. l'os (lutcm videlis me, quia ego vivo,

et vos vivetis : Pour vous, vous me verrez,

parce que je vis, et que vous vivrez aussi.

Jerem. 1. ]. Quod factum est vcrintm Dom'ni
(id eum in diebus Josiœ . ri factum est in dic-

bus Joakim filii Josiœ; id est, quod verbum
pariter factum est, etc. : Le Seigneur adressa

sa parole à Jérémie nu temps de Josias, et il

lui parla aussi au temps de Joakinr , fils de

Josias. c. 3. 6. c. 7. 34. c. 8. .38. c. 21. v. 8.

IV. Joan li. v. 1. 7. 19. c. 15. 23. 2. Tim.
2. V. 11. 12. Apoc. 2. V. 6. 8. 12. 18. Ainsi,

Joan. 12. 10. Cogitaverunl ut et Lazarum in-

terficerent : Les princes des prêtres délibérè-

rent de faire mourir Lazare, aussi bien qu'ils

avaient déjà délibéré de faire mourir Jésus-
Christ. Voy. c. 11. 53.

12" De sorte que {ita ut). Luc 3. 20. Cum
corriperétur ah illo de omnibus malis quce

fecil Ilerodes adjecit et hoc super omnia , et

inclusil Joaiinem in carcere : Hérode étant

repris par saint Jean de tous les maux qu'il

avait faits, il ajouta encore à tous ses crimes
celui de faire emprisonner saint Jean.

Tellement que [adeo ut). Mntth. 22. 10. Con-
gregaverunt omnes quos invencrunl miilos et

bonos , et implelœ sunt nuptiœ discumben-
lium : Les serviteurs du roi qui avaient été

refusés par ceux qu'il avait conviés de venir

aux noces de son fils, assemblèrent tous

ceux qu'ils trouvèrent dans les carrefours,

bons et mauvais, tellement que la salle des

noces fut remplie de personnes qui se mirent
à table. Luc. 3. 20. c. 1. 6V. c. 11. 20. Exod.
10. 27. 1. Rcg. 17. 3. c. 18. v. 1. 5. c. 19.

8. etc. Gen.9. 11.2. Reg. 7. V. 2. Esdr. 1. 1.

Afin que ( ul ). Ucbr. 12. 9. Non multo
magis oblemperabimus Patri spirituum, et

lù'emits? Combien devons-nous être plus sou-
rais à celui qui est le Père des esprits, que
nous ne l'avons été pour les [lèrcs de notre

corps, afin que nous vivions'? Joan. 7. IV.

Asccndit Jésus in lemplum, et docebnl; id est,

iU docerel : Jésus monta au temple pour en-

seigner, v. 4. c. 12. 5. Eecli. V. 23. Conserva
lempus, et devila a malo : Ménagez le temps,
afin que vous vous gardiez du mal. Gon. 18.

5. c. 20.7. 1. Reg. 29. 7. 2. Esdr. 3.3.xMallb.
5. 13. Apoc. 11.3.

1.3° Bien plus, au contraire {imo). Joan. 5.

23. Venil liorn, et nunc est qunndo morlui
(tudient vocem Filii Dn : L'heure vient, et

elle est déjà venue, que les moris cnicndroni
la voix du Fils de Dieu. Act. 7. 43. Numquid
viclimas et liostias oblulislis mihi? et susce-
pislis labernaculum Moloch, et sidits dei tes-
tri Uempham : Maison d'Iraël, m'avrz-vous
offert des sacrifices et des hosties d ins le

désort durant quarante ans? vous avez au
contraire porté le tabernacle de .Moloch, et

l'astre de votre dieu Rempham. Prov. 30. 13.

Triasunt insulurabilia, et quartum quod num-
quam dicit, sufficit: id est, imo quatuor : Il y
a trois choses insatiables, et une quatrième
qui ne dit jamais, c'est assez. Voy. Qlahtls.

IV" Dis-je {inquam . 1. Reg. 12. 21. Xotile
rccedere a lergo Domini, et nolite declin-re
post vana : Ne quittez point le Seigneur, ne
vous détournez point, dis-je, de lui pour
suivre des choses de néant, telles que sont
les idoles.

^ 13°Car,parceque (««m, çitia .Joan. 13. 10.
Ego Palris mei prœcepta servavi, et maneo in
e/Us dilectione:ya\ moi-même gardé les com-
mandements de mon Père, parce que je de-
meure dans son amour. Ps. 89. 3. A'e uverta$
hominem in humilitatem, et dixisti, converli-
mini : Seigneur, ne réduisez pas l'homme au
dernier abaissement, puisque vous avez dit;

convertissez-vous. Ps. 37. 17. Ps. 27. I. Ps.
28. 5. Ps. 49. 21. Ps. 107. 13. Ps. 142. 8. Ps.
94. 5. Isa. 64. 3. Ecce tu iratus es, et peccavi-
mus : Seigneur, vous vous êtes mis eu colère
contre nous, parce que nous vous avons of-
fensé. Luc. 6. 32. c. 1. V. 22. 42. c. 14. 20.
Gen. 30. 13. Joan. 4. .36. c. 12. 33. 2, Tim.
3. 12. etc.

16° Après, ensuite, puis après, depuis 'post,
tum. deinde). Joan. 16. 16. Modicum et jam
non videbitis me, et iterum modicum et vide-
bilis me ; id est, post jam... et modicum, post,
videbitis me .-Encore un peu de temps, après
quoi vous ne me verrez plus; cl encore ua
peu de temps, et ensuite vous me verrez, v.

17. 19. Gen. 5. v. 5. 8. 11. 14. 17. 20. 27. c.

9. 29. c. :n. 15. Judic.21.2. I.Reg. 2. U.c.
16. 3. 2. Reg. 2. 22. Malth. 21 40. Jos. 18. 1.

Rom. 1. IG. Evangelium virtus Dei est in sa-
lulem omni credenli, Judœo primum etGrœco:
L'Evangile est la Tertu de Dieu pour sauver
tous ceux qui croient, premièrement les Juifs,
cl puis les Gentils. Act. 13. 40.

17' Principalement , surtout, entre autres
iprœcipue). Mallh. 16. 7. Diciie Discipulis
cjus, et Petro, quia pœcedit vos in Galilœam:
Allez dire aux disciples de Jé>us, et entre les
autres à Pierre qui en est le chef, qu'il s'en
va devant vous en Galilée, dit l'.Vnge aux
femmes étant au saint sépulcre ; ce qui était
pour consoler s.iinl Pierre dans la vive dou-
leur où il était de son péché. Eccli. 6. I.

Contumeliam n}alus hœredilabit, et omnis pec~
cator invidus et bilinguis : Le méchant aura
pour partage la honti; et rignominie. cl par-
ticulièrement le pécheur envieux et ([ui a la

langue double. Apoc. 20. V.

18° Que, dans le sen.s auquel il ot pris

communément après un verbe {r/uod). Num.
14. 21. y'ivo ego, et impicbilur glori<t Domini
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ttniversa terra : Je jure par moi-même, que

toute la terre sera remplie de la gloire du

Seigneur. Voy. Vivere. Jercm. 23. 3. Luc

8. 22.
19° El a quelquefois la force du relatif

[qui, quœ, quoil) Mallh. 26. io. Ecce appro-

pinquavit hora , cl Filins liominis tracletur ;

id est, prope est teinpus quo iradendus sit :

Voici le temps qui est proche, auquel le Fils

de l'Homme va être livré entre les mains des

pécheurs. Luc. \9:1. PrincepsPublicanorum
et ip-'c dives; iJ est qui et dives erat : Zachée

chel des publicains, et qui était fort riche.

Ps. 77. ha. Misit in eos ranam, et disperdidit

eos ; id est, qiio', etc. Dieu envoj'a aux F.gyp-

lii'ns des grenouilles qui perdirent tout.

Malth. 13. h\. Millet Filins fiotninis Angelos

suos, et coUigenl : id est, qui coHigenl : Le
Fils de THomme enverra ses anges qui ra-

masseront , etc. c. 2't. 31 Marc.l. 23. Luc.

9. 3'i. c. il. o. Joan. 7. "t'a. c. 11. i8. etc.

2° Alors, aussilôl [stalim, lune). Marc. li.

10. Et Judas Iscariotcs abiit ut prodcret cum
itlis. Lorsque Jésus eut dit qu'on laissât la

femme qui avait répandu un parfum pré-

cieux sur sa léle, aussitôt Judas Iscariole

s'en alla trouver les princes des prêtres pour
leur livrer Jésus. Ps. 103. 22. Ortus esl sol, et

congrcquli sunt : Aussilôl que le soleil se

lève , toutes les bêles des forêts se retirent,

y. 29. 30. Ps. 108. 25. Ps. lio. '*. Ps. 102. 16.

Job. i. 5. Mat'h. 9. 7. Exod 10. 21. Marc.
12.43. c. 15.23. Luc. 8. kl.

21° Si, en cas que [si). Mallh. Quid ergo

Bloyses mandavit dare lihellum rcpudii, et

dimiltere ? Pourquoi Moïse a-t-il ordonné
qu'on donne à sa femme un écrit de sépara-
lion , en cas qu'on la renvoie'? disent les

pharisiens à Jésus- Christ : Moïse qui avait

simplement toléré le divorce , en avait or-

dnnr.é l'acte comme une condition essentielle

(Voj. Dcul. IV. v. 1. 2). Luc. iO. v. 8. 10.

In qunmcumque civitalem intrntcrilis, et 7wn
.<!usceperint vos; id est, si non susceperinc :

Si étant entrés en quelque ville, on ne vous

y reçoit point.

2f° Et
, mù est une particule affirmative,

a quel()uefois un sens négatif, à cause d'une

particule négative qui s'étend sur toule la

phrase {ncc, nequc). Gen. hi). 10. Non iiufe-

relur sceplrum de Jiida, et Dux de fevwre ejus,

duvec , etc.; id est , »!fc Dux : Le sceptre ne

sera point ôté de Juda. ni le prince de .«a

postérilé, jusqu'à ce que, etc. Kxod 20. 10.

Lcvit. 10. 9. c. 20. )<). c. 21. l'i. c 23. l'i.

Judic. 1.27. c. 2. 10. 1. lU-g. 27. v. 0. 11. 3.

Rig. 17. 1. Heb. 12. v. 18. 19. Ps. 43. 19.

Non reccssit rétro cor noslrum , et declinasli

semita.'! nostras n vin tua : Noire cœur ne s'esl

point éloigné de votre alliance, ni retiré en

arrière , el vous n'avez point détourné nos

pas de votre voie; id esl, vous n'avez point

permis que nous nous en soyons écartés.

Voy. Non.
23" Toutefois, cependant, néanmoins Ija-

mcn). Kxod. 2V. 11. Yidrrunlque Dcum , et

cu)ncdcrunt, ce bihcruni : Moïse, .\:iroii, Na-
•lab,Abiu, elles LX\ Anciens d'Israël virent

Uicu . el toutefois iU burei\t el mangèrent

comme auparavant; id est, «is nC rnoururenl
pas : La vie est exprimée par le boire et le

manger. Joan. 6. v. i9. 59. c. 9. 30. Vos nes'

cilis iinde sit, et aperuil oculos meos • 11 est

bien étonnant que vous ne sachiez d'où est

Jésus, el néanmoins il m'a ouvert les yeux,
dit l'aveugle-né aux Juifs, c. 6. v. 49. 39.

Luc. h. 26. c. 21. V. 18. 11. 13. Job. 17. 9.

Mallh. 13. 27. Joan. 21. 23. c. 7. 19. Exod.
8. 19. 1. Rcg. 24. 19. 3. Keg. 11. 34. Ainsi,

Ps. 72. 22. Et ego seinpcr tecutn : Je ne nie

suis point cependant éloigné de vous.
24" Ou, ou bien {vcl, aul). Mallh. 12. .37.

Ex verbis luis juslificabcris, cl ex vcrbis luis

cundemnaberis ; id est, aut condcmnaberis ;

A'ous serez justifié par ^os paroles ou vous
serez condamné par vos paroles. Exod. 21.

16. Qui furatus fuerit hominem, et vendidcrit
eum ; id est, aut vcndiderit :Ce\ui qui aura
enlevé un homme ou l'aura vendu, sera puni
de mort; se. après en avoir été convaincu.
Gen. 2. 9. Levil, 20. 9. Num. 30. v. 4. 3. 6.

Deut. 27. v. 16. 19. Isa. 36. 12. Prov. 20. 20.

Soit {sive}. Philip. 1. 7. Et in vinculis meis,

el in dcfensione, et confirmatione Evangclii :

Soit pour ce qui regarde mes liens, soit pour
ce qui regarde ma défense, ou l'affermissement
de l'Evangile.

23°ii'i est quelquefois prise comme en ex-
clamation, pour exhorter (/iPul . Ezech. 7. 2.

El tu,Fililiominis! El vous, Fils de l'Homme 1

c'esl à vous que je m'adresse.
Remarqiii s à faire sur la conjoncUon Et.

i° Cette conjonction étant mise entre deux
verbes, fait prendre le dernier à l'infiiiilif.

Jos. 4. 10. Festinavilquc populus, el transiit :

id esl, Festinaiii iransirc l.e peuple se hâta
de passer le fleuve du Jourdain. 2. Reg. 11.

3. Mallh. 8. 21. Permit le me primum ire, et

scpclire patrem mcuin; id est, l'rc ml sepclien-

dum .-Seigneur, peniietlez-moi d'aller ense-
velir mon père avant que je vous suive. 2.

Par. 24. 8.

2 Quand et est entre deux noms , il faut

quelquefois prendre le second au génitif

.4ct. 23. 6. De spc, et resurrcctioni' morluo-
ruin ego judicor; id esl. de speresurrectionis:

C'esl a cause de l'espérance de la résurrec-
tion lies morts que l'on me condamne, dit

saint l'.iul. Gen. 3. \Cy. Mulliplicabo œrunmas
tuas, et conccptus luos; id est, irrnmnas cou-
repttium .-Je vous affligerai de plusieurs maux
pendant votre grossesse.

',i"El esl quelquefois sous-enlendue. Hebr.
10. (i. JloInC'iutnmata pro pcccalo non tibi

placwrunt : \'()us n'avez point agréé les ho-
locaustes ni les sacrifices pour le péché; Gr.
Les holocaustes el les hosties pour le péché,

l^uc. 1. 77. Priribit parare vias ejus, ad dan-
dam seirnliam snlulis, snppl. [el] ad dandam :

\ons marcherez devant la face ilu Seigneur
pour lui préparer ses voies, cl pour donner
à sou peuple la c(/nnaissance du salut.

Et ne sert souvent que d'ornement, sur-
tout élanl mis pour rn/o. (l'oi/e;; ci-dcssBi
7°. Il esl à remarcpier , etc.). Comme aussi,

Au conuneucenun! du discours. Ezecii. 1.

1. El fdctum est in trigesimo anno . l'.n la

ircnlièmc année; et souvent ailleurs. Les
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Hébreux se servent volontiers de celle par-
\i"culc pour commencer leurs livres d'his-

toires, comme si c'était une continuation des

livres précédents. Jos. 1. 1. Hebr. Et fuit

post morlem Moysi , et ait Dominas • Après la

mort de Moïse , le Seigneur parla à Josué
;

ce que les interprètes changent en omellant
ces particules; Sœpe liltera, vau, non tam res

ipsas conjungit, quam oralioni conlinuundœ
servit; est enim Hebraismus hujusinodi fre-
quens in sacris litleris, ul per geminatuin co-
milam alttrum ex altero consequi significetur.

Masius, in Jos. c. 6. v. 1. 3. k. En effet, il y
a beaucoup de chapitres ou de livres dans
l'Ecrilure qui commencent en hébreu par ce
mot.

Soit dans la suite du discours. Rom. 5. 17.

Abitndantiam gratiœ, et donalionis et Juslitice

accipientes in vila regnabunt per'unum Jesum
Chrislum :Ceux qui reçoivent l'abondance de

la grâce et du don et de la justice, régneront
dans la vie par un seul homme qui eslJésus-
Christ. Matth. 28. 9. c. 11. 28. Eccli. 26. 22.

Luc. 2. 18. c. 6. 17. 2. Tim. 2. 10. I. Thess.
1. 3. Rom. 3.7. Jac. 3. 7, etc. ; cequi se trouve
souvent dans saint Luc. c. 1. 30. c. 2. 9. etc.

Et ecce Elisabeth : Sachez qu'Elizabeth. Rom.
15.3.

Le vau, qui répond dans l'Hébreu à la con-
jonction et, et à celle de vel ou aut, étant dé-
terminé à l'un ou à l'autre, fait quelquefois
(le grands changements dans le sens; comme
dans le vœu que fil Jephlé, Judic 11. 31.

Quicumque primus milU occurrerit.... euin

holocaustum offeram Domino : J'offrirai en
holocauste le premier de ma maison qui
viendra au-devant de moi; Hebr. Domini
erit, et, ou aut offeram in holocaustum. En
mettant aut , au lieu de et , il sera aisé de
voir que l'accomplissement du vœu de Jephlé
ne se fit point par la mort de sa fille ; mais
par la consécration perpétuelle de sa per-
sonne et de sa virginité, comme il paraît par
la suite.

Et non. Celle façon do parler est mise
quelquefois pour plusquam. Malih. 9. 13. Mi-
sericordiam vola, et non sucrilicium : J'aime
mieux la miséricorde que le sacrifice , et ré-
pond au nSi vélo des Hébreux, qui se met
souvent pour ]Q min, (jui est la marque du
comparatif daus la langue Hébra'nuie. l's.

21.7.

ETAM; Hebr. Avis eorum. — 1° Un rocher
ou place forte dans la Iribu de Siméon, où
Samson se retirait. Judith. 15. v. 11. l.'>.— 2°

\'i\\c de la tribu de Siméon, auprès de la-

quelle on croit (lu'élait le fort où Samson se

relirait. 1. Par. V. 32. Elle s'appelle Ethcr,
Jos. li), M. et Alhar, Jos. 19. 7. fortifiée par
Koboam. 2. Par. 11. G.—3° Elam, ou lletam,
nom (le lieu. I. Par. k. 3. Jsta quoque stirps

Elam : Voici encore la postérité d'Klam; Pa-
:ris Etam. Du prince d'Elam; ou, selon li'au-

Ires, la généalogie de ceux qui demeurent à
Elam.

ETENIM ; Gr. xai yàp De Et et iVenim
1" Car. Joan. 13. 13. Et bcne dicilis ; sum

etenim : Vous avez raison de m'apiu'ler vo-

ire maître , car je le suis , dit Jésus-Christ.

Jac. 2. 2.

2° El même {etiam). Ps. 30. 25. Junior fui,

etenim senui : J'ai été jeune, et même je suis

vieux. Ps. ko. 10. Ps. 67. v. 9. 19. l's. 82. 9.
3' Et. Ps. 6i. l'i. Clamabunt , etinint hym-

num dicejit; i. e. et hymnun^ dicenl : Tout
retentira de cris et de cantiques à votre
gloire. Ps. 07. 17. Sap. li. 10.

h" Mais, néanmoins [al enim). Ps. 128. 2.

Sœpe expugnaverunt me , etenim non polue-
runt mihi : Mus ennemis m'ont souvent atta-

qué, mais ils n'ont pu prévaloir sur moi. Ps.

57. 2. Etenim in corde iniquitales operamini :

Mais, au contraire, vous formez au fond de
voire cœur des desseins d'iniquité.

ETHAI ; Heh. Robustus.— 1° Un capitaine
de la ville de Geth, qui commandait six cenls
hommes de son pays. 2. Keg. 15. v. 19. 21.

22. etc. — 2' Un des vaillants hommes de
David. 1. Par. 11. 31. appelé Ilhaï. 2. Reg.
23. 29.

ETHAI; Heb. Hora, tempus. Fils de Ro-
boam et de Maacha. 2. Par. .11. 20.

ETH.\M; Heb. Fortitudo eorum. Station
des Israélites, entre l'Egypte et la mer Rouge
Exod. 13. 20. Num. 33. v. 0. 8. Ce lieu est

dans le désert appelé Sur. Exod. 15. 22.

ETHAN; Heb.— 1° Fils de Zara et pelit-fils

de Juda. 1. Par. 2. 6.

2' Un homme sage, fils de Mahol, dont la

sagesse est comparée à celle de Salomon. 3.

Reg. k. 31. Plusieurs croient qu'Elhan , He-
man , Chalcol et Dara, célèbres par leur sa^
gesse , étaient du temps de Salomon , et

qu'Elhan est appelé fils de Zara ou d'Ezra
,

parce qu'il en descendait.
3° Un des descendants de Merari, qui con-

duisait les chantres établis par David. 1. Par.
6. '•,'*. c. 15. V. 17. 19. On croit celui-ci au-
teur du Ps. 88. Voy. Ezrahita.

k° Ellian, mot hébreu, qui signifie fort et

rapide. Ps. 73. 15. l'u siccasli fluvios Ellian:
Vous avez tari des fleuves rapides; i. e. le

Jourdain cl r.\rnon.
ETHANLM ; Heb. Forces. Mois des Hébreux,

qui répond en partie à notre mois de sep-
tembre, cl en partie à celui d'octobre. 3. Reg.
H. 2. In mense Elhanim ipse est septimus :

Tout Israël s'assembla en un jour solennel
du mois d'Ethanim qui est le septième mois.
Ce jour solennel était la fêle des Taberna-
cles.

ETHBAAL; H(?b. Ad dominanlem. Un roi

des Siilonieiis
, père de Jézabel, femme d'A-

chab. 3. Reg. 10. 31.

E'I'HECA. Uu verbe hébreu halaq, r(ri«/si7.

Galerie ou porlique en saillie hors des
niurs. Ezcch. 'il. 15. Mensus est elhccui {<n:i-

yauai; , Uluminaliu) ex ulraque parle ccii-

tiim cubilorum : Cet homme mesura les ga-
leries avec les chambres des deux c(\lés (|ui

avaient cent coudées : Ces galeries étaient

soutenues de colonnes et séparées du tem-
ple.

rrHliRL ; Heb. Mecum Drus. Fils dTsaïe,

di'sceml.iut de Benjamin. 2. Esdr. 11. 7.

ETIIKI; Heb. Tempus meuin. Fils d'une
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fille de Sesan, el d'un esclave Egyptien. 1.

P.ir. 2. V. 33. 36.

ETHER. Voy. Etam.
ETHI; Heb. Tempus meuin. Un des braves

de la Iribu de Gad qui suivirent David. 1.

Par. 1-2. 11.

ETHTNAN; Heb. Donum. Fils d'Assur,
descoiidant d'Esron. 1. Par. k. 7.

ETHNICUS, i;miy.oç, Gentilis. Du Grec
îôvoj, nalio.

Payen
, profane, qui n'a point de part à

l'alliance que Dieu a faite avec son peuple
et son Eglise. Maith. 18. 17. SU tibi siciU

Elhnicus et Publicanus : Que colui qui n'é-

coute pas l'Eglise, à laquelle vous avez cru
devoir dire son péché, (lu'ii soit, dis-je , à
votre égard comme un Payon el un Publicain.

G. 5. kl. c. 6. 7. Voyez Gentes, Gentiles.
ETIAM; IVe. De Et el dcjam.
l°Mêiiie. Matlh. 12. 8. Dominus... est Fi-

lius hominis etiam Sabhali : Le Fils de
l'homme est maître du Sabbat même, dit

Jésus-Christ aux pharisiens qui reprenaient
ses disciples de ce qu'ils arradiaient des épis

et en mangeaient le jour du sabbat. Marc. k.

25. Qui n<jn habet , eliim quod liabct , aufere-

tur ab 60 : Pour celui qui n'a point de grâ-
ces, on lui ôtera même ce qu'il a. Voy. Ha-
BERE c. 13. 22. Ro.ii. 1. 32. elc.

2" Encore , oulrc cela. Gen. 1. 20, Dixit
etiam Dcus : Dieu dit encore, c. 19. v. 21.

34. c. 29. 33. c. 30. v. 5. 20. Exod. 9. 27. c. 10.

17. etc.

3" Aussi. Gen. 20. 9. Vocavit autem Abime-
lecheliam Abraham: Abinielech manda Abra-
ham aussi comme il avait appelé ses servi-
teurs; se. à cause de ce que Dii'u lui avait
dit au sujet de Sara. c. 27. v. 25. 34-. c. .'iO.

30.

4° Oui, certes, il est vrai (vai). Malth.
11. 9. Quid existis videra? Propheldm?
Etiam dico vobis, et plus qitam Prophelam :

Qu'èles-vous donc allé voir dans le désert'?

un prophète? Oui, je vous b" dis, et plus (|ue

prophète, c. 13. M. c 15. 27. c. 17. 24. Luc.
10. 21. Joan. 21. v. 15. 16. etc. et se trouve
iuint avec ^Imen, pour assurer davantage.
Apec. 1. 7. Etiam, amen ; Il n'y a rien de
ïilus vrai. Voy. Amen.

5° Cette particule est souvent sous-entca-
due, pour signifier, Même. Matlh. 10. 42.

Quicumqiie polum dederit uni ex minimis
istis caliccm aqaœ fritjidm; i. e. etiam ca-

licem : Quiconque aura donné seulement ù
l)oire un verre d'eau froide ù l'un de ces plus
petits, c. 2:i. 40. c. 18. 6.

ETL\MSI; Gr., /«v pour y.xi. èm. DiiEt,
jam ol si.

Bien que, (juoique, quand même. Joan.
11. 25. Qui crédit in me, eliamsi inorluus fue-
ril, vivet : Celui qui croit eu moi, quand il

serait mort, vivra, c. 20. 35. etc.

ETROTH. Ville de la tribu de Gad. Num.
.32. 35.

ETSI , xâv, pour x«t iàv. De Et et de si.

Rien que, quoique, <]uand môme. 2. Cor.
13. 4. Etsi crucifixus est ex injirmitale, srU

vivit ex virlutc Ùei Encore ((ue Jésus-Christ

ait été cruciCé selon lu faiblesse de la chuir,

il vit néanmoins maintenant par la vertu de
Dieu. Job. 19. 4. Luc. 18. 4. elc.

EVACUARE; Gr. y.smvv. De vacutts.

Evacuer, vider, jeter dehors; dans l'Ecri-

ture, il n'est pris qu'en signification figurée.
1° Epuiser, ruiner (ktt-o/svoOv). Ecdi. 13. 6.

Cunvivet tecum, et evacuabit te : Le riche fera

bonne chère avec vous, si vous avez du bien,

et il vous épuisera.
2° Anéantir, abolir, rendre inutile et sans

effet (xKTK/syEîv). Rom. 3. 3. Numquid incrc-

dulilas illorum , fîdem Dei evacuabit? L'infi-

délité de quelques-uns des Juifs qui n'ont
pas cru en Jésus-Christ, anéanlira-t-elle la

fidélité de Dieu'? i. e. empèchera-t-elie que
Dieu ne soit fidèle dans ses promesses, et que
ce qui est prédit dans les saintes Ecritures
touchait le Messie, ne s'aceomplisse'? l.Cor.
1. 17. Misil me Cliristus... Evangelizare, non
in sapientia verbi , ut non evacuetur Crux
Christi : Jésus-Christ m'a envoyé pour prê-
cher l'Evangile et le prêcher sans y employer
l'éloquence des discours, pour ne pas anéan-
tir la croix de Jésus-ChrisI; /. e. de peur
qu'on attribuât la conversion des hommes
plutôt à cette éloquence qu'à la vertu de la

croix et à la puissance de la grâce, c. 13. v.

8. 10. ll.Jos.l5. 4. Evacuasli timorcm : Vous
avez détruitla crainte de Dieu en étant le soin
de sa providence sur les jiisti's;qui est-ce
qui la craindra , ou s'iidressera à lui?

3° Oter, faire perdre. Eccli. 2. 8. Crédite
illi, et non evacuabitur {maUiv) merces ves-

tra : Vous qui crai;;nez le Seigneur, croyez
en lui et vous fiez à lui, et vous ne perdrez
point votre récompense. 1. Cor. 9. 15. Bo-
numest... milii nuu/is mort, quum wt gloriam
meam quis evacuet .-J'aimerais mieux mourir
que de souffrir que quelqu'un me fît perdre
cette gloire ; Gr. le sujet que j'ai de me glo-
rifier;.se. d avoir prêché gratuitement l'Evan-
gile à Corinlhe; ()uaique l'Apôtre marque le

droit des prédicateurs de l'Evangile. v. 14. De
là vient le passif,

EVACUARI;Gr.xaT«,oy£faO«i.Etre privé, n'a-

voir point de part. Gai. 5. 4. Evacuati estis

a Christo , qui in Legc juslificamini : Vous
qui voulez être justifiés par l.i loi , vous n'a-

vez plus de part à Jésus-Christ.
EV'.VDERE; Gr. i-ép/.'^y-ai. 1" Echapper,

éviter. 2. Par. 20. 2'f. Vid'it... ncc superesse
(juentquam, qui nerem poluisset evadere {o\jy.

>lv (7w?ijiivof) : L'açmée de Juda vit de loin

toute la plaine couverif! de corps morls;
se. di's .\mmoniles , des Moabites et des

habitants du mont de Seir, sans qu'il fût

resté un seul homme qui eut pu se sauver;
ce fut sous Josaphat. c. 30. 20. Jos. 20. 3.

2° S'échapper, se délivrer. 4. Ueg. 10. 25.

Perctitile eos, nntlus eiadat •i-.O/JiTM) : Tuez,
et qu'il ne s'en sauve pas un seul , dit Jeliii

parlant à ses officiers touchant les prôlrcs de

IJial. c. 8. 8. Consule Dominum , dicens ; si

cvadere poleru de injirmitatc mea hac ? Con-
sultez le Seigneur par l'homme de Dieu, pour
savoir si je pourrai reb'ver et m'échapper <lo

cette maladie, dil Renadad envoyant Hazaël
vers lilisée. Gen. 14. 3. Deul. 4. 42. ctc

3" Etre fuit, devenir [JxCctiveiv) Eccli. 30.
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8. Equus indomitus evadit durus, e. i.jusrc-

trtissus evadet prœceps : Un cheval indomplé
dcvionl iiilr.iilable, et l'enfant abandonné à

sa volonté devient insolent.

EV^I; Hel). Iniqui. Voy. Hev«i.
lïVAGlNAHE ; Gr. rjr.âv. Tirer hors du

fourreau. 1. Ucg. 31. h. lîvayina (jlndiwm

tuum, et percute me; Tirez votre épée et

tuez-moi, dil Saiil à son écnjer. Judith. 13.

9. AcI. 16. 27. etc. Ainsi, Ezech. 21. 28.

Evugina te? Epée, sors du fourreau? Gr. èt-

rz'ji'jaévn, evaginate, et lima le
,
participe; tiiée

du tourrcau et aiguisée; ce qui est aussi con-
forme à l'Hébreu.

} EVANESCERE, Gr. iVvTov yivEaôat. De va-

; nus.
1° S'évanouir, disparaître. Luc. 2i. 31. Et

cognoverunl eum , el ipse evanuit ex oculis

eorum : Ces deux disciples ayant reconnu Jé-

sus-Chrisl dans la fraction du pain, il dis-

parut de devant leurs yeux. Judie. ti. 21.

2" Devenir fade et inutile. Malth. o. 13. Si

sal evanuerit {fiui^vhsnOy.i , infaluari), in guo
scdietur? Si ie sel perd sa force, avec quoi le

salera-t-on? Luc. li. 34.

3" S'égarer, se dissiper, s'évaporer. Rom.
1. 21. Evanuentnl (fiKTaioûcr6Kt, vanum fie-

ri) in cogitalioniOus suis .- Les philosophes

payens se sont égarés dans leurs vains rai-

sonnements et dans leurs folles pensées, sans

être parvenus à la fin qu'ils se proposaient.

Voy. Jcreni. 2. 5.

EVANGELISTA, m; Gr. tvayyeliazns. Du
verbe grec B%)uyyekiKe!j6e<.i.

On appelle ordinairement Evangélistes

,

les quatre que Dieu a choisis poui' écrire

l'Evangile et l'histoire de Jésus-Christ. Mais
ce terme ne se trouve point en ce sens dans
l'Ecriture, comme le sens dans lequel il se

prend dans l'Ecriture, n'est point dans l'u-

sage ordinaire; il signifie :

1" Celui qui apporte une bonne nouvelle.

Isa. 4-1. 27. Ecce adsunt, et Jérusalem Evan-
(jelislam dubo : Voici vos libérateurs, et je

donnerai à Jérusalem un Évangéliste : Dieu
voulant faire voir qu'il peut prédire l'avenir,

dit qu'il enverra à Jérusalem un porteur d'une
bonne nouvelle, soit pour annoncer le retour

de la capli\ilé de Babjlone, soit (]u'il parle

d'isa'i'c ou des prophètes (lui ont prédit la dé-

livrance des hommes de la ca|)tivité du dé-

mon el du péché par Jésus-Christ et son
Evangile.

2' Celui qui prêche et qui annonce l'Evan-
gile et la parole de Dieu aux peuples. Eplies.

k. 11. Ipse dédit guosdam quidem Aposlolos...

(ilios vero t'i'an^e/i.s'ias.-Jcsus-Christ a donné
à son Eglise quehiues^uns pour être Apôtres,
et d'autres pour être Evangélistes. 2. "Tim. 4.

;>. Opus flic Evaiiyrlistw : Faites la charge
d'un Évangéliste. Act. 21. 8.

EVANGELIUM , U, 1. EÙayyiÀtov. Lœlus
nnniius. Ce mol qui , en Grec, signifie une
lu une nouvelle, est quelquefois le présent
que l'on faisait à celui qui apportait la bonne
nouvelle, et est venu des Septante, qui o'il

r( luiu le verbe Hébreu busur, par le Grec
ti.f.yy£)iiÇ;(7Û«i, Ce que Ics apôlres, et après eux
toute rivalise grecque el latine ont suivi.
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Ainsi, le uiot d'Evangile n'est autre chose
que la bonne nouvelle qui nous fait espérer
par Jésus-Chrisl le panlon de nos péchés;
mais il se prend en plusieurs manières dans
l'Ecriture.

1' La chose même heureuse dont on ap-
porte la nouvelle. Malth. 4 23. Circuibat

Jésus totam Galilœniii, prcedicans Evnngeh:im
reiynî: Jésus allait par toute lu Galilée, prê-
chant l'Evangile du royaume; i. e. annon-
çant (juc le royaume de Dieu approchait, c. 9.

3 5. Marc. 1. ik.

2" La docirine du salut, annoncée aux
hommes. Ce nom est devenu si propre à l'E-

vangile, qu'il ne signifie plus autre chose',

el qu'il ne peut plus élre employé pour mar-
quer toute antre nouvelle, quelque bonne ( t

heureuse qu'elle soit : d'où il est arrivé que
le même nom se donne aux quatre livres des

Evangélistes
,
qui comprennent l'histoire et

les prédications de Jésus-Christ. Celte sainte

doctrine a été prêchée premièrement par
Jésus-Christ. Marc. 1. 15. Pœnitemini et cré-

dite Evangelio : Faites pénitence, et croyez
à l'Evangile, dil Jésus Christ. Malth. k. 23.

c. 9. 35. L'Evangile est appelé l'Evangile du
royaume, parce qu'il enseigne le chemin
pour parvenir à la vie éternelle, qui est \<'

royaume de Dieu. Mare. 1. 14. Venit Jésus in

Gutitœam, prcedicans Evangelium regni Dei :

Jésus vint dans la Galilée, préch.inl l'Evan-

gile du royaume de Dieu. Malth. 26. 15. Gai.

1. 7. 2° Celle même docirine sainte a été prê-

chée non seulement par les apôtres : Ean-
tes... prœdicate Evangelium oinni creaturœ :

Allez partout le monde, prêchez l'Evangile

à toutes les créatures. 1. Cor. 15. 1. 2. Cor.

9. 13. etc. ; mais encore par leurs successeurs
et tous les autres prédicateurs de l'Evangile.

Malth. 24. 14 Prœdicabitur hoc Evangelium
regni in universo orbe : Cet Evangile du
royaume sera prêché dans toute la terre , ce

qu'Isaïe avait prédit, c. 52. 7. c. 61. 1. Il est

ii\)pe[à Evangelium œternum, l'Evangile éter-

nel , soit à cause qu'il conduit à la vie éter-

nelle , soit parce qu'il ne sera point aboli
,

comme la loi de Mo'ise.
3' La profession de celte même sainte doc-

trine. Marc. 8. 35. C*'" perdiderit animnm
suam propter me, et Evangelium , salvam fa-

ciet eam : Celui qui se perdra [)Our l'amour
de moi (t de l'Evangile, se sauvera, c. 10.

29. 2. Tim. 1. 8. Pliilem. v. 13.

4° La prédication de l'Evangile. Rom. 1. 1

Paulus scgregalus in Evangelium Dei :

Paul, choisi cl destiné pour annoncer l'È-

vangile de Dieu. v. 9. c. 10. 16. Non omnes
obediunt Evangelia : Tous n'ol>éis>enl pas à
l'Evangile (saint Paul rajiportc !a prophétie
d'Isa'ie, 53, 1). c. 15. 19. c. 16. 25. et sou-
vent ailleurs , dans ce sens , en saint Paul,
tomme 1. Cor. 9. 23. Omniu fncio propter
Evangelium : le Tais toutes ces choses que je

viens de marquer, pour étendre plus loin la

prédication de l'Evangile, et pour y avoir

part moi-même. c. 4. 13. 2. Cor. 2. 12. Gai.

2. v. 2. 7. Philipp. 4. 15. 1. Thess. 1. 5.

5" L'histoire de la vie et des actions de

.!éms-Chiist. Marc. 1. 1. Inilium Evungelii
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Jesu Christi
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Le commencement de l'Evan-

gile de Jésus-Christ. 2. Cor. 8. 18. Cujus laus

est in Evangelio per omnes Ecclesias : Noire

frère est devenu célèbre par l'Evangile, dans

toutes les Eglises ; ce que plusieurs saints

Pères enteniient de saint Luc, dont l'Evangile

était alors entre les mains des fidèles. C'est

dans ce sens que l'on dit : l'Evangile selon

saint Matthieu , saint Marc, saint Luc, saint

Jean. A celte significnlion se pouvaient peut-

êlre bien rapporter, Rom. 2. 16. c. 16. 25.

2. Cor. i. 3. 2. Thess. 2. 13. 2. Tim. 2. 8.

EVANGELIZARE, îOavysXiÇstieKi Verbe inu-
sité, du mot Evangeliiwi.

1" Annoncer, déclarer eOayyj/tÇEcj. Apoc.
10.7. Consummabitiir mysterium Bei , sicul

evangelizavit per servos suos Prophelas : Le
royslère de Dieu; i. e. l'établissement de l'E-

glise sur la synagogue , s'accomplira , ainsi

qu'il l'a annoncé parles prophètes, ses ser-

viteurs, Gr. aux prophètes.
2" Annoncer une bonne nouvelle. Nah. 1.

1.'.. Ecce super monles pedcs evangelizanlis
,

(,' nir.untianlis pacem : Voici que je vois

i<-iiir celui qui apporte l'heureuse nouvelle

de la défaite do Sennacliérib, roi d'Assyrie.

Saint Paul explique ces paroles du prophète

de l'élablissement de l'Eglise, lorsque ceux
qui ont prêché l'Evangile ont apporté cette

lienreuse nouvelle , atlendue depuis t:int de

siècles , en annonçant le salut à toute la

terre. Isa. 40. 9. Ce qui s'entend dans le sens

spirituel de la prédication de l'Évangile. 1.

Petr. k. 6. Morluis ciangelizutum est : Les
morts ont reçu l'heureuse nouvelle de leur

délivrance. Saint Pierre parle de ceux qui ,

étant morts dans les eaux du délugi-, pour
punition de leurs crimes, dont ils s'étaient

repentis, méritaient, par leur pénitence,

d'être du nombre de ceux que Jésus-Chri>t

,

descendant aux enfers , délivra de leurs

peines, et rendit participants de sa gloire.

Ainsi , Luc 2. 10. Ecce eiangelizo wbis giui-

ilium magnum : Je vous viens apporter une
nouvelle qui sera pour tout le peuple le sujet

d'une grande j'iie ; .se. la naissance du Sau-
veur, dit l'ange aux pasteurs, c. 1. li).

3° Annoncer ou prêcher l'Evangile ou la

parole de Dieu, ce qui est exprimé par Evan-
gcliznre verbiim liei. Luc. 4. V.'l. Et aliiscivi-

tnlibus vportel mf cvaiigelizure regnuin Dei :

11 faut que je prêche aux autres villes le

royaume de Dieu, aussi bien qu'à vous, dit

Jésus-Christ au peuple qui le voulait retenir

c. 8. 1. c. 16. 16. ou simplement : Evanyeli-

zare , faire les fonctions dÉvangéliste ou de

prédicateur de 1 Evangile. Luc. 3. 28. c. 9.

6. 1. Cor. 1. 17. c. 0. 16, Ps. 67. 12. Du-
mhius (labit vcrbiim Ev(tii(jeliztintibus virtule

milita : \.i\ Seigneur remplira de sa parole ses

|irédicaleurs,alin (ju'ils l'annonienl avec, une
grande force. D'auti es ex|>lii|ucnt en un sens

plus lilléral : Dieu donnera sa parole à ceux
qui publieront les vicloires des puissantes

armées du peu[)le de Dieu. L'Hébreu porte :

Annuntiatricibus ,
parce que c'étaient les

femmes qui chantaient il(!s cantiques de joie,

pour célébrer les .victoires que l'on avait

r«uiporlées sur les ennemis, Pc l'actif, vient

Evangelizari, gr. sùayy-'/iÇca^Ki. Ce verbe,

pris passivement, se dit non seulement de la

chose que l'on annonce. Luc. 16. 16. Ex eo

regnnm Dei evangelizatur : Depuis le temps

de la loi et des prophètes, le royaume de

Bien est annoncé aux hommes; mais encore

de la personne à qui la chose est annoncée.
Matih. 11. 5. Luc. 7. 22. Pauperes evangeli-

zantur : L'Evangile est annoncé aux pau-

vres, ce qui est un hellénisme ; car les Grecs

forment ordinairement des passifs , même
des verbes actifs

,
qui gouvernent le datif de

la personne ; et comme on dit Evangelizare

pauperibiis , on dit aussi Pauperes Evange-
lizantur. Cet hellénisme se voit aussi pra-
tiqué. Matth. 20. 28. et souvent ailleur.s.

Voij. Can. Scr. p. 211.

EUBULUS ; Gr. Bene consulens. Un chré-

tien grec, ami de saint Paul. 2. Tim. h. 21.

EUCHARIS ; t-Jx-xr^;. Ce nom Grec
,
qui

vient dcEu, bene, et de /j^f^t;, gratia, signifie:

Obligeant , civil , qui fait les choses de

bonne grâce. Eccli. 6. 5. Linjua eucharis

\;''j>.'jJ.o; , bene loquens) in bono homine nbun-
ilat : La langue de l'homme vertueux a une
abondance de douceur; se. parce qu'il a une
abondance de charité ; Gr. et l'honmie qui

parle civilement , s'attire les civilités des

autres.

EVELLERE ; Gr. tu).u'j , et èxTi^tiv. De
tellere.

1° Arracher. 1. Esdr. 9. 3. Evelli capillos

capitis met : J'arrachai les cheveux de ma
tôle ; se. de ce que le peuple s'alliait par le

mariage avec les Gentils. Eccl. 3. 2. etc.

Ainsi , Dan. 7. k. Evulsœ sunt alœ ejus : Les

ailes de la lionne, qui représentait Nabu-
chodonosor, lui furent arrachées ; c'est-d-dire

que ce prince fut chassé de son trône, per-

dit son royaume, et fut réduit à la condition

des bêles, pendant sept ans, en punition de

son orgueil.
2" Perdre , exterminer (iÇwStiv). 2. Reg.

23. 6. P)-œvaricatores giiasi spinœ eiellentur

universi ; quœ non tollunlur manibus : Les

violateurs de la loi seront tous exterminés,
comnie des épines (|ue l'on arrache , aux-
quelles on ne touche point avec la main.
Ps,51. 7. Jerem. 12. 17.

3° Chasser, faire sortir. 3. Reg. 14. 15.

Evellet Israël de terra bona hac : Dieu arra-

chera Israël de cette terre si excellente , .«c.

à cause de leur idolâtrie. 2. Par. 7. 20. Je-

rem. 12. l't. c. 2V. 6. Ezech. l'J. 12. Amos.
9. l"). Exod. 21. l'i. Si quis per industriant

ucciderit proximum suum , et per insidias ;

ab altnri meu evelles eum ut inoriatur • Si

quelqu'un lue son proch lin avec un dessein

fornie, et lui ayant dressé des embûches,
vous l'arracherez de mon autel même, pour

le f.iire mourir. Ainsi, Joab
,
qui avait tué

Abner et Amasa , en trahison , s'élail rendu

indigne de tout asyle, selon celle loi. Vuy. 3.

Reg. 2. V. 30. 31. "et suiv.

3 Délivrer, dégager (sy.7Tt«v). Ps. 2V. 15.

Jpse evellet de laqueo pedes meos : Le Seigneur

dégagera mes pieds du piège. Jerem. 12. 14.

i)umum Jada evellnni de mediit eorum : l'ar-

rachorui la inai^un de Juda du iniiiçu de cet
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peuples- Ceci regarde les Iduméens , les

Moabiles et les Ammonites , ennemis des

Juifs. L'accomplissemnnt de celte prophétie

peut être marqué. 1. Mach. •>. v. 2. et suiv.

k' Menacer de ruine, ou prédire la ruine.

Jer. 1. 10. Cunslitui te hoclie super 'gentes et

régna, ut cvellas (èxftïoiiv, eradicarc) ; i. e. ut

eveltenda , seii disperdenda nunties : Je vous

établis aujourd'hui sur les nations et sur les

royaumes, pour arracher et pour détruire.

Voy, EvEnTERE 1°.

5° Epuiser, faire tarir. Jerem. 18. lï.

Numquid evelti (è/zXiveiv, declinare) possunt

aquœ erumpentes friyidœ? Peut-on faire tarir

une source dont les eaux vives et fraîches

coulent sur la terre? Dieu ne peut non plus

abandonner ceux qui le serviront, suivant

l'Hébreu : Numquid deserentur? Peut- on
quitter une source d'eau vive, pour boire une
eau corrompue?
EVENIRE. — 1° Arriver (en parlant des

choses fortuites). Eccl. 9. v. 2. 3. Eadem
cunctis eveniunt (o-uvavTufia é'v [io-rtl) : Tout
arrive de même à tous. Marc. 10. 32. c. 11.

24.. etc.

2° Arriver et avoir son effet, s'accomplir

{('pX^iOm). Deul. 13. 2. Si prœdixerit signum
atque portentum et evenerit quod locutus est :

S'il s'élève au milieu de vous un prophète

qui prédise quelque chose d'extraordinaire

cl de prodigieux, et que ce qu'il avait prédit

soit arrivé, c. 18. 22.

EVENTUS, us; Gr. Ixêstatç. Evénement,
ce qui est déjà arrivé, issue, succès, bon ou
mauvais. 2. Reg. 11. 25. Varias eventus est

helli : Les événements de la guerre sont

journaliers. Sap. 11. 15. Quem in expositione

prava projeclum deriserunt , in finem eventus

mirati sunt : Gr. In fine evenluum ; i. e. in

extremo rerum éventa : Les Egyptiens admi-
rèrent enfin Moïse, qui était teliii-lù même
qui avait été le sujet de leur raillerie dans
cette cruelle exposition, à laquelle il avait

été abandonné.
EVERGETES; Gr. Benefaclor. Ptolémée

Evergètes, fils de Ptolémée Philadelphe, roi

d'EgypIe. Ce prince, pour venger la mort de

sa sœur Bérénice
,
qui avait élé donnée en

mariage à Antiochus Théos,roi de Syrie,

sortit de son pays avec une puissante armée,
se saisit de quelques provinces au delà de

l'Euphratc, ravagea la Syrie; mais il fut

obligé de revenir en Egypte, où ses sujets

s étaient révoltés. 11 remporta de la Syrie
des richesses incroyables, prises sur l'en-

nemi , avec deux mille cinq cents simulacres
des faux dieux, et entre autres ceux qucCam-
bise avait enlevés aux Egypiiens ; te qui fut

8! agréable à ces peuples superstitieux,

qu'ils lui donnèrent le nom à'Kvcrgèlcs. Da-
niel en parle, c. 11. en ces termes, v. 7 : Et
slabit de gennine radicum ejas ptimlatio , et

veniet cum exercita , et ingredielur provin-
ciam régis Aquilonis ; et ubutelur eis, cl obti-

nebit, v. 8. Insuper et deos eoruin et sculptilia

vusa quoque pretiusaargenli et auri, cuptiva
ducet in JEgyptum : 11 sortira un rejeton de
fa même tige du roi du Midi, Ptoiéiiice Phila-

delphe; il viendra ayec une grande armée, il

entrera dans les provinces du roi de l'Aqui-

lon ; il y fera de grands ravages, et il s'y

rendra le maître. 8. Il emmènera en Egypte
leurs dieux captifs, leurs statues et leurs

vases d'argent et d'or, et les plus précieux ,

et il remportera toutes sorles d'avantages

sur le roi de r.\quilon. Voy. Plaxtatio. 11

est fait mention de ce roi dans le prologue
de l'Ecclésiastique. Il mourut, après un
règne <le vingt-six ans , l'an du monde en-
viron 3783.

EVERUERE; Gr. ^/poOv. Balayer, nettoyer

quelque chose avec le balai. Luc. 15. 8.

Nonne accendit lucernam , et cvcrril domum,
et quwril? Une femme qui aurait perdu une
drachme, de dix qu'elle avait, n'allume-t-

elle pas la lampe, et balayant la maison, ne
la cherche-t-elle pas avec grand soin?

EVERSIO , Nis; Gr. y.aTarjTp'tfn, ni. Renver-
sement, perte, ruine. 2. Petr. 2. 6. Civilates

Sodomoram et Gomorrhœorum eversione

damnavit : Dieu a puni les villes de Sodome
et de Gomorrhe, en les ruinant de fond en
comble. 1. Mach. 2. 49.

EVERTERE ; Gr. -mTampéfsiv. 1° Renverser,
déiruire, ruiner (SiafSeip'iv). 1. Reg. 23. 10.

Audivit.... quod disponat Saiil venire in Cei-

lam, ut evertal urbem propter me : Votre ser-

viteur a entendu dire que Saiil se prépare de
venir à Ceïla, pour détruire celte ville, à
cause de moi, dit David à Dieu. 2. Reg. 10.3.

Matth. 21. 12, etc. La métaphore est tirée

d'un édifice qu'on démolit.
2" Perdre, ruiner quelqu'un. Judith. 9. 11.

Da mihi... virtulem ut everlam illum : Don-
nez-moi assez de force pour le perdre; «c.

Holopherne. 1. Mach. 7. 2G.

3° Prédire la ruine et le renversement.
Eccli. 49. 9. A ventre malris consecratus est

propheta everlere (Èz/iiÇ'iOv); i. e. ad everten-

dum : Jérémie a été consacré prophète dès le

ventre de sa mère, et destiné pour renverser.

L'Ecriture dit que les [irophèles font ce qu'ils

disent, pour marquer la cerlilude de leurs

prédictions.
4° Abolir, rompre. Ps. 88. 4. Evertisti

tcstumenlum servi lai.-Yoas avez rompu l'al-

liance que vous aviez faite avec votre servi-

teur, dit David.
5' Ebranler, pousser avec effort («var/itTrsiv).

Ps. 117. i3.Impulsus eversus sum, ict cadcrem :

J'ai élé poussé et renversé, et près de tomber.
Heb. Impellendo impuiit me.

6" Maltraiter, opprimer. Eccli. 4. 35. Noii
esse sicut teo indomo lai, evertens domesticos
tuas (yavTaTiozoTTwu èv Tot,- otxézats) : Ne soyez
point comme un lion dans votre maison, en
vous rendant terrible à vos domestiques ; Gr.

ni soupçonneux envers vos domestiques. Le
mot Grec signifie un homme qui se laisse

conduire à son imagination et à sa fantaisie-

7" Pervertir, corrompre (StaaT&syEiv). Dnn.
13. 9. Everteranl sensuni saum : La passion

pervertit leur esprit, et ils s'abandonnèrent
volontairement à un amour déréglé qui leur

renversa la raison.
8" Renverser, jeler dans l'égarement («va-

<7xeu«Ç£iv). Acl.i^.-2\,(Jaidainei'ertentes animas
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vestras : Quelques-uns ont renversé vos con-
sciences. Dan. 1. 39.

EUGE; Gr. rjyt. Celle parliculc purement
Grccquemarquerapprobalion cllacongralu-
lalion.el il ii'j en a poinl en iiolie langue qui
lui réponde. Mallli. 23. v.2l.2p. Euge, serve
bone el fidelis ! O bon cl Gdèle scrvileur ! Luc.
19. 17.

Les méclianls s'en serven-l pour insulter.

Ps. 3i. V. 21. 2a. Dixerunt : Euge, etige, vi-

derunl oculi noslri : Mes ennemis ont dit :

Courage, courage, voilà qui va bien pour
nous, nos yeux ont vu à la fin ce qu'ils soii-

hailiiient. Ps. .». IG. P.<.69. 4. etc.

EVM.Un roi des Madianiles. Num. 31.8.
Hœveus. Jos. 13. 31.

EVIDENS, Tis; l^nfa-ji,;. De la préposition
e et du verbe videre.

1° Evident, clair, si manifeste qu'on ne le

peut nier. Philem.6. Aiidiens ut communicatio
fidei titw evidens fini in ngnitihiie omnis operis

boni : Je rends grâces à mon Dieu , appre-
nant de quelle sorte la libéralité qui naîlde
votre foi éclate aux yeux do tout le monde

,

se faisant connaître par tant de bonnes œu-
vres; Gr. hîpyrs, est agissante. 2. Mach. 14.

13. c. 13. 33. 1. Cor. IG. 9. Osiium milii uper-
tum est magnum et ovideiu : Dieu nfouvre vi-

siblcmtnl à Epiièse une grande porte; Gr.

evsf7«f , efficax.
2° Visible, exprès, clairement représenté.

Sap. 14.17. Evidentem imaginevi Régis quein
lionorare volehant

, fieerunt : Les iiommes
proposèrent devant tout le monde l'image du
roi à qui ils voulaient rendre honneur; se.

pour exercer l'idolâtrie.

EVIDENÏIA, m; èKiyéoeia. Evidence, décla-
ration. 2. Mach. 3. '2'*. Spiritiis omnipotenlis
Dei magnum fecit siiœ ostensiunis etidentiam :

L'tspritdu Tout-Puissant se fit voir par des
m:irques bien sciisibb-s, lorsque H'iiiodore
était présent avec ses gens à la porte du
temple, pour en faire enlever l'argent qui y
était en dépôt.

EVIGILAKE; èzvrlystv. S'éveiller, se réveil-

ler. Gen.9. 24. Evigitans A'oe ex vino : Noé
se réveilla après cet assoupissement que le

vin lui avait causé, c. 41. 7. Luc. 9. .12. etc.

Ainsi, Eccli.33.1G. Ego novissimits ei'igilavi,

rr/fj<ir.-jr,'j«. : Je suis venu le dernier de tous
(omme me réveillant apiès un sommeil.
L'auteur de ce livre parle de lui-même, el ce

qu'il dit fait voir que Dieu avait été un temps
sans envoyer des prophètes. Voy. Novi<si-
MUS.

1° S'éveiller; soit du repos de la contem-
plation ou d'une extase. Caiit. 2. 7. A'e siisci-

letis nequc eiiyilure ficiads dilcelutn : Ne ré-

\ cillez point, et ne lire/ point de son repos
telle que j'aime.

Soit d'un assoupissement spirituel qui nous
tient comme engourdi»;. 1. Cor. l.'i. ."14. /i'i/-

gilate jusli, Gr. j'us/c; Sortez de votre assoii-

pisscrnent pour embrasser li justice, l'.celi.

33. IG. .\insi , Jerem. .'11 . 2\).Evi'iil(ibil ii'Ji-jii'jri

cunlra linbylouem eugilado Itumini : Le des-
sein de Dieu cunlic li.iliylone (|ui était eu-
doitni, s'cxéenler.i. li/.eeli. 7. G.

Suit du soiumcil de la mort [à^iiTuq'jki) .Job.
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14. 12. Donec atteralttr cœlum, uon eiigilnhit :

L'homme ne ressuscitera poinl jusqu'à ce

que le ciel soit consumé et détruit. Dan.
12.2.

2° Se lever el se disposer promplement , et

se metire en état ; soit pour aller Irouver

quelqu'un {ôç,6f.i'Ç;iv]. Eccli. 6. 36. 5» videris

sensntum, evigila ad eum : Si vous voyez uti

bonmie sensé, allez Ife Irouver dès le point

du jour.

Soit pour le secourir. Job. 8. 6. Si mitnaus

et rectus incesseris, slalim evigiliibil ad te ;Si

vous marchez devant Dieu avec un cœur pur
cl droit, il se lèvera aussitôt pour vous se-

courir.

Soit pour châtier les pécheurs , et punir les

cri)nes. Ezech. 7. G. Finis venit, venil finis,

ccigilavit adversiim le : Lu fin vient, la fin

esl proche, elle s'avance contre vous. Jer.

51. 29.

EVILMERODACH ; Hebr. Stultus amare
conlrilus. Roi de Babylone, fils et succes-
seur de Nabuchodonosor. 1! relira Jéchonias
de ses fers. 4. Reg. 23. 27. Jer. 52. 31; il ré-

gna 23 ans ; el son fils Ballhasar lui succéda
ayant élé tué par Néglissire son beau-frère, à

cause de ses débauches, comme le -dit José-

plie, l. 1. cont. Appion.
EVITARE. Eviter. Prov. 17. IG. Qid évitât

(imIiùIh-j, torluose incedere) discere, inci-

det in mala: Celui qui évite d'apprendre, tom-

bera dans les maux.
EUMENES; Gr. Benevohis. i\oi ne Per-

game, frère d'.\llalus. 1. Mach. 8, S. Les Ro-
mains lui donnèrent quelques pays qu'ils

avaient ôté à Antiocbns. Ces pays, selon la

Vulgate, sont: les indiens, les lilèdes et les

Lydiens; mais il ne parall point que ni les

Indiens ni les Modes aient été soumis à .\ii-

tiochus. Quelques auteurs croient qu'il laul

lire : Re(iionem Iliaeam, Mysiam et Lijdinm.

EUNICE; Gr. Bona Victoria. Delà parti-

cule £u, bene , et devix», Victoria.

Eunice, femme juive, mcre de saint Timo-
Ihée. 2. Tim. 1.5.

EU.NUCHUS,!; Gr. eOvoO/o,-. Uu Grec eùw,

cubile et d'É'/'j, custodio , quasi cubilis cus-

tos.

Ce mot marque proprement la charge el

la fonction de ceux qui étaient employés à la

garde du lit des princesses , lesquels ordi-

nairement étaient eunuques ; cl comme ils

étaient toujours auprès de la personne des

princes, ils étaient souvent élevés aux pre-

mières charges de l'Etal : ce qui a fait

doniKT le nom d'eunuques aux premiers

ollieiers d'un roi, quoiqu'ils ne fusseiil p.is

eunuqui's en elï(,l. Ainsi ce mol signifie :

1 Celui qui est employé à la g.irde parti-

culière des princesses. Eslh. 2. 3. Ll irndant
I'

eus III dumitm feiniinnim snb mauu hgœi eu-

nnchi : Que les plus belles filles qu'on aura

anionéi'S di' toutes les provinces il.ins la ville

<le Suse, soient mises dans l(^ pal.iisdes lem-

iiies sous la conduite de l'eunuque Egée
,

(|ui a soin de garder les femmes du roi.c. k.

V. 4. 3.

2 Les principaux officiers dans le palais

des princes, s'appelaient eunu(|ues ; soil
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iju'ils le fussent en effet ou non. Gi'n. 37 .'JG,

Mudianitoc vendiderunl Joseph in JEfpjpfo

Putiphari Eunuclio Phciraonis, m<i(jistro mili-

linn : Les Madianitcs vendirent Joseph en

Kgypto à Putipliar eunuque de Pharaon , et

général de ses troupes. Il était marié, c. ^9.

1. c. W. 1. 1. Par. '28. 1. 3. Kig.22. 'J. Ainsi,

Act. 8. 27. Vir JEtlnops, liunuchus poCens,

Ciindncii Recjinœ Jilhiapum :\}\\ Elliiopicn eu-
nuque, l'un des officiers de Candace, reine

d'Elhiopie.
3" Ceux qui sont cunucjues en effet; suit

qu'ils le soient naturellement. Matlh. l'J. 12.

Sunt eiinuclii qui denutlris utero sic nutisunl:

11 y a des eunuques (jui sont nés tels dès le

ventre de leur tnère ; soit qu'ils soient faiis

lois par les hommes. Et sttnl eunuclti qui

facti sunt ab hominihus : Il y en a (Jiio les

honunes ont faits eunuques : ce qui se peut

faire selon les Irois manières marciuees,
Deut. 23. 1. Eunuchas attritis vcl amputalis

testiculis , et abscisso vereiro : L'eunu(|ue
dans lequel ce que Dieu a destiné à la con-
servation de l'espèce aura été retranché , on
seul, ou avec les bourses, ou blessé d'une

blessure incurable. (Voy. Ecclesia.j
k' Eunuques spirituels , qui se sont ren-

dus tels par la force de la continence qu'iis

ont employée pour arrêter le torrent des pas-

sions , el se priver de la jouissance des

plaisirs charnels et sensibles, pour gagner le

royaume du ciel. Malth. 19. 12. Suni cunu-
chi qui se ipsos cuslrnvcrunt propter reynum
Cœlorum. Jésus-Christ marque ceux qui, par
une grâce spéciale de Dieu, gardent la conti-

nence pour le servir avec plus de liberté et

dedég.igemeiit; soit (ju'ils s'y soient obliges
par vœu, ou qu'ils en lassent une résolution
leriiie et constante. Isa. 5G. 3. iVo?i dicat ea-
miclius ; ecce ejo liynum aridum : Que l'eti-

nuque ne dise point : je ne suis qu'un tronc
desséché. Les eunuques étaient maudits et

déshonorés dans lancienne loi; mais selon
l'Evangile, Dieu honore ceux qui se font eu-
nu(iues en lui consacrant leur corps par la

t hastclé et la pénitence, y. i. Dabo eis... no-
men melius a filiis et (iliabus.

EVOCAKE; 7zpaTy.où.!.h. Appeler, mander,
faire venir. 2. Mach. U-. 28. Û trique nd Rcf/cin

iunt evocati : Ménélaiis et Sostrate reçu-
rent un ordre tous deux <le se rendre auprès
du roi.

EVODIA , iE; Gr. Bonus odor. Une femme
chrétienne de Philippes converlie par saint
Paul. Phil. k. 2.

EVOLARE ; è^i'n'TaçrOizi. S'envoler : il est pris
dans l'Ecriture dans le sens ligure.

Etre emporté avec vitesse, aller promptc-
liienl. Eccli. 43. lii. Evolaverunt ncbulœ sic-
ii! (ives ; Dieu fait voler les nuages comme
les oiseaux.
EVOLVEllE. Développer, dérouler; et,

dans le sens figuié, développer, expliquer;
dans l'Ecriture :

1" Uouicr du haut en bas («rroxuXiît»). Ju-
dith. 13. 10. Evolvit corpus ejus truncnm;
supl. c /cc<o; Judith, jeia par terre le corps
njort d'Holopherne. Jerem. 51. 25.

2" Faire couler, faire passer successive-

ment. Gen. 38. 12. Evolutis multisdiebus [i-rlv

'iJvOyiTOv) . Beaucoup de temps s'étant passé;
[ilusienrs années s'étant écoulées. Isa. 29. 1.

Solemnitntes evolutœ sunl : Les files de la ville

il'Ariel dureront encore quelque temps. Le-
vil.2:i. 30.

EVOMEI\E; êu.ivj, Èîîr/£ô. 1° Vomir, rejeter
ce (ju'on a mangé. Eccli. 31. 23. Sur/je e me-
dio, cvome, et rcj'rigcruhit te: Lorsqu'on vous
a contraint de manger beaucoup, levez-vous
et sortez do la compagnie. Levez-vous {Gr.
au milieu des fruits; î. e. lorsqu'on ajiporte
le dessert à la (in du repas), et déchargez
voire estomac, et vous trouverez du soula-
gement. Le Sage ne donne ce conseil que par
une pure nécessité, et pour éviter uue mala-
die. Jon. 2. 11.

2° Rejeter ce (jiii déplaît, et ce qui esta
charge. Apoc. 3. 16. Incipiam te evomere ex
ore met) : Parce que vous n'êtes ni chaud ni
froid, je suis prêt à vous vomir de ma bou-
che, comme une eau tiède qu'on ne peut te-
nir dans l'esloinac. Job. 20.15. Divitiasquas
dcvordvit , evoinel : L'impie sera forcé de
rendre le bien qu'il a pris. Levit. 18. v. 25.
28. Cujus eijo scctera visilnbo, ut evomat hn~
bilatores suos: Je punirai moi-même les cri-
mes détestables de cette terre, afin qu'elle
rejette avec horreur ses habitants hors de
son sein; comme si la terre ne pouvait souf-
frir les habitants qui la souillent de crimes,
c. 20. 22. Prov. 23. 8. Cibos quos comcdcras,
évolues : Vous souhaiterez rejeter les viandes
que vous aviez mangées avec un homme
emieus et avare, c. 25. 16. Voyez Miîl

,

Ciuus.

EUPATOR ; £Ù-o.T<^p, Cui bonus pater. De
la particule si, el de Tzarnp-

Nom d'Anliochus fils d'Epiphanes,et petit-
fils du grand Anliochus. 1. M.ich. 6. 17.
Lysias lui fit donner ce nom par (laiterie

;

car ce prince avait eu un très -méchant
père. 2. Mach. 2.21. c. 10. v. 10. 13. Voy.
Aquilo.

EUPHRATES; Gr. i<jr^pi.To;,}ichr.Fru(jifcr

De eu, bene, el de pherat, frucius.

L'Euphrate, l'un des quatre fleuves du
paradis terrestre, qui arrose les campagnes
de la Mésopotamie. Gen. 2. U. c. 15. 18.
Scminituo dabo terrain liunc a (luvio JEyijpti
usque ad fluvium magnum Euphralem : Je
donnerai ce pays à votre race, depuis le

fieuve d'Egypte, jusqu'au grand fleuve d'Eu-
phrate. Deut. 11. 2'k Jos. 1. 4. Celte pro-
messe (lue Dieu fil à Abraham n'a point elé
acconyilic en effet et à la lettre : Dieu avait
promis à son peuple celle grande étendue de
pays jusqu'à l'Euphrate, s'il observait ses
commandemcnls, et s'il n'adorait point les

faux dieux; mais en les adorant, ce peuple
s'csl rendu iiuligne de celle promesse. Il est
vrai que David et Salomon ont été les maî-
tres de tout le pays jusqu'à l'Euphrate; mais
ils n'en ont point eu la possession, et ils no
l'ont possédé que par droit de confédération
et d'alliance. Cela n'a ete proprement ac-
compli (lue dans le sens spirituel, sous 1o

règne de Jésus-Christ. Il csl souvent mat-
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que par le mol fîumen, à cause de sa gran-

deur. Voy. Fi.uME\.

EDPOLEMU* ; Hcb. Bene piKjnans. Eupo-
lème, député à Rome par Judas Machabée.
2. Mac. 4. 11. .

EURO-AQUILO ; Gr. sùpozKSwv ; Eurus (lac-

tuosus. Du mot Eurus et d'Aquilo.

Nord-est ; vent entre le levant et le nord.

A et. 27. 14. Misit se contra ipsam ventus ly-

phonicus
,

qui vocalur Euro-AquHo : 11 se

leva un vent impétueux d'entre le levant et

le nord qui donnait contre l'île de Crète.

EUÏYCHUS, I. Gr. Fortunalus. De el

lene, et de tj/j^, Forluna.

Eulyque, jeune homme qui tomba d'un

troisième étage à Troade pendant que saint

Paul prêchait, et qu'il ressuscita. AcI. 20. 9.

EVULSIO, Nis. De evellere, et signifie pro-

prement , action par laquelle on arrache

quelque chose : dans l'Ecriture :

Ruine, perte (éçaptriç). Jerem. 12. 17. Si

non audierint, evellam gentetn illain evulsione

et perdi'aone ; S'ils n'écoutent point ma voix,

je détruirai ces nations jusqu'à la racine, et

les perdrai sans ressource.

E, EX. Gr. èç. Cette préposition qui vient

du Gr. èÇ, marque en général l'écoulement

ou la sortie de quelque cause, ou de quelque

source, ou quelque origine du lieu, du temps;

mais dans l'Ecriture elle a encore plusieurs

autres usages qui se verront dans les exem-
ples.

1" Elle marque le lieu du départ, ou l'ori-

gine, ou le sujet d'où part quelque chose.

Matth. 2. 13. Ex .Egijpto vocuvi filium meum :

J'ai rappelé mon fils de l'Egypte; ce qui est

tiré d'Osée. 11. 1. Matth. 21. v. 2a. 20. fi«p.

tistnus Joannis unde erat ? e cœlo, an ex ho-

minibus? D'où était le baptême de Jean, du
ciel ou des hommes? c. 2. 0. 1. Joan. 2. 19.

Ex nobis prodierunt, sed non erant ex nobis :

Ces antechrists sont sortis d'avec nous, mais

ils n'étaient pas d'avec nous : i. e. du nombre
des élus comme nous sommes. Il parle des

faux docteurs hérétiques. Rom. 9. v. 5. (5.

Coloss. 4. 9. etc. Mieh. 5. 2. Ps. 21. 11. Jn
te projectus sum ex utero : i. e. prodiens ex

utero : J'ai été jeté entre vos mains au
sortir du sein de ma mère. Matth. 23. 2V.

Gen. C. 17.

2° Le détachement, la séparation. Marc.
11. 1. Mitlit duos ex discipulis .su i'a- ; Jésus-

Christ envoya deux de ses disciples : se. afin

qu'ils lui amenassent l'ânon sur lequel Jé-

sus-Christ lit ensuite son entrée triomphante
en Jérusalem. Joan. 11. 45. 49. etc.

Elle marque aussi souvent une partition

qui se fait. Joan. 7. 40. Ex illa crgo lurba

cnm audisscnt lios scrmoncs tjus dicelnint :

Hic est vcre prupltctii ; i. e. quidnnt ex iis :

Plusieurs d'entre le peuple écoutant ces pa-

roles de Jésus-Christ, disaient de lui : Cet

homme est assurément un prophète ( >Oy.
Mu-DDN. ibidem. ). Matth. 2;(. 2V. Gen. G. 17.

3 L'allachemenI, l'union et l'inclination

pour quebiue chose. Joan. 8. 47. Qui ex Dco

ust, verba Dei audit : propterra vus non audi-

lis, (iuia ex Deo non cslis : C'iui «(ui est né

m
de Dieu : i. e. animé de son esprit, et qui est

du nombre de ses enfants, entend les paroles

de Dieu. C'est pour cela que vous ne les en-

tendez point, parce que vous n'êtes point de

Dieu. c. 18. 37. Rom. 2. 8. Qui sunt ex con~

tcntione : (]eux qui ont l'esprit contentieux,

c. 3. 26. Qui est ex fide Jesu Christi : Celui

qui a la foi en Jésus-Christ, qui croit en Je-

sus-Christ. c. 4. 12. Qui sunt ex circumci-

sione : Les Juifs qui ont reçu la circoncision.

Gai. 4. 7. Et ainsi il se trouve dans le même
sens, esse ex lege, ex operibus legis, ex car-

ne, etc.

4" La cause efficiente
(
per ). Joan. 1.

13. Dédit eis potestatem filios Dei ficri his qui

credunt, qui non ex sanguiaibus, neque ex

voluntate carnis , neque ex voluntate viri,

scd ex Dco nati sunt : Jésus-Christ qui était

la luaiière.a donné le pouvoir d'être faits en-

fants de Dieu à ceux qui croient en son nom,
qui ne sont point nés du sang ni delà vo-

lonté de la chair, ni de la volonté de l'homme,
mais de Dieu même. Rom. 1. 4. c. 3. 30. 1.

Cor. 1. 30. Ex ipso vos estis in Christo Jesu :

C'est par celte voie que vous êtes établis en
Jésus-Chrisl. Gai. 2. 16. etc. Sunt quidem

omnia ex Deo, lion de Deo. Aug. lib. b. de

Nat. boni.
5° Ce mot, en parlant de la génération

éternelle, marque proprement une commu-
nication d'un principe de même substance et

qui esl consubstantiel. Joan. 8. 2. Ex Deo
processi, et veni : Je suis sorti de Dieu, et

suis venu dans le monde.
6" De la part de quelqu'un ( o ou a&

)

Joan. 7. 22. Non ex Moyse est, sed ex patri-

bus : Moïse vous a donné la loi de la circon-

cision
,
quoiqu'elle vienne des patriarches,

et non de .Moïse, c. 10. 32. Multa bo7ia opéra

ostendi vobis ex Pâtre meo ; i. e. a Pâtre

meo : J'ai fait dev.wit vous plusieurs bonnes

œuvres par la puissance de mon Père.
7" Au prix, au-dessus {prie ). Cant. 5.

9. Qu(dis est dilectus tuus ex dilecto, pour

ex dilectis, prœ cœteris dilectis? Quel esl

celui que vous appelez votre bien-aimé, et

qui vous est plus cher que tous les autres

bien-aimés'/ Ps. 138. 6. Mirabilis facta est

scientia tua ex »ne .• Votre science est élevée

d'une manière merveilleuse au-dessus de

moi, je ne la puis comprendre. Ezech. 15. 2.

Quid /iet de ligno iitis, ex omnibus lignis ne-

7norum ? i. e. prœ omnibus arboribus : Que
fera-t-on du buis de la vigne, si on le com-
pare à tous les autres arbres (jui sont dans

les buis et dans les forêts '.' Autr. Peut-on

prendre de son bois pour faire quelque ou-

vrage'/
8" A cause {

propler ). Ezech. 43. 11.

Erubescant ex omnibus quœ fecerunt : Que
les Israéliles rougissent de toutes le» choses

qu'ils ont faites.

!) Dès, depuis, pour marquer le lemp<.

Gai. 1. 15. Mesegregnvit rx utero matris meir,

et vocavit >»e per grattam suum : Dieu m'a

rhoisi particulièrement dès le ventre de ma
nièri! et m'a api)elé p^r sa grâce. Ps. 70. G.

In te conjirmutus sum ex uliro : Je me suis

appuyé sur vous dès que je suis venu au
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monde. Osé. 10. 9. Ex diebus Gnbaa peccavit

Ifrael : Israël na fait que pécher depuis ce

qui sVsl passé <à Gabaa. Voy- (Iabaa.

10" Avant, dès auparavant ( ante ). Ps.

92. 3. Parala sedes tua ex tune : i. e. antc

tune ; Votre trAiie, ô Dieu, est établi avant

tous les temps, avant aucun temps certain

et déterminé, et que le monde fût créé. Prov.

8. 2.3.

Il" Ex est quelquefois superflu. Matlli.

22. 37. Viliges Dominuin Deitm tuum, ex loto

corde tuo : i. e. totu animi affectu : Vous ai-

merez le Seigneur votre Dieu de tout votre

cœur; ce qui est une imitation Grecque; car

ce que les Latins mettent sans préposition,

les Grecs l'expriment avec ex, et les Hé-
breux avec in.

EXAGEREARE , r«/io;Ovï(v , T.upa-iv.pvhtvj.

De la prép. et de l'adj. Acerbus.
1" Aigrir, irriter. Ps. 9. 2o. Exacerbnvit

Dominum peccalor, etc. Le pécheur a irrilé

le Seigneur. Ps. 77. iO. Ps. 105. v. 33. 43.

Hebr. 3. 13. etc.

2° Mépriser et irriter par le mépris et la

désobéissance. Ps. 1<^6. 11. Quia exncerba-

verunt eloquia Dei : Les Israélites ont été af-

fligés pour avoir méprisé les ordres de Dieu.

Ps. lOi. 28. iVon exacerbavit sermones suas :

Hebr. et Grec, exacerbaverunl : Moïse et

Aaron n'ont point méprisé les ordres de
Dieu : suos pour ejus. Selon d'autres : Dieu
n'a point rendu ses paroles inutiles; ce qui
est selon le sens de la Vulgate.
EXACEREATIO , 7r«(;a-(«a7,ai;. L'actlon

d'irriter un esprit : dans l'Ecriture :

Contradiction, qui irrite et aigrit, mur-
mure. Hebr. c. 3. v. 8. lo. I\'olite obdurare
corda vestra sicut in exacerbatione : N'en-
durcissez point \os cœurs, comme il arriva
dans le lieu appelé contradiction et mur-
mure. Le murmure du peuple qui irrita

Moïse et tenta Dieu, donna à ce lieu le nom
de Meribah, Contentio ( Voy. Num. 20. v. 13.

24. ); ce qui arriva le premier mois de la

quaranlièmc année; mais il semble que saint

Paul prenne en cet endroit-ci le mot Exa-
cerbalio pour le murmure que le peuple ex-
cita à l'occasion des espions qui furent en-

voyés dans la terre promise, parce que Dieu,
ensuite de ce murmure, jura que ces sédi-

tieux n'y entreraient point (Voy. Num. 14.}.

Voy. Tentatio.
EXACTIO, Nis; ÙTzciirrirn;. L'action de chas-

ser quelqu'un, de lui faire quitter le pays,
levée de deniers sur le peuple : dans l'Ecri-
turc.

L'action de aemanaer ses dettes, levée de
deniers. 2. Esdr. 10. 31. iMmiltemus annum
septimum et exaclionem universœ mnnun :

Nous laisserons la terre libre la septième
année, et nous n'y exigerons auenne dellc :

c'est une des conditions de l'alliance que
firent les Juifs avec Dieu. 2. .Mach. 4. v.

27. 28.

EXACTOR, is. — 1' Exacteur, qui exige;
soit les dettes ou les deniers pulilics ( v.'x-.i-

nei-/',)v, iirgens ). Exod. 22. 2'i. IS'on uryebis
euin quasi exuctor : Vous ne presserez point
comme un exaclcur imiiitoiablc les pauvres

de mon peuple à qui vous aurez prêté de
l'argent ; soit l'ouvrage ou le travail des ou-
vriers. Job. 3. 18. Jbiquondam vincti pariler

sine molestia non audierunl vocem exactoris

( é/iyoo'.wzT»? ). C'est dans le sommeil de la

mort que ceux qui étaient autrefois enchaî-
nés ensemble, n'entendent plus la voix de
ceux qui exigeaient d'eux des travaux insup-
portables, c. 39. 7. Exod. '6. v. (i. 10. i't.

2" Exacteur, tyran, qui tient dans l'op-

pression ( TzùxY.-:uf) ). Isa. 3. 12. Populum
mcum exactores sui spoliaverunt : .Mon peu-
ple a été dépouillé par ses exacteurs, c. 9.

4. c. 14. y. 2. 4. Zach. 9. 8.

3 Exacleur, magistrat, qui retient dans
le devoir ( £;=-o;jvojv, exquisitor . Zach. 10. 4.

Ex ipso cqredietur omnis exactor sittml •

C'est de Juda que viendront les magistrats.
D'autres prennent ici exactor, ou pour l'in-

tendant des ouvrages, ou pour celui qui
exige les deniers publics.

4' Ministre de la justice, sergent qui oblige
et force à payer ou de paraître devant le

juge. Luc. 12. o8. Ne forte judex tradut te

cxaclori, et exactor mittat te in carcerem :

Pendant que vous êtes encore dans le che-
min avec votre adversaire pour aller devant
le magistrat, tâchez de vous dégager de lui,

de peur qu'il ne vous entraîne devant le

juge, et que le juge ne vous livre au sergent,
et que le sergent ne vous mène en prison.

EXACTUS, A, UM. ii'exactum, supin d'exi-

gere.

Exact, fait avec soin. 2. Mach. 13. 40. Le-
gentibus si semper exactus sil sermo, non eril

gratus : Un discours ne plairait pas aux lec-
teurs s'il était toujours si exact, si le style

en était toujours si étudié.

EXACUERE,ô;:v£tv. Aiguiser. Eccl. 10. 10.

Multo lubore exacuetur : On aura bien de la

peine à aiguiser un fer qui, après s'être

émoussé, se rebrousse encore : ceci marque
qu'on ne répare qu'avec peine ce qui a été

longtemps négligé. 1. Reg. 13. 20. Prov. 27.
17. Ezech. 21. v. 9. 10. 11. 11!. Exacuere : O
épée , aiguisez votre pointe : Le prophète
parle à l'epée de Nabucbodonosor, qui de-
vait exécuter contre Jérusalem la vengeance
de Dieu. De cette signification propre vient

cette façon de parler métaphorique, Exa-
cuere linijuain : Aiguiser sa langue comme
une épée. Ps.GS. 4, Exacuerunl, riy.i-jr,7x-», ul

gladium linguas suas : Les méchants ont ai-

guisé leurs langues comme une épée par les

médisances et les calomnies dont ils m'ont
déchiré, ainsi dans un sens figuré. Prov. 27.

17. Ferrum fcrro exacuitur : Le fer aiguise
le fer; de même la conversation et l'entre-

tien des amis éveillent l'esprit et le rendent
plus subtil.

EX.EQU.^RE, icroOv. Egaler, rendre égal.

Zach. 4. 7. Exœquabit graliam gratiœ eius :

Zorobabel rendra le second temple aussi

beau que le premier. Ce second temple de-

vait surtout l'emporter sur le premier par
la présence du Messie que Ion atiendait.

Autr. il l'achèvera .aussi h-urcusemenl qu'il

l'a commencé, se. en achevant de le rebâtir

et d'y mettre la dernière pierre.



EX.îlSTUARE. Du
chaleur. . ., , *, •,•

H signifie proprement être ému, être agile,

en parlant de l'Océan, de la mer ; dans l'E-

crilure :
, r. y^ j

Se brûler, s'enflammer. Marc.*, o. Qnanao

ortus esl<sol, exœstuavit { xaufiaTt^so-Oat ) : Le

soleil s'étant levé, après- que celte semence

quiélait tombée dans des lieux pierreux, et

où elle avait peu de lerre, fut levée, elle en

fut brûlée. Jerem.20.9. El faclus estin corde

meo quasi iijnis exœstuatus : :ô yiiyov: Lorsque

j'ai dit en mol-même... je ne parlerai plus

au nom du Seigneur pour ne le point expo-

ser à la raillerie d'Israël, il s'est allumé au

fond de mon cœur un feu brûlant.

EXAGITARE. Agiter, poursuivre quel-

qu'un, courir après lui pour lui faire de la

peine, tourmenter, inquiéter.

1' Agiter, pousser avec violence. 2. Petr.

2.17. llisunt... nebulœ turbinibus exafjitatœ

( a«uvoptEvKt ) : Ces imposteurs sonl des nuées

agitées par des tourbillons.

2° Inquiéter, tourmenter ( Trviyetv, prœfo-

care \. I. Reg. 16. v. ik. lo. Exntjitahal eum

spinltis nequrim n Domino : Saûl était agité

du malin esprit envoyé par le Seigneur. Sap.

17. 14.

EXALTARE, v^oOv. De l'adj. Altus, a, uni.

1° Elever, lever en haut. .loan. 'S.l^.Sicut

Moyses exattavil scrpentem in âeseito : Un

exnllari oporUl fil iumliomi ni s :Ci)\mm .Moïse

éleva dans le désert le serpent d'airain, il

faut de môme que le Fils de l'Homme soit

élevé en haut : ce serpent représentait Jésus-

Chrisl qui devait être attaché à la croix, c.

8. 28. c. 12. V. 32. 34. 2. Par. .'};l. I'k elc.

2' Elever au-dessus, faire qu'il ail le dessus.

Ps. 12. 3. UsfjiKqiio exaltdbitur inimicus meus

super vie ? Jusqu'à quand mon ennemi sera-

t-il élevé au-dessus de moi. Isa. 2.11. Job.

17. 4.

3° Elever en croix. Joan. 12. 32. Ego si

cxiiltntus fuero a lerrn , oinnia Iraltam ad me
ipsum: Quand j'aurai clé élevé de la lerre,

j'attirerai tout à moi , ce qui suit la plira>-c

(les Syriens qui se servent de ce même verbe,

pour ilire crucifier cl élever; dans cet en-

droit cité, Jésus-Christ voulait marquer qu'il

(levait être enlevé cl ôté de co monde par la

croix
Fa^oD de p;irlcr.

Exaltare vocem, kvu}ojv. Elever sa voix en

haut. Eccli. 21, 23. Fuluus in risu exaltât

vocemsuam : L'in>cn'sé en riant élève sa voix.

c. 40. 23. Exatlai'il vocem suam de terra in

prophetia : Samuel sortant de la terre haussa
sa voix pour prophétiser la ruine du peuple.

Ceci l'ail voir iiue ce ne fut pas le dénion (]ui

apparut à Saùl sous la fii;iire de S.\iiu:( 1;

mais ([uc cr- fut l'esprit même de Samuel,
puis(|ucsi c'avait été le démon, l'Ecriliire ne
metlrail pas cela au nombre des louanges
([u'elle lui donne. Cet cnilroit ainsi ex|)li(iué

prouve aussi clairetnet.l riniuiorlalile de

l'Ame. Estius. Isa. hO.O. c. 58. 1. Et elle
même façon de parler est prise aussi dans le

sens métaphorique piur exiu iuur l'orgueil,
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mot jEstus
,

grande el qu'on parle avec hauteur, h. Rog. 19. 22.

Isa. 37. 23. Contra quem exaltasti vocem luam,

et elevasli in cœlum oculos tuos ? Contre qui

as lu haussé la voix cl élevé tes yeux inso-

lents? Le prophète parle de Sennachérib qui

avait insulté ti Dieu même.
Exaltare solium suum super astra Dei. Ele-

ver son lr(Mie au-dessus des astres de Dieu,

i. e. S'élever au-dessus de ce qu'il y a de

plus grand et de plus puissant au monde.

Isa. ii. 13. Super astra Dei exallabo (TtOivxt,

ponere) solium meum : J'établirai mon trône

au-dessus des astres de Dieu ; ce qui se dit

de Nabuchodonosor n'appartient proprement
qu'au démon dont il était la figure.

Exaltare caput idicujus super aliqucm. Ele-

ver la têle (le quelqu'un au-dessus d'un au-
tre, c'est l'en rendre maître, et le rendre plus

fort. Ps. 26. 6. iVuHC exallavil caput meum
super inimicostneos : Dès maintenant le Sei-

gneur a élevé ma tête au-dessus de mes
ennemis.
Exaltare manum super aliquem. Elever la

main sur quelqu'un , c'est le combaltrc et

s'en rendre maîlre. Mich. a. 9. Exaltabitur

manus tua super hosles tuas: Voire main s'é-

lèvera au-dessus de tous ceux qui vous com-
battent ; ce qui s'est accompli dans l 's Idu-
mécns et les autres pays voisins dont les

Machabées se rendirent maîircs.

h" Rendre plus excellent. Isa. .')5. 9. Sicut

cx'dtantur cœli a terra: sic exaltata; sunt

{à.-i-/ji.y, distare} viw meœ a viis veslris, el co-

(jitaiiones meœ a cogitationibus veslris : Au-
tant que les cieux sont élevés au-dessus de

la lerre, autant mes voies sont élevées au-
dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus

de vos pensées, dit Dieu
5° Elever en gloire, en honneur, rendre

puissant. J.uc. 1.52. Ejaltavit humiles : Lo
Seigneur a élevé les humbles, c. 18. ^^. Eccli.

15. 'i-. Exaltabil illuin apud proximus suos :

La sagesse l'élèvera parmi ses proches ; Gr
au-dessus de ses proches, c. 24. v. 17. 19.

Ps. 74. 8. Gen. 50. 20. Tob. 13. 23. De là

vient, Exaltare cornu suum in aliquo : C'est

se rendre glorieux par le secours et la pro-
le( lion de (luehju'un. l.Reg.2. 1. Exaltaluin

est cornu meum in Deo meo : Mon Dieu m'a
comblée do gloire cl d(! puissance, dit .\iine,

mère de Samuel. Exaltare caput aticiijus:

Elever la léle do (luelqu'uu, c'est 1 le faire

marcher tète levée cl avec confiance ; Tu
cxallans caput »)iciti» .• C'est vous, ô mon
Dieu , (lui élevez ma tête : ce que Da\i(l dit

par une foi vive de la [iroleciion de Dieu, el

ce dans le [dus fort de la perseculioii de sou
fils ,\bsalom, et au temps qu'il le fuyait. 2"

Exalter queUin'un , le combler d'uiu; gloire

souveraine. Ps. 10!). 7. Praplerea cxallaliit

caput : Paice ijuc Jésus-Christ a bu du tor-

rent , .sf . de ^a passion dans le chemin de sa

vie moilclle, c'est pour cela qu'il élèvera sa

léte. Ainsi, Acl.2. .3.3. Dexlcra Dei exallalus :

Jésus-Christ a été élevé en gloire dans sa ré-

surrection par la puissance de Dieu, et dans

le ciel par son ascension, c. 5. 31. Philipp.

2. 9.

6° Rendre illustre , en comblant de bieni
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spirilucis. 2. Cor. 11. 7. Niimquid peccatum

feci , meipsum humilians, ut vos exaltemini ?

Est-ce que j'ai fait une faute, lorsque afin tic

vous élever je me suis rabaissé moi-mcine

en vous prêchant gratuitement l'Evangile

de Dieu?
7" Louer, glorifier, rendre céleore. Ps. 29.

2. Exallabo le , Domine : Je publierai vos

grandeurs, Seigneur. Ps. 33. k. Exod. 15. 2.

2.Rcg.22. kl. Ps.17. 47. Ainsi, 1. Par. 2o. o.

Omnes isii filii Hcm:n tidenlis régis, in scr-

inonibus Dci, ut exallarcl cornu : Tous ceux-

là étaient fils d'Héman, lequel était musicien

du roi pour chanter les louanges de Dieu et

relever sa puissance. 2. Par. 32. 23.

8" Délivrer, dégager , tirer. 3. Reg. IG. 2,

Exaltavi te de pidvere : Je vous ai élevé de

la poussière. Ps. 9. io. Ps. 17. W. Osée. 11. (t.

Ero eis quasi exalliins j<i(jum super maxillns

eorum: J'ai ôlémoi-mênie le joug qui serrait

la bouche aux Israélites ; ce qui se fait en

l'ôtant de dessus le cou.
9' Proléger , mettre en sûreté. Ps. 26. 6.

In pelra exallavit me : Le Seigneur m'a élevé

sur la pierre; j. e. m'a mis en un lieu sûr.

Voy. Petha. Ps. GO. 3. Prov. 18. 10

10° Montrer, faire paraître, signaler. Prov.

14. 29. Qui impatiens est , exaltât stultitiam

sunm: L'impatient signale sa folie; i. e. celui

qui est prompt à se mettre en colère. De là

Tient :

ExALTABi. Faire éclater son pouvoir, signa-

ler sa puissance. Ps.7.7. Exaltare infinihus

inimicorum meorum : Faites éclater votre

grandeur au milieu de mes ennemis. Ps. 20.

n. Ps. 56. V. 6. 12. Ps.88. U. Ps. 93. 2. etc.

Isa. 5, 16. etc.

11° Elever, ender d'orgueil. Ezech. 31. i.

Ahyssus exallavit illum: Un grand amas
d'eaux qui arrosaient ce cèdre l'avait fait

pousser en haut. Dieu compare à cet arbre
l'éclat du royaume d'.\s-yric. Ainsi, Exaltare
se, ou exaltari, s'en faire accroire, s'élever.

Mallh. 23. 12. Luc. 18. 14. Omnis qui se exal-

tât, humilidbitur , et qui se humiliât, exaltn-

bitur : Quiconque s'élève sera abaissé, et

quiconque s'abaisse sera élevé. Ps. 65. 7.

Qui exaspérant, non exaltentur in semelipsis :

Que ceux qui irritent la colère do Dieu, ne
s'élèvent point d'orgueil en eux-mêmes. Ps.

139. 9. Prov. 16. l.«. ha. 10. 13. Sophon. 3.

11. Ps. 130. 1. Domine, non est exaltatum cor

meum : Seigneur, mon cœur ne s'est poiiii

enllé d'orgueil, v. 2. Prov. 18. 12. dans ce

même sens s'entend, exaltare cornu. Ps.74.o.
comme il paraît par ce qui suit. Nolile ex-
follere in ultum cornu vcstrum : No vous éle-

vez point insolemment contre le ciel. .\ <|uoi

on peut ajouter, Exaltare vncem, \û)yez ci-

dessus et dans \c luéiiic svm , Exallarc oslium :

Elever son portail, sa niaison, c'est se faire

valoir, et chercher les inojcnsde se préférer

aux autres. Prov. 17. 19. Qui exaltai oslium,
quwril ruinam : Celui qui élève son portail,

i. e, sa mai'-on cherche s.i ruine. Ici une
partie est prise pour le tout, et s'entend dans
le même sens que v. 16. Qui nltam facil do-
mum, quœrit ruinam : Ce qui est souvent un
effel d orgueil. De là vient :

Exaltare magna. Se vanter, avoir lieu de
se vanter , de faire de grandes choses (p:-

j(j.k'/:r/y.vi\. Jac. 3. .'j. Linijua , modicumqui-
dem membrwn est, et mnijna exaltai : La lan-

gue n'est qu'une petite partie du corps, et

cependant elle peut se vanter de produire de
grands effets.

12' Rehausser, remplir, combler 'jr).DpoOv).

Isa. 'iO. '*. Omnis vallis exallabitur : Toutes
les vallées seront comblées, c. 49. 11. Voy.
Semita.
EXALTATIO, nis. O-^o;. Ue Exaltare. L'ac-

tion par laquelle on élève, on exhausse quel-

que chose; dans l'Ecriture :

1" Elévation, soit celle par laquelle on esl

élevé à quelque rang d'honneur. Jac. 1. 9.

Glorietur fraler humilis in exaltatiune sua :

Qu'un chrétien qui est d'une condition basse,

se glorifie del'honneurqu'il a d'être chrétien,

et de la gloire qu'il attend.

Soit de l'élévation par laquelle on s'élève

soi-même. Prov. 3.33. Stultorum exaltatio,

ignominia : L'élévation des insensés sera leur
confusion; Hebr. Leur partage est la confu-
sion, c. 21. 4. Exaltatio oculorum est dilata'

tio cordis : L'enllure du cœur rend les yeux
ailiers. Le verbe est n'est point dans l'Hébreu,

ce sont trois choses différentes , relèvement
du cœur, l'orgueil des yeux, et la lampe des
méchants ; 8. e. l'éclat de leur fortune n'est

que péché.
2' Elévation de la voix, par laquelle on

chante ou l'on publie les louanges de quel-
qu'un [û^r,i7i.;). Ps. liO. 6. Exaltatioucs Dei
in gutlure c.orum : Les louanges de Dieu se-

ront toujours dans la bouche des saints qui
sont dans le ciel.

3" Puissance élevée, gloire et majesté ter-

rible. Isa. 33.3. Ab exaltatione tua dispersœ
sunt gentes : Les nations se sont dispersées
à l'éclat de votre grandeur. Le Prophète
parle de l'armée de Sennachérib désolée par
lange.

4' Celui qui élève et rend glorieux. Exod.
17. 13. Dominas exaltatio mea {xxrxf^jyii , re-

fugium) : Le Seigneur est ma gloire , c'est

Dieu qui m'a élevé à cet honneur. C'est le

nom que donna Moïse à l'Aulel qu'il dressa.

Hebr. Dominus vexillum meum, parce que
c'était la marque de la protection do Dieu.

EXAMEN , is. Du Grec âu/za , tinculum,
et signifie (roupe ou multitude de personnes
ou d'animaux qui se trouvent ensemble, ainsi

il signifie :

Essaim d'abeilles, ou mouches à miel (auT-

Tft'j'fri). Jndic. 14. 8. Et ecce examen apum in

ore leonis crat ac favus mellis: Samson trouva
nu essaim d'abeilles et un rayon de nuel
d>ins la gueule du lion qu'il avait mis en
pièces quelques jours auparavant.
EXAMINARE. Du mol crame», quand i]

signifie la languette d'une balance pour met-
tre en équilibre.

1" Examiner, juger de quelque chose («va-

zsivstv). l.Cor. 2. 14. Quœ sunt spiritus Dei,

slullitia est au, et non potest inlcliigcre : quia

spiritualiler examinatur: Les choses qui sont

do l Esprit de Dieu paraissent à Ihonime
animal une folie, et il ne les peut comprcn-
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dre, parce que c'est par uno lumière spiri-

tuelle qu'on en doit juger. Le Grec se peut

prendre au pluriel, Examinantur. 2. Mach.

1.34.
2° Eprouver hvpovv). Ps. 16. 3. Ps. 65. 10.

Igné nos examinasti, sicul examinniur argen-

lum : O Dieu , vous nous avez éprouvés par

le feu des afflictions, comme l'orfèvreéprouve

l'or et l'argent par le feu.

3" Purifier, faire passer par le feu. Ps. 11.

7. Ps. 17. 31. 2. Reg. 22. 32. Eloqnia Domini

igné examinata : Les paroles et les promesses

de Dieu sont sincères et véritables, et toutes

pures comme l'or qui a piissé par le feu.

k" Exciter vivement
,

porter à quelque

chose. S:ip. 16. 11. In memoria (Gr. ad me-
moriam),sermonum tuorum, exaininabcintur:

Ils étaient piqués et mordus par les serpents,

afin qu'ils se souvinssent de vos préceptes
;

Gr. Siay.rjTçit^ci-j , exstimularc. C'est en ce

même sens qu'il est dit, Ps. 77. 34. Cum oc-

ciderct eos,quœrebant eum, et rememoi'ati sunt,

quia Deus adjutor eontm est : Lorsque Dieu

les faisait mourir, ils le recherchaient, et se

souvenaient qu'il était leur défenseur.

EXANGUIS; tlxiuo;. De la préposition, et

de sanguis. Sine sanguine : Qui n'a plus de

sang, à demi mort.

Qui a perdu tout son sang, qui n'a plus de

sang; qui expire, et qui n'en peut plus. 2.

Mach. 14. 46. Et jamexanguis e/fectus, com-

plexus intestinasHa,utrisque manibusprojecit

stiper tiirbas : Razias ayant perdu presque

tout son sang, il lira ses entrailles hors de

son corps , et les jeta avec ses deux mains

sur le peuple.

EXANLNL\RE. De ex et ù'anima , mettre à

mort, faircmourir; quelquefois, épouvanter,

consterner, mettre quelqu'un hors de soi
;

de là vient :

EXANIMATUS, a, lm. Qui n'a plus de vie,

qui est mort, ou demi-mort de peur, con-
sterné, comme. Eslh. 15. 18. Pêne exanimata

est : Either pensa s'évanouir ; se. devant .\s-

suérus.
EXAMMIS. is. De ex c\. d'animus ; qui a

rendu l'âme, qui est mort, ou demi-mort de

peur, qui est hors de soi.

Qui a rendu l'ânie, qui est mort. Judic. 5.

27. Jacehal rxanimis et miserabilis : Sisarn

demeura étendu mort sur la terre, dans un
étal misérable; se. après (juc Jahel lui eut

enfoncé un clou dans la léte.

EXAHAUE; v.v/?.(v. De la préposition et

du verbe urtire, laiiourer.

Signifie proprement arracher des racines,

les tirer de terre; dans l'Kcrilure :

Ecrire, tracerdes lettres sur(|uelquechose.
Isa. 30. S. In libro diligenlet exara illud :

Ecrivez ceci avec soin dans un livre; se.

que les Israélites ne trouveront que de l'or-

gueil en Egypte, et non du si-cours, et ainsi

qu'ils n'y aillent point. Job. \'K 23. Dan.
5. 24.

ExAnAHE. Graver profondément, en par-

lant de quehiue passion fortement enr.iciiiée.

Jerem. 17. I. Pecealum Juda exnratum super

Idiitudinem eordis eonim : La passion que
les Juifs ont pour lidolûlrie , est gravée

comme avec le diamant dans leur cœur, on
ne peut l'effacer. Hebr. In labulis eordis.

EXARDERE, ESCERE, du simple ardere ;

àv.y.aiîTha.t. S'allumer, s'enflammer, s'embra-
ser. Ps. 105. 18. Exarsit in synagogas eo-

rum : Un feu s'alluma contre la faction de
Coré. Ps. 17. 9. Ignis a fiieie ejus exarsit :

Dieu s'étant mis en colère, il sortit comme
un feu de sa bouche : David décrit d'une
manière poétique le feu des foudres et des
éclairs, pour punir les méchants. Eccli. 28.

V. 12. 14. Sap. 16. 19. Ps. 49. 3.

1" Etre enflammé du feu d'une passion
;

soit de colère. Ps. 117. 12. Exnrserunl sicitt

ignis in spinis : Toutes sortes de nations se

sont embrasées comme un feu qui a pris à
des épines. Ps. 2. 13. Cum exnrserit in breii

ira ejus : Lorsque tout d'un coup la colère

du Seigneur s'allumera. Gen. 31. 36. Ps. 38
4. Voy. Meditatio, etc.

Soit d'impureté. Rom. 1. 27. Exurserunt in

desideriis suis in invieem : Ils ont été embra-
ses d'un désir brutal les uns envers les autres.

Dan. 13.8. Eccli. 9. v. 9. 11.

Soit d'avarice. Jo!). 18. 9. Exnrdeseet con-
tra eum sitis : La soif brûlera l'impie par ses

ardeurs ; autr. Dieu fortifiera contre lui ceux
qui sont brûlés de soif.

2' S'enflammer pour consumer, perdre et

ruiner. Eccli. 16. 7. In synagoga peccantium
exardebit ignis : Le feu de la vengeance di-

vine s'allumera dans l'assemblée des mé-
chants, c. 2S. 27. Sap. 16. l'y. Jerem. 11. 16.

EXARESCEHE; ô.caiv.-aÇat. 1 Se sécher,
sécher. Marc. 4. 6. Eo quodnon habebat ra-

dicem, exnruil : Cette semence tombée dans
les lieux pierreux, se trouvant brûlée au le-

ver du soleil, sécha, parce qu'elle n'avait

point de racine. Ps. 128. 6.

2" Se consumer, périr. Isa. 5 l-'i. Mullilmlo
ejus siti exaruit : Le reste du peuple a séché
de soif.

EXASPERVRE. De l'adjectif rwper, a, um.
Et signifie proprement , rendre âpre cl

rude au toucher ; dans rKcritnie :

Irriter, aigrir, piquer (TrstoartzoKtv-tv). Ps.()7.

7. Qui educit eos qui exaspérant, qui habitant

in sepulcris .- Dieu lire du lieu (le leur capli-

^ilé ceux qui l'avaient irrité par leurs pé-
chés, lorsqu'ils étaient dans des lieux hor-
ribles et pleins de misère, soit dans l'i'l^yple,

soit dans le désert, pour les fair(' entrer dans
un pays heureux et fertile. Geo. 'i9. 23 Ec-
cli. 3. 18. c. 4.2:>.2. Mach. 14.27. Ainsi, fx<i-

sprrare o.v, ou sermonrs Dontini, signifie irri-

ter le Seigneur, se rendre rebelle à sa i)arole.

1. Reg. 12. V. 14. 15. Si non exacerbavrritis

os l)omini : Si vous ne vous rendez i)oint re-

belles à la parole du Si'igneiir.... Si aulein

exueerlinveritis srrmones ejus: Qucsi, au con-
traire, vous vous rendez rebelles à la parole

du Seigneur, (^.elte expression vient de ce

que ceux qui sont irrités ont un visage ren-
frogné, cl usent de paroles aigres. De là

vient :

EXASPEUANS; Gr. 7r«/)«7T<««iv'„v, oj(t«. Qui
irrite et aigrit ; t. r. obstiné, lebclie el opi-

niâtre. Ps. 77. 8. (rcneralio pruva el exttspe-

rans ; Une race corrompue qui n«î fait quif-
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rilcr Dieu. Jcrcm. 5. 23. Ezccli. 2. 8. NoH
tsse exasperans, sicut domns exasperatrix est:

Ne m'irritez pas vous-même comme fail ce

peuple; se. en ne vous acquiltanl pas des

ordres que je vous donne : Dieu parle au
Piophèle.
EXASPERATRIX, icis;Gr. r:'//,«-(/,/)«ivo'j(7cr.

Rebelle, obstinée, qui aigrit et irrite par son

opiniâtreté. Ezech. 2. 8. Sicut domiis fx«s/)e-

ratria;; Comme est celle nation rebelle, se. les

Juifs, et surtout la ville de Jérusalem.
EXAUDIRE ; Gr. eico.y.ovei-u — 1° Exaucer,

accorder à quelqu'un ce qu'il demande (tVa-

ro0£o-6«i]. Ps, h. \. i. 4. Dominus exaudiet me:

Le Seigneur m'exaucera quand j'aurai crié

vers lui. Ose 2. v. 21.22. Exaudiam cœlos,

et un exaudient terrain, terra autem exaudiet

triticum et oleum, et hœc exaudient Jczrael :

Dieu exauce les cieux, qui semblaient souhai-

ter répandre leurs eaux sur la terre ; et les

cieux, en les répandant, exaucent la terre

qui en était altérée; la terre exauce le blé,

en lui donnant de quoi le nourrir et le mûrir
parfaitement; et ces fruits exauceront Jez-

raël, c'est-à-dire, le peuple de Dieu, en ré-

pondant à ses désirs, qui en étaient l'objet.

Ps. 65. 18. Iniquitatem si aspexi in corde

meo, non exaudiet Dominus : Si j'ai regardé

l'iniquité au fond de mon cœur , le Seigneur

ne m'exaucera pas; ce n'est pas que Dieu
n'exauce ceux qui se reconnaissent coupa-
bles de leurs péchés et qui s'en repentent;

mais il n'exauce pas ceux qui ne s'en

abstiennent que par des considérations hu-
maines, et dont l'amour n'est pas déraciné

de leur cœur.
2° Ecouter et entendre ce qu'un autre veut

dire. 1. Cor. ik. 21. Labiis aliis loquar po-
pulohuic; et nec sic exaudient me .Je parlerai

à ce peuple en des langues étrangères et in-

connues ; et après cela même ils ne m'en-
lendronl point, dit le Seigneur, par allusion

au don miraculeux des langues accorde aux
Apôtres, qui n'a produit que peu d'effet sur le

cœur endurci des Juifs.

EXAUDITIO, Nis. De Exaudire.
Action, et manière par laquelle on est

exaucé, et l'on obtient ce que l'on demande.
2. Par. 33. 19. Oratio ejus, et exaudilio sunt

in sermonibus Hozai . La prière que Ma-
nassé Gt à Dieu, et la manière dont Dieu
l'exauça, sont écrites dans le livre d'Hozaï.

Ce livre s'est perdu.
EXAUDITOR, is. Celui qui exauce les

prières qu'on lui adresse. Eccli. 35. 19. Do-
minus exauditornon delectabitur in iltis: Le
Seigneur qui exauce la veuve, ne se plaira

point à voir ses larmes, à la voir pleurer.

EXC/EGARE; £ZTuy).oiv, tu'jj),oûv. De l'ad-

jectif cœcus, a, um, ci signiGe crever les yeux,
aveugler; et dans le sens spirituel:

1* Aveugler, répandre des ténèbres dans
l'esprit. Deul. 10. 19. Muncra exch^canl ocu-
los sapientum : Les présents aveuglent les

yeux des sages mêmes, et corrompent les

sentiments des justes. Exod. 23. 8. Eccli. 20.
31. etc.

± Prédire l'aveuglement de quelqu'un.
ISci.C. UKExcœca corpopuli /ik/ks; A\euglez

DiCTIONN OK rUILOL, SACRi:E. 11.

Iccœurde ce peuple, i. «.annoncera ce peuple
ma parole, quoi(|ue la lumière de ma parole
ne servira qu'à l'aveugler davantage : Ce que
saint Jean témoigne avoir été accompli an
temps de Jésus-Christ, c. 12. 40. Propterea
nonpolcrant credere,quia iterum dixit Isaias:

Excœcavit oculos eorimi : C'est pour cela qao
les Juifs ne pouvaient croire, parce qu'Isaïe

a dit encore : Il a aveuglé leurs jeux : se. en
cequ'ils n'ontpoinlcru les vérités qu'illeur a
annoncées; mais qu'ils les ont rejetées; en
sorte qu'elles n'ont servi qu'aies endurcir
davantage.
EXCANDESCERE. Du verbe candere, être

éclatant et embrasé, briller comme les mé-
taux à la fonle, et signiGc proprement, être

tout ardent en parlant, ou dans le sens na-
turel, comme d'un fer; ou dans le sens 0-

guré, comme de quelque passion de colère
;

dans l'Ecriture :

S'irriter, se soulever, entrer en fureur, en
parlant de l'agitation extraordinaire des eaux
de la mer {àyc/.w.y.Tsiv}. Sap. 3. 23, Excande-
scet in illos aqua maris : La mer répandra
contre les insensés ses vagues irritées.

EXCAVARE. De l'adjectif cnru5, creux,

Caver, creuser. Job 1'*. 19. Lapides exca-
vant{haa£iv, tœvigare) aquœ : Les eaux cavent
les pierres.

EXCEDERE. De nedere.

1° Excéder, surpasser. Gen. 41. 49 Tanla
fuit abundantia trilici, ut copia mensuram
excederet : Dans les sept années de fertilité,

il y eut en Egypte une si grande quantité de
froment, que l'abondance allait au delà de

toute mesure, /. e. qu'elle ne pouvait pas se

mesurer, c. 43. 34. Num. 3. 46. Deut. 23. 3.

Job. 42. 3.

2" Se retirer, sortir ; soit de la vie. 2. Maeh.
5. 5. Cum falsus rumor exisset, tamquam vita

execssissel (fi£T«)),«T'7£tv) Anliochus : Comme
un faux bruit de la mort d'Antiochus se fut

répandu, c. 6. 27.

Soit de soi-même, et des bornes de la rai-

son (i?nTT«vat). 2. Cor. o. 13 Sive... mente ex-

cedimus Deo : Si, en nous louant excessive-

ment, nous vous paraissons extravaguer,

c'est pour la gloire de Dieu que nous le fai-

sons.

EXCELLENS, tis. — 1° Excellent, élevé

1. Cor. 12. 31. Excellcntinrem (zaO'ûrsjîÇowv]

vobis viatn demonslro : Je m'en vas vous mon-
trer une voie beaucoup plus excellente que
tous ces dons surnaturels; se. la charité. 2.

Cor. 3.10.— 2' Grand, puissant. Eccli. 24. 11.

Omnium excellentium et liumilium corda lir-

lutc calcavi : La Sagesse a soumis à son pou-
voir et à sa conduite tous les hommes, grands
et petits.

EXCELSUS, A, UM ; Gr. ù^-nliç. De celsus,

a, um, qui vient de l'ancien verbe eello.

1" Haut, élevé. Matlh. 4.8. Assumpsit cum
dinbolus in montem cxceisum valdc : Le diable

transporta Jésus- Christ sur une montagne
fort haute. Habac, 3, 19. Super exccisa dedu-

cct me : Le Seigneur me mènera sur nos

montagnes; se. de la Judée. Gen. 7. 19. Jer.

20. 18. Mons domus in excclsn silecrum^

pour in silvai exeelsas : Celte montagne où
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est la maison du Seigneur, deviendra une

haule forêt. Eccli. 22. 21. Sicut pâli in ex-

celsis (/iîTiMoo,-) : Le cœur timide do l'insensé

ne résistera non plus à la violence de la

crainte, qu'une cloison de bois en un lieu

élevé, ne peut résister à la violence du vont.

De là vient que le neutre excelsiim marque
quelquefois l'air, ou quelquefois un lieu plus

élevé. Jer. 31. 15. Vox in exccho audtta csC :

Un grand bruit s'est élevé en haut : on croit

que la ^'ulgate a mis la signification du mot
pour le nom propre Rama : c'est là que Na-
buzardan avait fait enchaîner tous les Juifs

pour les transporter en Babylone. c. iO. 1.

C'est ce qui donne lieu de croire qu'il faut

plutôt in Rama, que non pas in Excelso. Isa.

58. i. Nnlitejejunare... ul audiatur in excelso

clamor vester {h -/.sx-jyrî, in vociferatione) :

Ne jeûnez plus à l'avenir, commo vous avez
lait jusqu'à cette heure, en faisant retentir

l'air de vos cris; se. en priant haut comme
le pharisien, oit en querellant, ou disputant

;

autr. afin que vos cris et vos prières s'élè-

vent jusqu'au ciel. c. 30. 13. c. 22. 10. Ps. il.

8. Omnia excelsa tua {;ji-z-'jiof7u.rj:, sublimitas)

et fluetus tui super me Iransierunl : Tous vos

orages et vos foudres, et tous vos Ilots, sont

venus fondre sur moi : Par ces orages et ces

flots, le Prophète veut marquer la grandeur
des afflictions qui l'accablaient. Ainsi, par

ce mot, on entend quelquefois le ciel, et les

lieux les plus élevés. Jerem, 25. 30. Dominus
de excelso rugiet : Le Seigneur rugira du haut

du ciel, i. e. va faire éclater toute sa fureur

contre les peuples. Thren. 1. 13. Isa. 32. 15.

c. 33. 5. c. 2'*. 21. Marc. 11. 10. Hosanna in

excelsis {h ùyi^Totc) : Hosanna, salut et gloire,

au plus haut des cieux. Luc. 19. 38. Gloria

in excelsis : Que la gloire soit dans les lieux

très-hauts. Ps. liS.l. Laudateeum inexcehis:

Vous qui êtes dans les cieux, louez le Sei-

gneur. Eccli. 1. 5. Hcbr. 1. 3. etc.

De là viennent ces f:içonsde \ot\cr :

Ilabitare in excelso. Etre dans l'élévation,

être élevé par le faste et l'orgueil. Isa. 26. o.

Incurvavit habitantes in excelso :Lf: Seigneur
abaissera ceux qui sont dans l'élévation. Job.

28. 18. Voy. Memorahe.
Excelsa, Clu'/à; ou Excclsum, substantif;

Jlebr. Uamah. — 1 Autels bâtis sur deslieux
élevés, où on montait par degrés (Voy. Ezech.
20. 29.) soit pour y honorer le vrai Dieu :

ce qui se pratiquait avant que le Temple fût

bâti. 3. Rcg. 3. 2, et dans le lieu élevé où
était r.Vrchc ou le Tabernacle. 1. Reg. 9. 12.

Sacrificium est hodic populi in excelso : Le
peuple doit offrir un sacrifice sur le lieu

haut. v. 13. \k. 19. 25. c. 10. 5, 13. 3. Reg.
3. 4. lllud crat excclsum maximum : C'était

à Galiaon où était le plus considérable de
tous les hauts lieux : Le Tabernacle et l'Au-
tel d'airain étaient alors dans le lieu élevé

de cette \ille. quoique l'Arche fût à Jérusa-
lem. 1. Par. 10. .•Jll. c. 21. 29. 2. Par. 33. 17.

Piipiilus immolahat in excelsis : Le peuple
iir.molait toujours ilans les hauts lieux, v.3.

4. Et même on y sacrifiait encore iiprès que
le Temple fut bali; mais c'était contre l'or-

dooDunce de la Loi qu'on y sacrifiait : ce culte

que l'on rendait à Dieu depuis, hors de Jé-
rusalem, fut toléré par Asa et Josaphat. 3,

Reg. 22, ii. Verumtamen excelsa non abslu-
lit : Néanmoins il no détruisit pas les hauts
lieux. 11 est marqué 2. Parai. 17. 6. que Jo-
saphat fit abattre les hauts lieux : ce qui
s'entend de ceux qui étaient consacrés aux
idoles, et laissa ceux où on ofl'rait des sa-
crifices au vrai Dieu. Mais Ezéchias abolit

ce culte, pour n'adorer plus que dans Jéru-
salem, i. Reg. 18. 22. 2. Par. 31. 1. c. 32. 12.

(A quoi a rapport ce qui est dit, Joan. 4. 20.)

Manassé, fils d'Ezéchias, rétablit ce culte.

2. Par. 33. v. 3. i, 17. et dans le royaume
d'Israël, plusieurs, selon leur coutume, sa-
crifiaient toujours à l'honneur du vrai Dieu
dans les hauts lieux, parce qu'ils n'osaient
ou ne voulaient pas aller faire leurs sacrifices

dans le Temple, qui était entre les mains de
leurs ennemis : Jésus-Christ marque dans
saint Jean, c. 4. v. 21. 23. la vraie manière
dont il faut aujourd'hui rendre à Dieu l'hon-

neur qui lui est dû.

Soit pour sacrifier aux idoles. Nnm. 22. U.
Duxiteumad excelsa (=U -r.-j (rriilr^v) Baal ;6alac
mena Balaam sur les hauts lieux; soit afin

qu'il vît de là le peuple d Israël et le maudît;
soit afin de lui faire participer aux sacrifices.

3. Reg. 15. li. Excelsa non abstulil : Asa ne
détruisit pas les hauts lieux, i. Reg. 12. 13.

Ces lieux étaient remplis de bois, dans les-

quels les païens avaient accoutumé de bâtir

(les chapelles, et dresser des autels à leurs

fausses divinités. Dejut. 12. 2. Ezech. 20. 29.

Vocalwn est nomen ejus excelsum : Ce nom
•le haut lieu est demeuré à ces lieux sacri-

lèges jusqu'à celle heure.
2' Lieux de sûreté , à cause de leur éléva-

tion. 2. Reg. 22. 3'*. Ps. 17. 34. Super excelsa

statuens me : Le Seigneur m'a établi sur les

lieux hauls.Num.21.28. Mich.1.3. Isa. 33.

10. Habac. 3. 19. Super excelsa mca deducet
me : Après ma captivité. Dieu me ramènera
sur nos montagnes , avec des chants de joie.

3" Qui esl do grande taille. 2. Rcg. 21. 20.
In quo vir fuit excelsus : Dans la quatrième
guerre entre ceux de Gelh et les Israélites,

il se trouva un grand homme qui avait six
doigts aux pieds cl aux mains ; Hclir. Vir
mensurœ ( suppl. magnœ ) : Il est appelé
Homo lonçjissimus. 1. Par. 20. 6.

§ 1. — Qui est excellent, relevé, grand,
puissant (vy(7To,-). .Vinsi , Elion , Altissimus
Excelsus, est un nom do Dieu. Gen. IV. v.
1!*. 21). 22. Benrdictus Abram Dco Excelso :

Qu'Abram soit béni du Dieu Très-Haut. Ps.
7f). 11. Ps. 72. 11. JJixerunt : Si est scienlia

in E.TCclso : Les méchants ont dit : Lo Très-
Haut a-l-il véritablement la connaissance
do toutes choses? Jol). 11.8. Excclsior cœlo
est : Le l'out-Puissant est plus élevé que le

ciel. Ps. 8S. 28. Ponam illum excclsum prœ
rcijibus terrœ : J'élèverai David au-di-ssus

des rois do la terre. Joli. 21. 22. Eccli. 45. 7.

§ 2. — Hautain , superbe. Isa. 2. 12. Dits

Domini exercitnum super omnem superbum et

excelsum : Le jour du Seigneur des armées
va éclater sur tous les .superbes el les hau-
tains. Job. 28. 18. D'où vient :
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In excelso loqui ; Gr. ù; tô Z-^o;. Parler

arrognmmcnt cl insolcmmcnl. Ps. 72. 8. Ini-

guitatem in exceho locuti siint : Les mc-
cli.inls ont proféré liaulenient l'iniquilé

((ii'ils avaient coniniiso.

§3. — Terrible, iciionl.ilile , prôl à dé-

charger son coup. Kxod. 6. 6. Vos rcdimam
in brachio exceho : Je vous rachèlerai fdc; la

caplivilé d'Egvpt'') <*" déployant la force de

mon bras. c. i'p. 8. //// ef/ressi crant in manu
excelsa : Les enfants d'Israël étaient sortis

tl'Epyple sous la conduite d'une main puis-

sante ; se. de Dieu , lorsqu'ils furent pour-
suivis par Pharaon. Dcut. 'M. 27. Ne dice-

rent : Manus nostra cxcha, ri non Domintis ;

J'ai différé ma vengeance contre mon peuple,

de peur que leurs ennemis ne dissent : Ce
n'a point élô le Seigneur, mais c'est notre

main Irès-puissantc qui a fait toutes ces

merveilles. Ps. 135. 12. Ce qui marque la

force et la puissance de celui qui a cofiuiic

le bras levé pour frapper.

§.'i.—Excellent, fertile, abondant. Deut.32.

13. Consliluit eum super cxcclsain terram

(irt Tïjv (o-xùv rfii yfiç) : Dioij a établi son peuple

dans une terre élevée ot excellente ; se. la

terre de Chanaan plus élevée que l'Egypte ,

et qui était excellente pour sa fertilité.

§ 5. — Excellent
,
précieux , de grand

prix. Job. 28. 18. Excelsa et eminentia non
memorabunliir comparatione ejus : Ce qu'il y
a de plus grand et de pias élevé ne sera pas
seulement nommé auprès de la Sagesse. Ces
deux mois signifient en Hébreu les pierres
précieuses inconnues : l'intprprètc les a
rendus par des noms .'ippellatifs; Gr. iMBzir.ipv..

•EXCEREBRARE. De cerebrum, cervelle.

Tuer, assommer, faire sortir la cervelle

de la tête («TrozTEtvsiv). Isa. 60. 3. Qui immolât
pecus, quasi qui excerebreC cnncm : Celui qui
sacrifie un agneau ou un chevreau ne m'est

pas plus agréable que s'il assommait un chien
dans mon Temple. Dieu témoigne que la

mauvaise disposilion avec laquelle les Juifs

lui offraient dos sacrifices, faisait qu'il tenait

ces sacrifices plutôt pour des actes d'impiété

que d'un culte sincère qu'ils lui rendissent.

EXCESSUS, us. De excedere.

1° Départ , sortie (éçooof) ; et se dit dans
l'Ecriture, dans le sens figuré, de la sortie

de ce monde, soit en exprimant vilœ , ou e

vita; comme 2. Mach. 1.7. c. 10. 9. Anliochi
qui appellatas est Nobilis , vitœ excessus ita

se habuit : Telle fut la mort d'Antiochus, qui
fut appelé V Illustre ; soit que ce mot soit

pris absolument, et sous-entcndant vilœ, ou
e vita : comme Luc. 9. 31. Diccbant excessu)n

ejus : Moïse et Elle parlaient à Jésus-Christ

de sa sortie du monde ; se. au temps do sa

transfiguration. Ce mot , en cette significa-

tion , était en usage chez les Juifs hellénis-

tes
,
parce qu'ils avaient la tradition de

limmortalilé. Voy. 2. Petr. 1. 15.

2" Transport cl aliénation d'esprit (jV.ttk-

fft?); soit que ce soit un aballcmonl causé
par la crainic ou la Irislessc. l's. 30. 2.!. iù/o

fiutem dixi in cxcessu mentis mew . Projcctus
sum il l'acic oculorum tiwrum : Pour moi, j'ai

EXC U2
dit dans le transport de mon esprit ; se. dans
l'excès de ma douleur : Srigneur, j'ai été
rejeté de devant vos yeux. Ps. ll.'j. 11. £go
dixi in excessH meo : Omnis Itomo mendax :

J'iii dit dans la précijdtalion de ma fuite , ou
transporté hors de moi-même , à cause de
ma frayeur : Tout homme est menteur; co
que Samuel m'a promis ne se trouve pas
vrai ; soit que ce soit un transport de joie et
d'admiration. Ps. G7. 28. Ibi Benjamin udo-
Icscentuius in mentis cxcessu : Là était la
petite tribu de Benjamin , dans l'admiration
de sa force et des victoires remportées {inr

Sîiiil ; soit enfin que ce soit une extase ou un
ravissement d'esprit de la part de Dieu. ,\cl.

10. 10. Paranlibus illis , cccidit super cum
mentis excessus : Pendant qu'on apprêtait à
manger à saint Pierre, il lui survint un ra-
vissement d'esprit. Celte extase est un trans-
port de l'àmc hors de sa situation naturelle,
durant lequel l'âme est tellement occupée de
la vue intérieure de l'objet qui lui est repré-
senté , que l'homme ne fait alors aucun
usage de ses sens. c. 11. o. Dans tous ces
endroits, le Grec porte, éziTao-tj, excessus

,

sans ajouter mentis.

EXCIDERE, Gr. Ixxokteiv ; de cœdcre.
1° Couper parle pied un arbre, ahallrc

,

tailler, trancher. Matth. 3. 10. Omnis arbor
quœ non facit fructum bonum excidelur :

Tout arbre qui ne produit point de bon fruit

sera coupé et jeté au feu. c. 27. CO. Exod.
.3'f. h. Ps. 73. 6.

2^ Rciranehcr. Rom. 11. v. '^2. 2i-. Alio-
quin et tu excideris : Si vous attribuez à vos
mérites votre justification

,
vous serez re-

tranché comme l'ont été les Juifs.

3 Tirer, faire sortir. Job. 28. 10. In pétris
rivos excidil ; i. e. de pétris : L'homme lire

(les sources du milieu des rochers. Isa. 31. 1.

Voy. Petba.
h-" Perdre, ruiner. 1. Mach. C. 6. Invaiue-

runt armis et viribus et spoliis multis quœ
ccpcrunt de caslris ijuœ cxciderunl : Les armes
et les dépouilles que les Juifs prirent dans le

camp de Lysias , après la déroute de ses
troupes, les rendirent encore plus forts.

EXCIDERE, ÈxTriTTTjiv: de cadere.

Tomber, choir. Act. 27. 32. Passi sunt eam
cxcidere : Les soldats laissèrent tomber l'es-

quif. De là vient :

1' Tomber, déchoir, être frustré. Apoc. 2.

5. Mcmor csto unde excideris : Souvenez-vous
de l'élat d'où vous êtes déchu, dit Dion à
l'évêque d'Ephèse. Gai. 5. i. A qraliit exci-
distis : Vous êtes déchus de la grâce de
Jésus-Christ. 2. Cor. 11. 3. etc. Deut. k. 9.

Ne cxcidant de corde tua : Que ces grandes
merveilles que vous avez vues (dit Moïse au
peuple) ne s'effacent point do votre cœur 1

1

de votre esprit ; Gr. «-oTrnTwffKv.

2 Cesser, être aboli et sans effet. 1. Cor.
13. 8. Charitas numquam excidil : La charité
ne finira jamais, en ce (jue dans les justes

elle sera perfectionnée dans le ciel. Tob. 14.

0. Rom. 9. G.

3 Péilier, tomber en faute. Sap.C. 10. iVo/i

cxcidulis [-'j.iiu.7ii--iiv) : O rois ,
gardez-vous de

déchoir de la sagesse I
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EXCEPTORIUM , ii, K:7o5ox=-tov ; de exci

IV,

pcre.
Réservoir. Eccli. 39. 22. Stetit aqua in scr-

mone oris illius sicut exceptoria aquarum : A^

la pnrolc de Dieu l'eau du Jourdain s'est

arrêtée , comme si elle avait élc retenue

dans un réservoir.

EXCIPEIin:. Dccnpere.'
1° Recevoir favorablement et avec joie

,

recevoir de bon cœur [ùnrjSiyjrjOut.). Luc. 8.

40. Ciim rediisset Jésus, excepit illum turba :

Jésus-Christ étant revenu du pays des Gé-
raséniens , le peuple le reçut avec joie. c. 9.

11. c. 10. 38. c. 19. 6. Joan. k. 45. Act. 21. 17.

Voy. SUSCIPERE.
2' Recevoir en mariage (£;rtSixEfr9«i)- Eccli.

3G. 2^. Omnem masculum excipiet millier : La
femme peut épouser toute sorte d'hommes

;

t. e. on ne regarde pas à la beauté de

l'homme pour l'épouser.

.3" Recueillir, recevoir. Job. 3. 12. Quare
exccplus genibus? Pourquoi celle qui m'a
reçu en naissant m'a-t-elle tenu sur ses

genoux ? Gr. <7uv/Jvtïjtc<v pot rà yovKTa.

4° Excepter une personne ou une chose

,

l'ôter du nombre, réserver. Matih. 5. 32.

Qui dimiserit uxoretn suam, excepta {izufAxm}

fornicationis caitsa, facit eam mœchari : Qui-
conque aura quitté sa femme , si ce n'est en

cas d'adultère, la fait devenir adultère, en
l'exposant , seule , à des occasions dange-
reuses. Act. 26. 29. Gen. 9. 4. c. 14. 24. etc.

Ainsi, Matlh. 14. 21. Manducantium fuit

numcnis quinque millia virorum , exceptis

(yj.ifAç) mulieribus et parvulis : Ceux qui

mangèrent de ces cinq pains et de ces deux
poissons étaient au nombre de cinq mille

hommes , sans compter les femmes et les

petils enfants. Levit. 23. 38. Num. 5. 8. c. C.

21. Dent. 18. 8. c. 29. 11. 2. Reg. 2. 30. etc.

EXCITARE , Gr. èliytipu-j ; de cilare
,
qui

vient lie cierc.

1" Exciter, encourager. Judith. 8. 12. Non
est iste scrmo qui inisericordiam provocet, scd

polius qui iram cxcitet : Le dessein où vous
êtes de livrer la ville aux Assyriens, s'il ne
vous vient du secours dans cinq jours, n'est

pas le moyen d'attirer la miséricorde du
Seigneur, mais plutôt d'exciter sa colère, dit

Judith à Osias. Ps. 77. 17. Eccli. 36. y. 8. 2.

Mach. 15. 29.

2' Eveiller, réveiller, soit du sommeil na-
turel {il'Mcrv.'jOv.i). 3. Reg. 18. 27. Claimilc

voce majore.... forsitan— dormit, ni excite-

tur : Crie/ plus haut ; c.ir votre dieu R;ial

dort peut-être, et il a besoin qu'on le ré-

veille, dit Elle aux prêtres de cette idole.

Ps. 77. 65.

Soit du sommeil de la mort ( èl'jn-À'ict-j ).

Joan. 11. II. Laznrus amicus noster dormit,
sed vadu ut n soinno cxcitcm eum : Notre ami
Lazare dort; mais je m'en vais réveiller.

Jésus-CInist s'explique v. 14. Laznrus mor-
tuus est.

St)it d'un assoupissement spirituel (iieysi-

pnv). 2. Petr. 3. 1. In quibiis veslram excito

in commonitione sincerum mentem : Dans
toutes mes deux lettres, je lâche de réveiller

vos âmes simples et sincères par mes aver-
tissements.

3° Relever, rétablir, mettre sur piedfÈysi'ptiv).

Joan. 2. v. 19. 20. Solvite templam hoc, et in

tribus dicbus excitabo illud : Détruisez ca
temple , et je le rebâtirai en trois jour?.
Jésus-Christ prophétisait sa glorieuse résur-
rection , aussi bien que le déicide que de-

vaient faire les Juifs en sa personne sacrée.
Voy. Can. p. 9. n. G.

4° Faire paraître, faire éclater. Ps. 79. 3.

Excita potentiam luam et veni : Excitez et

faites paraître votre puissance. Le Prophète
considère la puissance de Dieu comme en-
dormie.

5° Susciter, faire naître. Rom. 9. 17. In
hoc ipsum excitavi le ut ostendam in te vir-
tutcm menm : C'est pour cela même que je
vous ai établi pour faire éclater en vous ma
toute-puissance, dit Dieu à Pharaon. Dieu
se sert de la malice des méchants pour sa
gloire, et cette gloire qu'il s'acquiert par
l'usage saint qu'il fait de la malice des hom-
mes, sert à ceux qu'il a rendus les vases de
sa miséricorde, et leur apprend à plaindre
ceux qui se sont rendus eux-mêmes les vases
de sa colère. S. .\ug. in Exod. quœst. 32.

Ainsi, Eccli. 24. 34.

EXCLAMARE. De clamare.
1° S'écrier, jeter un cri (|3oâu). Marc. 15. 3'i

.

Exclamavil Jésus , voce magna . Jésus jeta
un grand cri. Ce grand cri, qui n'était point
celui d'un agonisant, marquait que sa mort
était volontaire. Luc. 1. 42. c. 23. 18. etc.

2' Sonner, faire retentir ( aaXTtiÇstv , tuba
canere). 1. Mnch. 16. 8. Et exclamaverunt
sacris tubis, et in fugam conversus est Cen-
debœus : Dans le moment que l'on eut fait

retentir les sacrées trompettes dans l'armée
de Jean et de Judas, Cendebéc prit la fuite

avec toutes ses troupes, c. 3. 54. c. 4. 40. c.

5. 33.

EXCLAMA'nO , Nis ; Gr. xaTaeo.î(r<?. De
exclamnre , et signifie proprement élévation
de la \o'\\ , Iors(iu'on crie ; dans l'Ecriture,
il est pris métaplioriquement :

Cri vers le ciel. Eccli. 35. 18. Nonne la-
crtjmœ viduœ ad maxillam descenduiit, et ex-
clam'itio cjus super deducentnn eas ? Les
larmes de la veuve ne crient - elles pas
vengeance contre celui qui les lire de ses
yeux.
EXCLUDERE ; Gr. irAhiv. De claudere.

1 "Mellre dehors, chasser, rejeter {ùfopiÇnv).

Num. 12. 13. Exclusa est Marin extra
castra seplem dicbus : Marie fut chassée hors
du camp pendant sept jours. Tob. C. 17. c.

8. 18. Ps. ()7. 31
2° Séparer, éloigner. Gai. 4. 17. Excludere

(«TToypàffieiv, interciperc) vos volunt , ut illos

œmulemini : Les faux apôlres veulent vous
séparer, soit de nous, soit de l'Evangile que
nous vous prêchons , afin que vous vous
attachiez fortement à eux.

3' Rejeter, repousser, ne point recevoir.

Tliren. .3, 8. Exciusil nrationrvi meam : Lo
Seigneur a rejeté ma prière. I. Mach. 10, 75
J'^t exclusit eum a tirilolc: Gr. excluseruut ;

Ceux de Joppé lui fermèrent les |)orles.
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k" Oler, abolir, ancanlir. Kom. 3. 27. Uhi
est glurialio liia? cxclusa est : Où csl donc le

sujet de votre gloire? Il csl exclu. L'.\pôlre

témoigne aux Juifs qu'ils n'ont aucun sujet

de SI! glorifier des œuvres de la loi.

EXCOGITAHE, Èrtvo.^v. 1° Inventer, trou-
ver. Sap. 14. 2. lllial cupiditas acquirenili

excogitavit : Le désir du gain a inventé la

structure du vaisseau. Exod. 31. k. c. 35.

32. etc.

2° Penser à quelque chose, méditer. Prov.
21. 12. Excogilat (gjvtivat) jttstus de domo
impii ut delrahat impios a malo : Le juste

pense à la maison de l'impie pour retirer les

iiicchanls du mal. L'Hébreu peut aussi signi-

fier que le juste, faisant attention à la ruine

des méchants, et comment leur voie les con-
duit à la mort et corporelle et spirituelle,

en devient plus sage, s'éloigne davantage du
péché, et exhorte les autres à le faire pareil-

lement. Eccli. n. 23. c. 17. v. 5. 30. Quid
nequius quain quod excogitavit caro et san-
guis? Q\i'y a-t-il de plus corrompu que ce

que pense la chair et le sang? i. e. que les

pensées et la conduite des hommes charnels?
3' Connaître parfaitement, pénétrer (ôtavo-

EtaSai). Eccli. 42. 18. Jn aslulia corum exco-
gitavit : Dieu pénètre les plus secrètes pen-
sées des hommes.
EXCOGITATIO, nis, ÈTrivoe». Invention.

Sap. 13. 4. Non in errorem induxit nos homi-
num malœ artis excogitalio : Nous ne nous
sommes point laissé séduire aux inventions

dangereuses de l'art des hommes, se' des

idoles.

EXCOLARE; Gr. SlxjWçu'j. Couler, passer
par le couloir ou par un linge; et, dans lesens
figuré, prendre garde de près à quelque
chose, en matière de morale. Matlh. 23. 24.

Excolanles culicem, camelum aulem glutien-
tes : Vous avez grand soin de passer ce que
vous buvez, de peur d'avaler un moucheron

;

t. e. vous êtes exacts jusqu'au scrupule dans
les plus petites choses, et vous avalez un
chameau; i. e. vous êtes négligents dans les

grandes.
EXCOLEKE. 1' Cultiver, labourer. Ezcch.

30. 34. In die qua terra descria ftierit exculta:

Lorsque celte terre, qui paraissait toute dé-
serte et toute désolée, aura commencé à être

cultivée.

2 Ajuster, embellir {zpyiXzaO'xij. Eslh. 2. 9.

Prœcepit eunucho ut tam ipsam quam pedise-

quas ejus ornaret atque excoleret : L'eunuque
Egée commanda à un eunuque d'avoir grand
soin de tout ce qui pouvait contribuer à pa-
rer et à embellir Esllier et ses filles.

EXCOQLEllK, 7ru,oo0v. Cuire; dans l'Ecri-

ture, il se prend métaphoriquement :

Purifier par le feu. Isa. 1. 23. Excoquam
ad purum scoriam tuain : Je vous puiilierai

de toute votre écume par le feu. Ce feu est

l'arniclion qui consume ce qu'il y a d'impur
dans l'àme. c. 48. 10. Ecceexcoxi te, scd non
quasi arçenlum : Maison de Jacob, je vous ai

purifiée par le feu, mais non comme l'ar-

gent, I. c. je ne vous ai envoyé que des af-

lliilioiis modérées. Gr. T:i-K.ov.ya, vendidi.
EXCORIA UE, iy.hi^zi-j. lie corium, signifie

proprement écorcher. De là vient celte phrase:

Excoriurepetlem. Arracher la peau à quel-

qu'un; c'est le traiter avec rigueur elcruaulé
Mich. 3. 3. Pellem eorum desiiper excoriavt'

runt : Les princes et les chefs ont traité mon
peuple avec la même barbarie que s'ils leur

avaient arraché la peau.
EXCORS, DIS. De la préposition ex et de

cor, dis, quasi sine corde.

Qui n'a ni esprit ni sens, sans sagesse et

jugement. Prov. 12. 8. Qui vanus et excors

est, MOf,o/.àf,Sio;,patebit conleinplui : Celui qui

ne parle que de choses vaines et soltrs loui-

bera dans le mépris, c. 21. G. Eccli. G. 21.

EXCUBARE. De cuhare, et signifie propre-

ment coucher dehors; dans l'EcMilure:

Veiller, faire garde; soit à la porte du jia-

Idis d'un prince [fMlù.Tijzi-j). >i. Reg. 14. 27.

Qui excubabant ante ostium domus régis :

Ceux qui faisaient sentinelle devant la porte

de la maison du roi ; soil dans le Temple ou
dans le tabernacle, pour le service di; Dieu.

Ezech. 40. 43. Qui excitbant in custodiis Tein-

pli : Les prêtres qui veillent à la garde du
Temple. Quiexcubant ad ministerium altaiis :

Les prêtres qui veillent pour le ministère de

l'autel. Ainsi, Exod. 38. 8. Excubabant in

ostio tabernaculi : Il y avait des femmes qui

veillaient à la porte du tabernacle. Voy. 1.

Reg. 2. 22.

EXCURIjE, ARUM, fjU-Kn. Le guet, la garde,

ou la veille qu'on fait pour la défense d'une

place; de là vient ;

Excubiashabere, custodire, observare.Ye'il'

1er, faire garde. Num. 3. v. 23. 28, Habebunt
excubias in tabernaculo fœderis ; Hebr. custo-

dia illorum eril tubernaculum : Ils veilleront

dans le tabernacle de l'alliance à la garde du
tabernacle même. 4. Reg. 11. v. 6. 7.

Façons de parler.

Esse in excubiis Domini. Veiller et élre en

garde, en attendant l'ordre du Seigneur. Num.
y. V. 19. 23. Erant filii Israël in excubiis Do-
mini, et non proficisccbantur : Les Israélites

veillaient dans l'attente du Seigneur, cl ils

ne partaient point si la nuée s'arrêtait long-

temps sur le tabernacle. Erant... in excubiis

Domini juxtu imperium ejus : Les Israélites

demeuraient dans rattente el dans le service

du Seigneur, selon l'ordre qu'il leur en avait

été donné par Moïse.
EXCUBITOR, ORIS; Gr. v/zicrjtov yj>azi;.

Qui veille, qui fait garde ou sentinelle. Num.
3. 32. Eleazar, filius Anron sacerdotis, eril

super cxcubitures custodiai sanctuarii : Elea-
zar, fils d'Aaron, grand prêlrc, sera au-des-

sus de ceux qui veilleront à la garde du
sanctuaire.

EXCURRERE, zr^tx^rj. Courir de quelque

lieu, aller en courant. 4. Reg. 4. 22. Mitle

mecuin, obsccro, unum de pueris, et asinam

uc excurram usqtie ad liomincm Dci : Envoyez-
moi, je vous prie, un de vos serviteurs, et

je prendrai l'ànesse pour courir jusqu'à

l'homme de Dieu, dit à son mari la femme
Sunamite. dont l'enfant venait de mourir

EXCURSUS, us. Courses sur les terres cn-

uemics. 2. Mach. 8. 7. Maxime aulem nocti-
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bus ad hujusmodi excursns .î-i'o^Ai,, insidice)

f'érebatur : Judas Machabée faisait principa-

êmont cos courses pondant la nuit.

EXCUSARE, Gr. -ç.o-^-yM-Çîijrjxt. Du nom
causa, comme accusare.

1" Excuser une personne, ou la faute de
quelqu'un, apporter quelque raison pour se
disculper. Ps. i'^'^. 1. Non déclines cor meum
in verba malitiœ, ad excusandas excusaliones
in pccciitis : Ne souffrez point que mon cœur
se Inisse aller à des paroles de malice pour
chercher des excuses à mes péchés; ce (jui

se dit par une phrase hchraïque, qui marque
l'application que l'on a de chercher des prc-
texles pour excuser ses péchés.

2" S'excuser, apporter des raisons pour
Icsquelle-i on refuse et on s'excuse de faire

quelque chose {-y.çM^zîT^Jv.i . Luc. IV. 18. Cœ-
pentnt simul omnes excusare : Tous ces gens
qui étaient conviés au souper, conmie de
concert commencèrent à s'excuser; soil que
celte excuse ou ce refus soit absolu, comme
il se voit dans le convié dont il est parlé, v.

2!). Uxorem duxi, el idco non possum venire

:

J'ai épousé une femme, et ainsi je ne puis al-

ler à votre souper. Soit que cette excuse soit

arcompagnée d'honnêteté el de prière, comme
dans les deux aulres des v. 18. 10. Royo te,

hiihc me excusiilii/n : Je vous supplie de m'ex-
cuser; soit enfin que la prière y paraisse
l)caucoup plus que le refus ou l'excuse. Hebr.
12. 19. Qitain qui audieritnl, excusaverunt se,

ne cis ficrct rcrbum : Les Isréalitcs, qui en-
leiiilircnl le son de la trompette et le bruit de
la voix (!e Dieu, supplièrent (|ue Dieu ne leur

parlât j)lus, se. par lui-même, mais bien par
jloïse. Suint Paul a en vue ce qui est dit.

txod. -20. 19.

3" Défendre, juslificr {ùiroloyîZ^Om). 2. Cor.
12. (9. Olim ])utatis qnod excusemus nos npud
vos? Pensez-vous que ce soil encore ici notre

dessein de nous justifier devant vous?
k" Exempter, excefder. .3. Keg. 15. 22. Nc-

«10 sit excusalus : Que personne ne se dis-

pense de venir à Uama, dit Asa à tout le peu-
jile, pt)ur faireenlevcr les pierres et le bois (|uc

iiaasa avait employés à bâtir Ranta. Gr. th

f^v'/zia; ce sont deux mots hébreux mis pour
en n.iki. nemo (xcusatiis.

EXCUS.VnO, MS, Gr. izç,i',.«7t;. — l'Ex-
cuse, prélexle. Joan. lo. 22. iXunc aulem ex-

ciisntionem non huhenl de pcccnlo suo : Après
un si grand nombre de preuves de ma divi-

nité, cl après tant de miracles, les .luifs n'ont

maintenant point d'excusi; de leur péché, se.

de Irnr incréilulilé. Ps. l'iO. V.

2' l'uile, détour, échappatoire. Sap. 16. .V.

Oporlelial illis sine excusalione \x7Ty.f,'xi-:r,x'j;

incvilabilis) (/nidem sitpervenire intcriliim

exerccnlibns ti/rcnnidem : li fallait qu'une
ruine inévitable fondit sur les Egyptiens, qui
cxcrc.iient une Ivrannii; sur voire peuple.

|;XCUTI:RE, Gr. £/T(«77;(v. De qualere.
— 1" Secouer, faire tomber (à-oT(v«7<T£(v). Luc.
9. 'A. lîliam pulvcrem pedum vesiroriim cx-
CHlile in (e.'^liinonium supra illos : Sortant de

la ville de ceux qui ne voudront pas vous
recevoir, secouez même la poussière de vo*

piods, tilui que 00 suit un lémoignage contre

eux. Celte poussière, ainsi secouée, était une
espèce d'anallième et un lémoignage que les

Apôtres ne voulaient avoir rien de commun
avec eux. Voy. PiLvis. Ps. 133. 1.5. Excussit
Phiraonem .-Dieu a renversé Pharaon avec
son armée dans la mer Rouge. 2. Esdr. .o. 13.

Excussi sinum meum, \. e. exlrcmnm reslem :

Je secouai mes habits
;
je fis des imprécations

et des protestations mêmes par ce signe ex-
térieur contre ceux des Juifs qui violeraient

leur serment. Act. 13. 51. c. 18. 0. etc. De là

viennent :

Exculere jur/uni alicujus. Secouer le joug
de quelqu'un; c'est se soustraire de sa domi-
nation et de sa servitude (sz">.'j;(v, dissolvere).

Gen. 27. 10. Tempus véniel cum exculins el

solvdsjuf/um ejus de cervicihns luis : Le temps
viendra que vous secouerez le joug de votre

frère Jacob, dit Isaac à Es;;ii. Cela arriva

sous Joram, fils de Josaphat, lorsque l'idu-

mée se révolta et secoua le joug des Juifs, k.

Reg. 8. 22.

Exculere prwdam. Secouer, faire tomber le

bulin des mains de quelqu'un; c'est retirer

de ses mains ce qu'il a pris et pillé (Èïaio-r-

CT5at\ 1. Reg. 30. 8. Persequere; absque dubio

enim comprehendes eos, el exculies prœdam :

Poursuivez ces brigands; car indubitable-

ment vous les prendrez, et vous retirerez de
leurs mains tout ce qu'ils ont ravi de Siceleg,

répond Dieu à David, louchant les Amalé-
cites. La métaphore est tirée des choses que
l'on fait tomber des mains de quelqu'un, en
les secouant avec violence. Ainsi :

Exculere manus ab omni munere. Rejeter

les présents {xTtoidttrOuiyjîpaç). Isa. 33. io.Qui
excutil manus suas ab omnitnunere, isle in ex-

celsis habilabit : Celui qui garde ses mains
pures et rejette tous les présents demeurera
dans des lieux élevés. La métaphore esl tirée

des choses sales et impures, auxquelles on
prend garde de loucher.

2" Rejeter, faire sortir, cnasser, éloigner.

Ps. 108. 2^5. Excussus sum sicut locustœ :

Comme la sauterelle saute çà et là, ainsi j'ai

été obligé de me sauver, et comme sauter
d'un lieu en un autre. 2. Esdr. 5. 13. Job. 38.

13. Isa. 1!>. ). Dan. 3. 49. Angélus Domini...
excussil flammam iqnis de fornace : L'ange
du Sei^icur a écarté les llammes d'Azarias

et ses compagnons lorsqu'ils étaient dans la

fournaise.
3° Tirer, dégager (ironvaTirciv). Judic. If»

20. Me rxculinm, nesciens quod reccssisset ab

eo Doniinns: Après (|ue D.ililaeut fait rasera
Samson les sept toulTes de ses cheveux, il dit

en lui-même : Jeme dégagerai des Philistins ;

car il ne savait i>as que le Seigneur s'était

relire de lui. Isa. 52. 2. Excutcrc de pulvere :

Jérusali m, sortez do la poussière, tirez-vous

de l'étal misérable où vous êtes, el cessez de

vous aflliger.

k" Agiter, persécuter, affliger. Ps. 126. '».

Sicut sii<jill(P in manu polentis, ita filii excus-

sorum £zT.Ttv«7f/.évuv). Les enfants de. ceux
qui ont été éprouvés par l'aflliction sonl

comme des flèchrs entre les mains d'un

]i()min<- robuste et puissanl. (>elle agitation

où vous êtes ne servira qu'à «iTennir volro

/
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puissance, et vos enfants deviendront aussi

redoulables à leurs ennemis que le sont des

flèches, etc. Mais celte prédiction semble ne
s'être accomplie, même à la lettre, que dans
la personnedcs Apôtres, cnfunlsdes Hébreux,
et qui devinrent, entre les mains du Tout-
Puissant, comme des flèches poussées avec
force, qui blessèrent heureusement un grand
nontibre de fidèles par l'efficacité de ta parole

de IHeu, qui perce plus qu'une épée à deux
tranchants; Hebr. nagharim, juvenum ou ro-

bustoruin : Les enfants des jeunes hommes
robustes et dispos sont comme des flèches en
la main d'un homme puissant; ce qui signi-

fie que les enfants qui naissent dans la jeu-

nesse de leur père sont plus forts que les

autres. Quelques-uns croient qu'il vient

A'excussor, ù.Les Septante se sont servis du
même mot grec è/-zznxytj.hrji-j. 2. Esdr. 4. 16,

pour signifier dos jeunes gens; Vulgat.yui'e-

num. Au reste le mot hébreu naghar, puer,

oajuvenis, signifie un jeune homme dans un
âge où ses parents, après l'avoir élevé déli-

catement, le poussent dehors et le produisent
pour le former et l'exercer à quelque occu-
pation utile. Ejus wtalis qua jam e molliore
parentuin cura excussus est aut excutiendus
adaliquod ministerium,ulalicui operi faciendo
assuejiut et exerceaiur. lia Conrad. Kircher.

m verbo naghar, excussus.

EXECRABILIS, e, ou exsecrabilis. De
txecrari.

Détestable, abominable. Prov. 28. 9. Qui
déclinât aurem ne audiat leyem, oratio ejus

erit cxecrubilis {i'nl-'jiyjzTfi'M, cxecrari) : Qui-
conque détourne l'oreille pour ne point écou-
ter, se. pour ne point faire ce que la loi or-
donne, sa prière même sera exécrable. Levit.

11. 23. Eccli. 10. 7. etc.

EXECUAMENTUM. i. Abocninalion, crime
exécrable ipWhiyfiix). Eccli. 15. 1.3. Omne exe-

cramentum erroris odit Dominus : Le Sei-
gneur hait toute abomination qui vient de
dérèglement. Le mot erroris n'est pas dans
le Grec.

EXECRARI, (35eW(r(r£(7e«i. De l'adjectif sa^
cer, a, um.

Faire des imprécations contre quelqu'un,
le charger d'imprécations, détester, avoir en
horreur. Ps. 55. 6. Totadieverbamea execra-
buntiir : Mes ennemis témoignaient lout le

jour avoir mes paroles en exécration. Le mot
hébreu signifie paroles et actions. Levit. 11.

11. Eccli. IG. 9.

EXECKATIO, Nis; Gr. pSihjyua. — 1- Exé-
cration, imprécation, naalédiclian. Num. 5.

18. Ipse... tcnebil aquas amarissimas, in qui-
bus cum execralione malcdicta conqessit : Le
prêtre tiendra lui-même entre ses mains les

eaux Irès-amères, sur lesquelles il a pro-
noncé les malédictions avec exécration. L'E-
criture parle ici du sacrifice de jalousie. 2.

Par. 15. 15.

2" Exécration, haine, aversion. Eccli. 1. v.

2G. 32. Execratio... pcccaturi cultura Dei : Le
culte de Dieu est en exécration au pécheur,
c. 1.3. ik. c. 19.20. 2. Mach. 0. 25.

8' Abomination, crime détestable. Levit.
18. 27. Oinnes... execralioncs istas fcccrunt

accolœ terrœ : Ceux qui ont habite celte terre

avant vous ont commis toutes ces infamies

exécrables, se. qui sont rapportées ci-dessus,

dit Dieu aux Juifs. Eccli. 17. 23. Nimis odito

execralionem : Ayez en horreur ce que Dieu

déteste; uutr. ce qui mérite d'être déteste.

k" Médisance, calomnie. Ps. 58. 13. Et de

exeeratione (àoà) et mcndacio annuntinfmntur

in consimmntione : L'on parlera de mes en-

nemis avec infamie, à cause des calomnies

et des mensonges qu'ils ont prolérés contre

moi, dit David; on l'entend aussi des blas-

phèmes que les Juifs ont vomis contre Jésus

Christ.

EXECRATUS, a, um; Gr. lioù.vyué-^o;. Exé-

crable, abominable. Apoc. 21. 8. Timidis et

execraiis... pars illorum erit in stagno ur-

denli igné et sulphure : Pour ce qui est des

timides, et des incrédules cl des exécra-

bles..., leur partage sera dans l'élang brû-

lant de feu et de soufre.

EXECUTIO, Nis. Exécution, l'action d'exé-

cuter; dans l'Ecriture :

Ce qui est exquis et bien travaillé (èi-fiyna-

T(-/ovi. 2. Mach. 2. 32. Executiones rerum

vitare, brevianti conccdendum est : Il est per-

mis à un abbréviateur d'éviter l'ornement et

le style étudié dans son discours. V. Vitare.

EXEDUA, m; Gr. èiiàp!^. De la préposilion

et du mot êScx, sedes.

Et signifie proprement un lieu dans un bâ-

timent oii il y a des sièges pour ceux qui

veulent s'y entretenir, y disputer, etc.; dans

l'Ecriture :

Chambre autour du Temple de Jérusalem.

1. Par. 9. V. 26. 33. Qui in exedris moraban-

tur, ut die ac nocte jugitcr suo ministerio de-

servirent : Ceux-ci, de la branche de Caalli,

qui étaient les premiers d'entre les chantres,

demeuraient près du Temple; se. dans les

chambres qui étaient autour, afin de pou-

voir plus librement remplir jour cl nuit les

fonctions de leur ministère. Ces chambres,

dont le Temple était environné, servaient, de

plus, pour garder les ornemenls sacrés et les

prémices et offrandes du peuple. Jereni. 3.).

2. etc. V. Gazophylacium, Pastophouium.

EXEMPLAR, is; Gr. to-oç. Du verbe eai-

mere, ou A'cx et de l'adj. umplus, pour mar-

quer ce qui se choisit d'une grande quantité.

t Exemplaire, original, patron, modèle.

Exod.25. kO. Jnspice et facsecundum cxemplar

quod tibi in monte monslratum est : Consi-

dérez bien toutes choses, cl faites lout selon

le modèle qui vous a été montré sur la imui-

tagne. Dieu avait donné à Moïse le modèle

du tabernacle et de tout ce qui devait y ser-

vir, et ce tabernacle n'était que la figure de

celui de la nouvelle alliance, comme l'exnli-

quc saint Paul, Hebr. 8. 5. (V. Act. 7. \'t.)

Ainsi, Exod. 26. 30. k. Ucg. 10. 10. 1. Par.

28. 19.

2' Image ou figure qui représente une

chose ( v7:i5£r/aK, «vTiTu:rov ) , soit que celte

image représente grossièrement. Hebr. S. o.

Qui exemplari et utnbnv dcserviunl fn'/c-

stiuin : Le culte que rendaient ceux qui ser-

vaicnl dans le tabernacle de l'ancienne loi,

ne consistait que dans des figures et dans
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l'ombre des choses du ciel. c. 9. 23. Soit que

celte image soit plus expresse, c. 9. 21.

Exemplaiia verorum : Le Saint des saints,

ou le sanctuaire, était la figure du véritable

sanctuaire, qui est le ciel; Gr. àvriru-a pour

TJ;ro-j?, typum, figuram. V. Forma.
3" Extrait, copie. Deut. 17. 18. Accipiens

exemplar a sacerdolibus Leviticœ tribus : Le

roi recevra une copie du Deuléronome et de

la Loi du Seigneur des mains des prêtres de

la tribu de Lévi, se. aussitôt qu'il sera assis

sur son trône. Eslb. 4. 8.

EXEMPLUM, i; dr. viziSuyiia. De la même
racine qa'exemplar.

1° Ce qui peut servir de patron ou de mo-
dèle à imiter; exemple bon ou mauvais, à

imiter ou à éviter. Joan. 13. 13: Excmplum
(ledi vobis, «f quemadmodum ego feci vobis,

ita et vosfaciutis .Je vous ai donné exemple,

afin que, pensant à ce que je vous ai fait,

vous fassiez aussi de même, dit Jésus-Christ

aux douze Apôtres aussitôt qu'il leur eut lavé

les pieds. 1. Tim. 4. 12. Èxemplutn (tO^o,-)

esto fidelium : Rendez-vous l'exemple et le

modèle des fidèles : saint Paul marque en

quoi sainl Timothée le doit être. Tit. 2. 7.

Jac. 5. 10. etc.

2° Exemplaire, patron, modèle, tel que les

maîtres en donnent à leurs disciples [ùàoç).

Num. 8. V. Juxta exemplum quod oslendit

Dominus Moysi, ita operutus est candela-

briim . Moïse avait fait le chandelier sur le-

quel étaient les sept lampes, selon le modèle
que le Seigneur lui avait fait voir. 1. Petr. 2.

21. Christus passus est pro nobis, vobis relin-

quens exemplum ut sequmnini vesligia ejus :

Jésus-Christ a souffert pour nous, vous lais-

sant un exemple, afin que vous marchiez sur

ses pas ; Gr. J-o-/,o,(aaov, ce qui signifie un
exemple ou un modèle tel que les maîtres à
écrire en donnent aux enfants pour l'imiter.

3° La teneur, le contenu. 1. Esdr. k. 23.

Exemplum edicii Artaxerxis régis tectum est

coram Reum Bcclteem : La copie de cet édit

du roi Artaxerxès fut lue devant Reum Réel-

lécni. 11 contenait la défense de rebâlir Jéru-

salem. 1. Mach. 12. 5. c. IV. v. 19. 27.

h° Copie, extrait «vTi/sayov. 1. Mach. 11.

31. Excmplum epistolœ quam scripsimus La-
stheni pnrenti noslro de vobis, misimus ad
vos : Nous vous avons envoyé une copie de

la lettre que nous avons écrite à Lasthène,

notre père, touchant ce qui vous regarde,

afin que vous en fussiez informés. Le roi

Démélrius écrit à Jonathas. v. 37. c. H. v.

23. k9. c. l.i. 2V.

EXKNTEUARÉ. Ce verbe vient du Grec
î'vTssa, entrailles.

Evcntrer, ôtcr les entrailles (àvKTsuvîtv).

Tob. G. 5. ExeiUera hune pisccm : A'iilez les

entrailles do ce poisson, dit l'ange Raphaël

au jeune Tobic.

EXEOUl. De ex et de sc^iii.

Exécuter. 2. Reg. 15. 1-J. Omnin qwccumquc
prœccpcrit dominus noslcr rex, tihmter exc-

qucmur servi lui : Nous exécuterons toujours

lie tout nolr:^ coeur tout ce <|u'il vous plaira

do nous commander, répondent ùDa\id ses
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officiers, à qui il ordonnait de fuir avec Ab-
salom. 1. Par. 21. 6. 1. Esdr. 6. 13.

EXERCERE, Gr. yuavi^tv. Du verbe arcere

et d'ex, exercer, faire, professer, travailler,

tourmenter, etc.

— Exercer, employer. 1. Tira. k. 7. Exer-
ce... teipsum ad pietatem : Exercez-vous à la

piété. Matth. 20. 25. Qui majores sunt potes-

talem exercent , -/«rjtouaiàÇEtv) in eos .-Ceux

qui sont grands parmi les nations les traitent

avec empire. Gcn. 30. 17. Exod. li. 31. etc.

De là vient :

ExERCERi, Gr. «So'uayji-j- 1 "S'excrcer, médi-

ter, élre tout occupé de quelque chose. Ps. 76.

13. Jn adinventionibus tuis exercebor : Je

considérerai tous les secrets de votre con-
duite. Ps. 118. V. 15. 23. 27. 48. 78.

2° Faire, pratiquer, exécuter. Judic. 9. 23.

Exercebant latrocinia (àva^TràÇsiv) : En atten-

dant qu'Abimélech vînt, les Sichimites, qui

lui avaient dressé des embûches, s'exerçaient

à des brigandages. 2. Par. 10. 6. c. 2't. 24.

Esth. 9. 12. Ainsi, Ezecb. 23. 23. Ponam ze-

lum meum in te, quem exerccbunt tccum in

furore [noah è-j ipyri] : Je rendrai les Babylo-

niens les exécuteurs de ma colère contre

vous, et ils l'exerceront dans leur fureur.

Le Prophète parle contre Jérusalem. 1 . Mach.
7.26. etc.

3" Cultiver, préparer (jTKoaaxsuàç-ivl. Prov.

24. 27. Diligenter exerce agrum : Remuez
votre champ avec grand soin. Gen. 9. 20. c.

34. V. 10.21. 1. Par. 27. 26.

EXERCITARE. Fréquentatif d'exercere.

Exercer souvent ; de là vient le passif :

EXERCITARI, àSo/E^xav, être agité de pen-

sées et de réflexions. Ps" 76. v. 47. Exercita-

tus sum, et defecit spiritus meus : Je me suis

exercé dans la méditation, et mon esprit est

tombé dans la défaillance.

EXERCITATIO, nis, yop^va^ia.—l°Exercice,

action par laquelle on s'exerce. 1. Tim. 4.

8. Corporalis exercitntio ad modicum utilis

est : Les exercices corporels et le grand soin

que prennent d'ordinaire les hommes pour

conserver ou fortifier la santé servent à peu
de chose : ce qui se peut entendre aussi des

exercices extérieurs de la piété qui ne sont

pas animés de la charité, que l'Apôtre oppo-

serait à la vraie et solide piété animée de la

charité.
2* Exercice, peine, affliction {à5o>£(rx'a). Ps-

54. 3. Conirislatus snm in exercitatione mea:

J'ai été accablé de tristesse dans la peine qui

m'exerce. Le mot hébreu signifie méditation;

ainsi, In medilatione mea, i. c. dum exercerer

coqitando miserias meas.

EXEUCITATUS, a, vm; Gr. yr/uavaTpsvo.-.

— 1 Exercé, acioutunié. rompu à quelque

chose. Ilebr. 3. 14. Qui pro consuetttdine-^

cxercildtos Itabent sensus ad discrctionem boni

et mnli : Les parfaits sont ceux dont l'esprit,

par une habitude et un long exercice, s'est

acroutumé à discerner le bien et le mal. 2.

Petr. 2. 14.

2 Eprou»é, exercé par la patience. Ilebr.

12. II. l'rnrtiim pacatissim^tm cxcrcitalis per

eiim raidit jiislitiir : Le chàliinenl, après le»

douleurs passagères qu'on a ressenlieb en le
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recevant, fait recueillir en paix les fruits de

la justice à ceux qui auront été ainsi exercés.

EXEKCITlUM.ii. Exercice, tel qu'est celui

des jeux publics. 2. Mach. 4. 14^. Ita ut sa-

cerdotes... feslinarenl participes fieri et in

exercitiis disci [Kpoylrt'ji;, provocatio ad certa-

men) : Les prêtres négligèrent tellement les

fonctions de l'autel du vrai Dieu, qu'ils cou-

raient aux exercices du palet; se. lorsque

Jason eut usurpé le souverain sacerdoce.

EXERCITUS, us; Gr.5ùv«fie,-et(rT/;«Tr;.l" Ar-

mée, troupe de gens en armes. Deul. 20. 14.

Omnem prœdam exercitui dividcs : Vous dis-

tribuerez à toute l'armée le butin que vous

aurez fait dans la ville que Dieu vous aura

livrée. Joël. 2. 11. Domimis dédit vocem suam
ante faciem exercitus sui (SOvaf/iî) : Le Sei-

gneur fait entendre sa voix avant que d'en-

voyer son armée; autr. c'est le Seigneur qui

commande lui-môme son armée et qui lui

fait entendre sa voix. Par celte armée l'on

entend ou les Clialdéens, ou les sauterelles

et les autres insectes. Matlh. 22. 7. Luc. 21.

20. etc. Dieu est appelé fort souvent le Dieu
des armées, ou parce qu'il est tout-puissant,

Voy. Sabbaoth ; ou parce qu'il est le Seigneur

du ciel et de la terre, et de toutes les créa-

tures, qui combattent pour lui comme pour
leur Créateur. V. Sap. 5. v. 18. 21.

2° Toute la grande multitude du peuple

d'Israël, distribué par ordre et distingué en
tribus et familles. Exod. 12. 17. In eadem...

ipsa die eduçam exercilum vestrum de terra

Mgypti : En ce même jour, se. que vous
mangerez l'agneau pascal

, je ferai sortir

toute votre armée de l'Egypte, dit Dieu à
Moïse et à Aaron. v. 41. Num. 1. 52. c. 10.

36. etc.

3° Les créatures célestes; comme 1" les an-
ges. 3. Reg. 22. 19. Vidi... et omnem exerci-

lum cœli assistentem ci a dextris et a sinistris:

J'ai vu le Seigneur assis sur son Irône, et

toute l'armée du ciel autour de lui, à droite

et à gauche ; se. lorsque Dieu donna pouvoir
au démon de séduire Achab. 2. Par. 18. 18.

Apoc. 19. v. 14. 19. Exercitus («rT/sàTeufia) qui
sunt in zœlo sequebantur eum... : Je vis que
les armées qui sont dans le ciel, suivaient le

Verbe de Dieu. 2° Les astres. 2. Par. 33. 5.

Mdificavit... ea cuncto exercitui cœli : Les
autels que Manassé éleva en la maison du
Seigneur, ce fut en l'honneur de toute l'ar-

mée du ciel. Les cieux et tous les astres sont
appelés du nom d'armée, parce qu'ils sont
soumis aux ordres de Dieu, comme des sol-

dats le sont à leur général, et sont toujours
prêts à lui obéir pour favoriser les bons et

punir les méchants selon ses ordres. 3" Les
anges et les astres ensemble. 2. Esdr. 9. 0.

Tu fecisti cœlum et cœlum cœlorum, et omnem
exerciltun eorum (o-Tao-t,- , orduj : C'est vous,

Seigneur, qui avez fait le ciel des cieux et

toute l'armée céleste. Ainsi , Dieu a deux
sortes d'armées : celle de ses saints anges,
Luc. 2. 13.; et celle de ses étoiles, Act. 7. 42.

Les astres veillent autour du trône de Dieu,
comme des gardes autour de leur général.

4' Garde, compagnie, escorte (aT,sàvjupt«).

Luc. 23. 11. Spr^vit.,. itlum llerodes cum

exercita suo : Hérode avec sa cour méprisa
Jésus : Le mot grec signifie toute sorte de
compagnie; le Syriaque met, avec toute sa
cour.

EXERRAUE ; Gr. TrapuTziTmi-j, s'égarer. Sap.
12. 2. E os qui exerrant parlihus coriipis :

Vous châtiez peu à peu et par parties ceux
qui s'égîirent de votre loi. 2. Mach. 2. 2.

EXFOKNICATUS. a, um; Grec, È/r:o,«e«-

aana. Dc la préposition ex, pour extra, et

de fornicari , quasi extra usum fornicari.

Qui se porte à des excès d'impuretés ex-
traordinaires et contre nature, .lud. 7... Fi-
nitimœ civitates simili modo eTfornicatœ et

aheunles post carnem alteram : Sodome et

Gomorrlie, et les villes voisines qui s'étaient

débordées, comme elles, dans les excès d'im-
pureté, et s'étaient portées à nbuser d'une
chair étrangère : d'autres croient ([u'exfor-

nicari , ne signifie que comme fornicari ;

c'est-à-dire deficere a Deo ; comme Ps. 72. 27.

EXHALARE. Signifie proprement, exha-
ler , jeter une vapeur; de là vient :

Exhalare animam. Rendre l'âme, expirer,
mourir {iy.yjïTfiKt , effundi). Thren. 2. 12. Cum
exhalarent animas suas in sinu matrum sua-
rum : Lorque les enfants , et ceux qui étaient

encore à la mamelle , rendaient leurs âmes
entre les mains de leurs mères.
EXHAURIRE; èU-.rlù-j. — 1" Epuiser, vi-

der. Jerem. 48. 12. Vasa ejus exhaurient [hn-
TJveiv) : Us videront ses vaisseaux : ces vases
signifient les villes des Moabitcs qui devaient
être dénuées de leurs habitants, pou.r être

meaés en captivité par les Ofuildécns.
2" Boire, avaler Num. 5. 24. Quas cum

exhauserit , lollet sacerdos de tnnnu ejus sa-

crificium zelotypiœ : Après que la femme
soupçonnée d'adultère aura pris ces eaux do
malédiction , le prêtre lui retirera dus mains
le sacrifice de jalousie, et il l'élèvera devant
le Seigneur; autr. Lorsqu'elle sera prête à
les prendre : ces mots ne sont point dans
l'Hébreu, et sont au futur dans le Grec.

3° Puiser, tirer. Prov. 20. 5. Homo sa-
piens exhauriei illud : L'homme prudent et

intelligent épuisera le conseil qui est dans le

cœur du sage; i. e. trouvera le moyen d'y

découvrir ce qu'il y a de plus caché.
4"" Abolir, effacer. Semel oblalus est ad

multorum exhaurienda peccatn : Jésus-Christ
a été offert une fois pour effacer les péchés
de plusieurs ; Gr. ùjt-jîy/.ùv

,
porter sur soi,

ou élever, comme on faisait l'holocauste.
Voy. ToLLERE.
EXHIBERE; Gr. TraotTrivat, de habere.
1° Faire voir, montrer, faire paraître. 2.

Cor. G. 4. In omnibus exhibcamus nosmelipsos
sicut Dci ministros : Agissons en toutes
choses comme des ministres de Dieu. c. 7.

11. 2. Mach. 14. 30.
2" Faire, rendre tel. Coloss. 1. v. 22. 28.

Docenics omnem homincm in omni sapicntia

ut exhibeamus omnem liominem pcrfcctum in

Christo Jesu : Nous instruisons tous les

hommes dans toute la sagesse, afin iiue nou.*

en rendions tout autant que nous pouiron»
parfaits en Jésus-Christ. Tob. 10. 13.

3 Offrir, nréscnlcr. consacrer, Rom. 12. l.
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Obseero ut ewhibealis corporn vestra ho-

stiam vivenlem : Je vous conjure, mes frères,

d'offrir à Dieu vos corps comme une lioslie

vivante. Se présenter, en cet endroit, c'est

se consacrer à Dieu tout entier pour le ser-

vir. 2. Cor. 11. 2. 2. Tim. 2. 13.

4" Représenter, produire. Ephes. 3. 27.

Mnndnns lavncro aqiiœ in rerbo ri7rc , ut

exhiberel ipse sibi (jloriosain Ecclesiam : Jé-

sus-Christ a purifié i'Efrlise dans le bnpicme
de l'eau

,
par la parole de vie, pour la faire

paraître devant lui pleine de gloire.

5 Donner, accorder. Tob. 1. 20. Morluis
atque occisis sepnlluram sollicilus exhihebat :

Tobie avait grand soin d'ensevelir ceux qui

étaient morts, ou qui avaient été tués; (jr.

Les morts dont les corps demeuraient sans
sépulture : il parle ici de la captivité sous
Sennachérib. 2. Reg. 12. h. Matlh. 2G. 33.

G" Livrer, abandonner. Rom. 6. v. 13. 16.

19. T\eque exhibeatis membra restm m'nia ini-

quiliitis pcccalo : N'abandonnez point au
péché les membres de votre corps pour lui

servir d'armes d'iniquité : Le péché est com-
paré à un tyran, pour la défense duquel on
serait tout prêt à combattre, comme pour
un légitime seigneur.

7" Traiter, recevoir (^vjiiti-j, nospitio exci-

perp). Act. 28. 7. Nos suscipiens-lriduo bé-
nigne exhibuit : Publius, qui était le premier
de l'île de Malte, nous reçut fort honnéle-
menl dans cette île , et y exerça envers nous
l'hospitalité durant trois jours.

EXHILAR.\RE, 'ùuoù-ju-j ; de hilarare
,
qui

vient de hilnris, gai, joyeux.
1° Réjouir, rendre gai, Prov. 15. 1.3. Cor

gaudens exhilarat (9i>.).;(v, vigere) faciem : La
joie du cœur se répand sur le visage. Eccli.

36. '2k.

2" Polir, embellir. Ps. 103. 15. Ut exhilaret

faciem in oleo : Vous donnez à l'homme
l'huile, afin qu'elle répande la joie sur son
visage : L'huile était fort on usage chez les

Orientaux, à cause des parfums où elle en-
trait, et dont ils s'oignaieul la tête aux jours
de joie.

EXHONORARE ; «Ttfi«?£tv, déshonorer,
couvrir d'opprobre (;rKO'/5oH«ï£tv). Ecoli. 10.

V. IC. 23. 32. Quis lionorificabit exhono-
rantem animam stiam ? Oui honorera celui

qui déshonore son àme? Qui pourra soutenir
par son secours celui qui abandonne lui-
même son âme? Jac. 2. '(>.

EXHORRKIU: , ESCERE. Avoir grand peur
ou frayeur de quelque chose; dans l'Ecri-

ture :

Avoir horreur de quelque chose, l'avoir
rn aversion. Job. 19. 17. IIuHlummeum ex-
hurruil uxor mea : .Ma femme a eu horreur
de mon haleine. Sap. 12. .'t.

EXHOHTARI; (Ir. -«/;«/«>£,-.. — 1" Exhor-
ter, animer, encourager. Dcut. 1. 38. Iliinc

exhortare et robora : Exhortez Josué et le

fortifiez; .«c. pour (ju'il conduise le peuple
dans la terre promise. 1. Tim. (J. 2. Ilœc dore,
et exhortare : N'oilà ce que vous devez en-
seigner, et à quoi vous (levez exhorter. .\ct.

20. 1. Exhorlahis ros, vnlcdixit : Saint Paul
avant exiiortc ses disciples à la persévérance

dans la foi , il leur dit adieu ; Gr. àcTctt<y«-

uéjo;, après les avoir embrassés et baisés.

Tit. 2. 15. etc.

Exhorter, prêcher. Luc. 3. 18. Mulla qm-
dem et alia exbortans eiangeliznbut populo :

Saint Pnul disait encore beaucoup d'autres

choses au peuple dans les exhortations ([u'il

leur faisait. .\ct. 20. 1. 2.

2° Consoler. 2. Thess. 2. i6. Ipss a>itetn

Dominus exhorlelur corda veslra : Que Notre-

Seigneur Jésus-Christ console lui-même vos

cœurs. R iruch. V. 30. 1. Cor. i'i. 31. 2. Cor.

1. V. \. G. c. 13. 11. Le mot grec -uûxy.xktïv

,

signifie, exhorter et consoler : Ainsi, ex-

hortari se prend pour l'un et pour l'autre.

Exhortari
,

pris passivement. Ce verbe,
soit qu'il signiiic exhorter ou consoler, se

prend souvent passivement. 2. Mach. 15. 17.

Exhorlali Judœ sermonibus bonis valde : Les
gens de Judas Marhabéc furent excités par
les excellentes exhortations qu'il leur fit. 1.

Cor. 14. ."'l. Poteslis omnes prophetare ul

omnes discant , et omnes exhorlentur : Vous
pouvez tous prophétiser l'un après l'autre,

afin que tous apprennent, et que tous soient

consolés. 2. Cor. 1. v. h. 6. c. 13. 11.

EXHORTATIO, Ms; --^p^^lr.'yi;. 1° Exhor-
tation, avertissement, persuasion. Judith, k,

13. Ad hanc exhortationem ejus deprecantes

Vominum Le peuple, étant touché de l'ex-

hortation que leur fit le grand prêtre Elia-

chim
, priait le Seigneur. Job. 39. 25. 2. Mach.

15. 11. 1. Cor. iV. 3.

2° Exhortation
, prédication. Act. 13. 15.

Si quis est in vobis sermo exhortntionis ad
plebem, dicile Si vous avez quelque exhor-
tation à faire au peuple, vous pouvez parler,

disent à siint Paul et à ceux qui étaient

avec lui les chefs de la Synagogue d'.\ntioche

de Pisidie. 2. Thess. 2. 3. 1. Tim. 4. 13.

3 Consolation. 2. Cor. 1. v. k. G. Sive ex-

horlnmur, pro veslra exiiortalione et salute :

Soit que nous soyons consolés; c'est pour
voire consolation.
V Prière. 2. Cor. 8. v. ï. 17. Cum mulla

exhorlntione olisecrnnles nos gratiam : Les
Macédoniens nous conjuraient avec beau-
coup de prière de recevoir leurs aumônes;
se. pour les saints de Jérusalem.
EXKIERE, de ex et iVago; selon (l'aulres,

de l'Hébreu nagas, cxii/ere tributum: l\ si-

gnifie pousser , chasser dehors ; exiger, de-
mander; mesurer, régler; passer, traverser;

finir, achever; dans l'Ecriture :

Exiger, faire payer. Cen. 31. 3). (Juidquid

furto peribnt , a me cxigebus : Vous exigez

de moi tout ce qui avait élé dérobé, dit

Jacob ;'l Laban. \. Reg. 23. .33. IJnumqurm-
que juxta vires suns exegit ; Irijiv/rjv.'un'Ti.

Joakim faisait payer chacun selon son pou-
voir et son bien; .«c. pour payer le tribut à

Piinraon Nécao. Luc. 10. i'\.c\ ilaiis le sens

métaphorique. Job. 11. <>. Vlinnm Drus /«-

querelur lecuin, ut inlelliqeres quod mulla

minora exigaris ab eo quam merehir iuiquiln»

/Kfi/Ou'il serait à souhail<'r (]iie Dieu parlât

lui-même avec vous, pour vous faire com-
prendre ()u'il exige beaucoup moins de vous

,

(jue ne mérite votre iniquité.
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EXIGUUS, A , vu, ôMyo;; de exifiere; paicc

que l'cxaclilude recherclie jusqu'aux moin-
dres choses , et les diminue loules.

!• Petit, peu. Tob. k. 9. Si exifjiium tibi

(uerit , cliam exiguum lihenter impertiri

stude : Si vous avez peu de bien, ayez soin

de donner aux pauvres de ce peu même,
de bon cœur. Sap. 7. 9. Omne nurum in

comparatione illius arena exigua; i. c. pnuca :

Tout l'or, au prix de la saçtesse, n'est qu'un
peu de sable. Eccli. 31. 22. Yinum exiquum : Un
peu de vin sufDt à un homme réglé; Gr. un
homme réglé est content de peu.

2" Bref, court , de peu de durée. Sap. 2. 1

.

Exiguum, et cum tœdio esl lempus vilœ no-

slrœ : Le temps de notre vie est court et fâ-

cheux, c. 9. 5. Eccli. 6. 20. c. 18. 8. Sicut cal-

culus arenœ, sic exigui anni in die œvi. Voy.
DiES.

3° Petit, pauvre, qui est dans un état bas

et ravalé (èXi/iïToç). Sap. (i. 7. Exiguo con-

ceditur miseri'cordia : On a plus de compas-
sion pour les petits , se. que pour les grands ;

t. c. pour des particuliers , et des pauvres
qui souvent ne peuvent pas bien se faire in-

struire comme il faut.

EXILIRE; iluùt'j^a.i, de salire.

1° Sauter. Act. 3. 8. Exilions stelit : Ce
pauvre se leva tout d'un coup en sautant

,

lorsque saint Pierre l'eut soulevé , et que les

os de ses pieds se furent affermis ; milr.

sauta hors de son lit. c. 11. 9. Joël. 2. 5.

2° Se lever, ou sortir promplement («vi-

ffTKvKi). Marc. 10. 50. Projectu veslimento sun,

exiliens vcnit <id euin: L'aveugle, nommé
Barlimée

,
jeta son manteau , et se levant , il

vint à Jésus. Tob. 2. 3. e. 9. 8. etc.

.3° Errer, se glisser d'un lieu à un autre
(oy«"/.),£5-6«t). Eccli. 36. 28. Qais crédit ei gui
quasi succinctus latro exiliens de civitate in ci-

vitalcm ? Qui se fiera à celui qui erre de ville

en ville comme un voleur toujours prêt à

fuir?

EXILIUM, n. Du mot exsul, banni , exilé.

Exil , banisscment. 1. Esdr. 7. 26. Qui non
feceril legem Dei sui, et legem régis diligenlcr.

iudicium erii de eo ^ site in nxorlem , site in

exilium : Quiconque n'observera pas exac-
tement la loi de votre Dieu, et cette ordon-
nance du roi, sera condamné, ou à la

mori , ou à l'exil , dit Artaxcrxès à Esdras
dans l'ordonnance qu'il donne en faveur des
Juifs.

EXIMERE. De ex et A'emerc, qui signifie
,

toltere , ôler, arracher, exempter , délivrer.
Tirer, mettre hors («TroaT^âv, exlraherc).

Mallli. 26. 51. Extcndens manum , exemil
ghtdium : Un de ceux qui étaient avec Jésus-
Christ à Gelhsemani , portant la main à son
épée , et la tirant , en frappa un des serviteurs
du grand prêtre.

J-IXIMIUS, A, UM. Du verbe exi'mere, quasi
exemplus , coMOic mis hors du nombre des
autres , et se dit particulièrement des ani-
maux que l'on choisissait pour les sacrifices.

Excellent, rare, qui est au-dessus du
commun. Sap. 1'*. 18. Pruvexil ctd horum
culliiidm et hos qui ignorahant , artificis cxi-
mid diligenlia

,
}>i),o-i/xia. L'adresse admirable

des sculpteurs augmenta encore beaucoup le

culte superstitieux des idoles dans l'esprit

dfs ij^noranls.

EXl.NANIHE ; h.v.iwj-j. De l'adjectif inanis,

e: Vider, év.icuer, dépeupler, dégarnir, épui-

ser; dans riicriture :

1" 'N'idcr, épuiser. Ps. "tï. 9. Fax ejits nnn
esl cxinanild : La lie du vin de la colère de

Dieu n'est pas entièrement épuisée. Le Pro-
[ihèle compari' la vengeame que Dieu lire

des impics à une coupe de vin pur, de la-

quelle il fait boire tantôt aux uns et tantôt

aux autres. Eccli. 13. 8.

2' Rendre inutile et sans effet (/evoOv).

Rom. 'i. 14. Si qui ex lege, Uœredes sunl, exi-

nanila est fuies : Que si ceux qui appartien-

nent à la loi ; i. e. qui n'ont que la justice de

la loi, sont les héritiers, la foi devient inu-

tile.

;î° Détruire, raser, renverser. Ps. 1-36. 7.

Exinanite, exinanite, usque ad fundamentutn

in ea; i. e. ejits : Rasez-la jusqu'à ses fonde-

ments. Les Juifs implorent la vengeance de

Dieu contre les Iduméens, qui exhortaient

les Chaldéens à raser Jérusalem.

k' Anéantir, réduire comme au néant («-

voùv). Philipp. 2. 7. Semetipsum exinanivit :

Jésus-Christ s'est anéanti lui-même, s'étant

comme dépouillé de sa divinité pour se faire

homme : ce qui est un anéantissement pro-

digieux ; encore a-t-il donné pour le salut

des hommes le corps qu'il avait pris, en le

livrant pour eux à une mort très-cruelle : ce

qui est un autre anéantissement.

EXINDE; Gr. àno tots. — 1" Depuis, dès

lors, après cela. Matlh. k. 17. Exinde cœpit

Jésus prœdicare : Depuis ce temps-là, se. que

Jésus fut venu demeurer à Capharnaum ,

Jésus commença à prêcher, c. 16. 21. c. 26.

16. Joaa. 19. 12. Act. 13. 21.Gen. iO. 20.

2'' Puis, outre cela (Jra). 1. Cor. 12. 28.

Posuit Deus in Ecclesia primum apostolos,

secundo prophetas, exinde gratias curatio-

num : Dieu a établi dans son Eglise premiè-

rement des apôtres, secondement des pro-

phètes... puis ceux qui ont la grâce de gué-
rir les maladies.

EXIRE; Gr.iîÉo/sTeKi.—l" Sortir, partir, se

retirer. 2. Cor. 0.' 17. Exite de medio corum :

Sortez du milieu des infidèles; se. pour ne

faire point de société avec eux. Matth. 13.

V, 1. 3. 1. Cor. o. 10. Ps. 145. 4. Exibit spi-

ritus ejus, et revertetur in lerram suam :

L'âme des hommes étant sortie de leur corps,

ils retournent dans la terre d'où ils sont sor-

tis. Le Prophète apporte la raison pour la-

quelle on ne doit point mettre sa confiance

dans les hommes; savoir, qu'ils sont sujets à

la mort. Sap. 16. 14.

Façons do rarlcr lirées de celle signification.

Exire; hnopsvîGÙxt.— 1° Sortir en armes,
se mettre en campagne. 1. Reg. 11.7. Qui-
cumque non exierit , et secutus fuerit Saul

et Samuel, sic fiel bubus ejus : Comme j'ai

coupé en morceaux mes deux bœufs, on trai-

tera de méuie les bœufs de tous ceux qui no

se mettront point en campagne pour suivre

Saiil et Samuel, dit Saiil, envoyant par les
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courriers de Jabès dans toutes les lerres d'I-

sraël, les morceaux de ces bœufs, pour les

engager à venir secourir les habilanls de Ja-

bès, conire Naas, roi des Aminoiiiies. c. 23.

1.3, Ps. 107. 12. Et non exibis, Deus, in virtu-

tibiis nostris? Ne marcbcrez-vous pas, ô mon
Dieu, à la tête de nos armées ? 2. Rcg. 18. 3.

Jerem. 50. 26. etc.

2° Sortir de son pays, être mené en capti-

vité. Jereiu. 10. 20. Filii mei exienint a me
,

et non subsislunt : Mes enfants sont sortis de
mon enceinte, et ils ne sont plus. Baruch.
5.6.
Exire ad aliquem. — 1° S'attacher à quel-

qu'un, suivre son parti. Heb. 13. 13. Exea-
muf igitur ad eum extra castra : Comme
les corps des animaux , dont le sang est

porté par le ponlifedans le sanctuaire pour
l'expiation du péché, sont brûlés hors du
camp, ce qui figurait que Jésus-Christ de-
vait souffrir hors la ville de Jérusalem

;

sortons de même hors le camp, i. e. hors de
la synagogue, et attachons-nous à lui.

2' Se rendre à quelqu'un. 1. Rcg. 11. 10.

Mane exibimus ad vos : Demain nous nous
rendrons vers vous, disent aux Ammonites
les habitants de Jabès, après qu'ils eurent
reçu l'assurance d'être secourus du peuple
d'Israël. Jer. 38. v. 17. 18.

Exire et inlroire. Entrer et sortir; c'est

agir librement, aller et venir, sans être em-
pêché do faire ce qu'il plaît. Judith. 12. 6.

Prœcepit cubiculariis ut sicut placeret illi

,

exiret etintroiret ad adorandum Deum smim
per triduum : Holopherne commanda aux
huissiers de sa chambre de laisser Judith

entrer et sortir, selon qu'elle le voudrait, du-
rant trois jours pour adorer son Dieu. Act. 1.

21. c. 9. 28.

Exire et intrare fi»i<e. Conduire, gouverner.
Nom. 27. 17. Provideat Dominiis hominern
qui possil exire et intrare ante eos : Que le

Si'igncur choisisse lui-même un homme qui
puisse marcher devant les Israélites cl les

conduire, dit Moïse à Dieu. Voy. Egre-
DI. S\

2° Venir, arriver, Marc. 8. 11. Exie-
runt Pharisœi : Les Pharisiens vinrent trou-
ver Jésus, c. '.i. 21. c. II. 11. C'est une chose
ordinaire aux Hébreux, de marciuer ce qui
suit par ce qui précède : comme ici avant
que d'arriver quelque pari, il faut sortir de
son logis.

3' S'étendre, être tiré en long. Jerem. 31.
39. Exibil ultra norma mensurœ in conspectu
ejus super collem Gnreb : Le cordeau sera
porté encore plus loin à sa vue jusque sur
la colline do (.l.ircb. Le Prophète parle du
rélablissement de la ville de Jérusalem.

Ainsi, se répandre, s'étendre loin. Gen.
10. 9. Ob hoc cxivit proverbium : De ce que
Ncmrod fui un violent chasseur, esl venu ce
|)roverbe : violent chasseur devant le Sei-
gneur, comme Ncinrod. Ps. IK. li. Rom. 10.

18. In oinncin terrain cxivit sonus eoruin : La
voix des npôtr<s cl des piéJicateurs de \'E-
"vangile, a retenti par loule la lerre. Joan. 21.
23. Matlh 9. 20. c. '*. 2V. Luc. 4. IV. 1. Iles.

19. 2i. 2. Mach. 5.5. etc. (Gic. pro Amerino:
Exire et in vulgiis einanare).

k° Paraître au dehors, être déclaré ou pu-
blié, émaner. Luc. 2. 1. Exiit edictuni a Cie-

sare Augusto : On publia un édil de César
Auguste, pour faire un dénombrement des

habitants de loule la lerre. 3.Reg.l.27. Eslh.

7. 8. Isa. 28. 29. c. 51.1. Dan. 6.7. etc.

5" Naître, tirer son origine. Matlh. 2. 6. Ex
te exiet dux : C'est de toi, Bethléhem, que
sortira le chef de :non peuple, disent les

princes des prêtres et les scribes à Hérode,
parlant du Christ. Isa. iS. 1. Audite qui de

aquis Juda existis : Ecoutez, vous qui êtes

sortis de la lige de Juda : De aquis , est ua
Hébraïsme. Voy. Aqua. c. 2.3.C. 39. 7. Na-
hum. 1. 11. Zach. li. 8. etc.

6° Couler, en parlant de quelque liqueur.

Joan. 19. 3'i-. Continua exivil sanguis et aqua:
Aussitôt qu'un soldat eut ouvert le côié de

Jésus-Christ avec une lance, il en sortit du
sang et de l'eau. Exod. 17. 6. Eccli. 1. 7.

7° Echoir, arriver [l:zîp-/.^70ai). Levil. 16. 9.

Cujus exierit sors Domino, offeret illum pro
peccato . Le prêtre offrira pour le péché le

bouc sur lequel sera tombé le sort qui le

destinait au Seigneur. 1. Par. 2i. 7. Eslh. 3.

7. Luc. 1. 9. Secundum consuetiidinem Sacer-

dotii sorte exiit, D.^xyj, ut incensum poneret :

Il arriva parle sort, selon ce qui s'observait

enlre les prêtres, que ce fut à lui à entrer

dans le temple du Seigneur, pour y offrir les

parfums.
8" Echapper, être délivré. 1. Reg. 14. kl,

Deprehensus est Jonathas et Saul, populus
autein cxivit : Le sort tomba sur Jonathas et

sur Saiil, et le peuple fui hors de péril ; i. e.

ce sort le mil hors de péril. Isa. 37. 32. Ps.

6V. 1. Jerem. 11. 11. 1. Mach. 6. 21.

9 Etre ôlé, être séparé. Ezech. 24. v. 6.

12. Midto labore sudatum est , et non exivit

de ea nimia rubigo ejus, neque per igncm : On
s'est efforcé avec grande peine de nettoyer

Jérusalem ; mais la rouille y esl si enracinée,

quelle n'en a pu même sortir parle feu. Le
Prophète la compare à une marmite rouillée

et jetée dans le feu, comme Jérusalem fut

en effet brûlée par les Chaldéens.
10 Etre jeté, être lancé. Zach. 9. IV. Exibit

nt fulgur jiiculum ejus : Le Seigneur lancera

ses dards comme des foudres.
1* Se lever, paraître. Judith. IV. 2. Cum

exierit sol : Aussitôt que le soleil sera levé.

1. Mach. 7. VI. Matlh. 13. 49. 1. Joan. V. 1.2.

Joan. 7. etc.

2. Etre envoyé. Joan. 16. 28. Exivi a Pâ-
tre, et veni in mundum : Je suis sorti de moi»

Père, et je suis venu d;ins le inonde, dit Jé-

sus-Christ, V. 27. .iO. Ainsi, c. I.t. 3. c. 17

8. Ce qui renferme aussi la génération éler-

nellc du Verbe. Voy. ci-dessus 4 \ Voy. PRO-

CEUEnE.
.'3' Périr, se perdre. Acl. 10. 19. Yidentet

Doinini ejus quia exivit spcs qu(Fstus eorum:

Les maîtres île la Servante qui avait aupa-
ravant un esprit de Python , virent qu'ils

avaient perdu l'espérance de leur gain ; «c.

après qu'elle en cul été délivrée par saint

Paul.
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EXISTENS, Tis. Du verbe existere , <\\ii

vient de sislere.

Elro, devenir. Num. 21. 1. Victor cxtstcns,

duxit ex eo prœdmn : Ar.id, roi des Ch.iiia-

nccns, nyant vaincu les Israclilcs , en em-
porta les dépouilles.

EXISTIMaKE; ^ydfjOai. De ex et de œsti-

mare.
1" Estimer , penser , croire. Gai. 6. 3. Si

quis exislimat se aliquid esse... ipse se sedu-

cit : Si quelqu'un s'estime être quelque
chose, il se trompe lui-même

,
parce qu'il

n'est rien. Jac 1. 2. 2. Pelr. 2. 13. c. 3. 9.

2° Repenser, repasser dans son esprit, mé-
diter (Ono),afiÇi:v£iv]. Ps. 72. 16 Existimabwn
ut cognoscerem hoc : J'ai songé à vouloir pé-

nétrer le mystère de la conduite de Dieu sur

les justes et sur les méchants , mais inutile-

ment.
3° Considérer, juger, reconnaître {loyii^zcOv.i.,

reputare). Rom. G. 11. Ita et vos existimnte
,

vos mortuos quidem esse peccato : Comme .lé-

sus-Chrisl est mort seulement une fois pour
le péché, considérez-vous de même, comme
étant morts au péché, pour ne vivre plus que
pour Dieu. 1. Cor. k. 1. 2. Thess. 3. 15. 1.

ïim. 1. 12.

k" Conclure, après avoir pensé et examiné
(Xo7iÇs<j-6ai) Rom. 8. 18. Existimo..^ quodnon
sunt condignœ pnssiones hujus tempori.i ad
futuram gloriam : Je suis peruadé que les

souffrances de la vie présente n'ont point

de proportion avec cette gloire qui sera un
jour découverte en nous. Voy. ARBiTRâRi.

5° Estimer, priser. 2. Mach. 8. 35. Ilumi-
lialus auxilio Domini ab his quos nullos exi-

stimaverat : Nicanor fut humilié avec le se-

cours du Seigneur par ceux mêmes qu'il

avait regardés commodes gens de néant.
6° Attendre, être dans l'atlenle (TvpoaSozâv).

Luc. 3. 15. Exislimunle aulem populo : Le
peuple étant dans une grande atlenle.

EXITIUM, II. De exitus , us. Ruine en-
tière, perte. 2. Mach. 5.8. /n caji'n'Mjn sui con-
clusus ah Areta : Jason fut mis en prison

par Arélas, roi des Arabes, qui le voulait

perdre.

EXITUS; us,é'?oào;. 1* Sortie, dépari, is-

sue. Ps. 113. 1. In exitu Israël de Mgypto :

Lorsque Israël sortit de l'Egypte. Eccli. 25.

3i. Non des aquœ tuœ exilum nec modicum :

Ne donnez point à l'eau d'ouverture, quel-
que petite qu'elle soit ; ce qui s'entend mé-
taphuriquement de la sorte: ne donnez point
la liberté de sortir à une méchante femme,
qui ,i!e même que l'eau, a une pente et une
inclinalion de s'écouler et de s'échapper,

c. 40. 1.

2" Sortie du pays, voyage (içoSia) Deul.
33, 18. Lœtare, Zabulon, in exitu tuo • Réjouis-

sez-vous, Zabulon , dans voire sortie, dit

Moïse; soit que cetlc sorlic fût pour aller à

a guerre; soit plutôt pour faire commerce
de oiarcliandises sur mer; car cette Iribu

était sur les côtes de la mer Médilerrannéc.
(Voy. Gen. 49. 13j. Eze( h. 27. .Tî

3' Lieu public, carrefour, où l'on peut al-

ler et venir. Ps.73. 5. Pusuerunt signa sua,
signa, el non cognoverunt sicut in exitu super

summum : Ceux qui vous haïssent ont placé

leurs étendards en forme de trophée au haut
du Temple, comme aux portes, sans connaî-
tre ce qu'ils faisaient; uutrem. comme en un
carrefdur; î.e. comme en un lieu profane. Le
Prophète prédit ce que fit Antiochus. 1.

Mach. 1. v. 23. h\. 49. 57. Matlh. 22. 9. Ite...

ad exitus viarum: Allez dans les carrefours
;

se. pour appeler aux noces tous ceux que
vous trouverez, dit le roi à ses serviteurs,

indigné que ceux qu'il avait conviés n'y

étaient pas venus.
k" (jhemin par où Ion passe. Ahd. v. 14-

Nequestabis in exilihus, ut intcrficins eos qui
fugerint : Ne vous tenez point sur les che-
mins pour tuer ceux qui s'enfuiront. Le
Prophète parle aux Iduméens, des Israélites

qui devaient revenir de captivité.
5" Fin, terme. Exod. 23. 16. Custodies so-

lemnilalem in exitu anni : Vous observerez
la solennité de la un de l'année , quand les

fruits sont tous recueillis. Hebr. 13. 7.

6° Bornes, limites. Jos. 15. 7. Erunt exitus

usque ad fontem Rogel : La tribu de Juda
vient se terminer à la fontaine de Rogel. c.

17. 9. etc. Cette signification vient de ce que
nous sortons d'un pays quand nous en pas-
sons les bornes. Mich. 1. li. Non est egressa

quœ habitat in exitu : Celle qui est située sur
les confins, ne sort pas; mais est enlevée;
Hebr. Les habitants de Saanan , ville de
Juda ou d'Ephraïm : quelques-uns croient

que ce mot Saanan est une allusion à celui

de Sion,et donnent ce sens : Ceux du royaume
de Juda ont entendu les cris des Israélites

leurs voisins ; mais ils n'ont pensé qu'à se

conserver eux-mêmes, sans oser entrepren-
dre de sauver les autres.

7' Evénement, issue. Rulh. 3.18. Exspecta,

fitia, donec videamus quem res exitum ha-
^cûï; Attendez, ma fille, jusqu'à ce que nous
voyions à quoi se terminera celte affaire, dit

Noémi à Ruth , louchant la parole que
Booz avait donnée à Ruth. Sap. 11. l'*. 2.

Mach. 13. 13.

8' Affranchissement, délivrance (StéçoSof).

Ps. 67.21. Z)o/nmJ Domini exitus murlis: C'est

au Seigneur qu'il appartient dedélivrerdela
mort.

9° Source, ruisseau. Ps. 106. v. 33. 35. Po-
suit fluminu in desertum, et exitits aquarum
insilim: Dieu change quand il lui plaît les

campagnes arrosées en déserts, et les déserts

en belles campagnes. Ps. 118. 136. Ces deux
mois, Exitus açuarwm, signifient chez les

Hébreux une source; ce (jui est traduit par
le mot fons. k. Reg. 2. 21. 26. el par rivus.

Isa. kl. 18. Ponam terram inviani in

rivos aquarum: îc changerai la terre sèche el

sans chemin en des eaux courantes : ce qui

figure la conversion des Gentils.

10° Sortie du monde ou de la vie. Sap. 3.

2. Mslimalaest afflictio exitus illorum: Leur
sortie du monde a passé pour un comble
d'alTlietion : l'Ecriture parle des justes, c. 7.

6. Eecli. 33. 2'i. c. 38. 2'i. Ainsi, Jac. 5. 10.

Exemplnm accipite... exitus mali, laburis et

paticnliw, Prophelas : Prenez pour excuip.la
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les Prophètes dans lcsa-fniclions,parlesquel-

les ils ont fini"léur vie.

11° Lever du soleil ou des aslros. Eccli.

43. 2. 5o/ in aspectii annuntians in exitu:

Quand le soleil piiraîl à son lever, il publie

la gloire de Dieu. Ps. CV. 9. Exitus matulini

et respere delectabis, pour deleclabiles fa-

ciès : V^ous répandrez la joie jusque dans

l'orient et dans l'occident. Voy. Deleotare.

IS" Déclaration, publication. Dan. 9. 25. Ab
exitu sermonis rit iterum œdificelur Jérusa-

lem usr/ue ad Christuin ducem: Depuis l'ordre

qui sera donné pour rebâtir Jérusalem jus-

qu'au Christ, chef de mon peuple : le Prophè-

te parle de l'ordre donné par Arlaxerxès.

-"Voy. 1. Esdras. 7. 11. et suivants.)

Façon de parler.

Exitus et introitits. Sortie et entrée, signi-

fie:

1° Conduite, façon défaire, «lanierc de

vivre. Ps. 1-20. 8. Dominus custodiat introi-

lum taumet exilum tuum: Dieu vous gardera

dans tout le cours de votre vie. 1. Reg. 29.

6. 2. Reg. 3. 25.

2' Forme, manière et disposition d'une

chose. Ezcch. 43. 11. Fabricœ ejus exilus, et

introilus et otnncm descriplioncm ejus.^. os-

/cn(/e cis ; Montrez aux Isractiles la figure

et la disposition de la maison, ses sorties et

ses entrées, cl tout son dessin. D'autres

l'entendent des endroits par où il fallait en-

trer et sortir; comme on peut entendre cet

autre endroit, c. W. 5. Ponecor tuum in viis

lempli per oinnes exitus sancluarii : Ap-
pliquez votre cœur à considérer les che-

mins du temple, et toutes les sorties du sanc-

tuaire.

EXODUS.i; e'IoSoç. Ce mot, qui est Grec,

signifie sortie; cl dans lEcrilure :

Exode, qui est le second livre du Pcnlateu-

que; ainsi appelé, parce que ce livre rap-

porte la sortie des Israélites de l'Egypte, où
ils souffraient une cruelle servitude: on y
voit aussi la publication de la loi; cl il com-
prend, depuis la mort de Joseph jusqu'à la

construction du tabernacle, ccnl quarante-

rinq ans. Les Hébreux appellent ce livre,

\ celle Si'molh, //œc sunt nomina : ce sont

les premiers mots par lesquels ils dis-

tinguent ce livre, comme ils font tous les

; utres livres, par les premiers mots qui les

commencent.
EXOLVERE; Gr. ùnoziv^u-j. Délier, déla-

clier (z«0'/.(/i£ô). Judith. 13.8. Puf/ionem ejus

qui in eu ligatus pcndebat, exolvil : Judith

délia le sabre d'Holopherne qui était at-

taché à la colonne qui était au chevet do son
lit.

Payer, restituer, rendre. Ps. (J8. 5. Quœ non
j-npui, tune exolv( bain: i'ai payé ce<|uejc
n'av.iispas pris: ce qui convient principalc-

oient à Jésus Christ, (|ui a rendu à Dieu son

Père par sa mort l'honneur que les hommes
lui avaient ravi par leurs crimes, aux(iuels

il n'avail point de part. 1. Reg.G. 8.2. .Malth.

7. 3(;.

EXOUAUE; iî.Wx.iv. — I Obtenir ce

qu'on demande, néchir par ses prières. Eccl.

3. 4. Qui dili(jit Dcuni, cxorabit pro pecca-
lis : Celui qui aime Dieu obtiendra par ses

prières le pardon de ses péchés. {Gr. qui ho-
nonore son père), c. 28. 5. c. 29. 15. Hœc
pro le exorabit ab omni malo; supl. liberalio-

nein, Gr. libcrabit : L'aumône priera pour
vous, afin de vous délivrer de tout mal. 2.

Esdras 10. 33.
2' Prier, adresser à Dieu sa prière ( irpoo-sû-

yjaOci). Eccli. 7. 10. Exorare et facere elee-

mosynainne despicias : 'Se négligez point de
prier cl de faire l'aumône : le Grec rapporte
exorare à ce qui précède : Noli pusillanimis
esse ad cxorandum;i-jrrnTçorjE\jyn(!o\).^c vuus
laissez point aller à l'abatlemenl dans vos
prières. 2. Mach. 12. 40. Sancta et salii-

bris est cogitatio pro defunctis exorare : C'est

une sainte et salutaire pensée do prier pour
les morts.

3' Apaiser, rendre favorable. Eccli. 16. 8.

Non exoraverunt pro peccatis suiA'; Les an-
ciens géants n'ont point empoché que Dieu
n'ait tiré vengeance de leurs péchés.

EXORATIO, Ms. Action par laquelle on
obtient quelque chose de quelqu'un, ou
qu'on le fiéchil par ses prières; dans l'Ecri-

ture :

Clémence, bonté, par laquelle Dieu se

laisse fléchir yè^ù.u7iJ.'i;). Eccii. 16. 12. Pa-
ïens exoratio, et efj'undens iram: Dieu est

puissant pour pardonner, il l'est aussi pour
répandre sa colère, Gr. Princeps placalionum:
Dieu est plein de miséricorde, comme dit Isa.

55. 7. Multus ad ignoscendum.
EXORCISTA, .ï;;Gr. iîopKiaTn;, Adjuralor.

Du verbe è^opxiaLv, du Grec ipxàç, juramen-
tum.

Exorciste, qui conjure les démons au nom
de Dieu de sortir des corps de ceux qui en
sont possédés. Act. 19. 13. Tcnlaverunt qui-
dam et de circumeuntibus Judœis exorcistis

invocare super cos qui habebanl spiritus tna-

los nomen Domini Jesu: Quelques-uns des

exorcistes Juifs qui allaient de ville en ville,

entreprirent d'invoquer le nom du Seigneur
Jésus sur ceux qui étaient possèdes des
malins esprits. Ces exorcistes Juifs, selon
Josèphe, avaient été établis par Salomon, et

chassaient les démons par l'invocation du
nom de Dieu : mais du temps de Jésus-Christ
ils commencèrent de conjurer les démons en
son nom, dont ils voyaient tant de prodiges :

H est fait mei\tion de ces exorcistes, Matth.
12. 27. Quelques-uns croient qu'autrcibis

ces exorcistes étaient ceux qui avaient reçu
le don des miracles, et ()ui chassaient les dé-
mons par l'imposition des mains.
EXOUDIU.M, II; Gr. «ox^- Du verbe ordiri,

Commencer.
1" Commencement. Dan. 9. 25. Ab exordio

prccum liiarum egressus est sermo : Dès le

toinmcncenieiit di; votre prière j'ai reçu cet

ordre de la part de Dieu, dit l'ange Gabriel à
Daniel, llebr. .'1. 12. Indigelis ul duccamini
quu: sinl (iciuenlacxordiisermonum Hei : Vous
avez encore besoin (ju'on vous.ipprenne les

premiers éléments par où l'on commence ^
expli(|uer la parole de Dieu.

Cominenccmcnl de temps, soit précis et
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défini. Isa 41. V. Qiiis. .vocans tjenerationes

ub cxordiu? Qui est-ce qui appelle en leur

temps ceux dont il a prévu la naissance dès

le coininencenient du nionde?C'esl le Seigneur.

Ezoch.iO. 1.

Soit indéfini. Isa. il. 26. Quis annuntiavit

ah exordio ? Qui de vous, 6 idoles, a prédit

ces choses avant qu'elles arrivassent ? c kG.

10. 2. Esd. 12. Va.

2 Ce qui est capital ou principal. Esthcr.

1, 2. Susan ciiilas rctjni cjus exordiutn fuit :

Suso était lacapilalc de l'empire d'Assuérus.

Ce qui peut aussi signifier qu'ayant élé cou-

ronné dans cette viliC, ce fut là proprement
que son règne commença ; Gr. è/jjOoviTÔn , in

ihrono sedit.

EXORKU ; àvaTS» stv, èî'avKTi/Xav.— 1° Se Ic vcr,

paraître. Marc. 'i-. v. o.G. Quando exorlusest

sol, exœsliKiiit : Le soleil s'étant levé, celle

partie de la semence levée dans des lieux

pierreux, et dans une terre qui n'avait p.is

beaucoup de profondeur, fut brûlée du soleil.

Levit. l-'i. 42. etc. Mais les passages suivants

s'entendent dans ic sens métaphorique. Ps.

111.4. Exorlum est in tenebris lumen redis:

Dieu fait écialer sa faveur sur les justes dans
leurs misères. Ps.91.8. 1. Mach. 9. 23. £'xor-

ii sunt qui operabanltir iniquitutcm : Après
la morldeJuda, tous les hommes d'iniquité

s'élevèrent de toutes paris. La métaphore est

tirée des plantes qui sortent de la terre; Gr.

2' Elreému.êlre excité. 1. Rcg. 14. 19. Tu-
mitltus inagnus exorlus est in castris Pliili-

stiim : On entendit un bruit confus, comme
d'un tumulte qui venait du camp des Philis-

tins : c'était do leur défaite par eux-mêmes,
à l'occasion do Junathas cl de son écuyer.

i" Pousser, croître (7vy.-^viaO'y.ij. Luc. 8. 7.

Siinul cxorlœ spinœ : Les épines qui croissent

avec la semence, réloiiffent: le sens de ce
verset est expliqué v. 14

EXORS, Tis, pour EXSORS; â>o,p,j. De
tors.

Qui n'est point participant de quelque
chose, qui n'y a point de part. S.ip. 2. 9.

Netno noslrum exors sil luxuriœ: Que per-

sonne ne se dispense de prendre part à notre

débauche.

EXOSSARE. Du nom os, assis, un os.

Et signifie proprement , désosser un ani-

mal, lui ôter les os ; dans l'Ecriture :

Désosser, rompre ou ôter les os; c'est rui-

ner quelqu'un, ledésoler (yàyîtv ÔT-â). Jerem.
50. 17. Iste novissimus exussavit eum : Nabu-
chodonosor... a comme brisé les os du peu-
ple d'Israël, qui avait été comme décharné
par ses prédécesseurs, qui avaient enlevé les

dix tribus, et celui-ci enleva les deux autres,

el ruina le Temple.

EXOSUS, à, DM. Du verbe odisse, haïr;

d'oùvient, osus sum, au prétérit, et delà Jîxo-
sus, et signifie, ou qui hait; ou comme dan.
l'Ecrtture:

Qui est haï. que l'on a en aversion i,uit;ô).

Prov. 1. 29. Non invenicnl me eo qnod exo-
sam Itubuerinl disciplinam : Ils ne trouveront

1 oint la sagesse, parce qu'ils onl haï les

instructions. 2. Rcg. 13. 115. Tob. 1. 18. Ose.
9. l.ï.

EXPANDERE; oiK-£T«?-tv, c/reràÇEiv, Eten-
dre. Deut. :il. 11. Sicul aquiln expandit (tzi-
TTKïsiv, oblegere) ulas suas : Dieu, comme un
aigle a étendu ses ailes, se. en faveur de son
peuple. Exod. 23.20. c. 40. 17.

Expandere rete. V'oy. Rete.

Façons de parler lirécs de eeUe signilicalion.

Expandere pnllium, amictiim super femi-
nam. Etendre sa couverture sur une femme:
c'cstl'épouser.Rulh. 3.9. ExpandeiTtipi^wltis,
extendes) pallium luum super fnmulam luam :

Etendez voire couverture sur voire servanic,
parce que vous êtes mon proche parent, dit
Rulh à Booz. Ce qui se dit dans un sens mé-
taphorique de Dieu môme, à l'égard de la
Synagogue, qui était la figure de l'Eglise.
Ezech. 16. 8. Expandi amictum meum super
te: J'ai étendu sur vous mon vêtement, dit
Dieu à Jérusalem. 1. Mach. :i. 48. Expnnde-
runt Libros Leqis, de quibus scrulabantur
Génies similitadinem simutacrorum suonim :

Ils ouvrirent les livres de la loi, où les Gen-
tils cherchaient à trouver quelque chose qui
eût du rapport avec leurs idoles. Celait pour
représentera Dieu l'impiété des Gentils, qui
avaient profané les livres saints, par les fi-

gures des idoles qu'ils y avaient peintes;
comme Ezéchias avait exposé devant Dieu la
lettre insolente de l'impie Sennachérib.Voy.
SlMILlTUDO.

1' Répandre. Joël. 2. 2. Quasi mane expati-
sum (w; 'ôpOf,o! '/^-jf/nç^Tui) super montes populus
multus el fortis : Comme la lumière du point
du jour luit en un moment sur les monta-
gnes: ainsi un peuple nombreux cl puissant
se répandra tout d'un coup sur la terre. Isa.
13. 10. INahuin. 3. 16. Bruchus expansus est;

Gr.ô'iouoTt, el avolavit : Tous ceux de qui
vous attendriez du secours, seront comme
une multitude de hannetons qui couvrent la
terre, et s'envolent ensuite.

2 Etendre, élever: de là vient,
Expandere mnnus. Elever les mains; soit

pour marquer la bonté et la tendresse qu'on
a. Rom. 10. 21. Totadie expandi manus meas
ad populum non credcntem et contradicen-
tem : J'ai tendu les bras durant tout le jour
à ce peuple, incrédule et rebelle à mes paro-
les. Saint Paul tire ceci d'Isa. 65. 1. pour
prouver la réprobation des Juifs à cause de
leur incrédulité.

Soit pour prier. 3. Rcg. 8. v. 22. 28. 54.
Salomon expandit manus suas in cœlum : Sa-
lomon tint ses mains étendues vers le ciel;
se. pourprierDieuà la dédicace du Temple:
ce qui est le geste de ceux qui adressent
leurs prières à Dieu. Thren. 1. 17. Job. 11.

13. 1. Esdr. 9. 5. Ps. 43. 21. Ps. 87. 10. Ps.
142. 6. 2. Par. 6. 29. etc.

EXPAVESCERE. — 1' Etre cpouvanlé,
s'épouvanter, être saisi de crainte oudetoii-
nement (£;iT-acr6«i)- Gen. 27. 33. Exiim-it
Isaac stupore rehementi: Isaac fui fr;ippà

d'un profond étonnenicnl; .<r. sur ce qu'Ksaii
lui répondit que c'était l.ui-.uiétiie qui lu'

parlait et qui lui apportait à manger do sa
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chasse afin qn'il lui donnât sa bénédiclion.

Marc. 16. 6. Noiite expavescere; h-'iuiiSilaOui,

Ne craignez point , dit l'Ange aux fem-

mes, lorsqu'elles entraient au sépulcre. Amos.

3. 6.' etc.

2° Ce verbe se prena quelquefois dans la

signification active, si on ne dit plutôt que la

préposition /jrop/er est sous-entendue. Tob.

6. 3. Quem expavescens Tobins clamavit voce

magna : Le poisson qui sort de l'eau pour dé-

vorer Tobie, l'ayant rempli de frayeur, il

jela un grand cri.

EXPECTARE ; îrsodSozâv. De spectare, on

attend ce qu'on veut voir : Expecto ,
quod

spectare volo, dit Varron.
1° Attendre. 1. Reg. 10. 8. Septem diebiis

txpectabis (3!«>£i}£îf) , donec veniam ad le, et

osiendam tibi quid facias : Vous m'attendrez

pendant sept jours, jusqu'à ce que je vienne

vous trouver , et que je vous déclare ce que

vous aurez à faire : Sjiiil pour avoir trans-

gressé cet ordre, c. 13. v. 8. 9. est réprouvé

de Dieu. v. 13. li. Luc. 1. 21. Jac. o. 7. etc.

Façons de parler Urées de celle signification.

Expectans. Qui attend : l'Egypte est ap-

pelée de ce nom ,
parce que ses habit.ints

attendent l'inondation du Nil qui donne toute

la fertilité à cette terre. Isa. 18. v. 2. 7.

— Persévérer, attendre avec persévérance

(uTTOuÉv-tv). Dan. 1-2. 12. Beatus qui expeclat

et pervenit usque ad dies mille trecenlos tri-

fjinta quinque : Heureux celui «^ui attend cl

qui arrive jusqu'à mille trois cent trente-cinq

jours; i. e. jusqu'à la maladie et la mort

d'Antiochus : Les Juifs furent alors délivrés

de l'oppression. Act. 27. 33.

2' Souhaiter, désirer avec ardeur. Job. G.

8. Quis det lU quod expecto tribuat mihi

Deus : Plaise au Seigneur qu'il m'accorde ce

que j'attends, c. 29. 23. Expeclabant me siciit

pluviam : Dans mes jours heureux, ceux qui

m'écoulaicnt me souhaitaient, comme la cam-
pagne sèche attend l'eau du ciel. Prov. IV.

18. Expeclabunt astuli scienliam : Les hom-
mes habiles attendront la science ; llebr. La
folie est le partage des imprudents ; la science

est la couronne des hommes habiles, c. 3. 21.

llom. 8. 19. etc.

3° Supporter, tolérer
(
^svcev ). Isa. 30. 18.

Expectat Domimts nt misereatur veslri : Le
Seigneur vous attend , afin do vous faire mi-
séricorde; d'autres y donnent ce sens : Dif-

fère son secours pour faire éclater sa misé-
ricorde. 2. Mach. 6. IV. 1. Pctr. 3.20.

i" Espérer (^év£iv). Isa. ii. v. 2. V. Expecla-

vil ut faceret uvas : Dieu s'attendait que sa

vigne porterait de bons fruits : Celte vigno

sont les Israélites dont Dieu attendait qu'ils

fissent des actions jusies , comme l'explique

le v. 7. Expeclitvi ut faceret judicium. Job.

30. 20. Ps. 103. 11. Isa. 59. v. 9. 11. Jerem.

8. lo- etc.

Fai;ons di' parli r lirées do ccU» significalion.

Expectore Dominum, salulare Dei, vcriln-

tem Dei. Espérer avec confiance en Dieu d'ê-

tre secouru, ou délivré; espérer dans la vé-

rité de ses promesses (
Oi:o;xtvtiv). Ps. 20. IV.

Expeclu Dominum : Allcndoz le Seigneur, et

agissez avec courage. Ps. 39. 1. Expectans
expeclavi Dominum : J'ai attendu , et je ne
me suis poini lassé d'attendre le Seigneur.
Ps. S4. 9. Ps. 118. 166. Expectabam salulare

luum , Domine : J'attendais toujours , Sei-
gneur , votre assistance salutaire; !. e. le

Sauveur que vous devez donner. Isa. 38. 18.

Non expectabunl qui descendunt in lacuiH

verilatem tuam : Ceux qui descendent sous
la terre, ne mettront point leur attente dans
la vérité de vos promesses. V. Sustinere

,

V. Reexpectare.
5° Craindre, ou être dans l'attente de quel

que mal. Ps. i:8. 21. Impruperium expectavit

cor meum et miseriam : Mon cœur s'est pré-
paré à toute sorte d'opprobres et de misères.
Isa. 28. v. 10. 13. Expecta, reexpecta, expecta,
reexpecta ; .\ltendrz, attendez encore, atten-

dez , attendez encore. Voy. Reexpectare.
6° Epier, dresser des embûches. Jerem. 3.

2. In viis sedebas, expectans eos quasi latro in

solitudine : Vous étiez assise dans les che-
mins , attendant ceux qui vous aimaient,
comme un voleur attend les passants à l'é-

cart. Ps. 118. 95.
7° Avoir besoin. Mich. 5. 7. Quasi stillœ

super herbam quœ non expectat virum : Ceux
qui seront restés des enfants de Jacob seront
comme l'herbe que la rosée et la pluie font

naître, sans qu'elle attende rien du travail des
hommes.
EXPECTATIO , Nis ; Gr. Tr/joîSoxia. 1° At-

tente, espérance. Prov. 10. 28. Expectatio
justoritm lœlitia : L'espérance des justes pro-
duit la joie; se. par la solidité des biens
qu'ils espèrent, c. 11. 7. Ps. 118. 116. Sap.
17. 12. etc.

2° Crainte et attente d'un mal. Hebr. 10.

27. Voluntarie peccantibus nobis posl acce-
ptam notitiam vcritalis... terribilis quœdam
expectatio judicii : Si nous péchons volon-
tairement après avoir reçu la connaissance
do la vérité, il ne reste qu'une attente ef-

froyable du jugement. 2. Mach. 3. 21. Luc.
21. 20.

3° Grand désir, empressement ( à!rox«/;aSo-

y.iu). Rom. 8. 19. Expectatio creaturœ reve-

Intionem filiorum Dei expectat : Les créatures
désirent avec empressement la manifestation
des enfants de Dieu. Philip. 1. 20. Secundum
expectationem et spem meam : Selon la ferme
espérance où je suis : le mot grec marque le

geste de celui qui met souvent la tète dehors
pour voir si celui qu'il attend arrive.

4" La chose que l'on attend. Gen. 49. 10.

Et ipse erit expectatio qentium; i. e. res

expectala a genlibus : Celui qui doit être en-
voyé, est celui qui sera l'attente des na-
tions. Ps. 38. 8. Jerem. IV. 8. c. 17. 13. c. 50.

7. Prov. 17. 8. Gemma gratissima expectatio

prœslolantis : L'attente de celui qui attend

est une perle très-belle; llebr. le présent est

comme une perle précieuse à l'égard de ce-

lui qui le donne de quelque côté qu'il se

tourne, il réussira ; i. e. il n'y a presque pas
de si mauvaise cause dont on ne vienne a
bout par des |iréscnls; ou <]uand on obtient

la faveur (|ue l'on attendait, on la reçoit
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nvcc la même joie que si c'était une pierre

précieuse et de grand prix.

EXPEDIRE , iiclil'. De ex et de pes, pedis,

dct)arrasser les pieds embarrassés dans <!•!«

herbes, ou autres choses; et, dans un sens

figuré, dégager, démêler, délivrer, etc.; dans

l'Écr. : préparer, disposer; de là vient :

EXPEDITUS, A, iJM. Qui est en armes
,

prêt à combattre, brave, résolu. Gen. 14. IV.

Ntimernvit eœpeditos vernacutos sims trcccn-

tos (tecem et octo : Abraham choisit les plus

braves de ses serviteurs au nombre de trois

/-cent dix-huit; se. pour aller délivrer Lot.

'•,Num. .3t. ••>. c. 32.20. 1. Par. 12. 24. etc.

EXPEDIRE , impersonnel ; Gr. crvp'j)i,o£rA

Etre utile et avantageux. Matth. 19. 10. Si

ita est causa hominis ciim uxore, non expedit

nubere : Si la condition d"un homme à l'égard

de sa femme est telle, il n'est pas avantageux
de se marier, disent les disciples à Jésus-

Christ, sur ce qu'il avait dit, v. 9. 1. Cor. 6.

12. c. 10. 22. Omnia mihi iiccnt, sed non omnia
expediunt : Tout m'est permis, mais tout n'est

pas avantageux. Prov. 17. 12. etc.

EXPEDITIO , Nis. 1° Expédition , voyage
de guerre. Judith. 2. 7. Holophernes dinume-
ravit viros in expedilionem : Holopherne choi-

sit six-vingt mille hommes de pied et douze
mille archers à cheval

,
pour se mettre en

campagne.
2° Armée, troupe de gens armés qui portent

la guerre quelque pari {ncpàz«ç,iç, acies). Ju-

didi.'i. S. Oinnem suam expedilionem fccit prw-

ire : Holopherne fit marcher devant lui tout

son bagage.
EXPELLERE; Gr. È/.çiÀkiv. — 1° Chasser,

faire sortir. Prov. 18. 22. Qui expellit mulie-

rem bonnm , expellit bonum: Gr. bona, se.

multit : Celui qui chasse une femme ver-
tueuse se prive d'un grand bien. Gen 20.27.

Act. 7. !vl). cl dans le sens métaphorique
,

Job. 18. 18. Expellet eum de luce in tenebras

(àTTwOstv) : On chassera l'impie de la lumière
dans les ténèbres. Eccli. 1. 27. c. 23. 27. Joël.

2. 20. Expellam eum in lerram inviam et de-
scrlam, faciem ejus contra mare Orientale, et

exlremxim ejus ad mare novissimum : Je les

chasserai dans une terre déserte, et où per-
sonne ne passe. Je ferai périr les premiers
vers la mer d'Orient , et les derniers vers la

mer la plus reculée. Si on explique cet en-
droit des sauterelles. Dieu promet d'écarter

toute cette nuée de sauterelles, de dissiper

celles qui étaient du côté du Septentrion , de
chasser dans les déserts d'Arabie celles qui
étaient du côté du Midi , et de faire périr

toutes les autres dans la mer Morte qui est

à l'Orient, ou dans la mer Méditerranée qui

est à l'Occident.
2" Exclure, priver de quelque chose. Ps. 5.

11. Secundum miilliludinem impielnlum eo-
rum expelle eos : Vous rejetterez les mé-
chants de la compagnie de vos saints, et de
l'héritage qui leur est promis, à cause de la

multitude de leurs impiétés. Pi. 35. 13.

3° Conduire, pousser avec force, mais sans
violence. Marc. 1. 12. Spirilus expulil eum in

(/««/«Mm .-Jésus-Christ, qui jusqu'alors avait

vécu comme personne privée, fut revêtu

DlCTIONN. HE PHILOL. SACRÉE, il.

d'une nouvelle force qui ic poussa dans In

désert pour combattre le démon.
EXPENDERi:; J^-av/v. De pmrfere, et si-

gnifie proprement, peser; dans l'Ecriture :

1 ' Employer, dépenser. Exod. .38. 2'*. Oninc
auritm fjuod expensum est ( z'/Ts^yàtsi-Oai) in

opère sanctuarii et quod oblatum est in dona-
riis viginli novem talentorum fuit : Tout l'or

qui fut employé pour les ouvrages du san-
ctuaire, et qui fut offert à Dieu dans les dons
volontaires du peuple , était de vingt-neuf
talents et de sept cent trente siclcs , selon la

mesure du sanctuaire. 11 y a ici dang l'Hé-
breu un verset entier qui nest point dans la

Vulgale : Voici ce qu'il porte : Et l'argent

qui fut offert par ceux du peuple qui entraient

dans le dénombrement , était de cent talents

et de dix-sept cent soixante-quinze sicles
,

selon la mesure du sicle du sanctuaire. 11 pa-
raît que ce qui est dit des ablations au verset
suivant, doit s'entendre de ces oblations d'ar-

gent , omises dans notre Vulgale, v. 2i. et

répétées, v. 28, selon l'Hébreu. Deul. 26. ik.

l.Esdr. 7. 20.

2 User, consumer. Judith. 12. 4. Non ex-
pendet omnia hœc ancilla tua, donec facial

Deus in manu mea hœc quœ cogitavi ; Avant
que votre servante ait corjsumé tout ce qu'elle

a apporté , Dieu fera par ma main ce que
j'ai pensé, dit Judith à Holopherne, touchant
les vivres qu'elle avait apportés pour elle.

EXPENSA, M. De expendere.

Dépense, k. Rog. 12. 12. Ita ut implcretur
inslauralio domus liomini in universis quœ
indigebanl expensa ad muniendam domum :

De iargenl qu'on prenait dans le tronc, on
en employait pour toute la dépense de tout

ce qui était nécessaire aux réparations et au
rétablissement de la maison de Dieu. 3. Reg.
9. lii. Hœc est summa expensarum quam ob-
tulit Salomon ad œdificandam domum Do-
mini, et domum suam et Mello : Voilà les dé-

penses que Salomon fil pour bâtir la maison
du Seigneur; Hebr. La raison qu'eut le roi

Salomon de mettre un tribut sur son peuple,
fut la grande dépense qu'il fut obligé de faire

pour bâtir la maison du Seigneur; sa mai-
son, Mello, ctc

EXPERGEFACERE; £?«v(aw«t. Du verbe
expergere et de facere.

Eveiller, réveiller quelqu'un : d'où vient.

EXPERGEFIERI. S'éveiller. Isa. 20. 8.

Midlitudo omnium gcntium sicut somniat esu-

riens, et comedil : eum aiitcm faeril experge-
factus, vacua est anima ejits : Toutes les na-
tions qui auront pris Jérusalem seront comme
un homme qui, ayant faim, songe qu'il mange
pendant la nuit; mais lorsqu'il est éveillé, il

se trouve aussi vide qu'auparavant. Gen. '»!.

4. Act. 16. 27.

EXPERGISCI; èxv/jyetv. De expergere
,
qui

vient de pergere, perrexi
,
perrectum : Ac \À

vient experrectus.

El signifie proprement , s'éveiller, se ré-
veiller ; dans l'Eiriture il est pris dans le

sens métaphorique :

l" S'éveiller du sommeil de la mort. Isa.

20. 19. Inlcrfrcti mci résurgent : Expergisci-

mini et lauUate qui liabilaii.i in pulvcre

,

(i
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Ceux qui étaient tu6s dans mon peuple res-

susciteront. Réveillez-vous de votre som-

meil et chantez des louanges à Dieu, vous

qui habitez dans la poussière. Jerem. 51. 57.

2» S'éveiller d'un assoupissement spirituel.

Joël. 1. 5. Expergiscimini ebrii : Rentrez en

vous-mêmes, vous qui êtes enivrés de vos

3" S'éveiller pour porter secours. Hab. 2.

19. Vœ qui dicit îigno : Expergiscere : Mal-

heur à celui qui dit au bois ; t. e. à l'idole de

bois : Réveillez-vous pour me donner du se-

cours. .

EXPERIENS, Tis. Expérimente ,
qui a de

l'expérience : de là vient le superlatif.

EXPERIENTiSSLMUS. a, um. ïrès-expéri-

mentc et habile, qui est d'une longue expé-

rience (u-rpav £>.Mv). 2. Mach. 8. 9. Adjuncto

ci et Gorgin viro militari et in bellicis rcbus

experientissimo : Ptolémée envoya à Philippe

contre Machabée Gorgias
,
grand capitaine

et homme d'une longue expérience dans les

choses delà guerre, se. avec Nicanor.

EXPERIMENTUM , i. — 1° Expérience ,

connaissance certaine. Gen. 30. 27. Expert-

menlo didici (oi<^-ncri.i^r.-j) quod benedixent

mifii Deus propter te : J'ai reconnu par expé-

rience que Dieu m'a béni à cause de vous,

dit Lnban à Jacob, lui demandant qu'il ju-

geât lui-même quelle récompense il deman-

dait de lui, afin qu'il continuât à le servir.

Esth. :i.
}.

2° Epreuve pour connaître quelque chose

(Hoy.Lun). 2. Cor. 13. 3. An experimentumgnœ-

ritis ejus,qui in me loquitur Christus? Est-ce

que vous voulez éprouver quel est le pou-

voir de Jésus-Christ qui parle par ma bouche?

Philip. -2.22.

EXPERIRI; tzi'mj, Ac l'ancien perio, qui

venait de tzuoÙ',!, essayer.
1" Eprouver, faire épreuve. Judic. 2. 22.

Jn ipsis experiar utnun custodianl vuim Do-

mini : En n'exterminant point les nations

que Josué a laissées lorsqu'il est mort, ce

sera par ce moyen que j'éprouverai si les

enfants d'Israël gardent ou ne gardent pas

la voie du Seigneur, c. 3. V. Hebr. H. 29. De

là vient Experius : Qui a été éprouvé. Eccli.

3V. v. 9. 10. Qui non est expertus, pniicn rccn-

gnoscit : Celui qui est peu expérimenté cou-

naît peu de choses, Gr. Celui qui n'a point

été tenté, n'a pas beaucoup d'expérience; 0.

où/. i/.7:eifiâ.^0ri,

2' Eprouver, ressentir. Soit en bonne part.

Eslh. IC. 11. Tantam in se expertns humani-

tutcm. ni patcr nostcr vocnrelur : Nous avons

donné à Aman des marques de notre bien-

veillance, jusqu'à le faire appeler notre père ;

soit en mauvaise part. Hebr. 11. 3(». AUi In-

d\l)ria et verhera cxperli; tteîo'/v i"/«Cov ; Des

saints qui sont morls dans la foi, quelques-

uns ont souffert les moqueries et les fouets.

Judith. (). (>. Eccl. H, .i. Sap. 12. 20.

EXPERS. TIS, lie pars et iVcxtni. Qui cil

extra purtem, ou qui non hubct pirtem : Qui

n'a point de part, qui n'a point; dans l'Ecri-

ture ;

Incapable de quebiue chose (a;f£tf.oî, nnpe-

r(7nsj. Hebr. 5. 13. (>"' /"f'is «' /)'(r<ic '/)-•,

expers est sermonis justiliœ : Tous ceux qui

ont encore besoin de lait sont incapables des

discours qui regardent la perfection. Parce
lait s'entendent les premières instructions de

la religion.

EXPETERE, è^aiTc-îK. — 1° Désirer ardem-

ment, souhaiter avec passion. Luc. 22. 31.

Ecce Satanas expetivit vos ut cribraret sicut

triticum : Satan vous a demandé pour vous

cribler comme on crible le froment, dit Jé-

sus-Christ à saint Pierre. Job. 31. 30. Non
dedi ad peccandum guttur mcum, ut expele-

rem maledicens animam ejus : Je n'ai point

abandonné ma langue au péché, pour faire

des imprécations contre celui qui ne mai-
mait point. Esth. 16. 13.

2" Requérir, exiger. Esth. 9. 27. Quos dies

certa expetunt tempora : Selon que le re-

quiert le temps à venir. Exod. 21. 22.

8' Tirer, faire payer, redemander. Judic.

15. 7. Adhuc ex vobis expetam [àKorUiM et

à770Ttv£ii/) ultionem : Je continuerai à me ven-

ger de vous, dit Samson aux Philistins, après

qu'ils eurent brûlé sa femme. Job. 3'». 33.

Numqnid a te Deus expetit eam; i. c. iniqui-

tatein? Dieu ne vous rcdemaiulera-l-il point

compte ; se. de ce que je puis avoir dit contre

la justice qui vous a déplu? Num. 31. 3. Ec-

cli. 20. 16. Ezech. 25. 12.

EXPIARE;£:!>à'7y.;'70«',à-Ji«7viÇciv, cxpier, pu-

rifier, réparer, venger. Ainsi ce verbe se dit

ou des personnes ^\ae l'on expie, ou de leurs

péchés. Levit. 5. IS. Rogans pro illo et ex-
pians • Priant pour lui et expiant sa faute,

c. 10. V. 32. .33. oit des impuretés légales.

Num. 19. 20. Si quis hoc ritu non fuerit ex-

piatus, pcribit : Si quelqu'un n'est point pu-
rifié en cette manière, il périra du milieu de

l'assemblée.

Ou ce sont les autels, le temple et le la-

bernacle qu'on expie. Exod. 29. v. .36. ."17.

Septem dicbus expiabit ( z«'J«oiÇs(v ) nltnre :

Vous purifierez et sanctifierez rauloi pen-

dant sept jours. Lev. c. 8. 15. c. 9. 15. c. 16.

IC, etc.

Oit le butin fait sur les ennemis. Num. 31.

20. Et de omni prœdn expiabitur : Vous pu-
rifierez aussi tout le butin.

Ou la terre. Num. 35. 33. Nec aliter expiari

polest, nisi per ejus sunguinem qui alterius

snnguinem faderit : Une terre qui est impure
|)ar le s.nig impuni des innocents qu'on a
répandu, no peut être autrement purifiée

que par leffusion du sang de celui qui aura
versé le sang.

Soit les péchés. Levit. 0. 'M. Ifostia quœ
C(edilur pro pcccato, cujus sanguis infrriur in

labcrnacultun Icslimonii , ad rxpinndum tu

.sancluarioynon conudvtur : L'liu.>lie qui s'im-

mole pour le péché dont on jorlo le sang

dans le tabernacle du témoignage, pour faire

l'expiation dans le sanctuaire, on n'en man-
gera point, mais elle sera brûlée par le feu.

.Vin.si Num. 25. 13. Zelntus est pro Iho sua, et

expiavit scelus filiorum Israël : Phinées, en

pcrç.iut l'IsraélitR et la Madianile, a fait voir

qu'il a été zélé pour son Dieu, et a expié le

crime des enfants d Israël ; j. e. il ût cesser
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la plaie dont le peuple était affligé. 1. Rcr.

a. IV.

2" Faire une expiation. Lcvit. 17. 11. E'jo

(ledi illiim tobis ut super allare in eo expiais

vro animal/us vestris; i. p. miimas leslras, ou

vos ipsos : Je vous ai donne le sang, afin

qu'il vous serve sur i'aulcl, pour l'expialion

de TDS âmes. Num. 28. 21. Ezech. io. v. 15.

17. 20. Voy. Placare.
3° Apaiser, f;iire cesser. Isa. 47. 11. Irruet

super le calamitas quam nonpoleris expiare :

Vous tous trouverez surprise (fnno afflic-

tion dont vous ne pourrez vous défendre.

Dieu parle à Babylone; Gr. oO /*<] 5uv/;<7() zaO'x-

oà yfjM'xi. non poteris impunila esse; Hebr.

chipher, placare.

EXPI.\TIO, sis; y.y.Ov.pt'7-jLk. — l'Expia-
tion, purification; soit des péchés par le sa-

crifice. Exod. 21>. '-'Ai. Poslquam immolaveris

expialionis hosliam : Après avoir fait le sa-

crifice pour l'expiation du péché. Levit. 1. 4.

c. 16. .W. Num. 5.8.

Soit de limpurelc légale, laquelle se fai-

sait par l'eau d'expiation. Num. 19. 13. Peri-

hit ex Israël quia aqxta expintionis non est

nspersus : Quiconque, ayant touché le corps

mort d'un homme, n'aura poini reçu l'asper-

sion de celte eau mêlée avec des cendres de

la vache, périra du milieu d'Israël, parce

qu'il n'a point été purifié par l'eau d'expia-

tion; Gr. favzi'yu.oi, a.'>persio. v. 21. Num. 31.

2;}. 2. Esdr. 12. i4. Custodierunt observnlio-

nein expialionis : Les Juifs observèrent l'or-

donnance de l'expiation.
2' I,a fête de l'i'Xpialion, qui se faisait tous

les ans avec grande solennité, le dixième
jour du seplième mois, non-seulement pour
expier les péchés de tout le peuple, mais
encore le tabernacle et le sanctuaire [tiù'j.i-

uo.-). Lovit. 23. 27. Décima die mensis hujus
seplimi, dies expiationum eril ccleberrimus :

La cérémonie de cette fête en est expliquée
dans iout le chapitre IG.

EXP1R.\RE; 6/:r»Eîv, rendre, pousser, jeter

des exhalaisons, des vapeurs, exhaler; dans
l'Ecriture :

Expirer, mourir. ^farc. l'i.dil.Jestis, emissa

voce maqna, expiravit : Jésus, ayant jeié un
grand cri, rendit l'e.sprit. Luc. 23. i6, etc.

EXPLANARE; 5(z7-/.;-îiv, de ex et de planus,
plain, uni, égal; aplanir, unir, et dans le

sens figuré :

1' Expliquer, éclaircir, rendre une chose
fncilc à entendre. Dent. 1. 5. Cœpil Moyses
explnnnre legem : Moïse commença à expli-
(juer la loi aux Israélites.

2" Tracer, marqu^er distinctement; Gr. tv.-

'fù;. Hab. 2. 2. Scribe visum, et explana eiini

super Itibulas : Ecrivez ce (jue vous voyez, et

marquez-le distinctement sur des tablettes,

dit Dieu au Prophète.
EXPLERE; -Inço-j-j, ivzr/n.joOv, de l'ancien

vleo, d'où vient picnus.

Et signifie proprement remplir, rassasier;
dans l'Ecriture :

1 Accomplir, exécuter. Job. 23. l't. t'um
expteccril in me volunluleni sucnn : Quand
Dieu aura accompli sur moi sa volonté. Gen.
32. rO. Eslher 3. 15.

2 Accomplir, finir, achever. Sap. \. 13.
Consummalus in brcii expleiil tcmporn mul-
1(1 : Le juste est arrivé en pou de temps à
une vertu consommée, comme s'il avait
longtemps vécu. Gen. ."50. v. 4. 25. Judith. 6.

20, etc. De là vient cdte .«signification, rap-
portée 2. Rpg. 15. 2\. Asccndit Abiathnr do-
ncc explelHs essel omnis populus : Abiathar
monta, on attendant que tout le peuple eût
achevé de passer. L'Ecriture rapporte les

circonstances de la fuite de David devant
Absalom. Lcvil. 12. G. Cum expteli fuerint
dies purgdtionis suœ : Lorsque le temps de
la purifiralion dune femme qui aura accou-
clié, s'achèvera. Voy. Co.mpi.ere.

'

EXPLETIO, Ms; ix:T> .;,.«,<.-, signifie la sa-
tisfaction que l'on sent lorsqu'on a obtenu
ce qu'on désirait; dans l'Ecriture ;

t" Fin, accomplissement. Act. 21. 26. An-
nunlians explelionem dierum purificationis :

Saint Paul, s'étant purifié avec les quatre
hommes qui avaient fait un vœu, fit savoir
le jour suivant, qu'il entra dans le Temple,
les jours auxquels s'accomplirait leur puri-
fication. Levit. 23. 16.

2' .\trermissement (-).»aoyofix). Hebr. 6. 11.
C'iipimns unumquemqiievèsCrum eamdcm osten-
tare sollicitudinem ad explelionem spei usque
in finem : Nous souhaitons que chacun de
vous fasse paraître jusqu'à la fin le même
zèle, afin que votre espérance soit affermie.
EXPLICARE,dep/icr;re,qui vientde -'/.i-/.;vj.

Et signifie proprement étendre, dévelop-
per. Dans l'Ecriture il se prend figurément,
et signifie :

1" Expliquer. Eccl. I. 8. Non polesl eas
homo explicare {l-A-h) sermone : L'homme ne
peut expliquer ni découvrir par ses paroles
les secrets de la nature.

2" Dégager, délivrer. Isa. 2i. 18. Qui se
explicaverit de fovca, tcncbitur laquco : Celui
qui se sera sauvé de la fosse sera pris au
piège. Eccli. 32. 2. Omni cura tua explicita
recumbe : Prenez votre place après vous être
déchargé de tous vos soins.

•3" Biaiser, tournoyer. Jerem. 2. 23. Cursor
Icvis explicans lias suas : Les Juifs se por-
tent à l'idolâtrie avec autant d'ardeur que le
dromadaire, qui court çà et là pour assouvir
sa passion brutale; //eô.mcsarechelh, colli-
fjaiis.

EXPLORARE, z,T«cr/i-T£,92(
; =.'/raT;<,-,f.,

de plorrire, ptoratu animum tentare : Comme'
font ceux qui tâchent d'ebtenir le cardon de
leurs fautes.

Epier, observer, reconnaître. Num. 13. 22.
r. 21 32. Misit Moijses qui explorarenl Jazër]
Moi.>;e envoya des gens pour considérer
Jazer. Saint Paul, écrivant aux Galales, .-ic

plaint que de faux frères se sont '^lissé'S

pour observer la liberté des fidèles, a lin de
les réduire sous le joug de la loi. Gai. 2. '».

Subinlroicrunl explorare libcrlatem no<lr^m
EXPLORATOK,is; x:<Tiî«-o,-.— l Espion,*

envoyé pour reconnaître. Gen. 42. 9. Expia-
rnlores eslis : Vous êtes des espions, dit Jo-
seph à ses frères. Il leur parle comme ayaul
alors autorité sur eux et comme un juge di*

à un prisonnier, pour l'obliger de dire la vc-
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rilé : V'ous avez commis un toi crime. Num.
21.1. Ciitn audisset Cliannnœus rex Arad...

venissc fcilicct Israël per exploraloriim viam :

Le roi Arad apprit que les Israélites étaient

venus par le même chemin par lequel étaient

venus les espions ; ou ceux qui étaient venus
longtemps auparavant reconnaître le pays;

ou ceux qui précédaient immédiatement l'ar-

mée d'Israël; ou enfin ceux que ce prince

avait envoyés pour les reconnaître. 2. Ueg.

13. 10. Hebr. 11.31.

2° Garde avancée. Judith. 10. 11. Ctirn de-

sceiideret montem, occurrerunt eierploratores

Assyriorum : Comme Judith descendait de la

montagne, les gardes avancées des Assyriens

la rencontrèrent, c. li. 3.

EXPOLIAHE; Gr. i/.50c-tv. — 1° Dépouiller

(à77£-/à05c/ . 1. Reg. 18. k. ExpoUnvit se Jona-
thas tunica : Jonathas

,
qui aimait David

comme lui-même, se dépouilla de la tunique

dont il était revêtu et la donna à David, c.

19. 2i. Barurh. 6. 17. Et par métaphore.
Ose. 2. 3. Auferat fornicaliones suas a facie

sua... ne forte expoliem eam nudam : Que la

synagogue se dépouille de ses fornications

spirituelles; i. e. de son idolâtrie, de peur
que je ne la dépouille. La synagogue est re-

présentée comme une femme nue; î. e. dé-
pouillée de tous ses ornements et de toutes

les grâces que Dieu lui avait faites, 2. Cor.

5. !i^ iSolumus expoliari : Nous ne voulons

point être dépouillés de notre corps, qui est

comme notre tente, c, 11. 8. Coloss. 2. 13.

Expolians principatus : Jésus-Christ a dés-

armé les principautés et les puissances; t. e.

les démons. Cant. 5. 3.

2° Piller, voler (È-i -niv èriTZc-iiv). 2. Mach.
5. 18. Heliodorus qui missus est a Selcuco

rege ad expoliandum (rrarium : Héliodore,

qui fut envoyé par le roi Séleucus pour pil-

ler le saint "trésor, c. 9. v. 2. IG. 2. Cor. 11.

8. Alias Ecclcsias rxpoliavi {'jv't.i-Zj : J'ai dé-

pouillé les autres Eglises, en recevant d'el-

les l'assistance dont j'avais besoin pour vous
servir. C'est une espèce d'injustice de tirer

sa récompense d'un autre que de celui pour
qui on travaille.

EXPOLIATIO, MS; Gr. «-ÉzSutrtf, dépouil-

lement. Coloss. 2. 11. In que et circumcisi

tstis circumcisione non wifinu fada in expo-

iiatione corporis carnis, scd in circumcisione

/^hristi : C'est en Jésus-Christ que vous avez

été circoncis d'une circoncision qui n'est pas

faite de uiain d'homme, mais (jui consiste

dans li; dépouillement du corps des péchés

que produit la concupi-cencc charnelle. Ce
qui revient au sens du Grec, qui porte Cor-
poris peccatorum carnis.

i:\I'()NEl\E; Gr. È/rtOÉvat, meltre dehors,

expo>er ; abandonner, exposer, déclarer;

dans l'Ecrilurc :

1' Exposer, mettre à découvert. 2. Par. 29.

19. Ecrc exposild sunt omnia cnram oitari

Domini : I. on a tout exposé devant l'autel

du Seigneur.
2' Exposer, mettre dehors, abandonner à

l'aventure t-.i'ji-Mi). Exod. 2, .'i. Exposuit rum
in carvcio riper fliitninis : La mère de Moïse

l'exposa parmi des roseaux, sur le bord du
fleuve du Nil. Sap. 18. 3. Act. 7. v. 19. 21.

3' Exposer, abandonner, prosliUier. Ezech.
iG. la. Exposuisti (h.y-î-j) foi-nicationem luam
omni transeunti, ut cjus ficres : Vous vous
êtes prostituée à tous les passants, pour être

asservie à leur passion. Ce qui marque une
convoitise effrénée, pour exprimer la pas-
sion extrême qu'avaient les Israélites pour
l'idolâtrie.

4-° Mettre hors , décharger [ù-rzojapTi'i'.fj).

Act. 21. 3. 76* navis expositura eraC onus : Le
vaisseau devait décharger ses marchandises
à Tyr.

5° Exposer, déclarer, expliquer. Act. 11.

h. Petrus exponebat illis ordinem : Saint
Pierre commença à raconter aux fidèles

circoncis de Jérusalem, par ordre, comment
il lui était arrivé d'être allé chez les gentils

et de manger avec eux : Saint Pierre leur
raconte la vision qu'il eut dans la ville de
Joppé. c. 18. 26. etc. Ainsi , Exod. 19. 7.

Exposuil omncs serntoncs quos mandaverat
Dominus : Moïse ayant fait assembler les

anciens du peuple, leur exposa tout ce que
le Seigneur lui avait commandé de leur dire.

EXPORTARE ; Gr. Siajépzrj, porter dehors,
emporter.
Emporter, transporter. 2. Mach. h. 39.

Congregala est nntltitudo adversus Lysima-
chum , multo jam aura exportato : Le bruit

s'étanl répandu des sacrilèges que Lysima-
que avait fails dans le temple de Jérusalem,
lorsqu'il en avait déjà emporté quanlilé d'or,

une grande multitude de peuple se souleva
conlri; lui.

EXPOSITIO, Nis. Gr. éyOïTts; de exponere,
et signifie ordinairement, exposition, ou
explication d'une chose, ou d'un fait, quand
on raconte comme une chose s'est passée ;

dans l'Ecriture :

Exposition, abandon. Sap. 11.13. Quem....
in exposilione prava projectum deriseritnt,

in finem evenlus mirati sunt : Les Egyptiens
admirèrent Moïse, celui-là même qui avait

clé le sujet de leur raillerie, dans celte

cruelle exposition à laquelle il avait été

abandonné : ceci a rapport à Exod. c. 2.

V. ."}.

EXPOSTULARE. Demander instamment,
solliciter, se plaindre.

1' Se plaindre -j-hù-,). 1. Mach. 15. 33. De
Joppc et Gazarei quw expostulas , ipsi fncie-
liant in populo plagam magnain : Pour ce
((ui est des plaintes <|ue vous faites touchant
Joppé et Gazara, c'étaient elles-mêmes qui
causaient beaucoup de maux parmi le

peuple : Simon rend raison pourquoi il re-
tient ces villes prises sur .Vnliochus.

2 Se plaindre, faire des reproches. Gcn.
20. 10. Itursumque expostiilans , ait; quid
vidisli ul hoc faceres ? Abimélech continuant
encore ses reproches, ajouta : (ju'avez-

vous envisagé en agissant ainsi avec moi?
se. pour avoir dit que Sara était votre sœur»
quoifin'clle lut votre femme.

l'.XPIll.MEllE. De prcmrre, exprimer, faire

sortir en pressant ; arrache»', obtenir pac
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force; ex|)i'iiiic'i' , représenter uaïveiiicni

,

dire exprès, inarcjuer expressément.
1° Pressurer, éprcindre, faire sortir une

liqueur en pressant. Num. G. 3. Kl rjuidijuid

de uva exprimilnr (xKTïoyiÇsTSai), non bihcnt :

Les Nazaréens ne boiront aussi rien de ce
qui se tire des raisins. Gen. 40. 11. Judic. 6.

as. Prov. .30. 33. Agg. 2. 17.

2° Exprimer, représenter. Gen. 27. 23.

Non cognovit eum, quia pilosœ manus simili-

tudincm majoris expresserant : Isaac ne re-
connut point Jacol), parce que ses uiains

étant couvertes de poil , parurent toutes

semblables à celles d'Esaii, son aîné. Ezech.
23. l'i. c. ki. V. 19. 2d.

3" Marquer, graver, tailler. Eccli. 45, 14.

Corona aurea super milrain ejus expressa
signo sanclitatis [h.zvTzanxafpayiSoÇ âyiio-paTof),

et yloria honoris : La lame du grand prêtre

était marquée de caractères qui exprimaient
le saint nom de Dieu en ces termes : La sain-

teté est au Seigneur. Exod. 28. 36.
4° Exprimer, dire, expliquer. Judic. 12. 6.

Die ergo Schihboleth, guod interpretalur
spica, qui respondebat Sibboleth ; eadem lit-

tera spicam exprimere non valens : Ceux de
Galaad disaient à ceux d'Ephraïm qui vou-
laient passer le Jourdain : dites donc Schib-
boleth

,
qui signifle un épi ; et les Ephra-

téens prononçaient Sibboleth, parce qu'ils

ne pouvaient pas bien exprimer la première
lettre de ce nom. Voy. Schibboleth. Dan.
10. 21.

EXPROBRABILIS, is ; Gr. èTvovtiÔKTzoç

,

Digue de reproche et d'opprobre, méprisable.
Prov. 18. 1. Omni tempore erit exprobrabilis :

Celui qui voulant quitter son ami en cherche
l'occasion, sera couvert d'opprobre en tout
temps ; Hebr. Celuhqui est déjà séparé de
cœur de son ami , cherche à satisfaire son
désir, il cherche en toutes choses un sujet
de se brouiller, c. 25. 10.

EXPROBRAUË, Gr. àvu^iiivj, de probrum.
1" Reprocher, faire des reproches. Marc.

16. 14. Exprobravil incredulitulon eorum :

Jésus-Christ reprocha à ses onze disciples
leur incrédulité. Matlh. 11. 20. 1. Reg. 1. 6.

2. Esdr. 5. 'J. etc.

2 Faire injure, faire affront, insulter
(7r«|ûo?ùv6iv, cxaccrbare). Prov. 14. 31. c. 17. 5.

Qui despicit pauperem , exprobrat factori
(jus: L'homme qui méprise le pauvre fait

injure à Dieu qui l'a créé. Lcvit. 19. 33. 1.

Reg 17. 10. etc. Ce verbe se trouve aussi
avec l'accusatif, v. 26. Quis... est hic Phi-
listœus incircumcisus, qui exprobravil acies
Dci vivenlis? Qui est ce Philistin imirconcis,
pour insulter ainsi l'armée du Dieu vivant?
dit David de Golialh. 4. Reg. 19. 4. l's. 34. 7.

Supervacue exprobraverunl animniii meain :

Ils m'ont très-injustement couvert d'ou-
trages ; JJebr. ils ont creusé une fosse pour
m'y faire tomber, etc. 1. Petr. 4. 14. .Si ex-
probramini in nomine Chrisli, beali : \uu%
êtes heureux si vous souffrez des injures et
des diffamations pour le nom de Jésus-
Christ.

EXrUlîHI' ; Gr. 7:tùsi-j, ciachcr. Eccli. 28.
l'i. Si expueris super illam, exlinguetur : Si

vous crachez sur l'étincelle, elle s'éteindra:

Ceci ligure que la langue peut assoupir les

querelles, et étouffer les eliVls de la colère.

Voy. SuFFLARii. Maltli. 26. <)7 Joan. 9. 6.

EXPUGNARE; Gr. z>^iz^.-uih et Trwe^.»,
1" forcer, prendre par force, vaincre.

Soit les villes, ou les places fortes. Deut.
20. 10. Si quando accesseris ad expugiiandum
civilatem, o/feres ei primum pacem : Quand
vous vous approcherez d'une ville pour
l'assiéger, d'abord vous lui oiïrirez la paix.

?. 19. Jos. 10. V. 4. 35. etc.

Soit les personnes. Eccli. 4. 33. Et Deus
expugnabil pro le inimicos tuos : Après que
vous aurez combattu jusqu'à la mort pour
la défense de la justice. Dieu combattra pour
vous, et renversera vos ennemis. Exod. 1.

10. 2. Reg. 8. 10. Misit Thou Joram... ad
regem David ut... gratins ageret , eo quod
expugnasset Adarezer : Jhoù, roi d'Eraath,
envoya Joram son ûls faire compliment à
David, et lui rendre grâces de ce qu'il avait
vaincu Adarézer. 1. Par. 18. 10. Dan. il. 22.
1. Mach. 15. 31.

2' Attaquer, combattre. 1. Reg. 13. 15. 4.

Reg. 19. 8. Rabsaces... invenit regem Assy-
riorum expugnantem Lobna : Rabsaces, à son
retour de l'ambassade vers Ezéchias, trouva
le roi des Assyriens qui assiégeait Lobna.
Ps. 34. 1. Expugna impugnantes me : Dés-
armez ceux qui combattent contre moi.
Ps. 108. 3. Ps. 128.1. 2. etc.

3' Persécuter, ruiner, perdre. Act. 9. 21.
Nonne hic est qui expugnabat in Jérusalem
eos qui invocabant nomen islud {izooOiî-j, va-
stare)... N'est-ce pas là celui qui persécutait
si cruellement dans Jérusalem ceux qui in-
voquaient ce nom; se. de Jésus, disent les

Juifs louchant saint Paul, lorsqu'il com-
mença de prêcher à Damas. Gai. 1. 23.

4 Repousser, forcer de se retirer. 1. Mach.
14. 26. Expugnavit inimicos Israël ab eis ;

Simon a exterminé du milieu d'Israël ses
ennemis.
EXPUGNATIO, Nis. De expugnare, et si-

gnifie proprement, la prise d'une ville ; dans
l'Ecriture :

Siège, attaque {r.olwpy.M, obsidio). 2. Mach.
10. 19. Mdchabœus ad eorum expugnationem
reliclo Simone, et Josepito, itemque Zachœo :

Machabée laissa pour forcer les Iduméens,
qui s'étaient retirés en doux tours extrême-
ment fortes, Simon, Joseph et Zachce.
EXPUGNATOR, is ; Gr. x«ry),«u?«vo,u£vo;

,

qui foi ce, qui emporte d'assaut. Prov. 16.

32. Melior est— qui dominalur anima sito,

cxpugnatore urbium: L'homme qui est maître
de son esprit, vaut mieux que celui qui force
les villes.

EXPURGARE; Gr. h^y^Ouiçn^, émonder,
nettoyer, se justilier.

Nettoyer, purifier, rejeter ce (jui est impur.
I. Cor. 5. I.Expurgnlc velus fcrnicnluin :

Purifiez-vous du vieux levain ; i. e. Ueliaii-

choz de votre compagnie cet inceslueus
comme un vieux levain, qui pourrait vous
corrompre.
EXQLlRERl!: ; Gr. «xÇ^T.rv. 1' Rocher^

cher avec soin. Eccli. 39. 1. Sapivnliam onr-
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nium untiquorum exquiret sapiens : Le Sage
aura soin de rechercher la sagesse de tous

les anciens ; Gr. Mais quanl à celui qui ap-
plique son esprit à la loi du Très-Haut, et

qui la médite sans cesse , il aura soin, etc.

L'auteur sacré oppose l'élude de ceus qui
méditent la loi de Dieu, à l'occupation dos

ouvriers dont il a parlé dans le chapitre pré-
cédent. V. 3. Occulta proverbiorum exquirel:
Le sage tâcliera de pénétrer dans le secret

des proverbes. Baruch. 3. v. 23. 31. 1. Maih.
0. 21). 2. Mach. 2. 30. Malth. 2. 16. 1. Pelr.

1. 10.

2" Demander avec grand désir [iizi^rr.th)

.

1. Mach. 7. 13. Primi Assidci qui erant in

ftliis Israël, et exquirebant ab eis pacein :

Ceus d'entre les enfants d'israéi qu'on appe-
lait As4'K/e'e«s, étaient les premiers de cette

assemblée qui voulaient demander la paix à
Alcime et à Bacchidcs.

3" S'appliquer à quelque chose, et s'y por-
ter avec afiection. Ps. 2G. 8. Exquisivil le

fiicics mea : Seigneur, j'ai toujours eu les

yeux et le visage élevés vers vous. Ps. 33. 5.

Exquisivi Dominum, et exaudivil me : i'ai

cherché le Seigneur et il ui'a exaucé. Ps.

118. y. 22. 33. 2. Par. 7. Ik. etc.

4' Exiger sévèrement, redemander avec
ligueur. Gen. 42. 22. En sanguis ejus cxqui-
ritur: C'est le sang de Joseph que Dieu nous
redemande présentement, dit Ruben à ses

frères, en leur langue, devant Joseph niême.
ne crovant pas qu'il entendit sa langue.
Judith. 8. 20. Eccii. 3. 3. Baruch G. G. Ipsc
cxquirnm aniiuas veslras: Je serai moi-même
le défenseur et le vengeur de votre vie.

5° Préparer, disposer. Ps. 110. 2. Magna
opéra Douiini, exquisila in omnes voluntates
ejus : Les œuvres de Dieu sont grandes et

réglées selon toutcîs ses volontés ; autr. pro-
portionnées à toutes ses volontés, rien ne
peut eu empêcher l'esécution ; Hebr. Per-
quisila quoad oinnia beneplacita eorum.
E,\QUISmO, sis; Gr. è-ivoia, recherche,

désir de quelque chose. Sap. 14. 12. Iniiiuin
fornicatiunis est exquisitio idolorum : L'a-
mour des idoles est le commencement de la

prostitution.

EXOCiSlTOK, is ; Gr. èxCnrv-cnç, qui re-
cherche avec grand soin. Baruch. 3. 2).

Exquisilores prudentiœ el inletligenliœ : Ces
inventeurs d'une prudence et d'une intelli-

gence nouvelle : Le Prophète parle de es
prudents, selon le siècle, qui savent l'art de
l)laire aux hommes, et de se rendre utiles

;

mais qui ignorent celui de polaire à Dieu.
EXSICCAKE; ç>)ûaivciv, l' Sécher, (lessécher.

Gen. 8. 13. N.ihum. 1. 4. Jncrepans mare, et

exsiccans illud : Dieu menace la mer, et la
dessèche. Ps. 105. !). Isa. JT. 25. etc.

2° Dessécher, consumer. Prov. 17. 22. 5/}/-
ritus tristis cxsiccal assa : La tristesse du
cœur dessèche les os ; j. e. amaigrit le cor|)s.
Ose. 9. Iti. Iladix rorum exsiccutu est ;

Toute la fécondité des Israélites sera épuisée.
KXSUFFL.iUE ; ix^vaûv et iu.yy<jû-j, dissi-

per par le souille. Aggé. 1. !».' Intulistis in

dumum, cl cxsuf/lavi itlud : Vous avez porte
vos Liens que Yvus avez recueillis, cl uion

souffle a tout dissipe, ou, je les ai fait éva-
nouir; se. parce que vous n'avez eu soin
que (le \os maisons, et non du temple qui
est la mienne.

1" Pousser, envoyer loin, lancer. Eccli.

43. 4. Sol radios igneos exsufflans : Le soleil

élance des rayons de feu.

2° Rendre méprisable {lia^trâ-j). Malach. 1.

13. Dixistis : Ecee de tabore, et exaufflaslis

illud : A'ous me dites ; ce que nous vous sa-
crifions est le fruit de notre travail, et ce-
pendant vous le rendez digne de mépris

;

autr. vous dites que la viclime que vous ap-
portez vous fatigue, tant elle est grasse et

pesante, et il ne faut qu'un souflle pour la

renverser; leltr. vous la renversez avec un
souffle, tant elle est maigre et décharnée;
Gr. A'oilà ce que nous pouvons vous offrir

dans notre misère ; mais je l'ai rejeté.

EXT.\, ORUM , (T-lày/^y/.; de exsecare, cou-
per, quasi exsecta, ou de cxtarc. Sortir de-
hors, paraître : Festus donne la raison de
ces deux étymologies

,
quand il dit qu'on

coupe, pour les offrir aux dieux, les parties

intérieures de la victime qui avancent et

paraissent le plus : ce sont le cœur, le pou-
mon, le foie et le Gel.

Entrailles, parties intérieures de l'horanie;

comme le cœur, le poumou , le foie, le

flel, etc. Ezech. 21. 21. Exia consuluit :

Nabuchodonosor consulta les entrailles des
bêtes mortes ; se. pour déterminer s'il irait

contre la Judée , selon la coutume des
païens

,
qui tâchaient de connaître l'avenir

par ce moyen.

EXTABESCERE. Devenir sec, languir.

Thren. 4. 9. Isti exlabuerunt consumpti a
sterililate terrœ : Ceux qui sont morts par

la famine, ont souffert une mort lente, étant
consumés par la stérilité de la terre (tto/ssuetb;,

Heb. Zoub (lucre).

EXÏALES, EXTALIA. De exta, les bas
intestins.

Les boyaux, les intestins. 1. Reg. 5. 9.

Computrescebant prominentes extales eonun :

Les intestins des Philistins leur sortant hors

du coniluit naturel, se pourrissaient : ceci

est 1.1 plaie dont ils étaient frappés, pendant
qu'ils menaient l'arche dans leur pays.

EXl'AKE ou EXSTAUE. De stare, être ou
sortir dehors, paraîlri', être encore, subsis-

ter; d.ins l'Ecriture :

1 Etre. Prov. 20. IC. Toile vettimenium
ejus qui fidejussor exiitit ulicni (tyyuâv, pro-
mittere] : Olez le vêlement à celui qui a
répondu pour un inconnu. Judith. 9. 2.

2" S'élever, paraître («vtTTZTOar). Act. 5. v.

3(). 37. Ante Itos ... dics cxlilit Tlieodns : il y
a déjà quelque temps (lu'il s'éleva un ccriaiu

Théodas... Post Initie extilit Judas GuliUeus :

Judas de (î.ililée s'éleva ensuite : Gamaliel
rapporte dans le conseil des Juif» la lin mal-
heureuse de ces deux-ci, pour prouver que
si la prédicaiiiin des ApÀIrcs n'était pas de
Diou, ils seraient de même dissipés.

EXTASIS, Is; tyyzyrt;. Dll Verbe i;i7T«fMici :

Extra me suin; alionilus suin; slupeo ; aami-
ruiiuncixrcussus mm, mente vwveor ; Lxiascj
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ravissement, ciilèvemenl hors de soi, de

quelque fiiçon que ce soit.

Giiind élônnemenl. Acl. 3. 10. Jmpleli sunt

slupore et extasi in eo quod contigerat illi :

Toul le peuple rccoiiiiaissanl que le boileux

qui avait clé guéri par saint Pierre, était ce-

lui-là même qui avait accoutun)é d'être à la

belle porte du Temple pour demander l'au-

mdne , fut rempli d'admiration et d'étonne-

nemcnt, de ce qui lui était arrivé. Ps. 30. 1.

Psalmus David pru extasi : Ce psaume fut

composé par David , dans l'élonnement où il

se trouva, lorsqu'il vit la conspiration d'Ab-
saloni et de tout le peuple contre lui : ce mot
n'est point dans l'IIébreu, ni dans la plupart

des exemplaires grecs, et semble être tiré du
V. 2.3. Ego dixi in excessu mentis meœ.
£)!7T«(7£t.

EXTEMPLO. De ex, et de templum, dont il

s'est fait un adverbe, qui vient de ce que
l'huissier avertissant de sortir du Temple où
se tenait l'assemblée du sénat, disait, extem-
plo : ainsi , l'on s'est servi de ce mot pour
dire :

Sur-le-champ, incontineni, aussitôt. Num.
30. 1-3. Sin aulemcxtemplocontradixerit, non
lenebiiur promissionis rea : Si le mari désa-
voue aussitôt la promesse que sa femme aura
faite dans un vœu et par serment, celle femme
ne sera point tenue à sa promesse. Prov. 6.

15. Eccl. 9. 12.

EXTENDERE
; gr. «Teiveiv, et èvreiveiv. Eten-

dre, allonger, agrandir.
1^ Etendre, allonger. Esth. 5. 2. Exlendit

contra eam virgam auream : Âssuérus étendit
vers Esther le sceptre d'or qu'il avait à la

main. Acl. 27. 30. Job. 36. 29. etc.
2" Ce verbe est mis pour le passif extendi.

Etre étendu, s'étendre. Eccli. 8. 3. Atirurn et

argentum.... usque ad cor regiim extendit :

La force de l'or et de l'argent s'é'cnd mêtnc
jusqu'au cœur des rois, pour les faire pencher
où l'on veut; Gr. L'or en a peVdu plusieurs,
et tait pencher les cœurs des rois ; èÇsxÀtvsv

Façons de parler.

Exlendere aquilonem. Voy. Aquilo i".

Extendere arcum. Bander un arc; c'est être
près de décharger le coup. Isa. 5. 28. Omnes
urcus ejits extmli : Tous les arcs du Sei-
gneur sont toujours bandés, c. 21. 15. Et par
une seconde métaphore. Jercm. 9. 3. Exten-
derunt linguam suain quasi arcum mcndacii :

Les Juifs se sont servis de leurs langues pour
le mensonge el les médisances, comme on se
sert dun arc pour lancer des flèches. Zacli.
9. 13. Extendi mihi Judamquasi arcum ; Juda
sera mon arc : ce qui a été accompli dans les

Machabécs.

Extendere catceamentum. Continuer sa
marche, s'avancer (ÈTrieàW.-tv). Ps. 59. 10. Ps.
107. 10. In Idumœam extendnm calccainentum
mcum : Je poursuivrai mes victoires dans
ridumée; je la foulerai aux pieds, et nie l'as-

sujctlirai parfaitement.

Extendere ccelos. Etendre les cieux (ravusiv,

de Tsivttj); c'est en former la vaste étendue.
Juh. 9. 8. Extendit ccelos sohts : C'est Dieu

seul «ji'ji a forrné la vaste étendue des cicux.

Ps. 103. 2. Isa. 10. 22.

Extendere collum. Lever la tète ; ce qui est

une marque d'orgueil. Is. 3. 10. Filiœ Sion...

ambulavcruni extento collo (ûi^/i/ij, excelsus) :

Les filles de Sion ont marché la tête haute.

Extendere digitum. Etendre la main sur les

autres, pf)ur menacer el insulter (/eif ''"''*'«>

manus extensio). Isa. 38. 9. Si... dcsieris ex-
tendere digitum et loqui quod non prodest :

Le Seigneur vous exaucera, si vous cessez

d'élendre la main contre les autres, et de

dire des paroles désavantageuses à votre pro-

chain.

Exlendere (unes ou rete. Etendre ses Glets;

c'est dresser des embûches. Ezech. 12. 13.

Exlendam (èzrsTàî-w) rete mcum super eum : Je

jetlerai mon rets sur le chef : Dieu parle du
roi Séiiécias, pour marquer que Dieu lui ôte-

rail tout moyen d'échapper, et qu'il le ferait

lombe^ entre les mains de ses ennemis. Ps.

139. G.

Extendere gladium. Etendre la main pour
frapper de l'épée, porter le coup. Ezech. 30.

25. Cum.... extenderit eum super terram
Mgypli : Lorsque le roi de Babylone tirera

mon épée que je lui aurai donnée sur le pays
de l'Egypte, j'écarterai les Egyptiens en di-

verses nations.

Exlendere iram. Continuer d'être en co-

lère. Ps. 8't. 6. Exlendes (StaTsvst?) iram luam
a generatione in generalionem? Ferez-vous
durer votre colère dans la suite de tous les

âges.

Extendere palmites ou ramos. Croître et

s'étendre. Ps. 79. 12. Extendit palmites suos

ad mare : Le peuple d'Israël comparé à une
belle vigne, s'étendait d'un côté jusqu'à la

mer Méditerranée. Eccli. 2't. 22. Ezech. 17.7.

Extendere perpendiciilum, funiculum,men-
surum, pondus. Etendre le cordeau, signifie

ou bâtir. Zach. 1. 16. Domus mea œdificabi-

tur in ea.... et perpendiculum exlendetur su-

per Jérusalem : Ma maison sera rebâtie de
nouveau dans Jérusalem, et on étendra en-
core le cordeau sur .Jérusalem; ou il signifie,

démolir; parce que les architectes marquent
aussi avec le cordeau ce qu'ils veulent dé-

ïiiolir. k. Reg. 21. 13. Extendam super Jéru-
salem funiculum Samariœ .'J'étendrai sur Jé-

rusalem le cordeau de Samarie; i'. e. Je dé-

truirai Jérusalem comme j'ai fait Samarie.
Isa. 31. 11. Voy. Pondus.

Extendere seipsum ad aliquid. Faire ses ef-

forts pour avancer vers quelque chose (in-£-zT£i-

v£tv). Philipp.3. 13. Quœ... rétro sunt oblivi-

scnis, ad ea vcro quœ sunt priora exlendens
mcipsum : J'oublie ce qui est derrière moi

,

et m'avance vers ce qui est devant moi.
Extendere tabcrnaculum tentorium. Dres-

ser sa tente au large; c'est étendre sa de-
meure (rrn'/viJvKi, figerc). Isa. aV. 2. PelUs la-

bernaculorum luorum extende : Faites votre

demeure plus large : Le Prophète figure lo

grand nombre des enfants, se. des fidèles,

qui devaient entrer dans l'Eglise. Gen. 26.

25. c. 31.25. Jerem. 10.20.
Extendere tnanum, dextram. Voy. M\TTEi\fi,

Elendic la main. Mallh. 12. 13, l.xlcndc ina^
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num Itiam, et extendii : Etendez vôtre main,

et il retondit , et elle devint saine : c'est de

l'homme, dont la main était devenue sèche,

et que Jésus-Christ guérit. Gen. 8. 9. Eccli.

31. 16. J\'e eœlendas mamim tuain prior : Ne
portez point la main le premier; Gr. ne por-
tez point la main à l'endroit où il regarde, et

ne la mettez point au plat avec lui.

3° Se disposer à faire quelque action, quel-
que chose. Gen. 22. 10. Extendit manum et

anipuit yladiuin : Aussitôt qu'Abraham eut
mis Isaac sur le bois qu'il avait arrangé sur
l'autel, Abraham étendit la main, et prit le

couteau pour immoler son flls : C'est ici un
pléonasme hébreu, pour marquer que l'on se

met à faire quelque chose. Gen. 18. 17. Judic.
3. 21,2.Reg.l5.5. Ps. 12i. 3. Act. 1. 30. etc.

h-" Entreprendre. 1. Esdr. 6. 12. Deits....

dissipet omnia régna et populum qui extende-
rit manum suam ut repugnet : Que Dieu dis-

sipe tous les royaumes et extermine le peu-
ple qui étendra sa main pour le contredire
et pour ruiner cette maison qu'il a dans Jé-
rusalem , dit Darius dans son édit. 1. Mach.
!>. 'i7.

5° Frapper, punir, perler la main sur quel-
qu'un (tTziëinztv). Gen. 22. 12. ]Son exlendas
manum tuam super puerum : Ne mettez point
la main sur l'enfant, et ne lui fuites aucun
mal, dit lange à Abraham, touchant Isaac.
Isa. 5. 23. Exlendit [l-ifj'Alu-j) manum suam
super eum el percussit eum.... adhuc rnanus
ejus extenCa : Dieu a étendu sa main sur son
peuple, et l'a frappé de plaies , son bras est

toujours levé : d'où \\cn\., Bracfiium extcn-
dere : Lever le bras pour frapper avec grande
\»vce .\ien\..'*.'6\. Brachiumextentum {\t^i')r,A:

Le bras de Dieu étendu, c. 5. 13. etc. Ps. 5».

21. etc.

6" Prendre, voler. Exod. 22. v. 8. 11. Ju-
rabit quod non extenderil manum {j^o-jripvjs.-

cOv.i) in rem proximi sui : Si le voleur du dé-
pôt ne se trouve point, le maître de la maison
à qui le dépôt avait été confié jurera devant
les juges qu'il n'a point pris ce qui était à
son prochain.

7° Travailler, faire quelque ouvrage. Deut.
12. 18. Lœluberis in cunctis ad quœ extenderis
(£n-têà)).£(v) manum tuam : Vous recueillerez

avec joie le fruit de tous les ouvrages de vos
mains. Voy. Mitteret.

8° Invoquer, prier Dieu, implorer sa béné-
diclion. 2. Par. G. 12. Et extendit {oiutzstuÇîij)

manus suas : Salomon étendit ses mains; se.

pour faire la prière marquée, v. li. Exod.
0. v. 22. 2!). c. Vi. V. 21. 27. Eccli. 51. 26.

Isa. 1. 13. 2. Mach. l.'i. 21. i.ev. !). 22.
9' Aider, secourir, être bienfaisant. Ps.

137. 7. Super iram inimicorum meorum ex-
tcndisli manum tuam : Vous avez étendu votre
m lin contre la fureur de n)( s ennemis. Prov.
1. 24. c. 31. 20.2. Ueg. la. :;.

10" Se joinilre, prendre part. Ose. 7. 5.

Extendit mauum suam eum illusuribus : Le
roi d'Israël s'est joint avec ceux (|ui se mo-
tiiiaicnl du Diiti.

i 1° Mcnai'er, insulter. 1. Mach. 7. h"!, t'a-

p-U Nicanurù nmpulaicrunt et dexlram ejus

U'um cxicixinal superbe : Les yens de Judan

coupèrent la tête deNicanor, et sa main droite

qu'il avait étendue insolemment ; se. contre
le'femple, comme il est marqué. 2. Mach. 14.

32. c. 15. 32.

12" Attaquer, déclarer la guerre. 1. Mach.
12. v. 39. 42. Vidit Tryphon quia venit Jo-
nalhas eum excrcitu multo ttt extenderet in
eum manus, limuit : Tryphon voyant que Jo-
nathas était venu avec une grande armée
pour le combattre, fut saisi de crainte.

13" Attenler, faire violence. 1. Mach. 14.

31. Voluerunt inimici eorum extendere ma-
nus in sancta sanelornm : Los ennemis des
Juifs se sont efforcés de profaner leur saint
Temple. Luc. 22. 33. 2. Reg. 6. 6. Voy. Oza.
EXTENSIO, Nis. Etendue. Isa. 8. 8. Erit

extensio alurum (rao;/i€o).)i , castra) ejus im~
plens latitudinem terrœ luœ : Les troupes de
Sennachérib s'étendront par tout votre pays.
EXTENUARE, de/en((is.

Amoindrir, faire menu {zia-tzi-j). Exod. 39.
3. Ineiditque bracteas aureas , et exlenuavit
in fila : Béséléel coupa des feuilles d'or fort

minces, qu'il réduisit en fils d'or.

EXTEBERE ; èy.zpiSu-j. Battre, froisser, bri-

ser ; dans 1 Ecriture.

User. Eccli. 6. 36. Graaus ostiorum illius

exlerat pes tuus : Que voire pied presse sou-
vent le seuil de la porte de l'homme sensé;
uutr. Mettez souvent le pied dans la maison;
i. e. hantez-le souvent.
EXTERGERE; £z:i«tra-£iv, l'Essuyer, net-

toyer, frotter. Joan. 11. 2. c. 12. 3. Extersit
pedes ejus capiltis suis : Marie de Bélhanie
essuya à Jésus-Christ les pieds avec ses che-
veux, c. 13. 5. Baruch. 6. v. 12. 23.

2* Secouer, fairetomber. Luc. 10. II. Eliam
pulverem, qui adliœsil nubis de civilale vestra,

exlergimus in vos : Nous secouons contre vous
la poussière même do votre ville qui s'est

attachée à nos pieds : c'est ce que Jésus-Christ

ordonne auxApôtres, de faire dans les villes

qui ne les recevront point.

EXTERIOU, us, onis, gr. èç'wteoo»-; de exler

ou exterus.

Extérieur, qui est au dehors. Matth. 8. 12.

Filii... regni ejicienlur in tenebrasexteriores :

Les enfants du royaume seront jeiés dans le.s

ténèbres extérieures; i. e. les Juifs dont Dieu
avait fait son peuple et son royaume : la

béatitude est comparée à un banquet magni-
fique préparé dans une salle toute éclatante

de lumière, hors de laquelle ce ne sont que
profondes ténèbres, c. 22. 13. c. 23. 30. Ainsi,

Atrium exlerius : Le parvis le plus éloigne
du sanctuaire dans lequel le peuple priait.

^'oy. Atuium. 2, Par. 23. 3. Ezech. 47. 2. :

EXTKUIUS, ï-'.,. Au dehors , par dt-hors.

4. Keg. 10. 18. Iiigressum régis exlerius eon-

virtil in templum Domini propler reyemAssy-
riorum : .\chaz,au lieu de l'entrée de dehors,

par où le roi passait du palais au temple, en
fil une au dedans, à cause du roi des Assy-
riens.

EXTERMINAHE, ;;o)oOf£«£(v, de ex, el do
terminus, bannir, chasser quelqu'un île son
])ays , cxlennincr , abolir , chasser entière-

ment ; dans l'iù-riture :

i' Perdre, ruiner, consumer («r:';/).0»iv}.
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Ps. M. i>. Qui maligntinttir ejlerminubuntur :

Ceux nui l'ont le mal , seront exliMniinés.

^iccli. 31. 30. Mutlos exlerminmit vinttm : Le
vin en a perdu plusieurs. ',i. Reg. 9. 21. Ju-

dith. 3. 13. Sap. 12. 27. Apocal. 11. 18.

Façons de [lark-r.

Exterminare de populo , de plèbe , relran-

cner du nailieu du peuple en punissant de

mort soit temporelle , soit éternelle. Act. 3.

23. Omnis anima r/uœ non aiidieril prophetam

illum , exterwimibitur de plèbe : Ou'conque
n'écoulera pas celui que Dieu vous suscitera

d'entre vos frères pour prophète comme moi,

sera exterminé du milieu du peuple. Saint

Pierre, pour prouver la mission de Jésus-

Christ , emploie les paroles de Moïse , mar-
quées Deut. 18. 19. Ainsi, Exod. 30. 33. Num.
9. 13. Dans ce sens, l'ange qui punit de mort
les Israélites qui se révoltèrent avec Coré,

est appelé Exterminateur. Sap. 18. 2.o. His...

cessit , qui exlerminabat .• L'Exterminateur

céda à Aàron ; se. lorsqu'il se présenta pour
arrêter le feu, de peur qu'il n'exterminât le

reste des Israélites , ayant sa robe sacerdo-

tale et le diadème sur la tête, sur lequel élait

écrit le nom de Dieu. De même l'ange de

l'abîme est appelé de ce nom. Apoc. 9. II.

Latine nomen exterminans , x-w-j^j-j : L'ange
de l'abîme élait appelé, en Hébreu, Abaddon,
en Grec, Apollyon, c'est-à-dire l'Extermina-
teur. Voy. EXTERMINATOR.
Exterminare exterminium, T^or.a.rfOzlç.zcj, faire

de grands dégâts, désoler un pays. 1. Mach.
13. 31. Sin autem , date pro illis quingenta
talenta argenti , et exterminii quod exlermi-
nastis , alia quingenta talenta : Que si vous
ne voulez maintenant rendre ces villes qui
étaient de la dépendance de mon royaume,
payez, pour les villes que vous retimz, cinq

cents talents d'argent, et pour les degâls que
vous avez faits, cinq cents autres, dit Athé-
nobius à Simon, de la part d'Antiochus.

â" Faire disparaître, dissiper «yavirîtvj. Jac.

4. 15. Vita vestra vapor est ad modicuin pa-
rens, et deinceps exlerininabilur : Votre vie

n'est qu'une vapeur qui parait pour un peu
de temps , et qui disparaît ensuite. C'est en
ce sens que les hypocrites ternissent leur

visage , et en effacent l'éclat et la beauté par
une pâleur affectée. Matlh. 6. 16. Ilypocritœ
tristes exterminant faciès suas : Les hypo-
crites, faisant les tristes , affectent de paraî-
tre avec nn visage défiguré.

3° Ruiner, mettre en désordre et confusion
f àoavi^iiv ). Eccli. 21. 21. Tumquam domus
exierminuta , sic fatuo sapientia : La sagesse
est à l'imprudent comme une maison ruinée,

Sûil parce qu'il n'en fait aucune estime, soit

parce que la sagesse dans sa bouche est mé-
prisée.

EXTERMINATIO, ms
,
perle, ruine. Sap.

18. 7. Suscepla... est a populo tuo injustorum
exterminalio : Voire peuple oui la joie de
voir tout ensemble le salut des justes et la

ruine des méchants ; l'Ecriture parle des
l.g) [/liens submergés et des Israélites déli-
vrés lie leur poursuite.

E\TKK.MIN.VTOR, is (WoO.csOt.).- ) , l'ange

exterminateur qui frappa de mort ceux qui

murmurèrent contre .Moïse dans le désert,

est appelé de ce nom. 1. Cor. 10. 10. Perie-

runt ab exterminalore : Quelques-uns de nos

pères
,
qui murmurèrent , furent frappés de

mort par l'ange exterminateur. Judith. 8.

23.

EXTERMINIUM, ii, cOvTjo.arxx , i'/tiçia , de

ex, et de terminus.

Ruine, désolation, perte, meurtre. Sap. 3.

3. Quod a nobis est iter, exterminium (suppl.

œstimatum est ] : La séparation des justes

d'avec nous a passé pour une entière ruine ;

ce sont les insensés qui parlent, c. 1. IV. v.

18. 13. Omnipotens sermo tuus de cœlo in mé-
dium extermina lerram prosilivit : Votre pa-
role toute-puissanle vint du ciel fondre tout

d'un coup sur celte terre, destinée à la per-
dition ; l'Ecriture parle de l'ange qui exter-

mina tous les premiers nés d'Egypte. Judith.

4. 10.

EXTERNUS, A, UM, de extra :
—

1' Etranger, qui n'est pas du pays (i/^ô-

T6to,-). 2. Par. 6. 32. Externum quoque tu

exaudies de cœlo : Si même un étranger vous
adore dans ce temple , vous l'exaucerez du
ciel.

2° Autre, qui n'est pas du nombre de ceux
dont on parle (£Te,oo,-). Dan. 11. 4. Lacerabilur

regnwn ejus eliam in externos exceptis liis :

Le royaume d'.Vlexandre devait éire distribué

encore à d'autres qu'aux quatre dont le Pro-

phète a parlé ; de là vient cette signiûca-

tion :

Qui n'est pas d'une certaine tribu, comme
de la tribu de Lévi {xùoys-jn;). Nui;i. 1. 51.

Quisquis externorum accesserit , occidetur :

Si quelque étranger se joint aux lévites , il

sera puni de mort ; l'Ecriture parle de ceux
qui auraient voulu se joindre à eux pour
loucher à quelqu'une des choses qui appar-
tiennent au tabernacle, et pour s'employer à
ce iiiinistère.

Qui n'est point de la famille d'Aaron. c. 3.

10. c. 18. 7. Si quis externus accesserit, occi'

delur : Si qucl(]u'un approche de votre sa-
cerdoce , et qu'il fasse aucune chose de tout

ce qui appartient au culte de l'autel el qui
est au dedans du voile, il sera puni de mort.

Voy. Alienus.
3 Etranger, faux, qui n'est point légitime

et véritable. Ainsi les faux dieux sont appelés

Etrangers (Its^oo.-). Exod. 23. 13. Per nomen
externorum deorum non jurabitis : Ne jurez
point par le nom des dieux étrangers ; se.

parce que c'est leur rendre une espèce de
culte et devenir idolâtre. Voy. TertuU. lib. de
Idololat. c. 19. Voy. .\lienus.

EXTEURERE, i/.-^v.-.i-i, épouvanter, éton-
ner, surprendre. Gen. 42. 33. Levil. 20. 6.

Non eril qui exlerreat : Il n'y aura personne
qui vous inquiète; se. si vous marchez selon
mes préceptes. Jerem. 30. 34. Judicio defen-
det causam eorum, ut exterreat {Hxor,) lerrum :

Le Seigneur, en jugeant, prendra la défense

de la cause des enfanls d'Israël el de Juda
;

il épouvantera la lerre. Mallh. 28. 4.

EXTERUS, à, tJi, K/XoTc lo; , «, ov, de fX-
tra :
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1° Etranger , qui n'est pas du même pays

(ô £44)). .\cl. 26. 11. Amplius insaniens in

eos, pcrsequebar usque in exlcras ciiitates :

Etant transporté de fureur contre les saints,

je les persécutais jusque dans les villes

étrangères.
2° Qui n'a point de coinmerce ni de liai-

son avec nous. 1. Mach. 1. kO. Facta eut ex-
tera semini suo : Jérusalem devint étrangère
à ses citoyens.

3* Etranger, ennemi, qui persécute. l.Mach.
I. ko. Facta est habitalio exterurum : Jérusa-
lem devint la demeure des étrangers. Hebr.
II. 3't. Jer. 8. 10. Ces ennemis étrangers
étaient des peuples qui n'avaient point de
part à l'alliance de Dieu.

4° Eloigné, qui n'a point de rapport. Sap.
12. 15. Ipsum qui non débet puniri condcin-
nare , exterum œstimas a tua viilute : A'ous
regardez comme une chose indigne de votre
puissance, de condamner celui qui ne mérite
point d'être puni.
EXTIMESCEUE, eO^otÇifaOai. craindre fort,

avoir grand peur, redouter. Ecdi. 7. 6. Noli
quœrere fieri judex nisi valeas virttite irrum-
pere iniquitales , ne forte extimescas faciem
polenlis : Ne cherchez point de devenir juge,
si vous n'avez assez de force pour rompre
tous les efforts de l'iniquité , de peur que
vous ne soyez intimidé par la considération
des hommes puissants. 1. Reg. 21. 12. etc.

EXÏINGUERE et EXSïINGUERE , ùzo-
frôEvvOjiv, 5-êcvvJ£tv, de l'ancien stigo, o-Ti^j, pi-
quer :

1° Eteindre. Prov. 26. :0. c. 31. 18. Non
extinguelur in nocte hicernu cjus : La lampe
de celle femme forte ne s'éteindra point pen-
dant la nuit; ce qui marque sa vigilance, c.

26. 20. Marc. 9. v. W. i5. M. etc. et par mé-
taphore, Isa. 42. 3. Matth. 12. 20. Linum fu-
migans non extinguet : Mon liicn-aiiné n'a-
chèvera point d'éteindre la mèche qui fun-.e

encore; Jésus-Christ devait ménager la fai-

blesse des Juifs, qui n'avaient presque plus de
lumière, jusqu'à ce que leur malice fût détrui-

te parsamorl. Sap. 2.3. Qun extinctacinis oit
corpus noslrum : Lorsque l'âme sera éteinte,

notre corps sera réduit en rendre; ceux qui
sont dans l'erreur de ne croire point l'inunor-
talité de ràn.e , la regardent comme un feu

qui s'éteint. Matth. 23. 8. Lampadcs noslrw
erlinguiintur : Donnez-nous de votre huile,

parce que nos lampes s'éteignent , disent les

vierges folles aux sages; les lampes figurent

la foi animée de la charité.

2 Surmonter , résister à la force , soit en
la repoussant. Ephes. C. v. G. 16. Sumcnies
scutum fidei, inquu pussitis omnia Icla nequis-

simiiynca cj:/(«yuere; Servez-vous surtout du
bouclier de la foi pour pouvoir éteindre tous

les traits enflammés du malin esprit ; i. e. pour
résister aux tentations dudéinou; soit eu

l'arrêtant. Hebr. 11. 3i. h'xtinxerunliinpclum

ignis : Les trois jeunes hommes, compagnons
de Daniel , arrêtèrent la force et l'activité du
feu de la fournaise ardente. Cant. 8. 7. Aquœ
niullœ non potiicrunl exlingucrc charilatem :

La violence des plus fortes tentations n'est

pas capable d'arrêter la force d'un aussi

grand amour qu'est celui qui se trouve entre
Jésus-Christ et son Eglise.

3° Perdre, ruiner, faire mourir. 2. Reg. 14,-
7. Qiiœrunl extitignere scintitlam meam .•Tous

les parents veulent éteindre la seule étincelle

qui m'est demeurée ; i. e. le fils ([ui me reste

seul héritier
, pour venger la mort de son

frère qu'il a tué , dit en parabole à David la

femme sage de Thécua. e. 21. 17. Sap. 2. 3.

4" Faire cesser, arrêter le cours, soit d'un
mal. 4. Reg. 22. 17 Succendelur indignatio

mea in loco hoc , et non exlinguetur : Mon
indignation s'allumera de telle sorte contre
ce lieu

,
qu'il n'y aura rien qui la puisse

éteindre. 2. Par. 3V. 23. Jerem. 7. 20. Prov.
21. 14. etc.

Soit d'un bien et d un avantage. Esth. ik.

9. Volant extingiiere gloriam templi et alta-

ris tui : Les nations , nos ennemis , veulent
éteindre la gloire de votre temple et de votre

autel. Job. 18. v. 5. 6. c. 21. 17. Prov. 13. 9.

etc. De là vient :

Extinguere spirituni , éteindre l'esprit ;

c'est empêcher l'usage des dons du Saint-

Esprit^ donné pour l'utilité des autres, plutôt

que pour celui qui les a reçus; ou , selon

d'autres, éteindre par sa négligence les dons
de la grâce. 1. Thess. 3. 19. Spiritum nolile

extinguere : N'éteignez pas l'esprit.

EXTIRPARE, de stirps, is, racine,

Et signifie proprement déraciner; dans
l'Ecriture :

Perdre, ruiner entièrement (i;oj5£voOv). Ec-
di. 47. 8. Extirpaiii Philisliim : David ex-
termina les Philistins ses ennemis. Voy. 1.

Reg. 18. 7. Ainsi, 1. Mach. 3. 33.

EXÏOLLENTIA, £, Gr. fiSTEwpiTpô?, de ex-

toUere :

Elévation. Eccli. 23. 5. ExloUentiam ocu-

lorum meorum ne dederis mihi : Ne me don-
nez point des yeux ailiers ; ». e. ne permettez

point , par vos jugements cachés , que j'aie

des yeux ailiers, c. 26. 12. Fornicatio mulic-

ris in extollenlia oculorum coi/noscelur : La
prostitution ou l'iuipudicité de la femme se

reconnaîtra à son regard allier ; tif. égaré.

EN.rOLLEKE, Gr. È-«i^£<v : - 1" Elever,

lever en haut iv-^oOv). Ectli. 50. 11. Simon...

(juasi... cypressus in allitudinem .se extoliens :

Simon, fils d'Oiiias, a paru comme uu cyprès

qui s'élève en haut.

Favons de parler tirées de celte signification

ExtoUere vunnis, élever ses mains, soit

pour prier. Ps. 27. 2. Viunoro ad te; dum
extoHo (a."ifita) nuinus meas iid templum san-

ctuin tuum : Lorsque je vous prie, U)rsquc

j'élève mes mains vers votre saint temple.

Ps. 13:!. 2. Eccli. 48. 22. — Soit pour lieinr

le peuple. Eccli. 30. 22. Mnnus swis extultt

iii omncm congregationem : Le grand prêtre

a élevé ses mains sur loute rassemblée des

enfants d'Israël. — Soit pour menacer. Ec-

cli. 'i8. 20. Exlulil numum {tTrnf'.vn /jip) sumn

in Sion : Rabsacès étendit sa main contre

Sion; se. en menaçant de ruiner les saints

lieux. A quoi se peut rapporter :

Extollirc voceni, clamorem, élever sa voix,

parler haut , ou pousser dtjs cris («voiÇoâ»)
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Luc. 11. 27. Cumhœc cHceret; extollens vocem
quœdam mulier... dixil ilH : Beatus venter qui

te portavit : Jésus-Clirisl ayant dit ces cho-

ses, une femme, élevant la voiv du milieu du
pcufUe, lui dit : Heureuses les eulrailK's qui
vous ont porté... 2. Mai:li. 12. 'SI. Cuin liyin-

nis clumoreiH extollens, fugnin Gonjiœ milili-

bus incussit : Judas, poussant vers le ciel des

cris avec des hymnes et des cantiques, il mit

en fuite les soldats de Goigias.
2" Elever en honneur et en gloire

(
lisyu-

iùvstv). Dan. -2. 18. Tune rex Danielem in su-
blime extulit : Ajirès que Daniel eut expli-

qué à Nabuchodonosor son songe , il éleva
Daniel en honneur. 1. Mach. 2. <)3. Iloclia

extolUtur et crus non invenietar .- L'homme
pécheur s'élève aujourd'hui, et il disparaîtra

demain. Ps. 27. 12. Extolle illos usc/uo i'ri

œtcrnum : Elevez voiro peuple jusque dans
l'éternilé. Isa. 12. 21. etc.

."{' Honorer, respecter, louer. Eslh. 9. 3.

Exlollebanl Juclœos timoré Mardochœi : Tous
relevaient la gloire des Juifs par la crainte
qu'ils avaient de Mardochée.

/i-" Elever de vanité ou de vaines espéran-
ces (àv«7rT£(5o0v). Eccli. .3'i-. 1. Somnia exlollunt

imprudentes : Les imprudents bâtissent sur
les songes. 2. Mach. 7. 31. Do là vient :

Façon de parler.

Extollere se, exlolli, exlollere caput , cor-
nu. S'élever d'orgueil , s'enller, s'élever au-
dessus. Eccli. 32. 1. Rectorem te posuerunl?
noli exlolli : Vous a-t-on établi pour gou-
verner les autres? ne vous en élevez point.
Ps. 71. G. Ps. 82. 3. Dan. 11. IV. 2. Cor. 11.
20. \insi, Eccli. 10. 29. Noli extollere te in
fnciendo opère luo : Ne vous élevez point en
faisant votre œuvre; Gr. n'affectez point de
paraître sage en faisant votre devoir. Eccli.
32. (). Voy. luPouTUNE.

5' Partir, sortir, et alors ce verbe est mis
pour tôliere se, ou tolli ex.

Soit pour marquer qu'on sort de quelque
lieu {Ù7:'/.ipîtv, abire). Eccli. 33. 33. etc. Si ex-
tollens disccsserit, quem quœras, et in qua via
quœrasillum, nescis .-Si un esclave fidèle se
dérobe à vous, et s'en va ; se. parce que vous
le traitez mal, avec injustice, vous ne saurez
où l'aller chercher pour le trouver.

^
Soit pour marquer qu'on sort de cette vie.

Eccli. 19. 3. Qui se junnil fornicariis... ex-
tollctur {^ri[Mi-jsr,Ou.t , exsiccari) in exemplum
mujus : Celui qui se joint aux femmes prosti-
tuées, sera enlevé promptementde la vie pour
servir d'un exemple remarquable : La débau-
che est souvent la cause des grandes mala-
dies et abrège la vie.

G Emouvoir, exciter (7r«fof ptàv , impelum
incitare)."-!. Maeh. 15. 11. Exliortali Judw
sermunibus bonis valde, de quibus exlolli pos-
sel impclus, et animijuvenum confortari ; Les
gens de Judas Maehabée furent excités par
ces excellentes exhortations, qui étaient ca-
pables de relever les forces et d'animer le
courage des jeunes gens ; se. contre Nicanor.
EXTOUQUEKE. Oler par force, arracher

d'entre les mains. 2. Ueg. 23. 21. in vin/a vi
extorsil luislam de manu yEjyplii, el inïerfc-

EXT m
cit eum hasta sua : Banaïas arracha à un
Egyptien la lance qu'il avait à la main,
n'ayant qu'une baguette seulement, et le tua

de sa propre lance. Voyez la hauteur de cel

Egyptien. 1. Par. 11. 23. Ainsi , Exod. C. 2.

EXTRA ;£"?'/). Extra, autrefois extera, vient

d'cxler, ou exterus, et tout cela d'É'f'j, hors ,

par delà, hormis, excepté, dehors , par dc-
iiors ; dans l'Ecriture :

1" Hors, dehors , au dehors , par dehors.

Levit. 8. 17. Hebr. 13. 11. llorum corpora
cremanlur extra castra : Les corps des ani-

maux dont le sang est porté par le pontife

dans le sanctuaire pour l'expiation du péché,
sont brûlés hors du camp : saint Paul assure

que c'était pour accomplir cette ordonnance
de la Loi, que Jésus-Christ , pour sancliGer

son peuple, a soulTert hors la porte de Jéru-
salem. V. 12. Propter quod et Jésus ut snn-
ctificaret per suum sanguinem populum, extra

portnm passas est : Et exhorte les Juifs à sui-

vre Jésus-Christ, et à sortir de la synagogue,
en quittant les cérémonies de la loi, v. 13.

Exeamus igitur ad eum extra castra. 1. Cor.
G. 18. 2. Cor. 12. 2. 3. Jos. 6. 23. Extra ca-
stra Israël manere fecerunt : Les deux jeunes
hommes ayant faitsortirRahab et ses parents

de leur maison, les tirent demeurer liors du
camp d'Israël, en attendant qu'ils eussent été

purifiés , et rendus dignes d'être joints au
peuple de Dieu.

2° Excepté, hormis. Gen. 2'i-. !îO. Non pos-

sumus extra plncitum ejus quidquam aliud

loqui Iccum .-Nous ne pouvons vous répondre
autre chose que ce qui paraît conforme à la

volonté de Dieu, répondent les parents do

Kébecca au serviteur d'Abraham, sur ce qu'il

la leur demande pour épouse d'isaac. Act.

2G. 22. 1. Reg. 2. 2. 2. Rcg. 7. 22. Isa. 45. 5.

Sophon. 2. 15. 1. Mach. 11. V5.

3° Outre.de plus (0-ip). Gen. 48. 'H.Dolibi
partem unam extra fratres tuos quant tuli de
manu Amorrhœi ; Je vous donne de plus qu'à
vos frères cette part de mon bien ((ue j'ai

gagnée sur les Amorrhéens avec mon épée :

Ce bien était la terre de Sicheui où était ce
puits, auprès duquel le Fils de Dieu parla à
la Samaritaine. 1. Reg. 2. 2. 2. Reg. 20. 5.

Esth. 9. G. Matth. 15. 38.

k° Au delà (Tripav). 1. Mach. 5. 41. 5» limue-

rit transire, et posueril castra extra flumen,
transfretemus ad eos : Si Juda craint Je pas-
ser et qu'il se campe au delà du fieuve. pas-
sons à eux, et nous les battrons, dit Tii/io-

Ihée aux principaux otiiciers de son ar;>>ce.

5" Sans, et est mis pour abs(jur Hebr. 12.

8. (Juod si extra disciplinam cslis, cujus par-
ticipes facti sunl omnes, crgo adultcii , el non
filii cslis : Si vous n'êtes poin'. châtiés , tous
les autres l'ayant été, vous n'êtes donc pas
du nombre des enfants, mai.', des bâtard>.

EXTRAIIEllE; £;:XxJv£(i, , tirer hors. Gen.
37. 28. Extrahentes eum de cislerna : Les frè-

res de Joseph le tirèrent de la citerne où ils

l'avaient jeté auparavant (v. V), pour le ven-
dre à des marchands Madianites. Exod. 25,

15 Luc. 14. 5. etc.
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Fsfon de parler.

Extrahere de ventre. Tirer quelqu'un du
ventre lie la mère ; c'est le faire naître (sz-

o-mzv). Ps. 21. 10. Tu es qui ejclrajsisti me de
ventre : C'est vous, Seigneur, qui m'avez tiré

du ventre de ma mère
2° Délivrer, tirer du péril (i>,zOt-tv). Reg.

22. 17. Extraxit me de aquis multis : Le Sei-
gneur m'a retiré du milieu des eaux.
EXTR.\NEUS

; ?ivo,-. De exlra.
Et signifie proprement extérieur, qui est

hors de nous, qui est dehors; dans l'Ecrit. :

1° Etranger, qui n'est pas de notre pays,
ïhren. o. 2. Versa est... domus nostra ad ex-
Iraneos : Nos maisons ont passé à des étran-
gers ; se. aux Chaldéens. Abd. 1. 11. 1. Mach.
2. 8. Sap. 19. l't.

2" Traité comme étranger, et qui nous est
inconnu et indifférent. Ps. 08. 9. Extrunens
factus sum («iryjW.oTotMtiévoç) fratribusmeis : Je
suis devenu comme étranger à mes frères.

3° Etranger, avec qui nous n'avonsaucune
liaison, ni de parenté ni d'amitié. Prov. 5.

10. c. 6. 1. Si spoponderis pro amico tuo, de-
fixisti upud exlraneum {è-/_Qp!j;, inimicus) ma-
num tuam : Si vous avez répondu pour votre
auii , et que vous ayez engagé votre foi et

votre main à un étranger, vous vous êtes
mis dans le filet, c. 11. 15. c. 20. 16. c. 2o. 9.

c. 27. 1.3. Ecoles. 6. 2. Eccli. 8. 21.

4° Tout autre que nous-mêmes. Prov. 14.

10. In gaudio ejus non miscebitur extrnneus
(jÇ/itf . Conlumelia , Hebr. Zer : alienus' : La
joie de chacun ne sera pointcomprise [)ar un
étranger. T. 27. 2.

Les Gentils à l'égard des Juifs. Prolog. Ec-
cli. Oportel laudare Israël doclrinœ cl napien-
liœ causa, quia non sulum ipsos loquentvs ne-
cesse est esse peritos, scd eliam cxlraneos {ol

èzTo,-) posse et diccntes et scribentes doctissi-
mos fieri : On doit estimer Israël digne de
louange pour sa doctrine et pour sa sagesse,
puisque non-seulement les auteurs de ces
discours ont dû être très-éclairés , mais que
les étrangers même peuvent devenir par leur
moyen très-habiles à parler et à écrire; fir.

puisque non -seulement ils doivent devenir
sages et profiter de leur étude , mais qu'ils

doivent aussi se rendre capables, d'être utiles

par leurs paroles et par leurs écrits aux
étrangers qui désirent d'apprendre.

EXTKEMITAS, atis, ÉV/.arov; le bout, la

fin, l'exlrémilé. Jereni. 10. 13. Elevât nebu-
las ab exlrcmilatihus ierra- ; Dieu élè>e les

nuées des extrémités de la terre : les nuées
s'élèvent de la mer par laquelle la terre est
bornée. Judith. 15. 6.

EXTKKMl 8, A, UM, fcr/'/To; ; de exlra.
1" Le dernier, ce (jui termine ; soit un nom-

bre de personnes, ou di; quelque chose, dcn.
'V-i.l . Exlreiiii Josrplt et linclirl ndorarcruiit :

Joseph et K.ii-hi'l adorèrent l'.saii les diM'niers;

se. lorsque Esaii vint au-devant de Jacob (pii

revenait de chez Laban. Ainsi, c. .iO. M.
(Junndu crut cuni'jilus rxtrcmns , non pone-
biit 'JUS : Lorsque 1rs brebis devaient conc(!-

voir (Ml aiilo:iiiH-, Jacob ni', mrllait point de-
vant les brebis (les branches >crtes, telles que

celles dont il est parlé, v. 37. Gen. 23. 9. c
'7. 21. Exod. 28.32.

2° Ce qui fait partie de quelque nombre.
Gen. k'I. 2. Extremos fralrum quinque viros
constiiuit coi'am re(je : Joseph présenta à
Pharaon cinq de ses frères : ce que néan-
moins quelques-uns entendent des premiers
et des derniers; c'es^-à-rfi;e des plus âgés et

des plus jeunes, comme 3. Reg. 12. 31. Fecit
sacerdûtes de extremis populi, quinon erant de

filii Levi : Jéroboam établit pour prêtres les

riches et les pauvres du peuple qui n'étaient

point enfants de Lévi. Voy. 2. Par. 11. 15.
3" Ce qui doit suivre, ce qui est à venir.

Num. 2i. 14. Dabô consilium quid poputus
tuus populo huic fuciat cxtremu tempore : En
m'en retournant en mon pays, je vous don-
nerai un conseil , afin que vous sachiez ce
que votre peuple pourra faire enfin contre
celui-ci. Voy. ce conseil de Balaam c. 31. 16.

contre les Israélites.

Siiljstanlifs neutres lires de cet adjectif.

Extremum, i, ou extrema, orum. Le bout,
ou la fin de quelque chose [ar.oo-/'. Luc. 16.

24-. Mille Lazariun ut intingat extremum rfi-

giti in aquam : Envoyez-moi Lazare , afin

qu'il trempe le bout de son doigt dans l'eau

pour me rafraîchir la langue, dit le mauvais
riche à Abraham. Job. 38. 13. Tcnuisti con-
cutiens extrema (-t£ou;, ala) terrœ, et excus-
sisti impios ex ea? Est-ce vous qui, tenant en
votre main les extrémités de la terre , l'avez

ébranlée, et en avez comme secoué et rejeté

les impies ? dit Dieu à Job. Ps. 138. 9. Si ha-
bilavero in extremis maris : Si je vais de-
meurer dans les extrémités de la mer ; i. e.

dans les pays les plus éloignés. Prov. 14. 13).

Extrema (T:),cUT«iov) gaudii Inclus occupât : La
tristesse succède à la joie. Num. 24.20. Prin-
cipiitm gcnliitm Amalec, cujus extrema {a-ip-

fi«, scmcn, proies) pcrdentur : Amalec a été le

premier dcspeuples ennemis d'Israël, et à la

fin il périra presque entièrement : Ces peu-
ples ont été défaits par Saùl et David, et en-
fin exterminés parles descendants de Siméon.
Voy. 1. Par. 4. 43. De là vient :

Ad extremum, enfin, à la fin. Num. 24. 24.
Vaslid)untque Ilebrœos, cl ad extremum (ô,uo-

OoijmÙ'j-j, uiianimiler
] eliam ipsi prribunl : Us

ruineront les Hébreux , et à la fin ils péri-

ront aussi eux-mêmes : (a-cI s'entend des
Romains païens, et de leur empire qui a été
abattu. Deul. 8. 10.

Sigiiilications de Ce mot.

Extrema, orum.— 1" La fin de la vie. Eccli.

1. 1.3. Timcnli Dominum bene erit in extre-

mis : (]elni ((ui craint le Seigneur, se trouvera

heureux ;'i la (in de sa vie. Marc. 5. 2.'l. /''i7»rt

mca in extremis est (iT^àrw,-) ; J'ai une fille qui

est à l'exlrémilé, dit Jaïre à Jésus-Christ, le

priant de la venir guérir.
2' Le fond, le plus bas. Jon. 2. 7. .Id exlre-

j»i(((T/((ru»i!mo»i/i»Hi(/e.<ccnf/i; Je suis descendu
jusqu'.'iu pied des montagnes (jui sont sous

les (Miix
; par où l'on entend 1<> bas des rochers

([ui sont dans la mer, ou le h)ng îles côtes, ou
les cavernes profondes par où les eaux de la

mer entrent quelquefois bien avant sous là
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(erre, et sou", les nioiilaf;nes proches dos riva-

ges : C'est le Proplièle qui parle du temps au-

quel il se trouva dans lecorps du grand poisson

dans la mer. Job. 38. 1.3.

EXTRICAHE. De Iricœ, arum, cl signifie

proprement dépêtrer, débarrasser; dans l'E-

crilurc il est pris figurcment.

Eloigner, chasser. Tob. G. 8. Fumus ejits

extricat omne genus dœmonioriim : La fumée
qui sort de ce poisson chasse toute sorte de
démons, dit l'ange au jeune ïohie : Ceci n'est

pas un effet de la force naturelle de ce pois-

son, mais il l'a par la seule application que
l'ange en faisait.

EXTRINSECUS; -«o-zràç, de extra et de se-

cus, pour juxta, secundum externa.

A l'extérieur, par dehors. 2. Cor. 11. 28.

Prœler illa quœ extrinsccus sunt , inslanlia

mea quotidiana, sollicitudo omniurn Ecclesia-

rum : Outre ces maux que je vous marque
qui ne sont qu'extérieurs, le soin que j"ai de

(ouïes les églises m'allire une foule d'affai-

res dont je suis assiégé tous les jours. 1. Pet.

3. 3. etc.

EXTRUCTIO, ONis. Bâtiment , action de
bâtir. Ezech. 17. 17. In extruclione vallorum
(p^asaxoÇo/ia) : Eu bâiissant des forts.

ÉXTRUDERE; «rv^gfàÇjiv), pousser dehors,

chasser. 2. Mach. 5. 8. Ad extremum... ni

patriœ et civium hostis in jEgyptum exlrusus
est ; L'une des dernières circonstances de la

(in de Jason , fut qu'étant exécrable comme
un ennemi déclaré de sa patrie et de ses con-
citoyens, il fut chassé en Egypte.
EXTRUERE ; oixoSoaerv. — 1" Bâtir, élever,

drosser. Isai. 5. 2. Torcular exiruxit [àp-jytn,

fodere) in ea : Mon bien-aimé fit un pressoir
dans la tour qu'il avait bâtie au milieu de sa
vigne. Matth. 21. 33. porte œdificavit. Num.
32. 34. 38. etc.

2" Réparer, rebâtir, rétablir. 1. Mac. 9. 62.

Èxtruxit diruta ejus : Jonathas répara les

ruines de Belhbossen. 2. Par. 11. 6. 1. Esd.
0. 9. Jerom. '60. 39.

EXTURBARE ; i;oÀo9û£-:£(v, 1° chasser, faire

sortir quelqu'un de quelque lieu, renverser,
jeter par terre ; il se prend figurément dans
l'Ecriture :

2' Perdre, exterminer. Jos. 7. 25. Quia
turbasti nos, exlurbct te Dominus in die liac:

Parce que vous nous avez tous troublés,

que le Seigneur vous trouble et vous exter-
mine en ce jour, dit Josué à Achan, lorsqu'il

était prè< d'être lapidé.

EXUBERARE. De ex, et de l'adjectif

tiber, is.

1° Etre abondant, regorger {ÙTzspyjiaBai).

Joël. 3. 13. Exubérant lorcularia : Les vais-

seaux du pressoir regorgent. Voy. Apoc,
H. 20.

2" Etre fécond, avoir en abondance. Ose.
10. 1. Juxta ubertatem terrœ su(P, exuberarit
(o«xo5oa£iv, œdificare) simulacris : Israël qui
éluit comme une vigne fertile, a été féconde
en idoles aulant que sa terre a été fertile :

Souvent l'abondance des biens cause la perle
des hommes.
EXUERE; èzSùeiv. du verbe grec èzou-.),

composé A'ix et de 50'.., ou ôOvw, qui signilio

se rouvrir, se coucher en parlant du soleil.

Ainsi, £zô>.), signifie

1 Dévêtir, ôter les babils, dépouiller.
Matih. 27. v. 28. 31. /'osti/uam illuserunl ei,

exuerunt eiim chiaiivjde : Les soblats, après
s'être ainsi joués de Jésus, lui ôtèrcnt ce
manteau d'éoarlnle. Judith. 10. 2. etc.

2" Etre dans le deuil. Isa. 32. 11. Exuiie
vos et confundimini : Femmes riches, dé-
pouillez-vous de vos ornements : Ceux qui
étaient dans le deuil, quittaient leurs babils
ordinaires pour se revêtir de sacs et de ci-

lices, et reprenaient leurs beaux habits au
temps de leur joie. Barucb. 5. 1.

3" Faire quitter (è;z<f£fv;. Eccli. 26. 28.

Difficile exuilur negotians a negligentia; Gr.
T:'>.r,[itJLÙ.tiv.ç, delicto : Ce\u\ qui trafique évitera
difficilement les fautes; se. ou par l'avidité

du gain, ou par la négligence qu'il a de son
salut.

EXUL, IS, et ExsuL, fjyà;, «OG,-; du verbe
exsilire de salio, comme prœsul iie prœsilire,

selon quelques auteurs, on disait autrefois

exsol, comme qui dirait ex solo, qui sort de
sa terre, en sorte qu'exsu^ pour ex sol vient
ici de ex et de solum (ôloç), ce qui est plus
probable.

Banni, exilé, chassé de son pays. Num.
35 v. 26. 32. Èxules et profugi ante mortem
ponlificis nuUomodo in urbes suas reverti po-
terunt : Les bannis et les fugitifs ne pourront
revenir en aucune sorte à leur ville avant la

mort du pontife; Hebr. vous ne recevrez
point non plus de victime expiatoire (expia-
tionem) pour permettre à ce fugitif de re-
tourner dans sa ville de refuge, et d'y de-
meurer jusqu'à la mort du grand prêtre.

EXULTARE. De ex et de saltare ùyaXkiiv ;

et signifie proprement sauter, gambader; et

figurément tressaillir de joie, en être trans-
porté; dans l'Ecriture :

1° Tressaillir de joie, en être rempli. Ps.
2. M. ExuUate ei cuin tremore : Réjouissez-
vous dans leScigneuravec tremblement. Luc.
1. kl. Exullavit infans in utero ejus : L'en-
fant d'Elisabeth tressaillit dans son sein à
la présence de la sainte Vierge : Ce fut,

comme l'assurent la plupart des Pères, par
un mouvement surnalurel , accompagné de
sentimf nt et de connaissance ; ce qui semble
avoir été prédit par l'ange qui avait dit qu'il

devait être rempli du Saint-Esprit dès le

ventre de sa mère, v. 4i. Exullavit in gaudio
infans : .Mon enfant a tressailli de joie dans
mon sein, dit Elisabeth. Prov. 2. l'i-. c. 2't.

17. Cette joie s'attribue aussi figurément aux
choses insensibles et inanimées. 1. Par. 16.

v. 31. 32. Exultet terra : Que la terre tres-

saille. Ps. 93. 12. Ps. 97. 8. elc. On peut
rapporter à cette signification :

Aimer la joie et le divertissement. Isa. 22.
2. Civitas exullans : Jérusalem, ville triom-
phante, c. 32. 13.

2° Sauter, bondir, tressaillir, être fort

ébranlé et agité {Txiù-i-j). Ps. 113. v. i. 6.

Montes rxitltavcrunt ut arielcs : Les collines

du mont Siiiaï Ireniblèront à la présonce do
Dieu ; et relontissanl du tunnerrequi éclatait,

parurent tressaillir lorsque la loi y lut don-
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née au pcaple. Luc. 1. v. Vl. 41. (Voy. ci-

dessus 1°) Job. 39. 21. Sap. 19. 9. Ps. 88. 13.

3° Faire quelque chose avec promptilude,

force et vigueur. Ps. 18. 6. Exullavit ut gi-

gas ad ciirrendam viam : Le soleil fournit sa

carrière avec vitesse. Isa. 13. 3 Ainsi,

Se porter à quelque chose avec passion.

Jorem. kG. 9. Exultate in curribus : Courez
sur vos chariots de guerre.

4." Chanter les louanges de Dieu avec joie.

Ps. Ib. 9. Exnltavit lingiia men : Ma langue

a chanté des cantiques de joie. Acî. 2. 26.

Ps. 32. 1. Ps. 70. 23. Ps. 131. v. 9. 16.

Ce verbe se prend aciivement dans cette

signification. Ps. 50. 16. Exultabit lingua

mea /ijs^i(/nm Htam; Ma langue relèvera votre

justice ; se. votre miséricorde. Ps. 58. 17.

Ainsi, Soph. 3. 17. ExuUabit super le in

laude : Hebr. Exultare faciet : Vous serez le

sujet des cantiques que l'on chantera avec
allégresse à sa louange.

5° S'élever de présomplion (•/«u/âaSKij.Jac.

k. 16. Exiiltatis in cordibus veslris : Vous
vous élevez dans vos pensées présomp-
tueuses.

6° Triompher, régner (/3;.«e;0£ij). Coloss.

3. 15. Pnx Christi exultet in cordibus veslris :

Faites régner dans vos cœurs la paix de Jé-

sus-Christ.
7° Souhaiter avec ardeur. Joan. 8. 56.

Exullavit ut videret diem meum : Abraliani

a souhailévoir l'avénemenl de Jésus-Chiist,

et l'a connu d'une vue spiriluelle, soit lors-

qu'il était dans les limbes, au temps même
de l'incarnation ; soit lorsqu'il se disposait

à sacrifier son propre fils. Ce dernier senti-

ment est celui de saint Cyrille.

EXULTATIO, Nis. Transport, tressaille-

ment de joie (à7«»î«(7!f). Att. 2. hfi. Sumebont
cibum cum exullaiione : Les fidèles prenaient
leur nourriture avec joie. 1. Rcg. k. 8. Tob.
3. 22. etc.

i" Ce qui a un grand sujet de joie. Isa.

05. 18. Ecce ego creo Jérusalem exntUitionem,

et populum ejus gnudiiim: Je vais créer une
Jérusalem qui aura un si grand sujet de
joie, qu'elle sera comme la joie même; se.

l'Eglise qui se réjouit sans cesse en Dieu.
2" Ce qui est un sujet et une occasion de

joie, Ps. 31.7. Exullalio mrn : Mon Dieu qui
faites toute nia joie. Ps. (J't. 13. Exullaiione
rolles accingentuT : Les collines seront revê-

tues do fruits (|ui <lonncnlde la joie. Ps.118.
111. Isa. V. 2. Hebr. 1.9.

3° Cantique de joie. Ps. 125. 2. It'-plelum

est gaudio os noslrum, et lingua noslra exul-
laiione : Notre bouche a êlé remplie de clianis

de joie, et notre hinguo des cris d'allégresse,

lorsque le Seigneur a fait revenir les Israé-
lites de captiviié.

k- Ce (|ui donne de l'estime et de la gloire,

l'rov. 2ii. 2'.l. Exullalio juvenum forliludo

eoruin : La force l.iit eslimer les jeunes gens
et la sagesse les vieillards.

5" Bonheur, prospérité. Prov. 28. 12. In
exullnli(,ne justorum multa glorin : La pros-

périlé des justes est accompagnée d'une
grande gloire.

C' Insolence, présomption («'/O^neri,-). Eccli.

kl. 5. In loUendo manum, saxo fundœ dejecit

exultnlionem Goliœ:La main de David en
jetant une pierre de sa fronde, terrassa l'in-

solence de Goliath. Jac. k. 16.
7° Ornement glorieux et magnifique. Isa.

28. 1. V(P.... Ephraim flori decidendi, gloriœ
exultalionis ejus : Malheur au royaume d'Is-

raël, à la fleur passagère qui fait leur faste

et leur joie. v. 4. 5. Jerem. 33. 9-

EXUPEUARE;vTj,oÉx£iv. Surpasser. Philip.

4. 7. Pax Dei quœ exuperat omnem sensum
C}istodiat corda vestrn : Que la paix do Dieu
qui surpasse toutes pensées garde vos cœurs;
Gr. cuslodict.

EXURERE; xy.T'jtity.Uiv, 1° Brûler, consumer
par le feu. 2. Peir. 3. 10. Terra et quœ in ipsa

sunt opéra, exurenlur : Lors de la venue do
Seigneur, la terre sera brûlée avec tout ce
qu'elle contient. Jerem. 2. 15. etc.

2° Ternir, défigurer {tzsIiovv, obfuscare).

Thren, 5. 10. Pellis noslra quasi clibnnus

exnsia est a facie lempeslalum famis : Notre
peau s'est brûlée cl s'est noircie comme un
four, à cause de rexlrémilé de la faim ; Gr.
iTtù.trMn.iiTs\oi et TTÉ^stof , nigcr ; hinc, ney.naiitKt,

nigresco.

EXURGERE; «vi^T«7!)«t. Se relever, se ré-

veiller, s'animer, reprendre courage ; dans
l'Ecriture :

1° Se relever; soit qu'on fût assis ou pro-
sterné. Ac(. 26. 16. Exurge, et sta super pedes

iHos : Levez-vous, et tenez-vous debout, dit

Jésus à saint Paul, terrassé dans le chemin
de Jérusalem à Damas, v. 30. Tob. 12. 22.

Marc. 14. 60.
2° S'éveiller du sommeil, se lever du lit

{i-îy-ipî70ui). Ps. 3. 6. Soparatus sum, et exur-
rexi : Je me suis endormi tranquillement, et

je me suis éveillé, parce que le Seigneur
m'a soutenu. Malth. 1. 24. Marc. 4.39.Eccli.

40. 7. et se prend aussi dans le sens méta-
phorique. Ps. 56. 9. Exurge gtoria mea ;

exurge psallcriuiit : Levez-vous ma gloire;

excitez-vous mon luth et ma harpe. Ps.

107. 3.

3° S'élever en haut, s'enfler {SuytîpsaOai)

.

Joan. 6. 18. Marcaulem, vcnlo magno fiante,

e.Turgcbat : La mer commençait à s'enfler, à
cause d'un grand vent qui soufflait.

4" Sorlir, paraître dehors. 1. Reg. 24. 8.

.Saut exurgens de sprlunca, pergcbat eirpto

itinere : Saùl, sorti de la caverne où David
cn)|iêcha ses gens de le (uer, continua son
chemin.

5 Paraître au monde, naîirc. Ps. 77. 6.

Filii qui nasccntur et exurgent, et narriibunl

filiis suis : Les enfants qui naîtront et s'élè-

veront après eux, et qui raconteront la Loi
(le Dieu à leurs enfants.

fi S'élever, être suscité de la part de Dieu
pour quelque lonction im[iortante. lloni. I.'i.

12. lîril radix Jesse, et qui rxurget rcgere

(rentes, in ru»i dentés sperabunt : Il sortira

de la tig(ï de Jessé un rejeton (|ni s'élèvera

pour régner sur les Gentils, cl les Gentils

(espéreront en lui ; saint I';iul prouve par C(j

cbap. 11. v. 10. d Laie, (juc Jesiis-Cliiist

était donné |»ar griic(! aux Jiiils [)oni' Hé-
dcmplcur. Hebr. 7. i'ô. .implius adliuc muni-
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festum est, si secundum similittuUnem Mcl-
cltiscdecli exunjnt alius sacerdos : Ce qui fait

encore paraîlre plus clairomenl que le sa-

cerdoce, el par conséquent la Loi est trans-

férée, c'est qu'il s'élève un autre prêtre selon

l'ordre de Melcliiséilcch qui n'esl point éta-

bli par la Loi d'une succession charnelle;

se. Jésus-Christ.
7° S'élever et venir de soi-même, sans être

envoyé de la pari de Dieu (i-/tlat'7')y.i). Marc.
13. 22. Exurqmt pseudochristi et pseudopro-
phetœ : Il s'élèvera de faux christs et de faux
prophètes ; sc.au temps du jugementdernicr.

Ad. 20.30.
8° Se lever, paraître tout d'un coup pour

secourir les bons et punir les méchants. Ps.

11. G. Propter miseriam inopum el gemitum
pauperttm, nunc exurgnm : Je me lèverai

maintenant, dit le Seigneur, à cause de la

misère de ceux qui sont sans secours Ps. 16.

13. Exurr/e, Domine, prwveni eum : Levez-
vous, Seigneur, préïcnez mon ennemi. Ps.

3V. V. 2. 23. ce qui est fréquent dans les

Psaumes pour invoquer le secours de Dieu.

Ainsi, Ps. 67. 1. Exurgat Deus : Que le Sei-
gneur se lève : Ce qui s'entend de l'Arche

;

car Moïse disait ces mêmes paroles toutes les

fois qu'on élevait l'Arche dans le désert, pour
être aux Israélites un signal qu'ils devaient
se mettre en marche. Num. 10. 35.

9" Se lever, venir fondre { hr'x-Airzcr.TOv.i) . Ps.

50. 3. Si exurgat adtersum me prœlium, in

hot: ego sperabo : Quand on serait prêt à me
livrer combat, j'espérerais même au milieu
des combats. Ps. 123. 2. 1. Mach. 11. 69.
Marc. 13. 8.

10" Se porter à quelque chose avec prom-
ptitude. Ps. 138. 18. Exw-rexi {iUyùotTO-y.:.

Hebr. expergefactiis sxm et adhuc sum tecam:
Seigneur, je me suis excité à m'allacher à
vous, el je continuerai toujours d'y être at-
taché : Je me suis réveillé comme d'un pro-
fond sommeil pour aller à vous, .\insi,

Kphes. 5. l'^. Exurge a mortuis : Réveillez-
vous de l'assoupissement mortel dans lequel
le péché vous relient.

11° Ce verbe, comme quelques autres,
surgere, abire, venire , signifie quelquefois
commencer, se melire et se préparer à quel-
que chose. Luc. 1..39. Exurgens Maria abiit
in monlana rum festinalione : Marie partit et
s'en alla en diligence vers les montagnes de
Judée; «c. pourvoir sainte Elisabclh. Act.
5. 17. c. 9. 39. etc. Voy. Abire.

Façon de parler.

Dormire et exurgere. Voy. Dormire
EXUSTIO, nis. Du verbe exurere, action

par laquelle quelque chose brûle : dans l'E-
criture, ce mot se prend figuré;iienl.

Ce (|ui est brûlé, ce qui est consumé par
le feu. Isa. 6'^. 2. Sicut exiisiio ignis tube-
Kcerent : Les montagnes fondraient roK-me
si elles étaient consumées parle feu; LXX,
comme la cire au feu, Heb. Sectmditm ar-
dere ignem; i. e. sicut ardet ignis : de là
vient :

Fieri in exustionem ignis; yLv!-jOy.i r.vyxv.-j-

cTov, être consumé par le feu, éfrc réduit en

cendres, ha. 6V;1I. Domus ianctificalionis
nostrm facta est in exustionem ignis: Le (em-
ple do noire sanclificalion a été réduit en
cendres.

EXUVL'E, ARUM. Dcexuere, cl signifie pro-
prement dépouilles prises sur les ennemis :

dans l'Ecrilure :

Vêlement magnifique, manteau royal. Ez.
26. iG. Principes maris nuferent exurias suas
et lestlment'i sua varia abjicient I uj-ck i

;

Au bruit de la chute et de la ruine de Tyrj
les princes de la mer quitteront les marques
de leur grandeur, et rejetteront leurs habits
superbes et éclatants par la variéié de leurs
couleurs

; se. comme font les personnes af-
fligées.

EZECHIAS, Fortitudo Domini. ~ iY\\%
d'Achas, roi de Juda, célèbre pour sa piété
Matlh. 1. 9. Eccli. 49. 5. Prœt'r David, et
Ezechiam, et Josiam, omnes pcccatum com-
wi'spriirK ; Hors David

, Ezéchias et Josias
,

tous ont péché; se. d'un péché contraire au
culte du vrai Dieu; soit par l'idolâtrie ou
en offrant de l'encens au vrai Dieu, mais sur
de nauts lieux

, quoiqu'il ne fût pas permis
de lui en offrir hors du temple de Jérusalem.
Prov. 25. 1. En effet l'Ecriture lui rend ce té-
moignage, qu'il fitccquiélait bon cl agréable
nu Seigneur, et qui! n'y en eut point après
lui d'enire tous les rois de Juda qui lui fût
semblable, comme il n'y en avait point eu
avant lui depuis la division des deux royau-
mes. W. Rcg. 18. v. 3. 5. Il détruisit les hauts
lieux, et abattit les statues el fit mellrc ea
pièces le serpent d'airain que Moïse avait
fait, parce que les enfants d'Israël lui avaient
fait brûler de l'encens jusqu'alors; aussi
Dieu le favorisa-t-il d'une protection parti-
culière; car, ayant rompu l'alliance qu'il
avail faite avec les Assyriens , Sennathèrib
vmt mettre le siège devant Jérusalem avec
une puissante armée. Ezéchias , se voyant
extrêmement pressé, ne put fléchir la colère
de ce prince orgueilleux, ni par ses soumis-
sions, ni par lout l'or e* l'argent qu'il lui en-
voya; il eut recours à la prière pour attirer
la miséricorde de Dieu sur lui et sur son
peuple; il en ressentit bientôt les efîels; l'ar-
mée de ce redoutable ennemi fui détruite,
un ange lui tua en une nuit centqualre-vingl-
cinq mille hommes el l'obligea de retourn'cr
en Assyrie, où il fut lui-même assassiné par
deux de ses fils. Après qu'Ezéchias eut reçu
du ciel une assistance si extraordinaire, "il
fut frappé d'une maladie dont il devait appa-
remment mourir, selon que le saint prophète
Isaïe le lui avait préJit; mais ayant prié
Dieu de lui rendre la sanlé pour quelque
temps, il obtint sa guérison. qui lui fui mémo
confirmée par un nouveau prodige. Pour
l'en assurer

, Dieu fit rétrograder de dix de-
grés l'ombre de l'horloge qu'Achaz avai! fait
faire sur les murailles de son palais; ce qui
arriv I dans le soleil même

, qui retourna
el recula de dix lignes par les deqrés mêmes
par lesquels il vtait descendu , coinme le lé-
moi'Mient Isaïo, c. 38. '.). cl l'Ecclésia.-liqiie,
'i8. 2a. Le roi des Babyloniens , étonné de ce
prodige, envoya des ambassadeurs ù Ezé-
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cliias, pour le confjratiiler du rclablissomcnt

de sa's.Tiilé. Ce bon prince iira vanilé d'une

marque d'csliine si honorable, et par com-
plaisaoce.il fil voir à ces ambassadeurs tout

ce qu'il avait de rare et de précieux dans

son palais; mais Dieu, pour l'en punir, lui

envoya son Propiièle ,
pour lui déclarer que

tous ses Ircsors seraient transportés en Ba-
bylone avec ses enfants. Il se soumit à cet

ordre , et mourut quinze ans après, l'an du
monde 3337.

2° Second fils de Naaria, descendant de Zo-

robabcl. 1. Par. 3. 23.

. 3° Fils de Sellum. 2. Par. 28. 12.

EZECHIIiL , Heb. Forliludo Dei. Un des

quatre grands Prophètes, fils de Buzi, d'une

famille sacerdotale, qui naquit l'an Ju inonde

3ill. Ce saint Prophète s'étant trouvé à Jé-

rusalem lorsque Nabuchodonosor vint as-

siéger celte ville, il fut un des premiers cap-

tifs qui furent transférés à Bahylone avec le

roi Jécbonias. Il fut choisi de Dieu pour ac-

compagner les captifs dans cette terre étran-

gère, pour les soutenir et les consoler dans

rcxirémiléoù ils se trouvaient réduits; tandis

que Jérémie, qui resta dans la Judée parmi

ceux qui n'avaient point été transférés en

Rabylone, leur reprochait leur impiété, et

les menaçait de la rigueur des jugements de

Dieu, dont ils avaient attiré sur eux par leurs

crimes la juste vengeance. Ces deux pro-
phètes, dont l'un était en Judée et l'autre en

Chaldée ,
prédisaient en même temps les

mêmes choses; savoir, tous les malheurs
qui menaçaient Jérusalem; mais Ezéchiel

avait cela de singulier ,
qu'il se trouvait mi-

raculeusement comme présent dans Jérusa-

lem, et que l'Esprit de Dieu lui faisait voir

comme de ses propres yeux toutes les abo-

minations qui s'y commettaient ; ce qui

rendait les Juifs de Jérusalem tout à fait

inexcusables; car, comme saint Jérôme a

remarqué, (e. 12. 7, in Ezech.) les prophé-
ties d'Ezécliiel et de Jérémie s'envoyaient

réciproquement de part et d'autre; c'est-à-

dire, celles d'Ezéchiel à Jérusalem, et celles

de Jérémie à Babylone , de sorte qu'ils pou-
vaient bien reconnaître qu'il n'y avait que
l'Esprit de Dieu qui pût être auteur des pré-
dictions de deux hommes éloignés dans des

pays si différents. Le temps et le genre de sa

mori sont fort incertains.

EZEL , Heb. Ainbulnlio. Nom d'un rocher
sous lequel David se cacha en se séparant de
Jonalhas. 1. Rcg. 20. 19.

EZER, Heb. Adjutorhm. — 1° Fils d'Hosa.
descendant d'Hur. 1. Par. k. k. Voy. Eser. —
2" Un prêtre revenu de la captivité de Baby^
lone. 2. Esdr. \2.M.
EZIEL, Heb. Forlitudo Dei. Fils d'Araïa

j

c'était un orfèvre qui contribua à rebâtir

Jérusalem. 2. Esdr. 3. 8.

EZRA , Heb. Aûjuioriinn. Père de Jelher,

de la tribu de Juda. 1. Par. 4. 17.

EZRAHI'fA , Heb. Indigena. Ezrahito, fils

d'Ezra. 3. Reg. k. 31. Ps. 87. i. Ps. 88. 1.

EZREL, Heb. Adjutorium Dei. Un de ceux
qui se séparèrent de leurs femmes. 1. Esdr.
10. M.
EZRI , Heb. Adjutorium meum. — 1° Un

des descendants de Manassé, de la famille

duquel étaient Gédéon et Joas. Judic. 0. 11.

Scdit sub quercu quœ perlinebat ad Joas pa-

trcm fiimiliœ E zri : L'\n^e \\nl s'asseoir sous

un chêne qui appartenait à Joas , chef de la

famille d'Ezri ; (Heb. Abiezrilam, de la fa-

mille d'Abiezer). v. 2'»^. c. 8. 32.
2° Fils de Chelub , intendant des labou-

rages de David. 1. Par. -27. 2(1.

EZRICAM , Heb. Auxilium vindicantis. —
1° Fils de Naaria, descendant de David. 1.

Par. 3. 23.— 2" Un grand maître delà maison
du roi d'Israël; il fut massacré par Zechri.

2. Par. 28. 7. — 3" Fils d'Hasebia , el pclit-

fils de Merari Lévite. 1. Par. 9. \k.

EZRIEL, Heb. Adjutorium Dei. — 1» Un
descendant de Manassé , chef de sa famille.

1. Par. 5. 24. — 2° Père de Sara'ias. Jcr. 36.

20.

EZRIEL, Heb. Idem. Fils de Jéroham do

la tribu de Dan , considérable parmi les en-

fants d'Israël. 1. Par. 27. 22.

F
F ARA, JE, zJafio,-; de v«/.-rj, comedere ; cette

sorte de légume a été une des oremièrcs nour-

ritures de riiommc.
Fève, sorte de légume. 2. Rcg. 17. 28. Ohlu-

lerunt ei cl fubum : Entre les choses que Sobi,

Machir, et Berzellaï offrirent à David, el à

rcux qui l'avaient suivi dans sa fuite devant

Absalom, il y avait des fèves. Ezech. 'i. 9.

FARER, Bill, T£ZT'.iv, ovo,-, iU' fiicere ; comme
crcber, de crescere ; tnbcr , de lumcre , el au-
tres de cette sorte.

1 'l'oul artisan ou ouvrier, qui travaille

en or, en argent, cuivre, bois, pierre, mar-

bre, ivoire, el toute autre matière dure. .M ait h.

13. 55. Marc. 0. 3. Nonue hic eut fuhcr, filius

niiiriœ? N'est -ce pas là ce charpentier , ce

\iU de Marie? disent de Jésus -Christ plu-

sieurs de ceux qui l'enlendirenl enseigner.
Jésus-Christ travaillait avec saint Joseph à
des ouvrages ou de fer ou plut(M de bois ; la

tr.'idilion ajoiile (ju'il était charpentier, el au
temps de saint Augustin, on voyait encore des
(harrues travaillées des mains mêmes de no-
tre divin Maître, lien. V. 22. Judic. 5. 20.

2 Ministre de In justice de Dieu. Zach. \.

20. Osteiidil wihi llomiuus t/iuiluor fabro.i

Le Seigneur me fil voir (|uatre ouvriers en
fer ; ce< ((ualre ouvriers étaient quatre anges
destinés de Dieu p'Uir aballre, et cointno écra-

ser sous l'enelunie les nations (](ii pcrséc" •

laienl SDU peuple.

FARUI':. Du mol ffibcr.

.\vec .irtilice, .-ivec art, nilrintemenl. I''\0(l.

35. 3:1. r, 30. 1. O»!»/-- rir "ii/iiens qicbus dt-
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dit DnminHS sapicvlinm ri intfllrctnm ut fri-

rent fuhre opcrnri qiur in usus stniclitarii ne-

reasarin sunt : Tous los hommes liîibilfs , à

qui le ?t!;;neiir av.iil donné la saj^c^sc cl l'in-

Iclligi-nco, afin qu ils sussonl faire excelk-in-

mpnt ce qui clail nécessaire pour l'usage «lu

sanctuaire.
FABUKFACERE, «cx-rs/rov-rv. De l'adverbe

fabre cl de faccre.

El signifie, faire avec arl ; dans rrrritiire :

Faire adroilcmenl, Iravaillcr ihpéiiicusc-

mcnl, forger. Exoii. lil. k. Quidqidd fabrefieri

fotest ex aura: Ce que l'arl peul faire avec

lor. 'i.Rcg. 6.5. elc.

FABUICA, c«. El signifie proprement, l'art

de travailler en cuivre, airain, etc. Forge,

boutique où on travaille en fer; ou, coinint;

dans l'Ecriture,

Structure, construction, archilerlurc, com-

posilion (ÈTotyc^r/). Ezech. 't.3. v. 10. 11. Mf-

tiunlur fabricam .-Que les Israélites mesurent

eux-mêmes toute la structure du temple. 2.

Mach. 4. 20.

FABIUCARE. actif, et FABRICARI, dépon.

TîxTKiv-tv.— l"Bâiir, forger, fabriquer (irotciv).

k. lleg. 1". 29. Unaquœqne gens fabricata est

Deuni suinn : Chacun des peuples que le roi

des Assyriens envoya pour demeurer en Si-

marie, se foigea son dieu. Exod. 27. 3. Nuni.

32. 1(1. 1. Petr. 3. 20. etc.

2° Faire, former (ttoisiv). Exod. 4. 11. Çi(/>-

fabricalus esi mittuin el sardum? Qui a formé
le muet cl le sourd ? dit Dieu à Moïse. Ps.

73.10. Tu fabricitus es ourornm et solem :

C'est vous, Seigneur, qui avez formé l'aurore

el le solcii. Job. 3'k l;i. c. .IT. 18.

3' Inventer , méditer , faire. Eccli. 11. 33.

c. 27. 25. Annuens oculo fabricat iniqiia

L'oeil rom|)laisanl et flatteur a de noirs des-

seins dans l'âme. Ezech. 21. 31.

Fabricare sti/ji-a dorsiim. Travailler sur !e

dos de (juclqu un ; c'est lui faire souffrir de

grands maux, l'opprimer cruellement. Ps.

128. 3. Supra dorsum meum fabricavertint

peccalores : Los pécheurs ont travaillé sur
mon dos. La métaphore est tirée des forge-

rons qui travaillent sur l'enclume à coups
de marteau ; Hebr. Arnverunt aratores : La
inélapliore est tirée de la terre qu'on coupe
et qu'on déchire en labourant ; autr. Ils

m'ont déchiré de coups, comme s'ils avaient
fait de longs sillons sur mon dos ; ce qui ex-
prime les niauvais traitements et l'oppression
que les nations infidèles ont exercés sur les

Hébreux. Voy. Pkolongare.
FABRICATIO, nis. De fabricnre ; el signi-

fie proprement, action de travailler en bois,

ou en métal; dans l'Ecriture, il est pris dans
le sens figuré.

Ouvrage , travail fait en bois , pierre ou
métal. Eccli. 32. 8. Sicut in fabrirntione (xa-

TaixEÙacTpai tturi siç/num est smai'ngdi , sic. nii-

merus musicorum injucundo et modemio vino :

Un nombre de musiciens dans un festin, où
l'on boit du vin aven joie et modérément, esi
comme un cachet d'éineraude enchâssé dans
l'or; se. en ce que comme cette pierre ainsi
enchâssée reluit plus agréablement qu(' si

elle était seule : de même , les festins modé-
l)i(Tii^t. nE rniL"L. 'iiCRÉii II.

r\r. •î'M

rés étinl ai'compagnés de musique , de-
viennent plus agieatiles.

F.\BU1C\T0R, is. Ivl signifie propremerii,
ouvrier eu bois, pierre, tnétal, etc.; dans
ri']crilure :

1° — Auteur, qui fait. Eccl. 11. o. Nfscif
opéra Dei, qui fabricalor est omnium {''tv. ttoi.-;-

aenù (T-Ju7:».-jza) : Vous ne Connaissez point les

reiivres de Dieu, qui est le Créateur de toutes
choses.

2° — Autour et inventeur. Job. 13. V. Fd-
bricalores mcndacii (['«root mi-mi) : A'ous êtes
des fabricateurs de mensonge; Ilehr. Vous
êtes tous de faux médecins. Job parie de s s

amis. Isa. 'i5. 16.

FABULA; Gr. t/iOo?. Du \crhc fari, parler.
Et signifie proprement, pièce de théâtre,

coMîédie et Iragétlie, ou, comme dans l'Ecr.,
1" Fable, conte, rc( il inutile ou imperti-

nent. Eccli. 20. 21. Homo nchciris quasi fn-
bula vana, in ore indiscipliniilorum assidwi
crit : L'homme sans grâce et qui ne se rend
point aimable est comme un méchant conle
en la* bouche des gens qui n'ont point d'édu-
cation. 6'/". Les discours à contre temps sont
comme désagréables nu importuns, et ils se-
ront sans ce-se dans la bouche des gens.

2" Fable, doctrine vaine, fausse ou inutile.

1. Tim. 1 . 'i. c. 4. 7. Ineptns et nniles fnbulnt
deviia : P'uy» z les fables imperlincnles et in-
utiles : on croit que l'Apôtre veut marquer
en cet endroit les discours profanes et impies
des disciples do Simon. 2 Tim. V. V.Til. 1. W.

Qui Sert de conte et de raillerie {û 'r,-/ri aa)

.

Dcut. 28. 37. Eris perdilns in proverbium uc
fabulam omnibus popiilis ad qur>s le intro-
duxeril Dominns : \'ous serez dans la der-
nière misère, et comme le jouet el la fable do
tous les peuples où le Seigneur vous aur.»
conduit. C'e^t iii une des punitions pour la

transgression des commandements de Dieu.
3. Reg. 9. 7. T.b. 3. h.

FABULARI; iy.ù.-n. Parler. Luc. 2'i. 15.
Dum /itbuinrcnlur : Lorsque les deux disci-
ples qui allaient à Emm.iùs senlreienaieiit
ensemble ; se. sur la mort île Jésus-Clirisl

,

Jésus vint Ini-inèine les joindre.

FABULATIO, sis, àô'.lîi/ia. Fable, discours
inutile. Ps. 118. Si. Nornirerunl milii iniqui
fabulnliones : Les méchants m'ont entretenu
de choses vaines et fabuleuses ; Hebr. Les
superbes m'ont creusé des fosses; i. e. m'ont
tendu des pièges pour me perdre.
FABULATOR, is, a-jOotiyo,-. Un homme

qui sait entretenir une compagnie , qui n
l'en! relien agréable, ou conteur de fables

,

faiseur di; contes ; dans l'Ecriture :

Ecrivain , ou interprèle des fables, qui fai.

saienl la théologie des pa'iens. Baruch. 3. 2{.
Fabulatores, et exquisilorcs prudcntia' et l'u-

tcUiijenliœ : Ces conteurs de fables el ces in-
venteurs d'une prudence el d'une intelli-
gence nouvelle. Voy. Exqcisitor.
FACERE, Toiî'a. l)e yisîv, luccre, o>i ftxi-juv,

edcre in lucem : ce qui se l'ail, paraît au jour;
ou de rHébreii ncj. gnasnh, faeere.

1" Faire quelque chose, formrr. Exod. 20.

4. Deul. 5. 8. A'ou f,\eies ii!,i seulphle : Vous
ne vous f"rez pninl d'image taille,' : Dieu
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défend toute sorte d'idoles rt leur culte, v. 9. Non recle facerc F.iirc une faute considé-

Job. 31. 15- c. 33. h. c. 35. 10. Prov. 20. 12. rable . pérher grièvement, h. Rpf,'. 7. 9. Non
Isn. 37. 16. rccte facimus : Nous lu- faisons pas bi(Mi, se.

Travailler, faire quelque ouvrage. M.itlti. si nous n'allons dire dans Samarie que les

20. 12. Ht noiissimi ttna hora fccerunl : Ces Syriens ont abaiidi)nné leur camp tout plein

derniers ouvriers n'ont travaillé qu'une de biens, s'entre-direnl les deux lépreux,

heure, disent au maître de la vigne les ou- Facerevins suas : Suivre ses inclinations. Isa.

vriers qu'il y avait envoyés dès le malin, 58.13 Voy. Via.

niurniuranl "de ce qu'il donnait autant à 3" Exercer, éprouver. Ercli. 3'i-. 10. Qiti

ceux qu'il n'y avait envoyés qu'à onze heu- in nmllis facliis est, muliiplicnt mnliiiam :

TCS. '2. Ci)r. IL o. Existiino... nihil me minus Celui qui a fait beaucoup d'épreuves s'est

fecisse a Jîiar/Nis Aposlolis ; selon le Crei-, acquis une grande pruilence ;Gr. Trsjr/.avïiujvo,-,

fuisse (comme le même mol Grec est rendu. (jui vnrialus est.

c. 12. 11.), je ne pense pas avoir élé infé- '^^' Faire qu'une personne ou une chose

rieur en rien aux plus grands d'entre les soit telle, la rendre telle Maitii. 23. 15. V'(p..I

apôtres ; se. de vous avoir enseigné un Evan- (/ui eircuiiis mare et aridam tit fnciatis unuin

gile moins parfait que les autres. proselytutn : Malheur à vous I scribes et

2° Exercer, exécuter, pratiquer. Apoc. 13. pharisiens hypocriies, parce que vous cou-

i'i. Potestatem prioris bestiw omnem faciebat : rez la mer et la U-rre pour f.iire un prosé-

L'autre bête, que je vis encore s'élever de la lylc ; i e. pour associer quelqu'un à votre

terre, exerça toute la puissance de la pre- religion , et après (jn'il l'est devenu, vous li;

mière bête ; i. e. fit des prodiges tout sem- rendez digne de l'enfer. 1. Cor. 6. 15. iMatlh.

blables. 2. Tim. h. 5. Opns fac Evangelistœ : 20. 13.

Remplissez la fonction d'un Evangé'.iste. Jac, Rendre remarquable. Ps. 117. 2\. Ilœc est

3. 18. Joan. la. ik. Isa. k6. 10. 2. Reg. V*. dies quam feeil Dominus : C'est ici le jour

21. 3. Reg. 22. 43. etc. qu'a fait le Seigneur ; ce jour s'eiiteml pro-
prement de celui de la résurrection , remar-

I-açonsUe parler.
quable par la gloire de celui que les Juifs re-

Facere judicium et jusliliam. Exercer la jetaient. Ainsi , dire qu'on est tel , faire pas-

justice ou l'observer; soit en la rendant dans ser pour tel. Joan. 5. 18. P.itrcm suum dice-

les jugements. 2. Reg. 8. 15. Faeiebcil... La- bat Deum , œqnnlem se faeiens Deo : Jésus-

rid judicium et justitiam oinni populo suo : Christ disait que Dieu éiait son père, et se

David , dans les jugements qu'il rendait, fai- faisait ainsi égal à Dieu : ceci faisait prin-

sait justice à tout son peuple. 3. Reg. 10. 9. cipalemeut que les Juifs cherchaient à le

Ps. 102. 7. Ps. U5. 7. Mich. 7. 9; soit en faire mourir. Matih. 12.33.

condamnant et punissant. Exod. 12. 12. Ps. 5° Produire , faire paraître au dehors.

9. 17. Cognoscetur Dominus judicia faeiens : Matth. 3. 8. Luc. 3. 8. Facile fruclus dif/tios

Le Seigneur sera connu quand il exercera pœnilentiœ : Faites de dignes fruits de péni-

ses jugements. lence, disait saint Jean au peuple. La méta-

Soit en observant et pratiquant les com- pliore est tirée des arbres qui portent <lc

mandements de Dieu , et enfin tout ce qui est bons fruits. Isa. 5. 4. Matth. 7- v. 17. 18. 19.

juste et raisonnable. Gen. 18. 29. Scio... Jac. 3. 12.

guod prœcrpturus sit filiis suis et domui suœ Montrer, faire paraître. 1. Cor- 1. 20.

post se, ut faciant judicium et jusliliam : ia Nonne stultam fecit
(

f/f..(;aivEtv ) I)eus sapien-

sais qu'Abraham ordonnera à ses enfants et tiam liujus 7nundi ? Dieu n'a-l-il pas con-

à toute sa maison après lui, d'agir selon l'é- vaincu de folie la sagesse de ce monde ; se.

quilé et la justice, dit Dieu. Midi. G. 8. par la prédication d'un Dieu crucifié, qui

Matth. C. 1. Attendue ne jusliliam vestram ])araît folie aux hommes charnels '? Isa. ii.

faciatis coram hominibus : Prenez garde de 25. Voy. Sïiiltus. Ainsi , Virtutes facere ,

lie pas faire vos bonnes œuvres devant les pour edere. Mallh. 7. 22. Domine, »if<ji(ic...

hommes pour en être regardés , dit Jésus- el in nomine tuo rirlutes mullas fecimus :

Christ ; /effr. justice ;
6' /. aumône. Seigneur, n'avons-nous pas fait plusieurs

Facere veritntem. Faire ce que la vérité miracles en votre nom? diront plusieurs à

prescrit, agir sincèrement, faire le bien sans Jésus-Christ, c. 10. 33. Quia lu liomo cuni

déguisement. Joan. 3. 21. Qui... facit verila- sis, facis le ipsum Deum : Nous vous lapi-

tem. tenit ad lucem : Celui qui fait ce que la dons , parce que , étant homnu^ , vous vous
vérité lui prescrit s'approche de la lumière, faites Dieu , disent les Juifs à Jésus-Christ.

1. Joan. 1. G. c. 8. ;i3. Apoe. 1. G. c. 5. 10.

Facere pacem. Aimer la paix , la procurer. G" Marijuer, ou signifier (luelquc chose par
Jac. 3. 18. Fruclus... juslitiœ in puce semi- ce que l'on l'ait. Ezech. 12. 9. Qaid lu facis f

nalur facientibus pacem : Les fruits de la Que vent dire ce (lue vous faites '.' .«c. en em-
juslicc se sèment dans la paix par ceux (]ui portant ainsi de cln z \()tis l(Uis vos meubles
font des œuvres de paix, ou pour ceux (jui comme un homme qui déloge, et sortant

l'uni, etc. ainsi de votre maison par rouvertuie quo
Bcne ou recle facere. F.iire une action vous y avez faite : le Piopliète figurait l.i

juste raisonnable. 3. Reg. 8. 18. Unie fccisli

:

captivité des Juil>. Ainsi, Ezeih. 40. l'i-. Fe-
Vous avez bien fait de vous occuper de cette cit fronles . L'ange mar(iue les frontispices

iien<ee. 2. Par. G 8. Eicl.3. 12.Jiiein. 4. 22. en les mesurant,
l Ucc 7 9. 1. .Mai-. H. •3. 7" Faire éclater son pouvoir, agir coura-
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pcuspnicnt , sdil pour r.iin^ réussir qiicliiiin

clioso. Ps. .'16. !>. Spern in en , et i-pse fncift :

Après avilir découvert nti Sei<:ncur voiro

voie , espérez en lui , cl il fera lui-même le

resle ; soil pour punir et exercer sa ven-

geance. Ps. 118. 126. Teuipus (aciendi , Do-

mine : \\ csl lemps (luc vous agissiez, Sei-

gneur, les nicciianls ont renversé votre loi.

Ps. 28. 10. Ps. bl. k. Dan. 8. v. 12. 2i. c. 11.

V. 28. 30. Ezech .'U. 11. Fncims faciel : Il le

traitera connue il lui plaira. Mal. 2. 17. e. V.

3. De là \ient euiore en bonne part celle fa-

çon de parler : Faciens facics : Vous réussi-

rez cerlainemenl dans vos entreprises. 1.

Ueg. 26. 2o. Saùl dit ceci à David , couiine

un souhait de bénédictions , de ce qu'il l'a-

vait épargné, l'ayant pu tuer. 1. Esdr. 10. !|..

8° Avoir dessein, penser à faire (iuei(iuc

chose. Joan. 13. 15. Servus ncscil r/uid fnciaC

dominus ejus : Le serviteur ne sait ce que

fait son niaîlre. Joan. 13. 27. Quod facix, fnc

eilius : Failes au plus lot ce que vous faites.

Jésus-Christ fait entendre à Judas qu'il peut

exécuter ce qu'il a résolu
;

qu'il est prêt à

tout souffrir pour lesaluldes hommes. Cette

parole, dit saint Léon, n'est pas un ordre,

mais unepermission:roj'/irrenon/u6p«/i.<e.«/,

sed sinentis. Exod. 8. 18. lecerunt simitiCer

maie fie i ; i. e. conati sunt : Les magiciens
voulurent faire la même chose par leurs en-
chanlenienls et .produire des moucherons
comme Aaron.

9' Employer à quelque rhose. Eccl. 10. 19.

In risum fuciunt pnnem et vinuin : Les hom-
mes emploient le pain et le vin pour vivre et

se divertir.

10° Donner, procurer à quelqu'un, t . Reg.
19. o. Fecit llominiis salulem mngnam uni-
verso Israeli : Le Soigneur a sauvé lout Is-

raël, d'une manière pleine de merveilles, dit

Jonalhas à Saùl, en faveur de David, le fai-

sant souvenir qu'il avait défait Goliath,

Matlh. 18. 19. Eslh.o. 8.
11° Etablir, mcltre, créer, instituer. Gen.

12. 2. Faciam te in r/entcm magnum: Je ferai

sortir de vous un grand peuple, dit Dieu à
Abram. Num. IV. 12. Evod. .'J2. 10. Maltli.

4. 19. Marc. 3. 14. Joan. 6. lo. Ephes. 3. 11.

Acl.2. 36. (Voy. Fiehi 3.) Hebr. 3. 2. l.Keg.
12.6.

12° Exiger ( TrpirT.nv, exigere ). Luc. 3. 13.

Nihil amplius, quam quod constiluluniest vo-
l)is fticiutis : N'exigez rien au delà de ce qui
vous a été ordonné, dit saint Jean aux pu-
blicains. Ce verbe grec a les deux significa-

tions, faire et exiger.

13° Acquérir, avoir (xTâ^Oat). Gon. 12. 5.

Tiilit.. Sarni, nxorcm suam... et animas quas
feceranl in Haran : Abnun , sortantde Haran,
prit avec lui Sara'i sa femme, et Loi h, lils de
son frère, tout le bien qu'ils pnssédaient

,

avec tout ce qui leur étail né à Haran ; soit

que ce fussent des cnfanis, des esclaves ou
des troupeaux. Ezrch. 28. k. Insapicntin et

prudenlia tua fecisli tibi fortiliidinem : Vous
vous êtes acquis des richesses par votre sa-
gesse ; Dieu parle an roi de Tyr. 2. Ueg. 7.

y. Jcr. 17. 11. Luc. 19. 18. Voy. v. 16.
14° Offrir, sacrifier, iniuioler (ttoi.-îvJ. Exod.

29.38. Hoc est qiiod f'icirs in allnri ; Voii i

ce que vous sacrifierez sur l'aulel; se. deux

agneaux d'un an chaque jour. Levit. lo. v.

il :i0. e(c. Num. 6. 11.3. P.eg. 18. v.2:i. 26.

Ezech. k'i. -l'y. Baruch. 1. 10. Fncite manna ;

Failes des sacrifices et des oITiandes. Voy.

Manna. Ainsi, Ose. 2.8. Qwr ficeriint liind :

lis ont fait des sacrifices à Haal de lout le blé,

le vin, l'huile et l'argent que je leur avais

donnés; Dieu parle au peuple des dix Iriliu.s.

Ce verbe se trouve en celle signification

dans les auteurs profanes. Virgil.

Ciim fjciam viliila pro fiiyibus, i|)sc vi;iiilo.

Préparer, accommoder, en parlant d'un

animal bon à manger. Judith. 13. 1.^. Obse-

erote...faciamus tiliihœdum decapris:ie vous

prie de me permettre que nous vous prépa-
rions un chevreau, dit Manué à l'ange du
Seigneur; quelques-uns croient que ftlanué

lui voulut offrir un sacrifiée; d'autres (ju il

voulut seulement taire cuire ce chevreau
pour le servir à l'ange qu'il prenait jiour un
saint homme.

15° Trailcr quelqu'un bien ou mal. Luc.
15. 19. Fac me sicul unmn de meieenariis

ttiis : Trailcz-moi comme l'un des serviteurs

qui sont à vos gages, dit lenfanl prodigue
revenu à son père. Maltli. 20. 12. AcI. i. 16.

Quid fnciemus hominibus isiis? Qim ferons-

nous à ces gens-ci , disent les Juifs dans
leur conseil, parlant de saint Pierre et de
saint Jean.Jon. 1. 11. Jnan. 9. 20. Mallh.
21. hO. Ainsi, N;ih. 1. 3. Non faciet innoecn-

tem : Il ne laissera pas le coupable sans lo

punir.Voy. Ml'ndare. De là vient c l!e sorte

de sermint et d'imprécation. Jlœc fnciat mihx
Deus, et hœc, nddut . Que Dieu me Iraile avec
toute la sévérité. 2. II. g. 3. v. 9. Jo. Voy.
Addere. De là vient :

Fiieere cum aliquo,ou alieui misciicordiam,
bonitntem ; ou faeerc seul, en suus-eutendant
ces a(cusatifs.

Assi>ter quelqu'un, le traiter favorable-

ment. Ps. 108.21. Domine, fac mccum pro-
pler nomrn lutim .-Seigneur, prenez ma dé-

fense pour 11 gloire de votre num. Ps. 118.

()'.i.Bonilalem fecisli eum serve ^ito.- Seigneur,
vous avez traité votre serviteur avec douceur
et bonté. Ps. 123. 3. Gen. 4-7. 30. etc.

16° Célébrer, solenniser. 2. Par, 33. 1, F<«
cit... Jdsias in Jeruscilim phase Domino : Jo-

sias lit célébrer à Jéruralem la l'àque du
Seigneur. 1. Esdr. 3. k.

17' Séjourner, se tenir en quelque lien

pour quelque lemps, y passer du temps (Les

Grecs l'expriment par ttiaTfi?£iv.Sencc. Epist.

Qnanifis rilœ paitcos fecerimus dies). Jac. 4-.

13. Faciemus ihi uiiidem annum, et mereabi-
inar : Nous demeurerons un an dans la ville

où nous allons, nous y Irafiiiuerons, et nous

y gagnerons beaucoup ; Saint Jaccjues re-
prend ces marchands de le (juils n'ajoui.enl

pis à ces sortes de projets qu'ils font. S'il

plaît au Seigneur, et si nous vivons. ,Acl. 20.

3. Ainsi, e. 15. 33. c. 18. 23. Facto ilii ali-

quanta lempore; i. e. moratns aliqitamdiu pro-

fecluscst: S.iiiU Paul ayant prisse quelque
lemps à Antioehe, en p.irlit ensuite, traver-

saal par ordre et de ville en ville toute la
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Gnl.ilio : fc qui s"pntontl dans le ménip sons

ijuc :2. Cor. i I . -3. Nocte et die in profmulo
marif fui •' J'ni passe un jour el une nuit

dans \q font! de la mer.
18" Ce verbe esl quelquefois superdu. Gen.

2. 3. In ipso cessuierat nb omni opère sito

quod creavit ut faceret : Dieu cessa dans le

septième jour de produire lous les ouvrages
qu"il avait créés. Crearii facirndo : Ce qui

est un pléonasme Hébreu. Creando fecit.

Malth. V.19, Mnrc. 1. 17. Voy. Fifri k\
FACIES, lEI. Voy. VlLTLS ; •;rso3-w:rov. Dc

facin, comme species dc specio.

Et signifie proprement le visage, la dispo-

sition naturelle du visage, laquelle ne change
point l'exléricur d'une personne ; dans l'É-

criture : •

l-La face, le visage. Apec. 9. 7. Faciès ea-

rnm lamquam fitcies hominum : Le visage d;

ces sortes de sauterelles était comme des

visages d'hommes : Ceci peut marquer que
tout est trompeur dans les hérétiques, ou des

barbares, que saint Jean paraît décrire ici

en figure. Gen. bO. 11. Ps. 68. 18. Luc. 9.

29. etc.

Ce mot esl allribué dans une signification

impropre à Dieu , aux ange<, aux animaux,
et même aux choses inanimées; soit qu'il

n'ajoute rien à leur significilion propre, soit

qu'il on mar.jue la présenceou quelqueaulro
propriélc, comme on le verra ci-dessous 8'.

2" La personne, ou Ihomme tout eniier.

Thren. 5. 12. Faciès senuin non cntbiterunl :

Les ennemis des Juifs n'ont point res[!cclc

le visage des vieillard-;. 1. Ueg. 2o. 3a. Sap,

8. il. Eccii. 1.26. Et selon quelques-uns, 2.

Cor. 4. 6. Ipse illitxit in cordibus noslris aa
illuminatiuncm scientiœ claritatis Dei in facie

Christi Jesu: Le niéme Dieu qui a commandé
que la lumière sortit des ténèbres, est celui

qui a fait luire sa clarlé dans nos cœurs,
afin que nous puissions éclairer les autres

par la connaissance de la gloire de Dieu, se-

lon qu'elle paraît en Jésus-Christ : d'autres

croient que faciès CItrisli, signifie la claire

connaissance de Jésus-Christ ou diS mys-
tères, en tant qu'elle esl opposée à la con-
naissance obscure de l'ancienne loi, qui était

figurée par la face de Moïse, rouverte d'un
voile, \o\. Exod. 3i. v. 33. 35. Ainsi, Geu
43. V. 3. o. c. hk. V. 23. 2 i. elc.

3"L'apparenceextéricure,rexléricnrô'une
personne, la disposilinn exlérieure de qdel-
quc chose, ses qualités cxiérieures. Luc. 0.

53. Non receperunt cwn, ijuin faciès ejus eiut

eunlis in Jérusalem : Les habilants de celle

ville des Samaril/iins ne voulurent |)oinl re-
cevoir Jésus-Christ, parce ([u'il paraissait

qu'il allait à Jérusalem, se. pour y célébrer
la l'àque. Ainsi, v. 6\. JJam comptcrcntnr
dits ussumptionis ejiis, ipse facieni snam fir~

mavil ut ircl in Jérusalem : Lors(|iic le temps
où Josus-Chrisl de\ait être enlevé du momh?
approchait, il se résolut d'alliT à Jérusalem,
co qui marque (]u'il y all.i ,ivec ui\ extérieur
et un air résolu el délibère, <'l un visage as-

suré; dc \h viennent ces [ihrases : Faciem
ponere,diri(jcre. darc in alit/uem locum. Ainsi,

iiian. "7. 2V.i'Vo/i7f judirare sccunduKi faciem:

zxT'o-iivtNe jugez pas selon l'apparence, ditJé-

sus-CbrisI, prouvant aux Juifs ((u'ils avaient
lorl de s'irriter e( de jugei (]u'il eût violé le

sabbat, parce qu'il avait g-:iéri un homme
ce jour-là. 2. Cor. 5. 12. c. 10. 7.

4° La surface de quelque chose. Gen. 1. 2
Tenebrœ eranl super faciem nbt/ssi : Les té-

nèbres convraienl la face de l'iihiMiC ; et sou-
vent Faciès terrœ , aquariim. Voy. Ps. 1.

i. A moins que le mot faciès n';ijouie rien

à la signification, étant joint à ces génitifs

marqués; sur quoi voyez ei-dessous 8°.

o' La vue et la présence. Gen. 16. 8. A
facie Snrat Domina; mcœ crjo fiii/io .-Je fois de
devant Saraï ma maîtresse, dit Agarà l'ange

du Seigneur. Ps. 138. 7. Quo a ficie tua fa-
giam? Seigneur, où m'enluir.ii-je dc deviint

votre face"? Judilh. IG. -l'i, Eral popntas ju-
cundus, scctindum faciem sanctorum : Tout
le peuple fut dans la ré ouissance, à la vue
des saints lieux, dans Jérusalem où élail le

temple. Ps. 147. 17. Job. 19. 29. Ad. 7. 45.

Apoc. 12. 14. Ainsi, Isa. 63. 9. Ar.getus fa-
ciei ejus salravit ens : L'ange qui esl toujours
présent dt'vant Dieu a sauvé les Israélites;

autr. L'ange qui re|irésenlo la maje-lé el l.i

gloire de Dieu : ce ijui peut s'enleniire dc
saint iMichel. Gai. 2. 11. In faciem ei restili

:

Je résistai à Céphas en face; i. e. devjint

tous; parce ([u"il élail lépréhensible : Saint

Paul marque v. 9. 10. en quoi saint Pierre

était répréhensible. Voyez ci-après dans les

façonsde parler, /liUf/'(icie/?î.//!/(jcif;)i,,4 facie.

G' La connaissance. Ps. 9. zl. Auferuntur
jttdicia tua <i facie ejus : Le méchant n'a
point la connaissance (le vos jiigomcnls; il

ne se les représenle point devant les yeux.
7" Force, vcrlu. Ps. 07. 3. Sicul puit cern

a facie ignis, sic perçant peccalores : Coninie
la cire fond par l'aclivilé el la vertu du feu,

que les pécheurs périssent dc mémo en la

présence de Dieu.

S" Ce mol, qui est fort fréquent et fort

commun dans l'Hébreu, n'est souveni qu'un
pléonasme qui n'ajoute rien à la significa-

tion propre du génilif qui le suit. Ps. 9'». 2.

Prœoccupemus faciem ejus in confessinne; i. e.

Z>cu/n ; Hàlons-nous lie prévenir Dieu,(jui
esl un juge redouiable, par une humble con-
fession de nos fioles. Gen. 0. 7. Delebo ho-
minem. t/uem creavi a facie lerrœ; i. c. a terra:

J'exterminerai Iboinme que j'ai créé, dit

Dieu à Noé. Ainsi, .4 ficie g'atlioram, a fa-

cie arcus, ou prœlii, a facie irw. signifient la

même chose (juc a gladiis, ab arcu, ou a prw-
lio, ab ira. Isa. 21. 15. ,4 facie gladiorum fa-

gerunl : Ils fuient dc dev.inl les é|)èes tirées.

Ps. .'{7. V. 4. 6. elc. Voy. A ou Ab; et Voy.
A fdeie, ci-après, dans les l.içons de parler.

9'(Juand ce mot se trouve joinl avec li's

noms lies personnes illu^lres, il ne signifii^

souveni aulre chose que ce que les Italiens

et les Franç.iis expriment par les lermi's do

grandeur, i^'ercellence, et de majesté. Exod.
3.'{. 14. Faciès mea pr(cccdet te; Gr.a-JTÔ;, ipse

prœccdam ; Chalil. Majestas mea; Je marche-
rai en [)crsonne devant vous, dit Dieu à
Miiïse. Ps. 30. 26. Abscondes eos in nbscnn-

dilc faciei tua- a conlurb.-.tione hominum :
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Vous cacherez dans le secicl de xilro f.i<e

toux qui vous craigncnl et (iiii espèn-iit en
vous contre le Iriiuhie des hommes. 2. Uejç.

IV. V. 28. .'}2. Absaloiu faiiem irgin non vitlil :

Ahs.ilom demeura deux ans dans Jérusalem

{>c. depuis qu'il lui rappelé d(ï son exil), sans

voir le roi. v. 24. Judilli. 10 v. {'.). lï. Vd-
tlam ad fttciem princifiis Jloloiihfrnis .-Je m'en
irai trouver le prince Huloplierne, dil JudKh.
Sap. 8. 11.

10' Eclat de lumière. 2 Cor. 3, 13. Ul non
inlenclerent filii hrael in fucicm ejus quod
evanualitr : Les enfants d'Israël ne pouvant
regarder fixement la lumière (lassaf^ère qui

brillait sur le visage de Mnïse; dr. il; iù.'j;, in

finem, pour marquer la (in et l'accomplisse-

uienl de quelque chose; Moïse se mettdil un
voile sur l(; visage, mar(|uaiil par là que les

enfants d'Israël ne pourraient arrêter leur

vue sur celui qui clail la lin de la lui (jui

•Jevail cesser.
11° Ce mol marque souvent les affections

rt les passions de l'àme; parce que !e vi-

sage est comme le miroir dans lequel on les

connaît.

Si)i( la faveur et la bienveillance. I>s. 79.

V. 4-. 20. Ostende fuciem liiam, et salvi eriinus:

Monirez-nous voire visage , et nous serons
sauvés. Ps. 118. 135. Dan. 9. 17. Gen. 31.

2. Yidfo faciem patris restri ijuod non sit erga
vie siciH lieri et nudiuslerliiis : Je vois que
votre père ne me regarde plus du même œil
dont il me regardait ci-devant, dit Jacob à
Hachel et à Lia. Ps. 83. 10. Voyez ci-après,
Anie fuciem.

Soii la colère et l'indignation. Job. 9. 27.
Cumdixero ; nerjuaquam ila lot/uar ; cominulo
fuciem meam, et dulore lortiueor : Lorsque je
dis en moi-même : je ne parlerai plus, je
sens que mou visage se chringe aussiiôt et

iiue la douleur me déchire. Voyez ci-après,
Façons de parler, Faciès Dei.

Suit la tristesse et rabattement. Gen. 'i-. 6.

Cur concidil faciès tua? Pour(]uoi paraît-il
un si grand abattement sur votre visage? dit

Dieu à Caïn : ceux qui sont tristes et pen-
sifs, baissent le visage.

Soit la joie el le contentement. Prov. 27.
17. Amicus txactiil faciem amici : Un ami
éveille son ami, et le rend plus gai en le

voyant. De là vient, faciem (diciijus vidcre :

Jiiuir agréablement de la présence ou de la

conversation de quelqu'un. Voyez ci-des-
sous dans les phrases tirées de ce mot.

l'InasLS Urées Je Faciès.

Abscondere, ou avertere faciem ab oliquo.— 1" Cacher son visage à (luelqu'un, détour-
ner son visage de lui; c'est le mépriser,
avoir de l'aversion pour lui , ne !e pont
Iirendre sous sa protection. Dent. 31. v. 17.
18. v- 20. 32. c. Abscundaia ficiem meam ab
eo : Je cacherai à ce peuple mon visage, lors-
qu'il violera l'alliance que j'avais faite avec
lui ; Dieu prédit à M()ï>e les malheurs (|ui
devaient tomber après sa mort sur les Israé-
lites, à cause du violêment qu'i.s feraient de
s.i loi. Voy. ci-dessous façons de parler, Fu-
Cie.< Dti, Domini.

1' Ne pas prendre garde à ce qui se passe.

Ps. 3). 11. Alerte faciem luum a pecculi.i

vieis : Seigneur, détournez votre visage de

nos péchés, et nous les pardonnez. Ps. 9.

3 t. Oblilus est hcHS, avertit faciem suam ne

t ideiit in finem : Dieu a mis tuules ces mé-
chanli's ai tions en oubli; il a détourné son

\isage pour n'en voir jamais rien, disent en
eux-mêmes les méchants, |-our commettre
le mal plus hardiment.

Accipere, Itonorare, sJiscipere , ou simiere

faciem, ou personnm alicnjus. — 1° Avoir

égard à l'apparence extérieure. Ps. 81. 2.

isqueiiHojadicalis iniquitalem, et faciès pcc~

caloriim sumitis? Jusqu'à quand jugerez-

vous injustement, et jusqu'à ((uand aurez-
votis égard aux personnes des pécheurs'?

Eccli. k. '16. Ne accipias faciem adverstis fa-
ciem tunm; i. e. contra le î/jium ; N'ayez

point d'égard à la qualité des personnes, et

ne respectez personne à votre préjudice.

Mal. 2. 9. Accepisiis fuciem in lege : Lors(]u'il

s'agissait de ma loi, vous avez eu égard à
la qualité des personnes. Voy Siscipeke,

Erubesceiie. Voy. .Mag-Nificake.
2" Traiter quelqu'un avec respect el avec

beaucoup de considération, lui accorder sa

demande, 1. Ueg. 25. 35. Audici rocem luam,
et honuravi faciem tiuim : J'ai fait ce quu
vous m'avez demandé, et c'est en considéra-
tion de votre personne (lue je l'ai fait, dit

David à Abigu'il, au sujet de Nabal. Job. 42.

v. 8. 9.

Respicere faciem, ou in faciem alicujus. Je-

ter les yeux sur le visage de (juehiu'un;

c'est le regarder favorablement, prendre un
soin particulier de lui. Ps. 83. 10. liespicein

faciem Clirisli tui : Jetez les yeux sur le vi-

sage de votre Christ : David qui parle di; lui

à la lettre, figurait Jésus-Christ ; au con-
traire,

Avertere, ou confandere faciem alicujus.

l'aire la confusion a quelqu'un de le rebuter
el de le refuser , rejeter (juclqu'un. 3. lltg.

2. V. 10.20. Petitionem iniam purculam eyo

deprecor u le; ne confundas faciem meam:
Je n'ai qu'une pi'lile prière à vous faire; ne
me faites pas cette confusion ()ue de me re-

fuser, dit Jicthsabée à Salomon, lui venant
demander son agrémeril pour le mariage d'A-
dorrias avec Abisag de Suriam. Ps. 131. 10.

Non avenus faciem Christi tui : N'obligrz

point votre Christ, en le rejelant, de détour-
ner son visage avec confusion.

Levure faciem suam ad aliquem. Paraître
devant queUju'un avec coritiance et assu-
rance. S!. Ueg. 2. 22. Noii me «fr/ii/, jie com-
pellur confodere te in terrain, et levure non
paiera fuciem meam ad Jaab fratrem ttiuai :

Ne me pour-suivez pas davantage, de peur
que je ne sois obligé de vous percer, et

(ju'après cela je ne puisse plus paraître de-
vant Joab voire frère, dit ,\bner, poiirsuiM
de près par .Azaiil. 1. Esdr. 9. G. Job. 22. 20.

c. 11. 13.

L'Xjui ou videre fucie ad faciem. Voy. ci-

dessous, Fucie iid faciem.
l'onere, diriijere, dure faciem in alii/iteni

locuin. l'araîlte, aller quelque |iart. Jereui.
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k-?.. V. V6.i~.0i>nies viii qui posttfnint fncifin

snam nt ingrediantur .Himplam , ut luibileiit

ibi, morienhtr : Tous ceux qui se sont opi-

niâlrcs à se relircr en Egypte pnur y demeu-
rer, mourront p;ir l'épée, p;ir la famine et

p;ir la peste, c. 4i. 12. Dan. 11. 17. 4. Reg.
1-2. 1". Ole.

Ponere. disponere, convertere, dirigere, fîr-

mare, obpnnare faciem sitnm in aliquem lo-

ciim, ad aliqua/n rem. i" Aller quelque part

avec un air assuré cl résolu. Luc. 9. 51. Fa-
ciem suam (îrmaviC ut iret in Jérusalem : Il se

résolut d'aller à Jérusalem : ces paroles mar-
quent la fermeté avec laquelle Jésus allait à

la mort.
2° Regarder quelque chose d'un air mena-

çant. Ezech. i. V. S.'Î.Obfirmabis faciem Ciiain

ad eam : Regardez la ville de Jérusalem d'un

visage ferme ou irrité, c. G. 2. c. 21. 2. Pone
faciem tuam ad Jérusalem.

l'unere ficiem suam ad. Se tourner du côlé.

Dan. 9. 3. Postd faciem ineam ad Bominum :

Je me tournai du coté de Jérusalem, dil Da-
niel, témoignant qu'il se tourna du côlé du
temple pour prier Dieu.

Ponere, obfnmare faciem suam contra ou
ttiper alif/nem. Arrêter l'œil de sa colère con-
tre quelqu'un. Levit. 17. 10. 5/ comederiC

sanrjitinem, objirmabo faciem tneam contra

animam illius : Quiconque, soit de la maison
d'Israël, ou des étrangers qui sont venus de

dehors parmi eus, mangera du sang, j'arrê-

terai sur lui l'œil de ma colère, c. 20. v. ."5. 3.

G. c. blG. 17. Jerem. 21. 10. Ezech. 1. 18. c.

li. 8. Voy. ci-dessous Faciès Dci, Bomini.
Qiiœrere, exijuirere, requirere faciem alicu-

jus. Aller trouver queiciu'un, lui faire la

cour, reclierclKM- sa faveur. Prov. 29. 2(i.

Multi requirunt faciem principis : Plusieurs

recherchent le regard du prince et s'adres-

sent à lui, soit pour avoir sa faveur, soit

pour demander justice, .\iusi, Ps. 2G. 8. Fa-
ciem tuam, Domine, reqidram : Je chercherai,

Seigneur, voire lace, dit David. Ps. 2.'5. G. Ps.

lOi. i. 1. Par. IG. 11. 2. Par. 7. li. Ose.
ï). 15.

Royare, deprtcari ficiem alicujas, ficiem
Dei. —•

1" Se prosterner devaiil (luelqii'un,

lui faire la cour, p.iraiire devant lui eu el.it

de suppliant. Jub. 11. 19. JJeprecabiinlur fi-
ciem tuam ;;/i(ri//ii ; l'iusieurs vous supplie-
ront de les regarder favorablement. V. Ps.

4i. 1,3.

2° lm[)lorer l'assist.mcc de Dieu, lui adres-
ser ses vœus avec respect, lui faire des sa-
«•rifices dans son saint temple, .'1. Reg. 13. G.

JJrprecare faciem Domini Dci tui, et ora pro
me : OITiez vos prières au Seigneur voire

Dieu et priez-le pour moi; se. alla (|u'il iiie

rende l'usage de la main, dit Jéroboam au
prophète contre lei)uel il avait étendu sa
luaiii. V. R.'g. l.f. V. Ps. 118. iiS. Jerem. 2J.

19. Daii. 9. 13. Zach. 7. 2. etc. Voyez Pi.a-

tKiuî. V. Vlltis. V. ci-dessous, Façons de
liarler, Faciès Dei.

Susiinere faciem alicnjiis. Résister, repons-
.s(!r, vaincre. Isa. 3G. 9. Fl t/uomodo sitstiiic-

l>is faciem jiidiris unius luci, ex servis domini
vui minoribiisï El cuinin'jiit pourrez-vous

IIILOLOGIE SACRÉE. 212

seulement soutenir conlre l'un des moindres
gnuveriieurs des places de mon maîlre ; letlr.

conlre un juge de village, dit Rabsacès de la

part de Sennachérib à Ezecliias.

Tidere faciem alicnjiis. Voir quelqu'un si-

gnifie 1° le connaître, l'avoir vu, et alors ce
verhc est toujours au temps passé. Coloss.

2. 1. Vulo vos scire quatem soUicitadinem ha-
beam pro vubis, et pro iis quicumqne non ri-

derunt faciem meam in carne : Je suis bien

aise que vous sachiez combien est grande
l'affeciion et le soin que j'ai pour vous, el

même pour tous ceux <iui ne me coiinais-

senl point de visage el ne m'ont jamais yu.
2° Voir avec conlenlement el saiisfaction,

avec grand désir. Gen. V.i. v. 3. 5. Aon vidc-

bitis faciem meam, nisi fralrem veslrum mini-
mum addujceritis vobiscum : Vous n'aurez
point la salisfaclion de me voir, à moins que
vous n'ameniez avec vous le plus jeune de
vos frères, dit Joseph à ses frères, leur par-
lant de Renjamin. c. 4+. v. 23. 2G. etc. 3" Jouir
de la faveur et de la bienveillance de ()uel-

qu'un. Job. 33. 20. Placabilis ei erit, et videbit

faciem ejits in jubilo : Dieu sera tavorable à

l'homme allligé (jui le priera ; il verra sa face

avec un ravissement de joie. i° Etre près de
la personne d'un prince, être dans sa confi-

dence. Jerem. 52. 25. Tulil et septem riros de
liis qui videbant faciemreyis, qui invenli sunt

in civitate : Eulre les prisonniers de guerre
que Nabuzardau fit entre ceux qui se trou-
vèrent dans Jérusalem, furent sept person-
nes de ceux qui étaient toujours devant le

loi Sédécias. Eslh. 1. IV. C'esl dans ce sens

que se doit prendre par allusion ce que dil

saint Matthieu des anges, c. 18. 10. Anijeti

eorum in cœlis semper vident faciem Patris

nui : Dans le ciel, les anges de ces petits en-

fants voient s.ins cesse la f;u'e de mon Père

(]ui e-t dans le ciel : et ce qui est dit ici des

auges sera aussi commun à tous les élus dans

l'autre vie. .\poc. 22. V. Videbunl faciem ejus,

et nameti ejus in frontibus eorum : Les servi-

teurs de Dieu et de l'Agneau verront sa face,

et ils porteront son nom écrit sur le front;

(t 1. Cur. 13. 12. t^elte façon de parler e>l

liree de la coulume des rois, (]ui se l'ont voir

f.imilièremenl à ceux, de leurs courlisans

({u'ils ainicnl le plus.

Kj^iins lie p.iilir.

,1 ficic. — Cette façon de parler est mise
pour dilTérenles prépositions.

1" Pour coram, en présence. Job. 23. 15.

Idcirco a facie rjus lurbatus sum : Considé-'

raiit qu'il reste à Dieu encore beaucoup d'au-

Ires moyens de m'aflliger et de m'eproiiver,

le trouble me saisil eu sa présence, dit Job.

Cieii. 3. 8, Absconilit se Adam el uxor ejus a

facie hoinini Dei : .\dain el Eve se retirè-

rent au milieu des arbres du paradis, pour
.se cacherde devanl la l'ace du Seigneur, c. IG.

8. Ps. G7. V. 2. 3. 5. 9. el dans lous les eii-

ilroils où cette l'.içon de parler se trouve
jointe avec les verbes aufcrre, rjicere, proji-

cere; parce (]u'aloi's il se rapporte à la ciii-

(juièine sigiiilicaliun du mot faciès, 4<<i'uu

|ieut \ o;r ci-dessus.
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'!' lîlle est mise [jour la iircposilioii n ou
hI), cl signifie pur, ou de la pail. Isa. 7. 2.

Cnmmolinn est cor rjus et cor pnpuli ejuSj sicuC

vKircnlnr liqna siUantin a facie vetili : I.i>

cœur d'Acli.iz et le cœur de son peuple fui

saisi de cr.iinte, connue les arbres des lorèls

lrcu)l)lcnt lorsqu'ils sont agiles des vents; se.

à la nouvelle de l'alliance qu'avaient faite les

Syriens avec les dix tribus. Gen. G. l.'t. Dan.
2. 18. Ce qui vii'iit de ce que souvent fucies

est superflu, comme on le peut voir ci-dessus

dans la huitième significulion figurée du mot
fucies.

3' Elle est mi^e pour propCer, à cause. Isa.

7. l(j. JlerelinqHctnr lerra (juam tu deleslaris

n fucic rluorum re(/um siiorum:Lcs deux paj s,

se. la Sjrieel la Samarie, que vous délestez

à cause de leurs deux rois, se. Kasin et IMia-

<-ée, seront abandonnées. Le Prophète parle

à Achaz. Ps. .'37. v. i. 6. Corruptœ surit cica-

trices mcœ a facie. insipientiœ ineœ : La pour-
riture cl la corruption s'est mise dans mes
plaies, à cause de ma folie. Ps. i3. 17. Ui\.

2t. lo. (V. .-l, pQur;;)o/;fec.; Eccli. 19. U. V.

Parturike.
k" Pour contra, contre. Ps. GO. h. Factiis

PS spes mea, turris fortittidinis a facie inimici :

O Dieu, vous êtes devenu mon espérance et

comme une forte tour contre l'ennemi.

Ante faciem alicujiis. — 1° Cette façon de

parler est mise pour le lialif de la personne.

2. Ksdr. 2. 5. Si placet servus (uns ante fa-

ciem tuam : 1. e. libi : Si votre scr\ iteur vous

est agréable, dit Néiiémic à Arta\<'rxès, lui

demandant la permission d'aller rebâtir Jé-
rusalem.

2" En présence, à la vue. Luc. 2. 3t. Sn-
lutare tuwn, (juod pmasii ante faciem omnium
pupulorum : Le Sauveur que vous nous avez
donné pour être exposé à la vue de lous les

peuples.
3" Celle façon de parler marque qu'on pié-

cèdc l'arrivée de ([uelqu'un. Mallli. 11. 10.

De quo scriplum est : J-cce eiju mttto anijeluin

meum ante faciem tuam, (/ni pneparahit liam
tuam unie te : c'est de Jean-Baptiste ([u'il a

été écrit : J'envoie devant vous mon ange,

qui vous préparera la voie où vous devez

marcher; se. pour être le précurseur de Jé-
sus-Christ. Luc. 7. 27. c. 10. 1. Misit iltus

binos ante faciem suam in omnem civitatein et

locum quo erat ipse venturus : Le Seigneur
envoya devant lui ses soixante-douze disci-

I)lcs, deux à deux, dans toutes les villes et

ilans lous les lieux où lui-même devait aller:

se. pour lui servir comme de |)réeurseurs,

qui devaient préparer l'esjjrit des peuples à

le recevoir avec un plus grand respect.

Facie ad ficicm. — Marque une présence

flaire cl développée de quelque objet; soil

dans celle vie. tien. •')2. 30. Vidi Deuiii facie

ad faciem .-J'ai \u Dieu face à face, dit J.nob,

après qu(! l'ange contre (jui il lutta, l'eut

quille. Jacob avait vu clairement un ange,

comme il est dil que Gédéon en vit un. Ju(lie.

G. 22; soil dans l'autre vie. 1. Cor. 13. 12.

Tune autem ficic ad faciem : Lorsque nous
serons dans léiat iiarfait, /. e. des bienlieu-

icux, nous verrons Dieu l'ace ù facc;i. c.
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nous le connaîtrons clairement. Ou, elle mar-

que une grande familiarité. Exod. 33. 11.

Luquebatur... iJominus ad Moysen facie ad

faciem, sicut soict loqui homo ad umicum
suuin : Le Seigneur parlait ù Moïse face à

face, comme un Inmnie a acroulumé tie p-nr-

1er à son ami. Deul. 5. '». Facie ail faciem lo-

cutus est nobis : Il nous a parlé face à face,

non en montrant à nos yeux aucune figure,

mais en nous faisant sentir la présence de s.'i

divine majeslé. Ezech. 20. 33.

In ficiem. — En face, signifie hardiment,

ouverlemenl el en présence de tout le monde.
Job. t. 11. 'J'arif/e cuncla quœ possidet, nisi in

ficiem benedixeril tibi : Frappez tout ce qui

est à Job, el vous verrez s'il ne vous mau-
dira pas en face, dil Satan à Dieu, c. 2. a. Gai.

2. 11. Voyez ci-devant la cinquième signi-

fication figurée, à laquelle se rapporte cette

façon lie parler.

'Faciès Dei, Domini. — 1° Marque souvent

la présence de Dieu.

Soil la présence de Dieu glorieuse el pleine

do majeslé. Exod. .33. 13. Si ergo inveni gra-

tiam in conspectû tuo, ostende milii faciem

tuam, ut sciam le : Si j'ai trouvé grâce devant

vous, comme vous me le dites, faites-moi

voir votre visage, afin que je vous connaisse,

dit Moïse à Dieu ; Hebr. Viam tuam : Servez-

nous vous-même de conducleur. v. 13. Osten-

de milti yloriam tuam : c'est-à-dire, montrez-

nous votre face à découvert et sans nu.ige.

V. 20. Non poteris videre faciem meam : Vous
ne pourrez voir ma face : cet éelal de gloire

<|ui paraissait sur l'ange qui parlait â Moïse,

el qui représentait Dieu, était si lumineux,

«lue les yeux corporels ne pouvaient pas le

supporter. (Quelques-uns entendent ceci de

l'essence de Dieu môme que Moïse souhaitait

contempler. Judic. o. 5. V. Ejicere. V. ci-

dessus ,1 facie, n. 8.

Soit la préscme de Dieu favorable. Num.
G. 23. Oslcndat Dominus faciem suam tibi ;

One le Seigneur vous découvre son visage,

oi-ait entre autres choses Aaron, lorsqu'il

bénissait le peuple. Voyez Quœrere, exqiii-

rere, requirere faciem alicujus.

De là vient colle aulro façim de parler.

.4 facie Dei abscondi, egredi. Etre dans la

disgrâce de Dieu. Gen. k. v. Ik. IG. A facie

luà ubscondar ; Je m'irai cacher do devant

M.tre face, dit Caïn à Dieu. Ps. 12. 1. Ps. 21.

23. Ps. 43. 2i.

Soit que celte f:içon de parler marque l.i

présence de Diou irrité et son indignation.

Le» il. 17. 10. Obfirmabo faciem mcaiii contra

aiiiiiwm illius : J arrêterai l'œil île ma colère

sur celui de la maison d'Israël, ou sur celui

des étrangers qui sera venu de dehors parmi

eux. Thren. h. IG.

2 Celte façon de parler marque aussi, ou

la Judée, à cause du temple de Jérusalem où

Dieu était adoré; ou l'arche de Dieu, ou le

ciel même, figuré par l'un et l'autre. Ps. 41.

3. Quando vctiiam et apparebo ante faciem

Deiï Quand viendrai-je devant la lace de

Dieu'? David pouvait bien dire ceci dans Ici

deux premiers sens, lorsqu'il était seuleiucut
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dans son exil, cl il le pouvait dire pendant

lout le temps de sa vie, si l'on entend parler

du ciel.

Faciès Chiisli. Jésns-Christ mémo, ou Da-
vid, qui en ciail la figure. Voyez ci dessus,

dans les phrases tirées de ce mut, Respiccre

faciein, ou in faciem alicujus; et voyez la pre-

mière des significations figurées.

FACILE, eî le coniparalif FACILIUS, t-j/j-

(.Mç.— 1° Facilement, aisément et sans peine.

8ap. 6. 13. Sapienlia facile ritletur ub lus qui

diligunt eam : Ceux qui ainient la sagesse la

découvrent aisément, c. 13. 9. Quomodo hu-

;ijs Dorninitm non facilius {-x/yjj, (nvenerurit :

Si les hommes ont pu avoir assez de lumière

pour connaître l'ordre du monde, comment
u'ont-ils pas découvert pins aisément celui

qui en est le dominateur. Esod. 28. 32. etc.

2" Aisément, liienlôl, promplemeiit (tk/j,

ttatim). Eccli. G. 7. IS'e facile credas ei : Ne
vous liez pas siiôl à un nouvel ami. 1. 'fini.

I>. 18. Divilibns prœcipe facile Iribuere: L'une

des choses que vous donnerez aux riches

pour maxime . sera de donner laumôno
promptement et sans peine. C'est ce que si-

gniPie le mot grec c-jutxàoo^o;.

FACILIS, is, E, t^/jpr.ç, sZm-o;. I)u verbc

facere ; facile, aisé, commode, Iraitable.

1° Aisé, facile, qui se fait sans peine. Prov.

ik. 6. Doclrina pradentium (Hebr. prudenli)

facilis (suppl. acquisita) : La science est aisée

a acquérir aux personnes sages. Alalth. 9. 3.

Quid est facilius dicere : Uimittuntur tibi pcc-

cala lua ; an dicere : Surqe et ambulu ? Lequel
est le plus aise ou de dire : Vos péchés vous
sont remis; ou de dire : Levez-vous et mar-
cliez? dit Jésus-Christ. Marc. 2. 9. Luc. 5.

23. Jésus-Christ voulait dire que ces deux
«•lioses sont également possibles à Dieu.
Mallh. 19. bJV.

2" Oui est enclin , qui se porte à (|uel(|ue

chose. Eeeli. 21. 2.'). Pc.< fat ui facilis in du-
'iiiun proxinii : L'insiiise met aisément le pied

dans une maison étrangère. Prov. 18. 1'*. c.

2'J. 22.

FACILITAS, ATis, de facilis, et signifie fa-

cilité a faire et dire, liomeur aceommodaiilt

,

facile, douce, etc. ; dans l'Ecriture :

Pente, inclination, .ierein. 3.9. Facililale

fornicatitmis sikv vuntaminavil lerrum {ei; o J-

Oi-j, in niliiluin ; ili'tir. ^'-'2 inikkol, a voce) :

Juda, i. e. les Irilms de 'Juda et de lienj im:u
ont souillé toute la terre par le debordemenl
de leur prostitiiliun, i. e. de l'idolâtrie. Voyez
FonMCATio , idnlàine.

FACINOKOSIIS. A, Il M, uny.0,.;, et le super-
latif FACINOnOSlSSlMUS, de facinus :

Méchant , chargé et rempli de crimes. 2.

Mach. k. 19. Misil Jason fucinorusus ab Jcro-
foljjmis virus pecciUores : L'impie Jusun en-
voya de Jérusalem des hommes couvei ts de
crimes ; se. jjorler trois cents dr,icliini-s d'ar-
(rent pour le sacrilice d'Heiculi'. c. o. 8. 3V.

Fucinorusisi-innis... Micanor : Nicanur était

un homme tuai couvert do crimes. Gr. -oi;-

OÀii/i^to;.

FaCIMJS, oi'.is. De facere

Kl signilie proprement une action , soit

bonne ou mauv.iiïe, comme il se {ireiid sou-

DicTiu.N.NAmL lit i':m.t;Lut;[t:; salles •itO

vent dans les meilleurs auteurs latins ; même
sans opithèle il signifie, comme dans l'Ecri-

ture :

Crime, méchante action («««oti'/). Dent. 19.

15. Non slabil /e*7j< uniis confia aliquem,

quidqaid ilhul pcccali, ec facinons fuerit : Un
seul témoin ne suffira point contre quelqu'un,
quelle que soit la faute ou le crime don( il

laccuse : 11 faut s'arrêter non au témoignage
d'un seul, mais de plusieurs; se. lorsqu'on

ne peut autrement connaître la vérité, étant

assez ordinaire que plusieurs faux témoins
ne s'accordent pas également dans leurs dé-
positions. Jos. 7. lo. Art. 18. li.

FACÏIO,nis. L'action de faire, faction,

conspiration, bande de gens.
Faction ,

parti , troupe liguée ou unie.

Amos.C. 7. Àuferetur factio {y_a;u:zi7-jii;, Itin-

nittis) luscivienlium : Celte troupe nourrie

dans les délices , sera dissipée ; Hebr. et les

festins pleins de luxe seront abolis.

FACrOll, is,7:o[»)Tr,,-,oû. Celui qui fait; dans
l'Ecriture :

1" Créateur, qui donne l'être et la \ie (ttohj-

G-j.;). Deut. 32. 15. Dilatulus drreliqnit Deum
ficlorem suum : Le peuple d'Israël a, dans son
abondance, abandonné de Dieu son créateur,

liccl. 2. 12. Quid est Itomo ut sequi possit Re~
tjcm faclorem suum? Qu'est riMuiuic, dis-je,

pour pouvoir suivre le Uoi qui l'a créé? La
connaissance parfaite de la sagesse est réser-

vée à Dieu seul, qui connait mieux l'homme
que l'homme même. Job. 4. 17.

2° Qui exécule,q ni pratique et observe.Jac.l.

v.22.23.2a.iYo« nuditorobliviosus factus, seil

ficlor operisjiic biutus infacto suo erit .-lA'lui

(jui n'écoule pas seulement la painle de Dieu
po;ir l'oublier aussitôt, mais qui fait ce (lu'il

écoute, lrou\ora son l)onheur dans son ;ic-

lion. Hom, 2. l.'i. I\'on auditores lei/is jusii

sunl upud De uni , sed facluris leqis jusiilicu-

Ounlur : Ce ne sont point ceux qui écoulent
la loi qui sont justes devant Dieu , mais ce

sont leux qui garJenl la loi iiui >eronl ju.sli-

liés. Voy. AlUiTOR.
FACTUM, I, TZ'ji-oux. 1 Un fait, une action

(to -ot;ïv'. Eccli. 32. 2V. Sine cunsilio ndiil

picias , et post factam non pœnitebis : Ne fai-

tes rien sans conseil, et vous ne vous repeii-

tiiez point de ce ([ue vous aurez fait. Jo>. 20.

0. Judic. G. 29. elc.

2" Crime, mauvaise action. F-ur. 23. 41.

Xus quideni juste, nam diijna faclis recipinius :

Encore pour nous, c'est avec justice que
nous avons été cnudamnés à ce supplice,

puisque nous souffrons la peine (|ue nos
crimes ont méritée , dit celui dis d4'ux vo-
leurs (jui prit la défense de Jesus-Clirist cru-
cilié contre l'aulre. Sap. 11. 21. Jerein. 2.'j.

l'^. Til. I. IG. Apoc. 2. 11.

.'î' (^induite, manière de gouverner. Ps.G.'l.

10. Annanliavcruiit upera Ihi , cl ficla ejus

iutell( xcrunt : Cvux i\ui ont vu la piiniliuu

d s persécuteurs di- D.ivid , ont rei'.nnnu la

justice de la conduite de Dieu , et l'ont ou-
bliée.

4' Opéralion, Cxér:ution effective {noinatt)

Jac. 1. 25. Ilic heatus in fnctn suo ml : U
liouvera son bonheur d.iiis son action.
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5* Oliuvic up[io>ee à la loi (£>•/»•/). Kom. 3. «lui puul donner moyen du vous atlucher à

127. Uhi est (/loiiiilio tua 't Exclusa est. Per Diou sans distraclion.

r/i/(im li'(/ein? Inctorum? Non; sed per le;jein 2° Biens, liilicsses. Tob. 1. 25. Et reversus

tiilei .-Où <'>l diMic, ô.luif, le sujel (l(! votre est Tobins in domum swirn, omiiUque fdcidtm

gloire ? Il e>l rxclu. El par (jneile loi ? est- cjus restitiita est ci : Aprè> ()iic Srnii.K héiib

ce |>ar la loi îles œuvres? Non ; mais par la lui lue pir ses d>ux fils , Tobie revint lians

loi (le la l'iii. Les Juils ne pouvaient lirer au- si maison , et on lui rendit tout son bien,

cun avantage des œuvres de la loi de Moïse Gen. 31. 1. Du singulier vient le pluriel

sans la foi. FACULTATKS, tlm, biens, ncliesses. Ec-

F \CTUKA, le. : - l" Façon, manière «lont Ç''- '^0- 2''- l'';'call<'tes et vin„tes exultant cor :

est fut un ouvrage (.'.t«V...^) . Num. 8. 4.
Les biens et a lorce dn corps élèvent e cœur.

IJœc... ernl facliua cnndelabri : Ce chaude- l-^"- i^- ^'*- r"''-. \ '«• «le ou il fau remar-

lier dor était f.ii! de celte sorte ; Moïse en «IU't que le pluriel en ce sens est plus laUn

lail.cilad.srriplion.
que b- singulier.

± Ou,r:ii'C.]'>^.n/6.Deleclasli me, Domine, ^•'E.\ ,
cis r^^yca; de r.y... fi<io, coa',ulo,

in fr.ctura tua : Vous m'avez. Seigneur, ren,- !^'^?'?. coa<,ulum, i, toute matière qui .Si.Tt a

ph de joie dans la vue de vos ouvrages. Ose. JO";;l>e les chces comme la colle, etc.

\., .,
• ° Lt signifie la lie de quilque liqueur que ce

a'Criature nouvelle, ouvrage .le la grâee. «oit Dans lEcrilure, il se prend dans le sen»

Kyhcs. -2. iO. Iimus...sumus factura, crenti oiHi;.;uie o» métaphorique:

n! Christ» Jesuin opniOns bonis, ni in ,lt,s
1"

^^'f^-
ce qui reste d. quelque chose ^o«-

ambulemus : Nous sommes l'ouvrage de Dieu, -.y-- clisprTsw). l.a W. b. Parum est ul . »

étant crées en Jesus-Cbrist dans les bonnes '"'/"
'f''"-;

«'' suscUandas tnbus Jacob
,

cl

œuvres .,ue Dieu a préparées afin que nous f'^'"' ^"."'^ convertcndas ; C est peu que vous

vminhions me servn z pour reparer les tribus de J.icob

T^.r-riTc
*

/- . >• .r ,• • • . l'I pour convertir à moi les restes du peuple
FACrUS. A, UM. Cet adjectif parlicipe vient

^Isracl , après tant d- défaites; ce peuple
de l'u.liniuf/jeri. et signifie propreu.eni :

—
j^^,.,„ ^.,,.g ^^u„j ^ l'EgJi.e avec les gentils.

1' Fail, forme. Voy. Fieiu, 1". — l' 11 est ._,. ^injciion. misère. Ps. 39. 3. Lduxit me
mis |,our/-ac/(iiws, a, um. et signifie :

^^^ ^^^^^ .^^.^^ ^.^^..^ . l,. Seigneur m'a tiré de
(Jui se lait, su:el au changement {7:ir.'.vr,u.i-

|^, „,,^^,.^. „^ y^^^^^^ enfoncé comme dans un
vo.- . Hebr. 12. 2/. Quod... udhuc seaud, dicU ;

yj^j_|_^. ^,-^,,^. ,,g i^y,,,,!,, ^.^ bourbeuse, ce qui
Déclarai mobilmni, trunslaltonem tanuinaiw ^^. jm pléonasme hébreu.
facturum, ul nmneant eu (juœ sunt immobilia : 3., ^,^.^^^, supplice , maux extrêmes que la
Ouand Dieu dit, par le prophète Aggee

,
c.

vei.ge.ince' de Dieu fail ressenlir. Ps.7i.9.
2. 7. ï ébranle. ai encore une lois non-seu- ^^^ •

^ ^^^^ ^^^ exinaniia : La lie d' ce via
lemenl la terre , m„is encore le ciel ; il de- ,,.^1 ^.^^^^^^^ épuisée. Ce vin pur dont
elare qu il lera cesser les ciioses muables

;
|, ^.^^ ,/|^ ^ 9 marque la vengeance eii

I. e. lout 1 état de la loi et de la religion ju-
lu^j,.;,,^ endroits de rEcriturc, et la lie en

uaïque, et même, a la fin du monde
,
tout ce

;„^^rque la rigueur; ou bien, la lie peut mar-
quil y a dexteneur dans la religu.n chic- .,? ,^.^ ciràtimeiils que Dieu se reserve
tienne comme étant lait pour un temps; et

J.e^e,.,.er ,|a„s l'autre monde, sur ceux qui
qu II changera aussi le ciel, et tout ce .ju il

^^,,^,„^ persévéré jusqu'à la moit dans leur
y a de corporel, en un clal incorruptible. Ce

_,.,|^ j^^^ 5j ^-j |;z,.ch. 23. 31.
qui demeurera toujours, c'est la religion de

,^„ ^^^ ^^ ^^ prospérité tranquille. Jerem.
la chante et 1 adoration en esprit et eu ve-

,^g ^^^ Fertilisfait Moab ub adolescentiasua.
nie

et re(iaieiit in fœcibus suis {o'Ax, ijhria)

F.VCUL.A, s., Ixa-Ki.;, dimiiiulif de far, ,Moab, dès sa jeunesse , a toujours été dans
Et signifie proprement petit llainbeau

; l'aboiniance ; il s'est reposé sur sa lie, i. e. il

dans l'Ecriture il est mis pour fax : n'a point changé de pays et n'a poii.l éic

Flambeau lumineux et éclatant. Eceli. 48. (ransièré ; mais il y a joui d'un repos Iran-

1. Verbutn ipsius quasi facula ardebat : Les (luille ((ui lui l'ait oublier les jugements de

paroles d'Elii' éiaieiit toutes brûlantes comme Dieu. Soph. 1.12. Visilidio snjifr viros dcfi-

un feu ardent. Elie était enllamme de zèle xos in fœcibus suis : Je visiterai , dans ma
pour la gloire (le Dieu. Voyez les elTels de sou colère, ceux qui sont enfoncés dans leurs

zèle, 3. Ueg. 17. i. .\insi , 2. Mach. 4. 22. ordures, i. e. qui s'appuient sur la Iranquil-

Apoc. 8. 10. lilé dont ils jouissent. La métaphore est tirée

FACULTAS, Tis, de facilis , facilitas, fa- du vin, qui garde toujours le même goùl tant

culte ,
puissance , le (jouvoir ou la facilité qu'il repose sur la lie.

qu'on a défaire (luelque chose , occasion, FALCAl'US, a, cm, de /'rt/x, et signifie pr.i-

commodilé, science, abondance : prement fail en faucille, courbé comme une

1" Ciimmoililé, occasion, l. Cor. 7. '.V6. Hoc faux. De là vient :

ml utilitntein vcsiram dico... ad id (/uod ho- Falcutus currus , ai.àr,po'j;, i, ov, frrreus, a,

nestum est. et t/nod facullatcni prwbcat sine um,
impcdimenlo Uominuni obsecrandi ; Ce (jne Chariot armé de U\.\\ {',i^-nç.o'j;). Jiidic. 1.

je vous dis ici louchant le mariage, csl seule- 19. Nec potuit ddere habitatores vallis, viii'i

iiienl pour vous poi ter à ce (jui est de plus falralis currihus abandabant : (Juol(iue Juda

saint , et qui vous donne un mojeii plus l'a- se fût rendu mailre de toutes les côtes des

ci.e de prier Dieu sans cmpécheniciil ; Cr. ce monlagnes, il ne put néanmoins defaao ceux
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qui habitaient dans la vallée , parce qu'ils

avaient une gramle quantité île cliariols ar-
més lie faux; ce qui venait tant île leur crainle

mal londce de cet appareil de chariots . que
du peu de confiance qu'ils avaient au secours
de Dieu. c. i. v. 3. 13.

FALLACIA , M , Gr. ù-xzri , tromperie,

Soit à dessein et de propos délibéré. 2.

Mach. 13. 3. c. 15. 10. Simul ostendebnt (jen-

tium falldciam : En même temps que Macha-
hée relevait le courage de ses gens , se. par
l'espérance du secours de Dieu, il leur repré-
sentait la perfidie des nations.

Soit par de belles paroles. Proy. 5. 2. Ne
altendas ftillaciœ miilieris : Ne vous laissez

point aller au\ artifices de la femme; se.

parce que souvent elle lue l'âme et le corps.
Soit par illusion et par des apparences

trompeuses. Malth. 13. -22. Hebr. 3. 13. A'e

obdurelur quis ex vobis fallacia peccali : Ex-
hortez-vous chaque jour les uns les autres
pendant que dure le temps de la vie présente,
de peur que (luelqu'un de vous, étant séduit
par le péché, ne tombe dans l'endurcisse-
ment.

2" Malice, inclination et pente au mal. .-^ct.

13. 10. plene omni dolo cl umni fallacia [6r/.-

ôioucyix
, facilitas). O homme plein de toute

sorle de tromperie et de malice , dit saint
Paul à Elymas. Eccli. 1. iO.

F.\LL.\.X, cis, irjSiij, de fallcre, autrefois

faitare :

1" Trompeur, fourbe. Prov. 20. 28. Liiigiia

fallax non antal lerilnleiii : L'homme dont la

langue est trompeuse, n'airni' point la vérité,

qui le condamne ou qui ilécou\re ses men-
songes ; Hebr. haïra ceux qu'elle a fuit loiii-

bcr. c. G. 19. c. 17. i.

2° Faux, faussement inventé. Dan. 2.9. .Si

.''omnium non indicaverilis milii , luia e.'it de
vobis senletitin, (/itod intcrpretationem (/itof/ue

fallacem, et deccptiune plénum cumpasuerilis :

Si vous ne me pouvez dire ce que j'ai songé,
c'est une niar(iue cjue si je vous l'avais dit,

^ous lui auriez donné une inler|)rétalioii

trompeuse et pleine d'illusion , dit Nabucho-
doimsor aux devins de Clialdéc.

3° Hypocrite, qui ne lient point sa parole.
Isa. 10. C. Ad (jenlem fallacem fà'voptoç) inittam
iiim .J'enverrai le roi d'.Vssjrie a une nation
perfide.

4 Faible et fragile, qui (rompe l'espérance.
Ps. 32. 17. Fallax ec/iius uU snlulem : C'est en
vain qu'on allciid son salut d'un bon cheval.
Prov. 31. 30. Fallax gratta : La beauté du
corps s'évanouit
F ALLEllE, à-KTÔiv, il-/-a-m, du Grec ayà/.^-tv,

iupplanlnre, Iromiier, fourber iiuclqu'un :

1" 'rromper
; soit en persuadant faux i'ij/su-

liaOyi). 3. Kig. 13. 18. l'roplnla tjuidam je-
vex... fefiilit cuiii. et reduxit xrriu/i . Lu \ieux
prophète, qui denu-urait à Belhel , trompa
l'homme de Dieu qui avait refusé à Jéroboam
d'aller dîner chez lui, v. 17, et l'emmcua
chez lui ; .•.f . pour manger. Voyez par quelles
raison j il le Irompi', v. 18. Jilditli. o. 28.

Soit en ne gardant pas sa parole. Exod. 8.

29 IS'oli ullra fallcre ut non dimiltas jnipii-

lum : Ne me trompez plus en ne laissant

point encore albr le peuple pour sacriGer
au Seigneur, dit Moïse à Pharaon.

2' Tromper, jeter dans l'erreur par de faux
raisonnements { Tzy.ça/.oyi':tiTOxi ). jac. 1. 22.

Lstote factures verbi, et non audilores tan-
tum

,
falletites vosmelipsos : Si vous vous

contentez d'écouter la parole de Dieu, sans
l'observer, vous vous séduisez vous-mêmes:
le saint Apôire parle à ceux qui sont dans
l'erreur de croire que la foi sans les œuvres
suffit pour le salut.

3' Echapper, se sousiraire. Prov. 21. 12.

Servaturem animœ tuœ niliil fnllit : lUeu n'é-

chappe au Sauveur de votre âme.
FALSILOQUUS, a, lm. De falsus et de

loqui.

Qui dit faux. Job. Itj. 9. Stiscitatur falsi-

loquus (yîOoo,-, mendacium }
adversus faciem

meam contradicens milii :Vli\ homme s'élève

contre moi pour me contredire el me résis-

ter en face par de faux discours
;
par cet

homme se peuvent entendre, ou les amis de
Job qui le reprenaient faussement, ou, se-
lon quelques-uns, ses rides et sa maigreur
qui portaient un faux témoignage contre
son innocence ; d'autres l'entendent du dé-
mon qui l'outrageait par de vives douleurs.

F.M.SO. Faussement et avec imposture.
Jerem. o. 2. Si eliam, viiit Dominus, dixe-
rrnl, el hoc falso ( h -IrJn-yi

)
jurabunl :

Que s'il y a quelqu'un dans Jérusalem qui
jure par moi , en disant : \'ive le Seigneur,
ils se serviront faussement de ce serment
même. c. IV. li. c. 29. 9.

FALSUS, A, iM ; irjS/),-. —1" Faux, ce

qui est contre la vérité ( i^sjSoac/^oTVGsîv ), Luc.
18. 20. Ilom. 13. 9. Aon fatsum Icsiimonium
dices : Vou> ne porterez point de faux té-

moignage. Tim. (j. 20. Devitans cl opposi-
liones fahi nominis sclentiœ ( yjj3wvu;/o,- ) :

L'une des choses que vous devez fuir, est

toute doctrine conlraiic à 1 i toi de Jésus-
Christ , qui porte fiussement le nom de
science. Exod. 20. KJ, etc.

2' Qui dit faux, ou se fait passer pour au-
tre iiu'il n'est. Prov. 1!). v. o. 9. Fahus tc-

slis non eril inipunilus : Le laux témoin ne
demeurer.i point impuni. Deut. 19. 18.

Mallh. 7. Ib. c. -20. GO. Act. 6. 13. 1. Cor.
15. 15.

3* Trompeur , fourbe, ll.itleur , déguisé

(
yaû).o,- ) lù'cli. 20. 18. Qui edunt panem il-

lius, fatsœ linjuœ sunl : Ceux qui mangent
le pain de l'insensé, le trompent par leurs

discours ; 6'r. (^eux t|ui mangent mon pain,

sont de mauvaises i.ingues. v. 21). Lapsus

falsœ linijuœ quasi qui in pavimenio cadens .

Celui qui se sert de sa langue pour tromper,

est dans sa chute comme un liomme (]ui

tombe sur le pavé; ^z;'. 11 vaut mieux tom-
ber du haut d'une maison (|Ui' de tomber par

la langue. Ceci fait voir la ruine totale el

précipitée des médisants. Thren. 2, IV. 2.

Cor. 11. 2(1. Gai. 2. V.

k° Vain et trompeur , l't qui n'a rien de so-

lide. Ps. 39. o. llcatiis qui non rcsprxit in

vanitalcs et insanias falsus : Ci) qui peut

beaucoup contribuer au buiiln urtlelhonimo
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l'sl (lu n'avoir pninl nrrôlé sa vue sur des va-

nités l'I sur des objels également pleins d'ex-
Iravag.ince cl de lroni|ierii'

; par res olijels

Innnpciirs h'cnloiuk'iil <iu les idoles ou les

piédic :ii>iis (les devins. Harucli. (i. v. 7. .')8.

Fdlsi dii : Faux dieux. Hab. 2. 18.

5" Mauvais, désobligeanl. Kccli. 8.22. Non
omni homini cor luum manifestes ; ne forte

inférai tibi (jratimn folsam : Ne découvrez
point voire Cdîur à toute sorte de personnes;
«le peur (jue celui à (jui vous vous fiez, ne
soit (in faux ami, et ne vous rende une ami-
tié feinte.

FALX. cis ; SpsTTcevov. De Phalacii, secare ;

' d'où vient r.ù.i7.\iç, securis.
1" Faux dont on se sert pour couper le

foin. 2. Mach. 13.2. Cognovit Jitdns Antio-
cliuin Eupatorein venire secum liahentem car-
rus cuin falcibus trecentos : Judas apprit

(lu'Antiocbus Eupalor marchait contre la Ju-
dée, et qu'il avait avec lui dans son armée
trois cents chariots armés de faux; Gr. ûp-

para opsTzv.vnfipx,

2° Faucille.

Suit pour moissonner, iviarc. 4. 29. Dcut.

16. 9. c. 23. 25. Franges spicas, et manu con-
teres, falce autem non mêles : Si vous entrez

dans les blés de votre ami, vous en pourrez
cueillir les épis, et les froisser avec la main;
mais vous n'en pourrez couper avec la fau-
cille; d'où viennent ces façons de parler, dans
le sens ou propre ou figuré :

Mitlere ou tenere fulcem. Employer la fau-

cille pour moissonner. Jer. 50. IG. Lisper-
dile satorcm de Babylone, et tenenlem falcein

in tempore Jjiessis ; ÉxtiTininez de Bahylone
celui qui sème, el celui qui lient la faucille

au temps de la moisson.
Conflare lanceas in falces. Forger de ses

lances des faux ; c'est aimer et entretenir
la paix après la guerre. Isa. 2. i. Conflabunt
gladios suos in vomeres, et lanceas suas in fii(-

ces : Au temps de la venue du Messie, les

peuples forgeront de leurs épées des socs
de charrue, et de leurs lances des faux.

Significalion lij5ur(5e.

Soit que cette faucille s'entende de celle

dont on se sert pour faire la vendange; et

in.irque dans le sens figuré,

Lrs peines dont Dieu punit les méclianls.
Isa. 18. 5. Vrœcidentur ramusculi ejits falci-
bus : Los jeunes gens d'Fthiopie seront re-
Iraiichés par la fureur d(s .Vssyricns. Apoc.
14-. v. 17. 18. id. Mille fulcem luam aculam^
el vindemia bolros vinew lerrœ : Jetez voire
faux tranchante, et coupez les grappes d(! la

vigne de l.i terre.

Soit enfin (jue ce soit pour la moisson ou
pour la vendange. Ce mot signifie dans le

sens métaphorique :

Le jugement dernier, le retranchement, et

la perle entière des méchants, dans ces en-
droits (le l'Apocalypse, c. \k. v. 14-. 15. etc.

Joël. 3. 13. Millite falces : m-ncz la faucille
dans le blé.

FAMA, jE; yiiujj. De y«;>t«, selon les Do-
riens, pour foy-n, qui vicnl de tiu, dieu ; d'où
se fait Cari.

FA-M 2*2

Reno(nmée, réputation, opinion ( ir.or,. nu-
dilus, riimor ). 2. l'ar. 9. G. Vicisli famam
virtatibus luis : Voire mérite et voire vertu
va au delà de tout ce (|ue publie la renom-
mée, dit la reine de Saba à Silomon. Mallh.
9. 2i). Exiil fiim I Itwc : Le bruil de la guéri-
son (jne fil Jésus de la fille du chef de la sy-
nagogue, s(; répandit dans tout le jiays. c.

\\. 1. elc. De là vient Honu fama ; Bonne ré-
putation, bonne estime ou bonne nouvelle,
l'rov. lo. 3o. Fama bona impinijuat ossa : La
bonne répulation engraisse les os, i. e. une
bonne nouvelle réjouit et entretient la sanlé.
2. Cor. 6. 8. Pbilipp. k. 8. Ainsi que A'a/a
fama : Mauvaise réputation. Eccli. 3. 18.

Quarn malœ famœ est gui derelingail patrern :

Combien est infâme celui qui abandonne son
père dans la nécessité ; le mol grec p'/ctTouuo,-,

signifie aussi muledicus, i. e. Celui qui aban-
donne son père est digne de mort, selon la

loi, comme celui qui le maudira. Voy. Exod.
21. 17. Levii. 20. 9.

FAMIiiLlCUS, A, um; 7r£ivwv,ovTo,-.De famés,
et signifie proprement afl'amé, qui meurt do
faim ; dans l'KcriUire :

1° Oui est dans l'indii'ence, la misère et

l'alfliclion. 1. Heg. 2. 5. Famrlici salurnli
sunl : Le sens de ce pa.'-sage est le même que
d.ins le cantique d(! la sainte Viiirge. Luc. 1.

53. Fsurientes implevil bonis .- Dieu, quaml il

lui plaît, enrichit et comble de biens les

pauvres, comme il réduit les riches à d'ex-
trêmes nécessités. Voy. Esurike.

2" Mendiant, fort pauvre. Job. 5. 5. Ciijus

messem famelicus comedet : L'impie verra ses

moissons pillées par les gens les plus mépri-
sés; uu, selon d'autres, par les pers(mnes
puissantes et avares. Le Grec porte â. yxp

èy.slwi o-uv/iy«yov, Si/.atot ioovTat, quœ isli contjre-

gaverunt, justi comedent.
FAMES, is ; ttsi'vcc, 'i.um;. Du Grec ouysh,

edere.

1" Faim, appétit et envie de manger. Deul.
25. 18. Mémento guomodo exlremos ngminis
lui gui lassi residebant, ceciderit, guando lu

eras fime et labore confeclus : Souvenez-vous
do quelle sorte le peuple des Amalécites
tailla en pièces les derniers de votre armée,
(]ue la lassitude avait obligés de s'arrêter,.

lors(ine vous éliez vous-mêmes tout épuisés
(le faim el de travail. Moïse rap|)orte un des
motifs pour lesquels les Israélites devaient
exierminer entièrement ce peuple, lorsqu'ils

seraient maîtres i\c la terre promise. Isa. 5
13. Jerem. 38. v.2. 9. elc.

2" Famin(>, disette de pain, et d'autres ali-

ments, l'rov. 10. 3. Non affliget Dominus
famé aninuim justi : Dieu pourvoit aux be-
soins des justes dans leur nécessité. David
dit la iiiéme chose, l's. 30. 25. ce (]ui arrive
ordinairement etnoii pas toujours, comme on
le peut juger de ce que dit saint Paul, lloni.

8. .35; mais d'ailleurs Dieu les soutient par
des consolations S|iirltiielles. Quis nos sepa-
rabil a charilalc Chrisli? an famés '/ Qui nous
séparera d.- l'amour de Jésus-Christ '.' sera

ce la faim'/ Gen. 12. 10. etc. ( Voy. Philipp.

4. 12).

3' Famine spiriUielle, défaut de consola-
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lion ( îitao.- ). Atiios. 8. 11. Millnm fumem
in terràm , non fumem panis , neque silim

af/iifF, fp(l nudiendi va'bum Domini : J'enver-

rai I;» faniiiif sur la li-rre, dil le Si-ignciir ;

iimi !a fatr.iiio du pain ni la !>oif de l'eau,

inai< celli' d" la [i iroît" du Scisiieur; les Is-

i.ioliie» Dicprisaienl les prophètes , (lui leur

parlaient de la part de Dieu; mais Dieu les

îiieiiace de les leur ôtcr, lorsqu'ils les s(iu-

fjailer.iieiil dans leurs exlrciues aiflictions.

C'est l'état (lù les Juifs se trouvent prcsente-
iiietit: ils cherchent dans l'Ecriture la nour-
riture spirituelle, et ils ne 1') trouvent point,

parce ((u'ils n'y veulent pniiU reroniiailre

Jesus-Christ. La plupart d'eux nénuinoius
ne >(ingeiit nulleminl À ce qui pourrait nour-
rir leur àtne, quiii()u'ils aient toujours entre

les mains le pain <iui In soutient; mais ils

denieurenl toujours dans une extrême indi-
gence, cans en avoir aucun sentiment.

FA.Mll.IA, ie; ç/aiî, f.;. De l'ancien mot fa-
mel ou famul. pour famuliif, serviteur; el si-

piiifle r.riiiil'e, qui comiirend le pèie, la mèie
et les domstiques; famille, (|ui comprend
tous les parents ; fauiille, les domestiques,
les };pns. les valels d'une maison.

1° Famille, maison, tous ceux qui sont
renfermés ilans la niéoïc maison. Gen. IC.

V. o. .?2. Ilœ faniiliœ Nae juxtn populiis et

naiioves sua<i : Les familles de Noé, selon hs
diverses nations qui eu sont sorties , sont
rapportées dans Ic'f versets précédents, c.

45. 1 >. 'l'ob. 10. 13, etc. 11 est à remarquer
<iu'une trihu comprenait plu»ieors familles;

une famille, plusieurs maisons. Voy, Domls.
2" Les enfants. Ps. 10). il, Pnsult siciit

ovex fnmilias ( Tt^Ttià ) : Dieu a multiplié ses

enfants comme les brebis.
3" Famille, parenté, tous ceux qui sont de

la même race ( --j.-.yià ). Zacli. 12. v. 12. 13.

1'». ; Familiœ el fam'diœ scT'fsuin ; fmmliœ
domus David seoifum : Une fanniieà pari, el

une aulre à part ; les tamilles de la maison
de David à part, etc. Le l'rophèlu marque
par les quatre familles dont il parle dans
Cl s versets, (luatre sortes de personnes qui
avaient un ran^' particulier parmi les Juifs,

et qui devaient expier par leurs larmes le

vi(demciit de la loi dont ils s'étaient rendus
coupables du temps des Machabées. La fa-
mille de David mar(iue la maison royale sor-
tie de ce prince

; celle de Nalhan, ceux (jui

en sont sortis par Nathan , dont la postérité
réj;nait au défaut de colle de Salomon ; celle
de Lévi signifie les prêtres; cl enfin celle de
Séméï' mar(iue les lévites ; Séméï descendait
"de Gerson, ijui est nommé le premier. 1.

Par. G. V. 1. IG. 11 est dit que les hommes
pleurent à part et les femmes à part. C'était

la coutume des Juifs de joindre la conti-
nence au jeûne d.ins les leiii|)S d'ainietion el
de pénileiiie ; comme il paraît dans Joél, c.

2. 2(i. D'autres expliquent ces(iualre famil-
les ; 1 des princes marqués par celle de Da-
vid; '2' des prophètes, parcelle du prophèle
Nathan; 3" des prêtres, |>ar la famille dt;

Lévi, el les dorteurs, par celle de Seméï, (|ui

(loiina aux Juils un grand nombre d'inler-

irèles de la loi ; mais il est jirobalde que le

Prophète continue de parler du deuil que les

Juifs, de toute sorte d'éials, de conditions el

de sexes, témoigneraient à la mort de Jésus-
Chris'. Ce .mot se rencoiilre souvi ni ailleurs

en ce sens. Luc. 2. k, etc. Voy. Patriarcha.
k" Une tribu {SHulo;. aoyyi-j^v.). Judic. 18.

V. 2. 19. MisenmC filii Dan, stirpis el fumi-
liœ siiœ (ixnn([ue r/rj.? .• Les enfants de Dan
envoyèrent cinq hommes choisis pour re-
connaîlre la terre prouiise.

5° Un peuple tout entier dans un même
pays. Mich. 2. 3. Eccc erjo coyito super fa-
miliuin iitam maliDii : J'ai résolu de faire

fondre sur ce peuple; i. e. sur les Juifs, de
grands maux dont vous ne dêgigerez point
votre tête. Le Prophète menace les Juifs de
la captivité. Za(h. \'\. v. 17. 18. Qnod el si

familin ^Eyi/pti non nscenderil : Ouc s'il se
trouve des finiilles d'EgypIe qui ne viennent
point à Jérusalem adorer le souverain roi.

Il sen)ble que le Prophèle parle des familles
des Juifs éablies en Euyple, el (|ui s'y élaienl
retirées du temps des M ichabées, pour fuir

la persécution d'Autioclius. el qui y avaient
bâti un Irmple ; il les menace de la malédic-
lion de Dieu, si, sous prétexte de ce temple,
ils manquent à aller lotis les ans adorer
Dieu dans Jérusalem à la fèiedes tabernacles.
Nah.3. i. Ps.2i.28. 1. Par. l(j. 28. Act.3. 25.

6° Nombre de serviteurs ou d'escbnes
d'une maison ( Osp^-nia). Mallli. 24. 4-5. Qitis

piitas, esl fjdi'lis serein , et prudins, quein
ciinslituil Dominas suus super punilium s^lltm 't

Qui esl 1,' serviteur (idèle et prudent que son
maître a établi sur tous ses serM ems, pour
leur dÎNlribuer la nourriture"? Jésus-Christ
témoigne par ce'ie parabole que les pas-
leurs doivent veiller sans cesse à la con-
duite cl à la garde du troupeau ipie Jésus-
Clirisl leur a confié dans l'ailnle du der-
nier jugement. Luc. 12. 'i-2. Gen. 2G. li.

Eccl. 2. 7. Job. 1. 3. Judith. 8. 7. etc.

"i" Lesoiflciers cl les grands de la cour d'un
prince (oJvao-TKt). Gen. 30. h. Expklo plan-
dus tempore, locutus est Juseph ad funiiliuin

l'haraonis : Le temps du deuil delà mort de
Jacob étant passé, Joseph dit aux principaux
olfieiers de IMiaraon , se. de demander pour
lui au roi de lui permettre (ju'il allât ense-
velir son père au pavs de Chanaau.
FA.MILIAIUTLK. iamilièiemenl, avec fa-

miliarité; conime entre aoii>. Judic. 11). 'i.

Tribus diebiis comedens cuin eu, il bi^jens fa-
miliariler : Pend.iiit les trois jours que le lé-

vile, qui alla après sa femme chez son beau-
père se réconcilier avec elle , demeura chez
sou beau-père, y mangea et but avec lui

avec beaucoup de familiarité.

F.\MOSUS; A, L'.m; ovotiKjTo,-. De fuma, cl so

prend en bonne et mauvaise part.
1° Fameux, célèbre. Judilb. 8.8. lirat Inrc

in omnibus famosissii/ia . Judilb était très-

eslimée du tout le monde. 2. .^Llch. 2. 23.

2" Difl'ainé , décrié , infâme
,
qui a uiim

grande réputation, mais mainaise. Geo. (>

•V. Isti sutil pt)t(ulcs a sœcuto viri famosi : f<ea

enfants i|ui soitiienl des mariages ipii se

tirent entre les enfants de Dieu et 1". fille»
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dc<; liommcf, fiinnl dos hominos puissants il

fnnipiix dans le siècle, ac. pnr leurs violen-

ces et leurs injuslirrs. lizerli. 2:!. 10. Factœ
suni fnmosœ niulierex ri jndicia perpetrnvr-

runi m en ; Los amaleurs des fiiles d'Oi)lla

les onl reniluos l'oxeinplc des femmes fa-

meuses par leurs crimes : re qui s'enlend dos

peuples de Satnaric, dont le chltirnenl que
Dieu a pris de ce pouple par le ministère

des Assyriens , a fait ronnailre à tout le

monde leurs abominations , qui étaient

comme cachées tout le temps qu'ils furent

dans la prospérité.

FAMULA, M. Voy. Axcilla; -rcrwLc-y.n- De
fimuliis.

1" Servante, esclave ou non. Jerem. 3i.

V. 11. IG. Relrnxenint servos et ancillas stias

*juos dimiserant liberof, et xuOjiignverunt in

famuins cl fnmulns : Ils reprirent leurs ser-

viteurs et leurs servante*, à qui ils avaient

donné la liLierié, et ils les remirent sons lo

joug, en les rondanl leurs esclaves : Di<'u s"

plaint de ce queSédécias et le peuple avaient

ainsi violé le pacle qu'ils avaient f.iit avec
Dieu, de renvovi r libres leurs esclaves juifs.

Gen. 12. iO. c."2.3. 12. olc.

2° Esclave et femme tout ensemble [oh.i-zt;].

Exod. 21. 7. Si quis vencliderit filiain snam tu

famulnm, non egredielur... fient ancillœ : Si

<|uelqu"un, pressé parquciqiie grande néces-

sité, a vendu sa fille pour être servante,

elle ne sortira point comme les autres ser-

vantes ont accoutumé do sorlir. Celui qui

l'achetait devait promettre de l'cpousor lui-

même ou de la faire épouser par son fils.

3° On se sert du terme de servante, pour
martiucr la soumission cl le respect que les

personnes du %cxe ont pour ceux qu'elles

estiment. Ruih. .3. 9. Er/o sum Riilh ancilhi

tua [on-'j'/r,: , erpnnde patliii/n fuper famulnm
tunm : Je suis Kulh votre servante, dit-elle à

Booz,lui proposant de l'épouser. \'oy.ExPA>-
DERE.

4° O'i' sert Dieu avec piété, servante de

Dieu (5o0),r,). 1. Re?. 1. 11. c. i.i. v. 2V. 28.

Aufer inii/iiilatem fnmulœ tiiœ : Remeilez l'i-

niquilé de votre sorNante.dil à David Abigaïl ;

quoiqu'elle témoigne son innocence, v. 2.i.

elle prend ici néanmoins la faute de Nabal
sur elle. v. 41.

FA.MUL.\TUS, us. Service, proprement ce-

lui que rendent ceux qui servent ; soit (]u'ils

ne soient point esclaves , ou qu'ils le soient,

comme il est pris en ce (ieruier sens, lixod.

1. 14. Ad amariludinem perducebnnt vilain

eorum... omni... famnlntu. qun in terrœ opc-

ribns opprimebnnlur : Les Egyptiens ren-
daient la vie ennuyeuse aux Israélites par
loutes sortes d'ouvrages de terre, dont ils

étaient accablés.

FAMULUS, i; Ssfsi-wv. De l'ancien mol fa-
mul.

1" Serviteur, valet, domeslique, esclave ou
non. Heb. .'J. 5. Mnises (luidcm ftdelis (rat in

tola domo ejiis Inmqunm lamidiis : Quant à
Moïse, il a été fidèle dans loulc la n)aison do
Dieu, comme un serviteur. SaiiitPaiil (irouve,

par cette qualité de Moïse, combien i! était

au-dessous de Jésus-CInisl, qiiiélail Fil."; uni-

F\\\ 2Jf,

que de Oieii. (j.n. '(1.12. Levil. 2.'>. V. .39. 45.
Dont. 12. 12.

2 Officier d'un prinrc (ôoO.o;). 1. Rog. 8.
1."). Seqelcs vestras, et tineirum rediluf adde-
cimiiliit Ht det eunuchis et fumulit : Le roi qui
vous gouverner.! , vous lera payer la dlme
de vos blés et du revenu de vos vignes, pour
avoir de quoi donner à ses eunuques el à ses
officiers : Samuel marque ici quels seraient
les droits du roi qu'ils lui demandaient, c.

18. o.

li° Les grands de la cour d'un prince, ou
tous ses sujets. 3. Rcg. 3. i'6. Snlomon... fe.~

cit viclimas pncificrm, et grande, convivium
universis f-imulis suis [ttvï;] : Silomon offrit

des holocaustes el des viciimos pacifi |ues. et

fil à tous ses seri iteurs un grand festin ; S l-

lomon offrit ces sacrifices en actions de grâ-
ces de ce que Dieu lui avait accorde la sa-
gesse selon sa demamle.

4" L'on se sert du terme de serviteur, pour
marquer son respect à ce;ix que l'on con-
sidère. Gènes. 42. 11. Xec qni'lquiim famnli lui

mnchinantur mnli \-xî;): Vos serviîeurs n'i'iit

aucun mauvais dessein. Les frères de Jo-
seph lui répondent sur ce qu'il les ir.iilc

d'espions, au v. 9. c. 44. v. 1*. 24. 31. Exod.
0. 16. etc.

5° Serviteur de Dieu,' qui sert Dieu.
Soit par une vocation pariicuîière à quel-

que foiiclion {zcùç). Jos. 1. V. 13. lo. Aliiises

frimulus Doiiiini : Moï.e, serviteur du S<-i-

geeiir. ^Voy. la vocation de .M ïse. Exod. 3.

10). Jos. c. 8.31.33. el souveni d ins c(! même
livre. Judic. 2. 8. 2. Par. I. 3. 2. Esdr. 1. 7.

Sa p. 18. 21. Gr. B^ùixTTorj. Ce qui se dit aussi
du .Messie, figuré par David. 1. Parai. 17.19.

comparé avec 2. Reg. 7. 21.

Soit par le devoir commun à tous les hom-
mes {or>-j'/.o;). 3. R> g. 8 . 23. iVunc... conserva
fiimnlo tnu David pntri mro quœ luciitits es

ei : Conservez maiiilenant , Seigneur, Dieu
d'Israël, à David mon père, voire servi-

lenr, ce que vous lui aviez promis ; se. qu'il

y aurait toujours quelqu'un de sa race sur
le trono ill-raël. 1. Par. 17. v. 19. 23. 2. Pa-
r.il. G. 19. 2L
F.\NUM , I ; my.o;. De fari, à cause dos paro-

les mystérieuses (]uc le prêtre y prononçait ;

selon d'autres, do yatvciv , osttndere ; ttu do
•jm;, par Iransposilion, «vo,- ; d'où vient, Ila-

nula, parva deluhra, dan-. Festiis.

1" 'Femple dédié aux idoles. 3. Reg. 12. 31.

Frcit fana in excelsis .-Jéroboam fit des Icni-

ples dans les hauts lieux, c. 13.32. etc.

2" Le temple de Jérusalem. 2. Mach. 14.

33. \isi Jwlr:m mihi vinctum tradidei ilts ,

istud Dei fanum in planittem deducnm : Si

vous ne me remettez Judas lié entre les

mains, je raserai jusqu'en terre ce temple do
Dieu, dit Nicanor avec serinent aux prêtres.

Le V. 32 porto : Tcmplum.
F.VU, RRis ; o)-Jîa, du froment. De l'Hébreu,

barali, il a mange du froment, toutes sortis

de blés; dans l'hcriliire :

Toule sorte de blés. Exod. 9. 32. Triticum

antcm et far non sunt Iwsa ,
quia serotinn

erant : La plaie des tonnerres et la grêle pà.-

i.èrenl le lin, pan c qu'il commençai) à mon-
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ter en "rain, cl l*or<;e, parce qu'il avait (li'jà

poussé son épi ; mais le froment et les blés

ne furent point gâtés, parce qu'ils étaient

plus tardifs. Levit. 2. v. li. 16.

FARI ; Itùzîv. De ?«« , d'où se fait le pré-

sent inusité for.

Parler, dire, prononcer. Isa. 5î). 3. IJngiia

reslia iniquilalcm fatur : Votre langue a dit

des paroles criminelles.

FAIUNA, JE\ KAîvpov. De far, rris.

De la farine. Isa. k-l. 2. Toile motain et mole

/rtctnnm; Tournez la meule, et faites moudre
la farine. Le Prophète parle à lîalijlone, qui

devait être ruinée et réduite à une honteuse

servitude : une des fonctions des esclaves

était de tourner la meule , cl de moudre la

farine.

Il y a de plusieurs sortes de farine.

1° La plus pure, dont on a ôlé tout le son
,

est appelée siliiio.

2" Celle d'après, qui est moins pure, est

appelée similu. Gen. 18. G. Exod. IG. 31. etc.

Voy. SlMlLA.
3° La farine avec le son, comme elle vient

du moulin sans être criblée : c'est dans ce

dernier sens que ce mol est pris dans le pas-

sage d'Isaïe. Ose. 8. 7.

FAUINULA, ^.Diminutif inusité i]c farinn,

et signifie dans l'Ecriture :

Un peu de farine. 3. Reg. 17.13. Mihi fac

de ipsa farinula subcinericiuni panem parvu-

lum : Faites pour moi de ce petit reste de

farine un petit pain cuit sous la cendre. Le
prophète Elic parle à la veuve de Sarepla, à

laquelle Jésus-Christ dit Luc. 4. 26. que Dieu

l'envoya pour recevoir sa nourriture plutôt

qu'à aucune veuve d'Israël.

FAS. Ce nom neutre indéclinable, vient de

fari, quasi fatum.

Ce qui est licite et permis, ce qui est juste.

2. Reg. 13. 12. Noli opprimere me, neqiie cnim
hocfasesl i?i /sj'ne/; Ne me faites pas vinlenci;;

cela n'est pas permis dans Israël, dit ïhamar
àAmnon. Act. 22. 22.

FASCIA, M. De (ryàz£>.).of , comme fnscis, pa-

quet, fagot.

Et signilie proprement, bande de linge, ou

autre étoffe, tantôt plus étroite, et tantôt

plus large, pour divers usages ; dans l'Ecri-

ture :

Ecliarpc. Isa. 3. 24.. Erit... pro fascia pc-
clorali iyjTJiv) cilicium : Les riches corps de

jupe des filles de Jérusalem, seront ctiangés

en un cilice. Jerem. 2. 32.

FAS»;iARK. Lier de bandes , envelopper
d'un linge ou d'ui>e écharpe. Kzich. 3t». 21.

Lccn non est obvolulumul reaiiluereliir ci sa-

nilds... ut fasciurctur linlcolis : Le bras de
Pharaon que j'ai rompu, n'a [>oint été pansé
pour être guéri, ni enveloppé dans du linge.

Celle désolation du roi dl'Igypte peut s'cu-

tendre, ou de celle qui est niartpiei; V. Rrg.
2'*. 7, ou di; celli! par la(|uell(; il l'oliligea de
retourner en Egypte, lorsqu'il en était sorti

pour venir au secours de Jérusalem, que les

Clialdécus assiégeaient.

FASCICULOS; 5tau.o. — 1" Petit faisceau
,

petit paquet. Exod. 12. 22. Fasciculnm lii/s-

»(un' ttnijite in san(jnine qui csl in liinine

Trempez un petit bouquet dh3Ssopc dans
le sang de l'Agneau pascal, que vous aurri
mis sur le seuil de votre |)orle. Gant. 1. 12.

Fascirulits tni/rrliœ dilectns meus ntihi (àryo-

ài^Tii.o;) : Mon bien-aimé rst pour moi comme
un bouquet de myrrhe. L'Eglise exprime ici le

désir qu'elle a d'être toujours aimée de Jésus-
Christ, par l'usage que praticjuaient les fem-
mes qui recevaient des fleurs de ceux qui les

voulaient épouser, (jui était de les mettre
dans leur sein, et de les y laisser sécher,
pour marquer qu'elles souliailaicnl que l'af-

lection de leur amant fût ferme el persévé-
rante.

2' Faisceau, botte. Matth. i:i. W. Colligite

zizaiiia, et nlligate ea in fuscicitlos ad com-
h are nduin : Cue\\lez l'ivraie et liez - la eu
botte pour la brûler, dira Jésus-Christ, par-
lant des méchants.

3" Les fardeaux dont les riches accablent
les pauvres. Isa. 58. G. Sulre fisciciilos de-
primenles {uvvh^ui;) : Déchargez au temps
de votre jeûne vos débiteurs des dettes donl
vous les accablez.

4° Tout ce qui est lié cl uni ensemble
(l-aY/^Vitt., promissum). Amos. 9. (i. Fascica-
luin snum super terrain fandavil : Dieu a
fondé sur la terre comme sur le centre des
cléments, et les autres créatures donl toutes
les parties sont liées ensemble. Quelques-
uns reulendent du peuple d'Israël qui était

uni et comme lié par la même loi el la même
religion : de là vient que, comme ce qui est

lié ensemble se conserve bien , et n'é-
chappe pas aisément, l'Ecriture dit que la

vie des gens de bien est conservée de Dieu ,

comme s'ils étaient tons liés ensemble en un
faisceau. 1. Reg. 2I>. 2i). Erft anima Domini
mei ciistodita i/unsi in fanciculo vivrnlium
apnd Dominum Denm tunm (5;tuo,-) : Si ijucl-

qu'un cherche à vous ôter la vie, voln; vie
précieuse au Seigneur voire Dieu sera du
nombre de celles des vivants

, qu'il lient

comme eu sa garde : .Vbiga'i'l tâche de ga-
gner les bonnes grâces de David pour i'a-

l)aiser. Au contraire, il est dit (jue les mé-
chants seront comme liés tous ensemble ,

pour êlre abandonnés aux loiirmenls et aux
peines éternelles, sans pouvoir jamais eu
sortir. Matih. 13. 30. Voy. ci-dessus la se-
conde signiiication propre.
FASCIN.XUE, [iv.rry.y.i-Jtrj. De fascinum, i, en-

sorcellement, du (jrec j'Scirjzzvo,-.

Ensorceler, charmer; dans l'Ecrilurc, il si-

gnifie dans le sens figuré :

Tromper par de fausses persuasions;
comme par ((uelque illusion. Gai. 3. 1.

insensuli Gnlalw! guis vos fascinavit 7ion ohe-
dire veritali? () Galates insensés 1 ()ui vous
a ensorcelés, pour vous rendre rebelles à
la vérité, et prendre le mensonge pour <'lle?

FASCINAI'K), Ms; fiMaz/vr/.. Signifie, cliai.

me , ensorcelleiuenl ; dans ri'lciilure, il est

pris dans le sens méta|ilinrique:

Illusion, lroMi|)erie, (|ui se fait par les ap-
parences des choses. S.ip. k. 12. Fasrinatin
nui/aiiln(is obscaral hona ; l/ensorcellenienl
des niaiseries obscurcit ce (ju'il y a de bon
dans l'âme.lly a dans le commerce du monde
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une malignité secrète qui imprime dans Ins

âmes des taches et des ol)scurcissemeiits, qui
les rendent peu à peu esclaves de la con-
cupiscence, d'une manière (lui paraîtrait in-
croyable , si on n'en était convaincu par
rexpéricncc.
FASCIS, is. De orïàxeWoî, la même chose.

Faisceau de choses liées ensemble, un pa-
quet, un fagot. Isa. ik. 2'2. Congrcgabunlur
in cowjregalione unius, fascis in lacum : On
fera comme un fagot des démons, des rois

impies et de tous les autres pécheurs pour
être jetés en enfer.

FASTl, ORUM. De fus, qui mérite d'être

prononcé; comme de jus, juslus, se fail de

fas fastus, fasli f/jc.ç, jours (ju'on piaillait; ne-

faslidies, jours qu'on ne plaidait pas.

Les fastes ou le calendrier où claient mar-
qués les mois et les années et ce qui y est ar-

rivé de considérable. 1. Par, 27. 2i. Idcirco

numerus eoruni qui fiierant recensiti, non est

relatus in fastos régis David : Parce que l'en-

treprise que David fit de faire le dénombre-
ment de tout le peuple avail attiré la colère

de Dieu sur Israël. Le nombre de ceux que
Joab avait déjà comptés, n'est pas écrit dans
Jes fastes du roi David.

FASTlDlUM,ii. De fastus, us. et de tœdium,
dégoût, dédain.

Dédain, mépris. Ezech. 16. 31. Nec facta
es, quasi ineretrix fastidio augens pretium :

Vous n'avez pas éié comme une courtisane
qui dédaigne ce qu'on lui offre. Le Prophète
veut marquer avec combien de faciliié les

Juifs se sont laissé corrompre par l'idolâ-

trie.

FASTIGIU.M, II, «xfov. De fasltis, us. faste,

orgueil, ostentation ; comme de lis, lis, se fait

litigium.

Le haut, le sommet. 2.1\eg. 18.24.Hebr. 11.

21. Fide Jacob adoravit fnstigium virgœ ejus :

C'est par la foi que Jacob s'inclina profondé-
ment devant le bàlon de commandement que
portait Joseph. Ce sceptre marquait le règne
de Jésus-Christ, dont Joseph était la figure.

Selon le Grec on peut rendre, il adora (IJieu)

étant appuyé sur son bàlon. Gen. 47. .'Jl.

Hehr. Adoravit Israël heuin conversas nd
lecluli caput : Israël adora Dieu, se tournant
vers le chevet de son lit. Ces deux passages
s'accordent parfaitement, en ce que Jacob
respecta la puissance de son fils et adora
Dieu, en le remerciant de la bonne disposi-
tion où s'était trouvé Joseph de porter son
corps dans la terre promise.
FATERl. De fatus; Gr. y«TOf, qui vient de

ÇKM, dico, loquor.

Avouer, confesser. Jos. 2. k. Fateor, venc-
rnnt ad me, sed nescieliam unde essenl : 11 est
vrai que les hommes que vous cherchez, et

que vous dites être des es[)ions, sont venus
chez moi ; mais je ne savais pas d'où ils

claient, dilKahab aux gens du roi de Jéricho.
FATiGAUlî, y.oTTiû-j. De falim; d'où vient

nffaliin, et ti'agcrc ou agitarc, pousser jus-
qu'à se lasseï

1° Lasser, fatiguer, causer de la lassitude.
Joan. 4. G. Jésus fuligatus ex ilinere sedebnt
tic supra fonlein Jésus, él-'ul laliiTué du che-

min, s'assit sur celle fontaine pour se repo-^
ser, se. sur la fontaine où la Samaritaine
vint alors tirer de l'eau. 2. lleg. 17. 20. Toh
2. 10. etc.

2' Inquiéter, donner de la peine. Judith. 9.
7. Tenebrœ fatignverunt eos : Les Egypliens
furent envelojjpés de ténèbres. Judilh de-
mande à Dieu de Iraiier les ennen)is de son
peuple comme il traita et fit périr les Egyp-
tiens.

3' Abattre, dompter, surmonter, fairequ'on
n'en puisse plus (zottoOv). Judith. 13. 2. /irwiW
omnes faiigali a vino : Tous les gens dHolo-
pherne étaient assoupis du vin qu'ils avaient
bu. 1. .Math. 3. 17.

4 Abattre le courage, décourager (xàtivnv).

Hebr. 12. v. 3. 5. Neque faligeri.i dum' ab eo
argueris : Ne vous laissez pas abattre lors-
que le Seigneur vous reprend.

FATIGATIO, SIS, yi^Oo;. Grande lassitude,
qui vient d'un travail rude et pénible jusqu'à
«•e que les forces du corps manquent. 1.

Thess. 2. 9. Memores..,. cslis laboris noslri,
et faligalionis, nocteac die ojiernntes ne queiu
vesCrum gravaremus : Vous n'avez pas oublié
quelle peine et quelle fatigue nous avons
soufferte, et comme nous avons travaillé jour
et nuit (en vous prêchant l'Evangile) pour
n'être à charge à aucun de vous. 2. 'fhess.
3.8.
FATUITAS, ATis, à^paav'in. Sottise, folie

qui consiste à s'écarter de sa fin. Prov. H.
26. Fatuilas stultorum imprudenlia : La folie

des insensés est toujours folie, se. en ce qu'ils
ne font pss bon usage de l'état où ils se trou-
vent, soit de pauvreté ou de richesse, c. 16.
22. Jerem. 23. 13.

FATUUS, i,et FATUA, je. Fat, fade, fou,
l^Cif-o;. De fari, ou plutôt de fx-ôç, qui vient
de (fVM, i et signifie f.it, sot, insensé, dérai-
sonnable, qui ne suit pas les règles de la rai-
son (aïowv). Prov. 12. 16. Fiiluus stnliin indi-
cal irain sunin : L'insensé déi ouvre d'abord
la colère où il est d'avoir reçu quelque in-
jure, c. 11. 2-2. c. 17. 12. Ainsi, Kc.li. 21. 29.
Jn ore faluorum cor iUorum, et in corde su-
pienlium os illorum : Le lœur des insensés
est dans leur bouche, se. en ce qu'ils parlent
sans penser et sans aucune utilité; mais le

Sage règle toutes ses paroles par la lumière
dé l'esprit et les pèse dans la balance de la

double charité, c. 20. v. 13. 17. Fuluo non
erit amicus, et non eril gratin bonis illius :

L'insensé n'aura pas un ami, et le bien qu'il
fait ne sera point agréé; Gr. L'insensé dit :

Je n'ai point d'ami, et on ne reconnaît point
le bien que je fais. v. 18. Ceux qui mangent
mon pain, sont de mauvaises langues. c.2o.
4. Srnem fuluum (odivit anima mea) : Je hais
un vieillard fou. Gr. uor/_m , adultère.

2° Sol, imprudent, qui n'a point de cer-
velle. Matth. 2o. V. 2. 3. 8. Quinque ex eis

erant fatuœ : De ces dix vierges il y en avait
cinq folles, c. 5. 22. Qui dixeril, fatue, reui
erit gcliennœ ignis : Celui qui dira à son frè-

re : \'ous êtes un fou, mérilcr.i d'être con-
damné au feu éternel. Le mot fatue s'cniend
ici de toutes sortes d'iTijures et de paroles ou-
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Irapenntoscoiilro le procliain, dilps parhainp.

et aversion.

FAVILLA, JE. Du Grec î>i« ou de TEolique

1° Cendre encore ciiaiule, étincelle de feu.

Gen. 19. '28. Vidit ascendentem fnvillam (y/o?,

(Inmma) de terra quasi fnrnricis fumum ; Abra-

haiii, élanl venu au lieu où il avait été aupa-
ravant avec le Seigneur, vil des cendres en-

flammées qui s'élevaient de la terre, .se. de

Sodome et de Gomorrlie, et de lout le pays

d'alentour, comme la fumée d'une fournaisi-.

2° Cendre (x.ovto,cTi;, pnivis). .lob. !21. 18.

Friml... sicul fnvitla, quiim larbo dispergit :

Les impies seront comme la cendre et la

poussière qui est enlevée par un tourbillon.

C.30. 19. c. 42. 6. etc.

3° Menue paille que lèvent emporte comme
la piiussiéie (zo-JtooTOf). D.in. 2. 33. Testa, œs,

arqenlumel aiiruin... rrdacia qu'isi in favillam

wstivœ, areœ, quœ rapta l'Uni lenlo : Le fer,

l'argile, r.iirain, l'argent et lor dont était

composée la statue que vit Nabucliodonosor
se brisèrent lout ensemble et devinrent

comme la m-nuc paille (inc le vent emporte
hor-i (le l'aire peintant l'été. Voy. TEsth u<.

FAUNUS, I. De
fy.'.>,

ou plutôt faùw, dico,

parce que les faunes rendaient des oracles.

D'autres le tirent de Pan ; /; et p/iesl le même
en Hébreu et en Grec.

Faune, démon qui se montre aux hommes
sous la fiiçure en partie de chèvre et en par-
lie d'homme. Jerem. 50. 39. Ilabilabunl ilrri-

cones cum faunis firariis : Les dragons vien-

dront demeurer en D.ibylone avec les faunes,

qui vivent d.' figues sauvages. D'autres Ira-

duisent ce mot par ferœ ou monstra, bêles

sauvages, monstres, spectres de démons (;ui

habitent les déieris. Le Prophète mar(]ue par
là jusqu'à quel point Babylono dtïvail cire

ruinée. Voy. Isa. 13. 21. Ce mot est exprimé
on cet ciidrnit tle Jérémie par le mot hébreu
Jjiin, qui signifii! toutes sortes de spectres

terribles, tels que sont les faunes, qu'on ap-

pelait pani(]ues, du du'U Pan, (|ui est la

même chose ((ue Faune. Ou croit qu'ils sont
appelés firarii à cause de la laidi'ur d(> leur

visage, cotnme on dépeint les faunes c! les

salyris, couverts di; glandes et de tumeurs,
que le mot /('eus signilie aussi. (Jiiel(iues-uns

ont cru ((ui," c'étaient de véritables animaux
monstrueux, et les historiens rapportent des

exemples de ceux que l'on a vus et consi-
dérés.

FAL'STUS, A, UM. De favere, favoriser, ou
de yauoTor, qui vient doyaù'.i, dico. Ainsi fan-
stum, c'est ce qu'on appelle être heureux,
ubi bonn verba fanlur.

Heureux, qui 'narque le bonheur et I.i

joie. 1. jMacb. 5. (iV. Convenerunt ad eoa fau-
stn acclamantes (EOyuf/oOvTeç) : Tout le monde
d'Israël et d(;s autres peuples vinrent au-di;-

vant de Judas \L'i(babé(; et de ses frères avec
de grandes acclam.itions.

FAV'LlS, I, y.r,r,r,-j. De l'Ilébrcti plie, la bou-
che, parce (jne les abiilles cuiMiliiit le miel
de (li'ssus les fleurs avec leur bouche.

1° Hayon de mi(;l. Luc. -J'i. 'il. Illi obtule-

runl ei vartem viicis 'usi, et liivnin iiiellis
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Les Apôtres, à qui Jésuiî-Clii isl avait de-
manilé quelque chose à manger, lui présen-
lèreiil un morceau de poisson rôti et un
rayon de miel; c'était un mets délicieux
chez les anciens. Judic. IV. 8. 1. Reg. 14. 27.
Cant. 5. 1. Prov. 'i7. 7.

2° Ce qui est excellent, doux et agréable.
Ps. 18. 11. Judicia Domini dulciora super mel
et fnvum : Les commandements et la parole
de Dieu sont plus agréables à l'esprit que les

mets les plus délicieux ne le sont au goût.
Prov. 2'*. 13. Eccli. 2i. ^7. Ainsi un discours
agréable est comparé à un rayon de miel.
Prov. 115. 2'i-. Faïus tnellis, coniposila verba .

Le discours agréable est un rayon de miel,
c. a. 3. Cant. h. 11.

FAUX, Faucf.s, \ù.p\)-/%. Du Grec aiy-à-j, col-
lum, un lii u long cl étroit.

1° Gorge, gDsier. Job. 12. 11. Nonne nnris
verba dijudical. et fauces comcdentis saporem?
L'oreille ne juge-t-elle pas des ()aroles, et le

palais de ce (|ui a du goût? Job infère d(! celle

proposition que l'esprit de l'homme peut de
même juger des œuvres de Dieu et de celte
Providence qui régie toutes choses; car si

les sens jugent chacun des objets qui lui sont
propres, l'esprit de l'homme ne jugera-t-il
pas aussi des choses qui lui sont proposées
comme son objet, c'csi-à-dire de la conduite
de Dieu à l'égard des hommes? c. 33. 2. Lo-
quatur lingua mea in faucibus meis : Que ma
langue vous fasse entendre distinctement les
paroles qu'elle aura formées. Ps. C8. 4.

2° La bouche. Job. 0. 3t). c. 33. 2. Eccli. 31.
12. Non nperias super illam fnucein tuam (yi-

/j'jy;j prior : Ne vous laissez pas aller d'abord
à i'inieuq)érance de votre bouche étant assis

à une grande table.

3" Le palais. Ps. 21. IG. Linqna mea adhœ-
sit faucibus meis : Ma langue s'est attachée à
mon palais, se. de sécheresse et dt; soif; ce
qui mar(iue une grande afiliction. Ps. 13l>. 6.

'«• Le cou l^Toù/jilo;, cervix . Prov. 3. 22.

Ciislodi legem et consilium, et erit gratin fau-
cibus tuis : Les préceples et h' conseil île 1.1

sagesse sont, pour celui qui les prali((ue.

Un bel ornement, qui le rendent recomm.in-
dable, comme la gorge est parée d'un beau
collier.

5" Soif de répandre le sang (ifT/_<i;). Ose. 6.

9. GalaaU civilas... qua.H fiurcs virorum latro-

num : Les habilanis de Galaad sont comme
des voleurs sur les chemins, (jui ne respirent
que le meurtre.

()° Goût spirituel. Ps. 1 18. 103. Qnam dulrin

faucibus meis eloquia tua! Que votre parole,

Seigneur, est agiéable à mon cœur cl à mon
esprit 1

FAX, cis, lct[i.Txà.;, «ôoî. De fÙM, luceo.

Flambeau, torche. Z.ich. 12. 0. l'onam du-
ces Juda sicul facein ignis in fœno : Je rendrai

les cliels de Juda comme un 11.imbeau allumi;

parmi l.i paille. Judi('. lli. V. Juan. 18. ;t.

FI'lîlUClTAUE, 7r-j,Ar-a.-,. De febris.

Avoir la lièvre, être en lièvre. M.itih. 8. 1 '•.

Marc. l.."il). Decumbebal sacras .Sinwnis febri-

cilans : La belle-mère de Simon éluit au lit,

ayant l;i lièvre.

FERKIS, is, Tr-jpîTo,-. De ferveo ou fcrbeo.
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bouillir, é(re ému, être échauffé. — Fièvre.

Deul. 28. 22. Perculiat' te Dominus febri et

frigore : Si vous ne gardez la loi de Dieu, il

vous frappera de fièvre et de froid. Matth. 8.

15. Luc. 4. 38. Socrus Simonis tenebatur ma-
ints febribus : La belle-mère de saint Pierre

avait une grosse fièvre, se. dont Jésus la

gaérit à la prière des apôtres.

FEL, Fellis, ;^o).rj. De x»^^ le /. se change
en f, fiel, colère, bile.

1' Le fiel, humeur maligne qui réside au
bas du foie. Tob. 6. v. 5. 9. Fel valet ad un-
gendos ocutos, in quibus fuerit albugo : Le fiel

de ce poisson que vous emportez est bon
pour oindre les yeux où il y a quelque taie,

dit l'ange au jeune Tobie (cet effet est tout

naturel pour la guérison des taies, selon Ga-
lien, de Simpl. Medic. Facult., 1. 10. c. 12).

c. 11. V. h. S. 13.

2° Breuvage amer. Ps. 68. 22. Dederunt in

escam tneam fel : lis m'ont donné du fiel pour
ma nourriture. Quelques-uns croient que les

ennemis de David lui présentaient dans sa
soif du fiel ou quelque breuvage amer ; mais
cela s'est exécuté à la lettre à l'égard de No-
tre-Seigneur. Maith. 27. 34. Dederunt ei vi-
*ium bibere cum [elle mixtum : Ils donnèrent
à boire à Jésus du vin mêlé de fiel, soit que
les soldats eussent mêlé du fiel avec le vin
qu'on lui présenta avant que Jésus-Christ fût

mis en croix, soit que l'amertume du vin,
que saint Marc appelle vinum myrrhatum,
soit marquée par le fiel. Le mot /oW ne signi-
fie pas proprement le fiel de l'animal, mais
une amertume telle qu'est celle de la myrrhe
véritable.

3" Fiel, poison. Deut. 32. v. 32. 33. Uva eo-
rum uva fellis , fel draconum vinum eorum,
venenum aspidttm insanabile . Les raisins de
nos ennemis qui sont des raisins de Sodome
et de Gomorrhe, sont des raisins de fiel ; leur
vin est un fiel de dragon, qui empoisonne et

qui donne la mort : Par ce vin et ces raisins
empoisonnés, sont marquées les mœurs dé-
réglées des méchants. Voy. Uva, Venenum,
Vinum. Job. 20. l'i-. Panis ejus in utero illius

vertetur in fel aspidum intrinsecus. Voy. Pa-
nis.

4° Chose pénible et affligeante, parce que
le fiel est amer et désagréable. Thren. 3. 5.

Circumdedit me felle, et labore : Le Seigneur
m'a environné de fiel et de peines ; t. e. m'a
fait souffrir toute sorte de travaux et d'afflic-

tions. V. 19. Job. 20. 14. Ainsi,

Façon de (larler.

Aquam fellis dare potum. Donner de l'eau
de fiel à boire ; c'est punir très-rigoureuse-
ment. Jercm. 8. 14. c. 9. 15. c. 23. 13. Po-
tum dabo eis aquam fellis : Je vais punir
dans toute la rigueur de ma justice ceux
qui ont refusé de reconnaître le temps fa-
vorable de ma visite, dit Dieu. Voy. Absyn-
THIUM.

5' Malignité naturelle, corruption du cœur
qui produit des fruits très-amers, c'est-à-
dire, très-méchants. Deul. 29. 18. Nesit in-
ter vos radix germinans fel et amariludinem :

Qu'il ne se produise pas parmi vous une ra-
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cine et un germe de fiel et d'amertume : Par
ce fiel amer s'entend l'idolâtrie dont le cœur
est infecté. Act. 8. 23. In felle amnritudinis
et obligntione iniquilalis video te esse : Je
vois que vous êtes dans un fiel très-amer et

dans les liens de l'iniquité : Saint Pierre
voyait la méchante disposition de celui qui
lui avait demandé à prix d'argent le pouvoir
de conférer le Saint-Esprit. Hab. 2. llj. Yœ
qui potum dat amico suo mitlens fel suum;
Gr. ù-ja-poTov So>.cpà.-j, subversionem fraudulen-
tam : Malheur à celui qui mêle son fiel dans
le breuvage qu'il donne à son ami : Le pro-
phète marque la perfidie des rois de Baby-
lone qui faisaient avec les rois leurs voisins

des alliances trompeuses pour les dépouiller

de leurs Etats. 11 faut remarquer que l'a-

mertume du cœur, telle qu'est la tristesse et

la colère, est appelée du nom de fiel, parce
que les philosophes mettent dans le fiel le

siège de la colère , comme le désir dans le

foie, le ris dans la rate, et la sagesse dans le

cœur.
FELICITER. — 1» Heureusement, à la

bonne heure. Gen. 30. 11. Qua edente fi-

lium, dixil : Féliciter ; idcirco vocavit no-
men ejus Gad : Zelpha que Lia avait donnée
à Jacob pour seconde femme, ayant accou-
ché d'un fils. Lia dit : A la bonne heure:
c'est pourquoi elle le nomma Gad.

2° Magnifiquement, d'une manière élevée
(xz).M?). Prov. 30. 29. Quartum, quod incedit

féliciter : De quatre choses qui marchent
bien, il y en a une quatrième qui marche
magnifiquement ; se. un roi à qui rien ne ré-

siste. Voy. le V. 30.

FELIX; Gr. *ii>i?. Gouverneur de la Ju-
dée, frère de Pallas, affranchi et favori de
Claude. D'abord qu'il entra dans son gou-
vernement, il conçut une ardente passion
pour Drusille, fille du grand Agrippa, qui
avait épousé Azize, roi des Emesséniens, et

se servit d'enchantements pour lui faire

quitter son mari , et l'épouser lui-même.
Saint Paul ayant été accusé devant lui par
les Juifs, il le retint longtemps en prison,
dans l'espérance qu'il en tirerait quelque
somme d'argent pour son élargissement. Cet
homme avare et cruel exerça de grandes
violences à l'égard des Juifs, ce qui fut cause
qu'ils le déférèrent à Néron, qui le fit venir

à Rome chargé de chaînes, où il aurait été

puni de mort, s'il n'eût point été secouru par
le crédit de son frère Pallas. 11 eut pour suc-
cesseur Porcins Festus. Voy. Act. c. 23. 24.

FELIX, cis; liuxxpioç. Du Grec fl^iS, qui est

dans un âge florissant, qui se porte bien, et

signifie :

1* Heureux, qui a du bonheur. Eccli. 14,

2. Feiix qui non habuit animi sui tristitiatu :

Heureux celui dont l'âme n'est point abattue
de tristesse ; Gr. que sa conscience ne con-
damne point. Eccli. 4. 'i.Feliciorem, Gr. «>«-
Oô; , utroquejudicavi qui necdum natus est:

J'ai estime plus heureux que les morts et les

vivants celui qui n'est pas né encore; se. ou

ce qu'il n'a pas vu les maux qui sont sous

le ciel. Job. 21.23.
2° Heureux, qui marque ou qui apporta

II. «
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du bonheur. 1. Mach. ÎO. 55. Feliœ (i.yaK;,

bonus] (lies in qua reversiis es ad terram pa-

fntiiî luorum Heureux le jour où vous êtes

rentré en possession du pays de vos pères.

Ptolémée félicite le roi Alexandre du recou-
! vrement de son royaume d'Asie.

FEMINA, M ; 6nlv;, Gtliïm., fijjXù. De l'ancien

verbe feo, d'où vient femen, fecundus, et les

autres mots de celte sorte.

1° Femme, ou femelle en général. Deut. 4.

16 Ne faciatis vobis, aut imaginem masculi,

vel feminœ : De peur qu'étant séduits, vous

ne fassiez quelque figure, ou d'homme , ou
de femme. Levit. 3. v. 1. 6.

2° Femelle de bêtes brutes. Gen. 7. v. 2.

3. c. 9. 16. Toile septena et septena masculum
et feminam : Prenez sept mâles et sept fe-

melles de tous les animaux purs, dit Dieu à

Noé. c. 31. 10.

i 3° Femme ou fille. Gai. 3. 28. Non est mas-

culus nequefemina: Dans le christianisme, il

n'y a point de différence de sexe, tous, hom-
mes et femmes, ne font qu'un même corps

en Jésus-Christ, leur chef, dont ils sont les

membres. Gen. 1. 27. c. 5. 2. c. 31. 35. Exod.
1. 16. etc. Ainsi,

' Filia feminarum ; Bvyxnp twv yuvatxiûv. Une
très-belle femme , femme d'une excellente

beauté ; ce qui est un Hébraïsme. Dan. 11.

17. Filiam feminarum dabo ei : Anliochus
donna Gléopâtre, sa fille, en mariage au roi

d'Egypte , pour savoir par son moyen les

desseins de ce roi, et le surprendre plus ai-

sément.
h" La sainte Vierge Marie. Jerem. 31. 22.

Femina circumdabit lirum : Une Vierge

,

sans la participation d'aucun homme, enfer-

mera dans son chaste sein un Fils qui, bien

que semblable aux autres enfants à l'exté-

rieur, sera un homme parfait dès le moment
de sa conception , parce qu'il sera uni per-

sonnellement dès cet instant à la sagesse su-

prême, le Fils unique du Père éternel. Voy.
CiRCUMDARE.

FEMINALIA, cm; Tzzpimlrt. De femen, la

cuisse.

Haut-dc-chausscs , ou caleçons , ce qui

sert à couvrir les cuisses. Exod. 2^. V2. Fa-
ciès et feminalia linca, u,t operiant carncm lur-

pitudinis suœ : Vous ferez à Aaron et à ses

fils des caleçons de lin, pour couvrir ce qui
n'est pas honnête dans le corps, c. 3;). 27.

Levit. 6. 10. c. 16. k. Ezech. t'*. 18. Aaron
et ses fils devaient être couverts de cet ha-
billcmcul intérieur, quand ils approchaient
de l'autel.

FEMINEUS. A, UM
;
yuvw^wf, «, ov. — 1» Ce

qui convient <\ la femme, ce qui regarde les

femmes. Ucut. 22. o. Nec vir utetur veste fe-
minea:Vn homme ne prendra point un liabit

Lj de femme. Num. 31. .'i5. etc.

2* Femme, ce qui marque la faiblesse

(e>i)iùf). 2. Mach. 7. 21. Femineœ cogilalioni

mascutum animum infercns : La mère do res
sept enfants qui les exhortait à soulliir la

mort pour la lui de Dieu, alliail ainsi un
courage mâle avec la tendresse d'une feuunc.

FKMIN1NU8; OnXvy, lîa, ù. — Signilio ou

terme de grammaire, féminin, du genre fé-

minin ; dans l'Ecriture :

1° De femelle, qui convient à la femelle des
bêtes. Gen. 6. 19. Bina induces in arcum mas-
culini sexus et feminini: Vous ferez entrer
dans l'arche deux de chaque espèce de tous
les animaux, mâle et femelle.

2° Féminin, qui est de femme ou fille. Exod.
1. 22. Quidquid feminini (suppl. sexus) reser-

vate : Ne réservez que les filles ; se. sans les

jeter dans le Nil, dit Pharaon à son peuple,
parlant des enfants qui pouvaient naître des
Hébreux.

FEMORALIA. Vêlement qui couvre les

cuisses [i:tpLtrnt\fi). Eccli. 45. 10. Circumpedes
et fcmoralia et humerale posuit ei : Moïse
donna à Aaron la robe qui descendait jus-
qu'en bas, le vêtement des cuisses, et l'Ë-

phod.
FEMUR, oRis; foipàç, oo. De l'ancien verbe

feo.

La cuisse. Gen. 24. 2. Pone manum tuam
subter fémur meum : Mettez votre main sous
ma cuisse, dit Abraham à Eliézer : Les Hé-
breux disent que cette manière d'exiger le

serment était en asage à cause de la circon-
cision ; mais comme cette cérémonie ne se

trouve pratiquée que par Abraham en cet

endroit, et par Jacob, c. 47. 29. il est bieu
plus juste de dire avec les Pères que ces deux
patriarches ont fait jurer de cette manière
par la foi qu'ils avaient que le Messie devait
naître d'eux, et que le Dieu du ciel et de la

terre se revêtirait d'une chair qui sortirait

de leur postérité. Les Juifs encore aujour-
d'hui s'asseyent sur la main de celui dont ils

exigent le serment. Menoch. c. 32. v. 25. 32.

DifTérentes façons de parler tirées de celle signification.

Accingere, ponere gladium suum super fé-
mur suum; ou par le passif, Accingi gladio

suo super fémur suum : L'nsem esse super fé-
mur suum. Se ceindre de son épée, ou l'avoir

à son côté; c'est se préparer et se mettre en
état de combattre, soit pour attaquer, soit

pour défendre, ou être prêt et en état. Ps.

44. 4. Accingere gladio luo super fémur tuum^
potenlissime : C'est pour marquer la force

toute divine, dont la sainte humanité de Jé-

sus-Christ devait être revêtue : O Seigneur
très-puissant, ceignez-vous de votre épée.

Exod. 32. 27. Canl. 3. 8. Cette façon de par-

ler est Urée de ce que lépée se portait au-
trefois sur la cuisse.

Denudare fémur in virginis confusionem.

Faireviolcnce à une fille. Judith. 9. 2. Quide-
<iisli illi gladium in defensionem alienigena~

rum, qui denudavcruntfimur virginis in confu-

sionem : Seigneur, vous avez mis lépée en-

tre les mains de mon père Siméon, pour so

Tcngcr des étrangers qui avaient couvert do

«onfusion une fille en lui faisant outrage.

Judilli ne loue ici que le zèle que Siméon

avait ou pour venger Dina de l'outrage quo

lui avait fait Sichem, rapporté Gen. 3V. 2.

sans approuver ce qu'il y avait de criminel

, dans les circonstances, comme il est romar-

. que, Gen. 34. 13. et condamnées par Jacob,

<c. 49. V.6. 7.



857 FEN FER ?!;8

Nudare femom alienjus contra ipsius fa-

ciem. Relever les vêlements de quelqu'un sur

son visage; c'est exposer son ignominie, et

ce qu'il y a en lui de plus infâme à la vue de

tout le monde. Jerem 13. 26. Unde et ego nu-

davi femora tua contra faciein taam : Parce

que vous m'avez oublié, et que vous avez

mis votre confiance dans le mensonge
,

j'ai

relevé vos vêtements sur votre visage : Le
prophète parle du crime de l'idolâtrie et des

autres, auxquels le peuple Juif s'était aban-
donné, ce que Dieu devait faire connaître à

tout le monde. Le prophète tire celle méta-
phore d'une femme qu'on exposerait nue, ou
même, selon d'autres, à qui on relèverait

les vêlements par-dessus la tête pour faire

voir sa nudité; à quoi se peuvent rapporter,

Num. 5. V. 21.22.
Jnclinare femora sua mulieribus. Se prosti-

tuer, s'abandonner aux femmes. Ëccli. 47.

21. £< inclinasti femora tua mulieribus : Après

toutes les grâces que vous avez reçues de

Dieu, après l'éclat et les richesses qu'il vous

avait donnés, ô Salomon , vous vous êtes

prostitué aux femmes.
Percutere fémur, plaudere super fémur.
Frapper sa cuisse, c'est donner par ce

geste des marques de sa douleur et de son

repentir. Jerem. 31. 19. Postquam oslendisti

mihi, percussi fémur meum : Après que vous
m'avez ouvert les yeux; se. en me faisant

voir avec des sentiments de pénitence l'é-

normité de mon crime, j'ai frappé ma cuisse
;

ou donner des marques d'élonnement accom-
pagné de grands maux. Ezech. 21. 12. Idcirco
ptaude super fémur : Frappez-vons la cuisse,

de ce que les princes d'Israël sont tous li-

Trés à l'épée avec mon peuple.

Imponere suram femori. Mettre la jambe
sur la cuisse, ou une cuisse sur l'autre, est

un geste qui marque qu'on est tout hors de
sol du désordre où l'on se voit, et des maux
dont on se trouve accablé. Judic. 15. 8. Per-
cussit eos ingenli plaga, ita ut stupenles su-
ram femori imponerent : Samson battit les

Philistins, et en fit un grand carnage, de
sorte que, mettant la jambe sur la cuisse, ils

demeuraient tout interdits.

FENESTRA, je ; Bvpiç , iSo?. De yaivctv, osten-

dere, ou plutôt de y«vi?e(v, se fait ^aviorpa.

1" Fenêtre. Gen. 6. 16. Fenestram (Bipa) in

arca faciès : Vous ferez une fenêtre â l'arche,

dit Dieu à Noé. Eccli. 21. 26. Stultus a fe-
ncslra, Gr. 9ùf«ç , respicit indomum. L'Ecri-
ture, en disant que c'est une incivilité, et

quil est malhonnête de regarder par la fe-

nêlre ce qui se passe dans la maison dun
autre, veut dire en même temps qu'il n'est

pas d'un homme sage de s'ingérer dans la

connaissance des affaires des autres
,
quoi-

que souvent ils veulent les lui cacher. Voi/.

EnuDiTus. Au contraire, dans un sens fi-

guré , c. H. 2'». (Beatus vir) qui respicit per
fenestras iliius , et in januis illius audiens :

Heureux l'homme... qui regarde par les fe-
nêtres de la sagesse, cl qui écoule à sa porte :

La maison de la sagesse, c'est le ciel; les

fenêtres de cette maison sont l'Ecriture, les

bons avis et les inspirations secrètes par

lesquelles elle nous éclaire; sa porte, c'est
l'Eglise. Dan. 6. 10. etc.

2° Brèche, ouverture de mur {dvplt,
i'jof). Jerem. 9. 21. Mors asccndit per fenes-
tras noslras : Les Chaldéens, nos ennemis
mortels , sont entrés par les brèches de nos
murailles et par les fenêtres de nos maisoos.
Voy. Joël. 2. v. 8. 9.

3° Edifice où il y a plusieurs fenêtres.
Isa. 60. 8. Qui sunt isti qui volunt quasi co-
lumbœ ad fenestras suas? Quelle est celte
foule de gens qui entrent dans le sein de
l'Eglise comme des colombes qui entrent de
tous côtés dans leur colombier? Saint Jé-
rôme et d'autres l'expliquent des apôtres.
Voy. NuBES.
FERA, je; Gr. O-àp, Onplo-j. De l'accusalil

Eolique ^apn, de ç»ip, au lieu de Qvp.

l" Bête sauvage et farouche. Gen. 37. v.

20. 33. Fera pessima devoravit eum : Une bête
cruelle a dévoré Joseph , dit Jacob, voyant
sa robe teinte de sang. Ps. 49. 10. Eccli. 36.
21. etc.

2° Homme barbare et cruel comme une
bêle farouche. Ps. 67. 31. Increpa feras arun-
dinis , comme qui dirait : Feras catamalas :

Seigneur, domptez la fierté de nos ennemis,
armés de lances et de javelots faits de cannes.
D'autres expliquent : Qui sont comme les

bêtes farouches qui se cachent dans les ro-
seaux. Voy. Ardndo.
FERCULUM , 1 , fopîioy. De fertum, ancien

supin de fera , machine à porter des figures
dans les pompes publiques , brancard à por-
ter des reliques dans les processions, instru-
ment pour porter; et signifie aussi mets,
plat, service, les viandes qu'on met sur
table ; dans l'Ecriture :

Litière , carrosse. Gant. 3. 9. Ferculum
fecit sibi rex Salomon de lignis Libani : Le
roi Salomon s'est fait une litière de bois du
Liban. Celte litière, ou, selon d'autres, cette
tente marquait l'humanité de Jésus-Christ

,

et lincorruptibililéde ce bois figurait que le

corps qu'il s'était formé ne serait point sujet

à la corruption dans le tombeau. Vou. Ps.
13. 10.

FERE, M(7£(. De Tztpi. Presque, à peu près,
environ, peu s'en faut. Luc. 9.28. Factuin
est post hœc verba fere dies octo, et assumpsit
Petrum, et Jacobum et Joannem : Environ
huit jours après que Jésus-Christ eut dit ces
paroles, il prit avec lui Pierre, Jacques et

Jean, se. pour être les témoins de sa trans-
figuration , selon la promesse qu'il avait
faite, que quelques-uns de ses apôtres ver-
raient un échantillon de sa gloire. Ici , saint
Luc compte huit jours, se. depuis le jour de
cette promesse de Jésus-Christ jusqu'à son
accomplissement; i. e. jusqu'au jour de sa
transfiguration inclusivement; au lieu que
saint Mathieu, c. 17. 1. et saint Marc. 9. 1

ne comptent que six jours, parce qu'ils ne
comptent ni le jour que Jésus-Christ fit cette

promesse, ni le jour auquel il l'accomplit.

FERETRUM , i , xXiv>j. Du grec ^ipezpov, on
féprpov , de (fspoi , fero

.

Cercueil , bière dont on se sort pour porter

les morts. 2. Reg. 3. 31. Rex David sçaueba^
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tur feretrum : Le roi David marchait après le

cercueil, aux funérailles d'Abner.

FERIjÊ , ARUM , ÉGOTij. Du grec ia-iâ-i, cé-

lébrer un jour de fête : on disait autrefois

Fesiœ, arum.
Fériés, fêtes, jours de repos, Levit. 23, 2.

Hœ sunt feriœ Domini. L'Ecriture . en ce

chapitre, marque les fêtes que Dieu même
avait instituées pour être particulièrement
honoré en ces saints jours ; ces fêtes sont

au nombre de sept : i. e. le Sabbat, v. 3. la

fête de Pâque, v. 5. la fête de la Pentecôte,

V. 10 et suiv. la fête des Trompettes, v. 2'*.

la fête de l'Expiation , v. 27. la fête des Ta-
bernacles , V. 'S'*, la fêle de l'Assemblée,

V. 36. Chaque fête sera expliquée en son
lieu.

FERIATDS, A, UM. Qui est en repos, qui
observe le repos de quelque fête. 2. Mach. 5.

26. Quievit usque ad diem sanctum Sabbati;

et tune feriatis (àfyefv) Judœis, arma capere

suis prœcepit : Apollonius demeura en repos
dans Jérusalem, avec les vingt-deux mille

hommes de guerre qu'il avait, jusqu'au saint

jour du Sabbat ; mais lorsque les Juits se te-

naient dans le repos auquel le Sabbat les obli-

geait, il commanda à ses gens de prendre les

armes, se. pour faire un carnage horrible

dans Jérusalem.
FERIRE , KuràfTaeiv. De l'adjectif fenis ;

d'autres tirent ce verbe du mol EoliquepÉsTrua,

verbero ; aànsi , ferio et verbero auraient la

même origine.
1° Frapper, soit de la main, du pied,

d'un bâton, de l'épée, blesser, battre, dé-
faire en bataille. Jos. 8. 22. llli qui eeperant

et suecenderant eivitatem, cgressi ex iirbe

contra suos, medios liostium ferire cœperunt :

Ceux qui avaient pris et brûlé la ville de
Haï, en étant sortis pour venir au-devant
des leurs, commencèrent à charger et en-
velopper les ennemis, k, Reg. 11. 15. Prov.
27. 22.

2' Frapper et afiliger. Num. IV. 12. Feriam
eos peslilentia : Je frapperai ce peuple de
peste, se. à cause de son incrédulité, dit Dieu
à Moïse.

o' Traiter, contracter {Siuries^jOai). Ainsi
Ton dit : Ferire fœdus, ou paelutn alicui, ou
cum aliquo , faire alliance avec quelqu'un.
Isa. 55. 3. Feriam vobiscum pactum seinpi-

ternum : Je ferai avec vous une alliance éter-

nelle. Le prophète parle de l'alliance que
Dieu a faite avec la Synagogue, comme fi-

gure de l'Eglise, c (il. 8. Jercm. 31. 33. etc.

Voi/. FoEDus. Percutere.
FERMENTARE. 1 Mettredu levain dans la

pâle
, pour la faire lever. D'où vient :

Fermentari
, Çu^oOtrOKi. S'enfler, se raré-

fier , comme la pâte où il y a du levain.
Exod. 12. 19. Qui comederit fermentotum,
peribil anima ejus de Israël : Quiconque
mangera du pain avec du levain à la fêle de
Pâque , périra de l'assemblée d'Israël. Omne
fermenlatumnon comcdelis. Lcvil.G. il.Jdco
non fermentabitur, quia pars cjus in Domini
offertur inccnsum : On ne mcllra point de
levain dans cette farine

, parce qu'on en
prend une partie qu'on offre comme un en-

cens au Seigneur ; c'est ici une des lois du
sacrifice et des offrandes de lleur de farine

,

offertes par les prêlres- Levit. 7. 13. Panes
quoque fermentâtes (offerent). On offrira

aussi des pains où il y a du levain, non dans
le sacrifice, ce qui était formellement dé-
fendu, c. 2, 11. mais aux prêtres, pour leur
subsistance. Amos. 4. 5. Matth. 13. 33. etc.

2° Se gâter, se corrompre , en parlant des

mœurs. Ose. 7. i. Quievit paululum civitas

a commixlione fermenti, donee fermentaretur
totum : La ville ne s'est reposée depuis que
le levain a été mêlé avec la pâte, que jusqu'à
ce que la pâte ait été toute levée. Voy. Fer-
MENTUM.
FERMENTUM, I, ÇO^w. De fervere.

Bouillonner, être échauffé, quasi fervi-

mentum ; c'est proprement la corruption
dune masse de matière trop échauffée. Or,
cette chaleur a la force de faire lever et

d'accroître cette matière; ainsi ce mot se

prend en bonne part, à cause de l'accroisse-

ment ; en mauvaise part, à cause de la cor-
ruption.

Levain. Exod. 12. 15. In die primo non
erit fermentum in domibus vestris : Dès le

premier jour de la fête de Pâque, il ne sa
trouvera point de levain dans vos maisons,
c. 23. 18.

Signification métaphorique.

1° Le levain marque ce qui communiqua
sa qualité et donne sa vertu à une chose, et

se prend quelquefois en bonne part. Matth.
13. 33. Luc. 13. 21. Regnum Vei simite est

fermenta, quod aeceptum muUer abscondit in

farinœ sata tria : Le royaume de Dieu est

semblable au levain qu'une femme cache et

mêle dans trois mesures de farine, jusqu'à
ce que toute la pâte soit levée. Ce levain est

la parole de l'Ëvangile annoncée au monde :

de même qu'un peu de levain répand sa vertu
dans toute la pâte où on le mêle, ainsi tout

le monde devait être changé et converti à
Jésus-Christ, par la vertu de la prédication

de l'Evangile.
2" En mauvaise part ; ce qui a la vertu do

corrompre et de gâter peu à peu, en parlant
des mœurs. Ose. 7. V. Quievit paululum ci-

vitas a commixtione ferment!, donee fermenta-
retur totum ;.Le levain marque en cet endroit
l'inclination à l'idolâtrie , que Jehu laissa

reposer
,

jusqu'à ce qu'il vît les esprits

disposés à s'y abandonner. Matth. 16. v. G.

11. Marc. 8. lo. Ainsi, Luc. 12. 1. Altcndite

a fermenta Pharisœorum : Donnez-vous de
garde du levain des Pharisiens. Ce levain était

l'hypocrisie et leur mauvaise doctrine. 1. Cor.
5. 6. Nescitis quia modicum fermentum lolam
massam corrampit ? Ne savez-vous pas qu'un
peu de levain aigrit toute la pâte? Saint Paul
prouve aux Corinthiens

,
par cette compa-

raison ,
que l'incestueux était capable do

corrompre les autres par son mauvais exem-
ple, s'ils le souffraient parmi eux. Voy. Con-
SPEIISIO.

FEROCITAS. ATis, ùyoïiz,,;. 1° Férocité,

cruauté , en parlant proprement des bêtes

féroces. 2. Mucli. 15. 21. Considérant Ma-
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ehabœus ferocitatein bestiarum : Machabée
considérant la furie de ces bétes formidables,

qui étaient dans l'armée de Nicanor. étendit

les mains vers le ciel.

2° Fierté, orgueil. Judith. 3. 11. Nec ista

tamen facientes
,
ferocilatem ejus pectoris mi-

ligare potuerunt : Quoi que pussent faire de
soumissions et d'honneur les provinces qui

se rendaient à Holopherne, elles ne purent
adoucir la fierté de son cœur.
FEROCIÏER, à.ypia;. 1° Insolemment, avec

arrogance. 2. Mach. 1». 2. Ne ita ferociter et

barbare feceris : N'agissez pas si fièrement,

ni d'une manière si barbare, se. que d'atta-

quer Judas le jour du sabbat. 2' Fièrement,
froidement, avec mépris, c. li. 30. Macha-
bceus videns consuetum occursum ferocius

exhibentem{a.j'7mfjQTîf}oj oi-là.ynr:x] , intellifjens

non ex bono esse ausleritalem islam, occulta-

vit se Judas Machabée s'étant aperçu
que lorsque lui et Nicanor s'abordaient , il

lui paraissait plus fier qu'il n'avait accou-
tumé, il jugi.'a bien que celte fierté ne pou-
vait avoir une bonne cause ; il se déroba de
Nicanor.

3° Hardiment , courageusement, c. 12. 15.

Machabœus irruit ferocius (ôrjptuowf) mûris;
i. e. in muros : Machabée, ayant invoqué le

nom de Dieu , monta avec force sur les mu-
railles de Casphin.
FEROX , cis ; âypioç. De l'adjectif ferits ,

a, um.
1° Farouche, cruel. 2. Mach. 11. 9. Timc

omnes.... non soluin homines , sed et bestias

ferocissimas , et muros ferrées parati pene-
trare : Lorsqu'il eut paru à l'armée de Judas
un homme à cheval, revêtu d'un habit blanc,
qui marchait devant eux, tel qu'il est mar-
qué v. 9. ils s'animèrent d'un grand courage,
étant prêts à combattre, non-seulement les

hommes, mais les bêtes les plus farouches,
et à passer au travers des murailles de fer.

2° Hardi , courageux ( HptùS-n;). 2. Mach.
10.35. Yi(jinli juvenes feroci animo incedentes

ascendebant : Vingt jeunes hommes de l'ar-

mée de Judas montèrent avec une résolution

incroyable sur la muraille de Gazara.
FERRE

,
yifEiv. Du même verbe grec.

1° Porter. Marc. 2. 3. Venerunt ad eum /"e-

rentes paralylicum : Quelques-uns vinrent
amener à Jésus-Christ un paralytique, se. à
Capharnaiim. Gen. 1.2. Spirilus Domini fere-

batur super afjuas ( ivi-^iotafiui ) : L'Esprit de
Dieu était porté sur les eaux. Ici, Spirilus
s'entend, ou du vent ou de toute la masse de
l'air, ou, selon le sentiment commun des
Pères , du Suint-Esprit , qui était au-dessus
des eaux , par la souveraineté de sa puis-
sance infinie

,
pour en former tout ce qu'il y

a de grand et d'admirable dans le ciel et la

terre. L'Hébreu n2m"3 exprime le battement
d'ailes de l'oiseau, quand il couve; ce qui
justifie parfaitement le sentiment des Pères.
Joan. 2.8.

2° Emporter, emmener (ar^siv). Malth. 1'*.

y. 12. 20. Discipuli ejus tulerunt corpus ejus,

et sepetierunt illud : Après que la fille d'Hé-
rodiade eut porté la tète de saint Jeun-Bap-
tisic à sa mère , les disciples de saint Jcan-
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Baptiste vinrent prendre son corps, et l'en-

sevelirent. Joan. 20. 13. Marc. G. 29. Gen
11. 31. c. 12. 5. 1. Reg. 16. 20. etc.

3° Prendre en main (XapiÇàvEiv). Gen. 2. 21.

Cum Adam obdormisset , tulit unam de costit

ejus : Lorsque Adam était endormi , le Sei-

gneur tira une de ses côtes , pour en former
la femme. Esth. 8. 2. c. lo. 15. c. 3. 10. c. 6.

11. etc.

4° Tirer, retirer()a,uÇOTeiv). 2. Reg.7. 8. Ego
tuli te de puscuis sequentem grèges , ut esses

dux super populum meum Israël : Je vous ai

choisi lorsque vous meniez paître les trou-

peaux de moutons, afin que vous fussiez le

chef sur mon peuple d'Israël. Nathan repré-

sente à David les premières faveurs de Dieu,

et lui déclare toutes celles que Dieu lui pro-
met. 1. Par. 17. 7. De là, vient :

Ferre in partem. Tirer à part. Tob, 12. 5.

Pater et fiiius tulerunt in partem (/«"/.siv) :

Le père Tobie et son fils prirent à part

l'ange Raphaël, qu'ils ne connaissaient que
sous le nom d'Azarias, se. pour le prier de

vouloir bien prendre la moitié de tout ce

qu il avait apporté avec le jeune Tobie de

chez Gabelus.
5° Prendre, se saisir, se rendre maiire

(«i/isiv, >afiêKv£!v) . Luc. 11. 52. Tulistis clavem

scientice : O docteurs de la loi , vous vous
êtes saisis de la clef de la science; j. e. du
droit d'interpréter l'Ecriture. Num. 21. 25.

Tulit Israël omnes civitates ejus : Israël prit

toutes les villes de Sehon, roi des Amor-
rhéens. Judic. 3. 25. Gen. 22. y. 7. 36. Ainsi,

1. Reg. 7. li. c. 12. v. 3. i. Loquimini de me
coram Domino et coram Christo ejus, utrum
bovem cujusquam tulerim : Déclarez devant
le Seigneur et devant son Christ, si j'ai pris

l'âne et le bœuf de personne, soit par adresse
ou par force.

6" Porter d'un lieu à un autre, transporter.

Gen. 5. 2i. Non apparuit
,
quia tulit (z«tbcti-

Oi-jxi) eum Deus : Enoch ne parut plus , parce

que Dieu l'enleva et le transféra dans le

paradis (Voy. Paradiscs), le destinant pour
faire entrer les nations dans la pénitence.

Voy. Eccli. W. 16. Gen. 2. 15. Tulit, n,ae=-

,

Dominiis Deus hominem , et posuit eum in

paradiso voluptatis : Le Seigneur prit Adam
et le mit dans le paradis terrestre; quoique
quelques-uns croient qu'Adam y soit entré

par induction et par un secret avertissement
de Dieu.

T" Compter, mettre sur ses comptes; et ce
verbe est pris alors pour referre. De là vient :

Accepta ferre, pour in acceptum referre.

Mettre sur ses comptes de recettes
, passer

en compte {'t.oy it;saOou\ Rom. 4. 6. David dicit

bealiludinem tiominis , cui Deus accrplo fcrt

jus'titiam sine operibus : David dit qu'un
homme est heureux à qui Dieu impute la

justice sans les œuvres; i. e. la justice qui

vient de la foi , sans les œuvres de la loi.

8° Supporter, soutenir, endurer, souffrir

(pxTTàÇîf/. 'i-. Reg. 18. i^. Recède a me, et

omne quod imposueris mihi , feram : Retirez-

vous de dessus mes terres , et je souffrirai

tout ce que vous m'imposerez, dit Ezéchias

àSennachcrib, qui avait pris toutes les villes
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fortes de la Judée. Isa. 1. 13. Neomeniam,et
mbbatum et festivitates alias non feram; Gr.
eOz miyofiai: Je ne puis plus souffrir vos nou-
velles lunes , vos sabbats et vos autres fêtes

,

dit^e Seigneur. Ps. 39. 16. Hebr. 6. 15. Jac.
5. 7. La métaphore est tirée des fardeaux
que l'on met sur les épaules : c'est en ce
sens que Jésus-Christ a porté les péchés des
hommes , s'étant chargé de les expier comme
notre répondant, et pour supporter la peine
qui leur était due selon Isa. 53. v. 4. 12. Ipse
peccata multorum tulit , àviivEyîtE (Voy. Mallh.
8. 17. Joan. 1. 29. 1. Petr. 2. 2i). Et il les a
portés même comme une victime destinée à
la mort, et figurée par le bouc émissaire dont
il est parlé, Levit. 16. v. 21. 22. Voy. Por-
TARE iNFQciTATEM et ToLLERE : ce qui répond
au mot hébreu Nasah.
'9° Porter, produire. Joan. 15. v. 2. 4. 5.

Qui manet in me , et ego in eo , hic fert fru-
ctum multum : Celui qui demeure eu moi , et
en qui je demeure, porte beaucoup de fruit,
dit Jésus-Christ : La métaphore est tirée de
la production des arbres qui ne portent de
fruits qu'autant qu'ils sont plantés dans une
bonne terre. Job. 40. 15.

10° Prononcer
,
publier. Esth. 16. 9. Pu-

tare debetis , si diversa jubeamus , pro quali-
tate et necessitate temporum, ut reipublicœ
poscit utilitas

, ferre sentcnliam : Si nous or-
donnons des choses qui paraissent différentes,

vous devez croire que c'est la vue du bien
public qui nous oblige de former nos ordon-
nances selon la diversité des temps et la

nécessité de nos affaires.
11° Recueillir, amasser, assembler ()iafi-

eivEtv). Exod. 30. 12. Quando tuleris summum
filiorum Israël : Quand vous ferez le dénom-
brement des enfants d'Israël : Dieu marque
à Moïse , dans la suite , ce que chacun devait
donner pour se garantir des plaies.

12° Oter, abolir, détruire {«rpeiv). Matth.
24. 39. Non cognoverunt donec venit dilu-
vium et tulit omnes : Les hommes ne connu-
rent point le moment du déluge, que lors-
qu'il survint et emporta tout le monde. Exod.
34. 24. Eccli. .38. 3. 1. Reg. 17. 26. Coloss. 2.

14. Le prétérit tulit, en ces endroits, peut
venir du verbe tollere.

13° Apporter, et est mis pour afferre;
comme Ferre auxilium, prœsidium, opem,
Po)j9;îv, Ps. 40. 4. Dominus opem ferat illi

super lectum doloris ejus : Que le Seigneur
assiste celui qui a compassion de l'.illligé,

lorsqu'il sera couché sur un lit de douleur.
De l'actif vient :

Ferri; passif, fif^tcùai. 1" Etre porté, élre
emporté. Act. 27. v. 15. 17. Cingentcs navim,
timentes ne in syrtitn inciderent, summisso
vase sic ferebantur : Las matelots lièrent
notre vaisseau par-dessous, craignant d'être
jetés sur des bancs tic sable; ils abaissèrent
les mâts , et s'ab.'indnnnèrcnt ainsi à la mer.
Exod. 36. 29. In unum compagem puritcr fe-
rebantur : On emboîtait ces ais l'un dans
l'autre.

2° Se porter, se mouvoir, s'agiter soi-
nic.iie, s'élever en s'aglt.int {v.-jayiptiOa.i). Lue.
24. 51. Dum benedtceret illis, rccessii nb ris.

et ferebatur in cœlum : Jésus-Christ bénis-

sant ses apôtres et ses disciples, se sépara
d'eux, et s'éleva vers le ciel. Gen. 1. 2. Voy.
la première signiûcation de Ferre.

Se porter , se mettre à changer de discours

.

Heb. 6. 1. Intermittentes inchoationis Ckristi

sermonem, ad perfeetioru feramur : Quittons

les instructions que l'on donne à ceux qui
ne font que commencer à croire en Jésus-
Christ, pour passer à ce qu'il y a de plus

parfait.
3° Etre commun , être public et entre les

mains de tout le monde. 2. Par. 35. 25. Ecce
scriptiun fertur ,

yiypaTr-ai , in lamentalio-

nibus : On trouve les lamentations de Jéré-
mie sur la mort de Josias , écrites parmi ses

autres Lamentations.
FERRAMENTUM , i ; trasOoî ai^npox> , In-

strumentum ferri . Ferrement, ou outil de fer.

3. Reg. 6. 7. Maliens et securis et omne ferra-

mentum non sunt audita in domo cum œdifi-

carstur : On n'entendit dans la maison du
Seigneur, ni marteau , ni cognée, ni le bruit

d'aucun instrument pendant qu'on la bâtit.

FERRARIUS, ii , téxtwv mSnpo^ : Faber

ferri.

Qui concerne le fer; d'où vient, Faber
ferrarius , forgeron, ouvrier qui travaille le

fer. 1. Reg. 13. 19. Faber ferrarius non inve-

niebatur in omni terra Israël : H ne se trou-
vait point de forgeron dans toutes les terres

d'Israël; se. lorsque les Israélites furent sous

la servitude des Philistins. Eccli. 38. 29. Isa.

42. 12.

FERRATDS, a, um; mhpo^ii, 5, ôv. Ferré,

armé ou garni de fer. 2. Reg. 12. 31. Cir-

cumegit super eos ferrata carpcnta : David fit

passer sur les habitants de la ville de Rab-
bath des chariots avec des roues de fer. 1.

Par. 20. 3.

FERREUS, A, um; aiSnpov;, â, ôv.— 1° De fer,

qui est de fer. Dan. 5. v. 4. 23. Deos... ferreos

laudasti : Vous avez loué vos dieux de fer,

dit Daniel à Balthazar, pour une des raisons

de la sentence qu'il voyait écrite sur la mu-
raille. Deut. 3. 11. 3. Reg. 22. 11. 2. Par. 18.

10. Ainsi, Act. 12. 10. Venerunt ad portmn
fcrream quœ ducit ad civitatcm : L'ange et

saint Pierre ayant passé le premier et le se-

cond corps-de-gardc, vinrent à la porte de

fer par où l'on va à la ville.

2° Ferré, armé de fer. Jos. 17. v. 16. 18.

Poteris ultra procedere cum subvertcris Cha-

nanœum ,
guem dicis ferreos habere currus :

Vous pourrez passer encore plus loin, lors-

que vous aurez exterminé les Cliananéens,

que vous dites qui ont des chariots armés do

faux et de fers tranchants : Josué marque aux
tribus d'Ephraïm et de Manassé les mesures

3u'ils doivent prendre pour gagner du p.iys

ans la terre promise pour y habiter. Amos.
1. 3. Voy. Ferhatis.

.{• Dur, solide
,
qui ne peut s'attendrir.

Deut. 28. 2't. Sit terra ginnn calcas , ferrcn :

La terre sur laquelle vous marchci sera <io

fer : Dieu menace de s!érililé, qui est une des

punitions de l'inobservance de sa loi.

4° lludc, fûchcux, allligcant. Deut. V. 20.

Vos Dominus eduxit de fornace fcrrea M-
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gypti : Le Seigneur vous a fait sortir de l'E-

gypte, comme d'une fournaise ardente où
l'on fond le fer. 3. Heg. 8. 51. Jerem. c. 11.

!^. Celle fournaise marque la rude servitude

dans laquelle les Israélites étaient tourmentés

et consumés , comme l'est le fer dans une
fournaise ardente, c. 28. 14. Ps. 149. 8. Eccli.

28. 24. Jerem. 28. 14.

5' Puissant, fort, insurmontable. Ps. 2.

9. Apoc. 2. 27. c. 12. 5. c. 19. l.ï. Reges eos

in virga ferrea : Vous gouvernerez les peu-
ples avec une verge de fer; i. e. avec un
pouvoir auquel on ne pourra résister. Mich.
4. 13. Tritura

,
quia cornu tuum ponam fer-

reum : Foulez la paille, ô fille de Sion, car

je vous donnerai une corne de fer : Dieu pro-

met aux Juifs la puissance de réduire leurs

ennemis : La métaphore est tirée de la ma-
nière de tirer le blé de la paille par des bœufs
qui le brisaient avec la corne de leurs pieds.

Ps. 106. 16. Isa. 45. 2. Jerem. 1. 18. Ezech.
t. .3. 2. Mach. 11. 9.

6* Inflexible, opiniâtre. Isa. 48. 4. Nervus
ferreus, cervix tua : Votre cou est comme
une barre de fer; aulr. Vous avez une télé

ie fer.

FERRUM, i; siS-np^;, Du verbe ferire; se-

lon d'auljes, de ferilas.

1° Du fer, métal commun. Job. 28. 2.

Ferrwn de terra tollitur : Le fer se lire de la

terre. Proy. 27. 17. Eccli. 31. 31. etc.

2' Epée , couteau ou autre instrument de
fer ((TiS^ptov). Levit. 1. 17. Eccl. 10. 10. Re-
(usum ferrum : Un fer qui s'émousse. Voy.
ExACUARE. 4. Reg. 6. v. 5. 6. Isa. 10. 34.

Deul.27. 5. Jos. 8. 31.

Chaînes, fers aux pieds. Ps. 104. 18. Fer-
rum pertransiit animatn ejus : Son âme fut

accablée par la douleur de ses fers; lettr. Le
fer transperça son âme. Hebr. in ferrum
venil anima ejus : Le Grec et saint Jérôme
portent, anima ejus; i. e. ipse. Ps. 106. 10.

Sap. 17. 15.
3" Chose très-dure et solide, qui no peut

se résoudre (o-tSïj/joC.-). Levit. 26. 19. Dabo
vobis cœlum desuper sicut ferrum : Le ciel

sera pour vous comme de fer : ce qui marque
qu'il ne pleuvra point.

4 Grande force, grande puissance. Jerem.
15. 12. Numquid fœderabilur ferrum ferro ab
Aquilone : Le fer peut-il s'allier avec le fer,

(jui vient de l'Aquilon : ce fer de l'Aquilon
é'.ail les Chaldéens, qui devaient élre les

ennemis cruels des Juifs : ainsi, la domina-
tion puissante et tyrannique des Romains est
appelée de ce nom. Dan. 2. 40. Regnum
(juartum eril velut ferrum; quomodo ferrum
comminuil it domat omnia : Lo quatrième
royaume sera comme le fer, il brisera et

réduira tout en poudre, c. 41. v. 43. 45. etc.

D'autres l'entendent de la domination cruelle
lies successeurs d'Alexandre à l'égard des
) uifs.

5" Gens rebelles et opiniâtres. Jerem. G.
2"^. Omnes isti... œs et ferrum : l\s no sont
loiis que de l'airain et du fer : Le prophète
p.irla desJuifs, qui, après avoir été éprouvés
pir tant d'afflictions, n'ont point changé la
dureté de leur cœur; comme le fer, quelque

éprouvé qu'il soit par le feu , ne change poini
sa nature de fer. Ainsi, Ezech. 22. 18.

FERTILIS, is, E. De ferre, quand il si-
gniQe prodîiire. 1" Fertile, qui porte beau-
coup de fruits, de grands revenus. 4. Reg. 18.
32. Transferam vos in terram fructiferam et

fertîlem vint : Je vous tranfererai en une
terre fertile et abondante en vin et en pain :

c'est la promesse que fait aux Juifs Rabsa-'
ces , pour les engager à se rendre. 1. Paralip.
4. 40. Isa. 32. 12.

2° Riche, heureux, qui ne ressent point
de malheur. Jerem. 48. 11, Fertiiis fuit (àvs-

TTOixtauxo , requievit] Moab ab adolescentia
sua : Les Moabiles qui avaient toujours été

dans l'abondance , raillaient les Juifs , à
cause des maux qu'ils souffraient.

FERTILITAS , atis ; eOOrjvi». Fertilité
,

abondance de biens. Gen. 41. 29. Ecce septem
anni venient ferlilitalis magnœ : Il viendra
sept années d'une fertilité extraordinaire
dans toute l'Egypte : Joseph explique en dé-
tail le songe de Pharaon, v. 34. 47.

FERVERE ou FERVESCKRE; ÇJsiv. De
7:vfi, ignis , ou de OifjM, calefacio , le S chez les

Eoliens, se change aisément en f .-or la

langue latine vient principalement du dia-
lecte éoliqoe.

1' Rouillir, être bouillant et fort échauffé
(yiaUuBM). Job. 41. 11. De naribus ejus pro~
cedit fumus , sicut ollœ succensœ atque fer-

ventis : Il sort une fumée des narines de la

baleine, comme d'un pot qui bout sur un
brasier. Amos. 4. 2.

2° Brûler de colère. Prov. 19. 3. Contra
Deum fervet animo suu ; Gr. akiàTai tov Ben,

L'homme insensé brûle de colère en son
cœur contre Dieu; i, e. il rejette contre Dieu
les malheurs qu'il s'est bien voulu attirer.

Job. 39. 24. Fervens ac fremens sorbet ter-

ram : Le cheval écume et frémit, el semble
dévorer la terre : L'Ecriture parle d'ua
cheval de guerre animé.

3° Bouillonner, être fort agité ( xXuSmvî-

ÇEaSai). Isa. 57. 20. Jmpii quasi mare fervens

quod quiescere non potest : Les méchants
sont comme une mer toujours agitée, qui ne
peut se calmer. Job. 41. 22. Et dans le sens
métaphorique :

4' Etre ardent, être fort chaud. 2. Reg. 4.

5

Ingressi sunt, fervente die {s-j tw n.av^a.n xni

hiiipa.;), domum Isboselh : Rochab et Baana
entrèrent dans la maison d'Isboseth, lorsqu'il

dormait sur son lit vers le midi , en la plus
grande chaleur du jour.

5" Courir fort vite, s'échauffer en courant
(«v«S|3«(Tactv). Nahum. 3. 2. Vox quadrigœ fer-

ventis : On entend venir les chariots qui
courent avec précipitation : l'Ecriture parle
de l'armée des Chaldéens qui vient contre Ni-
nive.

6° Etre fervent et zélé pour la gloire de
Dieu et le salut du prochain. Acl. 18. 25.

Rom. 12. 11. Spiritu ferventes : Conservez-
vous dans la ferveur de l'esprit.

FERVOR, is. De fervere. — 1° Grande cha-

leur, comme celle du plus fort do l'été. Gen.
18. 1. Apparuit ei Dominus in ipso fervorc

diei, Gr. ^uariiiêpiu. : Le Seigneur apparut à
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Abraham en la vallée de Mambré, lorsqu'il

était assis à la porte de sa tente dans la plus

^grande chaleur du jour.

2° Bouillonnement, grande agitation {<tciXoç).

Jon. 1. la. Et sletit mare a fervore suo :

Après que les mariniers eurent jeté Jouas

dans la mer, elle s'apaisa aussitôt.

3° Violence, fureur, emportement. Jer. 13.

4. Dabo eos in fervorem (àvâ'/zij, nécessitas)

iiniversis regnis terrœ : J'exposerai ce peuple

à la violence de toutes les nations de la terre,

Heb. In commotionein : Ils seront errants et

vagabonds, comme ils sont en effet toujours

inquiets dans l'attente du Messie, dont ils

ont refusé de reconnaître l'avènement.

4° Affliction, persécution, tentation vio-

lente. 1. Petr. 1. 12. Nulite peregrinari in fer-

vore (:7'J,oM7t,-) qui ad tentationem vobis fit ;

Ne soyez point surpris lorsque Dieu vous

éprouve par le feu des afQiclions. Eccli.

n. -11.

FERUS, A, DM. Du Grec e>ip, Eolice <^:,p.

Voy. Fera.
1° Cruel, sauvage, farouche (ày/joixo,-). Gen.

i6. 12. Hic erit férus homo : Votre Gis , que
vous appellerez Ismaël, sera un homme fier

et sauvage, dit l'Ange à Agar, parlant aussi

de ses descendants. Ps. 79. 4. 2. Mach.
k. 25.

2° Horrible, furieux, qui fait peur (aypïo;).

Jud. 13. Hi sitnt fluctus feri maris : Ces im-
pies qui s'opposent à la doctrim; des saints

apôtres sont des vagues furieuses de la mer.

Sap. 14. 1.

FESSUS, A, UM , xKTaxoTrof. De fatiscere, se

fatiguer, succomber sous le faix.

Las, fatigué, épuisé de forces. Job. 3. 17.

Jbi requieverunt fessi robore : C'est dans le

sommeil de la mort que les forts après leur

travail et leur lassitude trouvent leur re-

pos.
FESTA, ORUM. Voy. après Festus dies.

FESTINANTER. A la hâte, promptement,
en diligence (f ^tcc aKo^jà^ç). Exod. 12. II. Co-
medetis festinanter :Yoas mangerez l'agneau

pascal à la hâte, i. e. comme des voyageurs
qui sont prêts à partir. Philipp. 2. 28. Fesli-

nantius ergo misi illum (<7-o'jS!<toT-r,ro,-) : Je me
suis hâté de vous renvoyer Epaphrodite. 2.

Reg. 17. 20. etc.

FESTINARE, (XTrcOo..;. De ferre, d'où vient

feslim ou ferliin, confestim. Ainsi, feslinare,

c'est fcstis ou fertis gressibus progrcdi, Mar-
cher vite.

1" .VUer vite, se hâter, s'avancer, soit en
parlantde l'action et du mouvement (lu corps.
Gen. 18. 6. Feslinavit Abraham in labernacu-
lum ad Saram: Abraham entra promptement
en sa tente, se. pour (lir(! à Sara de faire

cuire des pains, afin de traiter les trois an-
§es qu'il recevait (liez lui sous la forme
'hommes, c. 19. 22. Fcstina (tk/Oveiv), el

salvarc ibi : Hâtez-vous de vous sauver dans
ce lieu, disent A Lotli les deux anges, parlant
de la ville de Ségnr (^'^>y. v. .'tO). c. M. v. 9.

13. Gen. 18. 7. Qui festinavit et coxit illum :

Le serviteur d'Abraham se hâta de faire cuire.

le veau tendre et excellent pour ses (rois hô-
tes. Ps. 69. 2. Domine, ad adjuvaudum me fc-

stina : Hâtez-vous, Seigneur, de me secou-
rir. Isa. 5. 19. Prov. 28. v. 20. 22. etc. Soit

qu'il s'entende dans le sens métaphorique et

du temps. Deut. 32. 33. Juxta est dies perdi-
tionis, et adesse festinant tempora : Le jour de
la perte des pécheurs s'approche , et les mo-
ments s'en avancent. Jos. 10. 13. Eccli. 38.

19. De cette signification métaphorique vien-

nent ces deux autres :

2° S'avancer, venir avant le temps (Ixgaiveiv,

exire). Eccli. 38. 19. A tristitia festinat mors :

La tristesse avance la mort; la mort vient
avant le temps à cause de la tristesse.

3° Presser, faire hâter (xaTatrirsùSeiv). Eccli.

36. 10. Afflige inimicum , fcstina tempus :

Brisez celui qui nous fait la guerre, et pres-
sez le temps de notre délivrance et (le la ven-
geance de nos ennemis. Le Sage entend à la

lettre Ptoléraée, fils de Lagus. Menoch. Ec-
cli. 43. 5. Festinavit iter : Le soleil hâte sa
course pour obéir à Dieu.

4° Se porter à quelque chose avec grande
inclination (a-iro-jôxÇii.-j). Hebr. 4. 11. Festine-
mus ingredi in illam requiem : Efforçons-nous
d'entrer dans co repcjs de Dieu. Voy. Re-
QuiEs. Job. 31. 3. Nonne ipse considérât si

feslinavit in dolo pes meus ? Dieu ne consi-
dère-t-il pas si mes pieds se sont hâtés pour
tendre des pièges aux autres? Prov. 1. 16. c.

9. 9. c. 20. 21. Eccli. 18. 14. Agg. 1. 9. Festi-

natis (oiwzEtv, Hebr. Currenles) unusquisque in
domum suatn : Vous ne vous empressez que
pour bâtir et enrichir vos maisons.

3° Faire quelque chose légèrement et in-

discrètement, s'impatienter ((7;rojSàÇ£iv). Ec-
cli. 8. 3. Ne festines recedere a facie ejus : Si

vous avez offensé votre prince, ne vous reti-

rez pas de sa présence inconsidérément, tâ-
chez de rentrer dans ses bonnes grâces ;

d'autres l'expliquent de Dieu à qui il faut re-

courir quand on l'a ofl'ensé. Eccli. 2. 2. Ne
festines in tcmpore obductionis : Ne vous im-
patientez pas dans votre affliction. Ainsi,

Isa. 28. 16. Qui credidcrit non fcslinet : (oO ,«>)

j;«7«t<rxuv6ij, non confasus fucril) : Que celui

qui croit attende et ne se hâte point : ce qui
est conforme à ce que dit Hab. 2.3. Si moram
feccrit, expecta illum : S'il diffère un peu, at-

tendez-le.
6' Faire avec précipitation et sans juge-

ment {-/.«.ToaTre-Jou-j). Eccli. 28. 13. Cerlamen
fcstinalum inccndil ignem, el lis festinans in-
cendil sanguinem : Une dispute commencée
avec précipitation allume le feu , et la

querelle précipitée répand le sang. De là

vient :

Substanlia festinata. Un bien amassé à la

hâte cl par toutes sortes de voies justes et in-

justes. Prov. 13. 11. Substitntia festinata (é-t-

oTTouoiÇo.uiv»)) miniiclur : Le bien amassé a la

hâte diminuera, c. 20.21.
FESTINATIO, ms, airoj-îrl. l'Hâte, vitesse,

précipitation. Ps. 77. 33. Defecerunl anni co-

rum ciim festinatione : Les années des Juifs

qui péchèrent dans le désert passèrent bien

vite. Eccli. 43.24.
Promptitude, diligence. Luc. 1. 39. Maria

abiit in montana cum festinatione : Marie s'en

alla en diligence vers les montagnes de Ju-
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dée pour aller trouver sa cousine Elisa-

beth.
2° Empressement, crainte, appréhension

' (j3«Tavof , labor, ci'uciatus). Ezech. 12. 18.
' Aquam luain in festinatione et mœrore bibe :

Buvez votre eau à la hâte et dans la tristesse.

Le Prophète devait figurer le siège de Jéru-
salem qui devait bientôt arriver.

FESTINATO. Vitement
,
promptement, en

diligence {-/.aTÙ. o-7Tou3flv).Eccli. 21.6. Jiulicium
festinnlo advenict illi : Dieu se hâtera de faire

justice au pauvre, selon qu'il la lui demande.
Gen. kk. 11. etc.

FESTINUS, A, CM, <77t£<;5«v. De festim ou
ferlim, d'où vient confestiin, vite

,
prompte-

ment. Voy. Festinare.
Qui se hâte, qui va vite, qui fait à la hâte

(rjséxEiv). Gen. 2i. 29. Qui feslinus egressus

est ad hominem, xibi erat forts : Laban sortit

pour aller trouver le serviteur d'Abraham,
aussitôt que Rachel eut raconté chez elle tout

ce qu'il lui avait dit. v. 61. Prov. 19. 2. Qui
feslinus est pedibus, offendet : Celui qui va
trop vile tombera ; ce qui s'entend allégori-

quement de celui qui entreprend de faire

quelque chose sans l'examiner. Exod. 10.

16. etc. Ainsi, Isa. 5. 26. Ecce feslinus vélo-
citer veniet (t«/ù, celeriter) : Le jour du Sei-
gneur s'avance à grands pas. Ce jour terri-

ble est celui auquel les Chaldéens devaient
venir désoler la Judée et toute la ville de Jé-
rusalem.
FESTIVITAS, ATis, éoprv. Signifie propre-

ment manière plaisante et agréable de débi-
ter les choses ; dans l'Ecriture :

Fête, jour de fête. Deut. 16. li. Epulaberis
in feslivilate tua : Vous ferez des festins de
réjouissance en cette fétc des tabernacles.
Amos. 5. 21. Projeci festivilales veslras :

J'abhorre vos fêtes. Isa. 1. 13. Jean. 7. ."$7.

FESTUCA, JE, -/.àpfos. De l'ancien verbe
feo, d'où vient felus, feinen, et d'autres mots
de même origine. Voy. Femina.
Un fétu, un brin de pailleow d'herbe sèche.

Matth.'l. V. k. 5. Hypocritaejice primum Ira-
bem de oculo tuo, et tiinc videbis ejicere festu-
cam de oculo fralris tut : Hypocrite, ôtez pre-
mièrement la poutre de votre œil, et après
cela, vous verrez comment vous pourrez ti-

rer la paille de l'œil de votre frère, pour nous
apprendre que nous devons nous juger d'a-
bord nous-mêmes avant d'entreprendre de
juger les autres. Luc. 6. v. M. 42.

FESTUS, A. UM. Du verbe éaziâv, célébrer
un jour de fête, du mot luzio:, veslù, focus, le

feu (ju'on allume pour les festins qui accom-
pagnaient les fêtes et en tiraient leur nom.
De fête, qui appartient à une f<'te. Ose. 2.

11. Cessare faciam omnia fesla lempora [iop-ri)

ejus .Je ferai cesser toutes les fêles d'Israël,

1 De là vient :

i Festus dies, èoprri. — !• Jour de fête, jour
de solennité qui se faisait pour honorer Dieu.
Eccli. 43. 7. A luna signum diei fesli : C'est
la lune qui détermine les jours de fête. Nuuj.
10. 10.

"

2° La fête de Pâques marquée par le mot
dies feslus, comme la plus solennelle de tou-
tes. Joan. 5. 1. Lrut feslus dies Judœonm:

La fête des Juifs étant arrivée, c. k. 45. c. 6
4. c. 11. 56. c. 12. v. 12. 20.

3° Jour de fête et de réjouissance (lojSTaÇsev).

Ps. 75. 11. Iteliquiœ cogitationis diem festum
agent tibi : La mémoire qui restera à votre
peuple du bienfait que vous leur aurez fait

en les délivrant de leurs ennemis, les portera

à vous louer comme dans un jour de fête. Do
là vient le substantif pluriel neutre :

FESTA, ORUM. — 1' Fêles, jours solennels

célébrés à l'honneur de Dieu. Exod. 23. ik.

Tribus vicibus per singulos annos viihi fesla

celebrabitis (écpTàÇeiv) : Vous célébrerez des

fêtes en mon honneur trois fois chaque an-
née, se. la fête de Pâques, de la Pentecôte et

des tabernacles. Judith. 8. 6.

2° La fête des tabernacles qui durait sept

jours. Levit. 23. 41. Mense septimo fesla cele-

brabitis {éopràXeivj : Vous célébrerez cette fête

des tabernacles au septième mois. Deut. 16.

15. Voyez les fêtes marquées dans leurs en-
droits.

FESTUS, Gr. *À<rTo?. Porcius Feslus suc-

céda à Félix dans le gouvernement de la Ju-

dée. Il trouva cette province dans un état dé-

plorable par la mauvaise administration de
son prédécesseur et à cause des dilapidations

et des brigandages que ses Sicaires y exer-

çaient. Il fit comparaître l'apôtre saint Paul
devant son tribunal; il entendit les accusa-

tions des Juifs et les défenses de l'accusé ; et

quoiqu'il reconntît l'innocence du saint apô-
tre, il voulut néanmoins le livrer anx Juifs

pour gagner leur amitié ; mais saint Paul en
appela à l'empereur et fut envoyé à Rome
pour y répondre. Festus mourut bientôt

après, et Néron lui donna Albinus pour suc-

cesseur. Act. c. 25.

FIBULA, JE, xi/3/.fl. Du verbe figere, atta-

cher, s'est fait fibula de figibula.
1° Boucle, anneau [v.pir.oq). Exod. 26. 11.

Faciès et quinquaginta fibulas œreas : Vous
ferez aussi cinquante boucles d'airain, c

.36. 18.

2° Anneau, agrafe, marque de distinction.

1. Mach. 10. 8d. Misit ei fibulam auream :

Alexandre, roi d'Asie, envoya à Jonathas
une agrafe d'or; se. après la défaite qu'il fit

de l'armée de Démétrius commandée par
Apollonius, c. 11. 58 c. 14. 44. Quelques-uns
prennent ce mot pour une ceinture qui était

une marque d'honneur.
FICARIUS, II. Qui vit de figues. Jerem.

50. .39. Habitabunt dracones cum faunis fica-

riis in ea : Les dragons viendront demeurer è

Babylone avec les faunes. Ces faunes étaient

des spectres de démons qui étaient dans les

déserts sous des figuiers sauvages, du fruit

desquels ils faisaient croire qu'ils se nourris-

saient. Voy. Faunbs.
FICETU.M, I, auxiciv. Plant de figuiers.

Amos. 4. 9. Ficela veslra comedit eruca : La
chenille a gâté tous vos plants de figuiers. 1.

Par. 27. 28.

FICTILIS, E, 6(rr/!cix(vof, rj, ov. Du vcrbc

fingo, fîclum:
i" Qui est fait de terre. 2. Cor. 4. 7. Jlabe-

7nus tliesciurum islum in vasis fictilibus .-fions

portons ce trésor de l'Evangile dans des vase»
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déterre; ?. e. en nous qui non-seulement

sommes mortels, mais encore qui paraissons

vils et méprisables, de l'Hebr. Voy. 1. Cor.

4. 13. Ainsi, Levit. 6. 28. 2. Tim. 2. 20. Je-

rem. 19. 2. Juxta introitiim portœ fictilis :

Devant la porte d'argile, près de laquelle on
jetait des têts de pots.

2° Qui est fait de brique. 4. Reg. 3. 2o./<«

ut mûri tantum fictiles remarièrent : Les Is-

raélites désolèrent tellement les villes des

Moabites, qu'ils ne laissèrent sur pied que
les murailles faîtes de terre. Jerem. i8.v.31.

36. Clamabo ad viros mûri fictilis lamentantes:

Je joindrai mes pleurs à ceux des habitants

des murailles de brique des Moabites; Gr.

x£(/5i3aî, nom d'une ville des Moabites, que
les Septante ont traduit par ce mot pour ex-

primer le mot hébreu, Kirkeres , qui signi-

fie, mûri cocti laleris.

FICTIO, MS ; Si>o,-. De finijere.

1° Fiction, action de feindre, dégnisement,

hypocrisie. Sap. 7. 13. Quam sine fictione

(àSo).w,-) didici : J'ai appris la sagesse sans dé-

guisement ; i. e. dans sa pureté, ou dans le

dessein d'en faire sincèrement lusage qu'elle

demande de moi. c. h. 11. Raptus est ne fic-

tio deciperet animam^llius : Dieu a enlevé le

juste d'entre les pécheurs , de peur que les

apparences trompeuses ne séduisissent son

âme.
2° Fraude, fourberie, c. 1'*. 25. Furtum et

fictio : Le vol , la tromperie.

FiCTOR; -U7-:n;, -).ii(7«ç , avro?. Du SUpin

fictum.
Un statuaire, qui fait des statues de diver-

ses matières, mais proprement de terre.

1° Un sculpteur, un ouvrier qui fait des

vases d'argile ou d'autre matière. Hab. 2.

18. Speravit in figmento fictor ejus : Quoique
la statue ne serve de rien, néanmoins l'ou-

vrier espère en son propre ouvrage qu'il a

formé. Isa. 29. 16. Quasi si figmentum dicat

fctori suo : Non intellii/is : La pensée do

homme qui dirait : Qui est-ce qui nous
voit et qui sait ce que nous faisons ? est aussi

folle et impie à l'égard de Dieu , comme si

l'ouvrage disait à l'ouvrier : Vous êtes un
ignorant.

2° Auteur, ouvrier, qui fait quelque chose.

Isa. ho- 9. Vœ qui contradicil ficlori suo !

Malheur à rhomme qui dispul<? coiitri- (clui

qui l'a créé : Dieu marque (|ue la cause du
dessein qu'il a de délrulre Babjlone , esl

qu'ils ne le veulent pas reconnaître pour
vrai Dieu. c. 6'»^. 8. Auios. 7. 1. Ecce fictor

locustœ : J'ai vu Diiu comme un ouvrier
qui formait une grande nuilliludc de saulc-

relles. Gr. èmyvn, fœtus; lleb. jolser, for-
mans.

3° Inventeur, qui feint quelque chose.
Deut. 13. 5. Propheta ille, nul fictor som-

niorum inlerficielur : Le proplièlc ou l'in-

venteur de songes qui portera à l'iiloiàtrio

sera puni de mort; Gr. jv'j;rvi«<;o(*:vof , som-
nians.

FICTOM , 1 ; i'Aoç. Du mémtv supin fictum.
Kiclion , dépuisrmciil . hyinnii^ii'. S.ip. 1.

iipiritus sanclus disciplina- cflui/tct /iclum :

L'Esprit saint fuit le déguisement, ou l'hom-
me hypocrite et déguisé ; car il semble que
l'interprète de notre Vulgate latine ait lu

SoXfov, dolosum, fictum, pour 5o>,ov, dolum.
FICULNEA, i; Tu/Â. Figuier. Matth. 21.

V. 19. 21. Et arefiicla est continua ficulnea :

Au même moment que Jésus-Christ eut dit

que le Dguier où il ne trouva point de

fruits ne produisît aucun fruit , ce figuier

sécha ( 'V^oy. Can. Scr. p. 12. art. 11). Luc.
13. 7. Cet arbre est des plus excellents et des

plus agréables ; d'oîi vient :

Sub vite sua , et sub ficu , ou ficulnea sua
sedere. Demeurer paisiblement sous sa vi-

gne et sous son figuier, c'est jouir en paix
de ses biens. 3- Reg. i. 25. Habitabat Juda
et Israël absque timoré ullo unusquisque sub

vite sua, et sub ficu sua : Sous le règne de
Salomon , dans Juda et Israël, tout homme
demeurait sans aucune crainte chacun sous
sa vigne et sous son figuier. 4. Reg. 18. 31.

Isa. 36. 16. 1. Mach. i*. 12.

FICUS, Fir.i ou Ficus; cjxri. Du Grec «tûxov,

ou de 1 Hébreu aï, (phag), grossus, les pre-
mières figues, figues vertes.

1° Figuier , arbre. Gen. 3. 7. Consuerunt
folia ficus : Adam et Eve , ayant reconnu
qu'ils étaient nus, entrelacèrent des feuilles

de figuier ; se. pour s'en servir à se couvrir.

Num. 20. 5. Deut. 8. 8. ce qui esl exprimé
aussi par fici arbor, Matth. 21. 19. Videns

fici arborem unam secus viam : Jésus vit un
figuier sur le chemin, c. 2'». 32. Luc. 13. 6.

Il y avait quantité de figuiers dans la terre

promise, comme on le voit, Deut. 8. 8. Cet
arbre jette non-seulement ses feuilles sè-

ches, mais aussi ses fruits mûrs; il jette

d'autres fruits qui ne mûrissent pas, appe-
lés grossus ; il est fait allusion à ce dernier
fruit. Apoc. 6. 13.

Subter vitem et subter ficum vocare amicum
suum : Appeler son ami sous sa vigne et

sous son figuier; c'est jouir d'une paix en-
tière et parfaite , Zach. 3. 10. Vocabit vir

amicum suum subler vitem, et subter ficum :

L'ami appellera son ami sous sa vigne et

sous son figuier ; l'Ecriture parle du temps
de la venue du Messie, ^'oy. Ficulnea.

2° Figue. Num. 13. 24. Et de ficis loci illius

tulerunt : Ceux que Moïse envoya pour con-
sidérer la terre de Chanaan, outre la grappe
de raisin et lesgrenades qu'ils apportèrent, en
apportèrent encore dos figues. !^. Reg. 20. 7.

A/ferte mii»sam ficorum : Apportez-moi une
masse de figues. Quoiqu'on reconnaisse que
les figues ont une vertu naturelle pour gué-
rir les ulcères , néanmoins une guérisun si

prompte et si parfaite se doit plutôt attri-

Imer à la vertu de Dieu seul. 2. Èsdr. 13. 15.

Isa. 38. 21. etc.

3* Les personnes vertueuses marquées par
la douceur de ce fruit. Mich. 7. 1. Prwcoqwis
ficus desideravit anima mea : J'ai désiré en
vain quelques-unesdc ces figues lespromièros

niùres : Le Proplièle témoigne la rareté des

personnes vraiment vertueuses par la rareté

de ces figues les premières mûres qu'il n'a

pu trouver. Ainsi, Jcr. 2't. 3. Quid lu vides,

Jeremiuf Et dixi : Ficus
, ficus bonas , bonus
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valde, et matas, malas vnlde : Que Toyez-vous,
Jérémie ? Je lui répondis : Je vois des figues,

dont les unes sont bonnes, et très-bonnes;

et les autres sont méchantes, et très-méchan-

tes. Dieu marquait , sous l'image de ces fi-

gues, la différence qu'il mettait entre la dou-
ceur de ceux qui avaient cru à sa parole,

comme Jéchonias, qui s'étaient remis volon-
tairement entre les mains du roi Nabuchodo-
nosor ; et la dureté des autres qui, par un or-

gueil , pour le dire ainsi, plein d'amertume,
avaient attendu, comme dt Sédécias, d'être

forcés dans Jérusalem et de tomber malgré
eux entre les mains de leur ennemi.
FIDEJUSSOR, IS; Èy/uéJv , èyy\ittz-nç, où. De

fides et de jubcre.

Caution , répondant. Prov. 20. 16. Toile

vestimentum cjus,qui /idejussor exslitit alieni :

Otez les vêtements à celui qui a répondu
pour un inconnu. Celui qui a répondu pour
un inconnu mérite de perdre jusqu'à son
vêtement.
FIDELIS, IS ; ntaziiç. — 1° Fidèle , sûr, à

qui on peut; se fier, qui lient sa promesse
Matth. 24. 45. Quis, putas, est fidelis ser-

vus et prudens? Qui est le serviteur fidèle

et prudent? Jésus-Christ parle des qualités

que doivent avoir les pasteurs fidèles à veil-

ler sur leur troupeau, c. 25. v. 21. 23. Num.
12. 7. Deul. 7. 9. Ipse est Dtus fortis et fide-
lis : Le Seigneur votre Dieu est lui-même le

Dieu fort et fidèle. 1. Reg. 2. 35. etc. Eccli.

33. 3. Lex iUi fidelis : La loi de Dieu est fi-

dèle à celui qui y croit ; Gr. lui est fidèle.

Fidèle, qui s'acquitte bien de son devoir et
de ses fonctions. Num. 12. 7. Suscitabo mihi
sacerdotem fidelem : Je me susciterai un prê-
tre fidèle; se. Sadoc en la place d'Héli. 1.

Cor. k. V. 2. 17. 2. Tim. 2. 2. etc.

Fidèle
, juste ,

qui se conduit honnêtement
et selon la justice. Ps. 100. 6. Ocuti met ad
fidèles terrœ : Je jetais les yeux sur les plus
honnêtes gens : David témoigne qui étaient

ceux qu'il prenait auprès de sa personne.
Sap.3.9. Eccli. 1. IG.

Fidèle et attaché au culte du vrai Dieu.
Isa. 1. V. 21. -IQ-Vocaberis civitas justi, urbs

fidelis : Après que je vous aurai purifiée et

réiablie, vous serez appelée la cité du juste,

la ville fidèle. Dieu parle de la ville et du
peuple de Jérusalem. Ose. 11. 12. 1. Mach.
3. 13. 2. Mach. 1. 2.

2° Ferme , conslant
,

qui n'est point
ébranlé. Ps. 88. 29. Tcslamentuin meum fidèle

ipsi : L'alliance que j'ai faite avec David lui

sera ferme et inviolable. Apoc. 2. 10. Esto
fidelis usque ad mortem : Soyez fidèle jusqu'à
la mort. c. 2. 13. Ose. 11. 12. Isa. 55. 3.

Act. 13. 34. Voy. Sanctus. Ainsi , Prov.
20. 6.

Forme, stable. 1. Reg. 2. 35. Mdificabo ci

domum fidelem : J'établirai une maison sta-
ble à Sadoc, mon prêtre fidèle. L'établisse-
ment do cette maison stable consistait à lui

donner des enfants, à qui il devait laisser
par succession la dignité sacerdotale, c. 25.
28. 2. Reg. 7. 16. 3. Reg. 11. 38. Ps. 88. 29.
Isa. 55. 3. c. 22. v. 23. 25. c. 33. 16.

3? Certain, qui mérite d'être cru. 1. Tim.

1. 15. Fidelis sermo : Vérité certaine, c. 3. li

c. 4. 9. 2. Tim. 2. 11. Tit. 1. 9. c. 3. 8. Apoc.
21. 5. c. 22. 6.

4° Assuré, qui arrive ou s'exécute infail-

liblement, qui ne trompe point. Ps. 18. 8.

Testimonium Domini fidèle : Le témoignage
du Seigneur est fidèle. Ps. 210. 8. Fidelia
omnia mandata ejiis : Tous les préceptes de
Dieu sont fidèles. Prov. 11. 18. Eccli. 31. 28.

c. ^3. 3. c. 37. 26. Isa. 17. 10. c. 25. 1. Act.

13. 34. Voy. SàNCTA.
5' Qui croit en Jésus-Christ et fait profes-

sion de la religion chrétienne. 2. Cor. 6. 15.

Quœ pars fideli cum infideli ? Quelle société

entre le fidèle et l'infidèle? Act. 10. 45. i.

Cor. 7. V. 13. 14. 1. Tim. 4. 10. Est Salvator
omnium hominum, maxime fidelium : Le Dieu
vivant qui est le Sauveur de tous les hom-
mes et principalement des fidèles.

FIDELITER. — 1» Fidèlement , avec fidé-
lité et de bonne foi. Prov. 12. 22. Qui fideli-

ter agunt, placent ei : Ceux qui agissent sin-

cèrement sont agréables à Dieu. Tob. 1. 6.

2° Charitablement, conformément à ce que
demande la foi et la piété chrétienne. 3. Jonn.
5. Fideliter facis quidquid operaris in fra-
tres, et hoc in peregrinos : Vous faites une
bonne œuvre d'avoir un soin charitable pour
les frères et particulièrement pour les étran»

gers.

FIDENS, Tis ; tzskoiBôiç, 6to?. Qui se fie, qui
met sa confiance et s'assure sur quelqu'un
ou sur quelque chose. 2. Cor. 1. 9. Ut non
simits fidentes in nobis , sed in Deo : Nous
avons comme entendu prononcer en nous-
mêmes l'arrêt de notre mort , afin que nous
ne mettions pas notre confiance en nous

,

mais en Dieu qui ressuscite les morts. Hcb.
2. 13. Eccli. 19. 10.

FIDES, El ; TTicrriç. De fido, qui vient de m6u,
TTEiOw, signifie fidélité , assurance, créance,
confiance, protection, et répond au mot Hé-
breu naiaN, emounah, de TDK aman, credidil,

fisiis est.

1° Fidélité, bonne foi, sincérité. Prov. 15.

27. Per misericordiam et fidem piirgantur pec-

cata : Les péchés se purifient par la misé-
ricorde et par la foi.Gen. 39. 16. 1. Reg.
26. 23. Sap. 3. 14. Gai. 5. 23.

Ainsi , vérité, assurance et certitude, soit

dans les paroles, soit dans les actions. Ose.
5. 9. In Tribubus Israël ostendi fidem ; Gr.
ffidrà : J'ai fait voir dans les tribus d'Israël

la certitude infaillible de mes paroles. Thren.
3. 23. Mtdta est fides tua : Vous êtes fidèles

dans vos promesses. Isa. 11. 5. c. 33. 6.

Matth. 23. 23. Rom. 3. 3. Tit. 2. 10. Ainsi,

Ps. 32. 4. Opéra ejus in fide : Ce que Dieu
fait, il le fait sans fraude et sans injustice

;

et ce qu'il entreprend , il l'exécute infailli-

blement. Les Pères expliquent fides en cet

endroit de la foi à la divinité qui éclate d.ins

tous les ouvrages de la création du monde.
2™ Promesse faite par serment ou autre-

ment. 1. Tim. 5. 12. Nubcre volant hahcntes

damnalionem, quia primam fidem irritum fe»

certtnt : N'admettez point les jeunes \euvcs

au rang des veuves, parce que souvent elles

veulent se remarier, s'cngageant ainsi dans
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la condamnation par le violement de la foi

qu'elles avaient donnée auparavant à Jésus-

Christ ; se. de garder la continence : ce qui se

faisait par un vœu simple. De là vient :

In fidem recipere. Se charger et se rendre

caution. Gen. 4•!^.32. Ego proprie servus tuus

sim qui in meam hune recepi fidem : Que ce

soit moi qui sois votre esclave , plutôt que
Benjamin, parce que je me suis rendu cau-
tion de cet enfant à notre père , dit Juda^ à
Joseph.

3° Foi, créance, conQance. Eccli. 27. 17.

Qui dénudât arcana amiei, fidem perdit : Ce-

lui qui découvre les secrets de son ami perd

sa conflance. 2. Mach. Ib. 11. L'on dit dans

ce sens :

Fidem facere , lyyvâtjBai. Faire croire et

avoir créance, répondre. Eccli. 29. 19. Vir

bonus fidem facit pro proximo suo : L'homme
de bien répond pour son prochain ; ce qui

se dit aussi de la conGance que les hommes
ont en Dieu. Sap. 1. 2. Apparet eis qui fidem

habent in illum : Dieu se fait connaître à ceux
qui ont coiiDance en lui.

4° La justice, ce qui est juste et droit. Jer.

5. V. 1. 3. Ocuii tui respiciunt ^dem .- Sei-

gneur, vous regardez la justice dans la ven-
geance que vous exercez.

5° La conscience, le sentiment par lequel

on croit qu'une chose se doit faire. Rom 14.

T. 22. 23. Omne quod non est ex fide, pecca-

tum est : Tout ce qui ne se fait pas selon la

foi; i. e. selon la conscience de quelqu'un, et

selon qu'il est intérieurement persuadé , est

péché. Eccli. 32. 27. In omni opère tuo crede

ex fide animœ tuœ : Dans toutes vos œuvres
écoutez votre âme , faites ce que la con-
science vous dicte ; Gr. Tzi-m-je T^ ^\)x^ (r»u.

6° Foi , intégrité, vertu par lequelîc on ne
se laisse point corrompre ; soit en ce qui re-

garde la justice que l'on peut corrompre par
les présents. Eccli. 40. 12. Fides in sœculum
stabit ; Le juge intègre et qui ne se laisse pas
corrompre par les présents, subsistera éter-

nellement; se. en ce qu'il en recevra une ré-

compense éternelle.

Soit en ce qui regarde les autres actions
bonnes d'elles-mêmes. Eccli. 41. 20. Non ont-

nia omnibus bene placent in fide : Il y a de
bonnes choses qui ne plaisent pas à tout le

monde.
Soit enfln ce qui regarde la pureté et la

chasteté. Sap. 3. 14. Dnbilur illi fidei donum
eleclum : La ûJélité de celui qui n'aura point
consenti à des pensées impures et criminelles
contraires à Dieu, recevra un don précieux.

7' L'objet de la foi , ou les choses qu'il faut
croire. Ephes. 4. 5. Una est fides : Nous tous,
en qualité de chrétiens, nous devons croire la

même chose ; notre foi est une.
8° L'état de la nouvelle loi et de l'Evangile,

opposé à celui de la loi de Moïse, et qui com-
prend tous les biens qui nous sont accordés
par Jésus-Christ dans cette vie. Gai. 't. v. 23.

25. Ubi venit fides, jnm 7ion sumus sub pœda-
(yogio : La foi étant venue, nous ne sommes
plus sous un conducteur comme des enfants;
». e. nous n'avons [)lus besoin de la loi de
crainte pour nous conduire à Dieu, depuis
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l'avénement de Jésus-Christ qui nous a donné
l'esprit d'amour, pour nous faire accomplir

la loi de Dieu.

9°La foi divine opposée àla loi de Mo'ise,ou

àla philosophie païenne et en tant qu'elle est'

accompagnée de toutes les vertusthéologales

et morales. Rom. 4. 5. Eiveroqui non opcra-

tur, credenti autcm in eum qui juslificat im-
pium, reputatur fides ejusadjuslitiam seciin-

dum propositum gratiœ Dei : Lorsqu'un

homme, sans accomplir les cérémonies de la

loi croit en celui qui justiûe le pécheur, sa

foi lui est imputée à justice, selon le décret

de la grâce de Dieu. v. 9. 11. 12. 14.

10° Foi divine, une des trois vertus théo-

logales ,
par laquelle nous croyons avec as-

surance ce que Dieu a révélé à son Eglise. 1.

Cor. 13. 13. Nunc inanent fides, spes , chari-

tas : Ces trois vertus , la Foi , l'Espérance et

la Charité demeurent en cette vie. Hebr. 13.

1. Rom. 1. V. 8. 12. 17. Justitia Dei in eo re-

velatur ex fide in fidem : C'est dans l'Evangile

que la justice de Dieu nous est révélée, la

justice qui vient de la foi et se perfectionne

dans la foi.

Soit que cette foi soit comme informe et

sans la charité. Jac. 2. 20. Fides sine operi-

bus )Hortua est : La foi qui est sans les œu-
vres est morte, v. 14. 17. 26. non pas qu'elle

ne soit véritable , mais une telle foi est inu-
tile pour le salut; comme un corps mort est

un corps, mais un corps sans vie; cette foi

néanmoins peut sufQre quelquefois pourfaire
des prodiges de la part de Dieu. 1. Cor. 13.

2. Si habuero omnem fidem ita ut montes trans-

feram, chnritatem autcm non habiiero , niliil

sitm ; Quand j'aurais toute la foi possible;

î. e. ferme et éclairée, jusqu'à transporter

les montagnes, si je n'ai point la charité, je

ne suis rien. Malth. 17.^ 19. 1. Cor. 12.9,

Luc. 17. o. Et s'appelle foi des miracles, qui
est une confiance assurée d'obtenir ce qu'on
demande. Matth. 9. 2. Voy. v. 21. IMarc. 11.

22. Act. 14. 8. Soit que celte foi renferme la

charité, qui la rend vivante. Rom. 1. 17.

Justus ex fide vivit : Le juste vit de la foi.

Habac. 1. 4. Gai. 3. 11. c. 3. 0. Jac. 1. 6.

11° Persuasion et connaisance certaine.

Rom. 14. 22. Tu fidem liabesl \ycz-vous une
foi éclairée, et étes-vous bien persuadé que
rien de ce qui se peut manger, n'est impur
par lui-même ; ce qui est conforme à ce que
dit saint Paul. v. 14. Scio et confido in Do-
mino Jesu , quia niliil commune per ipsum,
nisi ei qui existimat quid commune esse, illi

commune est.

12' La doctrine de la foi, ou l'Evangile

prêché et annoncé. Act. 6. 7. Multa turba

Saccrdolum obediebat fidei : Il y en avait

beaucoup d'entre les prêtres qui obéissaient

à la foi et à l'Evangile prêches par les apôtres.

RoMi. 1. .'i. Gai. 1. 23. c. 3. 2. etc. Car ce mot

fides est pris pour id quo crcditur : qui est

la prédication de l'Evangile; et pour Id quod
creditur, qui est la vérité mémo de l'Evan-

gile.

FIDUCIA, m; mitniOtiTtç . De fides, ei , ou
de fidus ,

que si la quantité est différente en
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ces mots, c'est que les uns viennent de 7Tt9«,

et les autres de mi^a.

\
1° Confiance, assurance. Hebr. 3. G. c. h.

IG. Âdeamus cum fiducid (Trapp'/iar/.) ad thromim
graliœ : Allons nous présenter avec confiance

devant le trône de la grâce, c. 10. 19. Prov.

3. 5. c. 21. 22. Jerem. 5. 17. c. 7. 14-. Ainsi,

confiance que l'on a en Dieu, qui naît de la

foi. Ephes. 3. 12. In quo habemus fiduciam
{vapp-mriix), et accessum in confidentia per fidem
ejus : C'est en Jésus-Christ que nous avons
par la foi en son nom la liberté et la con-
Gance de nous approcher de Dieu. 1. Joan.
2. 28. c. 3. 21. c. 4.. 17. c. 5. ik.

2° Celui en qui on met sa confiance. Job.

31. 24.. Si obrizo dixi : Fiducia mea (èT^ùf) :

Si j'ai dit à l'or le plus pur : Vous êtes ma
confiance : Job forme des souhaits de malé-
diction , s'il a mis sa confiance dans ses ri-

chesses. Jer. 17. 7.

3° Ce qui donne sujet d'avoir confiance.

Tob.k'. 12. Fiducia magna {Sûpov, munus, obla-

tio) eril coram summo Deo eleemosijna omni-
bus facienlibus eam : L'aumône sera le sujet

d'une grande confiance devant le Dieu su-
prême, pour tous ceux qui l'auront faile.

4° Espérance (èXTriç .EccLO-i-. Nemo est qui

semper vivat et qui hujus rei habeat fiduciam :

Il n'y a personne qui vive toujours, ni qui

ait même celte espérance. Isa. 57. 13. Qui
fiduciam habet (àuTs;^opLEvo;

, qui adhœret) mei
,

hœreditabil terram : Ceux qui mettent leur

confiance en moi
,
qui suis le vrai Dieu , au-

ront la terre pour héritage.
5° Sécurité, sûreté. Isa. 32. 18. Sedebit po-

pulus meus in tabernaculis fiduciœ (TrETvotfîw?);

i. e. «ecuris; Mon peuple demeurera en grande
sûreté dans leurs maisons.

6° Courage, constance, grandeur d'âme.
2. Mach. 7. 11. Et cum fiducia (ytwamç, for-
tiler) ait ; E cœlo ista possideo : Le troisième

û»s enfants présenta sa langue et ses mains
aussitôt qu'on les lui demanda à couper, en
disant avec confiance : J'ai reçu ces mem-
bres du ciel.

7° Assurance, liberté, hardiesse, opposée
à la crainte. Matth. 14.. 27. Habete fiduciam
(e«j0<7oj) , ego sum : Rassurez-vous, c'est moi,
dit Jésus-Christ à ses apôtres qui , le voyant
marcher sur la mer, eurent peur, le prenant
pour un fantôme. Act. 28. 15. 1. Tim. 3. 13.

Philemon. 8. 1. Thess. 2. 2.

8" Hardiesse, liberté de parler hardiment.
Act. 4. v. 29. 31. Et loquebanlur verbum Uei
cum fiducia ['KuppnuiKj : Après que tous les

frères, chez qui saint Pierre et saint Jean
étaient entrés, furent tous remplis du Saint-

Esprit (ce qui arriva à la fin de leur prière),

ils annonçaient la parole de Dieu avec har-
diesse, c. 19. 8. c. 28. 31. 2. Cor. 3. 12. c. 7.

4. Ephes. 3. 12. c. 6. 19. Philipp. 1. 20.

9° Gloire, sujet de se glorifier. 2. Cor. 3.

4. Fiduciam talem habemus per Christum ad
Deum : C'est par Jésus-Christ que nous avons
une si grande confiance en Dieu; i. e. que
nous avons un si grand sujet de nous glori-
fier de votre conversion.
FIDUCIALITER. Adverbe inusité.

Avec confiance , avec assurance , sans

crainte. Prov. 3. 23. Tune ambulabis fiducia-
liter (TTîTTotOwî) in via tua : Pendant que vous
garderez la loi de la sagesse, vous marche-
rez alors avec confiance dans votre voie.

Isa. 14. .iO. Ose. 2. 18. De là vient :

Fiducialiter agere ; T:a.ppniiv.<;ti-j. Agir
avec confiance, c'est 1° agir avec assu-
rance et liberté. Ps. 11. G. Fiducialiter

agam in eo : J'agirai avec liberté contre les

impies par le libérateur que je donnerai
aux affligés. Eccli. 6. 11. Amicus si perman-
serit fixus , erit tibi quasi coœqualis , et in

domesticis tuis fiducialiter ayet : Si votre ami
demeure ferme et constant, il vivra avec
vous comme égal et il agira avec liberté

parmi ceux de votre maison; Gr. Tant que
vous serez dans la prospérité, il en jouira

comme vous, et il prendra autorité sur^vos
domestiques, c. 29. 31.

2° Etre en assurance et dans une grande
sécurité. Isa. 12. 2. Ecce Deus Salvator meus,

fiducialiter agam, et non timebo : Je sais que
mon Dieu est mon Sauveur; j'agirai avec
confiance et je ne craindrai point.

3' Parler avec force et liberté. Act. 9. v.

27. 28. Erat fiducialiter ayens in nomine
Domini : Paul parlait avec grande force

dans Jérusalem au nom du Seigneur Jésus :

L'Ecriture parle du commencement de sa
conversion, c. 14.. 3. c. 18. 26.

FIERI
;
yi'psdOxt. De/îo, qui n'est de lui-même

ni actif ni passif; mais verbe substantif,

comme 5Mm; et vient de fva, fuo, et ensuite

^o;d'où vient le prétérit /"«i, et l'infinitif

fore : il avait autrefois son passif; d'où s'est

fait fieri et factus swn, qui vient de facior,

autrefois en usage.
1° Etre formé de quelque matière ou sub-

stance. Joan. 1. 14. Verbum caro factum est :

Le Verbe a été fait chair; se. ayant été formé
de la substance d'une Vierge , selon que le

marque saint Paul. Gai. 4. 4. Misit Deus fi-
lium suum factum ex muliere : Dieu a envoyé
son Fils formé d'une femme. Rom. 1. 3. Jac.

3. 9. etc.

2° Etre crée ou formé de rien. Joan. 1. 10.

Mundus per ipsum factus est : Le monde a
été fait par lui; i. e. par Jésus-Christ, en
tant que Dieu. v. 3.

3' Se changer, être changé. Apec. 8. 11.

Facta est tertia pars aquarum in ubsinlhium :

La troisième partie des eaux fut changée en
absinthe. Ezech. 19. 6.

k" Etre ordonné, être établi. Marc. 2. 27.

Sabbatum propter hominem factum est, et non
homo propter Sabbatum : Le Sabbat a élé fait

pour i'hômme et non pas l'homme pour le

Sabbat. 1. Cor. 1. 30. Factus est nobis sapien-

tia a Deo et juslitia... Jésus-Christ nous a

été donné de Dieu pour être notre sagesse,

notre justice, etc. Gai. 3. 13. Hebr. 5. 9. c.6.

20.C.7.V.1G.22.23. Ephes. 3.7.Coloss.l.25.etc.
5» Ce verbe est quelquefois mis pour esse.

Matth. 4.. 19. Marc. 1. 17. Yenile post me, et

faciamvos fieri piscatores liominum : Suivez-

moi, et je vous ferai pêcheurs d'hommes,
dit Jésus-Christ à Pierre et à André, lesap-

pellant à l'apostolat. Mallh. 23. 15. Joan. 8.

o8. Antequam Abraham fieret , ego ium : Je
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suis avant qu'Abraham fût an monde : Jésus-

Christ parle de lui comme Dieu. c. 10. 16.

etc. Matth. s; 45. c. 20. 8. Jean. 16. etc. Com-

parez avec le Grec. Gai. k. 4. Misit Deus fi-

linm stium factum sub lege : Dieu a envoyé

son Fils assujcUi à la loi : Ici fieri sub a la

même signification que sub esse, être assu-

Jelti : Ainsi , celte façon de parler : Factum
est, étant au commencement du discours,

répond au Gr. fuit, dans Matlh. 7. 28. e. 9.

10. c. 11. 1. c. 13. 53. c. 19. 1. Gen. 1. 3.

Fiat lux , et facta est lux ; Heb. Sit lux , et

fuit lux : Que la lumière soit faite, et la lu-

mière fut faite; où il faut remarquer que ce

mot flat est quelquefois un commandement,
comme en cet endroit cité de la Genèse; et

quelquefoisun signe de consentement. Luc. 1.

3^.E cce ancilla Domini, fiatmihisecundumver-

bum tuum : Voilà la servante du Seigneur,

qu'il me soit fait selon Totre parole, dit la

sainte Vierge à l'Ange.

Ce verbe étant mis avec un datif, signifle

quelquefois, avoir, posséder. Jerem. 5. 23.

Populo huic factum est cor incredulum : Le
cœur de ce peuple est devenu un cœur in-

crédule. Voy. Esse.
6° 6e faire, se rendre et s'accommoder. 1.

Cor. 9. V. 20. 22. Omnibus omnia factus sum

ut omnes facerem salvos : Je me suis fait tout

à tous pour les sauver tous; selon le Grec,

pour en sauver quelques-uns à quelque prix

que ce fût. Philipp. 2. v. 7. 8. Factus obediens

usque ad mortem : Jésus-Christ s'est rendu

obéissant jusqu'à la mort de la croix , etc.

7° Se faire encore, continuer de se faire.

Hebr. 12. 19. Quam qui aiidierunt , excusa-

verunt se ne eis fieret verbum ( n^oarViiadui,

adjici, façon de parler des Héb. qui disent

cajecit loqui, cour prœterea dixit) : Ceux qui

ouïrent le bruit de la voix que Dieu fit en-

tendre sur la montagne de Sinai, supplièrent

qu'on ne leur parlât plus ; ceci a rapport à

ce qui est dit Exod. 20. 19.

8° Se faire voir, être reconnu. Jean. 1. v.

lo. 27. 30. Ante me factus est, quia prier me
erat : Celui qui vient après moi a paru c( a

été reconnu plus grand que moi
,
parce qu'il

était avant moi : Saint Jean parle de Jésus-

Christ, qui étant déjà reconnu de Dieu sou

père et des anges, voulait aussi faire con-
naître aux hommes combien il était au-des-

tus de lui.

9' Etre estimé tel, être, et passer pour tel.

Rom. 2. 25. Si prœvaricator legis sis, cir-

cumcisio tua prœputium fiicta est : Si vous

violez la loi, tout circoncis que vous êtes,

vous devenez comme un homme incirconcis ;

la circoncision ne servait de rien aux Juifs qui

n'observaient pas la loi.

10" Se faire, avenir, arriver. Matlh. 1. 22.

Hoc totum factum est ul adimpleretur quod
dictum est a Domino : Tout cela se fil pour

accomplir ce que le Seigneur avait dit; se.

qu'une Vierge concevrait. Eccl. 8. ik. et sou-

Tent cette façon de parler fuctum est , se

trouve dans l'Ecriture au commencement d'un

discours. Malt. 7. iH. Et factum est cum con-

summusset Jésus verhn hœc : Jésus ayant

achevé tous ces discours, c. 9. 10. c. 13. 5.1.

c. 19. 1. c. 26. 1. etc. Gen. 4. 3. Jos. 1. 1.

Judic. 21. 3. 1. Reg. 4. 1. Luc. t. 34. Ce qui

est un hébraïsme,queles Septante ont rendu
par ces mots , x«j l-^hzTo , et que les évangé-
iistes ont imité.

11° Ce verbe étant joint à ces mots : sermo

ou verbum Domini , signifie que Dieu,

adresse sa parole à quelqu'un, et marque
l'inspiration ou l'ordre de Dieu. Luc. 3. 2.

Factum est verbum Domini super Joannem :

Le Seigneur fit entendre sa voix à .lean, fils

de Zacharie, dans le désert : Saint Jean-Bap-

tiste reçut ordre de Dieu d'aller annoncer aux
Juifs là venue du Messie; et souvent dans
les prophètes, ce qui marque la vocation de

de Dieu dans ceux qu'il appelle. Ezech. 20.

2. Factus est sermo Domini ad me, dicens :

Loquere senioribus Israël : Le Seigneur me
parla en ces termes : Fils de l'homme, par-

lez aux anciens d'Israël, v. 45. c. 21. 18. etc.

Ou celte façon de parler signifie simplement
dire quelque chose, parler à quelqu'un. Gen.
15. 4. Sermo Domini factus est ad eum; di-

cens : Non erit hic hœres tuus : Le Seigneur

répondit à Abraham : Ce ne sera point ce

Daraascns, fils d'Eliézer, qui sera votre hé-
ritier.

12' S'accomplir. Matth. 5. IS.Donec trans-

eat cœltimet terra, iota unum aut unus apex
non prceteribit a lege donec omnia fiant : Le
ciel et la terre ne passeront point que tout

ce qui est dans la loi ne soit accompli par-
faitement jusqu'à un seul iota, et à un seul

point. 1. Petr. 5. 9. Sciences eamdem passionem

ei quœ in mundo est, vestrœ fraternitati fieri :

Sachez que vos frères qui sont répandus
dans le monde , souffrent les mêmes affli-

ctions que vous : de là vient, Factum est,

pour marquer que tout est terminé et ac-

compli. Apoc. 16. 17. Factum est : C'est fait

du royaume de l'Antéchrist : son pouvoir est

fini.

13° Se diviser, se rompre, se séparer. Apoc.
16. 19. Et facta est civitas magna in 1res par-

tes : La grande ville se sépara en trois par-

ties, et fut toute renversée. Quelques-uns
croient que celle grande ville sera Jéru-

salem, où l'Antéchrist mettra le siège de
son empire.
FlGEllE; nriyttv. Du verbe my-niitiv , wnyctv.

1" Ficher, enfoncer, attacher avec des

clous, autrement planter. Sap. 11. 2. In la-

cis desertis fixerunt casas : Les Israélites ont

dressé leurs tentes dans les déserts ; se. sous

la conduite de Moïie. Deul. 19. 14. Judic.

16. 13. De là vient cette façon de parler :

Figere tabernaculum, tentorium. Dresser

ses tentes en quelque lieu, signifie :
1° y

camper, comme Dan. 11. 4i). Figet taberna-

culum suum Apadno inter maria : Il dressera

les tentes do son palais entre les mers :

Ptolémée Philomélor fil planter son pavillon

royal, comme s'il avait été présent à Em-
maiis, entre la mer de Sodomc et la mer
Méditerranée ,

proche Jérusalem , où son
armée fut défaite. 2 Faire cl établir sa de-
meure en quelque lieu. Gènes. 16. 12. E re-

gione universoirum fratrum suorum figet ta-

oernacula (xaroixffv, nnbitare) : Votre fils drcs-
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sera ses pavillons» vis-à-vis de tous ses

frères : L'ange parle d'Ismaël, qui s'établit

dans le désert de Pharan, à l'oppositc d'Isaac

et des enfants do Cethura. 3' Faire une de-
meure stable et perpétuelle. Hebr. 8. 2. San-
clorum minister,ettabernaculiveri, rjuod fixit

Lominus et non homo ; Jésus-Christ esl le

ministre du sanctuaire, et de ce véritable

tabernacle que Dieu a dressé, et non pas un
bomme : Ce tabernacle est le ciel. De là

vient ;

Figere palum in parietibus alicujus. Enfon-
cer un pieu dans la muraille de quelqu'un;
c'est faire pourtoujours sa demeure auprès de
lui, s'attacher toujours auprès de lui. Eccli.
li. 25. Voy. Palus ou Paxillcs.

Figere aliquem paxilium in loco fideli :

Faire entrer quelqu'un en quelque charge
ou dignité, comme un bois ou un pieu qu'on
enfonce dans un lieu fermé; c'est l'y établir

solidement, et sans qu'on l'en puisse ôter.

Isa. 22. V. 23. 23. El figam illum paxilium in
loco fideli : Je vous chasserai de votre char-
ge, et j'y ferai entrer mon serviteur Eliacim,
comme un bois qu'on enfonce dans un lieu

ferme.
2* Poser à terre 3. Reg. 8. 54. Utrumque

genu in terram fixerai (èzXàÇetv , procumbere) :

Salomon avait mis les deux genoux en terre ;

se. pour offrir à Dieu son oraison et sa
prière. De là vient :

Figere pedis lesligium. Marquer la trace

de son pied; c'est marcher, poser son pied
sur la terre. Deut. 28. o6. Tenera mulier et

delicata, quœ super terram ingredi non vale—
bal, nec pedis vesligium figere propter molli-
tiem : La femme délicate, accoutumée à une
vie molle, qui ne pouvait pas seulement
marcher et qui avait peine à poser un pied
sur la terre, à cause de son extrême mol-
lesse et délicatesse.

Figere grudum. Se tenir ferme. Hab. 2. 1.

Figam grudum super munitionem: Je demeu-
rerai ferme sur les remparts.
FIGMENTUM. i; ,r)<i,7f.«. De fingere , fl-

gure ou statue faite de terre; dans l'Ecri-
ture :

1* Ouvrage des mains fait avec art. Isa.

29. 16. Rom. 9. 20. Numquid dicit figmentum
ei, qui se finxit : Quid me fecisli sic? Un vase
d'argille dit-il à celui qui l'a fait : pourquoi
m'avez-vous fait ainsi? Saint Paul prouve
que l'homme ne doit point juger de la con-
duite différente que Dieu tient sur les hom-
mes , mais l'adorer. Sap. 14. 16. Habac.
2. 18.

2° Statue. Sap. 10. 7. Incredibilis animœ
memoria stans figmentum {trzT,'/.ri, cottmina) sa-
lis : La femme de Lolh devint une statue de
8el,pourétreun monumentde son incrédulité.

•3' Etat d'une nature fragile. Ps. 102. 13.
Jpse cognovit figmentum nostrum : Dieu con-
naît la fragilité; autrem. La matière dont
nous avons été formés.
FIGULUS, i; xe^zueù?. Du même verbe \fin-

gere.

Potier de terre. Eccli. 27. 6. Vasa figuti
probat fornax : La fournaise éprouve les

rases du potier. Rom. 9. 2t. * ®ar. 4. 23. Hi

sunt figuli : Les descendants de Sela, rap-
portés ici, étaient potiers de terre. Ainsi
Math. 27. v. 7. 10. Dederunt eos in agrum
figuli : Ils ont donné les trente pièces d'ar-
gent pour en acheter le champ d'un potier

:.

ceci est cité de Zach. II. l.J. où statuarivs
répond à figulus, de saint Matthieu : mais le

mot hébreu "lïT, signifiant proprement celui
qui forme, formator, peut s'entendre égale-
ment du potier et du sculpteur. Saint Mat-
thieu l'a pris dans la première signiGcation,
comme étant plus conforme à son sujet et à
l'application de la prophétie : Dieu ordonne
au prophète de porter cette belle récompense
à un potier, parce qu'il avait en rue une
chose future, qu'il lui voulait marquer par
toutes ces circonstances : car on sait que
ces trente pièces d'argent sont le prix que
Judas reçut des Juifs pour leur livrer Jésus-
Christ, selon qu'il est marqué expressément,
Matth. 27. 10. Voy. Statuarids.
FIGURA, £; tO-o?. De fingere, feindre, fi-

gurer.
1° Figure, forme extérieure, façon, i. Reg.

1. 7. Cujus figurée et habitus est vir ille

(ri{ ri xpiait toO «voco;) ? Quelle cst la figure

et l'habit de cet homme? demande Ochosias
à ses gens. Levil. 19. 28.

Soil que cette figure qui représente soit

séparée de la chose ou de la personne. Num.
12. 8. Palum, it non per œnigmata et figuras
Dominum videt : Moïse voit le Seigneur clai-

rement, et non sons des énigmes et sous des
figures; non que Moïse vît l'essence de Dieu,
mais seulement s'entretenait familièrement
avec lange qui représentait Dieu. Sap. 14.

17. 4. Reg. 23. 2t. Act. 7. 43. Ezech. 43.

11.

Soit que celte figure se trouve unie avec
la personne ou la chose, et que ce soit elle-

même considérée dans son extérieur (uosyri).

Sap. 18. 1. Horum quidem vocem audiebant,

sed figuram non videbant : Les Hébreux en-
tendaient bien les cris des Egyptiens effrayés

par les spectres et les terreurs qu'ils avaient
dans leurs ténèbres. (Voy. c. 17. 18.) Mais
ils ne les voyaient pas ; Gr. autrem. Les
Egyptiens les entendaient parler sans les

voir, les trouvaient heureux de ne pas souf-

frir les mêmes maux. Ils leur rendaient
grâces de ce que les ayant maltraités autre-

fois, ils ne s'en vengeaient point alors et leur

demandaient pardon de ce qu'ils avaient été

leurs ennemis. Dan. 4. 33. Figura mea re-

versa est ad me : Ma première forme me fut

rendue :Nabuchodonosor témoigne que Dieu
le rétablissant dans son royaume, lui rendit

la forme et le naturel d'homme, au lien de
celui de béte où il avait été réduit. (Voy. v.

30.) A quoi se peut rapporter. 1. Cor. 7. 31.

Prœteril figura ( a/j,iis!. ) hujus mundi : La
beauté de ce monde s'efface et dépéril de jour

en jour : Saint Paul exhorte à ne s'y point

attacher, en ce que tout ce qu'il y a en ap-

parence de grand et de magnifique, n'est en

effet qu'une figure et non une vérité, et cesi

plutôt une fiction de théâtre, qu'une chose

effective.

2° Figure, qui représente l'avenir, exem-



865 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 264

pie de ce qui doit arriver. 1. Cor. 10. 6. H(j;c

in figura facta sunt noslri ; Gr. zvnoi, figurœ :

Ces choses sont arrivées aux Juifs pour

être un exemple de ce que nous avons à

craindre, si nous ne nous soumettons pas à
Dieu. V. 11. Hœc omnia in figura continge-

bant mis; Gr. figurœ: Tout ce qui se passait

chez les Juifs étaient des figures et des

exemples de ce qui devait arriver au peuple

de Dieu.
3° Image qui exprime l'original tout en-

tier. Hebr. 1. 3. Figura substaiitice ejus (/a-

fv.y.Tnp) : Jésus-Christ, comme Dieu, est l'i-

mage de la substance du Père éternel, qui

non-seulement le représente , mais encore

qui en exprime toute l'essence.

4° Discours ûguré ou allégorique, para-
bole. 2. Reg. 14. 20. Vt verterem figuram
(npirrooTTOv) sernionis hujus, servus tuus Joab
prœcepit islud : C'est Joab qui m'a comman-
dé de vous parler ainsi en parabole, dit à

David la femme sage de Thécua, que Joab
lui avait envoyée pour l'engager à faire re-

venir Absalom de son exil.

- FIGURARE. 1° Former, donner une forme

ou une figure. Sap. 7. 1. In ventre matris
fi-

guratus sum (èyXùyuv) caro , decem mensium
tempore : Mon corps a pris sa figure dans le

ventre de ma mère, pendant dix mois. Le
terme le plus ordinaire de la naissance des

hommes est de neuf mois solaires, ou, de dix

mois lunaires commencés : La plupart des

anciens comptaient leurs années par mois
lunaires. Estius. c. 13. 13. c. 14. 19.

2" Embellir, enrichir. Isa. 40. 19. Numquid
aurifex auro figuravil (TTtpixpvcrovv) illud? Ce-

lui qui travaille en or, ne forme-t-il pas une
statue d'or; i. e. ne l'embellit-il pas par des

lames d'or dont il la couvre? Eccli. 45. 13.

Gemmis figuralis in ligatura auri ( yXùpifta :

sculptura) : Les douze pierres précieuses

qui étaient au rational du grand prêtre
,

étaient enchâssées dans de l'or.

FILIA, je; e'jyi.Tnp-— i" Fille, avec rapport

au père et à la mère. Gen. 5. 4. Adamgenuit
fiiios et filias. Adam engendra des fils et des

filles, c. C. V. 2. 4. Videntes filii Dei filias

bominum quod essent pulchrœ : Les descen-

dants de Seth, marqués ici par les enfants

de Dieu, ayant vu que les filles de Caïn et

de ses descendants, signifiées par les filles

des hommes, étaient belles, ils les prirent

en mariage. Levit. 21. 9. Ose. 4. v. 13.

14. etc.

2" Petite-fille. 4. Reg.8.26. Ai/ia/m filiaAmri

régis Israël : Allialie, mère d'Osias, était

fille d'Amri roi d'Israël; c'est-à-dire sa petite-

fille et fille d'Achab. (Voy. v. 18. et 3. Reg.
16. 29.) Gen. 20. 12. Yere soror mea est

filia patris mei : Sara est véritablement ma
sœur, étant fille de mon père : Abraham dé-
clare à Abimclec comment il pouvait juste-

ment appeler sa sœur Sara, qui était sa

femme , en ce qu'elle était petile-fillc do

Tharé et fille de Arain, frère d'Abraham, c.

36. v. 2. 14. Esau accepit [uxorem) Oolibama,

filiam Anœ, filiœ Sebcon : L'une des femmes
qu'Esai épousa du pays de Clianaan, fut

Oolibama, fille d'Ana, qui était fille de Sé-

béon; i. e. petite-fille. iVoy. Sebeon. Et, se-
lon quelques-uns, dans l'Exod. 2. 2. Filia,

signifie petite-fille.

Les arrière-petites-filles qui descendent de
quelqu'un, sont appelées du nom de Filles.

Jos. 17. 6. Filiœ Manasse possederunt hœre-
ditatem in medio filiorum ejus : Les filles de
Manassé eurent des terres pour leur héritage

parmi les enfants de Manassé. (Voy. v. 2. 3.

Voy. Num. 27.) Gen. 36. 2. Esau accepit

uxores de filiabus Chanaan ; Esaii épousa des

femmes d'entre les filles de Chanaan ; il s'é-

tait écoulé plusieurs siècles depuis Chanaan.
Luc. 1. 5. c. 13. 16.

3° Bru ou belle-fille. Ruth. 1. v. il. 12. 13.

Revertimini, filiœ meœ, et abite : Retournez,
mes filles, et allez-vous-en, dit Noémi à Or-
pha et à Ruth

,
qui avaient épousé ses deux

fils, Mahalon et Chelion. c. 2. v. 2. 22. etc.

4° Fille par adoption. Esth. 2. v. 7. 15.

Instabat dies, quo Esther filia Ahihail fratris

Mardochœi, quam sibi adoptaverat in filiam,

deberet intrare ad regem : Le jour vint au-
quel Esther, fille d'Abihaïl, frère de Mardo-
chée, et que Mardochée avait adoptée pour
sa fille, devait être présentée au roi en son
rang.

5° Qui est sous la protection de quelqu'un,
qui lui tient lieu de père. Ruth. 2. 8. Audi,
filia, ne vadas in alterum agrum ad coUigen-
dum : Ecoutez, ma fille, n'allez point dan»
un autre champ pour glaner, c. 3. 10. Bene-
dicta... es a Domino, filia : Ma fille, que le

Seigneur vous bénisse, dit Booz à Ruth, lui

témoignant l'estime qu'il faisait de sa vertu,

de ce qu'elle le voulut épouser, comme étant

son proche parent, quoiqu'âgé, plutôt que
quelque jeune homme. Voy. v. 9.

6° Jeune fille. Dan. 11. 17. Filiam femina-
rum dabit ei : Le roi de l'Aquilon donnera
en mariage au roi du Midi sa fille d'une
excellente beauté : celte fille est Cléopâtrc,

qu'Antioc'hus, son père, donnait en mariage
au roi d'Egypte, pour savoir par son moyen
les desseins de Plolémée Epiphanes, et le

surprendre plus aisément; mais elle lui de-

meura fidèle : Ici Filia feminarum, 0\iyi.Tvp

Twv yoMMY.ûv, est une phrase hébraïque, pour
Virgo pulcherrima. (ren. 49. 22.

7" Femme ou fille indifféremment. 1. Reg.
1. 16. Ne reputes ancillam tuam quasi unam
de filiabus Belial : Ne croyez pas que votre

servante soit comme une femme sans loi et

sans conscience, répond Anne au grand prêtre

Héli, lorsqu'il la crut troublée de vin, par le

mouvement de ses lèvres, lorsqu'elle faisait

sa prière danssoncœur.Malach.2.11.7Mrfn...
habuit filiam Dei alieni : Le peuple de Juda a
pris pour femme celle qui adorait des dieux
étrangers. Voy. Sanctificatio. Prov. 31.29.

Eccli. 36. 23. Voy. MascUlus. Joel. 2. 28.

Isa. 3. V. 16.17. c. 4.4. Luc. 23. 28. Act. 2.17.

Elles sont appelées Filles, parce que l'usage

des Hébreux est d'appeler Fils ou Filles, tout

ce qui dépend d'une chose ou qui y a rapport;

comme on appelle Filles d'une ville, d'un
pays, ou d'une tribu, celles qui en sont nées.

2. Reg. 1.24. Dan. 13. 57. 5ic faciebatis filia-

bus Israël : C'est ainsi que vous traitiez loa
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filles d'kracl ; Sed filia Juda non smtinuit
imquitatem vestram : Mais la fille de Juda
n'a pu souffrir votre iniquité ; t. e. de la

tribu de Juda, dit Daniel à l'un des deux
juges et faux accusateurs de Susanne.

8° Les villes, grandes ou petites, sont ap-
pelées Filles des peuples où elles sont situées;

ainsi, la ville de Babylone est appelée par un
Hébraïsme , Filia liabylon, Isa. 47. 1, ou
Filia Babylonis, dans Zach. 2. 7. Ps. 136. 8.

et Filia Chaldœorum, dans Isa. 47. v. 1. o.

parce qu'elle est située au milieu des peuples
appelés Babyloniens ou Chaldéens. Ainsi

,

Jérusalem est appelée, Thren. 1. lo. c. 2. 5.

Ps.4-7. 12. etc., FiVi'a Judœ : Vierge de Juda
;

' parce qu'elle est la capitale de celte tribu ou
de la Judée; quoique souvent Filia Judœ,
signifie lo peuple Juif. Ps. 96. 8. Et exiilla-

vcriinl Fitiœ Juc/ie .-Toutes les villes d'Israël,

et spirituellement l'Eglise, qui a pris nais-
sance dans Jérusalem, et toutes les Eglises

du monde; comme Filia Babylon ou Baby-
lonis, signifie les peuples mêmes de Baby-
lone, ou les Chaldéens.

Elles sont encore appelées Filles de la

ville qui les a fondées; comme Tyr est dite

Filia Sidonis : Fille de Sidon , dans Isa.

23. 12.

Les petiles villes et bourgades sont enfin
appelées Filles de la ville capitale dont elles

dépendent; comme 1. Par. 7. 28. Bethel cum
filiabus suis : Béihrl avec ses dépendances.
V. 29. c. 8. 12. c. 18. 1. etc. Jerem. 49. v.

2. 3. Ezrch. 16. V6. c. 20. 6. Thren. 3. 51.
9" Les peuples et les habitants d'un pays

ou d'une ville en sont appelés la fille ou les

filles; parce qu'ils y sont nés et soumis à
ses lois; comme une fille est née de sa mère
et lui doit l'obéissance. Jerem. 46. v. 11. 19.
24. Confiisa est filia Mgypti : La fille d'E-
gypte est couverte de ronfusion ; k e. les
Egyptiens. Ps. 1.36. 8. Filia Babylonis mi-
sera: Malheur à toi, fille de Babylone; i. e.

aux Babyloniens. Isa. 47. 1. Jerem. .'iO. 42.
c. 51. 33. Zach. 2. 7. Ainsi, Jer. 48. 18. Ba-
bitatio filiœ Dibon : Fille habitante de Dibon.
Filiœ Si/riœ, Palœslinœ, signifie les Syriens,
les Philistins; comme Ezech. 16. v. 27. 57.
Ainsi, Filiœ Tyri. Ps. 44. 13. signifie les ha-
bitants de Tyr ou les Tyriens; et dans le

sens spirituel, les nations étrangères. Les
Juifs sont appelés, Isa. 32. 9. Filiœ confiden-
tes : Filles qui se croient assurées : Le Pro-
phète annonce aux Juifs qui se croyaient
assurés qu'ils seraient désolés, et sont ap-
pelés, Fi/tatia^a, dans Jerem. 31. 22.Filleva-
gabonde, pour marquer qu'ilssont un peuple
dissolu et rebelle. Les Ammonites sont aussi
appelés Filia delicata. c.49. 4. fille délicate;
pour marquer que ces peuples étaient abîmés
dans les délices : Il faut encore remarquer
cet Hébraïsme, Filia populi, mis pour popu-
lus. Isa. 22. 4. Jer. 4. 11. c. 6. 26. c. 9. 7.
Quid aliud faciam a facie filiœ populi mei ?
Ouc puis-je faire autre chose à l'égard de la
fille (le mon peuple ?c. I'k 17. Ainsi, Filia
latioms:F\\\ii de voleur, dansMich. H. l./.e.
Fille accoutumée à piller, s'enlend des ha-
bitants ou de Jérusalem, ou de Babylone-
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FIL 2CC

10' L'on appelle Fille d'une chose, tout ce
qui est situé dans un lieu, ou ce qui se tire
d'un lieu. Isa. 2.^. 10. Filia maris : Fille
de la mer : La ville de Tyr est appelée de ce
nom, parce qu'elle était une île au milieu de
la mer; c'est dans ce sens que les flèches
sont appelées, Filiœ pharelrœ : Filles du car-
quois. Thren. 3. 13. parce qu'elles se tirent
du carquois.

1 1" Celles qui en imitent d'autres, sont ap-
pelées leurs filles. 1. Petr. 3. 6. Ciijus eslis

filiœ benefacientes : Vous êtes devenues les

filles de Sara, en imitant sa bonne vie : Saint
Pierre propo-e Sara comme la mère de tontes
les femmes fidèles; de même qu'Abraham est
appelé le Père de lous les fidèles, qui doi-
vent imiter sa foi. Ainsi, l'avarice et la vo-
lupté du corps sont appelées, Prov. 30. 15,
Les filles de la sangsue, parce que ces deux
passions ne peuvent jamais être rassasiées,
non plus que la sangsue ne se rassasie point
de sang.

12' Los facultés et les sens sont appelés
Filles, à l'égard de leurs objets propres ;

d'où vient. Filiœ canninis : Ecd. 12. 4. Les
filles de l'harmonie, i. e. les oreilles, parce
qu'elles sont destinées à juger des sons et de
l'harmonie.

13' Une chose chérie, et que l'on affec-
tionne, est marquée par le nom de Fille. 2.
Rrg. 12. 3. In sinu itlius dormiens, eratque
ilii sicut filia : La petite brebis de ce pauvre
homme dormait dans son sein, et il la ché-
rissait comme sa fille : Nathan représente ici

en figure à David la femme d'Drie par celte
brebis.

Ainsi, une personne, ou relevée en dignité,
ou plus âgée, appelle une femme sa fille,
pour marquer son affedion. Mallh. 9. 22.
Confide, filia, fides tua te salvnm fecit : Ma
fille, ayez confiance, votre foi vous a guério,
dit Jésus-Christ à la femme qui fut "^guérie
do sa perte de sang. I\Iarc. o. .%. Luc. 8 *8
Kuth. 2. 8. c. 3. V. 10. 11. C'est ainsi que
l'Epoux mystique appelle son Epouse, qui est
l'Eglise. Ps. 44. 11. Audi, filia : Ecoutez, ma
fille.

Los idolâtres, ceux qui s'attachent à l'ido-
lâtrie, sont appelées Les filles des idoles et
des faux dieux, qu'ils adorent. Malac. 2. 11.
Judas... habuit filiam Dei alieni : Le peuple
Juif a pris pour femme celle qui adorait les
dieux étrangers : cette signification vient de
ce que le vrai Dieu est le père des hommes.

Façons de parler.

Filia Sion, filia Jérusalem, 1° Femme de
Jérusalem. Luc. 23. 28. Filiœ Jérusalem, no-
lile flere supn- me : Filles de Jérusalem

, ne
pleurez point sur moi, dit Jésus-Chrisl aux
femmes qui le suivaient, lorsqu'il allait au
Calvaire. Isa. 3. 16. Elevatœ sunt filiœ Sion :

Les filles de Sion se sont élevées, et ont
marché la tête haute.

2" La ville de Jérusalem, ou ses habitants.
Thren. 2. v. 13. 18. c. 4. 22. Compléta est

iniquilas tua, filia Sion : O fille de Sion. la

peine de votre iniquité est accomplie. Zach.
9 9. Math. 21. !>. Joan 12. 13. Celte façon

9
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de parler dans ce sons, peut se rapporter à

la huitième signification pour la même rai-

son qni y est rapportée au commencement.

Ainsi, Filia ntHltitudinis. Gant. 7. k. Porta

plia; vniltiludinis : La poric du plus grand

concours des peuples, c'est-ù-dire la porte

lie la ville où les peuples viennent en folilc.

3- L'Eglise, lient la synagogue était la fi-

gure. Soph. 3. IV. Lauda, filia Sion... lœtare,

et exulta in onmi corde, filia Jérusalem .Fille

de Sion, chantez des c:inliques de louanges :

Fille lie Jérusalem, soyez remplie de joie, et

tressaillez de tout votre cœur. Ainsi, Gant.

1. h. c. 2". Filiœ Jeruaalem : Filles de Jéru-

salem : on doit entendre les fidèles.

FILIOLUS, I. Petit enfant : on appelle de

la sorte, par métaphore, ceux qu'on aime

tendrement : ainsi,

1° Les Apôtres et les disciples sont appelés,

par Notrc-Soigucur Jésus-Ghrist , ses petits

enfants [zty.-jix). Marc. 10. 2V. Joan. 13. 33.

Fiiioli, adliïic modicum vobiscum sum : Mes

petits enfants, je n'ai plus que peu de temps

à être avec i-ous.

2° Les fidèles sont appelés de ce nom par

les Apôtres, qui les ont engendrés à Jésus-

Ghrist p;ir l'Evangile, comme saint Paul ap-

pelle les Galales. Gai. !*-. 19. Fiiioli met {-zty.'jia.

uo-j), qnos iterum parturio, donec formetur

Christns in iwbis : Mes petits enranls pour

qui je sens de nouveau les douleurs de 1 en- ^A "''."j.S p
' [."4*'

r'

fLliment J-nu'à ce q..e JéM.s Chr.st so.t - v.niiar^d.^Ps.^1-;. 6

lorme dans vous, saint Jean s en seri sou-

vent dans sa première Epître.

FILIUS, II, mi;, du Grec -jH;, selon les Eo-

liens, fuios, ou de y«.ov, genus.

Le mot grec mog répond à l'Hébreu p (Ben),

qui signifie gcnéralemenlceux qui sont sortis

ilun autre, soit iminéiliatement, soit mcdi'a-

leinenl, Malth. 1.1. Liber generationis Jesii

Chrislilfilii Divid,filii .4^rrt/tnm; Généalogie

di> Jésus-Ghrist, fils de David, fils d'Abraham.

De là vient que ce mot se prend pour fils,

petit-fils, arrière-pelit-fi'.s, et descendant dç

quelque tige; mais, quand il ne se trouve

point joint avec le nom qui marque ou le

père, ou quelqu'un des ancêtres, ce mol a

plusieurs autres significations différentes,

(ini marquent néanmoins pour la plupart

quelque dépendance ou assujettissement.

l-Fils, né injn;édiatemenl d'un homme et

d'une femme. Ps. l'il». 3. Hœreditas Domini,

filii : mer ces, fructus ventris : Les enfants sont

nu héritj'gi' qui viinl ilu Seigneur. Prov. 19.

13. Duhir palris, filins slullus : L'enfant in-

sensé e>t la douleur du père. Gen. 'lO. ,S.

Jnda, adoraimnt te filii palris lui : Les en-

fants de votre père vous adoreront, i. e. vous

rendront respect et honneur : La tribu de

Juda a eu sur les autres une préférence par-

ticulière : Judas représentait Jésus- (Christ,

qui était de celle Irihn. Dcul. 13. ;i. Frcler

tuvs, filius iniiliis tuiP : Voire frère, fils de

votre mère, i. e. voire frère de mère, pour

m, -quer une personne qui nous est intime

et ort chère, parce que les frères qui sont

de; mômes père et mère, sont plus unis que

lie ant auc du père seulement. Ps. W. 20.

268

Ps.68. 9. Gant. 1. 5. Mais, Judic. 8. 19. Fra-
tres mei fuerunt, filii matris meœ : Geux que
vous avez tués, c'étaient mes frères et les

enfants de ma mère, dit Gédéon à Zébée et à
Salmana : ce n'étaient peut-être que ses frères

de mère; de là vient :

Filius nteri. Enfiint d'une mère. Isa. W.
15. Nun}qHid obtivisci poiest mulier infanlem
suum, \it non miscrcalur filio (s'xyovov) titeri

sui? Une mère peut-elle oublier son enfant,

et n'avoir point de compassion du fils qu'elle

a porté dans ses entrailles? A quoi se rap-
porte Filius ancilire Dci : Né d'une femme fi-

dèle. Ps. 115. {Q.Quin ego servustuus et filius

ancillœ tuœ, dirapistivincula mca : Seigneur,
parce que je suis votre serviteur, et le fils de
votre servante, vous avez rompu mes liens.

Ps. 85. 10.

2' Petit-fils. Gen. 29. 5. Nostis Laban, fi-
/(!«WiVf'c/ior?Neconnaisscz-vouspointLaban,

fi's de Nacbor? dit J;icob aux pasteurs de Ha-
ran : Laban, qui était frère de Rébecca, était

aussi fils de Bathnel, et petit-fils de Nachor
(Voy.Gen.27. V3. et c. 24-. 24.). c.31. v.43. 55.

Num. 16. I. 2. Reg. 19. 24. 1. Par. 1. 17.2.
Par. 22. 9. 1. Esilr. 5. 1. c. 6. 14. Dan. 5. v.

22. 3. Reg. h. 2. i. Reg. 10. 1.

Les peliis-fils sont appelés aussi Filii filio-

mm : -iy.iv. rizvwv, Prov. 17. 6. Corona se-

num, filii filiorum : Les enfants vertueux
'_ et bien réglés des enfants sont la couronne

Jer. 27.7. Ezech.
Ilcurs ; mais ce mot

se prend aussi pour tous les descendants.
Ps. 102. 17. Jusiitia illius in filios filiorum:
La justice de Dieu demeurera éternellement

sur les enf.mts des enfants de ceux qui le

craignent ; coiiiiiic il se peut prendre aussi,

Prov. 17. 6. Eze< ii. 37. 25. Ps. 127. 6.

Petit-fils du pelil-fils. I. Paral.9. 12. .4drtia*,

filius Jeroham, filii Pluissur, filii Mctchiœ :

Ailaïa. fils de Jerolinm, fils de Phassur, fils dq
Melehias. Voy.2. Esdr. 11.12.

3° Ceux (jui tirent leuroriginede quelqu'un
ou qui (Icsceiulent de quelque famille. Gen.
10. 20. //( sunt filii Cham : Ce sont là les fils

de Charn. c 36. 10. Jos. IV. 9. l.Par. 2. 23.

2. Par. 13. 5. Ezech. 'i8. 11. Matth. 1. v. I.

20. c. 22. 42. etc.

4" La qualité de fils marque le respect et

la soumission que l'on rend ou que l'on doit

aux personnes qui excellent, soit en sain-
teté, comme sont les Prophètes. V. Reg. 8. 9.

Filius luus Bcnadad, Rex Syriœ, misit me ad
te : Benadad, roi de Syrie, votre fils, m'a en-
voyé vers vous, dit Hazaiil à Elisée; soit en
puissance, c. Iti. 7. Serins luus et filius

tans ego sum : Je suis votre serviteur et

votre fils, dit Aehas à Theglathphalasar, lui

demandant du secours contre Rasin, soit en
richesses. 1. Reg. 2.'>. 8. Qaodcumi/uc inccnc-

rit nianus tua, du serris luis et filio luo Da-
vid : D(mnez à vos ser»iteurs et a David
votre fils, tout ce qu'il vous plaira de votre
troupeau, disent à N.ihal les gens de David.

Dans ce sens les magistrats et les grandi
appellent de ce nom ceux (|ui li'ur sont sou-
mis, et qui sont au dessus d'eux. Gen. V.'i.

29. Deus misereatur lui, fili mi (tezvov) : le
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prie Dieu qu'il vous conserve et vous soil

louiours favor.'ible, dil Joseph à Benjamin.

Jo9. 7. 19. 1. lleg. V. IG. 2. Ucg 18. 22. 2.

Par. 29. 11. El les personnes âgées appellent

de ce nom les jeunes gens. I. Rcg. ."J. v. G.

IG. Vocavil JfeliSnmuelem; ctdixil : Samuel,

pli mi (Wzvov) : Héli appela Samuel, et lui

dil : Samuel, mon fils. c. 4. 16.

5' Les pci^onnes qui nous sont chères et

unies, sont nommées de la sorte par aniilié.

Ezech. i'i. V. IG. 18. 20. Filium el [ilinmnon

liberabunl : Les Juifs ne déiivreronl ni leurs

nis ni leurs fiU-js de la peste, ni de mon in-

dignation, si je l'envoie sur eux, quelques
prières que me puissent faire les plus saints

personnages. Jerem. 31, 20. Mich. 1. IG. etc.

>Li(lh. 9. 15. Filii sponsi : Les amis de l'E-

poux. Marc. 2. 10. Luc. 5. 3^. Voy. Joan.

3. 29.

Dans ce sens les personnes plus relevées

appellent de ce nom ceux qui leur sont

agréables ,
pour marquer leur familiarité.

Cen. 4-3. 29. (Voy. ci-dessus 4°). Matlh. 9. 2.

Marc. 2. o. Confide , fili ( ré/vov ) : Mon fils ,

ayez confiance, dit Jésus-Chrisl au paraly-

tique, à qui il remit les péchés, et qu'il gué-

rit. 1. Reg. 3. V. 6. IG. etc. A quoi se peu-
vent rapporter les endroits des Proverbes, et

ailleurs.

6° Disciple à l'égard du maître. 3. Reg. 20.

3'6. 4. Rcg. 2. V. 3. 5. 7. lij. FiUi prophcta-
7-um : Les enfants des Prophètes, c. 4. 38. c.

.1. 22. c. 6. 1. etc. Voy. Propheta. Ps. 23. 12.

Venile, fdii (tîzvov ), audile me : Venez, tues

enfants, écoulez-moi; et souvent dans les

sept premiers chapitres des Proverbes : c'est

dans ce sens en partie que les Apôtres ap-
pellent leurs disciples de ce nom. 1. Tiin. 1.

V. 2. 18. 2. Tim. 1. 2. c. 2. 1. Tit. 1. 4. 1.

Pelr. 3. 13. 3. Joan. o. Voy. Filiolus.. Matlh.
11. 19. c. 12. 27. Filii vestri in quo ejiciunt:

Par qui vos entants chassent-ils les démons?
La plupart des modernes entendent ces pa-
roles des exorcistesJuifs, qui, selon Josèphe,
lib. VIII. Aniiq., c. 2, avaient appris de Sa-
lomon, par une tradition vivante, la manière
d'exorciser. Les anciens , et saint Jérôme en
particulier, les appli(juent aux Apôlres mê-
mes de Jésus-Christ. Celle opinion paraît la

plus probable et la plus conforme au raison-
nement que fait ici notre divin Sauveur : Mes
Apôlres

,
qui sont sortis de vos rangs, qui

sont vos Ois, chassent les démons en mon
nom; donc je suis plus grand qu'eux. Com-
ment donc dites-vous : C'est au nom de Beel-
zebuth qu'il chasse les déaions?

Les ministres de l'Eglise appellent encore
de la sorte principalement ceux qu'ils ont
engendrés en Jésus-Clirisl par la prédication
de l'Evangile. 1. Cor. V. l't. Ut filios meos
churissimos moneo : Je vous avertis de votre
devoir , comme mes très-chers enfants. 2.

Cor G. 13. c. 12. ik. Philem. 10. Tit. 1. V. etc.

"f Celui qui imite un autre, est son fils,

par la ressemblance des mœurs. Mallh. ly.

V. 0. h.o. Ut silis filii palris vestri, (/ui in cou-

lis est .Priez pour ceux qui vous pcrséeu-
lent, afin que vous soyez les enfanl> de vi.tre

père dui esl dans les cicux, qui fait lever son

soleil sur les bons cl sur les méchants, c. 13.

38. Zi'zania, filii nequnm : Par l'ivraie, il faut
entendre les enfanls d'iniquité; Gr. du malin
esprit, qui no cherchent qu'à l'imiter. (Voy.
Joan. 8. W). Act. 13. 10. 1. Joan. 3. 10. Les
pharisiens sont ajjpolés /faces de vipères.

Matlh. 3. 7. Ainsi, Ps. Ii3. v. 7. 11. Ose. .'i.

7. Filios aliénas f/cnuerant : Ils ont mis au
monde des enlanis impies

, qui imitent les

mœurs corrompues des nations profanes ;

aiUrem. Ils ont engendré des enfants nés des
femmes étrangères. Le mot Filitis, chez les

Hébreux, marque une conformité et une res-
sembl.ince. Voyez Alienus.

8 Homme, celui qui agit en homme rai-
sonnable, el estmis,parun Hébra'isme, pour
lioinn, ou udolescens. Prov. 10. 3. Qui congre-
ijat in messe fili us, sapirns est ; qui autem sler-

lit œstate, filius conftisionis : Celui qui a soin
de recueillir pendant la moisson, est un
homme sage : cet homme figure le fidèle, qui
a soin de travailler à son salul pendant qu'il
a de la santé; mais celui qui dort pendant
l'été esl un enfant d,' confusion. Hebr. qui
s'attire la confusion, c. 28. 7.

9° Ce mot joint à un génitif pluriel marque
ceux qui font profession de quelque art, ou
qui sont en quelque étal. 2. Esdr. 12. 28.
Filii cantorum : Les enfants des chantres ou
des musieicns ; i. e. les musiciens mêmes;
parce que ceux qui exerçaient quelque art
ou profession, l'avaient ordinaircinent ap-
lirise de leurs pères; ce ([ui est une façon de
parler propre aux Grées qui disent, Filli me-
dicorum, [)i)ur medici. Ainsi, Ps. 71. ï. Sal-
vos faciet filios pauperum : Le Seigneur sau-
vera les enfants des pauvres; c'est-à-dire, les
pauvres. Pi'ov. 31. 3.

10° Qui est né quelque part, ou qui habile
(luelque lieu. Ose. 11. 10. Filii.maris : Les
enfants de la mer

, qui mar(iuent les îles, et
fignrément toutes les nations. Ezeeh. 30. 3.

Filii tcrrœ fœderis : Les enfanls de la terre
avec qui le Seigneur a fait alliance; i. e. les
Juifs. Mich. i. 16. 2. Esdr. 7. 6. Ezech 16.

V. 2f;. 28. c. 23. v. 7. 9. 12. l.'i. 17. 2:?. Dans
ce sens on dit, Filii Juda, filii Jérusalem:
Les habitants de Jérusalem et de la Judée.
Joël. 3. G. Luc. 19. 44. Matlh. 12.27. etc.

C'est en ce sens que sont appelés, Filii Ba~
san : Les béliers gras qui claient nés et
nourri^ dans le pays de Bisan. Deul. 32. 14.
Ainsi, f. Esdr. 2. 21. Filii BethUhen , v. 23.
filii Cnrialhiarim, v. 34. filii Jcriclin, sont les

habitants de ces villes; mais quand le mot
filii esl devant quelque nom [iropre , ce so'il

les (le cenilants. De cette signlfii alion vieni:
Filii Orienlis. Les peuples do l'Orient; ce

soni les habitants do l'Arabie Heureuse, sor-
tis des cnf.mts que Célhura eut d'Abraham.
Jerem. 49. 28. Vustate filios Oiienlis : Ruinez
les peuples de l'Orient : Les Arabes deii:eu-
raient à l'Orient de la Judée; mais les peu-
ples de l'Orient, Ezech. 29. v. 4 et 9. sont les

Chaldéens, qui s'étaient rendus maîtres de
l'Arabie; et parce que b-s Ar.rbes s'élaienl

uni- à N.ibuchodonosor dans ses guerres , il

est marqué, v. 'i. que ces peuples vien-
draii'ul parquer et dresser leurs tentes dans
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le pays flos Ammonites , ce qui est propre

aux Âr.'ibes.

11" Les pelils des animau?; sont appelés de

ce nom. Ps. 28. 1. Afferle Domino filios aric-

lum ; i. e. aynos ; Enfants de Dieu, apportez

au Seigneur les petits de vos béliers, v. 6.

Filius ituicorniitm : Les petits des licornes.

Deui. 22. V. 6. 7. Prov. 30. 17. Zach. 9. 9.

Matlh. 21. o. etc.

12" Tout ce qui appartient à quelque chose,

ou qui y a quelque rapport, ot qui la regarde

en quoi que ce soit, est appelé fils. Isa. 5. 1.

Vinra fada est dilecto mco in cornu filio olei

( £v To-M TTiovi, iti loco pinQui
) ; i. e. ni colle

feraci, seu, participe pingitedinis : Mon bien-

aimé a eu une vigne sur une colline fertile

et grasse. Voy. la première signification d'O-

LEUM. 1. Reg. 13. 1. Filius icnius anni erat

Saul c tm regnare cœpisset : Saûl était comme
un enfant d'un an lorsqu'il commença de ré-

gner, ou, il y avait déjà un an que Saùl ré-

gnait, quand il fut proclamé roi pour la se-

conde fois à Galgala ; Duobus autem annis

regnavit super Israël : El il régna deux ans

sur L'iraël sans faire de fautes ; et souvent
dans l'Hébreu en ce sens, et convient avec

Gen. o. 31. c. 7. 6. c. 11. 10. c. 12. 5. c. 16.

15. etc. l'on dit, Luc. 16. 8. Filii Intjus sœ-

culi : Les enfants de ce siècle; /. e. les gens
du monde , et qui en suivent les maximes
corrompues. Isa. 21. 10. Filii areœ : Le blé

que l'on bat dans l'aire.

11 faut remarquer que cette signification

est un Hébra'isme fréquent dans l'Ecriture;

à quoi se rapportent ces façons de parler.

Filins n}orlis : Qui a mérité la mort
,
qui en

est digne et y est destiné. 1. Reg 20. 31. Ad-
duc eum ad me, quia filius est mortis ; Ame-
nez-moi David, car il faut qu'il meure, dit

Saûl à Jonalhas. c. 26. 16. 2. Reg. 12. 5. Fi-
lius gehcnniV : Enfant de la gène; i. e. di-

gne et qui mérite l'enfer. Maltb. 23. 15. Filii

irœ : Dignes de ta colère de Dieu. Epbes. 2.

3. Filiiis perditionis : Destiné à périr. Joan.

17. 12. 2. Thess. 2. 3. Filii regni : Héritiers,

successeurs du royaume. IVIalih. 8. 12. c. 13.

38. Luc. 20. 30. Ainsi, Filii Propliclarum et

teslamcnli, Act. 3. 25. Les enfants des Pro-

phètes et de l'alliance. Les Juifs sont ainsi

appelés , parce que c'était cà eux qu'étaient

adressés les l'rophèles, et avec lesquels Dieu
avait fait d'abord son alliance : ce qui leur

donnait droit d'être appelés les premiers à
rEvan;,'ile. Filii lucis et diei : Les enfants de

la lumière et du jour : ce sont les fidèles qui

ont part à la lumière; j. e. à la grâce de Jc-
sus-Cbrist et au salut éternel. Luc. 16. 8.

Joan. 12. 36. Ephcs. 5. 8. A quoi est opposé,
Filii noctis et lenebrarum : Les enfants de la

nuit et des ténèbres. Ce sont les hommes qui
sont dans les ténèbres de l'infidélité et du pé-
ché. 1. Thess. 5. 5. Filii cuptivitatis, transmi-

qrationis : Coux qui avaient été cmtnenés
baptifs. 1. Esdr. 6. 10. c. 8. .35. c. h. 1. Dan.
5. 13. c. G. 13. l'ilii maris : Les enfants de la

nici". Ose. 11. 10. Formidatiutil filii maris :

Les enfants de la mer treuiblernul ; eu cet

endroit et ailleurs , /p.s »7r.<; signifient toutes

les nations. Vf>y. Insi'i.a.

F.nçons i|p parler.

Filius Adam — Ne d'Adam, se dit de toas

les hommes qui sont tous descendants de ce

premier. Deut. 32.8. Quando separabat filios

Adam, consdiuil terminas populorum juxia
numerum filiorum Israël : Quand le Très-Haut
a séparé les enfants d'Adam, il a marqué les

limites des peuples; se. après le déluge, se-

lon le nombre des enfants d'Israël qu'il avait

en vue. Voy. Adam.
Filius Abrahatn — 1" Fils d'Abraham se

dit; soit de ceux qui sont nés immédiatement
d'Abraham , selon la chair et le cours natu-
rel, comme Ismaël qu'Abraham eut d'Agar.

Gen. 16. 15. c. 25. v. 9. 12. Gai. k. v. 22.

25. 30. et les enfants qu'il eut de Célhura.
Gen. 25. 6. Soit des descendants d'Abraham

;

comme les Israélites . Ismaélites et autres

peuples descendants d'Abraham par Ismaël
et par ses autres enfants, v. 12. Joan. 8. 37.

Luc. 16. 25. Act. 13. 26. Ce qui se dit, dans
ce sens, de Notre-Seigncur Jésus-Christ, qui
non-seulement était descendu d'.Vbraham,
mais qui lui avait été promis particulière-

ment. Matth. 1. 1. Voy. Gen. 22. 16.

2° Fils d'Abraham , selon la promesse et

selon l'esprit, se dit d'Isaac né de Sara qui

était libre. Gai. i. v. 22. 23. 29. Qui de an-
cilla secuiidum carnem natus est; qui autem
de libéra, per repromissionem : Ismaël qui na-
quit d'Agar, servante d'Abraham, naquit se-
lon la chair; et Isaac qui naquit de Sara,
femme libre d'Abraham, naquit en vertu de
la promesse de Dieu ; et parce que Dieu avait

dit à Abraham : Ce sera Isaac qui sera appelé
votre fils. Gen. 21. 12. Rom. 9. 7. Hebr. 11.

18. De là l'.'Xpâtre conclut que les Juifs in-

crédules n'étaient point vrais enfants d'A-
braham. Rom. 9. V. 7. 8. Neque qui semen
sunt Abrahœ, umnes filii; sed in Isaac voca-
biliir tibi semen ; id est non qui filii carnis, hi

filii Dei, sed qui filii sunt promissionis : Tous
ceux qui sont de la race d'.Vbraham, ne sont
pas pour cela ses enfants ; mais Dieu lui dit :

c'est Isaac (jui sera appelé votre fils ; c'est-à-

dire, ceux qui sont enfants selon la chair ne
sont pas pour cela enfants de Dieu; mais ce
sont les enfanisde la promesse, qui sont ré-
putés être les enfanis d'Abraham; et ces
vrais enfants d'.Vbraham, selon la promesse,
le peuvent être aussi selon la chair, comme
les Juifs fidèles descendus d'Abraham par
Isaac. Joan. 8.39. Si filii Abrahœ estis, opéra
Abrattw facile : Si vous êtes enfants d'.\-

braham , faites donc ce qu'a fait Abraham
;

Cr. si vous étiez enfanis d'Abraham , vous
feriez, etc. Ainsi les Gentils, par la foi qu'ils

ont reçue, sont enfanis d'.Vbraham selon la

promesse. Matlh. 3. 9. Potens est Deus de la-

pidibus islis suscitnre filios Abrahœ : Dieu
peut faire naître de ces pierres mêmes des

enf.mls à Abraham.
Filius hominis. — 1° Tout homme est ap-

pelé de ce nom par un Hébraïsme, pour
marquer sa bassesse et son infirmité. Job.

25. 6. Quanta tnaqis filius hotninis vermis :

Les étoiles n'étant pas pures devant les yeux
du Dieu, combien moins le sera l'honmie qui

n'est qu'un ver. Ps. Il'l. 10. Cwhtm cn-li Dû'
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mino , terram aulem dedil liliis hominum : Le
ciel le plus élevé est pour le Scif^iicur, mais
il a donne la lerr<î aux cnfnnls des hommes.
Ce n'est pas que Dieu ait voulu se réservera
lui seul le ciel, et en l'xclure les hommes;
mais le Prophète a voulu marquer par là

aux hommes rinflnie élévation du Seiftneur

au-dessus d'eux. Chnjs. Ps. 8. 5. Ps. 89. .3.

Ps. IW. 3. Hebr. 2. 6. Isa. 51. 12. Ezech. 2.

V. 1. 3. 6. 8. etc. Dan. 8. 17. Apoc. 14.

14. etc. Ps. 35. 8. Filii hominum , s'entend

prineipalement des justes qui ont d'autres

biens a attendre de Dieu , que ceux qui leur

sont communs avec les bétes.

2° LeMessie, Jésus-Christ, Notre-Seigncur,

se dit souvent absolument Fils de l'homme;
soit par humilité, pour marquer la faibh'sse

de la nature qu'il avait prise; soit pour faire

connaître la vérité de cette même nature
dont il s'était véritablement revélu. Matlli.

8. 20. Filius hominis non habet ubi ciiput re~

clinet : Le Fils de l'homme n'a pas où repo-

ser sa tête; i. e. mène une vie pauvre et hu-
miliée, c. 9. 6. c. 10. 23. elc. Et c'est parti-

culièrement pour insinuer la vérité de cette

même nature qu'il est appelé Fils de l'homme
par saint Etienne, et (ju'il la conserve après

sa résurrection. Acl. i. 35. Ecce video cœlos

aperlos, ei Filium hominis stanlcm adextris

Dei : Je vois les cieux ouverts, et le Fils de

l'homme qui est debout à la droite de Dieu.

Comme il est encore ainsi appelé avant sa

naissance. Ps. 79. v. IG. 18. Fiat manus tua
super Filium hominis quem confirmasti libi :

Etendez votre main sur le Fils de l'homme,
que vous avez établi et affermi pour vous-
même. D'autres l'entendent du peuple que
Dieu a adopté pour son fils, et qu'il a tou-
jours protégé. Voy. Vm dexter^e.

Filius David. — 1° Fils de David se dit, ou
de ceux qui sont nés immédiatement de Da-
vid ; tels sont ceux qui sont marqués. 2. Rcg.
3. 2. et suivants; ou de ses descendants.
Malth. 1. 20. Joseph, fili David, etc.

2" Jésus-Christ NotreSeigneur, le Messie,
qui est particulièrement appelé de ce nom,
non-seulement parce qu'il était de la race de
David. Luc. 1. 32. Dabil illi Dominus Deus
sedem David patris ejus : Le Seigneur Dieu
lui donnera le trône de David, son père, mais
ans^i parce qu'il avait été promis particu-
lièrement à David, selon le Ps. 131. 11. Ainsi,

Malth. 9. 27. c 12. 23. c. 15. 22. c. 20. v.

30.31.

Filius Dei. Le titre de Fils de Dieu se donne
dans l'Ecriture à trois sujets différents :

Les uns le possèdent dans une significa-

tion plus éloignée et métaphorique; c'est en
ce sens que Job appelle Dieu le Père de la

pluie qui en est l'auteur; Voy. c. ô. 10. et

que les anges et Adam sont appelés fils de
Dieu, comme il se voit dans la sixième et

septième signification.

Les autres possèdent ce titre par adoption ;

et ce sont les fidèles, comme on le peut Voir
ci-dessous, signification cinquième.

Enfin ce litre glorieux es! donné au Vcrbi-
élernel et à Jésus-Christ, le Messie, comn.e

Dieu, comme il se voit dans les premières si-

gnifications suivantes.
1" Fils de Dieu se dit de la seconde per-

sonne de la sainte Trinité; le Fils éternel de
Dieu, consubslantiel et égal à son Père; de
Jésus-Christ comme Dieu. Luc. 1. 35. Quod
nascetur ex te Sanctum, vocabilur Filius Dei:
Le fruit saint qui naîtra de vous sera appelé
le Fils de Dieu, dit l'Ange expliquant à la
sainte Vierge l'incarnation du Verbe. Joan.
1. 18. Unif/enilus Filius qui est in sinu Pa-
tris : Le Fils unique qui est dans le sein du
Père. Matth. 26. 63. Marc. 1. 1. c. 3. 7.

Joan. 3. V. 17. 35. 3(j. Kom. 1. v. 3. 4. Jésus-
Christ est appelé, en ce même sens, Fî/s abso-
lument. Isa. 9. 6. Filius datus est nobis : Un
fils nous a été donné. Matih. 11. 27. c. 28.
19. Ainsi, Marc. 13. 32. De die autem itlo

nemo scit neque angeli, in cœlo, neque Filius,
nisi Pater : Quant à ce jour et à cette heure-
là, nul ne la sait, non pas même les anges
qui sont dans le ciel, ni même le Fils, mais
le Père seul. Le Fils de Dieu, dit saint Gré-
goire, est dit ignorer ce jour, parce qu'il ne
le savait pas par la nature de l'humanité,
mais par celle de la Divinité, quoique la Di-
vinité le fasse connaître à l'humanité.

2° Le Messie promis de Dieu. Ose. 11. 1.

Ex JEgypto vocavi Filium meum : J'ai rap-
pi'lé mon Fils de l'EgypIe. Gr. tù. -i/.vx uou,

Filios meos. Le peuple d'Israël dont parle ici

le Prophète, était la figure de Jésus-Christ
sortant de l'Egypte, comme le marque saint
Malth. 2. 15. Ainsi, c. 8. 29. c. 26. 63. c. 27.
v. 40. 43. Luc. 4. v. 3. 9. elc.

3° Reconnu pour Fils de Dieu. Matth.
27. o4. Marc. 13. 39. Vere Filius Dei erut iste :

Cet homme était vraiment Fils de Dieu.
Quoique saint Augustin ait cru que, dans ces
pass;iges, le centenier et les soldats n'aient
reconnu Jésus-Christ que pour un homme
véritable juste, fondé sur ce qui est dit, Luc.
23. 47. Hic homo justus erat; néanmoins
tous les autres Pères ont cru que le cente-
nier et les soldats, à la vue des miracles qui
avaient suivi sa mort, ont reconnu vérita-
blement sa divinité.

4" Homme agréable à Dieu, et qui en est

favoiisé parliculièrcment. 2. Reg. 7. IV. El
ipse erit mihi in Filium : Comme je serai le

Père du Fils qui sortira de vous, il sera
aussi mon Fils : L'Ecrilure parle de Ssalo-

mon. 1. Par. 17. 13. c. 22. 10. Isa. 1. 1. Apoc.
21. 7. Ainsi le peuple d'Israël est appelé,
Exod. 4. v.22. 23. Filius Dei primofjenitus :

Fils adopté et choisi de Dieu parmi tous les
autres peuples.

3" Ceux qui professent la vraie religion,
et adorent le vrai Dieu. Gen. 6. 2. VidcnUs
filii Dei filius hominum, acMprrunt sibi u.ro-
res : Les descendants d<' Selh, dans la f.i-

mille duquel s'était conservé le culte du vrai
Dieu, voyant que les filles des hommes
étaient belles, prirent pour leurs femmes
celles qui leur avaient plu. Par les enfants
ou les filles des hommes, s'entendent les filles

(le la famille de Ga'i'n ; d'autres entendent par
le mol iVctifants de Dieu, les prince* el lej

premiers du peuple, signifiés par l'Hebrcu
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D'nSKiT'ja benaiha elohiui, coinuie Ps. 28.

1. Ps. 81. C. et ailleurs. Dans ce sens, ce

passage de la Gcnèso signifierait que les Gis

des souverains, ajanl vu que les filles du
commun étaient belles, enlevèrent celles qui
leur plurent pour être leurs femmes. Quel-
ques éditions des Seplanle portent «'-/yj/oi

;

quelques Pères, fondés sur ce tcxie et snr
un passage semblable de Josèphe, oui crL!

que les anfjes ayant pris un corps, s'élaient

unis aux filles des hommes, d'où était sortie

la race des géants; mais celle opinion, e.^t

depuis longtemps abandonnée. Mallh. 1".

26. Marc. 7. 27. Ps. 72. 13. Isa. 13. 11. Jcrcn;.

3. 19. 2. Cor. 6. 18. Rom. 9. i6. Joan. 11. 52.

Ps, 28. 1. Sap. 2. 13. Ftlium Dei se nominal ;

Gr. TTuiSx Kuctou, serviim Domiiii : 11 s'appelle

le Fils de Dieu : ce qui s'enlend principale-
ment de Jésus-ChrisI, son Fils unique, mais
aussi des autres justes et des Prophètes qui
sont fils adoplifs et serviteurs de Dieu.

6' Les fidèles qui ont reçu la loi de l'Evan-
gile et la parole de Dieu, et vivent confor-
mément à celte même parole, sont appelés
enfants adoplifs de Dieu, qu'il a adoptés eu
Jésus-Christ, son Fils, pour être ses héritiers

et les cohéritiers de Noire-Seigneur Jésus-
Christ. 1. Joan. 3. 1. Videte quakm chaiita-

lem dédit nobis Pater, ut filii Dei nominemur
et iiutus : Considérez quel amour le Père
nous a témoigné, de vouloir que nous soyons
appelés el que nous soyons en effet cnfanls
de Dieu. Rom. 8. IV. Qidcumque Spirilu Dei
aguntur, ii sunt Filii Dei; el v. 17. Si autcin

Filii, et kwredes ; hœredes quidem Dei, cohw-
redes autein Christi : Ceux qui vivent el agis-

sent en enfants de Dieu par la vertu de son
Esprit, soit dans leurs bonnes œuvres ou
dans leurs souffrances, sont enfants de Dieu;
que si nous sommes enfants, nous sommes
aussi héritiers de Dieu et cohéritiers de Jé-
sus-Christ. A quoi se rapporte Ps. 81. 0.

selon que l'expliciue Jésus - Christ. Joan.
10. 36.

7° Les anges sont appelés fils de Dieu,
parce qu'étanl des plus nobles el plus excel-
lentes créatures de Dieu , ils sont toujours
en sa présence conmie un enCint auprè.s de
son père. Job. 1. 6. Cuin venissenl fi ii

{v.yyû.oi') Dei ut asxislerenl cordm Dumino :

Les enfants de Dieu se présentèrent uu jour
devant le Seigneur : Ce qui marque seule-
ment l'ardeur avec laquelle les anges sont
toujours préls à exécuter lei ordres de Dieu,
comme le démon est toujours prêt à recevoir
de Dieu la permission de nuire aux hommes;
ce (|ui est ici ex|)rime iruue manière hu-
niiiine el proportionnée à la portée de noire
intelligence, c. .38. 7. Ps. 88, 7. Dan. 3. 92.

Specics quart i similis Filio Dei : Le qua-
trième est semblable au Fils de Dieu ; (tulr.

à un Fils (le Dieu, c'est à-dire, à un Ange.
Quelques Pères l'ont entendu ilu Fils unique
de Dieu ; mais, comme dit saint Jérôme, il

n'y a pas d'a|)paren(e que ii' Fils de Dieu
ail daigné se faire voir à ce roi impie; ainsi

il esl plus vraisemblable que c'est une e\-
[iression figurée qui nousinar(|ue seulement
uu AngC; puisqu'il est ordinaire duus l'L-

crilure de nommer les anges des Dieux , oa
les enfants de Dieu.

8 Adam est appelé fils de Dieu, parce que
Dieu la formé d'une manière particulière.

Luc. 3. .38. Adam qui fuit Dei : Adam qui
fut créé de Dieu ; Ictlr. Fils de Dieu : Ainsi
les anges sont aussi appelés Fils de Dieu.

Job. 1. G. el c. 38. 7. Il élait à propos (dit

saint Ambroisc en ccl endroit), que, dans
cette sainte généalogie, l'Evangélisle com-
mençai par le Fils de Dieu, et la conduisît

jusqu'au Fils de Dieu ()ui élait la figure de
Jésns-Chrisl, selon l'Apôlie.

Filii hominum.— 1 Lesenfanls des hommes.
De ce nom sont appelés par une phrase lié-

bra'Kiue tous les hommes, el celle signifiea-

lion peut être rapportée ci dessus à la neu-
vième signification propre. 2. Par. C. 30. Ta
solus nosli corda filiorum hominum : Sei-

gneur, il n'y a que vous seul qui connaissiez
les cfpurs d -s enf;inls des liommes. 1. Reg.
26. 19. 3. R.g. 8. 39. Ps. 10. 5. Ps. 11. v. 2.

9. Marc. 3. 28. De là vient, Filii Mthiopum :

Les enfauls des Ethiopiens ; i. c. les Elhio-
piens. Amos. 9. 7.

2" Les niéchanls qui suivent les mouve-
u;.enls de la nature corrompue. Ps. 57. 2.

Recta judicate, filii hominum : Si vous parlez
selon la justice, jugez donc aussi selon la

justice, ô enfants des hommes. Ps. 30. 20.

et sont opposés à Filii Dei. Voyez dans Fi-
lius Dei, 3°.

3° Faibles, méprisables. Ps. 61. 10. Yani
filii hominum: Les eijanls des hommes son!

vains. Ezcch. 31. l'r. el sont appelés, Terri-

genœ. Ps. 48. 3. Vous ()ui êtes sortis île l.i

terre, et qui êtes enfants des hommes; Hebf.
IX i^zbenai Adam ; à quoi esl opposée la .si-

gnification suivante :

4-" Les hommes relevés en pouvoir c( en
dignité. Ps. 01. 10. Mendaces jiiii hominum :

Les enfants des hommes sont de fausse^ b.i-

lances. Ps. 143. 2. 3. Noiitc eon/idere in filiis

huminam, in quiùus non esl salus : Gardez

-

vous bien de mellrc v<)tr<' confiance dans les

hommes, d'où ne peut venir le salut, de
qu'lque puissance qu'ils soient , mais en
Dieu. Ps. hS. 3.

Filii Seth. — 1" Les enfants descendus
inimé lialemenl de Selh, connue Enos el ses

autres frères. Gen. 4. 2o. Seth nains esl filius

(y't'j;) quem vocuvit Enos. c. 5. v. 6. 7.

2" Tous les hommes qui sont venus de
Noé et de ses trois entants, parce que Noo
esl descrudu de Seth. Num. ±\. 17. Yastabit

omnes filios Seth : Le Messie régnera sur
tous lis hommes.

Filii Ephraim.— l'Les enfantsd'Ephra'ïm ;

soil ses enfants nés ImiMédialemenl de lui.

Gen. .30. 22. Yidil Ephraim filios usque ad
tertinm f/nnerationeni : Joseph vil les enfants

d'Ephrai'm jusiiu'à la Iroisiènte génération
;

soil ses desiendanls, el (|ui ont composé la

tribu (l'Epliiaïm dont il esl parlé. Num. L
.'12. c. 2. 18. c. 7. W. de.

2"'Lesdix tribus, tout le pcupicou royaume
d'Israël, parci' que la tribu d'Ephraïm éliiit

la plus nornbieuse de c.r. roy.iume. 2. l'.ir,

23. 7. c. 28. 12. Ps. 77. 9. Voy. Ei-huaim^
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Ainsi, Fiiii Israël, Filii Juda, Filii Lcvi.

Voy. Israël, Juda, Levi. Filii Sion ou Je-

rusitlem. Voy. Sion ,
Jérusalem.

FILUM . I ; Gn'Afj^io-j , (TT£^fi« , |iàf*(xa. De
hilum, point noir de la lève ,

qui nVst rien

au prix d'une grande quantité ; comme
pniiil , pns , el d'.iutres diminutifs; selon

(i'aulrcs, il vient de pilus, poil, ou de wtXoOv,

cogère, stipare.

Fil, filet. Gcn. Hi. 23. A filo mblegminis

usque nd corriginm : Depuis un cordon de fil

jusqu'à un cordon de soulier : quelques-uns
l'eiilendenl ain^i : A vitln capilis ad corri-

giam : Depuis la lêle jusqu'aux pieds. Exod.

39. 3. Judic. 1G. v.9. 12. Ita rupit vincula

quasi fila lelarum : Sainson rompit les cordes

dont Dalila l'avait lié, comme on romprait un
filet.

FIMBRIA, m; xpàaTztSov. De fibra, ou de fi-

ber, bra, brum, qui signifie le bout ou l'ex-

Irémité de quelque chose, extremus, a, um.

Frange, ornement qui se met au bord d'un

vétemeiil. Di'Ul.22. 12. Num. 15. 38. Faciant

tibi fimbrias per angulos palliorum ; poneiites

in eis vitius kijaciiitliinas : Que les Israélites

melleiil des tVànges aux quatre coins de leurs

maiili'aux, et qu'ils y joignent des bandes de

couleur d'hyacinthe : ces franges et ces

baniU's qu'ils devaient mettre aux quatre

coins de leurs robes, aux endroits où elle

était fendue devant el derrière, les devaient

faire souvenir de la loi de Dieu. Nolrc-Sei-

gncur a porté de ces franges, Matlh. 23. 3.

Luc. 8. V*. etc. Saint Jérôme dit qu'ils y en-
tremêlaient des épines pointues, afin que
lorsqu'ils marchaient uu étaient assis, ils en
en fussent piqués, et que celte douleur les fît

souvenir de la loi de Dieu. Voy. Funiculus.
FIMUS, i; xovpo;. Du verbe (io, suffio, par-

fumer; comme vleturn vient d.'o/eo, sentir.

Fumier, fiente d'animaux. Exod. 20. ik.

Coriuin et fimum coinbures furis: Vous brûle-

rez hors du camp la chair, la peau el les

excréments du veau offert en sacrifice pour
le péché. 3. Reg. 14. 10. Ezech. i. 15. elc.

FINDEKE. Du grecy=vco,cœdjO, ou duGhal-
décn Feda, scindere.

Fendre, diviser. -Deut. 14. v. 6. 7. Omne
animal quod in duas partes findil unyulam
{5i/^rih\)ti.v) , et ruminât, Comedctis:Vous man-
gerez de tous les animaux qui ont la corne
divisée en deux, et qui ruiuineiit.

FINGEKE; 7r).«7CT£iv. De noyeiv
,

parvjcre;

d'autres le tirent de ysy/siv, lacère, itlunii-

nare; d'où l'on fait aussi venir pinyerc.
El sij-'nifie : faire, former, jeter en muule,

larouiier; dans l'Ecriture ;

V Faire, forn\er, l's. 32. 15. Qui finxit si-

gitlaliin corda eoruux : C'est le Stigneur qui

a formé le cœur de tous les homme s. l's. 93.

9. Z ich. 12. 1. Iloni, 9. 20. Isa. 54. 17.

2° Jeter en fonte. 3. lUg. 7. lîi. Ft finœit

{xmi\iiiv)duas coluinnas œreas .-11 fit deux co-

lonnes de bronze
;
fingcre proprement, c'est

faire les moules; delà vienl :

Finyere nmlutn.— \ Préparer du mal, for-

mer do mauvais desseins. Jcrem. 18. 11.

Fvce c!jo fingo contra vos imdwn : Je vous

prépare plusieurs maux. Ps. 93. iQ.Qui (in-

FiN m
gis labaretn in prœceplu : Vous, Seigneur,

qui nous faites des commandement» péni-

bles: dans l'Hébreu et le Grec, yui fingis, ré-

pond à un participe, qui se rapporte à sedes

iniquitiitis, du même verset. Avez-vous quel-

que SDciéié avec le trône de l'injustice , qui

invent<! des moyens d'opprimer , sous pré-

texte des lois el des ordonnances. Voy. Pr«-
CEPTUM.

2" Feindre, faire semblant, faire une ac-

tion extérieure, à dessein de tromper, ou la-

quelle est capable de donner mauvais exem-
ple. 2. Maeh. 6. 2\. Non œlali nostrœ diijrium

est, inquit, [ingère : 11 n'est pas digne de l'ûgc

où n(jus sommes, d'user de celle fiction.

Eléazar répond ceci à quelques-uns de ses

anciens amis, sur ce qu'ils lui proposent, v.

21. Prov. 29. 5. Eccli. 19. 24. Ainsi, une foi

ou une charilé feinte esl celle par laquelle

on fait semblant de croire ou d'aimer, quoi-

«m'on n'y soit pas dispoié. 2. Cor. G. G. 1.

Tim. 1. o. etc.

3° Se mettre en étal, en posture el disposi-

tion, et alors ce verbe est mis pour prœ se

fen'e. Luc. 24. 28. Et finxit (Tzpo<7zoiîl<7'iai) se

tongius ire : Lorsque Jésus et les deux disci-

ples furent proche du bourg où ils allaient,

Jésus fil semblant d'aller plus loin : ce qu'il

lit, non pour faire croire qu'il voulait passer

outre effeclivemenl, quoiqu'il sût bien qu'ils

le croiraient ; mais pour exciter en eux par

celte contenance de l'affeelioa pour lui :

d'ailleurs Jésus-Christ faisait paraître qu'il

allait plus loin, pour passer en eflel, s'il n'a-

vait été retenu.

FINIRE; TEÎiErv.— Î-Finir, terminer, mettre

fin à quelque chose. Job. 26. 10. Usque dxim

finiantur lux et tenebrœ : Tant quedureront la

lumière el les ténèbres, c. 10. 20. Gen. 17.

22. Levit. 8. 3.3.

2" Borner, mettre des bornes el des limites.

Num. 34. 5. Maris magni littore finietur :Lps

bornes de la terre promise finiront au bord

de la grande mer. c. 3'a. 5. Jos. 16. 3. etc.

3. Faire mourir, faire cesser la vie. Isa.

38. V. 12. 13. De mane usque ad vesperam

finies me : Seigneur , vous me ferez mourir

en ce même jour, dit Ezécbias dans son Can-

linue. Eccli. 14. 19. Isa. 16.4.

FINIS, is ; rùo;. De /ofvo,-, funis; parce que

les bornes des terres se mesuraient avec des

cordes; d'autres le tirent de fio ;
parce que

finis, la fin; c'est cujus gratia aliquid fit.

Ce mot finis , ou cstrcmum , se prend ou

pour la dernière partie de quelque chose, ou
pour ce qui la suit; comme dans l'Ecriture:

1" La dernière partie de quelque cho^e ou
de quelque action. Eccl. 7. Si.Mdior est finis

oralionis quant principiuni; Hebr. verbi; id

est, rei ou negotii :l\ faut juger d'une chose

par la fin, el non par l'idée que les premières

apparences en donnent; comme il faut juger

de l'ulililé d'un discours par la fin; c'est-à-

dire, par l'impression qu'il lait sur les esprits

et dans les cœurs. 1. Cor. 10. 11. Scriptu

sunt ad correplioneni nostrani, in qnus fines

sœculoruni devenerimt : Toutes les choses qui

sont arrivées aux. Israélites, onl été écrites

pour nous servir d'inslruclion à nous aulr s.
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qui nous trouvons à la fin des temps; id est,

au temps du Nouveau Testament, qui sont

les derniers de tous les siècles. Deut. 31. 30.

2' Bornes, limites, confins, et se met ordi-

nairementen cesens au pluriel, Matth. 4. 13.

Habitavit in Capharnaum in finibus {h ôpiotç)

Zabulon et Nephthalim. Jésus vint de Naza-
rethdemeureràCapharnaum, ville maritime,
sur les confins de Zabulon et de Nephtliali.

0.8. 34. c. Id. 22. c. 19. 1. Marc. 5. 17. c. 7.

31. c. 10. 1. Act. 13. 50. etc.

Ce nom, mis au pluriel, suivi d'un génitif,

qui marque quelque pays ou ville, signifie

ce pays ou celte ville même. Esod. 10. v. 4.

V*. Non remansit ne iina quideni in cunclis

finibus Mgypti . Il ne demeura pas une seule

sauterelle dans toute l'Egypte, ayant été

toutes jetées dans la mer, par le vent que
Dieu fit souffler à la prière de Moïse, c. 13.

7. 1. Reg. 5. 6. c. 17. 1. c. 27. 1. 2. Reg. 21.

5. 3. Reg. 1. 3. etc. Cette signification vient

de ce que finis marque les bornes d'un pays
de tous côtés.

3° La fin, le terme, le bout (fri/jaj). Ps. 144.

3. Magnitudinis ejus non est finis .-La gran-
deur de Dieu n'a point de bornes. Sap. 8. 1.

Âtlingil a fine ad finem fortiter: Dieu, comme
sagesse éternelle, atteint et pénètre tout par
l'immensité de son essence, depuis une ex-
trémité jusqu'à l'autre, et agit efficacement

sur toutes les créatures avec la même force.

Deut. il. 12. c. 13. 7. Job. 6. 11. Quis
finis meus ttt patienter aijam? Quelle est la

fin de mes maux
,
pour nie conserver dans

la patience? /povo?, tempus. Sap. 12. 27.

Propter quod et finis condcmnationis illorum
venit super illos .-Les Egyptiens furent enfin

accablés par la dernière condamnation ; parce
qu'après même avoir connu Dieu, ils de-
meurèrent dans leur endurcissement, et pé-
rirent tous dans la mer Rouge, qui fut leur
dernier châtiment dans celte vie; Gr., -épixa,

terminus. Eccli. 36. 10. Mémento /în/'s; Hâtez
la fin; faites que nous voyions bientôt la fin

de nos maux ; Gr. ôp-xiT^nj^ , Souvenez-vous
du serment que vous avez fait, etc. Ainsi,
Nalium. 3. 9. Non est finis : On ne peut
compter; suppl. les troupes qu'elle tirait des
peuplés voisins qui lui ét.iient alliés ; ou bien,

les habitants dont celle ville était peuplée.
4° La fin, le bout, l'accomplissement et la

perfection de quoique chose. Rom. iO. 4.

Finis /e(/t.ç,C/iris<us : Jésus-Christ est la fin

de la loi. 1. Tim. 1. .'1. Finis prœcepti est

charitas : To\ii ce qu'ordonne la loi évangé-
lique tend à la charité ; cette loi se peut
comparera celle de Moïse, et ou peut voir
combien celle-ci lui est inférieure. 2. Cor. 1.

13. Ainsi, Apoc. 1. H. c. 21. G. c. 22. 13.

Luc. 22. 37. Hab. 1. 4. Voy. PEnvENiui:.

Ainsi, Dan. 12. 0. Usquequu finis Itorum mi-
rabilium? Quand sera-ce ()ue l'accomplisse-

ment de ces prodiges arrivera?
'o" La fin, l'abolisscment , lu desiruclion.

Gen. G. 13. Finis {'J'cinpus, YMp'u;) unii^ersœ

carnis venit contm );ic; J'ai résolu de faire

périr tous les hommes , dil Dieu à Noé.

Matlh. 24. G. Marc. 3. 26. c. 13. 7. Luc. 21.

X I>s. 118. 90 Thren. 4. 18. Ezech. 7. 2. /'(-

nis venit , venit finis super quatuor plagas
terrœ : La désolation enti'ère est près de
fondre sur les quatre coins de la Judée. Voy.
Terra.

6° La mort. Ps. 38. 5. Notum fac milti, Dn-
mine

, finem {népaç] meum : Faites-moi con-
naître, Seigneur, quelle est ma fin. Eccli. 9.

12. Sap. 2. 5. Job. 6. 11. Matth. 10. 22. etc.

1" La récompense qui suit: soit les bonnes
actions. Jer. 29. 11. Cor/ito super vos cogita-

lionespacis ut dem vobis finem et patienliam:
J'ai sur vous des pensées de paix pour vous
donner la patience dans vos maux, la fin et

la récompense au temps que j'ai marciué.
Rom. G. 22. Ilabetis finem , vitam œternam:
La vie éternelle sera la fin de votre sanclili-

cation. 1. Pelr. 1. 9. Cotte signification vient

de ce que l'ouvrage finit par la récompense.
Le mot hébreu mns' {Acliaritli), signifie fin

ou récompense. Ainsi, Jac. 5. 11. Finem Do-
mini vidislis : Vous avez vu la récompense
du Seigneur; id est, celle dont le Soigneur a
couronné les afflictions do Job; d'autres ex-
pliquent ces afflictionsdc la passion de Notre-
Seigneur, qui doit être le modèle de la pa-
tience des chrétiens; comme la gloire dont
Jésus-Christ a été comblé, sera le modèle do
la gloire dont Dieu couronnera notre patience
et nos souffrances; soit la punition qui suit

les mauvaises actions. Rom. 6. 21. Finis it~

lorum mors est .La fin et la récompense qu'on
peut attendre des désordres et des péchés,

est la mort. 2. Cor. 11. 15. Philipp. 3. 19. 1.

Pctr. 4. 17. Thren, 1.9.

Façons de parler.

Fines terrœ. 1° Les extrémités du monde.
Ps, 18. 5. In fines urbis terrœ rcrba eorum
(nipara) : La voix des Apôlres, aussi bien que
des cieux, se fait eiilondre jusqu'aux extré-

mités de la terre ;«c. pour annoncer la vérité

du Créateur. Ps. 9'i-. 4. In manu ejus sunt

omnes fines terrœ : La terre dans toute son
étendue, est en sa main ; Hebr. Les lieux les

plus profonds de la terre. S. Jerôm. les

fondements. Job. 28. 24. Ps. 45. 10. Ps. 47.

11. Sap. 6. 2. Zach. 9. 10. etc.

2° Les pays éloignés. Jerem. 50. 41. Reges
multi consurgent a finibus terrœ (tV^aTov) :

De grands rois s'élèvent des extrémités du
monde. Malth. 12. 42. Luc. 11. 31. Isa, 5. 26.

3"Tous les côtés de la terre, çà et là. Prov.

17.24. Oculistultorumin finibus terrœ {ciy.pav) :

L'insensé a les yeux détournés çà et là
,

tantôt d'un côté, tantôt d'un autre; ce qui

marque la légèreté de son esprit.

4" Les habitants de toute la terre jusqu'à

ses extrémités. Tob. 13. 13. Omnes fines terrœ

adorabunt te:\ous serez habitée, ô Jérusa-

lem, de tous les peuples jusqu'aux extremilés

de la terre; ce qui s'entend proprement de

l'Eglise, (dans Jésus-Christ son chofj dont la

synagtigue élait la figure. I. Ueg. 2. 10. Do-
minus judiaibit fines terrœ : Le Soigneur ju-

gera toute la terre. Ps. 21. 28. Ps. 5H. l'i. Ps.

66. 8. Ps. 64. G. Isa. 4;;. 22. c. 52. 10.

5" Les confins de la terre promise, ou do

la Judée. Ps. 00. 3. A finibus terrœ ad te cla-

marf.J'ai crié vers vous des oxirciniic» d»
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la terre; David, poursuivi par Absaiom, fut

oMigé de passer le Jourdain , et vint jusqu'à

Ma n aïm.
Jn finem, dç xéU;. — 1° Jusqu'à la fin, tou-

jours, loule la vin. Jean. l'5. 1. In finem di-

lexit eus : Jésus-Christ continua d'aimer les

siens jusqu'à la fin. Malth. 10. 22. c. 2V. 1.3.

Marc. 13. 13. 1. Cor. 1. 8. Ps. 9. 19 Ps. 17.

36. Ps. 43. 23. Ps. 73. 10. 1. Thess. 2. IG.

2° Toujours , dans la suite des temps. Ps.

k. 1. In finem : Pour toujours ; ces paroles,

qui font le litre de plusieurs psaumes, mar-
(juent que ces psaumes doivent être chantés

dans tous les temps à venir; Ou, ce mot
marque Jésus-Christ

,
qui est la fin de la loi

et des Prophètes. Rom. 10. 4. Finis Legis

Christus. Hebr. Prœfecio Cantunan : C'est

celui des chantres .ou musiciens à qui les

psaumes étaientdonnés,pourli>s fuirechanler

sur les inslrnmenls de musique. Ps. 6. 1.

Ps. 8. 1. Ps. 9. 1. Ps. lo. 11. Ps. 48. 10. Et
vivtt adhuc in finem : L'homme ne cessera

d'être dans la peine, et il vivra néanmoins
jusqu'à la fin; autr. sans (in. Ps. 67. 17.

3' Entièrement, tout à fait, absolument.

Ps. 9. 7. Inimici defecerunt frnmeœ in finem:

Les armes de l'ennemi ont perdu leur force

pour jamais, v. 34. Ne vident in finem : Dieu

détourne sa vue pour ne point ^oirdu tout

ce qui se passe ici-bas, disent les pécheurs.

Ps. 37. 7. Ps. 51. 7. Ps. 7.3. v. 1.3. Ps. 76. 9.

4' Fort, exlrémemenl, grandement. Ps. 37.

7. Curvatiis sum ttsque in finem .iu; Té>.o'jf) :

Je suis tout courbé et tout abattu; le mot
hébreu est le même que celui qui est rendu
par nimius. v. 9.

In fine, to t=/.o;. Enfin, pour abréger. 1.

Pelr. 3. 8. In f,ne autem omnes unanimes ;

Enfin , qu'il y ait entre vous tous une par-
faile union de sentiments.

FINITLMUS, A, UM, 0, ïî, TÔ, rrsfi. Voisin,

proche, en parlant d'un peuple, d une ville,

tzech. 27. 4. Jud. 7. Finilimœ civitates simili

modo exfornicatœ : Les villes voisines de So-
tômc et de Gomorrhe qui s'étaient débordées
comme elles dans des excès d'impureté.

FINITIO, :i\s, Tùtjz-r,, Mors. El est pris

proprement poar defin-tio, une définition ou
action par laquelle on finit un ouvrage; dans
l'Ecriture :

Mort, fin de la vie. Eccli. 40. 2. Dies fini-

tionis : Le jour de la mort fait de la peine à
l'homme.
FIRMAMENTDM, i, ^-ipe^uu, to;. De ar-

mure, affermir, assurer, parce que les anciens
croyaient que le ciel éiait une masse solide.

I" Appui, soutien. 2. Ueg. 22. 19. Factus
est iJominus firmamenlum jneiim ùjriTTriuyuu}:

Le Seigrieur a été mon ferme appui. Ps. H.
3. Ps. 24. 14. Ps. 70. 3. Eccli. 3. 34. etc.

2* Dase, fondement. 1. Tim. 3. lo. Qtiœ est

Eccltsia Dei vivi, columna et finmauentum
(êJiai'jua) ven7on's ; L'Eglise du Dieu, vivant
esl le soulicii et le fondement de la véritable
doctrine de la foi, en ce qu'elle la défend,
la conserve et qu'elle ne se trouve point ail-

leurs. Sap. 4. 3.

3' Fermeté, constance, solidité. Col. 2. 5.

Gaudens et videns ordinem vestnim cl finna-

mentum ejus guœ in Christo est fidei vestrœ :

Je vois avec joie l'ordre qui se garde parmi
vous , et la solidité de votre foi en Jésus-
Christ. Eccli. 4. 29. Firmamenlum in operi-
hus justiliœ : La fermeté de la sagesse con-
siste dans les oeuvres de justice, qui en sont
la plus forte preuve.

4° Lieu stable, «lemeure fixe [Paratum,
ïroipov). 3. Reg. 8. V. 43. 49. Exaudies in

cœlo , in firmamenlo solii lui; Gr. i; étoi^ou

z«TO(znT>]i>io-j <70J : Vous exaucerez du ciel, du
lieu où vous avez une demeure, et ua trône
ferme et stable. Ezech. 1. v. 22. 23.

Firmament, le ciel, où sont le soleil, la

lune et les étoiles; et se prend, ou pour tout
l'espace qui comprend les globes célestes,
tant ceux qui sont au-dessous qu'au-dessus ;

le ciel où sont les étoiles jusqu'au ciel om-
pyrée. Gen. 1. 6. Fiat firmamenlum in medio
(iquarum:Qiie le firmament soit fait au milieu
des eaux. v. 7. 8. 20. ou bien seulement les

cienx et quelquefois celui oîi sont les éloiles.

V. 14. 15. 17. Ps. 18. 2. Ps. 150. 1. Eccli. 43.

v. 1. 9. Ezech. 1. v. 22. 23. etr. Dan. 3. 56.

c. 12. 3. L'Hébreu 'J'pn signifie expansum,
étendue

,
qui s'arrêle et affermit' ce qu'elle

comprend, quelque vaste qu'elle soit, ce qui
montre que Moïse ne partageait point les

idées communes des Anciens que le ciel était

un corps solide.

5 Durée, consistance fâcheuse. Ps. 72. 4.

Non esl firmamenlum in playa eorum : S'il

arrive aux impies quelque affliction ou ma-
ladie, elle ne leur dure pas longtemps.

6" Place-forle, forteresse {Tziiùiyu-x). Ps.

88. 41. Posuisli firmamenlum ejus formi-
dinem; idest, in pavorem ; Vous avez fait que
votre peuple destitué de votre protection
tremble de peur dans ses forteresses.

7' Etablissement , avantage
,

puissance
(s-T/iityj/a). 1. Mach. 6. 18. Quœrebant eis mala,
et firmamenlum gentium : Ceux du parti de
Lysias qui étaient dans la forteresse de Jéru-
salem, ne cherchaient qu'à faire du mal aux
Juifs, et à fortifier le parti des nations.

8" Ce (jui fait le principal soutien de la vie

de l'homme; le blé. Ps.71. 16. Erit firmamen-
lum in terra in summis munlium : Le froment
croîtra sur la (erre , et même jusque sur le

sommet des montagnes; ce qui marque une
grande fertilité ; ce froment qui devait croître

avec abondance au temps du Messie , esl le

pain de l'Evangile ou de l'Eucharistie. De là

vient :

Firmamentitm panis. La force et la vertu
qu'a le pain pour nourrir (î-T/iotynct «^to-j).

Ps. 104. 16. Omne firmamenlum panis con-
trivit : Dieu lira la force du pain; idest, ôla
la force au pain de nourrir, et envoya la fa-
mine. Il empêcha que la terre ne produisit
tout ce qui élait capable de nourrir Ihouimc.
Voy. Baculcs.
FIR.MARK (>T>,p;-tv, ,7rc-.o£ovv;. — 1» AIT. r-

mir, rendre ferme et stable Levil. 26. 9. Fir-
mabo {'tz-m'M paclum meum vobisium : J'affer-

mirai mon alliance avec vous; se. si vous
observez ma loi. 2. Reg. 7. 12. Firmabo re-

gnum ejus {ÎToiuàS^it-j). Dieu promet à David
d'affermir le ièi'nc de Salonion son fils.
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•3. Reg. 2. V. 12. 2i. de. De là vient, Firinari

in re alii/mi : Elie iiffirini (mi quelque chose.

Eccl. 7. 39. Ex liis in dilectione finnuberis :

En consolaiil les aifligés el visitant les ma-
lades, vous vous affermirez dans la charité,

selon le Grec; car tes actions vous feront

aimer (la vaiitiige; àyv-nBo'7n. C. 13. 3. Finna-
bitur in illo .'L i sagesse s'affermira dans cilui

qui craint Dieu ; Gr. il s'affermira dans elle,

et il sera inébranlable. Vo}. Flectere.

F:içoDs de parler liré4?s de celte significiition.

Firmare cor. Affermirson cœur; c'est s'ob-

stiner, s'opiniâlrer. Job. 11. 13. Firm-i'^li cor
tintm : Vous avez endurci votre cœur. Et ex-

pandisti ad Deiim mnnus luas : Et ccpiMulant
vous élevez vos mains vers Dieu, vous flat-

tant d'en pouvoir être exaucé.
Firmare cuslodiam, aT=Y.Eovv yj).».z/;v. Faire

bonne gr.rde, garder sûrement. Eccii. 2G. 13.

In filia non avcrtente se, firma custodiant : Re-
doublez votre vigilance à légard de la

fille qui ne détourne point sa vue des hom-
mes.
Firmare dexleram tuam, o-T^-psoûv St%ixv. Te-

nir sa main assurée sans qu'elle branle.
Thren. 2. 4. Firniatit dexleram su im qitasi

fiostis: Le Seigneur, en bandant son arc con-
tre moi, a tenu la main ferme pour ne point
manquer son coup.
Firmare faciem, ~pô<rîjrrov o-T/jptÇEîv. A\oir

un visage assuré. Luc. 9. 51. Ipse faciem
suam firmavit ut iret in Jérusalem. Voy. Fa-
ciès.

Firmare ocalos, l-taTripiÇîtv ifOod.noijç. Te-
nir les yeux atlachés sur quelqu'un ; c'est

prendre un soin particulier de lui. l's. 31.8.
Firmabo super te oculos meos : J'arrêterai

mes yeux, sur vous ; se. pour en prendre
soin.

Firmare sermonem, -/.pc/raioû-j'koyo-j. Prendre
une résolution ferme. Ps. 63. 6. Firmave-
runt sibi sermonem necuunn : Mes ennemis se
sont affermis dans l'impie résolution qu'ils

ont prise de me perdre. D'autres
,
prenant

le mot de sermo pour de méchants discours,
croient que David témoigne que ses enne-
mis ne cessent de remettre toujours à la vue
de Saiil les mêmes calomnies (ju'ils faisaient
contre lui.

2° Confirmer, autoriser. Levit. .•). i. Jos.

0. 22. Producile eam, et omnia quœ illius siint,

sicKt ilti jitramcntu firinastis (ô^oOv, jurarr) ;

Faites sortir la courtisane de sa maison
,

avec tout ce qui est à elle, comme vous le

lui avez promis avec serment, dit Josué aux
deux hommes qui avaient été envoyés re-
connaître la terre promise.

3° Accomplir, faire voir par les effets ce
que l'on a promis. 3. Ueg. G. 12. Firmabo
[ ioràvat ) Sermonem meum libi : Je vérilierai

en votre personne la parole ([ue j'ai dite ;\

David , votre père ; se. si vous gardez ma
Loi, dit Dieu à Salomon. 2. Par. G. 17. Jerem.
3:j. 1«.

k° Former, faire établir ( <TTep£oOyl. Ps. 32.

G. Verbo Domini cœli flrmati sunt : C'est par
la paroU; du Seigneur ()ne les cicux ont été

nffermis ; Ilcbr. Téés. Exod. 13. 17. 2. Ueg.

7. 24. Ps. 92. 1. Ps. 1.35. 6. Prov. 8. 28. Luc.

16. 26. etc.

5 Fortifier,rendrefort.2.Par. n.i%Finiia-
vit (x(f-La-/_\ieLv) eas summa dili(jentiu:Roho:\ni

fit fortifier avec grand soin ces places qu'il

bâtit dans son royaume, c. 2(). 9. Ps. 88. 14.

Firmetur {/.py.Touaîi^Bui) maniis tua : Seigneur,

que votre main s'affermisse. Ps. 104. 24.

Jerem. 31. 53. 1. Mach. 9. 62.

G° Faire réussir, rendre agréable. Pro\

.

15. 26. Punis scrmo pulcherrimus firmabitur

ab eo .-Comme les pensées mauvaises sont en
abomination de\ant Dieu , aussi la parole
pure lui sera très-agréable, el il la bénira.
Firmabitur ab eo, n'est ni dans l'Hébreu, ni

dans le Grec.
7" Assurer, mettre en repos d'esprit, ren-

dre paisible et tranquille.- Eccli. 4. 20. Fir-
mabil illum : La Sagesse affermira celui qui
la sert, après s'être assurée du fond de son
âme. A quoi se peut rapporter le passif F/r-

mari, avoir une demeure fixe. Eccli. 24. 15.

In Sion firmata sum : La Sagesse, qui est ici

représentée d'une manière poétique, a eu
une demeure fixe dans le mont de Sion par
le Tabernacle que David y transféra, comme
dans le lieu que Dieu s'était choisi pour y
être adoré.

FlilMlTER. — 1 D'une manière ferme et

solide. 2. Par. 24. 13. Firmiter eam stare fe-

ceiunl : Les ouvriers affermirent la maison
(lu Seigneur sur ses fondements : l'Ecriture

p.irlo du règne de Jt)as.

2 Sûiement, en toute sûreté. Judic. 9. 31.

Ciausa firmissime janua : La porte de la tour

(|ui était au milieu delà ville de Thèbes, et

où tous les principaux de la ville s'étaient

retirés , était très-bien fermée; se. lorsque
Abiméicch l'attaqua.

FIU.MITAS , ATis , (TTïijoiypôç. Force , fer-

meté capable de résister el de tenir ferme.

2. Mach. 10. .'^4. Loci (irmitale (xo>jfivoT)jf,pr«?-

cipitium) coiifisi : Ceux qui étaient dans Ga-
zara lorsque Timoihée s'y retira, se fiaient

sur la force do la place contre Machabée et

SCS gens.
2" .\ssurance, certitude indubitable. Gen.

41. 32. Firmilatis indicium est : Le second
songe que vous avez eu qui signifie la même
chose, est une marque que celle parole do
Dieu sera ferme, et s'accomplira infaillible-

ment. Prov. 22. 21.

3 Fcrmelé, état ferme et solide. 2. Petr.

:]. 17. Custodite ne excidatis a propria firmi-

late : Prenez garde à vous de peur que vous

ne tombiez de l'état ferme el solide où vous
étiez ; se. dans la foi : ce qui prouve que la

foi
,
quelque ferme qu'elle soit, se peut

perdre.

FIU.MUS, A, UM, ^i^aioç. De ëpiJL«, un sou-

lien, un appui.
1" Ferme , solide, fort , capable de résister

['i(jyyùh( , iyypi,;). Dent. 28. !)2. 1. Mach. 1.

33. 'yhdificaverunt citntiilem David muro ma-
ijnu et firmo , el lurribus firmis : l.,es gens

commandés par le suriiilendant drs tributs

d'Antiochu^ fortinèrcnl la ville de David ; se.

la ciladelli; de Jérusalem av<'C une mur.iillu

grande el de fortes et bonnes tours, c. 4. GO,
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c. f). 37.4. Reg. 10.2. 2. Par. 8. 0. D;in. 11.

2k. Contra firmissimas cogitationes inibit :

Il formera des entropriscs contre les villes

les plus fortes ; Daniel parle (J'Anlioclius

lîpiphanes qui formait d>'S entreprises con-

tre i'Ejjypte , comme porte le Grec iK'uïy^jn-

Tov. HeJj. contra munitiones cugitabit cogi-

t-aliones suas : Ainsi il faut ajouter le niot

!(;•</««, ou quelqu'aulre semblable, à firmis-

simas.
2° Ferme, constant ( ouvaro? ). Rom. lii. 1.

Debcinus nos (inniores imbecillilules injirino-

r««i .«(ts(i»ifr€; Cens (jui sont plus foils il;iiis

la foi, sont obligés de soutenir les laible?

.

Hebr. 3. v. 6. 14. c. G. 19. Prov. 12. 19. Iic-

cli. o. 12. etc.

3° Stable, permanent, qui dure toujours

Oit longtemps. Exoil. 13. 17. Eos planlabis

in monte hœrcditutis tuœ
, firmissinio éToifio,-,

parutus ) hubitaculo luo : Vous les établirez

dans Jérusalem et dans la Judée, que les Ib-

raélitesont possédée plusieurssiècles. 2. Reg.
7. 10. c. 23.5.3. Reg. 8. 13. etc.

ï' Ferme, assurée, indubitable. 2. Cor. 1.

7. Ut spes noslra firma sit pro vubis : Vue
cbose nous donne une ferme confiance pour
vous ; nous avons de vous une espérance
ferme. Rom. k. 16. Hebr. 2. 2. Rulh. k. 7.

Judith. 8. 31. 2. Pelr. 1. 19. Uabemus firmio-
rein prophelicum sermonem : Les oracles et

le témoignage des Prophètes avait plus de
force sur l'esprit des Juifs que celui des Apô-
tres.

5^ Immuable, qui ne change point («TTepc-i?).

2. Tini.2. 19. Firmum fundamentumDei slal :

Le solide fondement de Uieu ; se. l'Eglise des
élus demeure ferme.

6° Ferme, qui a le succès que l'on sou-
haite. Judith. 8. ;]1. Orale, ut firmum facial
Dcus consilium meum : l'ricz Dieu, afin qu'il

fasse réussir le dessein que j'ai. Voy. ce des-
sein de Judith contre Holopherne. c. 9. v. 14.

13.

7°Fernie,sûr, assuré, qui ne périclite point
(«^yaWf). Sap. 14. 3. Dedisti et inter (Inclus
semilam firmissimam : O Dieu , le Père com-
mun, vous avez ouvert une route très-assu-
rée au milieu des flots.

8" Ferme, grave, posé {ùpaînç, pulc/ier).

Eccli. 26. 2-]. Columuw iKirea- super bases ai-
yenleas, pedes firmi super plantas slabilis

muiieris : La femme posée demeure lerine
sur ses pieds par sa bonne conduite , coinnio
des colonnes d or sur des bases d'argent.
FISCELLA, JE, 0i6». Petit panier d'osier

ou de jonc. Esod. 2. v. 3. o. Sumpsii fiscel-
Inm scirpcam : La mère de Moïse prit un pa-
nier de jonc, se. pour l'v mellre et l'exposer
sur le Nil.

FISCUS, I. De ;^«7xw , hisco , s'ouvrir, être
iMilr'ouvert; ou de (j^ào-Mf , ulula, œ, peau
molle dont en i'.iit des sacs

;
panier d'osier;

le fisc, ou le trésor du prince qui se gardait
dans des paniers d'osier.

Le fisc , oit le trésor et l'épargne du prince,
l.Esdr. 7. 20. Quaiilnmcumque ncccssc est

VI expendas dabilur de ihcsauro , et fisco rc-
(,'(v

. (,>uelque .luIre dépense nécessaire que
luisyeèlre pour la maison de Dieu, on vous
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fournira de quoi la f.iire du trésor cl de l'é-

jiargne du roi , dit A/laxerxès à Esdras daiw
son édil.

FISÏULA, JE, tO/jc/?. De r-"'i.'.,, flalu dis-
tindo

, quasi yù^uWa.
1' Tuyau. Job. 40. 13. Ossa ejus velul

fi.-

slulœ œris (c-tùniioç X^'^'^îi ferrum fusile) : Les
os de l'élépliant sont comme des tuyaux d'ai-

rain.

Ainsi, les gouttières qui sont comme des
tuyaux de plomb, sont appelées listulœ (ttk-

yxtj.'fi; , sica, Hebr. ~"^JV lt*innor]fistula, ca-
iKilis). -2. Reg. o. 8. Proposuerat David pne^
tnium , ci qui teligisset domuium fistulas :

Lorsque David eiil pris la forteresse de Jéru-
salem sur les Jéluiséeiis , il avait proposé
une récompense pour celui qui pourrait
gagner le haut de la fjrteresse; lellr. les

gouttières des loils.

2° Flûle, fifie, instrument de musique.
Dan. 3. 5. In liora qua audierilis sonilutn

lubœ et fislulœ, adorate : Au moment que
vous ciileiidrez le son de la trompelle, de la

flûte et (les autres instruments, adorez la

statue d'or, criait le bérault.
3° Cannelle ou casse (x(i).au.o;, calamus odu~

ralusj. Cant. 4. 14. Fistulaet cinnnmomum :

La canne aromatique et le cinnamome.
FIXURA, tOko,-. Du supin fixum, et peu

usité.

Marque qu'un clou a faite en perçant.
Joan. 20. 25. Nisi videra in manibus ejus

fixuram clavorum, non credam ; Si je ne vois

dans les luains du Seigneur la marque des
clous qui les ont percées, je ne croirai point
que vous ray< z vu ressuscité, dit saint "Tho-
mas. Jésus-Christ a conservé ces marques,
Voy, V. 27. et les conservera toujours dans
le ciel.

FIXUS, A, UM. Adjectif du supin fixum,
fixé, attaché; dans l'Ecriture :

1- Enfoncé [iptiia; , infixus). Acl. 27. 41.

Prora quidem fixa mnnebat immola : La prouo
du vaisseau s'éîanl enfoncée dans la lan-
gue de terre où les mariniers l'avaient fait

échouer, elle demeurait immobile.
2° Qui est terme et constant. Eccli. 6. 11.

Amicus fixus : Un ami toujours ferme et

constant. Voy. Fiducialiteu aggre.
3' Ce qui est fixé, arrélé, conclu et dé-

terminé. 2. Ueg. 19. 29. Fixum est, quôd lo-

culits sum : Ce que j'ai ordonné suiisistera ,

dit David à Miphiboseth. Vov. l'arrél do
David, c. l(i. 4. Esth. 11.12.

FLACCESCKRE, ou FLACCERE. De y>.à«,

(l iccidum rcddt) ; ou de jSlii; , mollis, molliiies.

Et signifie pioprememcnl, se faner, se flé-

trir ; de là vient le participe :

FLACCENS. Tis. Qui se sèche et se tarit,

qui inan(|ue. Isa. 19. 10. t'runt irrigua </((.«

flaccenlia : Les eh imps tertiles de l'Egypte et

(|ui étaient bien arrosés, sécheront, ou les

ruisseaux <iui arro<aient ses (erres séclu'-

ront.

FLAGELLARE
, f^aTTiyoOv. 1* Fouetter .

battre de verges. Exod. 5. 14. Flagrlluii

sunt qui pnccrant nperibus filion4m Isriirt ;

Ceux (lui étaient commis sur les ouvrages des
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enfants d'Israël lurent battus de verges par
les exacli'urs de Pharaon.
2 Châtier, aflliger, tourmenter. Hebr. 1-2. 6.

Dominus flagellât oinnem fiiium quem rccipii :

Le Seigneur frappe de verges tous ceux qu'il

reçoit au nombre de ses enfants. Job. 9. 23.

Si flagellât, occidat semel : S'il frappe de
plaies, qu'il lue tout d'un coup; Hebr. si au
moins les plaies dont il frappe, tuaient tout
d'un coup, au lieu délaisser si longtemps
lani;uir dans les tourments. V. Ridere. Gen.
12. 17. Ps. 72. V.5. 14. etc.

FLAGELLUM, i, fià<7T(?. de flagrum.
1" Un fouet. Prov. 26. 3. Flagellum equo :

Le fouet est pour le cheval. Èxod. b. 16.

Nahum. 3. 2 Joan. 2. lo. etc. D'oii vient :

Flagellum linguœ. Los coups de la langue;
Soit qu'on veuille marquer la calomnie. Job.
5. 21. A flagella linguœ absconderis : Dieu
vous mettra à couvert des traits de la lan-
gue ; Soit les injures et les paroles piquantes.
Eccli. 26. 9. In muliere zelotypa flagellum
linguœ : La langue de la femme jalouse est

perçante.
3° Branche de vigne; et par métaphore,

les habitants d'une ville comparée à une
vigne. Isa. 16. 8. Flagella ejus usque ad Ja-
ser pervenerunt : Les citoyens de Sabama
poursuivis par l'ennemi, se sont étendus
comme des branches Me vigne jusqu'à Jaser.

3° Peine, grande affliction, fléau de la part
de Dieu ou des hommes. 3. Reg. 12. v. 11.

14. Pater meus cecidit vos flagellis : Mon père
vous a châtiés avec des verges : Par ces ver-
ges dont Roboani parle , s'entend le joug du
peuple que Salomon avait rendu très-pesant.
Voj. v. 11. 2. Par. 10. v. H. 14. Judith. 7.

20. Ps. 31. 10. etc. Ainsi, Ps. 90. 10. Flagel-
luii non appropinquabil tabernaculo tuu :

Les fléaux n'approcheront point de votre
tente : Ces paroles se peuvent entendre de
la peste, qui faisant mourir tant de peuples,
ne fit néanmoins aucun mal à la maison de
David. De là vient Flagellum linguœ, comme
ci-dessus.

Suscitare flagellum super aliquem. Lever
le fouet sur (|uelqu'un pour le frapper. Isa.

10. 20. Suscitdhil su])er eum Dominus cxerci-
tttum flagellum : Le Seigneur des armées lè-

vera sa main sur les Assyriens pour les frap-

per. Voy. Suscitare.
4' Châtiment, correction. Eccli. 22. 6. Fla-

gella et ductrina in otnni tempore sapientia ;

Gr. in opporlunilate : La sagesse emploie
toujours à propos le châtiment et l'instruc-
tion.

FLAGITIOSnS, A, CM
,

,u,«.o;. Vicieux,
débordé, abandonné à loule sorte de débau-
ches ; scélérat, très-méchant. 2. .Maeli. 7. 34.

Omnium hominum flugiliosissime : N'oiis (|ui

éles le plus scélérat et le plus abominable
de lous les hommes, dit à AntiOchus le \}\u*

j(îune des se()t entants.

FLAGITIU.M, II. De flagellum, comme sujet

au châtiment; ou de jUigilaie, accuser.

Méchante action, grand crime, crime hor-

rible ou infâme. Ijen. 44. 7. Qaarr sir /»(/(-

tur iJuminus nosler, ni servi lui ianlinn fla-

uilii cununiscrinl 'l Pouniuoi mon seigiieui

parle-t-il ainsi à ses serviteurs, et les croit-

il capables d'une action si honteuse"? se. (|ue

d'avoir dérobé la coupe de votre maître
,

disent les frères de Joseph à son intendant.
Judic. 20. 13. 2. Mach. 12. 3.

FLAGRARE. De iii~iti-), urere.

Brûler, être embrasé; et, dans le sens mé-
taphorique,

Etre passionné, être empressé. Nurn. 11.

4. Vulgus promiscuum quod ascenderat cuin
eis, flagravit,concupiscere desiderio (ÎTrtOujxsîv) :

Une troupe de petit peuple qui était venu
d'Egypte avec les Israélites , désira de man-
ger de la chair avec grande ardeur.
FLAGRUM, I, fiirrTiç. De flagrare , parce

que le fouet échauffe; ou de l'Hébreu îSs
phelec , virga, baculus.

Fouet, poignée de verges. 2. Mach. 7. 1.

Contigit et septem fralres compelli a rege edire

contra fas carnes porcinas , flagris et laureis

cruciatos : Il arriva que l'on voulut aussi
contraindre sept frères et leur mère à man-
ger contre la défense de la loi de la chair de
pourceau, en les déchirant avec des fouets

et des escourgées de cuir de taureau.
FLAMMA, £, flôl. De l'Hébreu aiS (La-

Itah}, fliimma , ou de l'Eolique flétiua
,
pour

fléyiiv., inflammalio.
1° Flamme, feu allumé. Exod. 3. 2. Appa-

ruit ei Dominus in flamma ignis : Le Seigneur
apparut à Moïse dans une flamme de feu qui
sortait du milieu d'un buisson (Voy. AcI. 7.

v. 30. 35). Judic. 13. 20. Ainsi les fouJres et

les éclairs sont appelés flammes. Ps. 28. 7.

Vox Domini inlercidentis flamniatn ignis :

C'est la voix du Seigneur qui divise la flamme
du feu. Voy. Intercidere. Hebr. 1. 7. Qui
facit angclos suos spiritus et tninistros suos

flammam ignis : Dieu se sert des flammes ar-

dentes pour en faire ses ministres; aulr. les

anges qui le servent sont rapides et actifs

comme les éclairs et la foudre. Voy. Ignis.

2" Feu allumé pour la punition des pé-
cheurs, de quelque qualité qu'il soit.

Soit celui d'enfer. Luc. 10. 24 Crucior in

hac flamma : Je souffre d'extrêmes tourments
dans cette flamme, dit le mauvais riche à
Abraham. Eccli. 21. 10. c. 30. 11.

Soit le feu qui consumera le monde au ju-
gement dernier. Isa. 30. M. Terrorcm bra-
chii sui ostrndct in comminnlione furoris , et

flamma ignis derorantis : Le Seigneur étendra

son bras terrible dans les ardeurs d'un l'eu

dévorant, c. 00. 15. 2. Petr. 3. 10.

Soit c(dui dont Dieu se servit pour punir

les Egyptiens. Sap. 19. 20. FUimma: e cuntra-

rio curruptibilium animalium , non vexavt-
runt carnes coambulanlium : Les flammes ,

au contraire, épargnaii'iil la chair fcigile des

animaux envoyés de Dieu ; (îr. des animaux
qui marchaient au milieu des flammes. C'é-
taient des sauterelles . des grenouilles el

d'autres petits animaux.
2° Clarté lumineuse , lumière éclatante

Dan. 7. 9. Throniis ejus flammœ ignis : Le
trône de celui qui <'st avant les jours, était

des flammes ardentes. Sa|>. 17. 5. Apuc. 1.

U. c. 2. 18. c. 19. 12.

3* Bonheur, prospérilé, faveur comparée
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à la lumière et à la clarté du feu, comme
l'adversité l'est aux lénèhri^S et au froid. .lob.

18. ;i. Nonne lux impii cTstincpictnr, ncc

fplendebil (lamma irjnis ejus ? La Inmiùre de

l'impie ne s'éteindra-t-elle pas, et la flainnie

qui sort de son feu ne sera-l-elle pas sans
éclat ?

i° Haleine, ou fumée chaude qui ressem-
ble à la flamme. Job. VI. 12. Flamma de ore

ejus egreditur : Des narines de la baleine

s'exhale une fumée épaisse, c. 15. .30,

5" La chaleur du soleil d'où naît la grande
sécheresse. Joël. 1. 19. Flnmma succendit

omnia ligna regionis : La flamme a brûlé

tous les arbres de la campagne.
6" Grand mal, chose très-pernicieuse et

désolante. Abd. 18. Erit domus Joseph (lam-
ma, et domus Esau stipula : Lfs Juifs et ceux
des dix tribus qui reviendront avec eux de
la captivité de Babylone, ruineront riduméo,
comme le feu consume la paille. Num. 21.

28. Eccli. 28. 26. c. 51. 6. Isa. 10. 17. c. 29.

6. c. 43. 2. c. 47. 14. c. 50. 11. Jerem. 48.

45. Ezech. 20. 47. Joël. 2. 3.

7" Transport de fureur, ou passion vio-
lente. Eccli. 8. 13. Ne incendaris flamma
ignis peccalorum illorum : De peur que vous
ne soyez consumé par le feu de leurs péchés,
soit que vous périssiez par leur emporte-
ment, soit par le vôtre même contre eux.
FLAMMANS, tis. De flammare, jeter des

Qammes.
Flamboyant, allumé, ardent {-/awuîvo,-).

Isa. 4. 5. Creabit Dominus... nubem per diem
et fumum, et splendorem ignis flammanlis in

nocte : Le Seigneur fera naître une nuée
obscure pendant le jour, et l'éclat d'une
flamme ardente pendant la nuit : Le Pro-
phète fait allusion à la colonne de nuée et à
la colonne de feu dont Dieu protégea les

Israélites dans le désert pendant le jour et

pendant la nuit. Cette colonne de nuée était

la figure du baptême, et celle du feu était la

figure du Saint-Esprit qui y est conféré.

FLAMMEUS , a, um
, f),oyrjo,-. De flamma.

Qui est de flamme ou de feu. Gen 3. 24.

Collocavit ante paradisum voluptatis, cheru-
bim, et flammeum gladium : Dieu ayant chassé
Adam du jardin des délices, mit des chéru-
bins devant ce jardin de délices, qui fai-

saient étinceler une épée de feu, soit que le

feu en sortît véritablement, soit que la lame
do cette épée fût si claire et si brillanle,

qu'elle semblât jeter des étincelles de flamme.
FLARE , TrveOstv. De y/âv

, fervere , stre-
pere.

Sounier. Ps. 147. 18. Flabit spiritus ejus :

Les vents qu'il enverra, souffleront , el les

eaux couleront. Exod. 15. 10. Flavit [àitsTr-i-

ia,-, misisli) spiritus tuus,et\operuit eos mare :

Vous avez répandu votre souffle, et la mer a
enveloppé les Egyptiens : Ce qui se peut en-
tendre des tempêtes furieuses que l'ange
excita contre eux. Quelques Pères l'on en-
tendu du Saint-Esprit.
Ce qui s'attribue aussi à Dieu. Job. 4. 9.

Vj(/i' eos qui operantur iniquilatern
, fiante

Deo, périsse : J'ai vu que ceux qui iravail-
laicnt tant à faire des injustices , sont nu-

ver«és tout d'un coup par un seul souffle de
F>ieu. c. 37. 10. Fiante Deo concresrit gelu .

La glace se forme au souifle de Dieu ; i. e.

Dieu faisant souffler le vent de bise. Matlli.
7. 27. etc.

FL.\TUS, us , TTvor,.— 1* Souffle, vent, v-j-ftoç.

Deut. 8. 15. In qua erat serpens flatu adurens :

Il y avait dans ce désert vaste et affreux des
serpents qui brûlaient par leur souffle. Voy.
Num. 21.6. Act. 27 15. Data nnve flntibus

,

ferehamur : Nous laissâmes aller le vaisseau
au gré du vent. v. 40.

2' Souffle, respiration. Sap. 2. 2. Fumus
flatus est in, naribus nostris : La respiration
est dans nos narines comme une fumée ; ainsi
notre vie est semblable à une vapeur qui
s'élève et se dissipe comme la fumée.

3° L'âme, là vie^ Isa. 42. 5. Dominus Deus
dans flatum populo : Le Seigneur Dieu donne
le souffle et la respiration au peuple qui rem-
plit la terre, c. 57. 16. Flatus ego faciam :

C'est moi qui ai créé les âmes. Job. 34. 14.
Si direxerit ad eum cor suum, spiritam illius

et flatum ad se trahet : Si Dieu voulait retirer
son Esprit, et qu'il cessât de communiquer
aux créatures son souffle divin et sa vertu,
tout homme expirerait dans l'instant, et re-
tournerait dans la poussière. Dan. 5. 23. Le
mot spiritus, qui vient de spiro, et anima ou
a7iimus, du mot Grec avuLoç, ventus, ne mar-
quent (jue le souffle et la respiration en quoi
consiste la vie.

4" Force, véhémence. Isa. 30. 33. Flatus
Domini sicut torrens suiphuris succendeiis
eam : Le souffle du Seigneur, i. e. sa force el

sa puissance sont comme un torrent de sou-
fre qui embrasira Tophct.

FLaVESCKRE. Signifie proprement jaunir,
devenir jaune, en parlant des blés qui mûris-
sent; dans l'Ecriture, il est pris dans le sens
figuré :

Etre beau et clair. Prov. 23. 31. Ae in~
tuearis vinum quando flavescit . Ne regardez
point le vin lorsqu'il paraît clair; ne consi-
dérez point dans le verre le vin qui est clai-
ret ou rouge.

FLAVDS, A, LM. De 2.T5 (Lahab), flamma
,

jaune, tirant sur le rouge.
Jaune ou blond (favrir^v). Le vit. 13. v. 30.

36. Non quœret amplius ulrum capillus in
flatum colorem sit immulalus : Le prêtre ne
recherchera plus si le poil aura été changé
de couleur, et sera devenu jaune.

FLEBJLIS, E. Déplorable, digne de larmes,
triste, lugubre. Sap. 18. 10. Flebilis audieba-
tur planctus ploratoruminfantium, ot/ro,- : Ou
entendait les cris lamentables de ceux qui
pleuraient la mort de leurs enfants : L'Ecri-
ture parle du cri des Egyptiens lors du car-
nage de leurs premier-nes par lange.

FLECTERE, xifz-7;iv. De -Ih^, plico.
1° Courber, fléchir, ployer. Eccli. 38. 19

Tristitia cordis flectil cerviccm : L'abatte-

ment du cœur fait baisser la têle ; de là

vient :

Fiectere genuon genua. Ployer les genoux,
pour marquer une grande soumission, soit

proprement, et par le geste du rorps (t^ot-.
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xjv;ïv). Eslh. 3. V. 2. b. Cum Aman experi-

\)tento prohassel quod Mardochœus non flec-

Icrcl dbi jcnii - Aman reconiiul niêinc par

cxpéi'i'MiCe que Mardochéc ne fléiiiissait

poiiil les goiioux devant lui. La raison de ce

refus di^ Mardochée est, parce qu'Aman était

Amalécile d'origine, et que Dieu avait com-
mandé aux Juifs, Deul. 2o. 1-2. de n'oublier

jamais que cette nation était ennemie de son

peuple. Gcn. h\. i3. Matlh. 27. 29. etc. Soit

improprement , dans une siftnificatinii plus

étendue, pour marquer un profond assujettis-

sement. Rom. li. 11. Mihi flectetur onine

qenu Tout genou fléchira devant moi (ceci

est tiré d'Isa, ko. 24). Philipp. 2. 10. Ut in

nomine Jesu omne genn flectatur : Afin qu'au

nom de Jésus tout genou fléchisse : les anges

et les justes rendent volontiers cette sonmis-

sion ; mais les démons cl lis réprouvés s'y

voient et s'y verront assujettis malgré eus.

Ainsi, Ephes. 'S. 14. Hujus rà gratin flecto

genua mea ad Patrem Domini nostri : Je me
porte à néchir les genoux devant le Père de

Noire-Seigneur Jésus Christ, afin qu'il vous

donne la grâce de ne point perdre courage

en me voyant souffrir tant de maux pour

vous.
2' Tourner, détourner. Eccli. 1. 6. Fle-

ctitur (xuxAoOv) ad aquilonem : Le soleil pre-

nant son cours vers le midi , tourne vers le

nord.
3° Toucher, émouvoir. 1. Reg. 15. 20. Non

pnreet et pœnitudine non fteclelur : Dieu ne

pardonnera point, cl il demeurera inflexible,

tnns se repentir de ce qu'il a fait. Dent. 2r>.

12. Ju'lic. 2. 18. Jerem. 21. 7. 1. Mach. 13.

kl. •>. Ma. h. 4. 37.

kf Ebranler, faire tomber. Eccli. 13. 3.

Firmabilur in illo , et non flectetur (y/bj(vj :

La sagesse s'affermira dans celui qui craint

Dieu, cl il sera inébranlable.

FI.ERE, de yl«Ui-j, la même chose.
î° Pleurer, yerser des larmes. 1. Reg. 1.

V.7. 8. Anna, cur fies? Xnno, pourquoi pleu-

rez vous? lui dit son mari Elcana. Gen. 21.

IG. c. 27. :î8. Ps. 120. 0. Emîtes ihani et fic-

hant : Les Israélites qui ailarcnt en [d .(irant

en captivité, sont comparés au laboureur qui

sème avec peine, mais qui recueille avec

plai.sir, connue il devait arriver à leur ro-

lour ; de là vient:

F 1ère super aliquem. Pleurer île compas-
sion les maux ilont quelqu'un est menacé.
Luc. 19. h\. Vidcns civitatem, flevit super

illatn : Jésus-Chrisl regardant la ville de Jé-

rusalem, pleura sur elle; se. dans la vue

'^%"'Z'' Tr, ^r '° *
,

' ** pleurs, on peut entendre
ç. 23. 28 ^ohte flcrc .super me, sed super vos [

,,, ,;,^ ,„ ,,|i,es él
tpsas fille ; ÎNe pleurez pninl sur moi ; mais '

pleurez sur vous-ménics et sur vos enfants.

Voy. les maux que Jcsus-Chrisl leur préilil.

V. 29. 30.

2° Pleurer en criant, gémir, se lainenlir.

Joan. 16. 20. l'ioraintis cl fjrhilis vos : \ ous

pleurerez e.l vous gémirez, dit Jésus-t^linsl à

ses disciples.

•'i Déplorer, regretter. Deul. 21. 13. Fle-

lil patrem et malrem suum uno meiise: Celle

femme pleurera son père et sa mère, un mois
durant. Judic. 11. 38. Jer. 22. 10.

4 Elre dans l'affliction ou dans la doa~
leur. 1. Cor. 7. 30. Qui fient, tamquam tion

flentcs: Que ceux qui pleurent soient comme
ne pleurant point. Kom. 12. 15. Les Hébreux
appellent pleurer, toute sorte d'afflictions.

5° Elre dans le deuil et dans la Irislesse,

soit qu'elle soit sainte et salutaire, et qui
vienne de la douleur des péchés et du dégoût
des choses du monde. Luc. 6. 21. Beati qui
nunc fletis : Vous êtes bienheureux, vous qui
pleurez maintenant, dit Jésus-t^hrist. Joan.
II). 20. Eccl. 3. V. Soit (lu'ellc soit humaine
et inutile. Joël 1. 3. Espergisciniini ebrii et

flele : Réveillez-vous, hommes enivrés, et

pleurez. Apoc. 18. v. 9. 11. lo. 19. etc.

D'où vient :

Flere coram Deo. Implorer l'assistance de
Dit u, par ses pleurs cl ses larmes. 4. Reg.
22. 19. Flcvisli coram me : Vous avez pleuré
devant moi, dit Dieu, parlant de Josias, 2.

Par. 34. 27.

6° Pleurer quelqu'un ; ce qui marque en
général ce qui se faisait pour honorer les morts.

Gen. i 0. 3. Flevit eum /Egyplus sepluaginta

diebus : L'Egypte pleura Jacob soixante el

dix jours ; ce nombre de jours était le temps
qu'on pleurait les souverains : ainsi, on ren-

dit à Jacob, en considération de Joseph, le

même honii' ur qui se rendait aux rois. Deul.

34. 8. 1. Mach. 9. 20.

FLETUS, us, zA'/vefjir. 1* Pleurs. Uirmes,
gémis».iiienls; Suit de joie. Gcn. 43. 2. Ele~
vavilque vocem suam cum flelu : Les larme»

tomb.ml des yeux de Josciph, il éleva forte-

ment la voix ; se. lorsqu'il se lit connaître à

ses frères. Jer. 31. 9. Soit de tristesse. 4. Reg.

20. 3. Flevit Ezechias (letii magno : Ezéchias

versa une grande abondance de larmes ; se.

lorsqu'Isaïe lui. eul dit qu'il mourrait. Ps.

101. 10.

2 Affliclion, élal misérable. Ps. 29. fi. Ad
tcsperam demorabitur fletus, et ad matutinum
Iwlilia : Si les justes sont le foir dans l'alflic-

tion, ils sont le malin dans la joie: ceci

figure que les peines ilc celte vie leur doivent

paraître de peu de durée.
3° Deuil, temps de tristesse. Joël. 2. 12.

Nunc conter limi ni ad me in lolv corde vesiro

in je)unio et in flelu: Mainlen.ant convertis-

sez-vous de loul votre cœur dans les jeûnes

et dans larmes. Isa. 22. 5.

4" Douleur, soit du sentiment do"» afflic-

tions. Mallh. 8. 12. c. 13. 42. Ibi cri I fiel un

et slridor denlium : tycsl là qu'il y aura des

pleurs et des grincements de dents. Par ces

les tourments lior-

pplices éternels des ré[)rou-

vés dans l'enfer. 2. Cor. 7. 7. Soit du senti-

ment de ses péchés. Isa. 22. 12. Yacabit

Dominus in die illi ad flelum: Dieu, par ses

Prophètes et par ses inspirations, invitera à

la pénitence ; de là vient :

Polum cum flelu miscere. Etre dans d«

grandes allliclions cl pleurer conliniielle-

nient dans la douliur de soti péché. Ps. 101.

10. Piitum nwum cum flcln misceliiim, a fucie

irw cl iiiilignnliouis luœ : Je mêlais me» lar-
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mes avec ne quo je buvais, dnns la douleur

ijuc l'avais de mes péchés, qui avaient irrité

volri' colère rt votre iiulignalion.

FI.EXUHA, JE, x«piri7. Du supin flexum, de

(leclo.

Courbure, ce qui est courbé ou ployé.

Tournant, cncognuro. 2. Esilr. 3. 2'i-. /Edi-

pcavit Bcnnni men.iurain secundnm a domo
Asarke nuq lie ad flexuram, et itsque nd nnj^u-

/«m: Bcnnui bâtit un douille esp;ico depuis

la maison d'Az-irias jusqu'au tournant et

jusqu'à rcncosuurc du côiéde l'Orient ; car

la piscine de Siloë empêchait que l'on ne con-

tinuât en cet endroit le mur égal.

FLOKEUK, é?«/Jifv. 1" Fleurir, être floris-

sant. Gant. 2. v. Vi- I.). Vinen nosira floruil

( y.vTtpïitiv ) : Notre- vigne est en fleur : Ceci

figure les fidèles régénérés et entrés dans la

vie nouvelle de Jésus-Christ ; mais encore

peu affermis dans la piété, c. 0. 10. c. 7. 12.

Isa. 17. 11. H.ib. :i. 17. etc. De là vient :

F/nrerc flores. Porter des fleurs. Eccli. 39.

19. Voy. Flos.
2° Croître, .se multiplier. Ps. 71. 16. Flo-

rehunt de civilale sicul fennm terrœ: Les
citoyens de la ville de ce roi croîtront en

abondance comme l'herbe ; ce qui s'entend

des Juifs sous le règne de Saloinon, et des

Chrétiens sous le règne de Jésus- Christ

,

dont ceux-là étaient la figure. Ps. 91. l'i'.

Ezech. 7. 10.

3° Fleurir, et être en estime. Is. 27. 6.

Florebil et (/erminabit /srael : Un jour Israël

ttcurira et germera. Ps. 89. tj. Ps. 91. 13.

FLORKNS, Tis, participe. Fleuri , qui est

en fleur. Gant. 2 13. Viniœ florenles (-/.j-piÇwv)

dedertmt odorern simm : L'on sent la bonne
odeur qui sort de la fleur des vignes.

1° Fait à la ressemblance de fleurs 2. Pa-

ralip. k. 21. Fecil Salonwn et florcntia quœ-
dam ( "kv/Âi;, (inna ) ; Salotnon lit ciseler des

fleur» sur les chandeliers.
2" Fleurissant dans l'honneur ri la gloire.

Dan. k. 1. Ego florens ( evOrAûv, bene florire
)

in palatio meo : J'étais plein de gloire dans
mon palais. Jer. 48. 9. Florens egredietur :

Quelque florissante que soit Moab, elle sera

cninienée captive, au milieu de son éclat.

Voy. n. 2.

FLORIDUS, A, UM. Fleuri, plein de fleurs.

Cml. 1. 15. Lectulus'nostcr floridus ('j-iaxto;,

frondostti. ) : Notre lit est parsemé de fleurs:

ce qui s'entend allégoriqtu^ment, ou de l'E-

rriturc sainte, remplie de beautés spirituel-

le*, ou de la paix de l'Eglise, où régnent les

grâces et les vertus des Saints.
2" Sain, vigoureux, comme une fleur ver-

meille. Prnv. 17. 22. Animiis gandens (etntem

floridam farit (svexzeïv woierv , bene se htibere

facit) : La joie du cœur rend le coms sain et

vigoureux.
FLOS, RIS, ôtvOo,-. De x^'^«i herbe verte, ou

plutôt de y>io?.
1° Une lieur. Num.l7. 8. Turgentibus gem-

tnt.i eruperant flores : La verge <rAaron ayant
poussé (les boutons il en sortit des fleurs.

Gen. ko. 10. Nab. I. k. etc.

2" La gloire humaine cl périssable est

coniparée aux fleurs
;
parce (jue, dans une

n.u 2^4

campagne, les fleurs iiui en font rornenieni,

tombent bientôt. I>a. VO. v. (i. 7. 8. Omnis
gloria ejfis quasi flos ngri : Toute gloire hu-
maine est comme la fleur des ihamps ; Cc.ci-

dil flos: La flrur lombc. P,. 102. 15. 1.

Petr. 1. -Ih. Jac. 1. v. !0. H. Job. 1."). .{3. c. \ï.

2. etc. Ainsi , Isa. 28. 1. Vœ flori drridrnli :

Malheur à la fl(^ur passagère! Voy. Corosa.
3' Bouquet ou couronne de fleurs. Jer. V8.

9. Date florem {rro[i-ïrj, signum), Moab, quia
florens egredietur: Moabilcs, couronnez-vous
de fleurs; mais vous serez emmenés laptifs

avec vos couronnes de fleurs. Les anciens
se couronnaient de fleurs dans les festins ;

Hebr. Date nias ipsi Moab, ni cito avolet ;

Gr. iyrj «va'jiO/iTETat, plagn fcriclur.
!!' L'odeur des fleurs. Gant. 2. 5. Fulcitc me

floribus
{ ^.-jfjo-j, iinguenlam) : L'épouse (|iii

languit d'amour pour son époux, prie ses

compagnes de la faire revenir de sa langueur,
par "la bonne senteur des fleurs les plus
odoriférantes: Ces fleurs sont les saintes

Eoritures, et les discours de piété.

.5" Ornement, beauté, ce qu'il y a de plus
beau et d'excellent. Sa p. 2. 7. Non prœlereat
nos flos teniporis : Ne laissons point passer la

fleur de !a saison ; i. e. la plus belle qui est

le printenijis : ci' qui figure la jeunesse et la

fleur de l'âge ; Hebr. Flos aeris ; La fleur de
l'air ; c'est-à-dire, de la vie ou de l'âge. Na-
lium. i.h. Flos Libnni elanguit : Toute la

beauté du Liban se flétrira ; Gr. Arbores quœ
florebanl : rà è;c.'j9oûvTc<. f

6" Joii', plaisir, ce <iiii est agréable. Eccli.

2'+. 23. Flores inei fraclus honoris et honesla-

<is; La sagesse, comme une vigne, pousse des

fleurs ; i. e. donne du plaisir et de la joie à
ceux qui l'aiment; mais ces fleurs sont sui-
vies d'excellents fruits ; se. de la gloire des
richesses et des grâces S|iiriluelles.

7° Epanchement du cœur, qui sort de la

bonne volonté, comme une odeur agréable.
Eccli. 39. 19. Floretc flores quasi tilium :

Poussez, de vos cœurs comme des parfums
précieux que vous offrirez à Dieu, des louan-
ges et des actions de grâces.

8' Jésus-Christ est comparé à une fleur
,

non-seulemenl comme l'époux de l'Eglise,

par la bonne odeur des grâces dont il était

rempli. Gant. 2. 1. Ego flos campi: Je suis la

fleur des champs ; mais encore comnic le

Messie, qui devait naître comme une fleur

d'une branche qui sortait de la tige de Jessé;

i. f. de la race de David, selon Isa. 11. 1.

Egredietur virgt de radiée Jes.'^e, et flos de
radice cjus asccndet : Il sortira uu rejeton de
la tige de Jessé, et une fleur naîtra de sa

racine : La sainte Vierge Mère de Dieu est

celle branche, et Jésus-Christ est cette fleur

qui en devait naître.

FLUCTUARR,x),u5.m?eaG«(. l'Etre agité (les

flots. Ezech. 26. 13. Asccndcre faciain <id le

gentes ntullas, sicut ascendil marc flucluaiis :

Gr. t'v xOjnaatv, O Tyr, je ferai monter contre

vous plusieurs peuples, comme la mer l'ait

monter ses flots. Sap. 5. 10.

2' Avoir l'L'spiil agité, et ne savoir que
f,iire;soit par étourdissement. Isa. 29.9.
Fluelw.te ( èi(XO;ffO«( ) ;

<"' vacillatrl: Sojez
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dans l'agitalion et le Ircmblcment ; soit par
inconstance cl légèreté. Ephes. k. ik. Jam
nonsimus parvuli fluctuantes: Ne soyez plus

comme des enfants, comme des personnes
Ooltantes.

FLUCTUATIO, nis , (ri/o,-, zO,^«. Signifie

proprement agitation de (lois, oic sembla-
ble à celle des flots ; dans l'Ecriture, il se

prend dans le sens métapiiorique :

1° Agitation, doute, inquiétude d'esprit.

Eccli. iO. h. Tumultus, fluctuatio : L'inquié-
tude, l'agitation.

2° Agitation, tourment, persécution. Ps.

54-. 2-3. Non dabit in œternum fluciitationem

justo : Dieu ne permettra pas que le juste

soit toujours agité et inquiété

FLUCTUS, us , xO.uc, Toç. De fluere , couler.
1° Flot, vague. Job. 31. 23. Quasi tumen-

tes super me fluclus limui Deum : J'ai lou-

JQurs craint Dieu, comme des flots suspen-
dus au-dessus de moi. c. 38. 11. Hic con-

fringes [i-niTo'v^nç] tumcntes fluctus tuos .-Vous

briserez ici l'orgueil de vos flots. Dieu a

donné à la mer ses bornes qu'elle ne passe

point. Ps. 106. V. 25.29.Jerem.5. 22.Matth.
8.2i.etc.Ps. 92. 3. Elevaverunt flumina flu-

clus .«îfos.Les fleuves ont élevé leurs vagues :

Le Psophèle parle du bruit des eaux que
Dieu fit retirer après la création du monde.
Voy. une autre explication ci-dessous.

2° Les obstacles et les périls qui s'oppo-

sent. Zach. 10. 11. Percutiet in mari fluc-

tus : Dieu lèvera les obstacles qui s'oppose-

ront au retour des Israélites, comme Moïse
sépara les eaux de la mer pour les faire

passer.
3° Une armée d'ennemis qui viennent fon-

dre quelque part. Jer. 51. M.Muliitu'.to fluc-

tuutn ejus opertn est: Babylone a été couverte

par l'inondation des flots de la mer. c. '*G. 8.

c. 51. 55. Sonabunl fluctus eorum quasi aquœ
«im/<(e.- Le bruit des ennemis de Babylone
retentira comme celui des flots irrités. Ainsi,

Ps. 92. h. Selon le sentiment de plusieurs, ces

flots élevés s'entendent du soulèvement des

peuples et des princes contre l'établissement

du règne de Jésus-Christ.

k° Les peines et les malheurs dont on est

accablé. Ps. 41.8. Fluclus lui super me trans-

ierunl : Tous vos flots sont venus fondre

sur moi. Ps. 87. 8. Jon. 2. 4.

5° Gens turbulents et séditieux. lud. 13.

Fluctus feri maris ;i. e. undœ efferœ: Vagues
furieuses de la mer : C'est ainsi que l'apô-

tre saint Jude appelle les hérétiques de son
temps.
FLUENTUM, i. Signifie proprement, ruis-

seau, un courant d'eau (i:oT«iJ.ii;) ; daus l'E-

criture :

1" Une rivière, un fleuve. Num. 13. 30.

Chananœus moratur juxta viare et circa fluen-

la Jordanis: Les Chananécns sont étaldis le

long de la mer, et le long du fleuve du Jour-

tlain. Jos. 5. 1.

2' Les biens que nous possédons, qui ne sont

point permanents. Proverli. 5. lo. Bibe

flucnta pulei lui (-r.yr,, fons) : Usez de vos

biens. Voy. AyuA. (^istlkna.

3* Abondance des grâces de Dieu. Isa. Vi.3.

Effundam flucnla ( Situa ûoap ) super ari-

dam : Je répandrai les fleuves sur la terre

sèche, cette terre sèche était la gcnlilité sur
laquelle Dieu a répandu ses grâces.

FLUERE , pit-j. De pVjsn, manare.
1" Couler, s'écouler, en parlant de l'eau,

et des autres choses liquides. Ps. 104. VI.

Dirupit pelram, et fluxerunt aquœ : Il fendit

la pierre, et il en coula des eaux. 1. Reg. l'i.

26. etc. L'ablalif se trouve joint aussi à ce
verbe. Num, 13.28. Reierafluit lacté et mellc

Dans le pays où vous nous avez envoyés , il

coule véritablement des ruisseaux de lait et

de miel, disent à Mo'ise et à Aaron ceux qui
avaient été envoyés considérer la terre pro-
mise, et souvent ailleurs. Ezech. 7. 17. c. 21.

7. Omnia genua fluent aquis : L'eau coulera
tout le long des genoux. Voy. GE?tu. Et par
métaphore. Joaii. 7. 38. Flumina de ventre

ejus fluenl aquœ vivœ : 11 sortira des fleuves

d'eau vive du cœur do celui qui croira en
moi : saint Jean explique dans le v. 39. ce

que dit ici Jésus-Christ, des dons et des grâ-
ces du Saint-Esprit, dont les fidèles devaient
être remplis, après que Jésus-Christ aurait
été glorifié par sa passion. Voy. Flumen.

1° Se lâcher, se délier. Exod.G9. 19. Quos
iungebat vitta hyacinthina, ne taxa fluerent :

Dans les anneaux qui resserraient et liaient

étroitement lEphod et le Rational , était

pjissé un ruban d'hyacinthe , afin qu'ils ne
fussent point lâches.

2° Tomber, ne point tenir à la racine. Le-
vit. 13. kO.Capilli fhiunt : Les cheveux qui
tombent de la tête.

.3" S'étendre, se multiplier. Num. 24. 7.

Fluet [ il-.oyja'jui) aqua de silula ejus. Voy.
Aqua. Deul. 32. 2. Fluat (xaragijTw) , u/ ros

eloquium 7neum:Qiie mes paroles s'insinuent

dans les âmes , et leur fassent porter un
fruit semblable à celui que la rosée fait pro-
duire eu terre. Deul. 33. 22. Voy. Largiter.
Isa. 8. 7.

4° Se fondre , se couler (r^xe^ion). Ps. o7.9.

Sicut cera quœ fluit aufercntur : Les pé-

cheurs seront détruits , comme la cire que
la chaleur fait fondre et couler. Ps. 67. 3. cl

par métaphore :

Etre horriblement étonné et effrayé. Judic.

5. 5. Ps. 96. 5. Montes fluxerunt a facic Uo-
mini : La présence de Dieu (|ui fait éclater

sa toute-puissance , a fait comme fondre les

montagnes de frayeur.

o° Venir en foule , courir avec joie , et est

mis pour confluere. Isa. 2. 2. Et fluent (lîxw)

ad eum omnes génies: Toutes les nations ac-
courront en foule à la montagne sur laquelle

sera bâtie la maison du Seigneur : cette mon-
tagne est l'Eglise dans laquelle sont accou-
rus tous les (jcntils , assistés de la grâce de

Dieu qui les y a conduits. Mich. 4. 1.

6' S'écouler, se passer, en parlant du
temps. Gen. 'lO. 4. Aliquantulum tcmporis

fluxeral : Quehiue temps s'étant passé pen-
dant lequel le grand échansoii et le grand
païu'tier de IMiaraon demeuraient toujours

prisonniers , ils curent tous deux un songe.

FLUMEN, IMS, TTOTK/xi,-. — 1" Fleuve , ri-

vière. Eccl. 1. 7. Omnia flumina {-^tifiaf^o:.
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torrens] inlranl in ni^ire
.-

'J'ous les fleuves

enticnt dans la iiior, sans qu'elle en regor-

ge. î'<.i. '1^1.27. Flumina Utd arcfaciiuH : Je

niellrai les eaux à see : Le Proplièle marque
rEupInalc que Cjrns dessécha ,

pour pren-

dre Haliylone. l's. (^5. 6. Isa. 11. 15. Ps. 92.

3. Etcvavcrunt jJumina voccm swim : Les fleu-

ves se sont élevés avec bruit : David décrit

le grand bruil que faisaient les eaux quand
Dieu les renferma dans leurs lits et leurs ri-

vages : ce qui ol m.irqué , Gcn. 1. 9. Ainsi,

Flumen Dei : Le fleuve de Dieu : Ps. 64. 10.

se dit des rivières qui coulent toujours , et

sont ainsi appelées , parce que la perpétuité

de leurs cours vient de Dieu : c'est ce qui a

fait croire aux païens que les fleuves el les

fontaines avaient des divinités qui y prési-

daient. Vdy. ci-dessous ,
3".

2' Ruisseau, petite rivière. Ps. 4b. 5. Flu-
minis impclus lœtificat civitatem Dei : Un
fleuve réjouit la cité de Dieu par l'abondance

de ses eaux : Les eaux de Siloë ,
qui arro-

saient la ville de Jérusalem, et qui coulaient

doucement , figuraient la protection de Dieu
qui les défendait contre toute sorte de d;iu-

gers. Voy. SiLOE.Isa. 19. 0. Déficient flumi-

na : Les ruisseaux du Nil se sécheront.

Ezech. 32. 2.

Ce mot se dit par excellence
,
pour mar-

quer quelques grands fleuves ou rivières.

1° Le Nil. Gen. kl. 3. Alice quoque seplem
enteryebanl de flumine: Il sortit du fleuve sept

autres vaches toutes défigurées et extrême-
ment maigres: v.l7.et souvent dansl'Exodc.
Isa. 11. 15. c. 23. 3.

L'Euphrate. Num. 22. 5. 3, Reg. h. v. 21.

24. Salomon erat in dilione sua habens omnia
régna a flumine terrée (Hebr. el a lerra) Pliili-

stiim iisque ad lerminum ^g
i/
p li : Salomoa

régnait paisiblement depuis l'Ëuphrate , du
c(i!é de l'Orient, et la terre des Philistins,

ou la Méditerranée, du côté de l'Occident,

jusqu'au fleuve (jui borne l'Egypte au Midi :

ce règne avait élé promis. Gen. 15. 18. Ain-
si, 3. Reg. 14. 15. et souvent dans les Livres
.d'Ebdras , el Ps. 71. 8. Ps. 79. 12. Isa. 44.

27. Ainsi , Jer. 2. 18. Qaid tibi in via Assy-
riorum ut bibas aquam fluiuinis : Qu'aUez-
vous ciiercher dans la voie des Assyriens?
Est-ce pour y boire de l'eau de l'Ëuphrate?
Quand Dieu envoyait les Assyriens pour pu-
nir les Israélites , ils avaient recours au roi

d'Egypte; cl quand il leur envoyait les Egyp-
tiens , ils imploraient le secours des vois

d'Assyrie ; au lieu de considérer que leurs
crimes étaient la vraie cause de leurs afflic-

tions.

L'Ëuphrate et le Tigre. Ps. 88.20. Ponam
in flumiuihus dexteram ejus: i. c. iisque ad
//amoKc J'étendrai la droite de David sur les

fleuves. Eccli. 44. 23. Isa. 7. 20. etc.

Le Jourdain. Habac. 3. 8. Numquid in flu-
minibus irutus es, Domine ? Esl-cc contre le

Jourdain que vous étiez en colère , lors.ine
vous le fîtes remonl(-r vers sa source? N é-

lait-ce pas pour délivrer votre peuple? Zueh.
i). IC. Loquetur pacem a fluminibus usque ad
fines ferra" ; 11 annoncera la paix aux na-
tions , et sa puissance s'étendra depuis le

DiCTiosN. D£ Phii.ol. Sàcrée. II.

fleuve jusqu'aux extrémités de la terre : Jé-
sus-Christ a annoncé la paix aux nations, en
les réconciliant avec Dieu , cl a étendu son
royaume dans tout le monde, depuis le Jour-
dain, où il a été bnpiisé, et sur les bords du-
quel il a prêché, jusqu'aux exlrémités de la

terre.

2° Grand amas d'enu , inondation. Jon. 2.

4. Flumen circumdedil me: J'ai été inondé do
toutes parts. Matlh. 7.*v. 23. 27. Luc. (i. 48.

3" Les nuées pleines d'eau. Ps.C4. 10./'7u-
men Dei repleluiii est uijuis : C'est des nuées
que tombent les eaux qui donuenl la fertilité

à la terre.

4" Pl.iiiies arrosées d'eau et fertiles. Ps.
106. .'i3. Posuit flumina in desertuni : Le Sei-

gneur a thangé ies fleuves en des lieux secs.
5' Grande force , persécution violente.

Cant. 8. 7. Nec flumina obrucnt ilhim : Les
fleuves n'auront point la force d'élouffer la

charité. Apoc. 12. lo. Voy. Aqu^ i\iult.e.

6° Ennemi pniss.inl. Isa. 8. 7. Dominus
ndducet super eos uquas flutninis fortes : Le
Seigneur fera fondre sur ce peujile les Assy-
riens

, comme de grandes et de violentes
eaux d'un fleuve rapide. Jer. 40. v. 7. 8. Se-
lon quelques-uns , on peut entendre , dans
le même sens , le Ps. 92. 3. Eteraverunt flu-
mina vocem suain : Les fleuves se sont élevés
avec bruit : ce qui marque le soulèvement
éclatant des nations conlre l'Eglise naissan-
te , el la prédication de l'Evangile.

Les maux , les aifliclions. Isa. 43. 2. Flu-
mina non opericnt te : Les fleuves ne vous
submergeront point.

7* Prospérité, grande abondance de biens;
soit temporels. Job. 20. 17. Non videat (v.uti-

Çiv vo;/«Swv , mulclram pecorum) rivulos flu-
minis : L'impie ne jouira point du bonheur
qu'il se promettait. Isa. 48. 18.

Soit de biens spirituels. Eccli. 24. 40. Erjo
sapitnliu efl'udi flumina: J'ai répandu dan^ le,

monde les biens d'une doctrine toute céles-
te , dit la Sagesse (Ceci peut s'entendre des
trois fleuves qui arrosaient le Paradis terres-
Ire), c. 't7. 16. Isa. 41. 18. c. 43. v. 19. 20.
FLU\'1US, u, noT«iiôç. Fleuve,, rivière,

(jen. 2. 10. Fluvius egrediebatur de loco vu-
luptalis: De ce lieu de délices sortait un
fleuve, v. 13. 14. etc.

1" Quelques grands fleuves particuliers

,

comme :

Le Nil. Gen. 41. 1. Pulabat se stare sttpcr

fluiiuiii : Il sembla à Pharaon qu'il était sur
le bord du Nil , se. lorsqu'il eut ses songes ,

et souvent dans l'Exod. Jos. 13. 3. A fluviv
turbido qui irrigat Mgijptum : Depuis le

fleuve d'eau trouble qui arrose l'Egypte:
c'est un ruisseau du Nil. Sap. 19. 10. Isa.

19.5.

L'Euphrate. Exod. 23. 31. A deserlo usqu,'

ad fluiium : Les limites de la terre promise
étaient d'un côté , depuis l'Arabie déserte
jusqu'à l'Ëuphrate. Jos. 2't. 2.2. Reg. 10.16.

1. Par. 19. 16. 1. Esdr. 4. 11. etc.

Le Tigre. Nahum. 2. 6. Portœ fluvioruu:
(;ro),£&)v, cirilatum^ apertœ siir.t : \.qs parles do
Ninive sont ouvertes par l'inond-ilion du Ti-
gre ce fleuve, qui s'était grossi par les pluies

l'J
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continnelles, débor.la tout d'un coup, et inonda

fî" Ue avec tant de violence, qu i en abal-

[% V ngt stades de .nnr, par ou entrèrent le.

Chaldéens ,
qui l'avaient assiégée deux ans

durant avec peu de succès ; comme Diodore

et Hérodote le rapportent.
'
Le Jourdain. Judic. 11. 10. Dimitle ut

transemn per terram tuam usque ad fluvium :

Laissez-nous passer par vos terres jusqu au

Jourdain , disent les Israélites a Sehon roi

des Amorrhéens. 2. Reg. 17. v. 21. 22. Hab.

3 9
"2° Grande force, comparée à une inonda-

tion Job. 22. 16. Fluvius subvertit fundu-

menlum eorum : Les biens sur lesquels les

impies se fondaient , ont été renverses ,
se.

car la force et l'impétuos.te de la colère de

Dieu Ainsi ,
quelques-uns expliquent dans

ce sens. Nahum. 2. 6. entendant par ces fleu-

ves la force de l'armée des Chaldéens. Voy.

ci-dessHs n. 1° le Tigre.
_

3° La vengeance et la punition que Uieu

exercera sur les méchanls ,
comparée à un

neuve ,
pour en marquer la grandeur. Dan.

7 10 Fluvius iqncus rnpidusque egredteOalur

afacie ejus : Uii fleuve de feu et rapide sor-

tait de devant la face de l'Ancien des jours.

k' Les maux, les afflictions. Anios. ». ».

Ascendet quasi fluvius universus : La terre

sera accablée de maux , comme une campa-

gne est inondée par le débordement d un

^5° Grande abondance d'eau. Job. hO. 18.

Absorbebit fluvium: L'éléphant pourrail boire

un fleuve. , i. e. une grande quantité d eau.

Luc. 6. 19. ., . ,

G" Abondance de biens , soit temporels ,

goit spirituels. Eccli. 39. 27. Benedictio lUius

nunsi fluvius inundavil : La bénédiction que

Dieu donne est comme un «''«vc qui se dé-

borde, c. 21. W. Isa. 33. 21- c. 59. 19. c. 66.

12. Apof. 22. 1.
, ., .

FLUXUS us. l°Flux, écoulement de choses

liquides , comme celui de sang. 2. Mach. U.

45 Cum sanguis ejus maqno fluxu defluerec

(xpow.;Sov, comme un jet d'eau) : Des ruis-

seaux de sang coulaient de tous côtés a Ra-

zias • se. et du coup qu'il sélait donné et de

sa chute. A quoi se rapporte cet écoulement

de sang qui rendait la femme impure selon

Ja ioi. Levit. 12. 5. Si feminam pepermt .

imwundti erit duabus hebdomadibus juxtn

rilum fluxus mcnslrui ( ««-rà tV,-.- û<fiopo-j

«Orôf ) : Que si une femme enfante une hlle ,

elle sera impure pendant deux semaines ,

comme lorsqu'elle est séparée , à cnuse (le

se% purgalions arcoulumées : soil qui lu

ordinaire ; Levil. V.i. v. 19. 2b. Soit qu il fui

extraordinaire , comme celui de 1 hemor-

rhoïsse. Matlh. 9. 20. Luc. 8. v. k3. 44. Le-

vil. 15. v. 10. 15.' etc.

2' Ou d'autres humeurs ; comme il arrive

dans celui qui soulïre la gonorrhéc. 2. Reg.

3. 29. Nec depcial de dnmo Joah fluxuiii

iemi.iis sustincns l yi-^opiMf ,
qui fluxu sc-

minis labarat] : Qu'il y ait i jamais dans la

maison de Joab ,
des Çi^n^^^^K'")]"'"^"^"''.

nuxhonter.ï.Uevit. 15.V.2.IO.I0..I2. Ou.

jpatitur flnxum $eminis : Qui souffre ce qui

500

ne doit arriver que dans l'usage du mariage;

lorsque ce n'est point l'effet d'une mauvaise

passion , mois une indisposition naturelle.

3" Ce que Dieu a destiné pour la généra-

tion de l'animal. Ezech. 23. 20. Sicul fluxus

eqnoru'i), fluxus con«n; Leur alliance est

comme celle qu'on aurait avec les chevaux:

ces expressions hyperboliques marquent ,

dans les Egyptiens, un excès d'idolâtrie, que

l'Ecriture représente par la fornication et la- ,

dullère.

FOCUS , Cl. De ywysiv, iirere.

Et signifie proprement , le foyer où l'on

fait le feu dans les maisons ; dans l'Ecriture:

Feu , braise (îrOp). Isa. 'ik. v. 15. 16. Vah,

calefactus sum, vidi focum : Bon , j'ai bien

chaud ,
j'ai fait bon feu , dit le sculpteur,

après s'être chauffé du bois même du reste

duquel il fait ensuite une idole ; ce qui en

prouve le néant et la vanité, c. 17. tl. 1.

Mach. 12. 28.

FODERE, ooOttîiv. De xcjSm, Eolique ,
pour

yjta, terrain ègero : on disait autrefois fovo

et foveo. \)0\ir fodin.
1° Fouir, creuser (o-xàTTTtiv'. Luc. 6. »8.

Qui fodit in altum : A celui qui creuse bien

avant pour poser le fondement de sa maison

sur la pierre, est comparé celui qui prati-

que la parole de Dieu qu'il a écoutée, c. 13.

8. Deul. 23. 13. De là vient , Fodere (
«vo-

fOffuwv ) terram ungula. Job. 39. 21. Frap-

per la terre du pied , en parlant du cheyal

qui frémit et respire la bataille.

Soit des puits. Gen. 21. 30. Ego fodi pu-

teum istum: C'est moi qui ai creusé ce puits,

dit Abraham à Abimelech. Isa. 37. 25.

Soit un sépulcre. Gen. 50. ?,. Insepulero

meo, quod fodi tnihi in terra Chanaan, sepe-

lies me : Promettez-moi avec serment que

vous m'ensevelirez dans mon sépulcre , que

je me suis préparé au pnys de Chanaan di-

sait Jacob à Joseph. Voy. ci-dessous. 5° C é-

tait Abraham qui avait acheté cet antre : Ja-

cob s'y était fait préparer un lieu , aOn d'y

être enterré. Tob. 8. 11. 2. Par. 16. 11.

Soit une cuve , ou une fosse pour recevoir

le vin qui surt du pressoir, ou le pressoir

même. ^lare. 12. 1. Fodit lacum: Un homme,

creusant diiiis la terre , y lit un pressoir ; la-

eus, qui e^t une partie du pressoir, est mis

pour le tout. Mali h. 21. 33. Fodit in ea tor-

cular: Ce père de famille , creusant dans la

terre , fit un pressoir dans sa vigne ; de là

vient : Fossus, n, um, creusé ; Fossa humus ,

ouverture qu'on fait en terre. Jos. 7. 21. Isa.

2.10.
Façons de pailor.

Fodere sibi cisternas. Se creuser des ci-

ternes crevées; c'est mettre en vain son es-

pérance dans un secours inulile, tels que soûl

les idoles ou Us liomim s. Voy. Cistkiina.

Fodere rineau). Cultiver une vigne, l^a. 5.

G. Non pulabitur n uun fodiclur : Cette vi-

gne ne sera taillée ni labourée: ce ((ui ligure

la Judée, qui devait étic abiindonnée de Dieu

à ses ennemis, et serait déserte. Voy. Pu-

fodere foveam,malum altcui. Creuser uuo
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fosse à qnelqn'an ; c'est lui dresser des em-
bûches, lui préparer du mal, en vouloir à sa

vie. Ps. 56- 7. FoderunC unie faciem meam
foveam : Mes ennemis ont creusé une fosse

devant moi. Ps. 93. 13. Prov. 26. 27. etc.

Ainsi, Prov. 16. 27. Vir impius fodit malum :

Le méchant fait tous ses efforts pour nuire à
son prochain.

2° Percer, transpercer, ou faire une ou-
verture. Ps. 21. 17. Foderunt manus mens et

pedes meos : Mes ennemis m'ont percé les

mains et les pieds ;ce qui s'entend de Jésus-

Christ. Ezech. 8. 8. Fode parietem, et cum
fodissem parielem , appnruil ostium uniini :

Percez la muraille, et ayant percé la mu-
raille, je vis une porte : Le Prophète, dans
celte vision, témoigne qu'il avait percé cetle

muraille, jusqu'à ce qu'il y tût la grandeur
d'une porte.

3° Bêcher, travailler à la terre. Luc. IC. 3.

Fodere [(r/Àmeiii) non valeo, suppl. terram: Je

ne saurais travailler à la terre, dit l'économe
iiiGdèle.

4° Tirer de terre. Deut. 8. 9. De montibus
ejus œris metalla fodiuntur i

liSTcàlty^n] : On
tire les métaux d'airain des montagnes qui
sont dans la terre promise.

o' Acheter, posséder. Ose. 3. 2. Fodi earn

mihi quindecim argenteis, et coro hordei, et

dimidio coro hordei: J'achetai celle femme
quinze pièces d'argent, et une mesure et

demie d'orge. Ce verbe signifie en cet en-
droit, acheter; le mot hébreu m3(Cara),
signifie /bdere, et emerc: (Quelques-uns expli-

quent en ce sens ce qui est dit Gènes. 50. 5.

Voy. ci-dessus 1°). Ainsi, Act. 7. 16. Les an-
ciens avaient coutume d'acheter en quelque
façon leurs femmes ; Voy. Gen. 2'J. 18.
2. Reg. 3. 14. et c'est ce qui a lieu encore
aujourd'hui chez les Arabes ; lorsqu'un
jeune homme, dit d'Arvieux dans la descrip-
tion qu'il fait de leurs mœurs, voit une jeune
fille, qu'il l'examine et la considère, s'il la

trouve à son gré, il engage son père à la de-
mander pour lui, et les pères se voient et

conviennent du prix de la fille. Mém. d'Ar-
vieux, tom.III, page 303.

FŒDARE. Salir, gâter en salissant :

Déshonorer, traiter avec ignominie {xaTxiT-

yjivs.i'j). 2. Reg. 16. 21. Cum nudierit oiiuus

Israël quod fœdaicris patrem luum, roboreu-
tur tecum manus eorum : Lorscjuc tout Israël
saura que vous aurez déshonoré votre père,
par l'abus que vous aurez f.iil de ses concu-
bines, ils s'attacheront plus fortement à votre
parti, dit Achitophel à Absalom.
FOEDE. Honteusement, cruellement. Deut.

S.'i. 'S.Nefœde laccratus (à(rx»,"tov»iT£t) anie ocu-
los lues abeat [rater tuiis : Du peur (]ue voire
frère ne s'en aille ayant été déchiré miséra-
blement devant vos yeux : Pour cetle raison
le nombre des coups que devait recevoir un
criminel, ne devait point passer celui de
quarante.
FOEDERARL De fœdus, eris, traité, al-

liance.

1" Etre allié, être uni par quelque liaison
étroite. Gen. 3k. 15. In hoc valebimus fœde-
rari [i/iaiovaBut, ««»»»/««»/!<.<«). Nous voulons

bien laire alliance avec vous, si vous voulez
que tous les mâles qui sont parmi vous soien
circoncis, disent les frères de Dina à Sichen î

et à Hémor. Dan. 11. 6. *

2° S'accorder, être uni d'amilié. Jer. 15.

12. : Numquid fœderabitur ferrum ferro ab
Aquilone et œs : Peut-il y avoir qnol(iue ac-
cord entre les Juifs et les Chaldéens qui vien-
nent du Septentrion : le plus fort ne brisera-
t-il pas le plus faible? Voy. Ferhum.

FOEDERATDS, a, cm. De fœderari. Allié
et uni par quelque traité ou composition.
Jos. 10. 1. Cum audisset Adonisedec quod Gn-
baonilœ essent fœderati eorum (aOrouoîisrv, ad
hostes transfugere) : Adonisedec apprit que
les Gabaoniles avaient fait alliance avec les

Israélites. 1. Reg. 11. 1. Ilabclo nos fœdera-
tos : Recevez-nous à composition, disent les

habitanis de Jabès àNaas, roi des Ammoni-
tes : ce qui est exprimé par Vir fœderis. Abd.
7. Omnes viri fœderis tuiilluserunt tibi : Tous
vos alliés se sont joués de vous : Le Prophcle
parle des Assyriens à l'égard des Iduméens,
dont ils furent pillés, quoiqu'ils lussent alliés

contre les Juifs.

FOEDITAS, Tis. — 1» Saleté, souillure,
puanteur. Deut. 23. 14. Sint castra tua sancla,
et nihil in eis appareal fœditatis (à<Tx>iftoTiJvu).

Comme Dieu était au milieu du camp des
Israélites, il ne fallait pas qu'il y parût rien
de sale.

2° Turpitude, nudité honteuse (à-r/v7fto(rOv»)).

Levit. 18. 19. Nec revelabis fœdilatem cjus :

Vous ne découvrirez point en la femme qui
souffre ce qui arrive tous les mois, ce qui
n'est pas pur : c'est une façon de parler hé-
braïque, pour marquer l'usage du mariage.
Voy. TtjRPiTUDO.

3° Difformité, vice ou défaut considérable
de corps ou d'esprit. Gr. (iVx)îftov wjsSy^a). Heb.
in nr.y (ervath dabar) nudilatem rei. Deut.
24. 1. Si non inveneril gratiam ante ocu-
los ejus propler aliquamfœditatem: Quand un
homme avait du dégoût pour sa femme, à
cause de quelque défaut considéra()le, il élail
permis, selon celte loi de Moïse, de la répu-
dier; mais celle loi ne fut accordée qu'à la
durelé du cœur des Juifs, selon que le té-
moigne Jésus-ChrisI, qui a aboli celte parlie
de la législalion mosaïque. Matth. 19. 8.

FOKDUS, A, UM. De l'adjectif /œnV/i/s, par
contraction.

1° Laid, vilain, difforme latTxpiç). Gen. 41.
3. Septcm emergebant de flumïnc fœdœ con-
fectœque macie : l\ sembla à Pharaon qu'il
voyait sortir du Nil sept vaches toutes défi-
gurées do maigreur. Voy. l'explication de
ceci, V. 27.

2;^ Sale, impur. Levil. 15. 3. Cum concre-
vcrit fœdus /nimor; Lorsqu'il s'attachera à
la personne de riinminc une humeur impure :

ceci est un des signes qu'un homme .souffre
ce qui ne doit .iniver que dans l'usage du
mariage. CoNCREscEnE. Voy. Flcxus.

3» Honleux,;ignominieiix(a<Txpôf). Judith.
12. 11. Fœdum est apud Assi/rios si fniiina
irridcat uirum.-Les Assyriens croieni qu'il
est honteux à un homme qu'une femme sa
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moque do lui ; i- e. ne consente pas à ce

qu'il dcsiio d'elle.

h' Iiuligne , oulrageanl , méchanl. Gcn.

3h.'! Inili s^'^it valde,eoquod fœdam (viyr,u.',ç)

rem opcralus esset in Israël: Los cnfanls de

Jacob pnlrèrenl en une grande colère, à

( ausc de l'action si honteuse que Sicheiu

avait commise contre la maison J'Isiaël, en

la personne de ))ina.

FOEDUS, ERis ; oia.9oy.n. De fidcs; Ennius

met pdus pour f'œdus ; ou de frrire , parce

«[ue, dans les traités, on immolait drs victi-

mes; mais fœdus ne se dit que des traités qui

se font pour réconcilier ceux qui oui des

différends, au lieu que le mot pticlum ou pa-

ctio est général.

1 Accord, alliance qui se faisait avec des

cérémonies solennelles, et à certaines con-

ililions, auxquelles on s'engageait de part et

d'autre.

Les cérémonies ont été différentes selon les

temps; mais les plus anciens, surtout ilans

l'Orient, coupaient en deux un animal; et

ceux qui contractaient l'alliance
,
passaient

entre les deux parties de ces animaux, ainsi

divisés, et c'était une espèce d'imprécation

contre eux-mêmes, et comme un souhait

qu'ils fussent traités de la même manière que
l'avaient été ces bêtes coupées en deux, s'ils

rompaient les premiers l'alliance. Cette luu-

tume, qui semble avoir été en usage chez les

Chaldéens, a été pratiquée par Abraham.
Gen. lo. V. 9. 10. De là vient celte menace
que Dieu fait à son peuple dans Jérémie, c.

3i. 18. ])al)0 viros qui prœvaricantiir fœiliis

7neum et non observaverunt verba fœdcris qui-

Inis assensi sunl in conspeclu meo, vitulinn

quem concideruntinduasparles, et transienint

inter divisiones ejus : Je livrerai les hommes
qui ont violé mon alliance, qui n'ont point

observé les paroles de l'accord qu'ils avaient

lait en ma présence, en passant entre les

moitiés du jeune bœuf qu'ils avaient coupé
< n deux ; t. f. je les traiterai comme ce veau :

De là viennent ces façons de parler : Ferire,

ou pcrculere fœdus, faire alliance : les Latins

ont dit, Jcere, ferire, percutere fœdus : dans

le même sens que les Hébreux se servaient

du verbe n-3 [Cnrntli) abscidit , amputiivit ,

a cause de la victime qu'on immolait. D'ail-

leurs le mot même qui exprime l'alliance,

n'~i; vient, selon quelques-uns, de x^n, qui au
plel signifie prœcidil, exscidit. Mais il est

mieux de tirer ce mot du verbe ma cnme-
dil, refcciC se ;}««/»; car c'était la coutume
chez les Hébreux et les Orientaux, de rati-

fier leurs contrats et de les tenir pour con-
clus , en mangeant ensemble. Voyez Fe-
iiink;.

hieu a fait beaucoup d'alliances avec les

hommes; c'est-à-dire, qu'il leur a promis
d'être leur Dieu et leur protecteur, pourvu
(|u'ils le servissent fidèlement, comme l'al-

li;incc(|ue Dieu a failt; avecNoé et sa famille.

Oen. 6. IS. et c. '.t. pour promettre qu'il n'y

aurait plus de déluge qui fit [lérir le inonde
dfli s les eaux.

L'alliance que Dieu a faite avec Abraham.
Gen. lo. 1«. etc. 17. v. 2. 7.

Avec Isaac et les autres patriarches ; mais
celte alliance regardait tout le peuple, aussi

bien que celle qu'il a faite avec Moïse.

Enfin, l'alliance que Dieu a faite avec tou-

tes les nations de la terre, que Jésus-Christ,

venu au monde, a scellée de son sang. Isa.

Cl. 8. Fœdus pcrpeluum feriam eis : Je ferai

avec eux une alliance éternelle. Jer. 31. 31.

Mattb. 26. 28. Luc. 22. 20. Hebr. 8. v. 8. 13.

Voy. Testamrntum.
2° Les tables mêmes de l'alliance que Dieu

fit avec les Israélites à la sortie de l'Ejçypte,

par l'entremise de Mo'ise, dont il est parlé,

Exod. 34. v. 27. 28. Ainsi, 3. Ueg. 8. 21.

Constituiibi locum urcœ, in qua fœdus Domini
est : J'ai établi ici le lieu de l'Arche, où est

l'alliance que le Seigneur fil avec nos pères :

S.ilomon parle de la place du Temple où l'Ar-

che fut placée. Ainsi :

L'Archeest appelée, j4rc/ied'/l/r(ancf, parce
qu'elle renfermait les Tables de la loi, ou,

plutôt, la loi même écrite sur ces tables, qui
représentait l'alliance que Dieu avait faite

avec son peuple. Deut. 9. v. 11. 15. Voyez
Arca.

C'est pour celte même raison qu'on appelle

Le Tabernacle de l'Alliance; parce que celte

même loi écrite sur ces tables y était renfer-

mée. Exod. 31. 7. Tabernaculum fœderis : Le
tabernacle de l'alliance, c. 24. 7. Volumen
fœderis : Le livre où l'alliance était écrite.

Voy. Tabernaculum, Tectum.
3° Le tabernacle, où la loi était gardée, est

quelquefois appelé du nom iVAlliance ; parce
que c'était le signe de l'alliance que Dieu
avait faite avec le peuple. Num. (J. 10. lu in-

Iroilu fœderis testimunii : A l'entrée du ta-

bernacle de l'alliance. Voy. Testimoisium.
4° Toute loi, condition ou promesse, par

laquelle on s'engage à quel()ue chose. Job.

31. 1. l'epigi fœdus cuni ocidis meis : J'ai l'ail

un accord avec mes yeux, se. pour ne pas

penser même à une vierge, .\iusi, Isa. 28. v.

15. 18. Pcrcussimus fœdus cum morte : Nous
avons fait un pacte avec la mort. Ose. 2. 18.

Amos. 1. 9. Non suut recordali fœderis fra-

trum : Les Tyriens ne se sont point souvenus
de l'alliance qu'ils avaient avec leurs frères.

Les Tyriens avaient été très-unis avec les

Juifs sous le règne de David et de Salouiau
;

et il ne paraît point dans l'Ecriture qu'il y
ait jamais eu de guerre entre eux : celle al-

liance avait élé très-étroite entre Salomon
et Hiram, roi de Tyr. Voy. 1. Reg. 9. 11.

Kiiçnrn (le parler.

Celle avec qui un homme a contracté ma-
riage. Malacli. 2. 14. Uxor fœderis ri«' ; La
femme avec qui vous avez contracté ma-
riage.

Alisqae fœderc. Gens sans foi, qui ne gar-
dent ni parole, ni promesse (aTj:î.vîof). Kom.
1. 31.

Fœdus pacis. \. I'ax.

Sat fœderis. V. Sai..

5" Ordonnance. Levit. 2V. 8. Fœderc scwpi-
terno : l'ar une loi ou ordonnance perpé-
tuelle, les pains (jui avaient élé exjjosés de-
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vanl le Seigneur, devaient appartenir selon

celle loi à Aaron^tà ses enf.mts.

FOENERARE, act. ou FOENERARI , dé-
pon. Jîiv-iÇnv. De fœntts oris.

i' Prêter à usure, à intérêt. Deut. 28. 19.

Mon fœnerabis (rutri luo ad usuram... sed

tdieno : Vous ne prêterez point à intérêt à
votre frère, mais seulement aux étrangers.

Quelques-uns croient que celle permission
de l'usure à l'égard même des étrangers, en-
nemis du peuple de Dieu, était du nombre
des choses qu'on accordait à la dureté de

leur coeur, c. 28. H. Ipse fœnerabit tibi, et

tu non fœnerabis fi; Si vous n'obéissez à

Dieu, l'étranger sera en état de vous prêter,

et vous ne serez point en étal de lui prêter:

el dans le sens figuré. Prov. 19. 17. Fœnera-
tur Domino qui miseretur pauperis : Celui qui

a pitié du pauvre, prête au Seigneur à inté-

rêt;!, e. doit espérer de recevoir [jIus de

bienfaits de la part du Seigneur, qu'il n'a

fait ou voulu faire de bien au pauvre.
2' Prêter, obliger en prêtant. Luc. G. 3'».

Peccatores peccatoribus fœnerantur, ut rrci-

piant œqualia :Les gens de mauvaise vie

s'entre-prêtent, pour recevoir le même avan-
tage. Deut. 15. 6. c. 28. 12. Prov. 22. 7. Ec-
cli. 8. 13. etc.

FOENERATOR. is , S«-ju^r^ç. — i' Usurier,
qui prête à intérêt. Ps. 108. 11. Scrutelur fœ-
neralor omnem subslantiain ejus : Que l'usu-

rier enlève tout le bien de ce pécheur, qui
ui'n rendu la haine pour l'auiour que je lui

portais.
2* Créancier, qui prête. Eccli. 29. ."'o. Im-

properium faiteratoris, suppl. grave est : Les
insultes d'un cré.incier sont une des dtux
choses qui font de la peine à un homme de
bon scn.<. Isa. 24. 2. Luc. ~. 'i-l.

rOF.NUM , I , xocTo,-. Voy. Lignlm. De l'an-

cien verbe feo, de fOw, prvdnco : Ainsi, il se
devait écrire par fenum.

1' Du foin. Gen.2i. v.2o. 32. Ps. 103. \'v.

Prodticcns fœnum Jumcniis : C'est Dieu qui
produit le foin pour les bêtes. Deut. 11. 15.

Jndic. 19. 19.
-° Toute sorte d'herbe en général, que la

pluie fait croître dans les places qui sont à
l'air, ha. M. v. 6. 7. 8. Omnis caro fœnum :

Tout ce qui vit est de peu de durée, comme
l'herbe. Ps. 102. 13. Homo sicut fœnum dies

ejus : Lv. jour de l'homme passe comme
l'herbe.

L'homme est comparé à l'herbe en plu-
sieurs endroits. Ps. 71. 11'). Ps. 89. 6. etc.

Ainsi , Fœnum agri ou lerr<e : L'herbe (lui

croit dans la campagne, k. Reg. 19. 26. Isa.

37. 27. Matlh. 6. 30. Ps. 71. l(j. etc. Voyez
Flos.

3" Paille. Mich. 4. li.Coniireqavit eosguasi
fanum ySf.ùytfj.) ureœ : L<:Sti'i'^ucuv les a as-

seii»b!és , comme on amasse la paille dans
l'aire |)our être brûlée. Zach. 12. 6. Mani-
pulus. Ainsi, Jer. 9. 22.

!*' Chose vile et méprisable. L Cor 3. 12.

Si (piissuperœdifiait super finidutncntum hoc ,

fœnum, dies Domini declaïaliil : Si quelqu'un
bâtit sur ce fondement, du bois, du loin, de
la paille, le jour du Soigneur, i. e. du ilor-

nier jugement, fera voir quel il est, i. *. ê
quelle est celte fausse doctrine, vaine et

frivole.

FOENUS , ORis, Tizo.- , Pnrtus quod nummus
nitmmum velud pariât. De feo, comme felus.

Je fruit et la production de l'argenl : ainsi,

on devrait écrire fenus.

1° L'usure, l'intérêt el l'argent quo l'on

lire des usures. Deut. 28. 12. Fœnerabis gny
tibus multis, et ipse a nullo fœnus nccipies

(o«v£ii:£<r9î<t, fœnus accipere) : Vous prêterez à

plusieurs peuples, et vous n'emprunterez de

personne, «c. si vous observez la loi de Dieu.

Prov. 28. 8. Eccli. 18. 33. Voy. Co^textio.
2- Prêt, emprunt (Sivo,-). Ecc'.i. 29 k. Mulli

quasi inventionem œstimaverunt fœnus : Plu-

sieurs ont regardé ce qu'ils empruntaient

comme s'ils l'avaient trouvé. 1. Reg. 2. 20.

Reddat tibi Dojiiinus semen de muliere hac ,

pro fœnore (x.'"?) Qt^od commodasli Domino :

Que le Seigneur, pour l'enfant que vous avez

mis en dépôt entre ses mains, vous en rende

d'autres de cette femme, dit Héli à Elcana ,

parlant d'Anne : Héli appelle Samuel un
présent ou un prêt qu'Anne avait fait au Sei-

gneur,
FOETARE ou FETARE. De fétus, le fruit,

la portée des animaux , et signifie faire ses

petits; d'où vient :

FOEPANS, Tis. Brebis pleine. Ps. 77. 70.

De post fœtantes {\»yj-jourio;) accepit eum :

Dieu a tiré David du service qu'il rendait à

son père, en suivant les troupeaux de brebis,

pour le faire roi. Voy. Post.

FOETERE ou FETERE. Do felus. Voy.

ci-dessus.
1" Sentir mauvais, être puanl ô^i-/:. Joan.

11. 39. Domine ,jam fœtet : Seigneur, il senJ

déjà mauvais, dit Marthe à Jésus-Christ,

parlant de Lazare. Eccli. 11. 32.

2° Etre infâme, odieux et abominable de-

vant quelqu'un. Exod. 5. 21. Fœlerr feci-

stis (^of/JfTTïiv) odorem nosirum cnram Pfia-

ruone et servis ejus: Vous nous avez mis en
mauvaise odeur devant Pharaon et ses ser-

viteurs, disent à Moïse et à Aaron ceux des

Israélites qui commandaient sur les ou-
vrages.

FOETOR, is. Puanteur, mauvaise odeur.

Isa. 3. 2i. Erit pro suavi odore fœtor [m-Mç,.

To--) : Les corps des filles de Sioii, remplis

d'ordure et de pourriture, rendront une
puanteur aussi horrible que l'odeur de leurs

parfums leur était auparavant délicieuse,

e. 3^^. 3. Amos i. 10. Joël. 2. 20. elc.

FOETOSUS . A , iM , 7:o>0To/of . Fécond. Ps.

\'Vi. 13. Oies eorum fœtosœ : Les brebis des

pécheurs produisent un grand nombre de
letits et sont forl fécondes : ce qui mf.rquo
leur prospérité temporelle.

FOETUS, A, DM, adj. ou FETUS. Du même
verbe feo , de 'fV'^ ,

giijno. Plein ; de là vient :

Fœta, œ. — 1* Femme grosse. <3sc. li. 1.

Fœlœ ejus [h yaorci £-/_oja«i) discindanlur :

Qu'on fende , uu , l'on fendra le ventre aux
femmes grosses de Samarie. Celle menai o

du Prophète est pour porter ces peuples à la

pénitence. Barueh. (i. -IS.Dc sacrijiciis eorum
fdœ et menstruntœ conlingunl : Los femmes
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lojichenl aux sacrifices des faux dieux, lors-

qu'elles sont grosses et dans un état impur.
•2' Bêle pleine. Gen. 33. 13. Nosti quod ha-

beam boves fœtas ( ÔTt «î ^iiç >o;^£OovTat è;t'

fft») : Seigneur, vous voyez que j'ai avec moi
des vaches pleines. Jacob représente ceci
pour faire voir qu'il ne pouvait pas accom-
pagner Esaù qui irait trop vite.

Et par métaphore, pour marquer la dou-
ceur du gouvernement de Jésus-Christ: Le
prophète Isaïe dit qu'en conduisant ses trou-
j/caux, il portera; c'est-à-dire, qu'il conduira
doucement les bêles pleines. Isa. iO. 11.

Fœtas (sv ya(j7pi è-/,o\)<7aç) îpse portabit : Il por-
tera lui-même les brebis qui seront pleines.

Ces brebis pleines sont les pasteurs mêmes
qui enfantent Jésus-Christ dans les âmes.

3° Bêle qui a mis bas son fruil et qui le

nourrit de son lait (9)j>iÇou(ra). Gen. 32. 15.
Separavit munera Èsau camelos fœtas cwn
puUis suis triginta : Entre les présents que
Jacob Ql à Esaù , furent trente femelles de
chameaux avec leurs petits; lettr. pleines;
Hebr. n-pi;'2 (menîkoth) laclantes. 1. Reg. 6.

v. 7. 10.

FOETUS, Ds, subst. ou FETUS Du même
verbe feo, gigno , le fruit, la portée des ani-
maux ; dans l'Ecriture :

1° Le fruit d'une femme. 2. Reg. 11. 5. Re-
versa est in domum suam concepto fœtu (y.aî

ivyatTTpl t>aSev) : Belhsabée, étant retournée
de chezDavid chez elle, reconnut qu'elleavail
conçu. Gen. 38. k.

2° Petits de bêles. Job. 21. v. 10. 11. Vacca
peperit, et non est privata fœtu suo ((iftoToxEîv,

aburtire) : Les vaches des impies se déchar-
gent de leurs fruits sans avorter jamais.
€. 39. 3. Gen. 31. 8.

3° Abondance de biens spirituels, marquée
par la fécondité en quoi consistaient ancien-
nement les richesses. Jerem. 31. 12. Con-
fluent ad bona Domini super vino et oleo st

fœtu pecorum:l\s accourront en foule sur la
iiionlague de Sion pour jouir des biens du
Seigneur, du vin, de l'huile, et du fruil des
moutons et des bœufs; Gr. xtàï», np6"xT«.
FOLIU.M ,

II. Du mot grec yOXXov; c'est aussi
le feuillel d'un livre, parce qu'on écrivait
autrefois sur des feuilles d'arbres.

1° Feuille d'arbre. Gen. 3. 7. Consuerunt
folia ficus : Adam et Eve entrelacèrent des
feuilles de figuier, se. pour couvrir leur nu-
dité. Ps. 1. 3. Folium ejus non defluet:
L'homme de bien est comparé à un arbre
dont les feuilles sont toujours vertes et ne
tombent point. Jerem. H. 8. Prov. 11. 28.
Ezech. 47. 12. etc.

2» La gloire, l'èslime, l'éclat des œuvres
extérieures. Eccli. 6. 3. Ne folia tua comedal,
cifructus tuospcrdat: Ne ruinez point loule
,Ja beauté de vos bonnes œuvres, par la pré-
somption et la force que vous vous attribuez;
Gr. Consumez vos feuilles et vous perdrez
vos fruits , et vous demeurerez comme un
arbre sec.

3° Les paroles dont on se sert pour guérir

les âmes par l'instruction sont représentées
par les feuilles d'un arbre ;iijslerieuv , en
'faisant allusion à l'arbn; de vie du Paradis

terrestre. Ezech. 47. 1-. Aon defluet foliwn
ejus ex eo ;.... et erant fructus ejus in cibutn,

et folia ejus ad medicinailt : Ses feuilles ne
tomberont point..., ses fruits serviront pour
nourrir les peuples, et ses feuilles pour les

guérir. Ces feuilles marquent les paroles des
Apôtres, qui ont guéri les nations par la pré-
dication de l'Evangile. C'est cet arbre de vie

que saint Jean vit dans le ciel, dont les fruits

et les feuilles représentent tous les avanta-
gesdont jouissent les bienheureux, qui seront
comblés d'une joie et d'une santé parfaite

qui ne diminuera jamais. Apo. 22. 2. Folia
ligni ad sanitatem gentiiim : Les feuilles de
cet arbre sont pour guérir les nations.

FOLLICULUS, I. De follis, sac de cuir,

soufflet pour allumer le feu, ou ballon enflé

de vent; du mol éolien çOV/iç, pour B-JXkt;

,

diminutif de e^^azo?, /b//is; ainsi, folliculus

signiGe :

Petite peau ou bourse qui sert d'enveloppe
aux grains de blé et aux autres semences.
Exod. 9. 31. Linum lœsum est, eo quod linum
jam folliculus gerininaret : Dans l'Egypte, le

lin fut gâté par la grêle, parce qu'il com-
mençait à monter en graine ; Gf. <T77jpp«-

TlÇov.

FOMES.iTis. Defovere, échauffer, fomen-
ter, entretenir, et signiûe, proprement, ma-
tière sèche, propre à allumer le feu, qui
s'enflamme aisément ; dans l'Ecriture :

Ce qui entrelient le feu. Num. 28. 24.. Ita

facietis in fomitem ignis : Vous ferez chaque
jour ces oblations pour entretenir le feu de
l'autel.

Ce qui entretient les passions. Gen. 37. 8.

Hœc causa somniorum alque sermonum invi-

diœ et odii fomitem ministravit : Ces songes
et ces entreliens de Josepfi allumèrent encore
davantage la haine et l'envie que ses frères

avaient contre lui.

FONS, Tis, imyà. Voy. Scaturiqo. De fun-
dere, répandre, épancher; d'autres le tirent

de von, ancien terme celtique ; fontaine, ou
principe et source de quelque chose.

Fontaine, source d'eau. Exod. 15. 27. Ve-
nvrunl in Elim filii Israël, ubi erant duodecim
fontes nqunruin : Les Israélites vinrent à Elim,
oiî il y avait douze fontaines. Gen. 2. 6. Fons
ascendebat e terra : Il s'élevait do la terre

des fontaines qui en arrosaient toute la sur-
face. Quelques-uns croient que le mot hébreu
IN [Fd) peut signifier cet abimo d'eau qui,

à certains temps réglés, s'élevait de la terre

pour l'arroser ; d'autres, et c'est le sentiment
le plus commun, pensent que ce mot signifie

vapeur, et ils expliquent ce passage en disant

que les vapeurs, en s'élevanl , humectaient
la surface de la terre. Prov. 8. 24. Num. 20.

0. etc.

Phrase dans le sons U^juré.

Ad fontem os aperire. Ouvrir sa bouche à

la fonlaine, c'est contenter sa passion déslion-

nête. Eccli. 2G. 15. Sicut viator sitieiis , ad
fontem os uperict : La femme qui a l'impu-

dence dans les yeux ouvrira sa bouclic à la

fonlaine, comme un voyageur pressé de la

soif.

Parce que les Hébreux appellent tuule
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gourcc et tout écoulement du nom de fon-

taine : re mol, dans l'Ecriture , siijnifie :

l»De l'eau en général. Sap. 11. 7. Pro

fonle quidein acmpiterni fltiminis fiiimaniim

sanguinem dedisti injustis : Au lieu des eaux

d'un fleuve (se. du Nil) qui coulait toujours,

vous donnâtes du sang humain à boire aux

niéchanls, se. aux Egyptiens. Gant. k. 15.

Fons Iturluittm : L'eau qui coule dans les

jardins pour lus arroser. Ose. IH. 15.

2" Grande quantité d'eau, exprimée ordi-

nairement par le pluriel fontes. Ps. 73, 15

Tu dirupisti fontes : Vous avez fait sortir d

la pierre des fontaines. Ps. 113. 8. Ps. 41.2

Isa. 35. 7.

3° Le lieu ou le réservoir où est renfermé

ce qui eoule. Gen. 7. 11. c. S. 2. Rupti sunt

vmncs fontes abyssi: Les sources du grand

ahîinc des eaux lurent rompues. Voy. Abys-

sus. Levit. 20. 18. Si aperuerit fonleia san-

guinis .mi; i. e. parlem illom ex qua sanguis

fluit : Une femme qui souffrait l'accident or-

dinaire au sexe, lorsqu'elle était convaincue

de s'être fait voir en cet état, était condam-
née à mort. Prov. 8. 28. Quando librabat fon-

tes aquarum : Lorsque Dieu dispensait dans

leur équilibre les eaux des fontaines , ou
suspendait les nuées.

h° Puits. Joan. 4. 6. Erat ibi fons Jacob :

Il y avait là un puits qu'on appelait la Fon-
taine de Jacob; iacoh l'avait fait creuser.

V. 11. 12. Puteus altus est : Le puits est pro-
fond, dit la Samaritaine à Jésus-Christ. Geo.
r4. 13. Eccc cijo sto prope fonlem aquœ : Me
voici près de cett<' fontaine, dit le serviteur
d'Abraham, v. 10. 29. SO. 42. Ce puits est

marqué uar puleus. v. 11. 20. Recurril ad
jiiiteum: Uebecca, ayant versé l'eau de son
ïceau dans les canaux, courut au puils

pour en tirer d'autre, se. pour les chameaux
du serviteur d'Abraham. Eccl. 12. 6. Voy.
Hydria.

5° Race, extraction, postérité. Ps. 67. 27.

Jienedicite Deo Domino de fontibus Israël :

Bénissez le Seigneur, vous qui êtes des ruis-

seaux sortis des sources d'Israël. Prov. 5. IG.

Dciiventur fontes tui foras : Que les ruis-

seaux de voire fontaine coulent dehors. Voy.
Aqua.

G" Grande abondance de biens, soit tem-
porels. Prov. 5. IG. Voy. ci-dessus 5°. Voy.
Derivaue. c. 6. 11. Isa. 58. 11. Ces passages
se peuvent aussi entendre des biens spiri-

tuels. Ainsi, Ose. 13. 15.

Soit spiriluels. Isa. 12. 3. Jlaurictis aquas
in (jaudio de fontibus Salviiloris : Vous pui-
serez avec joie des eaux des fontaines du
Sauveur ; Hebr. du salut, c. 35. 7. c. 41. 18.

C. 4!). 10. Ainsi, Ps. 35. 10. Apud te est fons

vilœ : C'est en vous, mou Dieu
,
qu'est la

source de la vie. Jer. 2. 13. Baruch. 3. 12.

Canl. 4. v. 12. 15. Joël. 3. 18. Joan. 4. 14.

Apoc. 7. 17. c. 21. G. Ainsi. Zach. 13. 1. Erit

fons païens domui David : Il y aura une fon-

taine ouverte à la maison de David. L'Eglise
esl proprement cette m lisiin de David, où se

trouve la fontaine sacrée qui lave les taches
des âmes : car c'est du côté de Jésus-Clirist,

ouvirlpar la lance, que sont sortis les sacre-
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ments de l'Eglise, l'eau du baptême, et V'H'i^

des larmes d'une sincère pénitence, et ce sauf
du Sauveurne purifie pas seulement les souil-

lures, mais il est encore un breuvage qui

donne la vie.

7 Noms propres de quelques lieux. Jos. 15.

7. Fons solis : La fontaine du Soleil, v. 8.

Exitus ejus ad fonlem Rogel : Le pays de Juda

vient se leroiiner à la fontaine de llogel. Jud.

15. 19. Appellnlum est nomen loci itlius fons

invocanlis de maxilla : Le lieu où le Seigneur

fit sortir un ruisseau d'eau d'une des grosses

dents de la mâchoire d'âne qu'avait trouvée

Samson , a été appelée jusqu'aujourd'hui , li

Fontaine sortie de la mâchoire, par l'invoca-

tion de Dieu. 2. Esdr. 2. 13. Egressus sum ante

fontem druconis : Je vins devant 1.» fontaine

du dragon, dit Néhémic. Voy. Draco.

8 Ville de la tribu de Juda, appelée Fom
solis : la même que celle qui est appelée En-
semés. Jos. 15. 7. Voy. Ensemés.

9° Ville dans les confins de Manassé et d'E-

phraiin, appelée Fons Taphuœ, pour En Ta-
phua. Voy. Taphua.
FORAMEN, inis; ànn. De forare, percer,

faire un trou. — 1° Trou, ouverture. Exod.

33. 21. Cum transibit gloria mea, ponam te in

foramine pelrœ : Lorsque ma gloire passera,

je vous mettrai dans l'ouverture de la pierre :

Moïse fut mis alors dans l'ouverture d'un

rocher ou d'une caverne; d'où il ne put voir

l'ange qui représentait Dieu
,
que par der-

rière; pour marquer qu'on ne peut connaître

le visage, c'est-à-dire, l'essence et la divinité

de Dieu ; mais qu'on ne peut le conuaître

que par ses effets. ^Jatth. 19. 24 Marc. 10.

25. Jac. 3. 11. etc.

2' Flûte, flageolet, et aalres instruments

de musique pleins de trous. Eztcil. 28. 13.

Foramina in die qua conditus es
,
prœparata

AMii<;Les instruments de musique les plus
excellents ont été préparés pour le jour au-
quel vous avez été créé : Le Prophète parle

de la gloire du roi de Tyr, qui a commencé
en même temps qu'il a été élevé à la dignité

royale.
3' Les trous où sont les yeux. Eccl. 12. 3.

Oblenebrescenl videntes per foramina : Ceux
qui regardaient par des trous seront couverts

de ténèbres; i. e. les yeux. Zach. 14. 12.

4° Le trou d'une serrure. Gant. 5. 4. Misit
maniim suam per /bramen ; L'époux mit le

doigt dans le trou de la serrure pour l'ou-

vrir. Pour bien saisir le sens de ce verset

des Cantiques, il faut connaître la manière
donl se fermaient les portes chez les anciens.
L'Ecriture nous apprend que les portes se
fermaient en dedans parle moyen d'une barre
ou d'un verrou, nommé beriali (n'~a) ; celte

bairequi élaildeboisou demétal, s'allacliait

à la porte avec uu lien nommé manoul
( Sv;:o ) , qu'on rend ordinairement par le

terme impropre de serrure. Ainsi , pour fer-

mer ou ouvrir la porte, il fallait lier ou délier

les barres el les liens. Or, i)our rendre cette

opération praticable et commode, ou faisait

dans la porte une ouverture assez grande
pour pouvoir y passer la main.
FORAS, adverbe de mouvement; si<o. De
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6\)pa, forts, porte ; S«(3«Çe, foras, hors, dehors.

Dehors. Gen. 4. 8. Egrediamur foras (tte-

iiov , campus ) : Sortons dehors, dit Gain à

Abel. dans le dessein de l'y tuer. Joan. 11.

4.3. Lazare, veni foras : Lazare , sortez de-
hors. cri;i Jésus-Christ, lorsqu'il le ressus-
cita. Malth. 10. U. c. 20. 75. etc. Il se trouve
quelquefois pour la préposition extra. Levit.

16. 27. Yitulum et liircum qui pro peccato

fuerant inimolati , asportabunt foras castra:
On emportera hors du camp le veau et le

bouc qui avaient été immolés pour le péché.
AcI. IG. 13. Egressi sumus foras portam :

Nous sortîmes de la ville de Philippes. Ezech.
W. 2. Act. 21. 5; de là vient:

Foras fieri. Etre mis dehors. AcI. S. 3i.

Gamalicl jussil foras ad hreve homines fieri :

Gamaliel, qui était honoré de tout le peuple,
commanda que l'on fit retirer du conseil les

Apôtres pour un peu de temps : c'était pour
dire l'avis qu'il donnait au sujet de la pré-
dication des Apôtres.
— 1° Loin. Ps.30. 12. Qui videbunt me, foras

fugerunl a me ; Ceux qui me voyaient paraître,

fuyaient loin de moi : selon le Grec et l'Hé-

breu, 011 peut mettre: Qui videbant me foris.

— 2° Cet adverbe sert pour marquer la

sortie et la délivrance des ténèbres, du péché
et de la captivité spirituelle. Isa. 43. 8. Educ
foras poputnm cœcum , et oeulos habentem .-

Faites sortir dehors un peuple qui était

aveugle , quoiqu'il eût des yeux: Ce peuple
aveugle sont les Gentils , que le Prophète
prédit devoir être tirés des ténèbres du péché
et de la puissance du diable, figurée par la

captivité de Babylone. Quelques-uns l'enten-

dent des Juifs, qui devaient être chassés du
royaume de Dieu. Voyez ce qui en est dit

,

Matth. 21. 43. Luc. 13. 28. Matlh. 13. 14.

Joan. 9. 41.
Phrases

Ejicere, expellere, mitterc foras.— i° Chas-
ser avec honte et ignominie. Joan. î). v. 34.

3b. Ejecerunt eum foras : Les Pharisiens

chassèrent de la synagogue avec outrage l'a-

vougle-né, qui reconnaissait la puissance di-

vine de Jésus-Christ.
2° Exterminer quelqu'un, l'abaltrc , lui

Ater son pouvoir etson autorité. Joan. 12.31.

Princeps hujus mnndi ejicielur foras : Par la

mort de Jésus-Christ, le diable a été dépos-
sédé et chassé du cœur des hommes où il ré-

gnait, et sa tyrannie en a été abattue. Voyez
ce que dit Jésus-Christ, Luc. 11. 21.

3° Rcji ter comme inutile, vil et méprisa-
ble, faire tomber dans le mépris. Matth. 5.13.

5t sal evanuoit, ad nihiium valet ultra nisi ut

mittalur foras: Si le sel perd sa force , il n'est

plus bon (]u'à être jeté dehors. Luc. 14.35. Ici

Je sel, en cet état, est la figure d'un pasteur, qui
n'édilianl point selon son devoir les fidèles

,

parles bonnes inslruclions el le bon exem-
ple, devient d'autant plus méprisable , que
l'exactitude à remplir les devoirs de son mi-
nistère le devait faire estimer. .Mais celte si-

militude ne doit pas être prise rigoun use-
1)11 nt ; car le pasteur, queli]ue mcjirisable

<iu"il puisse être d.ins sa conduite, <'st tou-

jours respectable dans son caractère, qui en
est indépendant, et il n'est jamais permis

,

hors le cas d'héré^^ie évidente, de se sous-
traire à son autorité spirituelle, moins encore
d'accomplir en lui la seconde partie des pa-
roles de Jésus-Christ , mittere foras : C'est à

l'Eglise seule qu'il appartient de déposer el
de rejeter de son sein les pasteurs qui la dés-
honorent.

4° Exclure du royaume de Dieu, et de la

communion de l'Eglise, pour être jeté dans
les tourments éternels. Joan. 15. (i. Si quis
in me non manseril , miltetur foras sicut pal-
mes : Si quelqu'un ne demeure pas en moi,
il sera jeté dehors comme un sarment inu-
tile, c. 6. 37. Matth. 13. 48. Luc. 13. 28. Ou
peut prendre en ce même sens, Matlh. 5. 13.

Luc. 14. 35. Ainsi, Apoc. 3. 12. Foras non
egredietur amplius: Celui qui demeure ferme
dans la foi et l'obéissance de Dieu, ne sera
point exclu de sa protection, et de la gloire

qu'il lui prépare.
FORCEPS, iPis. De ferrum et de capere

:

parce que cet instrument sert à prendre le

fer.

Tenailles, ou pincettes. Exod. 27. 3. Faciès
in usus ejus forcipes {y.f,iù.yf,a. ,

fuscina) et fa~
scinultts ex œre : Les tenailles qui servaient
pour l'autel étaient d'airaiu. c. 38. 3. Isa.

6. 6.

Les pincettes qui servaient au chandelier
du tabernacle, dont il est parlé, Num. 4. !).

étaient d'or. 3. Reg. 7. 49. 2. Par. 4. 21.

L'Hébreu confond forcipes et emunctoria

,

Exod. 25. 38, et ailleurs. (Gr. >«et.-, t-«/ju»-

FORE. A oy. Futurus.
FORENSIS, is, E. De forum, lieu où l'on

rend la justice.

Du palais, ce qui concerne le palais ou lo

barreau. Act. 19. 38. Conventus forenses

aguntur .On ticntl'audience à certains jours;

Gr. àyopcîoi, dies fasti.

FORES, lUM, iJtL's ; r^iU, 6-Jp«. Du singulier

foris, peu usité. Voy. Foras.
1° Porte, ou la clôture de la porte, ce qui

sert il la fermer. Gen. 19. v. 1.9. Jam prope
erat ut effriiigiroit fores : Les habitants île

Sodomi', étant près de rompre la porto de
Loth, les anges firent entrer Loth, et frapper

ces gei\s d'aveuglemont. Joan. 20. 19. (him
fores efsent c/awiYc; Jésus-Christ entra dans
la chambre où étaient assemblés les Apôtres,

les portes denieurant fermées. Judic. 10. 3. etc.

Yigilare ad fores sapientiœ. Veiller à la

porte de la sagesse; c'est la rechercher de
tout son cœur cl avec beaucoup de soin. Prov.

8. v. 3. 4. Beatus liomo qui viqilat ad fores

nieas quotidie : Heureux celui (|ui veille tous

les jours à l'entrée de ma maison : La méta-
phore est tirée des clients toujours A la porte

(le leurs patrons, ou des parties qui sont tou.

jours à la porte di; leurs avocats ou de leurs

juges.

Loqui in furibus civilults. Parler à l'entrée

et aux portes d- l.i ville ; c'est faire enten-

dre sa voix iiauli'iii.nt et pul)li(]uement.

Prov. 1. 21. c. 8. 'A.J.i.rla portas ciritolis in

ipsis ''oribm loquilur : La sagi-ssc parli' près
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(ios portes à l'entrée de la ville : C'était €iux

portes des viiios que se tenaient les assem-
lilées publiques. S'ip. 6. 15.

In forilius adessc. Etre comme à la porte ,

^i;;nifle être près d'arriver. Gen. k. 7. Sin
(iiiictn maie, staliin in farilms peccatum aderil.

(ju(! si vous faites mal, la peine (li> voire pé-

ché ne vous pressera-l-elle pas de près ? dit

Dieu à Ca'in. au sujet de sa colère et de l'a -

haltement de son visage. Hebr. Ante fores

peccatum jacet. C'est-à-dire que si Gain fait

le mal , son péché ne pourra ])as pins être

être caché que celui qui est couché devant la

porte d'une maison. Ce sens, qui est celui de
Kosenmùlier, est le plus conforme au texte

sacré.
2* L'entrée, l'ouverture. Exod. 33. 10. Lt

adorabunt per fores taliernaculorum siiorum :

Les Israélites, voyant que la colonne de nuée
sa tenait à l'entrée du tabernacle, se tenaient

eux-mêmes à l'entrée de leurs tentes et y
adoraientle Seigneur, c. 3o.l". c. iO. 12. etc.

FORINSECUS ; s"?m. De foris, Gr. O^jpxOt-j.

1° Par dehors. 2. Par. h. 22. Oslia Templi for-

insecus aurea : Les portes du Temple étaient

d'or sur la partie de dehors. Num. 35. 4. etc.

2' De dehors la ville, de la campagne. 1.

Par. 2(). 29. Isaarilis prœeral Clionenins, et

filii ejus ad opéra forinsecus super Israël : Les
descendants d'isaar, sous la conduite de Cho-
nénias, avaient soin des choses du dehors qui
regardaient Israël, i. e. de les Instruire , et

déjuger leurs diflérends.

FORIS ; adverbe, f;w, t-'^Orj. De fiOpa, 6-ipm-

9cv, le dans le dialecte Eolien se change en

f, el l'y en o. Voy. Foras.
1' Dehors, dans la signification de repos

;

dehors la maison. Gen. 2'i-. 31. Cur foris stasl
Pourquoi demeurez-vous dehors? dit Laban
au serviteur d'Abraham, l'invitant de pren-
dre logis chez son père. c. 19. 11. Exod. 21.

19. Jerem. 6. 11. Matih. 12. v. 46. 47. etc.

2° Dans la place publique. Jerem. 11. C.

Vociferare omnia verba hœc in civitalibus Ju-
do, et foris Jérusalem : Faites entendre toutes
ces paroles dans les villes de Juda et dans les

places publiques de Jérusalem, c. 33. 10.

Thren.2. 21.

3 Dehors la ville, à la campagne. Exod.
9. 19. Unitcrsn quœ inventa fuerint foris, nec
comjrecjatade agris, morientur .-Tous les ani-

maux qui se trouveront dehors, et qu'on
n'aura point retirés des champs, mourront

;

se. étant frappés de la grêle, dit Mo'ise à Pha-
raon. Deut. 32. 25. Isa. 33. 7. Prov. 24. 27.

Baruch. 2. 22. Defectionem vestram faciam de
civitalibus Juda et a forts Jérusalem i. e.o sub-

urbanis , vicis et oppidis subjectis : Je vous
ferai sortir des villes de Juda et hors de Jé-
rusalem ; se. si vous ne voulez vous assujet-

tir au roi de Babylone. Dan. 4. v. 12. 20.

Anios. 5. 16.

4" Extérieurement, dans la partie exté-
rieure. Apoc. 5. 1. Vidi librum scriptum in-

tus tl foris (ôniaQi-j) : Je vis dans la main droi-
te de celui qui était assis sur le Irône un livre

écrit dedans et dehors. Exod. 25. 11. c. 37. I.

Ezech. 2. 9. 2. Cor. 4. 16. Qui foris est nosler
homo : L'homme extérieur; se. le corps ani-

mal et corruptible, opposé à l'homme inté-

rieur, qui est l'esprit.

5* Ouvertement, publiquement, avec éclat.

Prov. 1. 20. Sapientia foris (h èî'jSot;) prœdi-
eal : La Sagesse nous parle, et nous enseigne
au dehors ; c'est-à-dire, par les créatures dont
la beauté est comme une voix continuelle qui
nous parle et nous instruit de leur Créateur.
Isa. 42. 2. Nec uudielur vox ejus furis : On
n'entendra point sa voix dans les rues : Ce
que saint Matthieu , c. 12. 19. explique de
Jésus-Christ.

6° Hors, et estmispour la préposition ex^ni.

3. Reg. 8. 8. Cumque eminerent vecles, et ap-
parerent summilales eorum foris Sanctuarium
ante oraculum : Les prêtres retirèrent en de-
vant les bâtons qui servaient à porter l'Ar-

che, en sorte qu'on en voyait les extrémités
dès l'entrée du sanctuaire : Ici on a suivi

l'Hébreu, à cause de l'obscurité de la V^ul-

gate. Voy. Eminere. Ceci est encore éclairci

par le 2. Par. c. o. 9. 4. Reg. 23. 4. 2. Esdr.
13. 20.

7° Hors de l'Eglise et le royaume de Dieu.
Marc. 4. 11. Illis qui foris sunt in parabolis
omnia fiunt : Pour ceux qui sont dehors, tout
se passe en paraboles : Jésus-Christ parlait en
paraboles à ceux qui n'avaient pas les oreil-

les du cœur ouvertes pour entendre afin d'a-

voir part au royaume de Dieu. Luc. 13.25.
Mais les infidèles sont particulièrement mar-
qués par ceux qui sont dehors. 1. Cor. 5. 12.

Quid mihi de iis qui foris sunt
,
judicare ?

Pourquoi enireprendrais-je déjuger ceux qui
sont hors de l'Eglise? v. 13. Coloss. 4. 5. 1.

Thess. 4. 11. 1. Tim. 3. 7. Ainsi (juelques-
uns expliquent ce passage, 2. Cor. 7. o. Furis
pugnœ : J'ai des combats à soutenir de la part
des infidèles ; ou plutôt, de la part des enne-
mis de l'Evangile, quels qu'ils soient.

8° Hors de la Jérusalem céleste , et de la

compagnie des bienheureux. Apoc. 22. 15.
Foris canes , et venefici : Qu'on laisse dehors
les chiens, et les empoisonneurs.
FORMA, m; tOttoç, du mot Grec, par une

simple transposition des mêmes lettres .u6/>f>ï.

Forme, figure, représenlaiion, l'idée d'une
chose, beauté, grâce; dans l'Ecriture:

1° Forme , figure propre et naturelle do
quelque chose. Deut. 4. 12. Voeemverborum
ejus aiidistis, et formam (è/ioiwua) penilus non
vidisUs : Vous entendîtes la voix du Seigneur
qui prol'érail ses paroles sur la montagne

;

mais vous ne vîtes en lui aucune forme : De
peur que leur pente naturelle à l'idolàlrie ne
les portât à se faire aucune figure semblable
pour l'adorer, au lieu de Dieu même, qui est

un pur esprit. 1. Reg. 28. 14. Isa. 52. 14.

Inqlorius erit inler virus nspeçtus ejus , et

forma (oij;«) ejus inter filios hoininum : li pa-
raîtra sans gloire devant les hommes, cl dans
une forme méprisable aux yeux des enfants
des hommes : Le Prophète parle de Jésus

-

Christ dans sa passion.
2' Exemplaire, ce qui est représenté par

quelque figur<! («vriTurov, exemplar figune ,

typo respondens ]. 1. Petr. 3. H.Qnnil et vos

nunc similis forinœ salvos factl baplisma :

Nous sommes muintenant sauvés par le bap-
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téme qui répond au déluge. Voy. ëxemplar.
3" Figure, image, ce qui représente quel-

que chose. Rom. 5. 14. Qui est forma futuri :

Adaui, le premier homme, esl la flgure du
second, qui est Jésus-Christ, eu ce que Jésus-

Christ est le principe de toute jusiite, el la

source de l'immortalité, comme Adam l'a été

du péché cl de la mort. Voy. 1. Cor. lo. 45.

Voy. FuTCRUs.
4° Modèle à imiter. 1. Pelr. 5. 3. Forma

facti gregis ex animu : Rendez-vous les mo-
dèles du troupeau; se. en pratiquant les pre-

miers les vertus que vous leur ordonnerez.

Rom. 2. 20. c. 6. 17. Philipp. 3. 17. 1. Thess.

1. 7. 2. Thess. 3. 9. Ainsi. Act. 7. 4.4. Lo-
(jiiens ad Moysen ut faceret illud secitndum for-

mam quam viderai : Dieu avait ordonné à

Moïse de faire le tabernacle selon le raoïièle

ou l'idée qu'il avait vue. Exod. 25. 40. Voy.
Hebr. 8. 5. Voy. Exemplum.

5° Beauté, bonne grâce. Ezech. 23. v. 12.

lo. 23. Juvenes forma egreijia : De jeunes

hommes et des mieux fiiils (vEzvtor/.oi è-O.e-A-oi).

2. Reg. 14. 27. Dan. 1. 4.

— Beaulé de 1 ame. Vî. 44. 3. Speciosus

forma {-/.iàlo;) prœ filiis hominum : Jésus-

Christ représenté sous la figure de S.ilomon,

a eu l'âme ornée et embellie des grâces ex-

cellentes dont il était rempli. Sap. 8. -. On
ne croit pas que Jésus-Christ fûl exlraordi-

naireraent beau do corps.
6* La nature et l'essence même revêtue dii

ses propriéléi. Philipp. 2. 6. Qui cumin forma

[liipfï]) Dei esset : Jésus-Christ qui était Dieu

comme le Père. v. 7. Formatn servi uecijiiens :

A pris la nature humaine l'aiblc et abjecte,

sans quit'er néanmoins sa nature divine, au
regard de laquelle la nature humaine qu'il a

prise peut être appelée celle de serviteur et

d'un esclave.

FORMARE ; Tr'/àTT.-tv. — l" Former , faire

façonner. 1. Tini. 2. 13. Adam priiuus forma-

tus est : Adam a élé formé le premier, et Eve
ensuite. Sap. 10. 1. Ps. 138. v. 5. 16. Voy. Diiis.

2° Former d'une manière nouvelle et plus

parfaite , réformer il rendre plus parlait.

Isa. 43. V. 1. 7. Creans le, Jacob ; et formons

te, Israël: Dieu a formé de nouveau les Israé-

lites en les adoptant pour son peuple, et les

réglant parles loi> qu'il leur a données, v.

21. Populum islum forviavi (7t£r,iô-oir,o-«u))v)

mihi : J'ai formé ce peuple pour moi-même,
c. 44. V. 2. 21. Ainsi,

Dieu forme ceux qu'il destine à quelque
grand ouvrage. Isa. 49. 5. Formons me ex

utero serium sihi ul reducum Jacob ad eum :

Le Seigneur m'a formé dès le ventre de ma
mère pour être son serviteur, pour ramener
le peuple de Jacob à lui : Le Prophète parle

du Messie.
3* Former spiriluellemont, porfeclionncr.

Gai. 4. 19. Qaos pnrlurio donec furmelur

{lJLt^jij,Q\n'jj.i)Cliristusin r(j<;/s;Sainl Paul Icmoi-

gné aux Galales qu'il faisait tous ses effoils

jMUir former Jésus-Christ dans leurs cœurs

par une foi sincère el véritable, sans le mé-
lange des cérémonies de la loi.

4 Faire qu'une chose ait l'être. Isa. 43. 10.

Ante me non estfonnatus Dcas (iyivtTo, nua
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fuit), el post me non erit : Il n'y a point eu
de Dieu avant moi, et il n'y en aura point
après moi.

FORMATOR, is ; 7r)ià<r(7uv , toç. Et signifie

dans la morale, un maître qui donne de bon-
nes instructions à quelqu'un

,
qui forme et

règle son esprit et ses mœurs ; dans l'Ecr.
1° Créateur, qui forme toutes choses. Isa.

44. 8. Aumijuid est Deus absque me, et forma-
ter i/uem ego lion noverim? Y a-l-W '\ne\-
qu'aulre Dieu que moi, et un Créateur que
je ne connaisse pas ? L'Hébreu porte "ilï

(tsur) petra. Voy. Fortis.
2° Qui forme de nouveau et donne des per-

fections nouvelles. Isa. 44. 24. Redemptor
tuus, et formalor tuus ex utero : Le Seigneur
qui vous a racheté, et qui vous a formé dans
le sein de votre mère; c'est-à-dire, celui qui
vous a prévenu de ses grâces, et qui vous a
formé pour être son fils adoplif.

FORMELLA, je. De forma, qui signifie,

écllsse ou panier d'osier rond pour donner
la forme à un fromage.

Formella casei. Fromage mou, qui est en-
core dans le vase où il a pris sa forme. 1.

Reg. 17. 18. Decem formellas { <jzp\>v<faliç et

:f,Mfalii) casei lias défères ad tribunum : Por-
tez ces dix fromages pour en faire présent
au uieslre de camp de vos frères, dit Isaïe à
David : C'est de celte sorte de fromage que
parle Virgile,

Surii cl casL'oli quos juncea flsciiia siccil.

FOR.MOSUS, A, um; xaVoç, «, ôv, ôipxïoç. De
forma, beaulé, agrément.
Beau, bien fait. Ë$th.2. 13. Erut formosa

valde :

Esther élail parfaitement bien faite. Isa.

63. 1. Iste formosus in stola sua : Le Prophète
représente le Messie comme un grand capi-
taine revêtu de sa cotte d'armes éclatante.

Gen. 41. 5. Jcrem. 46. 20.

Et dans le sens mélaphoriquo, l'Eglise, sons
la figure de l'Epouse, est belle par les grâces
dont elle est ornée et embellie ,

quoiqu'elle

soit défigurée par les persécutions, ou à cause
de la fragilité des hommes mortels et sujets

au péché. Cant. 1. 4. c. 2. 10. Niijra sum, sed

formosa.
FORMICA JE ; a-^pu-ril. De ^\ipii.il , selon les

Eoliens , que les Romains ont le plus imités,

au lieu de pv^u/i;.

Une fourmi. Prov. 6. 6. Vade ad formicam,
piger : Allez à la fourmi

,
paresseux que

vous êtes, et apprenez à son excn)plo à deve-
nir sage et laborieux. C. 30. 25.

FOR.MIDARE; foG-^uM. 1° Craindre, redou-
ter , appréhender. 1. Reg. 2. 10. Dominuin
formidabunt adversarii ejus : Les ennemis du
Seigneur trembleront devant lui. Deul. 20.

3. Ps. 103. 7. etc.

2° Craindre, respecter. Mieh. 7. 17. Ihimi-

num JJeum nostrum formidabunt : Los peu-
ples trembleront et révéreront le Seigneur
noire Dieu. Ps. 118. 1(11.

FOK.MllX), nis; yiCo,-. Do l'ancien mol
furntus pour culidus, |).irce que (juelques-uiis

suent de ()cur; ou de forma, qui siguilie un
spectre qui effraie. — 1" Crainte, peur, ap-
preliensiun :
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Soit celle que l'on fait aux autres. Deut.

2. 25. c. 11. 25. Jncipiam miCtere terrorem

alijue formidinem tuain in populos: Je com-
Mieiiuerai aujourd'hui à jeter la terreur et

l'cITioi (le vos armus dans tous les peuples

(lui liabileul sous le ciel. Job. i'.i. 2i. Formido
tua non me lerreal : Ne m'épouvantez pas par

la terreur de votie puissance, c. 'tl. 5. Ps.

88. 41. Un. 2. v. 19. 21. etc.

Soit celle que l'on a. Job. 22. 10. Conturhnt
le formido {koXz^i.o;) subita : Vous vous trou-

vez frappé tout d'un coup de trouble et de
crainte. Exod. 15. 16. etc.

2" Troupes de soldats redoutables. Jerem.
W. 29. Vocuhunt super eos formidinem : Ils

les frapperont de terreur par le nombre de
leurs troupes, c. 30. 5.

3° Epouvantait , co dont on se sert pour
épouvanter et effaroucher les cerfs et les au-
tres bêtes. Job. 18. 11. Undique lerrebunl eum
formidines (ôSùvïj). Les terreurs assiégeront

l'impie de toutes paris :

Soit celui qu'on met dans un champ pour
faire peur aux oiseaux. Baruch. 6. 69. Sicut
in cucumerario formido (npoecarAmiov) nihil

custodit, ita sunt dii illorum lignei : Comme
on met auprès des concombres un épouvan-
lail qui ne peut pas les garder, ainsi sont les

dieux de bois des païens.

FORMIDOLOSUS. — 1° Craintif, timide
(yoSoiJ(x£voî). Deut. 20. 8. Quis est homo for-
midolosus? vadat : Y a-t-il quelqu'un qui soit

timide? qu'il s'en aille : Entre ceux du peu-
ple que les officiers devaient renvoyer chez
eux et dispenser de combattre contre les en-
nemis , étaient les timides. Judic. 7. 3. 1.

Mach. 3.56.
2° Accompagné d'une frayeur respectueuse,

Job. 37. 22. Ad Deum formidolosa laudalio :

Il ne faut pas louer Dieu comme auteur des
secrets de la nature, qu'avec une crainte mê-
lée de respect ; se. dans la crainte que nos
idcies basses et humaines ne blessent cette
haute Majestée.

FORNAX, cis;x«pivoç. De formus , calidus.
1° Fournaise, fourneau. Eccli. 27. 6. Vasa

figuli probat fornax : La fournaise, qui
éprouve les vases du potier, est une figure
de l'affliction qui éprouve les honmics justes.
c. 38. 29. In calore fornacis eoncertatur; Gr.
êiaua/rio-E-at , conflictahiiur : Ciilui qui tra-
vaill(! sur le fer... ne se lasse point de souf-
frir l'ardeur de la fournaise; autr. il résiste
à l'anleur de la fournaise. Sap. 3. 6. etc.

2° Une ardeur brûlante, telle qu'est celle
d'une fournaise. Eceli. W. 3. Fornacem cu-
stodiens in operibus ardoris : Le soleil con-
serve une fournaise de feu dans ses chaleurs

;

autr. il surpasse la vertu d'une fournaise
dans les productions de sa chah^ur.

3" Epreuve très-dure, grande affliction
marquée par une fournaise ardente. Deut.
V. 20. Vos autcm eduxit de fornace ferrea
.'hipjpti : L'oppression et la dure si-rvitude
d l'-gyptc d'où Dieu a tiré les Israélilos, est
coinparéc à une fournaise ardente où l'on
fait le 1er, dans laquelle ils étaient comme
cuits et consumés. 3. Reg 8. 51. Jercui. II.
». Voj. Gamin us.

FORNICARI; Tro/sveOjiv, ixTropeiiîiv. De for-
nix, icis, qui signifie, une voûte en berceau;
et marque aussi un lieu infâme, une maison
de débauche, parce que les femmes et les

filles débordées se tenaient ordmairement
dans de petits lieux voûtés pour se prosti-

tuer : delà vient que /'ornicarj signifie hanter
les maisons de débauche.

Ainsi, il signifie proprement, se former en
voûte, de fornix , voûte, ensuite commettre
le péché de fornication; dans l'Ecriture:

1" Commettre un péché ; soit en général
quelque péché d'impureté que ce soit. 1. Cor.
6. 18. Qui fornicatur, in corpus suum peccat :

Celui qui commet une fornication , pèche
contre son propre corps : Le corps d'un
chrétien, comme membre de Jésus-Christ et

temple du Saint-Esprit, est souillé et désho-
noré par l'impureté, en ce qu'il est rendu
semblable aux bêtes.

Soit en parlant de fornication, adultère,
ou inceste. Gen. 38. 24. Fornicala est Tlia-
mar nurus tua : Tbamar, votre belle-fille est
tombée en fornication : Ce péché fut un in-
ceste du côté de Thamar , qui le commit,
quoiqu'elle sût l'alliance de sang qu'elle
avait avec Judas. Voy. v. ik. quoique ce ne
fût que simple fornication du côté de Judas,
qui la prit seulement pour une personne de
mauvaise vie qu'il ne connaissait pas. Voy
V. 13. Num. 25. 1. Fornicatus est populus cum
fiUabus Moab : Le peuple tomba dans la for-
nication avec les filles de Moab : Ce fut par
une fornication mêlée d'idolâtrie, et faite en
l'honneur d'une divinité impure. Deut. 22.
21. Amos 7. 17. 1. Cor. 10. 8. Apoc. 2. v. 14.
20. Car, dans l'Ecriture, ce mot signifie l'abus
qu'un homme fait d'une fillC;, ou femme qui
n'est point sa femme légitime.

2» Idolâtrer, s'abandonner au culte des
idoles par un adultère spirituel. Exod. 34. v.
15. 16. Ne cum fornicati fuerint (sxffo/jvsùsiv

ÔTTiaw) cum diis suis, et adoruverint simulacra
eorum, vocet te quispiain ut comedus de immo-
latis: Ne faites point d'alliance avec les ido-
lâtres, de peur que lorsqu'ils se seront cor-
rompus avec leurs dieux, et qu'ils auront
adoré leurs statues, quelqu'un d'entre eux
ne vous invile à manger des viandes qu'il
leur aura immolées. Ainsi, Fornirari cum,
ou post : C'est transférer au culte des faux
dieux l'amour que l'on doit à son Dieu.
Ezcch. 6. 9. Ps. 105. 39. Levit. 17. 7. et sou^
vent les Prophètes représentent les idoles
comme des amants avec lesquels les Israélites
entretiennent un commerce criminel. Jerem.
3. V. 1.6. 8. Ezecb. 16. v. 15. 16. 17. etc.

3° Abandonner Dieu, pour se prostituer à
l'amour (les créatures telles qu'elles soient.
Ps. 72. 27. Pirdidisti omnes ijui fornicanlur
abs te: Vous avez résolu de perdre tous ceux
qui vous abandonnent

, pour se prostituer
aux créatures : Dieu étant l'époux véritable
de nos âmes, c'est tomber dans une fornica-
tion et un adultère spirituel, que de quitter
cet Epoux qui demande tout notre amour.
Levit. -iO. 6. Anima quœ declinavcrit ad ma-
gos et ariolos, et fornicata fuerit cum eis, tn~
terficiam illam : Si un homme se détourne de
moi pour aller chercher les magicicus et le»
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devins, et s'abandonne à eux par une espèce

de fornication, je rexlcrniinprai. Ainsi, Ba-
bylone.qui marque tous les impies et la cité

(lu diable, est dite commettre une fornication

criminelle avec les rois Ao li terre qui s'aban-

donnent aux plaisirs cl à l'impiélé. Apoc. 17.

2. c. 18. V.3. 9. Num. 15.39.
i." Trafiquer, faire commerce. Isa. !23. 17.

Furnicabitur cam universis Réunis terrœ : La
ville de Tyr fera commerce avec tous les

Etals de la terre. Ce mol fornicari, en mar-
que l'attachement.

FORNICARIUS, ii; ttoovo;. —1" Simple for-

nicatcur, celui qui n'étant point marié abuse
d'une fille. 1. Cor. 6. 9. Neque fornicarii, ne-

que ndulteri... neque molles regnum Dei pos-

sidebunt : Ni les fornicatenrs, ni les adultè-

res, ni les impudiques ne seront héritiers du
royaume de Dieu.

2° Fornicateur, abandonné à l'amour im-
pudicjuc. Eccli. 23. 2't. Homini furnicario

omnis pnnis dulcis : Le fornicateur ne cher-
che qu'à assouvir sa passion, et se prosti-

tuer indifféremment à toute sorte de femmes.
De là vient:

FORNICARIA , £ ; supl. MuUer; T^ip^v,.

Femme prostituée. Eccl. 9. (>. Ne des fornica-

riis anitnam liiamin nVo . N'abandonnez en
aucune sorte votre âme aux t'enunes prosti-

tuées, c. 19. 3.C.41. 25.

1° La Synagogue qui avait quitté Dieu
pour s'abandonner à l'idolâtrie. Isa. 57. 3.

Semen adulteri et fornicariœ : L;- Prophète
parle aux Israélites enfants de la Synagogue,
qui s'attachaient à l'idolâtrie et aux supersti-

tions.

2° La cité du diable, et toute l'assemblée

des méchants. Apoc. 17. 10. Hi odient forni-

riiriam: Tous lesroiset les grands seigneurs

de la terre détesteront celte grande prosti-

tuée, quand ils se verront périr misérable-
ment avec elle.

FORNICATIO, mis; iropvÙK. Ce mot signi-

fie proprement structure faite en voûte ; et

dans l'Ecriture:
1" Fornication simple. Act. 15.V.20. 29. c.

21. 25. Abstinennt se ab idoHs, immolato, et

snnf/iiinc, et suffocalo, et fornicalione : Les
(icnlils doivent s'abstenir des viandes immo-
lées aux idoles, du sang, et des chairs étouf-

fées, et de la fornication. La fornication de-

vait être défendue aux Gentils absolument,
parce qu'ils la mettaient au rang des choses
indifférentes, et qu'il n'y avait point de loi

qui la défendît : ils en avaient fiiit de rigou-
reuses contre l'ailtiltére; maisiisn'on avaient
point fait c(jnlre la fornication simple, ni

cniitre le concubinage, ({uoique ce soient des
.-.clions contraires à la loi naturelle, aussi
bien qu'à la pureté de la Religion chrétienne.
Les autres réglemiMits ne se tirent (juc pour
nn temps, pour assnjctiir en qiiebjue chose
bs (îenlils à l'observation des cérémonies
li';.'riles; car les choses dont l'usage y est in-

l'idil sont indifl'érentes de leur nature: les

[irélres de Jérusalem disent à saint Paul
ipiiU avaient mandé ceci aux (îentils.

2" Tout iiédié d'impiMclé (jui comprend
r.idultèrc et l'inceste. Muttli. 5. .(2. (Jni diini-
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serit xixorem suam, excepta fornicalionis

enusa, facit eam mœchari: Quiconque aura
quitté sa femme, si ce n'est en cas d'adultère,

la fait devenir adultère; il est permis en ce

cas de quitter sa femme quant à l'habita-

tion. 1. Cor. 5. 1. Gai. 0.19. Tob. -t. 13. Eccl.

41.21. Ose. 1. 2. Vade, sumetibi uxorem for-

nicationum: Allez prendre pour votre femme
une prostituée infâme par ses débauches.
De là vient,

Filii fornicatiomtm. Enfants d'une prosti-

tuée. Ose. 1. 2. Fac libi filios forniculio-

nmn: Ayez des enfants nés d'une prostituée;

soit qu'on entende les enfants que celle

femme débauchée avaiteus pendant lelemps
de ses désordres; soit ceux que le Prophète
aurait d'elle, et qui devaient imiter eux-
mêmes la conduite déréglée de leur mère,
pour figurer par là ledéréglementde la syna-
gogue, qui ne cesserait dans ses enfants, qui

sont les Juifs , de se prostituer aux idoles.

3" Impudicilé , lubricité, inclination à la

luxure. Eccl. 26. 12. Fornicalio mulieris in

exlollentia ociilorum, et in palpebris illius

aijnoscetur : La prostitution el l'impudicité

de la femme se reconnaîtra à son regard allier

et à rimmodeslie de ses yeux.
h° L'idolâtrie qui esl une prostitution spi-

rituelle. Sap. 14. 12. Initium fornicationis est

cxquisitio idolontm : Le premier essai de
former des idoles a élé le commencement de
prostitution.

o° La peine de la proslitulion spirituelle,

et de la révolte contre Dieu. Num. 14. 33.

F lia vestri porlabunt furnicalionemveslram:
Vos enfants porteront la peine de votre ré-

volte contre moi, en ce qu'ils seront vaga-
bonds dans le désert, jusqu'à ce que les corps

deleurs pères soient consumés dans le désert.

FORNICATOR, is; iripof. 1" Fornicateur,
qui commet le péché de fornication. Heb. 13.

4. Fornicalores et adultcros judicabit Veus :

Dieu condamnera les fornicateurs et les

adultères : D'autres croient que ce passage

se doit prendre dans lasignificalion suivante.
2' Fornicateur, impudique qui coimnel un

crime d'impureté avec une femme quelle

qu'elle soit. 1. Cor. 5. 11. Si is qui fraler no-
minulur, esl fornicator aut avnrns : N'ayez
point de commerce avec celui qui, étanl du
nombre de vos frères, esl fornicateur, ou

avare, ou idolâtre, etc. Ephes. 5. 5. Heb. 10.

IC). Apoc. 21. 8.

FORNIX,cis. De /'ornus, ou furnus, four,

parce ([u'il est fait en voûte; et signifie voûte,

ou lieu de débauche, parce que les fenunes

prostituées demeuraient dans des lieux bas,

voûtés el obscurs.
Arcade, arc de Iriomiihe. 1. Reg. 15. 12.

Niindalum esl Samucli co quod venisset Saul

in Curinelum, el erexisset sibi fornicein Irium-

phulcm : On vint dire à Samuel ([ueSaul élait

venu sur le Carmel, où il s'était <lre'>sé un
arc de triomphe; /ji;,, iiuinus; Heb. T (j.nl)

manus, i. couvragre iail de la main; C'iîume,

2. Reg. 18. 18. le monument qu'Absalon fit

élever, est ap|)elé, Mnnus Abstdou. D'autres

croient (|ue le mol Hebr. "' [jud], signifie ici,

Lacus punitus: Un lieu préparé ponr ranger
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une armée ; comme, Isa. a6. 5. où le mol jnd
signifie /ociJ5, el ailleurs. Prov.:iO. -iO. Inrur-
val super cuin fornicein (Too/i;) : Le roi sage
(lis'sipe les méchanls, et les fail passer sous

l'arc de son triomphe: Le mol hébreu signi-

fie quelque supplice, qui e^t aussi marqué
par le molTio;^oç, rota; de sorte que selon le

Grec, qui porte, Innnittet ipsis rolam, on
pouvait entendre le supplice que David
exerça contre les .\minonites, en faisant pas-

ser sur eux des chariots avec deux roues de

fer, comme il est marqué 2. Reg. 12. 30. Quoi
qu'il en soit, le sens de ces paroles est qu'un
roi sage punit rigoureusement les méchants.
FORSIT.VN. De fors, de sit et d'n/i, pour

an fors sit; si d'aventure la chose est telle.

Ce mol, qui répond ordinairement à l'Hé-

breu ac, profecto, utiquc, signifie aussi le

même que /bri-an. 'Ainsi ces mots marquent
quelquefois un doute, quelquefois une affir-

mation.
1° Peut-être {d ao«). Ps. 138. 11. Dixi:

Foisilan lenebrœ conculcabnntme : Cherchant
à me dérober à la lumière de votre esprit,

j'ai dit en moi-même: Peut-être que les ténè-

bres me couvriront. Ps. 80. 13. Pro nihilo

forsilan inimicos eoruin humiliassein . J'aurais

pu humilier facilement leurs ennemis. For-
silan n'esl polnldans VHébreu. Les Septante
l'ont ajouté pour faire comprendre que Dieu
agit librement, et qu'il peut faire ce qu'il

veut. Bellarm. Genebr.
2" Certes, sans doute. Luc. 20. 13. Joan. i.

\0. Si scires, tu forsilan petiisses ab eo : Si

vous connaissiez le don de Dieu, et qui est

celui qui vous demande à boire, vous lui en
auriez peut-être demandé, dit Jésus-Christ
à la Samaritaine, c. o. i6. c. 8. 19. 3.

Joan. 9. Ps. 5i. 13. Ps. 123. v. k. 5. Gen. 32.

20.

PORTASSE. De forte. Peut-être Tci/.a ).

Sap. 13. 6. Ft hi fartasse errant, Deum quœ-
renles, et volenles invenire : Ceux qui adorent
les créatures comme des divinités, sont un
peu plus excusables que ceux qui adorent
les idoles, en ce qu'on peut dire que si ceux-
là tombent dans l'erreur, c'est en cherchant
Dieu et en s'efforçanl de le trouver.
FORTE. De fors, ablatif, forte, qui lui-

même vient peut-être de l'Hébreu ~12 phur,
sors, sortis et se met en doute et en affirma-
lion. — 1° Peut-être, par hasard. Gen. 3. 3.

Prœcepit nobis Deus ne langeremus illud, ne
forte ynoriamur : Dieu nous a commandé de
ne pas même toucherau fruitde l'arbrequiest
au milieu du paradis, de peurque nous ne fus-

sions en danger de mourir. Eve doute si la

mort dont Dieu les avait menacés, en cas de
prévarication , arriverait en effet; ce qui
donna occasion au serpent de la séduire.
iJeus affirmât, mulier dubitat, Satan negat, dit

saint Bernard, Serin, de Quadnijil. débita.
V. 22. Tob. 2. 21. Job. 1. o. etc. Ezech. 2.

V. 5. 7, c. 3. 11. Voy. Cant. Script, pag. 28.
u. 11.

2' Certes, sans doule. Ps. 12>. 2. Forte
vii'os déglutissent nos; Cr. «-,y, uilque: Sans
doule i|uo les hommes qui s'élevaient contre
iinus nous auraient dévores tout \ifs, si le
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Seigneur n'avait été avec nous : l'Ecriture se
sert quel(|Uefois decesmols, forte, oA forsilan,
pour assurer quci(i.ue chose avec modestie,
y/c/;r. Us nous.furaient dévorés. Ps. 118. 92.
Mallh. 11. 2.'{. Forte mansissent HSfjue in hanc
diem : Sans doute que Sodome subsisterait
encore aujourd'hui, si les miracles i|ui ont
élé faits en Ciiplnrnaùin, y avait été faits:

Jésus-Christ parle humainementd'une chose
qu'il savait certainement. Jos. li. 12. Isa.

4't. 20. Hebr. nonne; mais ce mot est plutôt

superflu en plusieurs endroits, parce qu'il

est mis au lieu de la conjonction grecque -/v,

qui est particule explélive, ou potentielle.

Forte se met souvent avec la particule ne;

laquelle répond à l'Hébreu 'î^ {pen
,
quiniar-

que ordinairement que ce qui suit, ne se fail

pas nécessairement. Ainsi /or/c esl, ou su-
perflu, ou l'on peut aisément juger par la

suite du discours s'ilesl douteux. Lue. 3. 13.

Cogitantibus omnibus de Joanne ne fortt

ipse esset Cliristus ; Tous pensant en eux-
mêmes si Jean ne pourrait point être le

Christ. Voy. Nequindo, où la particule ne-

giuindo se rend affirmativement.
.3° Ces sortes d'adverbes, fortasse, si quo^

modo, si forte, sont souvent des façons de
parlercmprunléesdes hommes; et, quoiqu'el-

les marquent de l'incertitude, néanmoins
l'Ecriture ne peut pas porter les hommes à

se défier de la miséricorde de Dieu, mais ré-

veille leur négligence et leur léthargie spiri-

luelle, el leur l'ail sentir que leurs iniquités

sont telles, qu'humainenjenl parlant elles ne

peuvent obtenir miséricorde, afin de les ani-

mer à implorer tout de bon la grâce de Dieu,

dont ils se sont rendus indignes par l'énor-

milé de leurs péchés; car ce doule, selon

saint Jérôme, ne convient point à la majesté
de Dieu; mais en cela, il s'accommode à noire
manière de parler, pour faire voir qu'il con-
serve à l'homme sa liberté. Amos. 3. l.'i. El
conslituitc in porta judiciam, si forte misc-

reatar Vominus I)eus exercituum : Faites que
la justice règne dans les jugements, el le Sei-

gneur des armées sera peut-être louché de
compassion. Exod. 32. 33. Jer.26. 3. Joël. 2.

IV. Sophon. 2. 3.

FORTIS.is, e; "^x^paç.Dc l'Hébreu V"'^n(/((j-

ruls\ fort, formidable; ou du Grec i^o,-, se-

plus Hiu>iin«s, parce qu'on disait autrefois /"o-

retus, et horetus pour fortis.

1* Fort, puissant, qui a beaucoup de force

el de pouvoir; soit pour alta(|uer; soit pour
résister. Luc. 11. 21. Fortis armatus : Ce
fort armé est le démon, appelé le prince du
monde (Joan. l'i-. 30), qui, depuis le péché
d'.\dam, a exercé satyranniesur les hommes,
jusqu'à ce que Jésus-Christ appelé, Luc. 11.

22. Forlior, soit venu le désarmer el le chas-

ser. Voy. Matth. 12. 29. et Jo.m. 12. 31.

.\insi, Ps. 53. 3. Ps. 5S. i. Irruerunt in me
fortes: yçxTxioi, Ps. 70. 7. .Malth. 3. 11. C'"'

posl me icnlurus est, forlior me est: Saint

Jean témoigne (jue Jésus-Christ esl bien au-

dessus de lui, en ce iju'il a le pouvoir île

niouToir efficacement el de pénelrer les

cœurs, au lieu que sainl Jean ne pouvait

que laver les corps par sou baptême, pour
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préparer à In pcnilence. c. 19.. 29. 1. Cor. 1.

V. 25. 27. Gant. 8. 6. Apoc. 5. 2.

Fort, ou très-fort, est un des noms de Dieu.

Gen. 33. 20. c. '46. 3. Ego sum fortissimus

Deus palris tui: Je suis le Dieu très-pnis-

sniit de votre père, dit Dieu à Jacob. Exod.

20. 5. Ainsi, Ps. il. 3. Silivit anima mcn ad
Deum fortem vivitm: Mon âme a une soif ar-

donle pour le Dieu fort, le Dieu vivant : Le
mot hébreu El, signifie Deus , et Fortis.

Ainsi, on aurait pu traduire, ^rf Z)ewm,Z>eHOT

vivnm. Gen. W. 24-. Jos. 24.19. Deus Snnctus
et fortis : Le Seigneur est un Dieu saint et un
Dieu fort. 2. Reg. 23. 3. Errli. 3o. 22.

Quelquefois ce mol fortis répond à l'Hé-

breu (tsur mv), pcira, et signifie, asile, pro-

tection puissante, telle qu'est celle de Dieu.

1. Reg. 2. 2. Non est fortis, Gr. Six^ioc, sicut

Deiisnoster :^u\ n'a une force pareille à celle

de notre Dieu, et qui puisse nous protéger et

nous défendre comme lui. Isa. 17. 10. c. 26.

h. c. 30. 29. 2. Reg. 22. v. 3. 47.

Fort est aussi ailribué aux fausses divini-

tés. Exod. 15. 11. Quis similis tiiiin fortibus,

h Oeotç, Domine ? Qui d'entre les forts est sem-
blable à vous, Seigneur?

Fort et vaillant, brave et généreux. Prov.

16. 32. Melior esl paliens viro forti: L'homme
patient vaut mieux que l'homme courageux.
Sap.6. 1. Hebr. 1.34.1. Pcir. 5. 9.2. Reg,

l.v. 19.22.1. Par. 27. 6. Ainsi, Ose. 10. 13.

Conlisus es in mnltitiidine fortium tuoriim :

Vous avez mis voire confiance dans le nom-
bre et la valeur de \ os soldats; Gr. Sûvafttf,

Domus fortium; olxo? SuvaTwv, Heb. n'3

D'ii-Jn {Belh- llagibhorim) . La maison des

forts, se dit du cor[)s-de-garde des vaillants

de David. 2. Esdr. 3. IG.

Fort de corps et vigoureux , robuste. Judic.

14. V. 14. 18. Quid fortius leone ? Qu'y a-t-il

de plus fort qu'un lion? disent à Samson les

trente jeunes hommes lui donnant l'explica-

lion de son énigme, selon qu'ils l'avaient

apprise de Dalila. Prov. 30. 30. 1. Reg. 9. 1.

c. 16. 18. Gen. 49. 14. 1. Par. 26. 6. Vrœfecti

familiarum suariim erant enim viri forlissi-

mi : Les enfants de Sémcï furent tous chefs

d'autant d(! f.imilles ; car ils étaient des hom-
mes forts et robustes. Les portes du Temple
étant si grandes que, selon Josèphe, il fallait

vingt hommes pour les ouvrir et pour les

fermer, il ne faut pas s'étonner que l'Ecriture

marque plusieurs fois que ceux qui étaient

établis portiers étaient des hommes forts et

robustes. Issacliar asinus fortis : Issachar est

comme un âne fort et dur au travail. Isa. 5.

22. Eccl. 12. 3. Quando mitabunt viri forlis-

simi ; rHç ouv«ft£wf. Lorsque les hommes les

plus forts s'ébranleront ; i. e. lorsciue les

jambes, quelque fortes qu'elles soient, s'af-

faibliront. Ezecli. 34.16. etc.

Fort, ferme, qui a la force de résister. Isa.

40. 20. l'orle lif/uuiit et imputribile elii/it :

L'ouvrier habile choisit un bois qui ne pour-
risse point; .se. pour faire une statue ou une
idole. Prov. 18. 10. Jercm. I.'i. 20.

2° Homme puissant, gr.ind seigneur {o'j-jv-

Toç). Apoe. 6. 15. Divitis et finies ; Les riches

el les puissants, c. 19. 18. Ps. 40, 10. Dii

fortes (y.pv.Taioi) lerrœ vehementer elevati suntz
Les dieux puissants de la terre ont été extra-

ordinairemont élevés. Voy. Du. Sap. 6. 9.

Forlioribus [y.paTxioïç) forlior inslat cruciatio :

Les plus grands sont menacés des plus

grands supplices. Ce mot signifie souvent
ceux qui oppriment les autres par violence.

Isa. 31. 11. Arrognntiam fortium i ÙTrepnyavwv)

humiiiabo : J'humilierai l'insolence de ceux
qui se rendent rodoulablcs. c, 26. 5. Ps. 53.

3. Ps. 58. 4. Ainsi, violent, cruel, inhumain.
Isa. 19. 4. Rex foriis (jylnp!,?) dominabitur
eorum : Un roi violent dominera les Egyp-
tiens avec empire, c. 49. 25. c. 25. 5. Ps. 53.

5. Jerem. lo. 21. Ezech. 30. 11. c. 31. 11. c.

32. 12. Amns. 5. 12. Cognovi multa scelern

vestra , et fortia peccata veslra : Je connais
vos crimes qui sont en grand nombre , je

sais que vous êtes forts à faire le mal.
3° Ferme . courageux , soigneux , diligent.

Prov. 31. 10. Mulierem fortem («vS/îstav) quis

inreniet? Qui trouvera une femme forte? v.

19. Manum suam misit ad fortia : Elle a porté

sa main à des choses fortes; elle travaille

vigoureusement ; Heb. ad colum ; Gr. eU ât/sax-

Tov, à des quenouilles, c. 10. 4. c. 12. 24.

Eccli. 26. 2. Le mot hébreu haruts marque
aussi bien les bonnes qualités de l'esprit que
celles du corps. V^oy. Gen. 46.7. Rulh. 3. 11.

Ainsi, Isa. 61. 3. Vocabunttir in ea fortes

justitiœ : 11 y aura dans elle des hommes
puissants en justice; Gr. •/eveà ,

gcneratio ;

Hebr. Eli , Arbores ; des hotnmes qui produi-
ront des fruits de justice. Eccli. 29. il. Ve-
rumtamen super humilem, animo fortiot esta ;

Gr. paxpoeOprjo-ov. Néanmoins, usez de bonté
et de patience envers le misérable qui n'a

pas de quoi vous payer, et ne le pressez pas.
4° Ce qui est grand , violent , fort , rude. 3.

Reg. 17. 17. Erat languor fortissimus ( y,

ùpfitùuiM xpaT/.tà o-yoSpa ) , ila ul non remaneret

in eo lialitus : Le fils de la femme de Sarepla
devint malade d'uue maladie si violenle qu'il

ne pouvait plus respirer, c. 19. 11. S.ip. 10.

12. Isa. 8. 7. Ainsi, Gens forlissima : Va
peuple nombreux. Isa. 60. 22.

5° Grand, difficile, dangereux. Eccli. 3. 22.

Forlioru (;^«),£;rwTe/i«) te ne scrutatus fueris :

Ne lâchez point de pénétrer ce qui surpasse
vos forces, c. 16. G. Fortiora horum audirit

auris men : J'ai entendu do mes oreilles des
exemples plus grands.

6° Fort et persuasif , eonvainquanl. Isa.

41. 21. Affcrte si quid forte hnbetis : Si vous
ave/ quelque chose à dire pour votre défense,

produisez-le.

FORTITEK. — 1* Avec force el courage

,

vaillamment (èv «T/Ot). Num. 24. 18. Israël

fortiter aget : Israël agira avec grand cou-
rage. 1. Mach. 4. 35. elc.

2° Fortement, avec une force invincible.

Sap. 8. 1. Attingit a fine ad finem fortiter

(eùfÛTTMf) : La sagesse produit tous ses elTcls

avec une force égale â sa douceur.
3° Fortement, extrêmement, pour valdi

(xparatMç'. Judic. 8. 1. JurgaiUrs foriiier : Les
enfants d'l''phra'im querellèrent furicment

Gédéon. c. 16. 30. Prov. 30, 33. Jercm. k. 5,

Dan. 4. 11. c. 6.7.
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h' Elroilomont. Exod. 39. 10. AnnuUs for^

tiuf copulatn : L'Ephodel le Rational étaient

liés clroilcment vers la ceinture par des an-

neaux.
5' Avec grande force, avec accroissement,

do plus en plus (/.«rà y.pxroç, virtute magim).

Ad. 19. 20.Fortiter crescrbnt verhum Dn : La
parole do Dieu se répandait de plus en plus.

FORTITUDO , iNis ; Itj'/yç. De l'ndjectif

[orlif.

J" Force de corps, vignenr. Jos. \k. 11.

lUhis in me temporis fortitudo usque hodie

persévérai . tant ad bellnndum quam ad gra-

diendam; Gr. sti eUi hyym (Jt^Ojcj, rires ha-

bere] : La mémo vigueur que j'avais à l'âge

de 40 ans, que Moïse m'envoya roconnaitrc

la terre promise, m'est demeurée jusqu'au-

jourd'hui que j'ai 83 ans, soit pour combattre

ou pour marciier, dit Josué.
2" Force , vaillance , grandeur d'âme

,

courage, fermeté. 1. Reg. 2. 9. Non in for-

tiludine sun roborabitur tir : L'homme ne

sera jamais fort de sa force. 2. Reg. 2. 7.

Estote filii fortitudinis [y.pa.zo.ioviy'iui'jav al yjlpti

ûpiv) : Soyez gens de cœur, dit David aux
habitants de Jabès en Galand, les louant d'a-

voir rendu les honneurs de la sépulture à

Saùl. h. Reg. 10. 34. c. 13. v. 8. 12.

3° Force, pouvoir. Marc. 12. 33. Diligatur

ex loto corde, ex toto inlellectu , et ex loin

anima, et ex Iota fortitudine : Il faut aimer

Dieu de toutes ses forces ; i. e. autant qu'on

le peut. Deut. 6. 5.

4° Force spirituelle. Prov.2il.. 10. Sidespe-

raveris lassus in die angustiœ , imminuetur

fordtudo tua : Si vous vous abattez au jour

de l'affliction , vous laisserez perdre votre

force ,
qui est la foi et la confiance que vous

devez avoir en Dieu.
5" Force, armées fortes. Jos. 17. 17. Popu-

Itis multus es, et tnagnœ fortitudinis : \ous
êtes un peuple nombreux, et vous avez de

grandis forces, dit Josué aux tribus d'E-

phraïm et de Manassé. 3. Reg. 15. 23. Unt-

versœ fortitudines ejus (SuvKtjTeia) : Toutes les

entreprises où Asa signala sa valeur ; les

armes dont il se servit pour la signaler, lu-

dith. 16. 5. Dan. 8. 10. c. 10. 1. Fortitudo

magna : Une grande armée d'esprits céio>ies.

Joël. 2. 25. Fortitudo mea magna quam misi

in vus : Ces armées puissantes que j'ai en-

voyées contre vous.

(i° Force, don du Saint-Esprit {5\iw.iJ.tç).

An. C. 8. Siephanus plenus gratin et fortitu-

dine : Saint Etienne était plein de grâce et de

force. Isa. 11.2.
7' Force, puissance, vertu (Sûvaftt?). Rom.

8. 38. Crrlus sum neque quia fortitudo

poterit nos separare : Saint Paul assure qu'il

a une grande confiance que la violence dos

personnes puissantes ne le pourra détourner

de l'amour de Dieu. 2. Petr. 2. 11. Apoc. 5.

12. c. 7. 12. lsa.^1.9. Fortitudo ejus n trr-

rore trnnsibit : Toute la force du roi d'As-

syrie disparaîtra dans sa frayeur; se. dans

laquelle il sera au carnage que l'ange fera

de son armée. Ps. ko. k. Sap. 2. 11. Ce qui

s'attribue à Dieu. Exod. 15. 10. Ps. 58. 17. Ps.

67. V. 7. 30. Prov. 8. 14-. Isa. 27. 1,
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8" Force, véhémence fîuv«/TTet«). Apoc .18. 2.
Exclnmavit in fortitudine : L ange cria do
tonte sa force. Job. .'i7. (h.Qui prœcipit imhri
fortitudinis suœ ; i. e. vehementi et copiosœ ;

(suppl. ut descendat in lerram) : Dieu fait

tomber les eaux impétueuses des grands
orages. Isa. 40. 9. Dan. 8. 6.

9° Riens, richesses. Isa. 61. 6. Fortitndi-
nem (tTyyv) genlium comedetis : Vous vous
nourrirez des richesses des nations. Isa. 10.
14. Invenit quasi nidum manus mea fortitu-
dinem populortun : Les peuples les plus
opulents et les plus redoutables ont été pour
moi comme un nid de petits oiseaux qui s'est
trouvé sous ma m^in , dit le roi d'.Assyrio.

Ezech. 28. v. 4. 5. In sapientia et prudenlia
tua fecistt tibi fortitudinem ; ô-ivayiv. Vous
vous êtes rendu puissant par votre sagossc
et votre prudence, et vous avez amassé de
l'or. Le Prophète parle du roi de Tyr. Dent.
33. ii.Benedic, Domine, fortitudini fjus : Ré-
nissez la force de Lévi ; IJebr. sa substance,
son bien ; se. les prémices et les dîmes dont
les Lévites vivaient. ( D'autres expliquent
cotte force du zèle qu'ils avaient fait paraître,
et dont il est parlé, Exod. 32. 28.) Ainsi,
Amos. 3. il. Soph. 1. 13. Mich. 4. 13. Le mot
hébreu chel signifie aussi richesses , comme
il est traduit , Prov. 31. 29. et Ruth. 2. 1. et

c'est ce que signifie aussi le mot grec S-j-muiç,

ou t'ff/ur. Ainsi , Prov. 15. 16. Domus j'usti

pluriiiia fortitudo
(
phrase abrogée pour

dire) : Il y a une grande force dans la mai-
son du juste; Gr. o't'xoi? , domibus : ce qui
peut s'entendre des richesses spirituelles ,

comme Ps. 111. 3. Gloria et divitiœ in domo
ejus.

10* Cause de la force. Exod. 1,3. 2. Forti-
tudo et laus mea Dominus : Le Seigneur est
ma force et le sujet de mes louanges. Dent.
8. 17. Ps. 17. 2. Ps. 59. 7. Ezech. 24. 25.
Tollam ab eis fortitudinem eorum : Je leur
ôterai leur force. Cette force est la royauté,
ou le temple où Dieu résidait.

11* La marque ou l'effet de la force. Gen.
49. 3. Tu, fortitudo mea : Ruben que Jacob
avait eu dans la force de sa jeunesse, devait
faire paraître cette même force, s'il n'eût pas
déshonoré son père par un inceste. Vov. c.

35. 22.
12' L'élite de la force , ce qu'il y a de plus

fort. Isa. 60. V. 5. il. Portœtuœ... non clan-
deniur,ut afferatrtr ad te fortitudo (tt^oOto,-)

divitiœ gentium : Vos portes ne seront point
fermées, afin qu'on vous amène les plus
forts et les plus beaux des nations. Ceci est
une prophétie de la conversion des Gentils.

13" La Judée, à cause de la force qu'elle
recevait du ciel, et de la bonté et la beauté
du pays. Dan. 8. v. 9. 13. Cornu unum modi-
cum {y.ipKçtv ('(T^u/jôv), factum est grande contra
forlitudinem : Anliochus Epiphanos, figuré
par cette petite corne, s'agrandit fort contre
les peuples les plus forts, et alfligea beaucoup
la Judée, appelée Fortitudo cceli , v. 10. à
cause du temple consacré à l'honneur de
Dieu

,
qui aurait rendu ce peuple invincible,

s'il ne s'en était rendu indigne. £t magnifi-
catum est usque ad f'^rlitudinftn f'^ti . et
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dejecit de fortitudine et de stellis : Il éleva sa

grande corne jusqu'aux armées du ciel , el

fit tomber les plus forls, et ceux que leur

piélé faisait éclater comme des étoiles; c'est-

à-dire qu'il entreprit de faire la guerre à ce

peuple qui combattait sous les armées du
ciel. Dan. 11. 31. Polluent sanctuarium for-
iiludinis : Les gens du parti d'Antiochus
violeront le sanctuaire du Dieu fort , oi« du
peuple de Dieu.

14' Affermissement , établissement. Dan.
11. (5. Non obtinebil foriitudinem bradai :

Bérénice, la fille du roi du Midi, ne s'éta-

blira point par le roi de l'Aquilon.

FORÏUITU. De forte, fortuitus , ablil.

fortuitu. Par hasard. Num. 35. 22. Furtuitu

{t^xTzivnç , subito) et absque odio ; Ce qu'on a

fait par hasard et sans haine, comme si on
avait tué ainsi ou blessé un homme.
FOIITUN V , « ; tù/,». De l'ancien mot fo-

retus, pour bonus, d'où vient fnrlis. On peut

aussi faire dériver ce mot de sors, sortis , le

sort, le destin. C'était, chez les païens, le

nom d'une déesse qui leur tenait lieu de la

Providence divine.

El signifie proprement la fortune , le

hasard ; dans l'Ecriture :

Nom d'une idole appelée Gad
,
qui signifie

bonheur, en l'honneur de laquelle les ido-

lâtres dressaient une table chargée de toutes

sortes de viandes le dernier jour de l'année,

pour être un présage d'une année heureuse.

Isa. 63. 11. Qui ponitis fortunœ mensam :

Vous qui dressez à la fortune un autel ;

Mebr. à l'armée du ciel.

FORTUNATUS, i. Heureux, fortuné.

Forlunal, Corinthien , chéri de saint Paul

,

et affectionné au service des fidèles. 1. Cor.

16. v. 15. 17. Gaudeo in prœsentia Slephanœ,
et Fortunati , et Achaici : Je me réjouis de

l'arrivée de Sléphanas, de Fortunat et d'A-
cha'ïque.

FORUM, i; àyo/jK. Place publique, n)arché.

De fero, parce qu'on y porte des marchan-
dises à vendre ; ou plutôt du grec yÉ/sw, d'où

vient yepetov, les marchandises; et yopo?, pour
àyoï/à

, forum.
r Place publique et marché, où l'on vend

et où l'on achète. Ezech. 27. Ik. Equos , et

etjuites, et mulos adduxerunt ad forum tuum :

O Tjr , on a amené de l'.Mlemagne dans vos

marchés des chevaux , des cavaliers et des

mulets. Marc. 7. 4. A foro nisi baptizentur,

non comcdunt : Lorsque les pharisiens et les

Juifs reviennent du marché , ils ne mangent
point sans s'être lavés; se. à cause qu'il s'y

trouvait des étrangers dont le commerce
pouvait les souiller. Voy. Luc. 5. 30. Ainsi ,

Mallh. 11. 16. c. 20. 3. Act. 17. 17. De là

vient :

Forum Appii : yoiiov 'Attîtio-j. Le Marché
d'Appius, ville des Volsques, ain^i appelée
parce (ju'i'lle était bâtie sur le grand chemin
que fit pMver Appius Cœcus. Act. 28. l.'i.

2* Palais, lieu où se rend la justice. A(;l.

16. 19. Domini rjus Puulum et Silam pvrdu.re-

runl in forum nd Principes : F>es maîtres de

la servante dont saint Paul avait chassé un
tsiiil de P>(linii, emmenèrent Paul et Sil is

au palais, devant ceux qui avaient l'autorité

dans la ville.

FOSSA , M,
;

|î65uvo;. De fossum , supin de
fodere , fouir , creuser ; fossé , retranche-
ment.
Fosse , ou fossé. 4. Reg. 3. 16. Facile

aiveum torrenlis hujus fossas et fossas: Faites
plusieurs fosses le long du lit de ce torrent

,

dit Elisée, prédisant que les armées de Joram
et de Josaphal, pressées de soif, seraient
soulagées par l'eau dont ce torrent devait
être miraculeusement rempli. Voyez v. 20,
Ainsi , Jerem. 2. 3't. Non in fossis, h Siopxiy-

uxat , invr.ni eos , scd in omnibus quœ supra
,

memoruvi : J"ai trouvé les âmes des pauvres
et innocents, assassinées, non dans les fosses,

comme si vous vous fussiez cachés, mais sur
toutes les collines et sous tous les arbres oii

vous sacrifiez aux idoles. 3. Reg. 18. 33.

FOVEA, m
;

yw)£o,-, de fovere , pour fodere
anciennement.

1° Fosse, fossé, creux en terre. 2. Reg. 17.

9. Forsitan nunc latitat in foveis (èv évi twv
jSouvwv) ; David est peut-être maintenant ca-
ché dans une caverne. Chusaï, dans le con-
seil qu'il donne opposé à celui d'Athitophel,
représente David terrible, comme une ourse
irritée et retirée dans sa caverne. De là vient :

2" Tanière, retraite de bêles. Matth. 8. 20.

Luc. 9. 38. Vulpes foveas habenl : Les re-

nards ont leurs tanières, dit Jésus-Christ
Isa. 34. 15.

3' Prison , cachot (iàxxof). Sap. 10. 13.

Descendit cum illo in foveam : La sagesse
est descendue avec le juste Joseph dans sa
prison. Voy. c. 39. 21.

4° Le sépulcre , le tombeau. Job. 4. 8.

Facics eorum demerge in foveam {il; ynv sÇw) :

Jetez les orgueilleux au fond du tombeau.
5' Précipice, perte,' ruine entière. Prov.

23. 29. Cui foveœ? Pour qui sont les préci-
pices si ce n'est pour les ivrognes ? Matth.
15. 14. Ps.7. 16. Inridil in forctim qunm fccit

(poOjoov) ; Le méchant est tombé dans le mal-
lieur qu'il préparait. Ps. 56. 7. Ps. 9.1. 13.

Isa. 24. V. 17. 18. Jerem. 48. v. 43. 44. Dans
ce sens une prostituée est appelée un préci-
pice profond. Prov. 22. 14. c. 23. 27. Fvvra
profunda est mcretrix : La femme prostituée
est une fosse profonde.
FOVERE; 6«),r7£iv. De foctts , le foyer où

l'on fait (lu feu dans les maisons.
1° Echauffer, tenir chaud. 3. Reg. 1. 2.

(Juœrumus adolesceiitulnm et stet coram reqe,

et foveot euin : Nous chercherons une jeunu
fille vierge , afin (|u'elle se tienne devant le

roi, tt qu'elle réchauffe. C'est ce que propo-
sent à David ses officiers , dans sa grandu
vieillesse. Eccl. 4. 11. Si dorniierint dito, fo-
vcbunlur inuluo (Oi--^)] axixoiç , calor cis) ; Si

deux dorment ensemble, ils s'échatin'ent l'u;

l'autre, (le (jui mar(iue le secours que l'on

tire deilemeurer deux ou ^usicurs ensemble
De ce mot vient :

Furcri in sinu allrrius. Se reposer et s'é-

chanlTer d.ins le sein d'une autre, c'est $r

plaire dans la compagnie d'une; femme étran-

gère et en abuser {'yjvi/_iaOui ù-/r.uly.i:) . Prov.
,'i 20. QiKire foieris in sinu ulteriusf Vovr- i
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^\uo^ vons reposcrez-vous dans ic sein d'une

autre ?

2" Couver , faire éclore. Jcrnm. 17. 11.

PerdiT fovit U'j-jnyv/t) fjuœ vnn pcpcril : r,a

perdrix prend les œufs d'une autre perdrix

pour les couver; mais quand les petits sont

éclos, ils s'en retournent à leur véritalde

mère. Ainsi les richesses que les.Iiiifs amas-
saient injustemment, devaient être pour d'au-

tres que pour eux. Isa. Si. 13.

3° Elu ver, appliquer une fomentation chau-
de. Isa. 1. 6. Plaga tumens , non est circnm-

ligntn neque fola oleo : La plaie d'Israël est

toute enflammée, n'a point été bandée, et on
ne l'a point adoucie avec do l'huile. Cette

plaie était le pitoyable étal des Juifs , soit

temporel, soit spirituel.

k" Entretenir avec soin, aimer, aimer ten-

dremont. Ephes. 5.20. Nemo umquam carnem
sumn odio habuit ; sed nutrlt , et fovei enm,
sicut et Cliristus Ecclesiam : Nul ne hait sa

propre chair; mais il lanourritet l'entretient,

comme Jésus-Chrisi fait l'Eglise. Sa propre
chair, c'est-à-dire, son propre corps quelque
faible qu'il soil. 1. 'fhess. 2. 7.

FRACTIO, >iis ; xÀàTtf. Rompement, frac-

tion; d'où vient: Fractin panis. Fraction du
pain, pour marquer un repas où l'on rompt
le pain pour le distribuer. Luc. 2'i-. .35. Jpsi

narrabant quomodo cognorernnt eum in fru-
ctione panis : Les deux disciples d'Emniniis
racontèrent aux autres comment ils avaient
reconnu Jésus-Christdansla fraction du pain ;

on entend généralement celle fraction du
pain de l'Eucharistie. Acl.2. V2. Ernnt per-
sévérantes in communicatione fraclionis pa-
nis : Ceux qui avaient reçu de bon cœur la

parole de Dieu, persévéraient d.ms la com-
munion de la fraction du pain ; Gr. in com-
municatione et fractione pnnis : C'est pour-
quoi la participation à l'Eucharistie du temps
des Apôtres s'appelait, la fraction du pain.

FRACTURA, ^;ff;ivTfi,L/.,^ia.l°Rupture. frac-
ture de membres. Levil.24. 20. Fracluram
pro fractura restituet : Un homme recevra
fracture pour fracture. C'est la loi du Talion.

2° Grande misère , ou affliction marquée
par une blessure, ou une fracture de membres.
Jerem. 30. 12. Jnsanabilis fractura tua :

Israël 1 votre plaie est incurable ; soit celle

qui a été faite par Nabuchodonosor ; soit

celle qui a été faite par Tite.

FR.ENU.VI, ou FRENUM, i ; x«Xivof . De fren-
dere, qui se disait pour fmngere , parce que
les chevaux tâchent de rompre leur mors en
le mâchant.

1" Frein , bride. Jac. 30. Equis frœna in

ora mittimus: L'Apôtre témoigne que comme
nous pouvons nous rendre maîtres d'un
cheval par le moyen du mors que nous lui

mettons dans la bouche, de même nous pou-
vons tenir tout le corps des actions de la vie
par la modération de la langue. Zarh. IV.
21). Erit quod super frœnum equi est, sanctum
Dnmino : Tous les ornements de chevaux
seront consacrés au Seigneur en ce jour-là.
Le Prophète prédit les présents qui seraient
faits lors du rétablissement du temple nou-
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veau qui était la figure d- l'Eglise. Apoc. li
20. Exivit S'inguis de lacu tisq'ue ad frœnos
equorum : Le sang sortit de la cuve en telle

• abondance, que les chevaux en ;ivaient jus-
qu'.iux mors; ce qui figure un grand car-
nage.

Façons dp parler mélaplioriqiie

Frœno constringere, circumducere, frœnum
ori , in labiis , in maxillis paner e. Réprimer,
régler , gouverner comme l'on veut , arrêter
les emportements. Ps.31.9. In camo et frœno
rnaxillas eorum constringe , gui non approxi-
mant ad le: Resserrez avec le mors et le frein

la bouche de ceux qui ne veulent point s'ap-
procher de vous. Jac. 3.2. Si guis in verbo
non offendit, polesl edam frœno circumducere
totum corpus : Si quelqu'un ne fait pninl de
faute en parlant, il est capable de tenir tout
le corps en briile. Voy. ci-de<sus 1°. Isa. 37.
29. Ezech.29. ï. De là vient: Frœnutn ponere
in os: Mettre un frein à la bouche de (]uel-
qu'un , c'est l'arrêter tout court, et le répri-
mer. Job. 30. 11. Frœnumposiiil in os meum:
Dieu m'a arrêté tout d'un coup au milieu de
ma course , lorsque rien ne troublait mon
bonheur.
Frœnos ori rectos facere. Voy. Fr^enus.
2° Pouvoir, puissance. Isa.3"l), 28. Spiritut

ejus velut torrens inundans ad perdendas gén-
ies et frœnum erroris quod eral in ma.iillis
populorum: Dieu, au jour du jugement, ôlera
le pouvoir au démon sur les pécheurs qu'il
conduit comme il veut dans toute sorte d'é-
garements et d'erreurs.
Frœnum Tributi. Nom de lieu que l'on

croit être la ville de Geth chez les Philistins
(Gr. àfuptcixé-jn-j; Hebr. ,T2Xn :nn, metlteg-haa-
mah). 2. Reg. 8. 1. Tulil David frœnum tri-
buti: David lira d'entre les mains des Philis-
tins la ville de Geth

, qui a été appelée de ce
nom

, parce que David y mit une garnison
pour les obliger à payer le tribut ; ou , selon
d'autres, oarce que cette ville, avec quelques
autres, rendait souvent les Israélites tribu-
taires , et que David les affranchit de ce joug
en prenant ces villes. Voy. 1. Par. 18. 1.

T))V ytfl.

FRvENUS, I. Ce mot est inusité au singu-
lier, mais il se dit au pluriel.

Frein, bride. De là vient :

Frœnos ori rectos facere. Faire un ju^sto

frein pour retenir sa bouche; c'est être as-
sez maître de soi pour parler quand il f.iut,

et autant qu'il faut. Eccli. 28. 29. Facito frœ-
nos, 9\>pùuxT«, ori tuo rectos : Faites un juste
frein pour retenir votre bouche.
FRAGILIS, is, e; i-:Bp«-j(rro;. Defrangere,

autrefois fragere.

Fragile, qui se rompt, se brise ou se cor-
rompt aisément (o-aSso,-, oOxprô;). Sap. IV. v.
1. 8. Ligno portante se fragitius ligmun in-
vocat: Un idolâtre qui, se mettant en mer, in-
voque son idole, invoque un bois plus Iragilc
que n'est le bois ou le vaisseau qui le porte,
c, 15. 13.

FRAGMEN, mis; xliTi^a, de frangere. Mor.
ceau, pièce de quelque chose qui a été rom-
pue. Judic. 9. ISS. 2. Reg. 11. 21. Xonuc mu.
lier misit super eum fragmen mulœ de muro

11
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el interfecil eum ? No fut-ce pas une femme
qui jelu sur Abimélcch du haut de la mu-
raille un morceau d'une meule à moudre,
et le (ua à Thèbes ? 1. Reg. 30. 12. Dederunt
ei et fraginen iiiassœ caricarum : Les gens de
David donnèrent entre autres choses une
partie d'un cabas de figues à l'Egypiien, qui
après mena David où étaient les Amalécites.
Canf. 4.3. Ezech. 13. 19.

FRAG.MENTUM. Morceau. Luc. 9. 17. Quod
superfuit mis, fiagmenlorum cophini duode-
cim: On emporta douze p.'iniers pleins de
morceaux qui élaient restés des cinq pains
que Jésus-Clirisl avait distribués à cinq mille

hommes, Miiltli. IV. 20. Et par métaphore:
Fragmenta calicis. Les morceaux rompus

de la CDupe pleine de la colère de Dieu,
marquent l'extrémité et l'excès de ses châti-
menls el de sa vengeance. Ezech. 23. 3k. Et
fragmenta ejus devorabis : Vous mangerez
même les morceaux rompus de celte coupe.
Le Prophète qui parle à Jérusalem

, pour
marquer la rigueur de la vengeance de Dieu,
dit qu'elle boira jusqu'à la lie le vin de la

colère de Dieu, mais qu'elle en avalera même
la coupe par morceaux.

FRAGRARE. De l'ancien verbe fragcre,
pour frangere. Exhaler une odeur bonne ou
mauvaise; l'odeur est plus forte en rompant
le vase où se trouve la liqueur, ou le parfum

;

dans l'Ecriture:

Senlir bon, rendre bonne odeur. Exoil. 30.
7. Incmsum suave fragrans : De l'encens
d'excellente odeur. Canl. 1. 2. Voy. Unguen-
TOM.

FRAGRANTIA, je; 6-7^«, f;,-. De fragrare.
Agréable odeur. Gen. 27. 21. Sensit vesli-

mentorum illius fragrantiam : Isaac sentit la

bonne odeur qui sortait des babils dont était

vêtu Jacob.

FRAMEA, M, po!J.f«i«. Ce mot qui , selon
Tacite , vient des Allemands, peut être tiré

de l'Hébreu nm [Ramah], un javelot ; il est

peu usité en Latin.
El signifie proprement sorte d'arme à

hampe, ayant au bout un fer court cl étroit;

pique, javeline; dans l'Ecriture il est pris

dans le sens mélaph()ri(]ue, et signifie:

Puissance de nuire ou de tuer, marquée
par l'épée ou cette sorte d'arme. Ps. 9. 7.

Ps. 16. 13. Eripe frameam tiiam ah inimicis
tnanus tua : Olez à mes ennemis qui vous
résistent aussi, le pouvoir que vous leur avez
accordé contre moi ; Hebr. de l'impie ([ui est
votre épée. Ps. 21. 21. Ps. 3i. 3. Zarh. 13. 7.

Framea suscitare super Pastorem meum : O
épée, réveille-toi, viens contre mon nasieur.
Ce pasicur, selon les Juifs , s'entend de Ju-
das Machabée , contre lequel Dieu donna à
SCS ennemis le pouvoir de le tuer , dont la

mort fut suivie de la dispersion de tous ses
gens; mais celle épée s'enlend, selon le sens
principal, du pouvoir que Dieu a donné aux
liommes , d'exercer leur violence contre Jé-

sus-Christ, et de le faire mourir. Voy. Per-
CUTF'IB.

FKANGEUE; 7r>vT/iiC!iv, zpifAtv. De l'Hébreu
pis iP/iaruq), ou du Grec pny-i, ou fuyo, cher

les Doriens ; on disait autrefois frago, comme
il paraît par ses inflexions.

1' Rompre, casser, briser. Exod. 3i. 1.

Scribam super eas verba giiœ habuerant tnhtt-

lœ quas fregisli : J'écrira'i sur les deux ta-

bles de pierre, que vous ferez comme les

premières, les paroles qui étaient sur les ta-
bles que vous avez rompues, dit Dieu à
Moïse, parlant des tables de la loi. Num. 11.

8. Frangehat mola , sire terebat in morlario ;

Le peuple broyait sur la meule ou pilait dans
un mortier la manne après qu'il l'avait ra-
massée. Marc. IV. 3. Joan. 13. v. 31. 32. 33.
elc. Et parce que les pains des Hébreux
élaient faits de telle sorte, qu'on les rompait
aisément au lieu de les couper.
Frangere panem, signifie, partager, distri-

buer son pain, en faire part aux autres,
exercer la charité. Isa. 58.7. Frange {St«ep<,-

Ti-Tsiv) esurienli pancm : Faites pari de votre
pain à celui qui a f.iim. Thren. 4. 4. Marc.
8. 19. Acl. 27. 3.0. elc. Ce qui s'enlend dj
l'Eucharistie. Matth. 6. 26. Cœnnnlibus eis, ac-
cepit Jésus panem et bcnedixit, ac fregit: Pen-
dant qu'ils soupaienl, Jésus prit du pain , el

l'ayant béni , il le rompit, et le donna à ses
disciples , de même que Marc. 14. 22, Luc.
22. 1. 1. Cor. 10. 16. c. 11. v. 2. 4. Gr. et

selon quelques-uns, Luc. 24. 30. Act. 2. 46.
c. 20. 7. Voy. Fractco.

Frangere dénies. Rompre les dents; c'est
affliger , maltraiter. Thren. 3. 16. Fregit
(szÇkW.eiv) ad numerum dentés meos : Le Sei-
gneur m'a rompu les donls, sans m'en laisser
une seule; soit que ceci signifie que les Juifs

mangeaient du pain rempli de pierres; soil
qu'ils fussent renversés par terre. Voy.
NUMERCS.

2- Perdre, ruiner. Dan. 8. v. 8. 22. Fracto
illo , surrexrrunl quatuor : Alexandre étant
abbaltu. se. par la mort, Il vint quatre autres
rois après lui. Isa. 22. 25.

3" Abballre le courage , étonner. 2. Reg.
11. 2.'}. Non le frangat ista res .-Que la pcrlo
que vous marquez avoir soufferte dans lu

siège de Ilabba, ne vous étonne point, mande
Divid à Joab.

V- Vaincre, surmonter, forcer (x«Ta<rx«7rT£tv).

Judith. 2. 14. Fregit omnes ciiitates ercelsas :

llolopheriie força toutes les grandes villes.
5' Opiiri:iier , acc.ibicr, fouler aux pieds

'z'/Taz«nT£tv). Ose. 5. 11. Ephraim fructus ju-
(liciu

,
quoniiim cwpit abire post sordes :

Kphraïm sera accablé par des jugements in-
jusles, qu'exerceront contre lui les nations,
par lesquelles il sera emmené captif; parce
qu'il s'est laissé aller à l'abomination des
idoles.

6° .\paiser, calmer, faire cesser. Prov. 15.

1. Rr.iponsio mollis frangit (ùirorpi-r^iiv) iram :

La parole douce rompt la colère.
7° Rompre, abballre, fouler. Ezech. 23. 3.

Fractœ (rirtTitv) sunl vinmm<v pubertatis : La
virginilé de Samarie el de Jérusalem a élé

corrompue en Egypte : Le Priq)hèle les com-
pare, à cause (le leur idolâtrie, à deux lilles

corrompues dans l"ur jeuni'sse : ce qui parait

par l'alihalteuieul des mamelles.
FRATER, TRIS ; iSiXyof , de fpàrnp, selon le»
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Foliens, pour fpi.-t(op, sodalls; d'où se fail

ffMxaiK ,
familia.

1" Frère (ic père et de mère. Geii. 'i. v. 2.

V. 0. yum cuslos fnitris mei snm ef/o : Suis-jc

le parilien de mon frère? repond Caïn à Dieu,

qui lui demandai où élall Ahcl qu'il venait

delucr. 1 Mac. 16. 3. Estolc loco meo, et fla-

ires mri : Pnnez ma place, îencz-moi lieu de

frères. Gr. Loco mei et fratris mei : Prenez m.i

pl.icc, ( I celle do mon frère (Jonallias^ : Con-
duisez vous avec la mêivir valeur que mes
frères oui fail paraître dans les guerres qu'ils

onl scutenups pour leur nation. Qi'n. ^k. ii.'j.

Mallh. k. 18. Joan. 11. v.2.21. etc.

Frère de ])èrc seulement. Gen. 2.'i. 18. Cu-
rant cunctis fralriljus suis oliiit : Ism.'iël mou-
lui, laissaiil après lui I^aac, et ses autres

frèr<'s vivants, ou mourut dans un pays situé

lis-à-vis de celui où ils demeuraient, c. M.
\. fi. -20. 21. etc. c. VO. 8. elc.

Frère de mère, appelé utérin. Judic. 8. 19.

l'rntres mei fuerunt, filii milris meœ : De la

manière que vous me représentez ceux que
>ous avez tués au monlThabor, c'étaient

mes frères, et 1rs enfants de ma mère, dit

(icdéon à Zebée e! à Saimann: soit qu'il dise

<|u'ils fussent ses frères de uière sculenieni,
iiu de père el de mère : ces frères de mère
sont plus unis ordinairement, et s'aiment
plus tendren)eut que les autres. Gen. 43. 29.

Joseph vidit Benjamin fratrem suum nteri-

nitm : Joseph vit Benjamin, son frère, (ils de
Ilachcl, sa mère. Deut. 13. G.'Voy. Ps. iO. 20.

Ps. 08. 9. Gant. 1. 6.

2Proche parent. Gen. 31. 23. ()ui,assuntijlis

fralribus suis, persecutus est eum-Ldhun, ayant
pris avec lui ses frères, poursuivit Jacob du-
rant sept jours, v. 25. 37. Levit. 10. 4. Judic.

9. 1. c. 16. 31. 1. Reg. 20.29. etc.

Soit neveu. Gen. 13. 8. Frutres sumus :

Nous si>mmi's frères, dit Abraham à Loth.

c. IV. 14. c. 29. v. 12. 15. 4. Reg. 10. 13. Fru-
tres Ochoziœ sumus : Nous sommes les frèri s

d'Ochozias, disent à Jéhu les fis des frères

d'Ochosias; comme il se voit, 2. P.ir. 22. 8.

Soit cousin germain; comme les cousius
du Sauveur sont appelés ses frères. Matth.
12. i6. c. 13. ao. Fralres eius Jacobus, et Jo-
seph et Simon, et Judus ? Ses fièi'es ne s'ap-

pellenl-ils pas JaKjUi's, Joseph, Simon el

Jude? c'étaient les fils de .Marie, ap|)eléc sœur
de la mère du Seigneur. ^Jonn. 19. 2o. M.irc.

3. 31. etc. Ainsi, Jos. Vi. 17. Cepit enm Otlio-
fiiel, filius Cenez, frater Caleb junior : Olho-
niel, cousin germain de Caleb, et plus ieune
que lui, prit Cariat-Séi her.

3° Ceux qui sont de même race; comme
les Israélites, qui sont descendants de Jacob.
Exod.2. 11. Moyscsegressus est adfratressuos:
.Moïse sortit pour aller voir ses frères , et

1 a!fl',( tion où ils étaient sous Pharaon, c. V.

18. Levit. 10. 6. etc.

Les Israélites el les Iduraéens tous descen-
dants d'isaac, les premiers par Jacob , et les
autres par Ismaël. Num. 20. li. Deut. 2. v.
k. 8. c. 23. 7. Jer. 12. 6. Amos. 1.11. Ahd.
10. 12.

Les Juifs elles Lacédémonieus par Abra-
ham. 1. .Mjch. 12. V. 6. 7. 21. Inventum est

in scriptura de Sparliutis et judcris, quoniam
sunt fralres, et rpiod sunt de fjenere Ahrahum :

lia été trouvé ici dans un écrit louchant les
Lacédémoniens et les Juifs, qu'ils sont frères,
et qu'ils sont tous de la race d'Abraham :

C'est ce quémande Arius, roi des Lacédé-
moniens, au grand prêtre Onias, etc.
Ceux qui sont d'une même tribu. Jos. 17.

4. Dominusprœcepil per manumMoyH,ut da-
retur nobis possessio in mcdio fratrum no-
strorum • Le Seigneur a ordonné p.ir Moïse
qu'on nous donnât des terres en parla"e au
milieu de nos frères , disent les filles de"s.il-
phaad, qui était mort sans fils. 2. Rec M
12. ''t. Reg. 23. 9.

4 Tous les hommes sont appelés Frères
vcn.ant d'une niêm^ origine. Gen. 9. 5. De
manu, liominis

, de manu viri, et fratris ejus
reqtiiram animam hominis : Je vengerai la vie
de l'homme de la main de l'homme, el de la
main de son frère qui l'aura tué. c. 29. 4. Ce
qui a la même signification que prochain.
Levit. 19. 17. Non oderis fralrem luum m
corde tua : Vous ne ha'ïrez point votre frère
en votre cœur. c. 2.'3. ti. etc. Luc. 18. 29.

5' Ceux du même lieu Ou du même pays.
Gen. 19. 7. Nolile, quœso, fralres mei, nolite
malum hoc facere : .\e songez pas

, je vou<(
prie, mes frères, à commettre un si grand
mal , dit Loth aux Sodomites. Judic. 10 23
Isa. 19. 2. Jer. 12. 6. Ezech H. 15. .Ic.

6° Ami. 2. Reg. 1. 26. Doleo super te, fraler
mi, Jonatha : Votre mort me perce de dou-
leur, Jonathas, mon frère. Voy. c. 18. 1
Ainsi . Job. 6. 15. Ps. 48. 8. Mattli. 5. 47.
Ceux qui ont fait alliance ensemble. 3.

Reg. 9. 13. Hœccine sunt civitatcs quas de-
disli mihi, fraler? Sont-ce là, mon frère, les
villes que vous m'avez données? dit Hiram
à Salomon. c. 20. v. 32. 33. .\mos. 1.9.

Frère, se dit par caresse, cl pour marquer
qu'on est intime et familier avec celui envers
liiluel on prend cette qualité. Eslh. 15. 12.
E(jf) sum fraler tuus : Je suis votre frère, dit
Assuérus à Esther, pour la rassurer. Gant.
8. 1.

7» Semblable, qui a du rapport. Prov. 18.
9. Qui mollis et dissolutus est in opère suo ,

fraler est sua opéra dissipanlis : Celui qui est
mou et làrhe dans son ouvrage, est frère de
celui qui détruit ce qu'il fail. Hebr. Qui dis-
sipe ce qu'il a. Job. 30. 29. Fraler fui dru-
conum : J'ai été le frère des dragons; j'ai
ressemblé à ces animaux qui, dans les dé-
serts, fout retentir l'air par des cris épou-
vantables. Gen. 49. 5. Eccli. 34.27. Apoe 6
11. Ainsi :

('elui qui est de même profession oxt qui
est collègue. Lev. 21. iO. Sacerdos maximut
inler fralres suos : Celui qui est le grand
prêtre parmi ses frères. Deut. 18.7. 1. Reg.
30. 23. 2. Reg. 15. 20. 2. Cor. 1.1. elc.

8* Ceux qui font profession de la même
religion. Isa. 41. 6. Vnusquisque frai ri su»
dicet: Confurlare: Chacun dira à son frère :

Premz courage. Aiusi , les chrétiens s'ap-
pellent frères. 1. Cor. 12. 1. n'ayanl qu'un
père qui est Dieu. Voy. Matt. 23. v. 8. 9. où
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ils soni nppclés /r^ffs, par la régénération

spirituelle.

356

9° Uni à Jésus-Christ par uno naissance et

une liaison toute spirituelle. Mallh. 12. v.

k9. 50. Qiticiimque fecerit voluntalein Palris

mei, ipse meus [rater, et soror, et mater est :

Quiconque fait la volonté de mon père, ce-

lui-là est mon frère, ma sœur, et ma mère.

Apoc. 12. 10.

10 Quelqu'un, un homme. Ps. 48. 7. Frater

non redimil ; Hcb. Aluiuis non rcdimens redi-

mel rirnm: Qui que ce soit ne pourra rache-

ter son compagnon.
FRATERNlïAS , tis

; fàah\fia. Signifie

proprement, la qualité de frère ; dans l'E-

criture il est pris dans un sens figuré:

1" Relation , ou rapport par lequel les

frères, c'est-à-dire les chrétiens , s'aiment

réciproquement, ainsi , c/inn7as, amor fra-

ternitatis , n'est point un amour de frères,

selon le sang; mais un amour fralernel
,
par

lequel les frères, c'est-à-dire les chrétiens,

s'aiment les uns les autres. Rom. 12. 10.

Charitale fraternitalis invicem diligentes ;

Que chacun ait pour son prochain une affec-

tion et une tendresse vraiment fraternelle.

1. Thess. 4. 9. Heb. 13. 1. 1. Petr. 1. 22. 2.

Petr. 1.7. Dans tous ces endroits, le mot grec

çi).a5£)yia, fratemitas, ou amor fraternus, est

rendu par charilas , ou amor fraternitalis.

2° Les frères unis dans le christianisme.

1. Petr. 2. 17. Fraternitatem àSsXyoTvîTiz) dili-

gke. Aimez vos frères, c. 3. v. 8. 9. c. 3. 9.

Scientes eamdem passionem ei , qiiœ in mundo
est, veslrœ fraternitati (ieri ; i. e. veslris fra-

tribus impleri : Vous savez que vos frères

souffrent les mêmes afllictions que vous souf-

frez. Voy. FiEBi. et Coloss. 1. 24,
3" Confédération, société de deux nations.

1. Much. 12. V. 10. 17. Maluimus mittere nd
vos renovare fraternitatem («Se^yoTnç), et ami-

citium : Quoique nous n'eussions aucun be-

soin de ces choses, ayant pour consolation

les livres saints entre nos mains, nous avons

mieux aimé néanmoins envoyer vers vous

pour renouveler celte amilié et celle union
Iraternclle , ((ue témoigna autrefois Arius à

Onias, grand prêtre : .lonalhas écrit aux La-
cédén)oniens. Voy. Fuateu 3".

FRATERNUS, A , lm. De frère, qui con-
cerne les frères. Sap. 10. 3. Periram homici-

dii fraterni deperiit {ù5ilfoxzi-^oç, fralricidii) :

Caïii périt par la fureur qui le fendille meur-
trier ii'Abel, son frère.

FRAUUARE. 1 Frauder, tromper, usurper
par frand(; et tromperie {v.T:oir:f,ii-j). 1. Cor.

6. 8. l'os injurinm facitis et fraudalis : C'est

vous-mêmes qui fiites tort aux autres, et

qui les trompez. Jac. 5. k.

2" Soustraire, dérober, retirer secrètement
de ce qui appartient à aulrui. Acl. .">. v. 2. 3.

Et fraudavit {mT'fil^îrjO'M, intervertrrt) de pre-
tio nfjri : Ananias et Saphira avaient consa-
cré à Dieu tout leur bien , et l'ayant ensuite

vendu, ils en retinrent secrètement une par-
tie du prix; ce qui était un sacrilège, joint à
riiypocrisie. Tit.2. 10.

3' Priver de quelque chose, ne pas rendre
.-.e qui est dû. Eccl. 4. 8. <.'uilnhoro,et frnudo

((TTE/ito-xeiv) animam &of!!'s? Tel avare qui se

tue pour gagner, n'ayant ni enfants, ni frères,

n'a pas l'esprit de se dire à lui-même : Pour
qui est-ce que je travaille, et pourquoi me
priver moi-même de l'usage de mes biens?
1. Cor. 7. 5. Nolile fraudare invicem : Que le

mari et la femme ne se refusent point l'un à
l'autre le devoir conjugal («TroorE/jerv). Gen.
48. 11. Num. 9. 7. etc. Ainsi :

Fraudare aliquem roiun tate labiorum . Frus-
trer quelqu'un de la demande de ses lèvres ;

c'est lui refuser ce qu'il demande. Ps. 20. 3.

Voluntate labiorum ejns non frnudasti (otî/ieïv)

eum : Vous n'avez point refusé au roi ce qu'il

vous a demandé.
FRAUDULENTER. Avec finesse et trom-

perie. Jerem. 48. 10. Malcdictus qui facit opus
Domini fraudulenter : Maudit celui qui fait

l'œuvre de Dieu avec fraude et déguisement :

Le Prophète parle des Chaldéens , qui épar-
gnèrent les Moabites contre l'ordre de Dieu,
qui voulait les détruire; Gr. àiiàûç, negU~
genler, selon la signification du mol Hébreu,
qui se rend quelquefois par celui de lâche
et négligent; comme, Prov. 10. 5. c. 12. 2'i.

Quœ ( manus ) remissa est ; Heb. ->an re-
niija dolus. c. 19. 15. Anima dissoiula ezu-
riel : L'âme lâche languira de faim : Ainsi

,

fraudulenter est mis ici pour negligenter; et

dans ce passage Dieu se fâche contre les

Chaldéens d'avoir épargné les Moabites. Voy.
Opds.
FRAUDULENTIA, m. Tromperie , fourbe-

rie. Dan. 11. 21. Oblinebit regmim in frau-
dulentia : Le Prophète parle d'.Antiochus

Epiphanes, qui s'empara du royaume de Sy-
rie, faisant semblant de vouloir proléger son
neveu Démélrius

,
qui avait été envoyé en

otage à Rome, et à qui le royaume apparte-
nait. Job. 13. 9. Je>em. 14. 14.

FRAUDULENTUS , a , um. Trompeur ,

fourbe , menleur, où il y a de la fourberie.

Isa. 32. v. 5. 7. Fraudulenli vasa pesstmu
sunt : Un prince fourbe et trompeur ne peut
avoir que de fort méchants ministres. Prov.
12. V. 5. 17. 27. Mich. 6. 12.

P'KAUS, DIS. De fr.àin-j, dicerc; ou û'àfxipuv,

rtuferre, fraudare. 1" Fraude , tromperie, su-
percherie; soit de paroles, pour surprendre.
Prov. 24. 2. Fraudes (irivo,- , labor) tahia

eorum loquuntur : Les paroles des lèvres des
méchants ne sont que tromperies: Jos. 9.

22. Eslh. 16. 6.

Soit vol , rapine , ou quelque autre tort.

Marc. 10. 19. Ne fraudem faceris (aTroTTtoeîv,

frnudein frcere) : Vous ne forez tort à per-
sonne. Eccli. 32. 27. 1. Cor. G. 7. etc.

2" Perte, ruine entière. Prov. 1. 18. Mo-
tiunlur fraudes contra animas suas : Les pé-
cheurs tendent des pièges pour perdre leurs

âmes.
FREMERE, de^piftiiv, frémir, bruire, faire

grand bruit ; dans l'Ecriture il est pris dans
le sens (iguré :

Etre ému, être agité (ypuâTTe(v). Soit en par-

lant d'une émotion populaire el d'une troupe
de gens (|ui s'assemblent tumultuairemenl.
Ps. 2. 1. Acl. 4.2o. (Juare fremurruul génies?

Pourquoi les nations se sont-elles énuicsT
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Les sainls apôlres ri-connaissent ici (lov.mt

Dieu raccoraplissement de cette prophétie de

David.
Soit (l'indignation qui paraît par le mur-

mure. Marc. 14. 5. Fremehant (svsÇ/kuwvto) in

eam : Ils murmuraient contre cette femme
qui répandit le parfum sur la tête de Jésus-

Christ, plutôt que de l'avoir vendu, disaient-

ils, pour les pauvres. Voy. Jo.in. 12. 5, où il

parait que ce murmure vint de Judas.

Ainsi notre Sauveur a excité en lui-même
de l'indignation; ou contre le démbn, qui a

causé le péché, et par le péché la mort, ou

contre les Juifs incrédules. Joan. 11.38. Jfsus,

rursum fremens in semelipso, vcnit ad monii-

tnenlum : Jésus, frémissant derechef en lui-

même , vint au sépulcre de Lazare. Voy.

Infremere.
Soit enOn de colère ou de quelque grand

emportement ( 7r6oo-£f/Ç/oi,t/.«T6«t ). Eccli. 13. 4-.

Dites injuste agit et fremet : Le riche fait une

injustice, et il crie avec menaces; il se fâche

le premier, comme si on lui avait fait tort.

FREMERE DENTIBUS. grincer les dents

de fureur (;3oOÇiiv). Ps. 111. 10. Denlibus suis

fremet et tabescei : Le pécheur grincera les

dents et séchera de dépit; savoir, de l'éléva-

tion et de la gloire du juste. Thren. 2. 1(5.

Cette sorte de frémissement est attribuée

au hennissement d'un cheval de bataille.

Joli. 3!). 27. Fervens et fremens sorbet terrain :

Le cheval de guerre écume, frémit et semble
manger la terre. Nahum. .3. 2.

FIIEMITUS , us
;

|3,5uy;..ij , grand bruit

(^-ojv/i). Jerem. 8. 16. A Dan auditus est fremi-
lus equorum : Le bruit de la cavalerie de
l'ennemi, i. e. de Nabuchodonosor, s'entend

déjà de Dan. c. 49. 2.

— Transport de fureur et de colère {'>.7:u).ri,

al. 6vpo;). Habac. 3. 12. Jn fremilu conculca-
bis terram . Vous foulerez aux pieds la terre

dans votre colère. Dieu, marchant à la tête

de son peuple, a fait sentir les effets de sa
colère à tous ceux qui se sont opposés à son
passage. Il s'entend, dans le sens propre, du
rugissement du lion. Prov. 19. 12. Sirul fre-
milus leonis, ita et refjis ira : La colère du
roi est comme le rugissement du lion.

FRENDERE ou FR.ENDERE
;

^oV.nv et

Pf,\i-/_si-j- Ce verbe vient du craquement qui se
fait en grinçant les dents, et signiQe froiss.er,

casser, briser; dans l'Ecriture :

1° Faire du bruit en grinçant les dents,
grincer les dents. Ps. 34. IG. Frenduerunt su-
per me denlibus suis : Ils ont grincé les dents
contre moi.

2' Etre transporté de colère. 3. Reg. 21. 4.

Venit Achab in domuin suam indignans, et

freudens {è/ljin^ui, de/icere animo) super verbo
(jiiud toculus fuerat ad euin Nahoth : Achab
revint chez lui tout en colère et plein de fu-
reur, à cause du refus que lui avait fait Na-
bolh, de lui vendre ou de lui bailler en
échange sa vigne.

3" Rugir. Isa. a. 29. Frendet (à^ytâv) et tene-
bit prœdam : Il frémira, il se jettera sur sa
proie. Le Prophète compare le roi des Baby-
loniens à un lion, qui se jettera sur les Juifs
(;^)mui»! sur sa jiroie.

{RE ~'H

FREOUENS, Tis; ttoàj,-, irvÀr), V, de creher^

par transposition; ou, selon Vossius, de fere,

de cum et d'en.*, autrefois frecuens, qui est

presque toujours avec; comme on ii\l prœ~
sens et absens, composé de prœ et A'ab, et

d'cns. On peut dire aussi coesse pour una
esse, avec fere pour plurimum.

1 Fréquent, ordinaire, qui se fait ou arrive
.souvent. Eccl. 6. i.Est et aliud malum et qui-
dem frcquens apud homines : Il y a un mal
qui est ordinaire parmi les hommes; se.

qu'un riche ne se serve pas de son bien par
avarice. 1 . Tim. -o. 23.

2" Assidu , continuel. Ercl. 12. 12. Fre-
quens mcdilatio, carnis afflictio est : La con-
tinuelle méditation do l'esprit afflige le

corps.
3' Peuplé, nombreux. Isa. 22. 2. Vrhs fre-

quens; ht-nlnih-n : Jérusalem, qui est une ville

pleine de peuple, c. 13. 4.

4" Ce qui se partage et se répand en plu-
sieurs choses. Luc. 10. 40. Martha satagebat
circa frequens (7:o).vf, mullus) ministerium :

Marthe était fort occupée à préparer tout ce
qu'il fallait. V^ov. Satagere.
FREQUENTARE, hanter, fréquenter, en

parlant d'un lieu ou d'une personne ; aller

souvent en quelque lieu. Dan. 13. 6. Jsti fre-

quentahnnt (T:(,orjy.v.ç,-ipiï-i, jugiler manere do-
mum Joachim : Ces vieillards, qui étaient

juges, allaient d'ordinaire à la maison de
Joachim, mari de Suzanne.

1° Recommencer souvent, répéter souvent.
Isa. 23. 16. Fréquenta canlicum; Troua ûn-j :

Répétez souvent vos airs, ô Tyr.
2° Célébrer une fêle, en faire la solennité.

2. Mach. 1. 9. Frequenlate {(/.yu-j) dies sceno-

pegiœ mensis Casleu : Célébrez la fête des ta-
bernacles du mois de Casleu.
FREQUENTER. — 1° Fréquemment, sou-

vent. Prov. 14. 23. Uhi verba sunt plurima,
ibi fréquenter egestas : Où l'on parle beau-
coup , l'indigence se trouve souvent. Les
grands parleurs sont ordinairement oisifs et

fainéants. Heb. 9. 26.
2" Toujours, continuellement (êxizittot;). 2.

Petr. 1. lo. Dabo operam et fréquenter habere

vos post vbitum meum ut horum memoriam
faciatis : J'aurai soin que, même après ma
mort, vous puissiez toujours vous remettre
ces choses en mémoire. Voy. Habere.
FREtlUENTIA , x , grande multitude et

assemblée, troupe d'anges. Hebr. 12. 22.

Accessislis ad Jérusalem cœlestem et multorum
millium angelorum frequentiam (fijpti,-,à5o;) :

Vous vous êtes approchés de la Jérusalem
céleste, d'une troupe innombrable d'anges.
Num. 1(). v. 9. 27, etc.

FRETUM, I, de fervere, bouillonner; fre-
lum, par contraction, pour fervetiim, parce
que l'eau, y étant pressée, est plus agitée.

1" Un détroit, un bras de mer. Zacli. 10.

11. Transibit in mûris freto (èv Ox/iiTcrT) TTivf,) :

Israël passera par le détroit <le la mer. Soit

que ce soit le Bosphore de Tbrace, comme
CFoyaient li s Juifs que saint Jérôme consulta

sur ce verset; soil (juil se prenui" pour (itiel-

que autre iiur que ce soil. que les Israélites

devaient rei)asser pour retourner eu Judée.
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2° Li' lac Je Tibériailo, nppelé mer ou dé-

troit de mer, parcL- que les Hébreux appel-
lent de ce nom toutes sortes d'amas d'eau.

Matih. 8. V. 18. 28. Jussit ire trans fretiim

(ànMih iiç TÔ TrÉsav, Irans) : Jésus-Clirist or-
donna à ses disciples de le passer à l'aulre

bord flu lac.

FRIGERE. Ce verbe de la troisième rient
de fp<iytiv, frire.

1° Frire, fricasser, cuire. 1. Par. 9. .31.

Matltatliiasleviles prcefectuseral eorumquœ in

snrlagine frifjebantur : Le lévite Malhalhins,
fils atné de LcUum, avait lintendaiicc sur
tout ce qu'on faisait frire dans la poéir, se.

aux sacrifices. 2. Rog. 17. 28. Frixum cicer :

Des pois fricassés.
2" Brûler, faire mourir par le feu (àTroTrjya-

viÇtiv). Jereiii. 29. 22. Ponat le Dounnus sicut

Sedeciam et sicut Achab, qiios frixit rex Bn-
bylonis in igné. Lorsqu'on voudra maudire
quelqu'un, on dira : Que le Seigneur vous
traite comme il traita Sédécias, que le roi do
Babjlone fit brûler dans la poôle ardente. L(!

l'rophète prédit qu'ils seraient l'exemple de
nalédiclion, comme Jacob prédit qu'Ephraïm
cl Manassé le seraient de bénédiction. Gen.
48. 20.

FRIGIDUS, A, um; i^up^pèf, de frigere, avoir
foid.

Froid, frais. Prov. 25. 25. Aqua frigida
iinimœ sitienti: Une bonne nouvelle qui vient

d'un pays éloigné est comme de l'eau fraîche

à celui qui a soif. Matlh. 10. 42. Jer. 6. 7.

Voy. signification figurée 2°.

1° Qui n'a ni zèle, ni véritable piélé, et

qui est destitué de l'esprit de Dieu; qui
éclaire l'esprit rt échauffe le cœur. Apoc. .3.

V. 16. 16. Utinam frigidus esses aut calidus :

Que n'étes-vous ou froid, ou chaud, dit Dieu
à l'ange de Laodicée. 11 y a plus à espérer
d'un homme ouvertement méchant que de
celui qui vit dans la négligence : Qui tepidus

est, et qui se croit juste.
2° Obstiné dans le mal. Jer. 6. 7. Sictit fri-

gidam fecit cisterna aquntn suam,sic fri'jidam

fecit malitiam suain {i'vyj'-'' , refrigerare) :

Comme une citerne entrelient son eau d.ins

sa fraîcheur naturelle, ainsi le [leuple juif

relient toujours sa milice. Qui'l(|ue soin que
Dieu [ircnne de l'en détourner, il y revient
toujours.

FRIGUS, OBIS, i}>vx('?; de p'fyof, rigor, ou de

fp'mi, horror, frisson.
1" Le froid, .lob. 37. 9. In arctiiro fiigus :

Le froid vient du nord. Joan. 18. 18. Frigus
erut, et calefaciebant se : Les serviteurs et les

gens qui avaient pris Jésus, étaient auprès
du feu et se chatiffaient, parce (lu'il faisait

froid, quoicjup alors on fût à l'eciuinoxe du
printemps, ce qui arrive (lui-lquclbis. Ps.l'i^7.

17. Prov. .31. 21. Voy. Nix.
2° La Iraicheur de (iucl(|ue chose. Prov.

25. 1.3. Frigus nivis (é^oSo,-, exilus) : La fraî-

cheur de la neige. Voy. Nii.
3* Frisson {èîyo;). Deul. 28. 22. Percutint

te Doihinus fehri et frigore : Le Seigneur
vous fra[)pera de fièvre et de froid.

k' La nuit, qui est ordinairement froide.

Nah. 3. 17. Quw cunfidunt in sepibus in die
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frigoris {T^v.yo;, gelu) : Les sauterelles se reti-

rent la nuit dans les haies, jusqu'au lever
du soleil. On peut l'entendre aussi du temps
qu'il fait froid.

5" Le ti'uips de l'affliction, représentée par
le froid et les ténèbres. Zach. 14. 6. Jn die

illa, non erit lux, sed frigus rt gelu : En ce

temps-là, on ne verra pninl de luuiière, mais
il n'y aura que froid et gelée. Ce temps d'af-

fliction et de misère était le temps de l'op-

pression que les Juifs souffrirent sous Us
roi> de Syrie.

FRIXIIS, 1, UM. Voy. Frigere.
FRONDERE. — 1' Avoir des feuilles, élre

couvert de feuilles, en parlant des arbres.
Jerem. 17. 2. Cum recordati fuerini filii eo-
rum lucorum suorum, lignorumque fronden-
tium; Gr. u-jr,'j.a-JS\jeLv cTi Ç'j).w ôàaùoet.frondoso :

Les enfants des Juifs idolâtres ont imprimé
dans leur souvenir leurs grands bois cl leurs

arbres chargés de feuilles.

2* Fleurir, porter des fleurs et des feuilles

(p.y.tj-i.vu-j). Hebr. 9. 4. In qnn et virga Anron
quœ fronduerat : L'Arche do l'alliance avait

aussi la verge d'Aaron, qui avait fleuri. Voy.
Nuni. 17. V. 8. 10. De là vient, dans le sens
figuré :

Frondere in gratium : Pousser des bran-
ches de grâce. C'est chanter des cantiques
(le louanges. Eccli. 39. 19. Frondete in gru-
tiam; i. e. pulchre frvndele : Poussez des
branches agréables à voir.

3° Etre en un état florissant. Ezech. 17.

24. Siccdvi (ignum viridf, cl frondere feci

(àvKOàWîiv, florere jaciit) lignum aridum : C'est

moi qui ai séché l'arbre vert et qui ai fait

reverdir l'arbre sec. Cet arbre sec était le

royaume de David, que Dieu a fait refleurir

dans Jésus-Christ.

FRO.NDOSUS, 4, UM. — 1" Feuillu, louiïu,

qui a beaucoup de feuilles (SaTÙj). Deul. 12

2. Coluerunt gcntes... deos suos subter omne
lignum frondusum : Les nations ont adoré
leurs dieux sous tous les arbres couverts de
feuilles. 3. Reg. 14. 13.

2° Qui abonde en biens, qui a de grands
biens, et esl élevé en honneur. Ose. M), t.

Vilis frondosa Israël, fnictits udcrquatus est

ei {s\iy^.T,ayTo\jaa) : Israël élait une vigne qui

poussait de grandes branches et im> portail

]>as moins de r.iisins. Ezech. 31. 14. Nec pa-
nent sublimitalem suam inler nemorosa atqne

frondosa : Ces arbres plantés sur les eaux
ne pousseront plus la pointe de leurs ra-

meaux au-dessus des branches les plus

épaisses. Ce qui s'entend des rois distingués

dans le monde par leurs richesses et leur»

grandeurs.
FRONS, dis; de frondis ou fnindis, qui

vient de P/5-Jeiv, pullulare, pousser des reje-

tons.
1* Feuille d'arbre. Levit. 23. 40. Sumrlis

robis dir priiiio rnmos ligni densnrum fran-

dinui : Vous prendrez, .lU premier jour, des

ranKMUK de l'arbre le plus loutTu. Par cet

arbre s'enlendenl les iiiyrles. Ezech. 17. v.

8. 23. c. 19. v. 10. 11.

2" Branche d'arbre avec ses feuilles. Marc.

11.8. Alii frondes [irotCù.;) cœdebuni de arbo-^
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rilnis : Jésua-Chrisl élanl monté dessus l'â-

non, plirsinurs coupaient des branches d'ar-

bres
,

qu'ils ielaicnt par où il passait. 2.

Esdr. 8. 15.

FKONS, Tis ;
ftéroiTtov, de frontis, par con-

Irac tion ; comme frons, de frondis, et mens,

de menlis, el selire de ypovTt;, tSoj, cura, parce
que 1rs «oins et les inquiétudes de l'esprit

paraissent »ur le front.

1" Le front. 1. Reg. 17. W. Percussil Phi-
listœum in fronte : David frappa le Philistin

dans le front. 2. Parai. 2(i. v. 19. 20, etc.

2" Le haut, le froiilispicp, la partie d'un

édifice qui se présente la première, comme
le front. 2. Par. .3. 4. jEcUficavit porlicum
anle fronlem (npoijuno-j) : Salomon Gt le vesti-

bule <|ui était devant le Temple. Exod. 26. 9,

et souvent dans Ezéchiel, couime c. 40. v.

18. 19. 29, etc.

3" Le fronton la léte d'un ordre de bataille

(KpodUTTaii). Jos. 8. 10. Josue ascendil rum se-

niorihiis in fronte exercitus : Josué marcha
avec les anciens à la tête de l'armée, se. con-
tre Haï. Judic. 3. 27. 3. Reg. 20. 17.

4 Le front marque l'effronterie , l'impu-
dence. Jereni. 3. 3. Fions (oi^t? , visus) mu-
lieris meretricis fada est tiùi : Parce que le

front est le siège de la pudeur. Le Prophète
(lit au peuple d'Israël, qui péchait sans rete-

nue
, qu'il a un front de prostituée.

5° La constance et la fermeté, dont le front
est la marque :

Soit pour le bien. Ezech. 3. 8. Ecce dedi
frontem {npoamnov) tuam dwiorem frontibus
forum : J'ai rendu votre front plus dur que
leur front. Dieu assure le Prophète qu'il lui

donnera encore plus de hardiesse à repren-
dre les Juifs qu'ils n'en auront à pécher.

Soit pour le mal, et marque l'opiniâtreté

et la dureté. Isa. 48. 4. Frons tua œrea : Vous
avez un front d'airain. Ezech. 3. v. 7. 8.

6° La profession publique que l'on fait de
quelque chose

,
parce que le front est élevé

et en vue. Ainsi, les élus doivent être mar-
qués sur le front. Ezech. 9. 4. Signa Tliau
super frontes virorum gementium : Apoc. 7.

3. Ce Thau marque que c'est par la croix de
Jésus-Christquel'on sera sauvé. Saint Jérôme
nous apprend que celte lettre de l'alphabet
hébreu avait primitivement la figure d'une
croix. Ainsi , c. 13. 16. et souvent dans ce
même livre.

FRUCTIFER, a, um, xafTroyofoj- , de fructus
t'I de ferre :

Qui porte du fruit, fbrtilc, ou qui procure
la 11 rtilité. Act. 14. 16. Dans pluvias et tem-
j'ura fructifcra : Dieu ne cesse de donner les

pluies du ciel et les saisons qui rapportent
les fruits. 4. Reg. 3. 19. Universum tignum
fructifcrum succidetis : Vous couperez par
le pied tous les arbres fruitiers. La loi avait
détendu cela à l'égard de la terre de Cha-
naan que les Israélites devaient posséder.
Deut.20. 19. Mais ceci regarde celle de Moab.
D'ailleurs c'est Dieu qui parle , et qui n'est
point assujetti à ses lois. Ps. ol. 10. etc.

l'RUCTlFlCARE, xapjroipopErv , de fnicCiis et
de J'ucere :

1" Porter des fruits
,

pousser ,
germer.

Marc. 4. 28. Ullro terra fructificut ,
primum

herbam... : La terre, dans laquelle a été jetée

la seiiiencc
,
produit d'elleinéme première-

ment l'hirbcpuis l'épi... Eccli. 14. 18. Ezech.
17. 10. Voy. ViNEA.

2" Fructifier, porter des fruits spirituels.
—-1" Les fruits des bonnes œuvres. Marc. 4.

20. Qui fructificant : Ceux qui sont marques
par ce (lui est semé dans la lionm; terre, sont
ceux qui portent le fruit de la parole de Dieu
qu'ils ont reçue. Uom. 7. 4. Ul fruclt'tccmus
l)eo : C'est afin ((uc nous produisions des
fruits pour Dieu , que nous sommes morts
à la loi et ressuscites à Jésus-Christ. Coloss.

1. v. 6. 10. Eccli. 39. 17. Fruclificate : Pro-
duisez des fruits de louinges et d'actions de
grâces. L'homme est considéré en ces en-
droits comme un bon arbre qui porte de bmis
fi'uits, quelquefois comme un ni.suvais aibre

qui en porte de mauvais. Rom. 7. 5. Pussio-

nes pcccalorum opcrabantur ut fructificarent

morli : Les passions criminelles faisaient pro-

duire des fruits pour la mort.
— 2" Les grâces et les faveurs que Dieu fait

aux hommes (àvaeà^siv). Eccl. U. 24. Pro-
cessus illius fruclificat : La bénédiction de
Dieu comble le juste de faveurs, c, 24. 23.

lîgo quasi vilis fructiftcavi suavitalem odoris :

La sagesse donne à ceux qui l'aiment, des

délices spirituelles marquées par l'agréable

odeur de la vigne.

FRUCTUS, us, y.ùf,-Kaç, de fruor, fruitus, ou
fruclus sum :

1° Fruit de la terre. 1. Cor. 9. 7. Quis
plantât vinemn . et de fruclu ejus non edit?

Qui est-ce qui plante une vigne et ne mange
point de son fruit? Saint Paul prouve , par

tous ces exemples qu'il donne ici , le droit

qu'il a d'exiger sa subsistance des fidèles, à
qui il annonçait la parole de Dieu. Mallh. 7.

V. 17. 18 19.'Deut. 32. 13. etc.

2" Les richesses marquées par les fruits.

Amos. 2. 9. Conirivi fructum ejus desuper :

J'ai écrasé tous les fruits qui étaient sur les

branches. Le Prophète compare ce peuple à
un arbre dont on a ravagé tous les fruits.

3" Les enfants sont comme les fruits du
mariage. Ps. 20. 11. Fructum eorum de terra

perdes : Seigneur, vous exterminerez de des-

sus la terre les enfants de vos ennemis. Ose.

9. l(i. Thren. 2. 20. Eceli. 39. 17. Et sont

a[>pe\é& le fruit du ventre. Deut. 28. 4. Luc.

I. 42. Bencdiclus fructus vtntris lui : Le fruit

de vos entrailles est béni , dii sainle Elisa-

beth à la sainte Vierge. Ps. 126. 3. Ps. 131.

II. Deut. 7. 13. c. 28. v. 18. 53. etc. Ce qui

est dit aussi des animaux. Deut 28. v. 4. 11.

51. c. 30. 9. Abundare le faciet in friictu ju-
mentorum tuorum : Le Seigneur vous com-
blera de biens dans tout ce qui naîtra de vos

troupeaux.

Façons de parler dans le sens figuré.

Fructus cordis, cogitationum. Les fruits du
cœur sont ou les bonnes qualités, comme les

vertus; ou les mauvaises, comme dans Isa.

10. 12. Yisitabo super fructum magni/ici cor-

dis régis As^ur : Jr visiler/îi, dit le Si'ijriieur,



345 DICTIONNAIRK DE PHILOLOGIE SACRÉE

celte fierté du cœur insolent du roi d'As

ZH

sjrie.

Les fruits des pensées, ou bonnes ou mau-
vaises, comme dans Mich. 7. 13. l'erra erit in

desolutionem propter fructum cogilationum

eorum : La terre sera désolée pour punir les

desseins criminels <le ses habitants. Prov. 13.

6. Voy. CONTURBATIO.
Fi'uctusspirilus, frucUtsjicstitiœ. Les fruits

de l'esprit et de la jusiicc se disent des bonnes
œuvres et des récompenses qui en viennent.

Ga\.^.2-2. Fructus spiritus , char il as , gau-
diiim, etc. : Les fruils de l'esprit sont la cha-

rité, la joie, de. Philipp. 1. 11. llepleti [rnclu

jusUtiœ per Jesum Cltrislum : Je demande à

Dieu que tous soyez remplis des fruils de

justice par Jésus-tïhrist.

Friictus labiorum
,
[inclus oris. Les fruits

des lèvres sont : 1° Les paroles et les dis-

cours. Isa. 57. 19. Creavi fructum labiorum

pacem : J'ai produit la paix ,
qui est le fruit

de mes paroles; celle paix est l'Evangile an-

noncé, et aux Gentils , et aux Juifs. Voyez

Ephes. 2. 17. Prov. 18. v. 20. 21. De fruclu

oris viri replebitiir venter ejus : Les entrailles

de l'homme seront remplies du fruit de sa

bouche; i. e. il lui arrivera du bien ou du mal

selon qu'il aura bien ou mal parlé, c. 12. 14.

c. 13. 2. 2° Par les fruits des lèvres s'enten-

dent les actions de grâces. Hebr. 13. 15.

Offeramus hostiam laudis Deo , i. e. fructum

labiorum : Olîrons sans resse à Dieu une

hostie de louange , i. e. le fruit des lèvres,

qui rendent gloire à son nom.
Fruclus munuum. Le fruit des mains, c'est

ou le gain que l'on tire de son travail. Prov.

31. 16. De fruclu manuum suarum plantavit

vinenm : Celte femme forte a planté une vigne

du fruit de ses mains; ou la louange que

méritent les bonnes actions, v. 31. Date ei

de fruclu maiiuum suarum : Donnez à la

femme forte du fruit de ses mains ; louez-la

de ses bonnes œuvres.
k" Le fruit que produisent nos actions et

nos œuvres,
Soit bonnes. Joan. 15. 16. Posui vos ut

fructum afferatis : Je vous ai établis afin que

vous rapportiez du fruit , dit Jésus-Chrisl à

ses disciples. Uom. lo. 28. Cum assignavero

eis fruclutn hune, per vos proficiscar : Lorsque

j'aurai distribué celte aumôive de Macédoine

et d'Achaïe aux saiiils de Jérusalem, je pas-

terai par vos quartiers. Matih. 3. v. 8. 10. c.

7. V. 17. 18. c. 12. .33. c. 21. W.
Soit mauvaises. Matth. 7. v. 16.20. A fru-

clibiis eorum cognoscetis cos; Vous connaîtrez

les faux propiiètes par leurs fruits.

5' Le fruil ((ue nous re(e\ons de nos ac-

tions. Jcrem. 17. 10. Ego IJominus... gui do

unicuique... juxla friiclum adinvenlionum

suarum : C'est moi qui suis le Seigneur, cl

qui rends à chacun selon le fruit de ses pen-

sées.

Soit la récompense des bonnes œuvres.
Job, 22. 21. l'er Itax huliebis frnctus optimos:

Par le moyen de la paix et de la soumission

à Dieu, vous vous Irouven z comblé de biens.

Ps. 57. 12. Esl fructus justo : Le jusle ne de-

meure pas sans récompense, ^oau. \. M,

Rom. 1. 13. Jac.3. 18. Hebr. 12. 11. Philipp.

k. 17. Isa. 3. 10.

Soit la punition des mauvaises. Jerem. 6.

19. Adducam mala fructum cogitalionum ejus:

Je m'en vais faire tomber sur le peuple d'Is-

raël toutes sortes de maux , qui seront le

fruil de leurs pensées criminelles, c. 21. H.
Prov. 1. 31. Mich. 7. 13.

C" Profil , avantage que l'on lire de quel-
que chose ou de quelque œuvre. Rom. 6. v.

21. 22. Quem fructum habuistis tune in illisf

Lorsque vous étiez sous l'esclavage du péché,
quel fruil liriez-vous de ces desordres où
vous étiez? 1. Cor. l'i^. 14. Philipp. 1.22.
Isa. 27. 9. Eccl. 5. 9. etc.

7' Abondance de biens. Ps. 66. 7. Terra
dédit frucliuii suum : Par ce fruil excellent

que la terre devait produire , on entend le

Jlessie , ce fruit excellent qui devait naître

de la sainte Vierge, et qui fait le bonheur des

hommes. Ps. 8i. 13. Isa. i. 2. Ose. Ik. 9.

8" La jouissance des biens spirituels
, que

nous ne goûtons qu'imparfaitement en celle

vie , et dont la jouissance parfaite nous est

réservée pour l'autre. Apoc. 22. 2. Lignum
vilœ afferens fruclus duodecim : L'arbre de
vie

,
qui porte douze fruils. Cant. 2. 3. c. 4.

13. Prov. 3. 14. c. 8. 19. Eccli. 1. v. 20. 22.

etc.

FRUGES ou FRUX, gis, yswïipa; de fruor :

1° Toute sorte de fruils qui servent à la

nourriture.

Soit les blés. Gen. 47. 24. Serite agros, ut
fruges habere possitis : Vous sèmerez vos
champs, afin que vous puissiez recueillir des

grains , dit Joseph, vendant aux Egyptiens
du blé en échange de leurs terres, c. 41. 48.

Exod. 13. 4. etc.

Soit tous les autres fruits. Num. 18. 13.

Vniversa frugum initia (rrpanoyswn/ia) : Toutes
les prémices des biens que la lerre produit.

Ileul. 24. 20. Fruges olivarum : Les fruils

des oliviers, c. 26. v. 2. 10. 12. etc.

2° Gerbe de blé. Exod. 22. 6. Si egressus

ignis invenerit spicas, et comprehcnderil acer-

vos frugum («Xwv, area) : Si le feu, gagnant
peu à peu, trouve des épis et se prend en-
suite à un las de gerbes de blé.

Si^iiificalioiis ligurées.

1° Fruil, récompense. 2. Cor. 9. 10. Auge-
bit incrementa frugum : Dieu augmente et fait

croître de plus en plus les récompenses dos

aumônes que l'un lait, soit en multipliant le

bien temporel , soit en faisant croître en

vertu. Voy. Incrementum , Voy. Justiïia.

2 Ce (lue l'on aime et ce qui plaît. Ose. 10.

13. Comedistis frugem iiiendacii : Vous vous
êtes nourris du fruit du mensonge, t. e. d'un

fruil ({ui vous a trompés. Les Juifs se sont re-

pus do la fausse espérance que leurs idoles

les renffiaienl heureux.
FRUGI. Nom indéclinable, au génitif, pour

frugis. .\insi homo frugi pour honœ frugis,

un bon ménager , un homme de bien , un
hornnu' modéré, soit dans ses plaisirs , suit

dans sa dépense; dans l'Iù-riture :

Modéré , tempérant, retenu. Eccli. 31. 19.

i'tere guasi liomo frugi hts gua- libi ajipuuuu''
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tiir : Usez comme un lioiiimc tempérant de

ce qui vous est servi. Il y a seulement dans

le Grec wj âvOpuTtoç, ut homo.

FRL'(, Gr. «-o>aJ-iv, de 90^0,-, vlilis, du

Tcrbe fio''', parce que ce qui est utile tend à

la fin qu'on se propose; d'autres le tirent de

l'Hébreu "~2 phara, fiuclus proditcere.

1° Ce mol, selon l'usage de la langue latine,

signifie jouir , user de quelque chose avec

plaisir , soit qu'on rapporte celte jouissance

à une autre fin , soit qu'on ne l'y rapporte

pas ; c'est dans ce sens général qu'il est pris

souvent dans notre Vulgate, comme Deut. -28.

k\ . Son frueris eis o>/. ÉV&j-ai (roi):Vous n'aurez

point la joie de posséder vos fils et vos filles.

Eccl. 2. V. 1. 10. etc. Mais ce verbe signifie

user avec plaisir d'une chose en en rappor-
tant la jouissance à une autre fin. 1. Tini. G.

17. Pneslat nobis omnia abunde ad frunidum
[ti.; à.-oi.-ji.-j'ji-i, ad fniilionem) : C'est Dieu qui

nous fournit avec abondance ce qui est né-

cessaire à la vie ; nous en devons rapporter

la jouissance à Dieu. Eccl. 5. v. 17. 18. c. 7.

15. etc. La signification générale de ce verbe
est conforme à l'usage dans lequel ce mot
est pris chez les Hébreux et les Grecs; mais
les théologiens, après saint Augustin el d'au-

Ires Pères , distinguent les sigiiifirations de

fnti et d'un', en ce que frui signifie se plaire

en quelque chose el s'y reposer , à cause
d'elle-même, comme dans son souverain bien

et sa fin dernière, comme Sap. 2. C. Fruamur
bonis quœ sunl ; Itœc est pars noslra : Jouis-

sons des biens présents
,
parce que c'est là

notre partage, disent les méchants ; au lieu

que titi signifie user d'une chose en la rap-
portant à une autre fin.

2° Recevoir quelque grâce, quelque plaisir

d'une personne \à.-ji/r,ut) : Philem. 20. E(jo te

()'unr in Domino : Que je reçoive de vous cette

grâce, se. d'accorder la réconciliuliun d'Oné-
sime auprès de vous.

FKU.MENTU.M , i, nvoô; , de fruor, quasi

fruimenlitm , parce que c'est un fruit de la

terre dont nous sommes nourris et dont nous
jouissons; quo alimur fruimiaque.

1" Toute sorte de blé . soit froment, soit

méteil, soit seigle. Ps. 80. 17. Cibnvit eos ex

ndifie fiumenti : Le Seigneur les a nourris de
la plus pure farine du froment. Job. 31. 10.

Prov. 11. 26. etc.

2" Toutes les choses nécessaires au sou-
lien de la vie. P.s. 6V. IV. Vallès nbnndabunt
(tito,-) frumento : Les vallées seront pleines
de froment. Souvent en ce sens le mot vinum
y est ajouté, comme Gen. 27. v. 28. 37. Isa.

3C. 17. etc. et souvent aussi le mot oleum.
Deut. 7. 13. c. 11. 11. etc.

3° Biens spirituels. Jerem. 31. 12. Con-
fluent itd bona Domini super frumento (tîto,-),

et vino el oleo : Ils accourront en foule pour
jouir des biens du Seigneur, du froment, du
vin et de l'huile , etc. Ces biens temporels
promis aux Juifs à leur retour de la capti-
vité figuraient les biens spirituels el les
prâccs que devaient recevoir les chrétiens
Zach. 9. 17. Voy. Electus.

fr'RUSrUA. Voy. Gratis ; Se/zivwf. De

fruudu, autrefois /"rurfo; comme cludo , de
ctaudo.

1 En vain, inutilement (tl{ fiâ-nv). Levit.

26. 16. Frustra serelis sementem : Ce sera en
vain que vous sèmerez vos grains. Ps. 126.

1. Frustra vigilat qui custodit eam : En vain
veille celui qui garde une ville, si Dieu ne la

garde. Prov. 1. 17. etc.

2° S MIS raison, sans une juste cause.
Exod. 20. 7. Diul. o. 1 1. Non usurpabix no-
men Domini iJei lai frustra [i-Ki uaT«iw) : Non-
seulement il est défendu de se parjurer et de
jurer sans nccessilé , mais il n'est pas même
permis de prononcer le nom de Dieu sans
respect, et d'une manière qui soit opposée
à la profonde vénération qui est due à la

majeslé de Dieu. 2. Esd. 2. 2. Prov. 3. 30.

c. 21. 28. c. 26. 2. Isa'ie. 29. 21. Coloss. 2.

18. etc.

3' Sans mérite, sans l'avoir mérité. Job. 2.

3. Ta commoiisli adiersus eum, ut afflige-

rem eum frustra : Tu m'as porté à agir contre
Job eu l'affligeant, quoiqu'innocenl, ou, se-

lon d'antres, sans qu'il ait pu être détourné
de son devoir. Job. 34. 11.

Sans sujet, sans raison, sans cause. Prov.
1.11. Abscondamus tendicitlas contra inson-
lem frustra : Tendons en secret des pièges

à l'innocent qui ne nous a fait aucun mal

,

disent les pécheurs; Grec, «or/'^;, injuste.
•'»• Sans récompense. Job. 1. 9. Job fru-

stra timet Deam? i. e. nullo fruclu {Ô6J0£iv).

Est-ce gratuitement que Job craint Dieu ?

dit Satan (Cic. 2. Tuscul. cur frustra turpes

esse volumasV,. Isa. lo. 19. c. 65. 23. Sans
le paiement. Jerem. 22. 13. etc. Vœ qui ami'

eum suum opprimet frustra (Swceàv), elmerce-

demejus non reddet fi. Malheur à celui qui op-

primera son ami sans sujet, et ne le récom-
pensera point de ce qu'il lui aura ravi.

5- Faussement. Job. lo. 31. Son credet

frustra errore deeeplus, quod aliquo pretio

redimendus sit : L'impie se persuadera faus-

sement qu'il nepourra point étredélivré de ses

maux. Gr. /.;vi yio z-oCiiT£rxt aJTôi: Vana enim
évadent ei; Hebr. Vanitas eril merces ejus.

Prov. 2i. 28; Se sis teslis frustra {Çeyàr,;, men-

dax) eonlra proximum luum; i. e. fahus : Ne
soyez point un faux témoin contre volrc

prochain, on à la légère et sans nécessité.

FKUSÏRARI ou FRUSTRARE. De frustra.

1^ Frustrer, tromper. Job. 10. 28. Ecce
spes ejus frustrabitur eum : Il se verra enfin

trompé dans ses espérances.
2' Retrancher, ne pas accomplir ce qu'on

a promis par serment (kOstîîv, abrogare). Ps.

131. 11. Juravit Dominas verilalem, et non
frustrabitur eam : Le Seigneur a fait un ser-

ment à David Irès-vériialile , el il ne lui ré-

tractera point. Il parait par l'Hébreu , le

Grec et les manuscrits latins les plus cor-

rects, qu'il faut lire eam et non pas eum. Ec-

cli. 23. 13. Si fruslruverit {-U'jluù.û-j, delin-

quere, deliclum illius super ipsum erit : Si

celui qui jure ne lait pas par négligence ou

par oubli ce qu'il a promis avec serment,

son péché sera sur lui.

FRUSTU.M, I. De fraus ou frus se fail fru-

stum ; pane qu'il semble que c'est laire
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tort à ce qui est entier, d'en détacher une
partie.

Morceau. Exod. 29. 17. Arielem secabis in

frusta (o!;^oTOft£fv, rfi.wecare) ; Vous couperez
le bélier par morceaux. Levit. 1. 6. c. 8.

20. elc.

FRUTETU.M, i. De frutex, icis.

1" Lieu planté d'arbrisseaux, broussailles
(ÇJ/ov, iignum). Isa. 7. 19. Venienl, et reqiurs-

cent omnesin omnibus frutelis : Le prophète
compare les armées des Assyriens et des
Egyptitmsàde grosses mouches et à des abeil-

les qui devaient remplir toute la Judée, cl s'y

fourrer comme font les mouches dans toutes
les broussailles.

2" Branche d'arbre, xXàSoi. Jerem. 11. 16.

Et combusla sunt fruteta ejtis ; Hcbr. Raini :

Toutes les branches de cet olivier fertile ont
été brûlées. Gel olivier est le peuple d'Israël

dévoré et brûlé par un peuple barbare.
FRUTEX, cis. De p^ùw

, pullula, pous-
ser des rejetons.

Arbrisseau, plante , lige {<fv:ôv, planta), et

par métaphore :

Une habitude enracinée. Eccli. 3. 30.

Frutex peccali radicabitur in illis : La lige

du péché prendra racine dans les superbes
assemblées; i. e. leur orgueil, comme une
plante venimeuse , s'enracine dans eux sans
qu'ils s'en aperçoivent.

FUCUS , I. Du Grec (pùm? ; herbe dont
on compose le fard, ou la teinture en pourpre; il

signifie aussi bourdon ou guêpe , sorte de
mouche qui ne travaille point, mais vole le

travail des mouches à miel, el vient de oy>iç
;

dans l'Ecriture :

Du fard. Sap. 13. Ik. Rubicundum fnciens

fuco colorein illius : Le sculpteur peint de
rouge son idole avec du fard.

FUGA, M, <f\jyn. De ysuyw, fufjio. Fuite,
moyen d'échapper ou de s'enfuir. Ps. lil. 5.

Periit fuf/a a me : il ne me reste aucun
moyen de m'échapper. Jcrem. 25. 35. Amos.
2. 14.

FUGARE. De fugere. 1° Faire fuir, chasser
(Èj^ÇpiÇciv, ejicere). 2. Esdr. 13.28. Quem fu-
govi a me : Je chassai celui des liis de Joïada
qui était gendre de Sanaballal. Tob. (>. 19.

Fuqabitur drpmonium (yeOyeaOai): Mettez dans
le feu le foie du poisson , et il fera fuir le

démon, dit Raphaël à robie. Job, 37. 21.

Sap. 2.3. Eccli. 23. .JO.

2' Vaincre, défaire. Deut. 32. .30. Quomo-
do.... duo fut/eut (pteTKxtvEfv, dimuvere) decem
millia : Gomment se peut-il faire que deux
mille ennemis fassent fuir dix mille Hé-
breux , si ce n'est à cause que Dieu les leur
a comme vendus. Exod. 17. 13. c. 23.
'i8. ete.

3" Rebuter el éloigner de soi (ànfoOùv, pt-
pcllerc). Prov. 19. 26. Qui fugat malrcm,
ignominiosus est : Celui qui, |)ar sa m.iuvaiso
conduite est cause que sa mère se relire,

est infâme; llebr. L'enfanl dont la vie est

honteuse el infâme ruine son [lère el chasse
ta mère.

k" Chasser de l'esprit, faire <'esser, arrê-
ter Prov. 22. 15. Virgu diseipliiue jugubit

eam : La verge de la discipline chassera Ij

folie du cœur de l'enfant. Voy. Virga.

FUGl'^RE, î(£>jy;(v. De ce même verbe grec.
— 1° Fuir, k. Reg.9. v. 3. 10. Aperiesque os-

tium, el fugies ; Aussitôt que vous aurez sa-

cré Jehu, roi d'Israël, vous ouvrirez la porte

et vous vous enfuirez, sans demeurer là da-
vantage, dit Elisée à l'un de ses prophètes.

Judith. 10. 12. Ideo ego fugi a facie eorum :

Je me suis enfuie d'avec eux, ayant reconnu
que vous devez prendre et piller leur ville.

Quelques auleurs ont prétendu que Judilh

avait ici fait un mensonge ; mais aucune au-

torité n'est comparable en cette matière à
celle de saint Augustin : ce Père qui , dans
un livre exprès, a soutenu (ju'il n'est jamais
permis de mentir , non pas même pour sau-
ver riionneur ou la vie à quelqu'un, a dé-
fendu et justifié Judilh dans ce même livre

,

en expliquant ses paroles d'une manière qui

ne laisse rien à désirer. Aug. lib. de Mendac.
ad Consent; Gen. 39. v. 12."^ 15. 18. Mallh. 2.

13. etc.

2° Echapper, se sauver. Isa. 30. 16. Ad
equos fugiemus : Nous nous enfuirons sur des

chevaux. Job. 20. 2'i. Fugiet arma ferrea :

I/impie fuira en vain d'un côté les pointes

de fer. Apoc. 12. 6. 3. Reg. 17. etc.,

A facie Dci, ou Doniini fugere. S'enfuir do

devant la f.ice de Dieu ou du Seigneur, c'est

1 s'enfuir de lui. Ps. 138.7.Çi{0 afi'cie lunfu-
giam ? Seigneur, où m'cnfuirai-je de devant
votre face ? Ps. 59. 3. Ou s'enfuir, se retirer

de la Terre-Sainle , de la Judée, oii Dieu
était adoré. Jon. 1. 3. Surrexil Jonas, ut fuge-

ret in Thnrsis a ficie Domini : Jonas se mit

en chemin, mais il résolut d'aller à Tharsis

pour fuir de devant la face du Seigneur.

Voy. 4.'.

3° Se retirer, disparaître, périr. Apoc. 10.

20. Oiiinis insula fugit : Toutes les lies seront

absorbées par des tremblements de terre, c.

20. 11 Ftigit terra et cœlum : Le ciel el la

terre disparaîtront, et seront changés en un
plus bel état.

S'éloigner, se retirer (ù-noSpâv et àT:oSi!if,à-

(Tzscj). Isa. 35. 10. Fugiet dolor et gémi tus :

La douleur et les gémissements seront ban-
nis pour jamais. .\poc. 0. 6. Gen. -'il. 40.

Fuijiibot somnus ab ociilis mcis : Le sommeil
fuyait de mes yeux, dit Jacob à Laban. Zach.

l-iS. fugitv [y.'fl'jTu.'.O'Au discedere) de terra

Af/uilonis: Ah \ fuyez, fuyez île la terre d'A-

quilon. Le prophète adresse ces paroles a

ceux qui étaient restés à Babylone, pour les

presser de sortir de celle ville, afin d'évilci

les maux qu'elle devait souffrir peu après

cette i)rédiclion, lorsqu'elle fut prise par Da
riiis, roi des Mèdes, après un siège de vingt

mois, .\insi, Cant. 8. 14. Fuge. dilecle mi.

Fuyez, A mon hien-aimé I après (jue l'I'^gliso

a reçu l'ordre de l'I-lpoux de fiire entendre

sa voir, pour prêcher |)arlout son nom , elle

le presse lui-rnème de mouler .lu ciel , afin

de lui envoyer de là son Sainl-E'^pril, sans

lequel elle n'aurait point été en éial d'exé-

cuter ce qu'il lui ilisait.

4 Uunr fort peu de temps. Job. S). '25. Fu-
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iiit(iTzi>if,iv)velul i(m^r«;L'liomtiic fuil comme
IV rabrc.

i.' Quitter le parli de quelqu'un, se révol-

tov. 3. Reg. 11. 23. Qui fugerat Adurezer :

Razon, qui s'en était enfui d'auprès d'Ada-

vcrw.
Iji, retirer de l'obéissance de son maitre. .3.

Rv^-j. 2. 39. Factum est ut fugerent {',mSùâj}

sc.'vi Scmti ad Achis : Les esclaves de Seiiu'ï

s'enfuirent vers Achis. Jon. 1. v. 3. 10. c. 4.

2. Voy. ci-dessus.
6' Fuir, détester, haïr. Exod. 23. 7. 3Ien-

dacium fugies (i^xaTàvjxt): Vous fuirez le nu-ii-

songe. 1. Cor. 10. U. 1. Tim. 6. 11. 2. Tiui.

2. 22. Juvenilia desideria fuge : Fuyez les

passions des jeunes gens
;
que si on ne les a

pas en ayersion , comme on ne peut avoir

cette aversion que par la grâce de Dieu ( t ia

prière, au moins il faut fuir en effet les at-

traits de la volupté. 1. Cor. 6. 18. Fugite for-

nicationem : Fuyez la fornication. Voy. Ge\.
39. 12. Ainsi :

Avoir de l'aversion pour quelqu'un. Ps.

30. 13. Foras fugerunt a me : Ceux qui me
voyaient s'enfuyaient loin de moi. Joan.
10. 5.

^' Fuir, être défait et vaincu. Deut. 28. v.

7. 25. El per septem fugient a fucie lua :

(fsOyi j6«t), s uppl.uiQi.Vos ennemis qui étaient

vt-nus vous attaquer par un chemin , sen-
fuiront par sept autres devant vous. Ps.

C7. 2. Nura. 10. 35. Jac. ï. 5.

8* Etre laisi de frayeur et d'étonnemcnl.
ProT. 28. v. 1. 7. Fugit impius nemine perse-

cuent* : Le méchant fuit sans être poursuivi

ce perionne. Levit. 2G. 17. Job. 27. 22. Ce
qui est dit aussi des choses insensibles

,

comme de la mer. Ps. 113. v. 3. o. Mare vi-

dit et fugit : La mer vil la majesté d« Dieu
et s'enfuit ; et se dit des eaux. Ps. 103. 7.

.4^ increprilione tua fugient (ysOysuSai) : Voire
menace fera fuir les eaux.
FUGITIVUS; fj'/à?, «Soî. De fuga, œ.
1* Fugitif, qui s'enfuit étant poursuivi.

1. Mach. 1. o6. E(fugaverant populum Is-

raël in abditis, et in abscondilis fugilivorum
locis{h t.»:j-.i fjyaScyznoici] : Lcs officiers d'Au-
liochus contraignirent le peuple d'Israël de
s'enfuir dans des lieux écartés, et de cher-
cher des retraites où ils pussent se cacher
dans leur fuite.

De ce nom étaient appelés ceux qui ayant
tué par hasard quelque personne, se ré-
fugiaient en quelqu'une des villes qui
éUient assignées pour les fugitifs. Num.
3a, v. 6. 11. 13. Sex erunt in fugiticorum
auxilia separatœ (yvyadeuTrioiov : Des villes

des Lévites, il y en aura six de séparées
pour servir de refuge aux fugitifs. Jos.20.2.

2' Fugitif, qui quille son maitre. Sap. 19.3.
IIos tanquam fugitivos persequelianlur : Los
Lgypliens se mirent à poursuivre les Is-

raélites comme des fugitifs, soilceuxa\ec
qui on a une liaison étroite. Judic. 12. i.

t uj/itivus est Giilaad de Epkraiin : Lphraïin,
qui était une tribu puissante et orgueilleuse,
reprochait aux habita.nls do Galaad

,
qui

étaient situés entre la tribu dliphraïm et de
Manassé

,
qu'ils étaient des fugitifs et con/iiie

FIX .';o

des schismatiques qui avaient quitté leurs

frères.

3* Fugitif, banni, destitué de quelque
chose, et qui n'y a plus de part. Sap. 17. 2.

Fngitivi perpelure proiidentiœ jacuerunt :

Les Egyptiens, enveloppés de ténèbre» épais-
ses élaienl destitués et coni;; e bannis de la

providence de Diiu
,

qui éclaire tous les

hommes de la lumière du soleil. Ps. 18. 7.

FUIT, fi-j. Celto troisième personne du
passé du verbe esse, se dit de celui dont le

pouvoir est aboli (ce qui convient avec ce
que dit Virgile, Fuimus Troes,. Apoc. 17. 8.

Fuit et non est : La bète était, et n'est plus
;

soit qu'il s'entende du diable, dmii le pou-
voir est beaucoup diminué depuis l.i venue
de Jésus-Christ, il sera tout à fait aboli au
dernier jugement ; soit do l'Antéchrist, dont
il est dil 2. Thi'ss. 2. 8. qu'il sera détruit par
le souflle de la bouche de Dieu ; soit de quel-
qu'aulrc, selon le but que saint Jean s'est

proposé dans ce livre.

FULCIRi:; GTr,f.it;ia. De rHcbreu-i'--:(Phc-
Icc ). Scipio, baculus : Bâton à s'appuyer.

1* Soutenir, appuyer ( £-iTy.-u«ï£(v ). 2. Par.

24. 12. Conduceliant fabros ferri et œris, ut
quod cadere cœperat, fulcirelur : On paya des
artisans en fer et en cuivre, afin qu'ils réta-
blissent au temple ce qui menaçait de ruine.
Esth. 1.6.

2° Soutenirou secourir quelqu'un dans son
besoin ( èyiipzi-j ). Eccli. 4. 10. Si unus ceci-

derit, ab altero futcietur : Si de deux qui de-
meurent ensemble, l'un tombe, l'autre le

soutient. Job. 8. 15. Kzechiel. 30.6.
3* Redonner le courage. Cant. 2. o. Fui-

cite me floribus. Voy. Flos 2°.

FULCRU.M, i; vro'T/i;i£yu«. De fultum, su-
pin de fulcio , comme sepulcrum de sepul-
tum.

Appui, soutien, balustre. 3. Reg. 10. 12.

Fecitque rex de liyiiis thyinis fulcra domus
Doinini : Le roi fil faire de ces bois rares les

balustres de la maison du Seigneur; c'é-

taient les appuis ou les balustrades des de-
grés par lesquels on montait au temple.
FULGERE : àvs<"/«u—siv, ix/àiiirstv. De yXjyetv,

ardere, d'oîi vient f'/o-, flamma.
1* Luire, briller, éilaler, jeter de l'éclat.

Sap. 3. 7. Fulgebunt justi : Les justes bril-

leront; se. étant tout remplis de la gloire do
rimmortalité. et dans l'àme et dans le corps.

Matth, 13. i3. Dan. 12. 3. Luc. 17. 24. etc.

2" Briller d'une lumière spirituelle. Tob.
13. 13. Luce splcndida fulgebis .-Jérusalem,

tu brilleras dune lumière éclatante. L'Eglise,

queTobieaeo vue, brille non-seulement par
la lumière de sa gloire et de sa réputation,
mais encore par celle d'une vraie foi et de la

vérité. 2. Cor. 4. 4.

FULGOR, is; rr,lt(jyr,<ni, «(Tipsemi. 1" Eclat,

lueur, clarté brillante, Ps. 17. 13. Prœ ful-

gvre in conspectu ejus nubes Iransierunl s

Lcs nuées ont été dissipées par l'éclat de la

luiiiière qui brille devant le Soigneur. 2. Reg.
22 1.3. Lue. 11. 30. Sicut lucerna fulgoris

illuminabil le : Votre corps vous éclairera

comme une lampe brillante; Gr. comu)C
lorsqu'une lamiie éclaire p.ir ta lumière.
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— 2" Le bonheur et la joie sont marqués
par la clarté. Job. 11, 17. Quasi meridianus

fidgur [ iacrfôpoç awora ) consurr/el : Vous
paraîtrez comme le soleil dans l'éclat de son
midi. Voy. Meridianus.
FULGUR,is; i.<nf,a.Tzn. De fulgere.
1° Eclair. Dcut. 32. 41. Siaciiero ut fulgur

gladium meum : Si je rends mon épée aussi
éclutanle que les éclairs. Zach. 9. I'k Exi-
hit ut fulgur jaculum ejus : Les dards que le

Seigneur lancera seront pénétrants comme
des éclairs. Matlh. 24-. 27. etc.— 2* Foudre, tonnerre. Ps. 134-. 7. Jerem.
10. 13. c. 51. 16. Fulgura in pluviam fecit ;

Dieu résout les tonnerres en pluie; ou, la

pluie est marquée par les foudres; ott, ceci
signifie que Dieu mêle les foudres parmi les

eaux de la pluie. 2. Rej;. 22. 15. Misil ful-
gm-, et consumpsit eos : Dieu a lancé ses fou-
dres, et a consume ses ennemis. Ps. 17. 15.

Exod. 9. 23. Zach. 9. li. Exibit ut fulgur
jaculum ejus ; Dieu lancera ses dards comme
des foudres ; Dieu promet de protéger les

Israélites d'une manière aussi éclatante qu'il

avait fait autrefois, lorsqu'élant poursuivis
par Pharaon, il lança contre son armée les

foudres et les éclairs.
3° Les peines horribles dont Dieu punit

les pécheurs sont marquées par les foudres;
soit ceux qui sortent du trône de Dieu , et

qui en font voir la puissance redoutable.
Apoc. 4. 5. De throno procedehant fulgura :

Soit ceux qui seront au jugement dernier.
C. 8. 5. c. IL 19. c. 16. 18. On peut expli-
quer en ce même sens 2. Reg. 22. 15. Ps.
17. 15.

rUl.GURARE; «<rT/s«-T£tv , èiua-pànTîiv, —
1' Eclairer, jeter et faire des éclairs, lancer
des foudres. Ps. 143.6. Fulgura coruscalio-
nem ; Faites briller vos éclairs contre vos
ennemis ; Hebr. Fulgurans fulgura ; Gr.
Fulgura fulgur : Lancez des éclairs. Job. 36.
30. Hab. 3. 11. Voy. Hasta.

2° Briller, éîinceler, réfléchir la lumière
en étincelant. Nahum. 3. 3. Vox flagelli et

fulgurantis hastœ : J'entends déjà les fouets,
et je vois les lances qui élincellcnt. Le pro-
phète prédit la ruine de Ninive. Job. 2. 25.
FULLO, Nis

; yv«o-;ù,-. Du Grec nVjiv, con-
denser, polir; ou plutôt de puW.oOv

,
qui si-

gnifie la mémo chose ; ou bien de ttKi-juv,

laver, nettoyer; ce qui est du métier de
foulon.

Foulon, qui aplanit et blanchit les éloffes.

Marc. 9. 2. El vestiinenta pjus fncta suni (/un-
lin fuilo non polest super tcrrnm c/mdida f<i-

cere : A la transfiguration de Jésus-(;hrisi,
ses vêtements devinrent d'une blancheur que
nul foulon sur la terre ne pourr.iil jamais
égaler. Malacii. 3. 2. Ip^e iiunsi... hi'rtia ful-
lonum ; se. soponaria : Jésus Christ qui pu-
rifie les âmes, est comparé à l'herbe dont se
servent les foulons pour laver et blanchir
les étoffes.

FULMKN, nis. Du supin fullum de fulijeo,

comme nomen de nolam, flnincn de fini nui.

La foudre, le leu du ciel. Job. Vl. 14.

Milli'l contra eum fulmina, et ad locum (dium
non ferentur (suppl. membru ejus) : Les fou-

dres tomberont sur Léviathan ; i.e. sur la

baleine, sans qu'il s'en remue ni d'un côté
ni d'autre. Sap. 19. 12. 2. Mach. 10. 30.

FULVUS, A, [M. De fulgere , {\Vi\ est de
couleur luisante ou brillante.

Fauve, en parlant de la couleur de cer-
taines bêtes sauvages , comme de lions

,

cerfs, etc. ou comme dans l'Ecriture :

Jaune, en parlant de l'or, et autres choses
semblables. 3. Reg. 10. 18. Salomon veslivit

eum auro fulvo nimis : Gr. Soxi^iw, probulo :

Salomon revêtit d'un or très-pur le trône
d'ivoire qu'il fit.

FUMARE ; x«;TviÇ£(r9at. 1° Fumer, jeter de
la fumée ou en être tout couvert. Gen. 15.

17. Apparuit clibanus fumons : 11 parut un
four d'où sortait une grande fumée, se. le

soleil couché. Ce four marquait à Abraham
la servitude oii devaient être ses descendants
en Egypte. Voy. Deut. 4. 20. Exod. 19. 18.

c. 20. 18. Totus mons Sinai fumabat ; Tout
le mont Sinaï était couvert de fumée.

2' S'allumer , s'exciter ( Uy.aUaOxi ). Deut.
29. 20. Quam maxime furor ejus fumet : La
fureur du Seigneur s'allumera d'une terrible

manière.
FUMARIUM, II. Signifie proprement lieu pro-

pre à faire sécher le bois par le moyen de la

fumée qui sortait du fourneau des bains; ou
lieu où on gardait le vin dans la fumée;
dans l'Ecriture :

Cheminée. Ose. 13,3. Erunt sicut fumus
de fumario:Lcs Israélites seront comme la

fumée qui se perd en sortant d'une cheminée;
se. à cause de leur idolâtrie; Gr. ànà SaxsOwv,

al. «TTo Saxpvcov y.uTz-jaBo-/ri; , de lacrymis fu-
marii.

FUMIGABUNDUS, a, dm. Signifie propre-
ment ce qui exhale quelque odeur agréable;
dans l'Ecriture.

Qui fume, qui rend de la fumée ( x«::vt?ô-

p£vo;). Sap. 10. 7. Quibus in testimonium ne-

quitiœ fumigabundu constat terra : La cor-
ruption des CMKj villes de Sodoine est mar-
quée par celte terre qui en fume encore.
Voy. Gen. 19. 28.

FUMIGARE. De fumus et d'r;jo.

El signifie proprement parfumer quelque
chose en faisant brûler des odeurs ; dans
l'Ecriture :

l" Fumer, jeter de la fumée ( x«TviÇe(rOat ).

Ps. 103. 32. Qui langil manies et fumigant :

Dieu frappe de sa foudre les ntonlagnes, et il

les fait fumer quand il lui plait. Ps. 143. 6.

Le |iro|ilièle a en vue ce qui est dil, Exod.
19. 18, c. 20. 18, des éclairs et des tonnerres
qui parurent sur le mont Sinaï.

2 Allumer, faire brûler. 2. Par. 2. 4. Sic
far mccum ut œdifieem dumum nomini Do-
mini ad famiganda aromata : -o!,; to fluuiâv

'j-jui'xitK. Faites-moi la grâce de m'envoyei',

comme vous avez lait à mon père, des bois

de cèilre, afin i|ue je puisse bâtir un temple
au Seigneur pour y consumer des parfums,
dit Salomon au roi iliram.

3" Etre fiiible , .ivoir peu de force ( comme
un tison i|ui s'éteint ; soit pour nuire. Isa.

7. 4. Cur tuum ne fiirmidet a duabus raudit

tiliunum fumiganlium (x'xnvtCouivM») V. Cai i>.\-
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Soit pour se conserver. Isa. 42. 3. Ma((h.

12.20. Linum fumigans ( T'jyouîvov ) non ex-

stinguet : Il n éteindra point la mèche qui

fume encore. Le prophète marque la dou-
ceur de Jésus-Christ, qui relevait et soute-

nait ceux qui étaient faibles dans la foi. V'oy.

Linum.
FUMUS, i; y.aïTvo,-. De Oy/ià?, solon les Eo-

liens yy^of.
1* Fumée. Isa. 65. 5. Isti fumus erunt in

furore meo : Je les changerai en fumée et en

leu. Le prophète parle des Juifs qui devaient

être consumés par le leu allumé dans Jéru-

salem par lesChaldérns cl les Romains. Ps.

36. 20. Prov. 10. 26. Nahum. 2. 13. Voy. Suc-

CENDERE. Ainsi, Cant. 3. 6, Virgula fumi si-

gnifie la fumée des parfums qui monte en

l'air comme une colonne. Voy. Virguli.
— 2" Haleine épaisse, telle que la respira-

tion qui sort des narines comme une fuincc

Sap.2. 2. Fumus flntus est in naribus noslris ;

Soit celle des animaux , surtout quand ils

sont en colère. Job. il. 11. De naribus ejus

procedit fumus .-Il sort à la baleine une fu-

tnéedes narines. Apoc. 9. v. 17. 18. Sap. 11.

16.

Soit des hommes ; ce qui marque une
grande colère, et ce que David attribue à
l)ieii par une fiction poétique. 2. Reg. 22. 9.

Ps. 17. 9. Ascendil fumus in ira ejus: Lu fj-

n)ce s'est élevée dans sa colère.
3" Vapeur épaisse et obscure. Isa. h. o.

Creabil Dominus imbem per diem et fumum :

Le Seigneur fera naître sur Sien une nuée
obscure pendant le jour , et l'éclat d'une

flamme ardente pendant la nuit. Le prophète
fait allusion à la nuée obscure et épaisse qui

conduisait et couvrait les Israélites pendant
le jour, et marque que Dieu n'aura pas moins
de soin des chrétiens dans l'Eglise, qu'il a eu
autrefois des Israélites.

k° Nuée épaisse qui marquait la présence
de Dieu. Isa. 6. h.Domusreplela est fumo : La
maison fut remplie de fumée. Exod. 19. 18.

Celte nuée est appelée la gloire de Dieu. 3.

Reg. S. 11. Voy. Caligo.

0' Armée d'ennemis, qui dans sa marche
remplit l'air d'une grande poussière. Isa. IV

31. Ab aguilnne fumus veniet : Celte armée,
qui venait de l'aquilon comme un tourbil-

lon, était l'armée d'Ezéchias qui devait aller

de Jérusalem contre les Philistins. Voy.
Aquilo.

6" Grande affliction;

Soit une grande désolation do pays. Isa.

3i. 10. 7»! sempilernum ascendet fu:nus ejus :

L Idiimée fumera toujours et ne se rétablira

j.iinais. Apoc. 19. 3. Ce qui se dit du l'eu

dont les damnés seront brûlés. A|ioc. li. 11.

£( fumus tormenlorum eorum ascendet in fiv-

cula sœculorum : La fumée de leurs tour-
ments s'élèvera dans les siècles des siècles;

• . e. leurs tourments ne finiront jamais. Joël.
2. 30. AcI. 2. 19. Dabo vaporcm futni : Je fe-

rai paraître dans le ciel une vapeur de fu-
mée, ce qui marque la colère de Dieu.

Suit un aveuglement spirituel. Apoc. 9. 2.

Asrendit fumus putei : Celte fumée qui sel(!-

vail du puits figurait les erreurs et les héré-

sies qui désolent le sein de l'Eglise, c. '5. 8.

FU.NDA , .V. ; ^'^tvoovn. Du m(*me mot Grec.
Fronde avec quoi l'on jette des pierres.

Eccli. V7. 5. 5a.ro fundrr dejecit exultalionem
tfo/î(P.- La main de David, jetant une pierre
de sa fronde, terrassa l'insolence de Goliath.

Lapides fundœ. Les pierres de la fronde
marquent, ou les forces les plus violentes.
Job. h\. 19. In stipulam versi sunt ei lapides
/"unrfœ (ttit/joÇo^ov, lapidum jactus) : Les pièt-

res de la fronde sont pour la baleine de la

paille sèche; oti des armes. Zach. 9. 15. Les
Juifs assujettiront leurs ennemis avec tel

pierres de leurs frondes.

FUNDAMENTUM , i ; Oôp^ato,- , O.pté),,-,. 1-

Fondement d'un édifice ou de quelque autre
chose. Luc. 6. v. 18. 49. Posuit fundatnentum
super petram : Celui qui écoute la parole de
Dieu et qui la pratique, est semblable à celui

qui a posé le fondement de sa maison sur la

pierre, c. li. 29. Act. 16. 26.

Façons de parler tirées de cette signification dans le sens
figuré.

Jacere ou ponere fundamentum alicujus rei.

Commencer ou entreprendre quelqiie chose.
2. Par. 31. 7. Cœperunt acervorum jacere fun-
damenla (Sefis),(oOv) : Ils commencèrent à met-
tre en monceaux les dîmes. Ceci se fit sous
Ezéchias. Luc. li. 29. Hebr. 6. 1. etc. Voy.
JiCERE.

Eradicare,devorare,destruere,denudare,re'
velare fundnmenla, commovere a fundamentis.

Ruiner entièrement et de fond en comble.
Eccli. 3. 11. Malediclio malris eradicat fun-
damenta : La malédiction de la mère détruit

la maison des enfants jusqu'aux fondements.
Thren.i. 11. Ëzech. 13. li. c. 30. i. etc.

Ainsi, Sap. i. 19. Commovebit illos a funda-
mentis : Dieu détruira les méchants jusqu'aux
fondements.

Suscitare fundamenta generationis et gène-
rationis. Relever des fondements abandonnés
pendant une longue suite d'années, c'est re-
bâtir une ville, qui avait été longtemps dé-

laissée, pour l'habiter de nouveau. Isa. 38.

12. Fundamenta generationis et generationis
suscilabis : Si vous assistez de bon cœur le

pauvre, vous relèverez les fondements aban-
donnés [se. de Jérusalemi pendant une longue
suite d'années.

/Edificare super alienum fundamentum . Bâ-
tir sur le fondement d'un autre; c'est entre-
prendre sur l'ouvrage qu'un autre a com-
mencé. 1. Cor. 3. V. 10. 12. li. Ut sapiens

architectus fundamentum posui, alius auteni

superœdificat : Comme un sage architecte,

j'ai jeté le fondement de l'édifice que Dieu
bâtit en vous; un autre bâtit dessus, mais
chacun doit prendre garde comment. Saint

Paul n'a point voulu prêcher dans les églises

qui avaient été fondées par d'autres, ou, s'il

l'a fait, ce n'a été qu'en passant et par oc-
casion.

llahcre fundamentaT \\o'\r un ferme fonde-

ment. Hebr. 11. 10. E.rpectabat etiim funda-
menta hahcntem civitatem : Ce qui a fait

qu'Abraham, Isaac cl J.icob ont habité sous

des tentes dans la terre promise; c'est qu'ils
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alleiidaieiit celle cité céleste, bàlie sur un
fernio fondemeiil.

2" Parce que dans un éiliflce le fondement
est profond, ferme et solide, on use de ce

termi' pour signifier le fond et la racine d'au-

tres choses solides, comme de la terre. Prov.

8. 29. QiiaiiJo appendebat fundamenta lerrœ :

Lorsque Dieu posait les fondements de la

terre. Ps. 17. 16. ou comme des montagnes.
Doul. 32. 22. Motitium fundamenta cumhurel
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ment les apôtres, qui ont les premiers con-
tribué à son éiablissenient, en sont appelés
les fondements, quoique, à proprenaenl par-
ler, il n'y en ail qu'un, et sont les mêmes
qui sont appelés. Apoe. 21. v. l'i. 19. Munis
civilalis Ituhens fundamenta duodccim : La
muraille de la sainte Jérusalem avait douze
fondements. Et, Ps. 86. 1. Fundamenta eju)

in montibus sanctis : Ces lundemcnts n'en

font qu'un seul en Jésus-Christ. Ephes. 2. 20.

La fureur de Dieu embrasera les montagnes Superœdificati super fundnmentutn apostolo-

jusquc d;ms leurs foademenls. Ceci'est l'ex-

pression d'une grande stérilité.

Porta fundamenli; Gr. îtv)/-, piTr). La porte

que l'on nomme du Fondement. 2. Par. 23. 5.

Tertia pars crit adportam quœappcllalur fun-

damenli : La troisième partie des prêtres, lé-

vites et portiers, sera à la porie que l'on

nomme du fondement, dit Joï-:da. Celle porte,

rum et propketarnm : Vous êles édifiés stir _

fondement des apôtres et des prophètes. Rom.
lo. 20. Jésus-Christ est donc le vrai et le

principal fondement, et comme la pierre an-
gulaire. On peut dire aussi, avec Jsaïe, qu'il

est dans les fondements de l'Eglise. Isa. 28.
16. Ecce ego mitlam in fundnmentis Sion la-
])idem angularem preliosum, in fumlamenlo

l'une de celles du temple, ain--i appelée parce fandutum : Je m'en vais mcllre pour fon-

que le temple, étant plus élevé ((ue le palais, dément de Sion une pierre angulaire, pré
elle devait s'ouvrir dans les fondements du cieuse, qui sera un forme fondement.
leinplc. Elle était aussi ap|)elée Porta scuta

riorum et Porta superior. Voy. Scutahii cl

Si'PERioR. Gr. Porta média.
3° .Appui, soutien. Ps. 81. 5. Movcbuntur

omnia fundamenta lerrœ : Si les juges, qui

sont le soutien des Etals, sont ou ignorants

ou injustes, il faut que le monde périssi'.

Tout est dans la confusion lorsque la justice

manque.
Les princes et les personnes puissanles,

comparés aux montagnes, sont considérés

comme l'appui et le soutien des autres. Mich.

6. 2. Audiant montes judiiium Dei et fortin

5" Ce qui esl ferme et stable. Prov. 10. 25,
Juslus qniisi fundainentum sempiternum : La
félicité du juste dur.ra toujours.

FUNDARE, 5=f*E/ioOv. De fundus, i, qui si-

gnifie le fond de quelque chose, d'un vase,

dune rivière, etc.

1° Fonder, bâtir, édifier, appuyer. 3. Rcg.
6. 37. Anno quarto fundnla esl doinus Domini
in mense Zio : Les fomlemenls de la maison
du Seigneur furent posés la quatrième an-
née, au mois de Zio. Exod. 9. 18. 1. Esdr. 3.

12. Qui viderunt templum prias, cum funda-
tum essel et hoc templum : Ceux qui av.-iient

/«/K/amc/ita (c//œ : Montagnes, écoutez la dé- vu le premier temple, lorsqu il subsistait en

fense du Seigneur; écoulez-la, vous qui êtes core, considérant les foiulenienls de celui-ci,

les fermes fondements de la terre

Tout ce qui sert d'appui et de soutien dans
la vie :

Soit faux cl trompeur, comme les richesses

temporelles. Job. 22. 16. Fluvius subierlit

fundiintentum eorum : Le déluge a renversé le

fondement des impies.

Soil vrai et st.ible, comme l'aumône et les

bonnes œuvres. 1. Tim. 6. 19. Prœcipe tke-

Sduriziire sibi fundamentum bonum in futu-
rum : Une îles maximes que vous devez don-
ner aux riches est de se faire un trésor et un
fondement solide pour l'avenir. Ce fondement

qui était devant leurs yeux, jetaient de grands
cris mêlés de larmes. L'Hébreu fait voir qu'il

faut piuicluer cet endroit de cette sorle. Ps.

17. 3. Fundatur exultatione universiv terra

mons Sion : Le mont de Sion esl fondé avct
la joie de toute l.i terre; tir. cOoi^w àyalliàutni,

Beue fundala exultatione : Le fondement de
telle joi'', ee^t que la prédication de la loi

de Dieu est sortie de Sion, et s'est répandue
do là par loule la terre ; Hebr. Pulcher cli~

tnale : Le monl de Sion est dans une belle si-

tuation. Voy. LàTus.
2' Fonder ou ériger , en parlant d'un

e«t notre é'eclion, que nous devons aflermir. royaume ou d'une ville (zTtÇciv). Exod. 9^ 18.
1* 1 n..i.. I lA /i..,.t:.. ., r...-. :.. .i' i:., , r..^.l,.t^Voy. 2. Petr. I. 10.

i Fondement de l'Eglise, qui est Jésus-

Christ, annoncé par les apôtres, et reçu par

la foi. l.Cor. 3. v. 10. il. 12. Fundamentum
aliud nemo potesl poncre prn-ier id qund posi- „ ....,.„..., .^^,., ..,,.. .,. _„. ^. ..„

tum est, quud esl Clirislus Jésus: Jésus- ^fm/^/o.fiaK/dtc/f.'i; C'est moi qui dis au lem-

Chrisl esl l'unique fondement ('.e l'édilice spi- pie : Vous serez fondé de nouveau. Le lem-
..,, 1-1' _i:„_ ..I !• f ..!.. r... -..!..li; „.. l*.....!.... .1.. f«^,,t,

Qanlis non fuit in J'.ijijplo a die qua fundala
c.^/ ; (A'tte grêle sera telle qu'on en a jioint

vu de semblable dans l'Egypte depuis qu'elle

esl liahitêc jus(|u'à aujourd'hui. Voy. v. 2'».

3- Rétablir, réedilier. Isa. kk. 28. Qui dico

riiuel, (]ui est l'Eglise, el l'on ne peut, sans

iiopiéle, biilir que sur lui. ». e. sur la foi el

la doctrine <le Jésus-Christ.

.Mais quoique Jésus-Christ soit le premier

el le principal fondenieiJ tiv. l'Eglise, cela

n'ctnpéchc pas que les .Ipôtres el les pro-
phètes n'en soient les seconds fondements [lar

leur ministère, eu ce qu'ils annoncent la

docIriiK; du salut qu'ils ont icçue de Dieu;

car comme l'Eglise esl appelée un édilico

spirilueL v. 9, les prophètes, el principulc-

ple ne fui rebâti (jue par l'ordre de Cyrns
que lieux cent dix .ins après celle prophétie.

3. Reg. Kl. :',k. I. Ksdr 3. v. «. 10. etc.

V' Etablir, rendre ferme et immobile. î's.

23. 2. Super maria fundavil eum : Dieu a

rendu la Ici re ferme et stable au-dessus des

ciiix (jui lui servent comme de fondemint,

ou, selon d'autres, près des eaux, cl la sou-
tiiiil par lui-même. I. Par. 10. 30. Prov. 3.

19. etc. Ps. 118. I,»2. De là vient fuudulus,

livc el stabb', qui durera toujours. Isa. 30.
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32. Elit tmnsilus virgœ funaultis : Li vcrç^c

qui frappera l'Assyrie passera parlotitel de-
viendra slable.

5' Créer, faire, former. Ps. 8. 1. Videbo lu-

mim et stellas quœ tu fundasti : Je considère

la lune et les éloiles que vous avez créées.

Ps. 88. 12. Isa. IV. 32. c. 51. 16. Ut fnndcs

terram, i. e. Ecclesiam : Je vous ai mis sous
ma main, afin que vous fondiez l'Eglise. Vs.

kl. v. 3.9. etc.

6" Placer, disposer. Ps. 103. 8. Descendunl
cainpi in locum quem fundasti eis : Los vallées

qui sont dans le lieu où vous les avez éta-
blies.

FUNDERE, x.^îij. De fundus, aussi bien

que fundare; ce dernier verbe signifie melire
le fond de quelque chose pour la soulenir;

fundere signifie jeter ou verser dans le fond.
1" Verser, rép.indre, ce qui se dit de lout

ce qui est liquide, comme les larmes, le

sang, etc. Judic. 14. 16. Fundebat {ylxUvj]

apud Samson lacrymas : Dalila pleurait au-
près de Samson. Gen. 9. 6. c. 28. 18.

Fundere uquam super manus. Verser de
l'eau sur les mains de quelqu'un; c'est le

servir. 4. Reg. 3. 11. EHsœus (un débat [ît^l-

;^É:(v) aquatn super ntanus Etiw : EWsée ver-
sait de l'eau sur les mains d'Elie ; c'était son
serviteur et son disciple.

Fundere alicui rivos olei. Répandre des
ruisseaux d'huile pour quelqu'un ; c'est lui

fournir toutes choses en abondance. Job. 29.

6. Quando petrw fundeliat mihi rivos olei :

Lorsque la pierre répandait pour moi des
ruisseaux d'huile. Voy. Petra.

2° Fondre, metlre en fonle; ce qui se dit

proprement des métaux. Exod. 26. 19. Qua-'
draginta bases argeiiteas fundes (TyotîT-j) : Vous
ferez fondre quar/inle bases d'argent, v. 29.

c. 36. 13. elc. Job. 37 18. Solidissimi quasi
œre fusi sunt : Les cieux sont aussi solides

que s'ils étaient d'airain; Hébreu, Sicut spé-
culum fusum; Gr. ù; ipv.Tt; ivv/Ji'jiu;, sicut

Visio effusionis : On faisait autrefois les mi-
roirs d'airain fondu; ce qui marque plulôt la

Iransparencc des cieux que leur soiulilé. El,

dans le sens figuré. Job. 38. 38. Qunndo fun-
debatur pulvis in terra : Lorsque !a poussière
s'endurcit et se rendit solide pour former la

terre.

3 Epancher, verser avec abondance; dans
le sens figuré, Levil. 16. 10. Ut fundatpreces:
Afin de faire les prières. Les paroles sont di-
tes sortir de la bouche, comme l'eau de sa
source. 2. Par. 6. 19. c. 7. 1. Barucb. 2. 19.

4." Etendre. Judic. 7. 12. Fusi jacebunt in
valle : Les Mudianites et les Amaléciles, elc.

étaient étendus dans la vallée. Jerem. 6. 6.

Fundite {hyjîiv) circa Jérusalem aggerem :

Faites des tranchées autour de Jérusalem.
5" Arroser (<rn-£v5£tv, libare). Num. 't. 7. Pa-

nent craterus ad liba fnndenda : Ils mettront
les coupes destinées à verser le vin dans les
sacrifices, c. 15. v. 5. 10.

FUNDIBULARIUS, ii, <Tyev5ov«T„f. De funda,
«, fronde à jeter des pierres.

Frondeur, qui jette des pierres, soit avec
la fronde, soit même avec d'autres machi-
nes, (elles qu'étaient celles dont on se ser-

vait pour jeter de grosses pierres contre les

murailles des villes 4. Reg. 3. 25. Circum-
ddtn est civilas a fundibulariis : La ville des
Moabiles fut investie par les frondeurs. Ju-
dith. C. 8. I. .Mach.9. 11.

FUNDIBULUM, i, Tf-M-jr,. De funda, mot
inusilé, pour marquer la même chose.

Fronde. I. Mach. 6. '.A. Stntuil itlic fun-
dibula : Anliochus place des frondes vers
le lieu saint comme d'autres machines de
guerre.
FUNDITUS, adv. De fundus, pour marquer

le fond de ([uelque chose.

De fond en comble, en parlant d'un édifice
ruiné loul à fait, enlièremenl. Jos. 6. o. Mû-
ri fundilus corruent : Alors les murailles de
la ville de Jéricho tomberont jusqu'aux fon-
dements. Judic. 7. 13.

FUNDUS, I. De ^..60,-, ou, selon d'autres,
de(5ivOo,-,qui signifie la même chose.
Le fond, soild'uu vase, d'un vaisseau ou de

quelque autre chose. Isa. 31. v. 17. 22. Usque
ad fundum calicis sopons bibisti : Vous avez
bu, Jérusalem, le calice d'assoupissement de
la colère du Seigneur jusqu'au fond; Hebr.
d'un poison niorlel. Voy. Caux. Judilh. 5.
12.

FUNEBRIS, is, E. De funus, eris.

Funèbre, qui appartient ou convient aux
funérailles. Dcul. 26. l'^. Nec cxpendi ex his
qnidquam in re funebri : Je n'ai employérdans
les funérailles des morls rien do ma maison
qui vous fût consacré.
FUNGI, Gr. lstzf>vpyth, zûav, StxTshh. Ces

mots grecs marquent qu'une chose s'achève
et se conduit à sa fin ; ainsi on fait venir ce
verbe de finis, et l'on dil fungi, au lieu de
fingi.

Faire, exercer une fonction, s acquitter.
Exod. 28. V. 4. 41. Ct sacerdotio fungantur
milii (îsfKTsOetv) ; Séparez Aaron et ses enfanis,
afin qu'ils exerceni devant moi les fondions
du sacerdoce, c. 29. 'i4. Rulh. 4. 16. ele. A
quoi se peul rapporter, fungi vita, puur offi-
cia vitœ. 2. Mach. 9. 28. Miserabili obiiu
vita functus est[y.aza.axpifU'/,commulare\ : An-
tiochus finit sa vie par une misérable mort;
il ( essa d'exercer les fonctions do la vie.

FUNIGULUS, l; 'sy;_rii-jii-i,r:/'.'vni\i.rj.,isy^i-j\z'j.ri;.

Diminutif de funi\, petite corde, cordeju;
mais dans l'Ecr. il signifie ordinairement la

même chose que le simple funis.
1- Corde. 3. Reg. 20. v. 31. 32. Posnerunt

funicutos in capilibus suis : Les officiers de
Bénadad se mirent la corde au cou, se. pour
venir demaniler grâce à Achab. Jos. 2. v. 18.
21. Joan. 2. 15. d'où viennent ces façons de
parler figurées. Ercl. 4. 12. Funiculus {7-ap-
-wj) triplex difficile rumpitur : Un triple cor-
don se rompt djffieilemeul. Ce triple lien mar-
que plu>icurs personnes biiu unies; celle
union n'est pas aisée à rompre. Isa. .">. 18.

Vw gui trnhitis iniquitatem in funicnlis ini~
quitatisi Malheur ù vous qui, par de vains
prétextes, traînez le péché comme avec de
longues cordes. Le prophète parle contre
ceux qui continuent dans le péché en se flat-

tant eux-mêmes, sans vouloir faire péni-
tence, c. 54. 2. V. Clavus. Jerem. 10. 20.
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Omnes funiculi àipf.tç, pellii<, [mu

vtisunt : Tous les cordages qui lenaienl mes

lentes ont été rompus : par cis cordages sont

figurés les petites villes et les villages qui

soutenaient Jérusalem, figurée et représentée

comme une tente, où la rupture de ces cor-

des marque la facilité avec laquelle Jérusa-

lem devait être renversée.
2° Cordeau pour mesurer (anapTiov). Zach.

2. 1. Voyez Mensor. Ezech. *0. 3. Funiailus

liiifiis in mnnit cjus : Cet homme tenait d'une

main un cordon de Gn lin. k. Reg. 21. 13.

Thren. 2 8. V. Extendere.
3° Fil ou filet qui pend. Deut. 22. 12. Fu-

niculos (-77^£7TT«) in fimbriis faciès per quatuor

anr/ulos pallii : Vous ferez avec de petits cor-

dons des franges que vous mettrez aux quatre

coins du manteau dont vous vous couvrirez;

Helir. Fimiculos intortos {azptTtri.). V. Fim-

BRiA. On dit que ces cordons à houppe étaient

faits de huit fils de laine filée exprès, avec

cinq nœuds d'une égale distance chacun, qui

occupaient la moitié de la longueur; ce qui

n'était pas noué, étant effilé, faisait une es-

pèce de houppe.
4' Un cable, une grosse corde de navire.

Isa. 33. 23. Laxnti sunt funiculi tni : Vos cor-

dages se relâcheront. Ceci figure la diminu-

tion et la destruction des forces de Senna-
ciiérib.

5' Lien, chaîne. Isa. 3. 24. Eril pro zona

fnniculus : La ceinture d'or des filles de Jé-

rusalem sera changée en une corde; Hebr.

dissolutio, se. cinguli; elles seront souillées

et tout en désordre. EccL 12. 6. V. Argen-
TEUS.

C" Ceinture faite de corde ou de jonc. Ba-

ruch. 6. k-2.

7° Bande en façon de rets. 3. Reg. 7. v. 41.

42. Ad operiendos funiculos {cTpntzôv, tortum)

cnpitellorum : Pour couvrir les deux cordons

dos chapiteaux. V. Retiaculum. 2. Par. 4. 2.

8» Possession, héritage. Jos. 17. 5. Cccide-

runl funicidi Manasse dccem : La tribu de

Manassé eut dix portions, v. 14. c. 19. v. î».

29. Comme on se servait de cordeaux pour

séparer les héritages, on employait en hé-

breu le nom même de ces cordeaux pour ex-

primer ce qu'on avait séparé. Ces dix por-

tions étaient pour les cinq fils de Galaad, fils

de Machir, dont il est parlé v. 2. et pour les

cinq filles de Salphaad, dont il est parlé v. 3.

Ainsi les Israélites étaient le sort et le par-

tage de Dieu même. Deut. 32. 9. Jacoh funi-

cidus hœrcditniis ejus. Amos. 7. 17. Mich. 2.

5. l's. 77. .'i4. Ps. 104. 11. Tibi daho terrain

Chunaan funiculum hœrcdilatis restrœ : Je

vous donnerai la terre de Chanaan pour vo-

ire héritage distribué avec le cordeau.

Meliri liostfs funictilo. Se rendre entière-

ment maître de l'ennemi. 2. Reg. 8. 2. Men-
sus est eos furtiailo : David ayant subjugué

les Moabiles, il les partagea rommc il voulut.

M'ensus est anlnn duos fitnlciilos, unum ad

oicidcndum, ri unum ad vivilivanduin : selon

1 Hébreu, il en destina diux parts à la mort,

et une h la vie. Il n'aurait pas pu aisément

îi-'s garder tous, il en réserva seulement une

partie qu'il soumit et retint sous son obéis-
sance. De là vient encore :

Faniculus maris. La côte de la mer habitée

par les Philistins. Sophon. 2. v. 5. G. 7.

9' Le sort, le repos qui est comme l'héri-

tage où l'on se plaît. Ps. 138. 3. Semitam meam
cl funiculum {a-y^Avo;) meuminvesligasli :\'ni.ii

connaissez mes démarches et mon repos;
Hébr. seinilain et accuhilum, mes traces et

mon gîte. La métaphore est tirée delà chasse;
aulr. toute la suite de ma vie; selon d'autres,

la fin ou le terme de ma vie.

10' Attrait, engagement. Ose. 11. 4. In fu~
niculis (Seo-poç) Adam traliam eos : Je les ai

attirés par tous les attraits capables de ga-
gner les hommes. On peut entendre ces liens

d'Adam ou de la charité, dans un sens pro-
phétique, du mystère de l'iniarnation, où le

Fils de Dieu s'est rendu enfant d'Adam dans
l'excès de sa charité, afin qu'en connaissant
Dieu visiblement, nous fussions attirés à l'a-

mour des biens invisibles.

11° Cordon (a-xoijic7f/«) est le nom propre
d'une hoLiIcttc que Zacharie prit par l'ordre

de Dieu, pour figurer l'union que Dieu en-
tretenait entre le royaume de Juda cl d'Is-

raël, et qu'il rompt en abandonnant ces peu-

l)les à la fureur des guerres civiles, surtout

un peu avanl la prise de Jérusalem. Zach.
11. v. 7. 14. Prœcidi virgam meam secundam
(juœ appcllabalur funicitlus :

FUNIS, is. De tr/^nua;, juncus, ou fanis e

junco plexus; selon d'autres, de yoivtÇ, pa/mo;
ou plutôt de ïj, tvo,-, fibra.

1 Corde, cordage, lien. Jos. 2. 15. Vemisit
eos per funem de fcneslra : Rahab fil descen-
dre les deux espions de Josué par une corde
qu'elle attacha à la fenêtre. Judic. 15. 13. etc.

D'où viennent ces façons do parler métapho-
riques qui marquent qu'on est lié:

Soit par les liens des afflictions. 2. Reg.
22. (5. Funes (wSiv, dolor parturienlium) m-
fcrni circumdederunt j«c ; Des afflictions mor-
telles m'ont environné. Ce qui est exprimé
par dolores inferni, Ps. 15. 6. parce que le

mol hébreu "^'.n signifie funis et dolor. Job.
3li. 8.

Soit par les chaînes des péchés. Prov. 5.

22. Funilms {tretpi.'j peccatormn suorum con-
slringittir : Dieu n a pas besoin, pour arrêter

les méchants et les livrer au supplice, d'au-
tres chaînes que de celles de leurs péchés.

Soit enfin qu'elles marquent ()u'on est lié

par les pièges et les embûches des ennemis.
Ps. 118. (il. Funes pcccatorum complrxi sunt
me : Les filets des méchants m'oiil enveloppé.
Ps. 139. 6.

2' Ligne de pêcheur. Job. 40. 20. An fnne

(yofCaiàJ ligabis linguam ejus? Pourrez-vous
lier la langue à la baleine avec une corde?
L'hameçon pend à la corde, et prend quel-
quefois la langue, le nez ou un autre endroit

du poisson; le mot ^o^Caiot dont les LXX se

sont servis, signifie proprement un licou.
3" Courtine de lit, ou corde de soie pour le

suspendre {yttpiv, instita). Prov. 7 10. In-
tcxiii funihus leclulum meum : J'ai suspendu
mon lit.

'•• Ccste ou ccinlure dont les femmes sa
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ceignaient pour paraître viorscs. Barucli. (i

42. Mulieres circumdatœ funibus (t/oiviov) in

vi>s sedent : On voit de femmes ceintes de cor-

des qui sont assises dans les rues. Quel-
ques-uns croient que ces ceintures étaient

faites de jonc, comme porte le mot grec o-^ii-

viov. C'est pourquoi les anciens Latins appe-
laient ces femmes prostituées, Schœniculœ.
Funem dirumpere. Rompre la ceinture;

c'est, ou corrompre sa virginité, ou contrac-

ter mariage. Baruch. 6. 4.3. Proximœ suœ
exprobrat qxiod neque (unis ejus diruptus sit :

Celle qui a été corrompue par quelque pas-
sant reproche à celle qui est auprès d'elle que
la corde dont elle est ceinte n'a pas été rom-
pue. Elles se faisaient une gloire de leur pro-

stitution en l'honneur de Vénus.
5° Chaînes, liens, fers. Job. 12. 18. Prœ-

cingit fune [ïwvr?) (Hebr. vinculo) renés eo-

rum : Dieu change quand il lui plaît les rois

en esclaves, en permettant qu'ils soient char-

gés de chaînes et qu'ils travaillent dans les

fers. Ainsi, c. 36. 8. Elsi fuerint in catenis et

vinciantur funibus pauperlatis : Que si quel-

ques justes sont dans les chaînes et retenus
dans la pauvreté et la misère. Dieu leur dé-
couvrira leurs crimes, dit Eliu défendant la

justice de Dieu.

Fîmes civitati circumdare et in torrentem
trahere. Environner d'une corde les murailles

d'une ville et l'entraîner dans un torrent;

c'est la réduire et la forcer, et la ruiner en-

tièrement. 2. Reg, 17. 1.3. Circumdabit omnis
Israël civitati illi funes, et trahemus eam in

torrentem : Que si David se retire dans quel-
que ville, tout Israël en environnera les mu-
railles de cordes, et nous l'entraînerons dans
un torrent.

6° Héritage, possession marquée par les

cordes dont on se servait dans la Palestine

pour partager les héritages. Ps. 15. 6. Funes
ceciderunl tnihi in prœclaris : La part qui
m'est échue est tombée en des lieux très-ex-

cellents.

FUNCS, ERis. De fmo;, meurtre, mort.

Les funérailles, les obsèques d'un mort.
Num. 6. 7. Nec super palris matrisque funere

contaminabitnr : Un Nazaréen ne se souillera

point en assistant aux funérailles même de
son père ou de sa mère, ou de son frère ou
de sa sœur. Gen. 23. 3.

FUR, is, yàîTTTiiç. De l'ancien mot grec fûp,
qui signiûe la même chose.

1° Voleur. Prov. 29. 24. Qui cum fure par-
ticipât odit animam suam : Celui qui s'associe

avec un voleur hait sa propre vie. Exod. 22.
V. 2. 7. 8. etc.

— 2° Ceux qui transgressent les préceptes
de la loi. Zach. 5. v. 3. 4. Omnis fur, sicut ibi

scriptum est, judicabitur : Tout voleur sera
jugé par ce qui est écrit dans ce livre que
vous voyez, dit l'ange au Prophcle. Ce livre

volant contenait 1ns préceptes de la loi de
Dieu et les malédictions dont il devait punir
ceux qui violeraient ses ordonnances. Isa. 1.

23. Principes tui infidèles, socii furiim : Vos
princes sont des infidèles, ils sont les com-
pagnons des voleurs. Ps. 49. 18.

3° Le mauvais pasteur qui se rend maître
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du troupeau par artifice et sans èlre appelé,
est appelé voleur. Joan. 10. v. 1.8. 10. Om-
nes quotquot venerunt fures sunt et latronet :

Tous ceux qui sont venus sont des voleurs;
le voleur prend par adresse, le larron pai
violence. Par ces voleurs on entend les faux
prophètes, les philosophes et les orateurs
païens, qui ont altéré par leurs mensonges
les vérités qu'ils ont empruntées des Hébreux. ,

FURARI, zXÉ-Tetv. i Voler, prendre en se-
cret ce qui appartient à autrui. Marc. 10. 19. .

Ne fureris : Vous ne déroberez point. Rom.
13. 9. Ephes. 4. 28. etc. Prov. (i. .30. Non
grandis est culpa cum quis furatus fueril : Ce
n'est pas une grande faute qu'un homme dé-
robe pour avoir de quoi manger, lorsqu'il est
pressé de la faim; Hebr. on ne méprise pas
un voleur si, etc. L'adultère est un crime,
beaucoup plus grand et plus inexcusable que
le vol, parce que souvent c'est la nécessité
qui fait faire l'un, au lieu que c'est la seule
volonté qui commet l'autre. Gen. 31. 19. Ra-
cket furata est idola patris sui : Rachel déroba
les idoles de son père. Laban mêlait le culte
des idoles à celui du vrai Dieu; Rachel vou-
lut peut-être ôter à son père les objets de
son idolâtrie, mais elle n'avait pas droit de
lui dérober ce qui lui appartenait.

2° Prendre ou attirer à soi quelque chose
en secret; soit en bonne part et d'une ma-
nière légitime. 4. Reg. 11. 2. 2. Par. 22. 11.

Josabeth furata est eum de medio filiorum ré-
gis : Josabeth prit Joas, fils d'Ochosias, et le

déroba du milieu des autres enfants du roi,

qu'.Vthalie faisait mourir.
Soit en mauvaise part. Matth. 27. 64. c.

28. 13. Dicile quia... furati sunt eum, nobis
dormicnlibus : Dites que les disciples de Jé-
sus sont venus la nuit et ontdérobé son corps
pendant que vous dormiez, disent les Juifs
aux soldats. 2. Reg. 19. 41. Joan. 10. 10.

3° S'attribuer faussement quelque chose.
Jerem. 23. 30. Furanlur verba mea unusquis-
que a proximo sua : Les faux prophètes s'at-

tribuaient ce que disaient de la part de Dieu
les vrais prophètes, et y mêlaient leurs men-
songes.

FURERE. Do fip^'jBxi, se porter avec pré-
cipitation; ou de férus, farouche, cruel; être

en furie, être furieux; dans l'Ecriture:
1° Etre ou faire le fou, faire des folies. 1.

Reg. 21. 15. An desunt nobis furiosi, quod
inlroduxistis islum ut furcret (i7ri),)]--£Û£5-6«i)

tne prœ^enie? N'avons-nous pas assez de fous,

pour nous amener celui-ci"? dit Achis à ses

officiers, parlant de David.
Ainsi, avoir perdu le sens, être dans le

trouble et la fureur. Ose. 7. 5. Cceperunt
principes furere (O-juoOaSa'.) u vino : Les plus
grands de la cour de Jéhu ont paru trans-
portés d'ardeur pour l'idolâtrie, comme des
gens à qui le vin aurait troublé le sens.

2° Etre transporté de colère et de fureur.

Isa. 37. 29. Cum fureres [O-j^lov^Om] adversum
me : Lorsque ta rage s'est déclarée contre

moi. Le prophète parle de Sennacliérib de la

part de Dieu. :-

FURIBUNDUS, a, dm; Qui est en furie,
'•

comme forcené et furieux, transporté de c>
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1ère. 3. Reg- 20. 43. Et fnribundus (èx)A\>ULS-

vof , (ie/iciens) venit in Samarimyx : Achab en-

tra' plein de fureur dans Saniarie; se. après

que le prophète l'eut menacé d'être puni

pour avoir laissé aller Benailad.

FURIOSUS, A, BM, fluftwSrjf. Du même
verbe.

1° Fou, qui est en furie, qui se laisse em-
porter à la fureuc. Prov. 22. 2i. Neque am-

bules cum furioso : 11 faut éviter la conversa-

tion des gens colères.

2° Fou, qui a perdu l'esprit {èml-nizzoç). 1.

Reg. 21. 15. Andesunlnobis furiosiîYoy. Fo-

RERE 1°.

FURJSDS, I, xitgavo?. De furvus, noir, obs-

cur, o^t de fopSri, esca, pabulum, parce qu'on

y cuit le pain.

Four. Exod. 8. 3. Ingredienttir in fttrnos

iuos : Ces grenouilles entreront jusque dans

vos fours, dit Moïse à Pharaon.

Turris furnorum , ndç.yoq toO Qa-japi;!, Heb.

Qm:n thanurim, i. e. (urnortun. La tour

des fours, ainsi appelée, parce qu'elle était

située au-dessus de plusieurs fours qui ser-

vaient à cuire le pain. 2. Esdr. 3. 11. Voy.

Clibancs.
FCROR, is, 9vfiô?. — 1° Folie, trouble d'es-

prit. Marc. 3. 21. In furorem verms est (èçé-

(TTrî). Il a perdu l'esprit : Les parents de Je-"

sus -Christ qui ayant vécu familièrement

avec lui, ne concevaient rien de grand dans

lui, croyaient qu'il était de leur devoir de

l'arrêter comme un fou, de peur que s'es

œuvres merveilleuses ne fussent cause de

quelque émotion populaire. Le mot grec si-

gniOe aussi, tomber en défaillance. Deut.

28. 28.
2° Fureur, colère, emportement. Prov. 15.

1. Sermo durus suscitât furorem : La parole

dure excite la fureur. Gen. W. 7. Ps. 57. 5.

Furor illis seciindum similitudinem serpentis:

La fureur des pécheurs est semblable à celle

du serpent. Job. 30. 28.

3° Poison, venin. Deut. 32. 2V. Dentés hes-

tianim immittam in eos, eum furore Irahen-

tium super terrain : J'armerai contre mes en-

nemis les dents des bêtes farouches, et la

fureur de celles qui se traînent. Ps. 57. 5.

Les Septante le mettent en ce sens en plu-

sieurs endroits, comme. Job. 20. 16. Apoc.

n. V. 8. 10. c. Ki. 0. c. 18. 3. c. 19. 15.

Furor linguœ; Gr. àr«(Sju<7ia •/)Ma'rr:ç. La fu-

reur de la langue, ce sont les paroles outra-

«if'antes'et les blasphèmes proférés dans l'em-

])()rtrment. Ose. 7. Ki. Cadent in (jlndio a

furore linf/uw suœ : Les princes des Juifs se-

ront punis de la fureur de leur langue par

l'épée de leurs ennemis.
4° — L'Ecriluro sainte attribue à Dieu la

colère et la fureur, pour marquer la ven-

geance et la punition des crimes, car Dieu

n'est point sujet aux passions des hommes
;

mais nous ne le craindrions pas, si nous

n'apprenions qu'il fait ressentir les effets de

sa colère contre les pécheurs. Thrcn. 2. 1. c.

k. 11. Ose. 11.9. Non fncium furorem irœ

meœ : Je ne laisserai point agir ma colère

dans toute son étendue; Gr. oO ttoio^w x/Tà

niv o/7>iv. Non faciam $ecundum furorem irœ
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meœ. Ps. 6. 8. Turbatus est a furore oculus

meus : La colère de Dieu m'a rempli de trou-

ble : cette fureur peut s'entendre de celle de

ses ennemis, ou de sa propre indignation

contre lui-même, qui avait presque éteint

la lumière de ses yeux, et lavait fait vieillir

en peu de temps. Voy. Inveterare.
— o" Vengeance terrible, punition rigou-

reuse. Prov. 11. 23. Prœstolatio impiorum,

furor, àTta\îîxa.i,peribit .-Les impies n'ont à

attendre que la vengeance divine ; ou, selon

d'autres, les méchants n'attendent que les

occasions d'exercer leur fureur. Voy. Boncm.
2° Isa. 10. 6. Contra populum furoris (ôf/yi)

mei mandabo ilH : J'enverrai le roi d'Assy-

rie qui est la verge de ma fureur, contre

ce peuple destiné à ma vengeance.
6° Zèle, saint transport de l'âme contre

l'impiété. 1 Mac. 2. 2i. Accensus est furor

ejus secundum judicium legis : Son zèle s'al-

luma selon l'esprit de la loi.

7° Enthousiasme, sainte fureur. Kccli. 39.

16. Ut furore repletus sum : Le Grec porte

(St/oftïîvia, hma plena) : Jésus, Gis de Sirach, au-

teurdel'F.cclésiastique, parlait par un mouve-
ment extraordinaire de l'Esprit de Dieu, plein

de sagesse comme la pleine lune. L'inter-

prète a lu fiavta, Jerem. 6. 11.

FURTIM. De furtum, vol secret.

A la dérobée, secrètement, en cachette.

Judith. 7. 7. E quibus furtim videbantur hau-

rire nquam : On voyait les assiégés de Bélhu-

lie aller puiser un peu d'eau à la hâte aux
fontaines qui n'étaient pas éloignées des

murs de la ville.

FDRTIVE. Secrètement , obscurément ,

comme un mystère secret. Job. 4. 12. Quasi

furtivesuscepit auris mea venas susurri ejus :

A peine avais-je entendu les faibles sons de

cette parole qui se dérobaient à mon oreille :

les mystères ne se disent qu'obscurément,

comme autrefois les oracles qui se pronon-

çaient aussi tout bas pour les rendre plus

mystérieux.

FCRTIVUS, A, DM, xhfiiiaioç. 1° Qui a clé

dérobé ou enlevé à la dérobée. Tob. 2. 21.

Yidele ne forte furtivus sit : Prenez garde que
ce chevreau n'ait été dérobé, dit Tobie à sa

femme. Voy. v. 19. 20.

2° — Ce qui se fait en secret. Prov. 9. 17.

Aquœ furlivœ, vSap yàonfn, dulciores sunt : Les

eaux dérobées sont plus douces : ce qui niar-

qiie d'une manière figurée que les plaisirs

défendus et illicites sont sans comparaison

plus agréables que ceux qui sont permis et

autorisés par la loi de Dieu. Voy. Aqua 4°.

FURTUM, I , x).o7ni, fiç. De fur, is.

1" Larcin, vol, l'action de dérober. Exo.l.

20. 15. Non furlitm faciès, où Ai^uç. Vous ne

déroberez point. Matth. 19. 18. Luc. 18.

20. etc.

2" Ce qui se fait à l'insu, clandestinement.

Gènes. 40. 10. Furlo sublatus sum de terra

Hœbreorum : J'ai été enlevé clandestinement

de la terre des Hébreux : Joseph avait été

emmené en Egypte à l'insu de son père, qui

ne sut rien de ce qui lui était arrivé, que

quand il sut où il était.
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FURVUS, A, UM. De fûyttv, torrere; on di-
sait autrefois fusttus.

Noir, obscur, ténébreux, en parlant d'une
caverne, de la nuit, etc. ou comme dans
rEcrllure :

Brun, noirâtre ou noir mêlé de blanc.
Gen. 30. v. 32. 33. Quodcumque furvum
(yatôç) et maculosum fuerit, erit merces mea:
Tout ce qui naîtra d'un noir mêlé de blanc,
ou tacheté de couleurs différentes... sera ma
récompense pour la garde de vos troupeaux,
dit Jacob à Laban.
FUSCINUKA, JE, v.ftâ.ypa, «f. De fuscina,

qui vient de fuscus, de couleur brune.
1° Pincette. Kxod. 27. 3. c. 38. 3. Paravit

fuscinulas : Beseléel fit ausM des pincettes
pour rusagedel'aulel des holocaustes. Num.
4. U. etc.

2° Fourchette. 1. Reg. 2. v. 13. 14-. Omne
quod levabal fuscinula, tollebat sacerdos sibi :

Tout ce que le serviteur du grand prêtre
pouvait enlever avec la fourchette, était
pour le prêtre : l'Ecriture condamne cette
conduite des enfants d'Héli.
FUSCUS, A, CM. De yiiTxetv, ustulare, ce

qui se brûle devient brun.
Brun, qui tire sur le noir, brun, basané.

Canl. i.^.Nolilemecnnsiderarequodfuscasim;
liàaimnivn. Ne considérez pas si je suis de-
venue brune : cette couleur obscure figure
l'effet de l'ardeur des violentes persécuiions
qui ont été dans l'Eglise

, qui semblaient
l'avoir obscurcie, mais qui cependant ont
contribué à son établissement.
FUSILIS, is, SfX'JToç, rt, ôv. De fundere,

au supin fusum.
Fondu, jeté en fonte. 3. Reg. 7. v. 16. 17.

23. Fecit mare fusile : Salomon fit faire une
mer de fonte. 2. Par. 4.. 2. etc. Voy.
Mare.
FUSORIUS,A,UM, xwvEUTÔf, >i, ôv. De fonte,

qui appartient à la fonte. Exod. 32. 4. For-
tnavit opère fusorio : Aaron ayant pris les
pendants d'oreilles du peuple, les fit fondre
pour en faire un veau.
FUSTIS, is, pà?,Soç. De çutôv, une plante;

de ce mot vient fût, futaie.

Bâton pour frapper. Num. 22. 27. Iratus

i-ni,
' ^^^^- '^^^ Abjectio

, ejectio, fils
dObcd, homme puissant et de grand crédit
parmi les Sichimiles

, qui, ayant entrepris
d atlranchir ses citoyens de l'oppression et
de la tyrannie d'Abimélech , fut trahi par
/ebul, qu'il avait fiiil gouverneur de la ville,
et suiconiba sous la |)uissance d'Abimélech,
avec qui le tratire Zéhul était d'intelligence.
Voy.

1 histoire, Judic. 9.

f
•
^^^? 5 Hebr. wv:, Tempcstas vel commo-

ito. — V Nom d'une montasne qui paraît

o* on"",
'^':a"f'>e de celle d'Ephraïm. Jos.

2*, JO. Juûic 2. 9. A septentrionali plana
mnntis Gaas. Voy. EphraÏm.

•2' Nom d'un torrent qui conledo la mon-

GAB 3G?.

vehementius cœdebat fustelatsra e;us;Balaam,'
tout transporté de colère, se mit à baltrJ
encore plus fort avec un bâton les lianes de
1 ânesse; se. parce qu'elle était tombée sous
lui.Malth. 26. i7. etc.

FUSURA, *; Fonle, ou l'action de fondre
du métal. 3. Reg. 7. 37. Bases fusura una :

Plusieurs socles fondus d'une même ma-
nière.

FUSUS, I, ârpccxToç. De fusum, supin de
fundere; parce que ce qui est filé est comme
épanché et étendu.
Fuseau. Prov. 31. 19. Digiti ejus appre-

henderunt fusum : La femme forte et coura-
geuse s'applique à filer, et non à s'ajusier
2. Reg. 3. 29. Nec deficiat de domo Joab le-
prosus et tenens fusum : Gr. <r/uTa»v. Qu'il y
ait à jamais dans la maison de Joab des gens
qui soient lépreux et qui tiennent le fuseau

;

i. e. qui soient obligés de gagner leur vie à
quelqu'ouvrage vil et bas; Hebr. scipionem;
qui soit obligé de se tenir sur un bâton.
FUTURUS, A, UM, ftéXXuv, ovTOf. Do l'an-

cien verbe fuo, d'où vient fui, et futurus du
supin futum, inusité.

1; Qui sera ou qui doit être. Eccl. 6. 10.
Qui futurus est, jam vo<:atum est nomen ejus :

Celui qui doit être, est déjà connu par son
nom : avant que l'homme fût dans la nature,
il était dans la prescience de Dieu.

2' Postérieur, qui doit venir après un
autre. Rom. 5. 15. Qui est forma futuri : Le
premier Adam a été la figure du second; se.
par opposition, en ce que, comme tous sont
morts en Adam, tous revivront en Jésus-
Christ. (1. Cor. 15. 22.) Voy. Forma. Adam.
Ainsi, Isa. 9. 6. Nomen ejus pater futuri sœ-
culi: Un des noms de cet enfant qui nous est
né, est le père du siècle futur : ce qui s'en-
tend de Jésus-Christ, qui nous doit procurer
le bonheur éternel de l'autre vie, opposée à
celle-ci. Hebr. 9. 11. Pontifex futurorum bo-
norum: Jésus-Christ ne nous promet que des
biens éternels dans l'autre vie. Ephes. 1. 21.
Hebr. 10. 1. Umbram habens lex futuror'um
bonorum : La loi n'avait que l'ombre et la
figure des biens que nous devions recevoir
par l'Evangile.

G
tagne d'Ephraïm, et qui se décharge dans la
mer Médilerranée. 2. Reg. 23. 30. Heddai de
lorrenteGaas; Hebr. de torrenlibus. Voy. hu-
RAM, de l'Hébreu yaj, (yaba). Racine inusiiée,
qui paraît avoir le sens de couvrir; de là

,

colline, Tamqunm tectio loci liumilioris.
GABA, GABAA, GABEE, 1» Ville de la

tribu de Benjamin, où Saùl faisait sa de-
meure. 1. Reg. 10. 26. c. 11. 4. c. 13. 3. et,-.

Ose. 5. 8. C'est dans celle \ille que se com-
mit ce crime énorme contre la femme du
Lévite. Voy. Judic. 19. v. 12. 14. etc. et c.

20. v. 4. 9. Ose. 10. 9. et : Ex diebus Gubaa
peceavil Israël : Israël a péché dès le temps
de ce qui se passa à Gabaa. Il parle do
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l'onlrage fait à la femme du Lévite. Dès-lors

ils adorèrent Baal , Asiarolh, et l'idole de

Michas, qui fut portée et adorée dans la tribu

de D;hi jusqu'au temps de Samuel : Non
' comprchendet eos in Gubua prwlium super

filios iniquitatis : Ils ne seront pas traités

dans la guerre que je leur ferai comme lors-

qu'ils- combnttircnl à Gabaa contre les en-
fants d'iniquité ; c'esl-à-dire il n'arrivera

p;is aux enfants d'Israël ce qui leur arriva

lorsqu'ils combattirent contre les Benjamites,

qui soutenaient le crime de ceux de Gabaa;
car après avoirété battus dans les deux pre-

mières batailles, ils défirent les Benjamites à

la troisième. Le mot sicut est sous-entendu

devant in Gabaa , ce qui est assez commun.
Voy. Gaba et Gabae.

2° Nom hébreu appellatif (nvaj) qui signi-

fie colline. 1. Reg. 7. 1. Inlulerunt enm in

domuin Abinadab in Gabaa : Ceux de Caria-

thiarim qui ramenèrent l'Arche, la mirent

dans la maison d'Abinadab à Gabaa. i. e. in

colle, Lsx, iv 'ô, |5ojvrô, c. 26. 3. 2. Reg. 6. 3.

3" Gaba ou Gabaa, ville delà tribu de Juda,

par laquelle Sennachérib devait aller en Jé-

rusalem. Isa. 10. 29. Jos. 15. 57. 'i. Reg.

23. 8.

V Gabaé est une ville de la tribu de Ben-
jamin. Jos. 21. 17.

GABAATH. — 1" Ville de la tribu de Ben-
jamin. Jos. 18. 28. La même que Gabaa, n. 1.

— 2° Ville en la montagne d'Ephraïm , où
Eléazar, fils d'Aaron , fut enterré. Jos. 2V.

33.

GABAON. Ville de refuge de la triliu de
Benjamin , capitale des Héviens. Jos. 10. 2.

Les habitants de cette ville surprirent Josué,

c. 9. v. 3. 4. et suivants; mais en punition

de celte fraude, ils furent obligés de servir

les Hébreux et de fournir du bols et de l'eau

à leur armée.

GABAONITA , ^ , ou GABAONITES , is.

De Gabaon.— Qui est de Gdbaon. Jos. 9. 22.

c. 10. 1.

GABATHON ; Hebr. Dorsum ejus. Ville de
la tribu de Dan, donnée aux Lévites. Jos.

21. 23. Voy. Gebhetuon.
GABBATHA. Du Chald. inus. li;, eminuil.

Ce mot signifie élevé, éminent ; c'était un
lieu élevé où était le tribunal du juge à Jé-
rusalem. Joau. 19. 13. Pilalus scdit pro tri-

bumili, in loco (fid dicilur lilhoslivluf , lle-

hriiice autcm Gahbalha : Pilale s'assit dans
son tribunal, au lieu appelé en grec Lilhos-
trotos, et en hébreu Gabbalha ; ce lieu était

un balcon ou perron dans le palais des pré-
sidents de Jérusalem , entouré de treillis de
fer, qui répondait à la place : ce fut de là que
Pilate exposa Jésus-Christ à la vue du peu-
ple. Voy. LlTHOSTROTOS.
GABIŒ. C'est la même ville que Gabaé.

Jos. 18. 2i. 1. Part). fJO.

GABELUS. De ^a; (Gabal), tenninavit. Pa-
rent de Tobie, de la (ri!)u de Nephlali , au-
quel il nréla dix l.ilcnis d'argent, qui reve-
naient a la somme de 46,270 livres de notre
monnaie. Tob. 1 . 17. c. 4. 21

.

GARER, liV, mas do, -^j, valait. Fils

d'Uri, gouverneur du pays de Galaad. 3.Reg.
k. 19.

GABIM , Heb. cisternœ. Ville située sur la

frontière de la tribu de Juda et de Siméou.
Isa. 10. 31.

GABRIEL, Fortiiudo Dei. De nxi (Caôor),

invuluit.

Nom de l'ange qui fut envoyé à Daniel, c.

8.16.c.9.21.AZacharie, Luc.l.l9.Alasainte
Vierge , v. 26. Missus est angélus Gabriel :

C'est de cet ange que Dieu scst servi pour
annoncer les choses qui regardent Jésus-
Christ. Le mot d'ange en ces passages est mis
pour archange. Voy. Angelus.
GAD ; Hebr. ~j. Fortuna, exercilus. —

•

1" L'un des patriarches, fils de Jacob et de
Zelpha, servante de Lia. Gen. 30. 11. Féli-

citer, et idcirco vocavit nomen ejus , Gad :

•Après que Zelpha eut accouché, Lia dit : A
la bonne heure ; c'est pourquoi elle le nom-
ma Gad, i. e. heureux; l'an 2287, les fils de
Gad sont rapportés c, 46. 16. c. 49. 19.

2° Les descendants ou la tribu de Gad. 1.

Reg. 13. 7. 1. Par. 3. 11. 4. Rr g. 10. .33. Gen.
49. 19. Gad accinctus prœliabilar : Gad com-
battra tout aimé à la tête d'Israël. Mo'ise

dit presque la même chose. Deut. 33. 20.

Ceci s'accomplit quand les enfants de Gad
accompagnèrent leurs autres frères pour la

conquête de la terre de Chanaan.
3° Les villes que les Ammonites avaient

prises sur les descendants de Gad. Jerem.49.
1. Cur igitur hœreditate possedit Melchom
Gad? i. e. oppida Gaditarum : Puisqu'Israël

a des enfants et des héritiers, pourquoi Mel-
chom s'est-il emparé de Gad comme de soq
héritage?

4" Un prophète qui avertit David de ne
point demeurer dans le pays des Moabites.
1. Reg. 22. ii. 11 est parlé d'un livre de ee
prophète qui contenait l'histoire de David,
citée 1. Par 29. v. 29. 30. qui est perdu; c'est

lui qui déclara à David, de la part de Dieu,
qu'il fît le choix de trois fléaux qu'il lui pré-
parait pour avoir lait le dénombrement de
son peuple. 2. Reg. 24. 11:

GADITA , M. Descendant de Gad, fils de
Jacob. Jos. 1. 12.

GADDEL; Hebr. Sia. Slagnus , crescens.

Nom d'un Nathinéen , chef de famille, dont
les descendants revinrent de Babylone. 1

Esdr. 2. 47.

GADDI; Hebr. na- Hœdus. — i°Un prince

de la tribu de Manassé. 11 fut un des douze
qui allèrent reconnaître la terre de Chanaan.
Num. 13. 12.

2° Ville de la tribu de Gad. Cette ville a
produit de très-vaillants hommes, qui em-
brassèrent généreusement le parti de David,
lorsqu'il fuyait la persécution de Saùl. 1.

Par. 12. Voy. Gabi.
GADDIS; Hebr. vni. ylcrrius. Le surnom de

Jean, fils de iMalliathias. 1. Mac. 2. 2. Ilabe-

bal filios (fuinquc, Joannem qui cognominaba-
tur Gaddis : C'est un nom d'office ; trésorier

de l'épargne.

GADER ; Hebr. -ili , maceria, vturus. Ville

de la tribu de Juda. Jos. 12. 13. Voy. Gkdeiu.
C'était une ville royale du pays de Cbanaao,
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dont le roi fui pendu par l'ordre de Josué.

GADEROTH; Hebr. nn:, mûris. Ville de

la Iribu de Juda. 2 Par. 28. 18. d'où était

Jésabad.
GADEROTHITES. Qui est de Gaderoth. 1.

Par. 12. k.

GADGAD; Hebr. i;"t:. Félicitas felicitalis.

Un campement des Israélites dans le désert

de Pliaran. Num. 33. 32. Deut. 10. 7.

GADI ; Hebr. nj. Hœdus. i' Le père de
Manahem, roi d'Israël. 4. Reg. l'i. v. 11. 17.

qui tua Sellum , fils de Jabès , roi d'Israël, et

se mit à sa place.—2° Une ville de la tribu de

Gad. 2. Reg. 2.{. 36.

GADOR ; Hebr. --j. Murus et macen'a.Ville

de la tribu de Juda. 1. Par. 4. 39. Voy. Ge-
DOR.
GAHAM, Hebr. onj. Educens eos. Un fils

de N.ichor et de Roma. Gen. 22. 24.

GAHER; Hebr. ira- Exilus caloris. Un lé-

vite qui revint de Babylone. 1. Esdr. 2. 47.

G.AIUS, I. Voy. Caius. Ce mot vient de yaiw,

gaudeo, de là les mots français de gai, gailé,

et Gaïus dans les noms romains, qui en ti-

raient eux-mêmes un bon augure.
1* Un homme de Derbe, qui fut un de ceux

qui accompagnèrent saint Paul depuis Ephèse
jusqu'en Asie. Act. 19. 29. D'autres lisent

Caïus
,
qui est le terme latin, et Ga'ius est le

mol grec. Caïus, dans l'ancienne latinité, si-

gnifiait domitius.
2° Un Corinthien qui fut baptisé par saint

Paul. 1. Cor. 1. 14.

3 Celui à qui est adressée la troisième
épltre de saint Jean. v. 1.

GALAAD Hebr. n"S;. Revelatio testimonii.

De nSj ^gala), revdavit, et de "V [ed), tes-

tis.

1° Fils de Machir et petit-fils de Manassé.
Num. 26. V. 29. 30. Jos. 17 1. etc.

2 Montagne ainsi appelée par Jacob et La-
ban, à cause de l'alliance qu'ils firent en ce
lieu-là. Gen. 31. 48. Tumulus iste erit leslis

inter me et te hodie, et idcirco appellatiim

est nomen ejus Galaad: i. e. tumulus testis :

Ce mbncoau de pierres demeurera pour être

une marque et une preuve de l'alliance qui
se fil entre eux et donna le nom à la mon-
tagne ; Hebr. Galeed ; mais elle a encore été

depuis appelée Galaad, aussi bien que tout

le pays , du nom de Galaad, fils de Machir.
Hebr. Gilhad. v. 21. 23.25.

Celle montagne prend divers noms, selon
la diversité des lieux qu'elle traverse. 1° Elle
est appelée Galaad depuis les rochers de la

montagne d'Arnon jusqu'à la cité de Cédar
;

2' de là jusqu'à Bosra, elle est appelée Séir ;

3° ce qui louche la Trachonite s'appelle Her-
mon; 4" elle prend le nom de Liban depuis
Césarée de Philippe jusqu'à Damas. Voy. ci-
dessous, 3°, 4°, 0°.

3" Ville de Galaad. Judic. 12. 7. JephteGa-
laaditts sepultus in civitate sua Galaad :

Jephlé de Galaad fut enseveli dans sa ville
de Galaad. Ose. 6. 8. c. 12. 11. D'autres
croient que dans ce passage, civitas signifie
le pays, sur ce que Josèphe dil que Jephlé fut
enterre dans la ville de Séineï, du piys de
Galaad.

4° Pays de Galaad , situé au delà du Jour*
daiu, qui appartenait aux Amorrhéens. Jos.
12. v. 2. '6. et fut donné aux tribus de Rubcn,
Gad et Manassé. Num. 32. v. 29. 40. Jos. 22.
9. Ps. 39. 9. etc. Ce pays abondait en résine
ou en ces sortes de liqueurs qui coulenl des
arbres. Jerem. 8. 22. c. 46. 11. Voy. Ré-
sina. ';

5 Les habitants de Galaad. Amos.l. 3.iVo» '

convertam eum, eo quod trituraverint in ptau-
stris ferreis Galaad : Je ne changerai point
l'arrêt que j'ai prononcé contre Damas, parce
qu'il a lait passer des chariots armés de fer

sur les habitants de Galaad. Voy. Tritu-
BARE.

6° La maison royale des rois de Juda, ap-
pelée Galaad , à cause de son opulence. Jer.

22. 6. Galaad tu mihi caput Libani : O maison
riche, comme Galaad, et qui es comme la

tête du Liban ; c'est comme si Dieu lui disait :

Tu le regardes avec orgueil comme riche ;

mais c'est en vain que tu mets la confiance
en toi-même. Es-tu plus riche que n'élaii Ga-
laad? Es-tu plus élevée que n'est le mont Li-

ban ? Considère dans Galaad une image af-

freuse de mes redoutables jugements , et

songe que ce qui est arrivé à celle province
va l'arriver aussi. Celle province ayant été

ruinée par Theglalphalasar, roi des Assy-
riens.

7° Toute la Chananée ou la Terre sainte,

marquée par le pays de Galaad, qui la borne
du côté de l'orient, comme le mont Liban du
côté du septentrion. Zach. 10. 10. Ad terrain

Galaad et Libani adducam eos : Je les ramè-
nerai dans le pays de Galaad et du Liban.

GALAADITA, s:, ou GALAADITES, is. De
Galaad. Qui est du pays de Galaad , comme
Jaïr, Jephlé et Berzellaï. Judic. 10. 4. c. U.
5. 2. Reg. 17. 27.

GALAADITIS , iDis. De Galaad. —Le pays

de Galaad, la Galaadile. 1. Mach. 5. v. 17.

20. 25. etc. c. 13. 22.

GALAL;Hebr. SSj. Rola. Nom de deux
léviles. 1. Par. 9. v. 15. 16.

GALALAI; Hebr. Rota. Nom d'homme. 2.

Esdr. 12. 35.

GALATA, ï; Gr. Lacteus. Deyà'tx, Lac.

Gaiate, habitant de Galalie. Galal. 3. 1.

O insensati Go/aiœ; O Galates insensés! Saint

Paul leur annonça l'Evangile environ l'an 23

de la passion de Jésus-Christ; il leur écrivit

ensuite une Epîlre contre de faux docteurs

qui les séduisaient. 2. Mach. 8. 20. Admonuit
et de prœlio quud eis adversus Galatas fuit in

fiaij//onia .Judas fit aussi souvenirses gens de

la bataille que les Juifs avaient donnée contre

les Galales en Babylone. On ne voit point

qu'il soit parlé dans aucun autre endroit de

l'Ecriture de celle victoire miraculeuse rem-
portée contre les Galales. On croil que ce

fut sous Aniinchus, surnommé Soter, qui

repoussa les Galales qui étaient venus fon-

dre de l'Europe dans l'.Vsie, selon un hislo-

rien.et qui fit de grands honneurs aux Juifs,

et leur accorda des privilèges.

GALATIA, M. De -/«/:<, Lac. On croil plus

communément qu'elle a été nommée ainsi

des Galates ou Gaulois, reste de ceux qui.
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après avoir pillé le lemple de Delphes, pas-

sèrent en Asie, province de l'Asie-Mineure;

elle est située au centre de la presqu'île, en-

tre la Bilhynie, la Paphlagonie, le Pont, la

Cappadoce , la Lycaonie et la Phrygie. —
La Galalie, province de l'Asie-Mineure,
aujourd'hui Chian^are. 1. Cor. 16. 1. Sicut

ordinavi Ecclesiis Galatiœ, ita et vos facile :

Faites la même chose que j'ai ordonnée aux
Eglises de Galalie. pour ce qui regarde les

aumônes. 1. Mach. 8. 2. Audierunt prcelia

eorum et virtutes bnnas quas fecerunt in Ga-
latia : iudas Machabée avait ouï parler des

cotiibats et des grandes actions que les Ro-
mains avaient faites dans la Galalie. En Tan-
née 3816, les 'Romains, sous la conduite de

Manlius Vulsa, vainquirent les Galates, peu-

ples de l'Asie-Mineure, en deux combats.

Quelques-uns y comprennent aussi les Gau-
lois européens.

GALATICDS, a, dm. De Galatia.

Qui est, ou qui appartient à la .Galatie.

Act. 18. 23. Profectus est perambularis ex or-

dine Galalicam regionem et Phrygiam : Saint

Paul partit d'Antioche, traversant par ordre

et de ville en ville toute la Galatie el la Phry-
gie.

GALBANUS ou GALBANUM, i. De xa>ê«vn.
— Sorte de gomme de l'herbe nommée férule;

dans l'Ecriture :

Suc d'une plante odoriférante appelée
galbanon. Exod. 30. 34-. Sume libi... galb'i-

num: Prenez du galbanon : Dieu dit à Moïse
d'en mêler parmi le parfum qu'il veut qu'il

lui soit offert. Eccli. 2i. 21.

GALEA, M, mpr/.sfaXaia. De yiàv , mustela,

belette; parce qu'on couvrait les casques de
peaux de belette.

Casque. Jerem. 46. h. State in galeis : Met-

tez vos casques. 1. Reg. 1". 38. etc. Et parce
que le casque défend la télc, d'où dépend la

conservation de tout le corps; le casque
marque par métaphore ce qui rend foit

contre les ennemis.
Soit Dieu, à qui 1 Ecriture donne pour cas-

que qui le protège, la force de sa justice el

la droiture de son jugement. Isa. 59. 17. Sap.
5. 19. Accipict pro galea (xop-j;), judictuin

certum; i. e. Un jugement qui ne sait ce que
c'est que feindre ou dissimuler.

Soit l'espérance ferme di' la gloire céleste

qui rend les honmies invincibles contre tous
les assauts du diable, et leur est comme un
casque qui les sauve. Ephes. 6. 17. Galeam
salutis assumite (TrEpixsyaXotia) ; i. e. ttatittife-

ram spem. 1. Thess. o. 8. Induti galeam speni

satiitis.

GALEATUS, a, um. Qui a le casque en
tète, armé de casque. Ezech. 38. 5. Scutnliet
yaleali (èv 7:cpixcf'ji\aiaiç) : Gens couverts de
boucliers, et ayant le casque en tête. 2.

Mach.,̂ .3.
GALGAL ou GALGALA, rota, revolutio.

De SSi Galal ;Fo/('crf.

—

l°Lieu près du Jour-

J

dain où les Israélites avaient Irurcamp pen-
dant qu'ils se rendaiiiil maîtres de la Cha-
nanée.Jos. 5.9. yocatum est nomen loci it-

lius Galgala : Ce lieu fut appelé Galgata; se.

de l'Hebr. Galgal, Devulvcre, devolutum
,

suppl. opprobrinm; parce que Dieu ôta en
ce lieu, par la circoncision, l'opprobre des
Israélites, v. 10. c. 9. 6. Deut. 11. 30. Ose. 9.

lo. etc.

2° Ville royale, que l'on met dans la moi-
tié de la tribu de Manassé près de la mer.
Jos. 12. 23. Rex gentium Galgal «nus; Un roi

des nations de Galgal; d'autres ne font qu'un
même lieu de ces deux, et disent que ce roi

était près de Galgal.

3°Les habitants du pays de Galgala.Amos.
5. 5. Galgala captiva ducetur : Galgala sera
emmenée captive.

GALIL.EA, s-, Hebr. Volubilis. De Ga-
!al, volvere. Galilée, pays fort célèbre,
qui a le Jourdain à l'Orient, la mer à l'Oc-

cident, le mont Liban au Septentrion , et

la Samarie au Midi. C'est dans cette pro-
vince que le Sauveur a été conçu, élevé et

nourri; et il y a prêché et fait un nombre
infini de miracles. Elle est dite :

1° La haute Galilée, ou la Galilée des na-
tions; ainsi appelée, parce que ce pays était

habité par des étrangers qui s'y étaient as-
semblés. Isa. 9. 1. Novissiino aggravata est

via maris Irons Jordanem Galilœa Gentium :

A la On la main de Dieu s'est appesantie sur
la Galilée des nalinns qui est le long delà
mer au delà du Jourdain. Matth. k. 15. 3.

Reg. 9. 11. Tob. 1. 1. Voy. Gens.
D'autres entendent par Galilœa Gentium i

la basse Galilée , appelée , Galilée des na-
tions ;\anl parce qu'elle était voisine de Tyr
et de Sidon, qu'à cause du mélange des Gen-
tils qui s'y est trouvé depuis que Salomon
en donna une partie à Hiram. 3. Reg. 9. 11.

2" La basse Galilée, où sont les deux tri-

bus de Zabulon et d'Issachar , le long da
Jourdain el du lac de Tibériaile. Matth. '*. 18.

Ambttlans Jésus juxta mare Galilœœ : ié>\is,

qui marchait le long de la mer de Galilée,

c. lo.2'). Luc. i. 31. etc.

3° Ce mot signifie quelquefois, selon l'Hé-

breu r»S'S; igetiloth), limites, frontières. Jos.

13. 2. Necdum sorte diiusa est ; omnis videli-

cet Galilœa; Gr. opia , Philistiim : Toutes les

l'rotitières des Philistins n'ont point été divi-

sées au sort; lettr. toute la Galilée et le pays
des Philistins.

GAI.IL.EUS , I. 1" Qui est du pays de Gali-

lée. Matth. 20.69. Et tu cum Jesu Galilœo
eras : Vous étiez aussi avec Jésus de Galilée,

dit une servante à saint Pierre. Jésus-Christ

était de Nazareth en Galilée, et les apôtres en
étaient aussi. Act. 1. 11. c. 2.7. etc.

2° Oui est Samaritain. Luc. 13. 1. Aderant
nunliiintes illi de Gn/i/n-is ; Quelques - uns
vinrent dire à Jésus ce qui sciait piissé lou-

chanl les Galiléens; se. que Pilale avait fait

tuer lorsqu'ils sacrifiaient: c'étaient les Sa»
marilains qui étaient sous la juridiclion de

Pilate, au liru que les Galiléens n'y étaient

point assujettis. Luc. 13. 1.

GALLlM;Hebr. C; , Coacervanles, Con-
volveni. Ville de la tribu de Benjamin. 1.

R. •if: 4 Isa 10. 30. c. 15. 8.

ô/)vi,-. De ^'((//u«, t , coq.GALLINA, X, . , , .

Poule. Matth. 23 37. Qucmudmodum gal-

lina congregiil pullos suos sub alas : Cunune
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une ponle rassemble ses petits sous ses ailes

,

Jésns-Christ témoigne qu'il a souvent voulu

de même rassembler les Israélites et les

prendre sous sa protection. Voy. Avts.

GALLINACEUS. Coq. Isa. 22. 17. Sicut

(uportaturgallus gallinaceus : Le Seigneur va

TOUS faire transporter d'ici comme un coq,

les pieds liés.

GALLUS, I, «ley.Tpiuv. De x«»ata, la barbe
des coqs; ou de l'Hébreu Sip (kol) , vox.

Coq. Job. 38. 36. Quis dédit gatlo intelli-

genliam? Qui a donné au coq l'intelligence?

Cette connaissance consiste à distinguer par
leur chant les heures de la nuit. Dieu a
donné au coq un instinct, par lequel con-
naissant mieux que l'homme tous les mo-
ments de la nuit, il a un pressentiment cer-
tain des approches du lever du soleil, qu'il

témoigne par un chant qu'il diversifie, selon

l'espace du temps qui précède plus ou moins
le jour. Les coqs chantent à minuit, et envi-
ron trois heures après, avant le jour. Saint
Marc. 14. 30. fait mention de ces deux fois :

Priusquam gallus vocem bis dederit, ter me
es negaturus : Avant que le coq ait chanté
deux fois, vous me renoncerez trois fois,

lit Jésus-Christ à saint Pierre ; au lieu

que saint Matthieu, 26. 34. et saint Jean,
ne font mention que d'une fois : Prius-
quam gallus cantet; antequam gallus cantet :

Avant que le coq chante; ce second chant
dont parle saint Marc, est appelé proprement
léchant du coq. GaZ/îcinium. Marc. 13. 35. yln

gain cuntu? se. Si le maître doit venir au
chant du coq; i. e. un peu avant l'aurore.

Prov. 30. 31. etc.

GALLIO, Nis. Du nom gallus.— Gallion,
frère de Sénèque, proconsul d'Achaïe

, qui
chassa de devant son tribunal les Juifs de
Corinthe, qui accusaient saint Paul. Act. 18.

v. 12. 14. 17. Gallione proconsule Achaiœ :

Gallion étant proconsul d'Achaïe. Voy. v. 16.

Il était frère aîné de Sénèque
,
qui marque

dans son épltre lO't, qu'il a été gouverneur
de l'Achaïe : il se nommait Marcus Annœus
Novatus; mais ayant ensuite été adopté par
Junius Gallion, orateur romain, il eu prit le

nom, et passa dans sa famille. C'est à Inique
son frère a écrit ses livres de la Colère: Gal-
lion ayant été condamnéà mort par Néron, se
tua lui-même. Emeb.
GAMALIEL, Retributio Dei. De Gamal

,

retribuere.

1° Un prince de la tribu de Manassé, et

fils de Phadassur.Num. 1. 10. Il avait sous sa
conduite en sortant de l'Egypte trente-deux
mille >leux cents hommes au-dessus de vingt
ans. Num. 2. 20.

2» Un Pharisien, maître de saint Paul, fort
savant dans la loi. Act. 5. v. 34. 38. 39.
Voy. c. 22. 3. Il était disciple secret de Jé-
•us-Christ, et ami des apôtres. Il empêcha
par son autorité que les Juifs ne fissent mou-
rir les apôtres.

GAMARIAS; Hebr., n;>-fai; Consummatio
Uomm\.~i' Fils d'Elcias, député par Sédé-
cias à Nnbuchodonosor. Jor. 29. 3. — 2' Fils
de Saphan qui s'opposa à Joachiu , roi du

GAT . r,-4

Juda, qui voulait brûler le livre de Jérémie.

c. .36. v. 10. 11. etc.

GAMUL; Hebr., S'CJ . Retributio. Prêtre

qui a donné le nom à la vinjjt-deuxième fa-

mille sacerdotale. 1. Par. 24. 17.

GAMZO; Hebr. Etiam iste. Ville de Juda
ou de.Siméon. 2. Par. 28. 18. Les Philistins

la prirent sur Achas que Dieu abandonnait.
GANNIRE. Deyàvu^eai, gauilere : ce qui se

dit des chiens qui glapissent de joie à l'arri-

vée de leurs maîtres ; mais p se dit principa-
lement du cri des renards.

Glapir , comme les renards , ou même
comme les chiens; et se dit par métaphore
du cri que font les oiseaux quand on leur en-

lève leurs petits. Isa. 10. 14. Non fuit qui

moveret pennam, et aperiret os, et ganniret :

Sennachérib se vante d'avoir enlevé des

royaumes sans que personne osât rien dire,

ni lui résister, comme on enlèverait un nid

d'oiseaux, sans qu'aucun osât seulement re-

muer l'aile ou ouvrir le bec, ou faire le

moindre cri. Gr. <TTpo\>9it;itv.

GAREB ; Hebr., n; Scabies. — i' Un des

vaillants hommes de David. 2. Reg. 23. 38. 1.

Par. 11. 40. — 2" Une colline près de Jéru-
salem, du côlé de l'Occident. Jer. 31. 39.

GARIZIM; Hebr., J=^iV-^i:Secures. De Ga-
raz, succidere.

Montagne de Samarie, où les Samaritains
adoraient Dieu dans le temple qui y fut bâti

à l'imitation de celui de Jérusalem. Jean. 4.

20. Voy. Joseph. Antiq. l. 11. c. ult. C'est

sur cette montagne que Dieu avait ordonné de

prononcer les bénédictions en faveur de ceux
qui seraient fidèles à Dieu; et sur le mont
Hébal, les malédictions contre ceux qui vio-

leraient ses commandements. Deut. 11. 29.

C.27. 12. Garizim et Hébal sont deux pointes

d'une même montagne, dans la tribu d'E-

phraïm, proche de Sichem. Les six plus no-
bles tribus qui étaient venues des femmes li-

bres, furent destinées pour prononcer les

bénédictions de la loi sur Garizim ,
qui était

l'endroit le plus fertile et le plus agréable

de cette montagne. Hébal, au contraire,

tout plein de rochers, fut choisi pour y pro-
noncer les malédictions.Voy. Jos. c. 8. 33.

GARMI; Hebr., 'DiJ. Os meum. Fils de

Naham. 1. Par. 4. 19. Il était de la ville de

Machati.

GARRIRE, ^Xuapôw. De y^p^s, vox; d'où

vient chez les Doriens, yajsÙEtv, loqui.— Cau-
ser, caqueter, parler sottement et sans dis-

crétion. 3. Joan. 10. Verbis malignis gar-

riens in nos : Diolrèphe fait un grand mal

,

en semant contre nous des médisances mali-
gnes.

GARRULUS.A, UM. Grand parleur, grand
causeur, babillard. Prov. 7. 10. Alulier gar-

»"i</a ; Une femme causeuse; Gr. «ve-K-zepuiiivri,

votatica.

GASPHA, Eebr. Appropinquatio oris.Vn
intendant sur les Nalliiiiéeus. 2. Esd. 11. 21.

Siaha et Gaspha de Ndtliineis; i. e. super j\'ii-

thincos.

GATHAM; Hebr. n^TT^.lactus eorum. Fils

d'Eliplias. Gencs. 36.V.11. 10. 1. Parai. 1.30.
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GAUDERE, /.aio£ij. De yàSsaOai, ou yaSsiv,

pour ynSîtv, qui signifle le même.
,.

1° Se réjouir. Philipp. k-. k. Gaudete in Do-
' mino semper : Réjouissez-vous sans cesse en
Notre-Seigneur. 1. Thess. 5. 16. Cette joie

consiste dans le repos que donne la bonne
conscience. Matth. 2. 10.

I
2° Se réjouir ; soit de la prospérité d'un

autre. Rom. 12. 15. Gaudere cinn gaudenti-
5i« ; Réjouissez -vous avec ceux qui sont

dans la prospérité*} soit du mal d'un autre,

comme font les ennemis, qui pour lors in-
sultent au malheur de leurs adversaires, Ps.

4-0. 12. Non gaudebit inimicus meus super me :

Mon ennemi ne se réjouira point sur mou
sujet. Hebr. Malignabitur, malefaciet : Eccli.

23. 3,

3° Etre dans la prospérité. 1. Cor, 7. 30.

Qui gaitdent, tamquam non gaudenles : Ceux
qui se réjouissent doivent être comme ne se

réjouissant point. Rom. 12. 15.

GAUDIMONIDM , ii, yxupix^a. Joie inso-
lente, réjouissance du mal d'autrui. Barucli.

h. 34. Gaudimonium ejus erit in liictum : Les
larmes succéderont à la joie qu'a eue Baby-
lone dans la ruine de Jérusalem.
GAUDIUM, II, /.«/>«, aç. 1° Joie, jouissance

d'un bien présent, Joan. 16. 20. Trislitia

vestra vertetur in gaudium : La tristesse que
\ous aurez pendant que le monde se réjouira,

se changera en joie. Ps. 50. 10. etc.

Cette joie s'attribue par métaphore à Dieu
et aux anges, comme Luc. 15. v. 7. 10. Voy.
V. 20.

La joie est souvent prise dans saint Paul
pour le repos d'une bonne conscience. Rom.
15. 13. 2, Cor. 7. 4. etc.

2* Ce qui fait le sujet de notre joie. Luc. 2.

10. Ecce Evangelizo vobis gaudium magnum :

Je vous viens apporter une nouvelle, qui
sera pour tout le peuple le sujet d'une grande
joie. Philipp. k. 1. Praires mei gaudium
nieum : Mes très-chers frères, qui êtes ma
joie. 1. Thess. 2. v. 19. 20. Ezech. 2k. 25.

Isa. CO. 13. c. 61. 3. c. 65. 18, 2. Esdr. 8. 10.

Jac. 1. 2. etc.

3° Le bonheur et la félicité des bienheu-
reux. Matth. 25. v. 21. 23. Intra in gaudium
Domini lui : Entrez dans la jouissance du
même bonheur que votre ludîlre. Hebr.
12. 2.

GAVER; Hebr. TiJ, habitatio. Nom de lieu

dans la tribu de Manassé, où Ochozias fut

blessé à mort par Jéhu. 4 Reg. 9. 27.

GAULON. Hebr. Transmigralio eorum.
Ville (le Basan, capitale de la Gaulanile, ville

de refuge. Jos. 20. 8. c. 21. 27. 1 Par. G. 71.

GAZA, £ , '/«Ça, uf . Ce mot, qui est persan,
signifie proprement,

1° Le Irésor d'un roi , d'un souverain.
Esth. 3. 9. Act. 8. 27. Èunuclnis , polens
Candacis reginœ /Elhiopum, qui eral super
omnes gazas ejus : L'eunuque, l'un des pre-
miers olficiers de Canilace, reine d'Ethiopie,

et surintendant de tous ses trésors
2' Toute sorte de richesses, marchandises

riches et précieuses (6/)<raj/50f ;. Kzech. 27. 24.

Ipsi negotiulorc.i lui multifuriam guzarum
ircliosurum hahebaul in ncgutialiuiubns luis :

Vos marchands, ô Tyr, vous apportaient des
balles de meubles précieux.
GAZA, M ; Fortis. Du mot Ghaza, parfum.
Ville célèbre des Philistins, formant une

de leurs satrapies. Soph.2. 4. Gaza destrucla

erit : Gaza sera détruite. Act. 8. 26. Amos 1.

6. Celte ville a été appelée Gaza, parce que
Cambyse y mit ses trésors, lorsqu'il porta la

guerre en Egypte. Zach. 9. 5. Gaza dolebit

nimis : Gaza sera saisie de douleur. Cette

ville et les autres dont le Prophète fait ici

mention, apprirent avec douleur la prise de
Tyr, parce qu'elles espéraient que la résis-

tance de celte ville arrêterait Alexandre au
milieu de ses victoires.

GAZ^US, I, ou GAZENSIS. Habitant de

Gaza. Jos. 13. 3. 1. Mach. 11. v. 61. 62.

GAZABAR. Hebr. ^nj. Thesaurarius, quœ-
star. Père de Mithridale. 1. Esdr. 1. 8.

GAZAM ; Hebr. Vellus eorum. Un Nalhl-
néen. 1. Esdr. 2. 48.

GAZARA; Hebr. Divisio. — 1° Ville de la

tribu d'Ephraïm. 1. Mac. 7. 45. — 2 Ville

forte dans le pays des Philistins, qu'on croit

être Gaza. 1. Mac. 9. 52. c 14. v. 7. 34. c.

15. V. 28. 33. c. 16. v. 1. 19. 21. Elle est ap-
pelée Gazaris. 1. Mac. 13. 54. c. 16. 1. —
3° Une autre place forte. 2. Mac. 10. 32. Ti-
molhœus confugit in Gazaram prœsidium mu-
nitum : Timolhée s'enfuit à Gazara.
GAZER ; Hebr. n^a. Dimsio. — 1° Ville

royale de la tribu d'Ephraïm. Jos. 10. 33. c.

12. 12. c. 16. 3. etc. Voy. Gazara. — 2° Ville

de la tribu de Gad. 1. Mac. 5. 8. La même
que Jazer.

GAZOPHYLACIUM , ii , yaÇoHà^'ov. De
Gaza, mot persan , et du Grec yvXào-o-etv, cu-
slodire. Ainsi, ce mot signifie proprement,
le lieu où l'on gardait le trésor du temple;
il était aussi appelé Corban, Donum ou Cor-
bona; parce qu'il consistait dans les obla-
tions du peuple. (Voy. Marc. 7. 11.) Matth.
27. 6. H y en avait de deux sortes.

1° Le cofî-c où était l'argent que le peuple
offrait pour les besoins du temple. 4. Reg.
12. v. 9. 10. TuHl Joiada ponlifex gazophy-
lacium unum (xiÇwro,-) : Le pontife Jo'i'ada prit

un coffre d'un des prêtres ; se. pour en faire

un tronc qu'il mit au côté droit de l'autel.

A'oy. CoRBONA. Marc. 12. v. 41. 45. Luc. 21. 1.

2' La trésorerie, grand lieu derrière le

temple du cdlé de l'Occident, où était ce

coffre , et les ornemunls sacrés, et où l'on

apportait les dîmes et les prémices. Joan. 8.

20. Loculus est Jésus in gazophylacio docens

in lemplo : Jésus parla, enseignant dans le

temjjle au lieu où était le trésor. 2. Esdr. 10.

v 37. .'18. 30. c. 1-2. 43. etc.

3 (Ihambie où l'on mel son trésor. 2. Esdr.

3. .30. /Edificavit Mosollain filius Bararliiœ
,

contra gazophylacium suum : Mosollam , fils

de Baracliias, bâiil le mur vis-à-vis de ses

chambres ; aulrcm. tré-ors ou chamlires ,

dans lesquelles élaieiit les trésors. Il parait

que les grands seigneurs avaient leurs cham-
bres où ils niellaient leurs meubles précieux

autour du lemple. Jerem. 3.'). V. c. 36. v. 10.

12. 20. 21. Dans le temple représenté à Ezé-

chiel, il y en avait tout autour pour le» pi'ê-
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très et les lévites. Ezech. 40. 17. Triginta ga-

fophylncia in circuitu pavimenti . Il y avait

trente chambres autour du pavé. c. 41. 10.

Voy. ExEDHA, Pastophorium.
GEBA; Hebr. Coltis. Ville de la tribu de

Benjamin. 2. Esdr. II. 31. c. 12. 29. Voy.
Gabaa.
GEB.\L; Hebr. Terminus, limes. De S2J

(Gabal), terminare, terminas constiluere.

Ville de Syrie, qui était aussi appelée 5»-
blus, dont les habitants étaient ennemis des

Israélites. Ps. 82. 8. Sebal et Ammon. Voy.
GiBLII.

GEBB.\I; Hebr. Dorsum. Un homme de la

tribu de Benjamin. 2. Esdr. 11. 8.

GEBBAR; Hebr. Fortis. Un de ceux qui

revinrent de la captivité avec 95 hommes. 1.

Esdr. 2. 20. D'autres croient que c'est un
nom de ville, la même que Gabaon. Voy. 2.

Esdr. 7. 2.3.

GEBBETHON; Hebr. Dorsum ejus. Ville

de la Iribu de Dan donnée aux lévites. Jos.

19. 44. Baasa, fils d'Ahias, tua Nadab, fils de
Jéroboam, roi d'Israël, pendfint qu'il assié-
geait cette ville, et usurpa sa couronne. 3.

Reg. 15. 27.

GEDDEL; Hebr. Dehi:,, Mngnus fuil. Un
Nalhinéen. 1. Esdr. 2. 56. 2. Esdr. 7. 49.

GEDDELTHI; Hebr. Magnitudo. Fils de
Héraen, lévite. 1. Par. 25. 4. Sa famille était

au vingt- deuxième rang pour servir au
temple.

GEDDIEL ; Hebr. Hœdus Dei. Un de ceux
que Mo'ise a envoyés reconnaître la terre

promise. Num. 13. 11.

GEDELIAS
; Hebr. Magnitudo Domini.

Fils de Phassur. Jer. 38. 1.

GEDEON; Hebr. Conterens. De Gadagh,
excidere. — 1° Père d'Abidan, prince de la

tribu de Benjamin. Num. 1. U. c. 2. 22. etc.

2" Fils de Joas de la tribu de Manassès,
qui fut choisi de Dieu par une vocation ex-
traordinaire pour délivrer les Israélites de
l'oppression de leurs ennemis; car Dieu les

ayant assujettis aux Madianites, qui les trai-

taient avec grande inhumanité, ils eurent
recours à sa miséricorde ; sa divine bonté se
laissa fléchir, et envoya un ange à Gédéon,
pour lui déclarer qu'il l'avait choisi pour af-

franchir son peuple de la tyrannie dt-s Ma-
dianites, et pour détruire les autels et les

bois consacrés à BaaI. Gédéon , considérant
sa bassesse, eut peine à se rendre ; mais en-
fin, rassuré par des miracles, il se prépara à
comballre des ennemis très-nombreux , avec
fort peu de gens : il les défit, prit leurs chefs,
et rendit la paix et le repos au peuple. 11 le

jugea durant quarante ans; il eut soixante-
dix fils de plusieurs femmes; Abiméicch

,

son fils bâtard, les fit tous égorger pour lui

succéder. Gédéon mourut fort âgé, l'an du
1 monde 2800. Le détail de cette histoire est
décrite. Judic. 6.

3° Un des ancêtres de Judith, père de Jam-
nor et fils de Raphaïm. Judith. 8. 1.

CEDERA; Hebr. Maceria. Ville de la tribu
de Juda. Jos. 15. 3G. Voy. Sepes.
GKDKUITES, .e. Qui est de Gédéra. 1. Par.

27. 28. Super oliveta Balanam Gederites : Ba-

lanam de Géder était préposé poar avoir
soin des oliviers.

GEDEROTHAIM; Hebr. Maceria. Ville de
la même tribu. Jos. 15. 36.

GEDOR; Hebr. Murus. — 1° Ville de la
tribu de Juda, dans le partage de Dan. Jos.
15. 58. 1. Mac. 15. v. .39. 40. Gr. xîîfciv. 1.

Par. 4. 4. Voy. Pater.
2° Fils d'Abigabaon, de la tribu de Benja-

min. 1. Par. 8. 31. c. 9. 37.
3° Fils de Jarad , de la tribu de Juda.

1. Par. 4. 18.

GEENNON; Vallis Ennon. De N'i, Gei ;

Hebr. vallis, et du nom propre c:i:n {Ennon).
Vallée près de Jérusalem qui appartenait

à Ennon. Jos. 15. 8. D'oii vient le mot ge-
hennn. Voyez ExtfON.

GEHENNA, ^, yéevva. Du même mot Gei,
Vallis et d'Ennon : d'autres disent qu'Ennon
signifie gemilyium, de Naham, gemere; ainsi,

Vallis Ennon, ou filiorum Ennon : C'est cette

vallée où on jetait les enfants dans le feu, et

où on faisait mourir les criminels : ce qui
convient à cette signification :

Gêne , tourment de l'enfer. Matth. 5. 22.

Qui dixerit : fatue, reus eril gehennœ ignis :

Celui qui dira à son frère : vous êtes un fou,

méritera d'être condamné au feu de l'enfer;

lettr. à la gêne du feu ; hypallage, pour le

feu de la gêne; c'est-à-dire, l'enfer, v. 29.

30. c. 10. 28. etc. Ce mot est pris pour l'en-
fer, où sont tourmentés les démons et les ré-
prouvés, à cause de celte vallée qui était

près de Jérusalem, où les superstitieux brû-
laient tout vifs des enfanis en l'honneur de
l'idole de Moloch; et ce lieu étant devenu
infâme par ces sacrifices horribles , son nom
a depuis signifié l'enfer. Saint Jérôme dit

que Notre-Seigneur s'est servi le premier de
ce mot en cette signification. Voyez Eiiyox

,

TOPHET.
— Le diable même appelé de ce nom ; soit

à cause qu'il fait sa demeure dans l'enfer,

soit parce qu'il porte partout le feu de l'en-

fer. Jac. 3. 6. Lingua ignis est, inflammata a

gchenna : Une méchante langue est comme
un feu, et elle est même enflammée du feu

de l'enfer; i. e. par le diable même.
GEHON, îv:'j, qui signifie, selon dom Cal-

met, un fleuve violent, rapide , impétueux.
Un des quatre fleuves du paradis terrestre,

que quelques-uns ont cru être le Nil. Mais
aux caractères que lui assigne Moïse, il est

très-vraisemblable que ce fleuve n'est autre

que l'Araxe
,
qui prend sa source dans le

mont Ararat, on, d'après une opinion plus

moderne, le Cyrus ,
qui vient se joindre à

l'Araxe pour se jeter avec lui dans la mer
Caspienne. Gen. 2. 13. Nomen fluvii secundi
Gehon : Le second fleuve s'appelle Gehon.
Eccli. 24. 37. Voy. Assistere. Voy. Pniso\.

GELARE. Geler, glacer, en significulion

active.

Se glacer ( TrriycaOat ) . Eccli. 43. v. 21. 22.

Gelavit crystallus ab aqua. L'eau se gèle et

se glace comme du cristal.

GKLBOE, Rei-oliitio inquisitionis. De Ga-
lah, vnqmi ; et tic Balia, inquirere.

Montagne dans la tribu d'issachar , où
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"teaiil et Jonathas furent défaits par les Phi-

listins. 1. Reg. 28. k. Ce lieu était près de Jé-

zraël. c. 31. v. 1. 8. etc. David ayant appris

la niorl de Saùi et de Jonathas son ami fit

des imprécations contre celte montagne. 2.

Re^r. 1.6.

GELONITES, ^; Hebr. f'a^M^/ans. Qui est

de Gilo. 2. Reg. 23. 3i. Voy. Gilo
GELU, 7rc<y£T0f. De yil«, splendor, ou du

Syriaque Géled, Gélida, (jelu, glocies.
1° Glace, gelée, wk^etôî. Gen. 31. 40. jEstii

urebar, et geltt : J'élais brûlé par la chaleur
pendant le jour, et transi de froid pendant
la nuil, dit Jacob à Laban, louchant le grand
soin qu'il avait eu de ses troupeaux. Éccli.

43. 21. Gelu (xtov«) sicul salein effundet super
terram : Dieu répand sur la terre comme du
sel les frimas el la gelée. Dan. 3. 69. etc.

2° Un temps d'affliction et de misère. Zach.
14. 6. Voy. Frigus.
GEMALLl ; Hebr. Rclribulio.hQ père d'Am-

miel, de la tribu de Dan. Num. 13. 13.

GEMELLUS, a, dm , SiSupoc, diminutif de
geminus.
Jumeau, qui nait avec un autre. Cant. 4,

V. 2. 5. Grèges gemellis fœtibus : Des brebis
dont les petits naissent tous deux à deux,
C.6. 3. c.7.3.
GEMERE , «TTsvàÇetv. DeyÉfieiv, onustum esse,

être chargé; car une forle charge fait gé-
mir.

1° Gémir, se plaindre, soupirer; soit pour
ses péchés. Isa. 119. 11. Quasi columbœ médi-
tantes gememus : Nous soupirons et nous gé-
missons comme des colombes ; soit pour les

péchés des autres. Ezech. 9. 4. Signa Thau
super pontes virvrum gementium et dolen-
tium super cunctis abominalionibus quœ fiiint

in medio ejus : Marquez un Thau sur le front
des hommes qui gémissent, et qui sont dans
la douleur de voir toutes les abominations
qui se font au milieu de Jérusalem ;soil pour
les maux et les afflictions que l'on souffre.

Thren. 1. v. 4, 8. 11. Ezech. 30. 24. Gement
gemitibus interfecli coram fade ejus : Les
soldats des armées de Pharaon pousseront
des cris el des soupirs, étant tués à ses pro-
pres yeux. Prov. 5. 11. elc.

2° Faire quelque chose à regret. Hebr. 13.

17. Ut cum gaudio hoc faciant, el non gemcn-
tes : Failes par votre soumission et voire
obéissance, que vos conducleurs s'acquit-
tent avec joie du devoir où ils sont di; veil-

ler pour le bien de vos âmes, el non en
géiiiissanl.

GEMINUS, A, uu, Siîupof, de «f»«, «l'/nu/,

ou, selon d'autres, de yéju, grno pour gigno ;

d'où vient yovtfiof, genimus pour geminus.
Double, ou deux ensemble; dans l'Ecrilure :

Jumeau, tien. 2o. 24, ht ecce gemini in
utero cjits reperd snnl : Rébecca se trouva
mère de deux jumeaux ; .se. d'Esaù el di; Ja-
cob; comme Thamar, de Phares el de Zara,
c. 38. 27.

GEMITUS, us, ffTtvayftôf. 1° Gémissement,
plainte, soupir. Job. 23. 2. Manus plagœ meœ
aggravntii rst super gemilum meum : La vio-
lence de ma plaii- est beaucoup au-des-us de
mes gémissements. Ps. tt. 7.
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'2° Prière fervente faite à Dieu, exprimée
par le gémissement du cœur. Rom. 8. 26.
Ipse spiritus postulat pro nobis gemitibu$

inenarrabilibus : Le Saint-Esprit lui-même
prie pour nous par des gémissements ineffa-

bles; i. e. il nous fait prier comme il faut.

Exod. 2. 24. c. 6. 5. Ps. 11. 6. Ps. 37. 10. elc.

GEMMA, JE. De yépEtv
, plénum esse, Se

grossir et s'ender, comme les boulons des

arbres, et comme paraissent les pierres pré-
cieuses.

1° Routon ou bourgeon de vigne. Gen. 40.

10. Videbam vitem in qua erant très propa-
gines, crescere paulatim in gemmas (ft,a.Tzhi) :

Je voyais un cep de vigne où il y avait trois

provins qui poussaient peu à peu première-
ment des boulons : le grand échanson ra-
conte son songe à Joseph.

Le bouton que pousse l'amandier. Num.
17. 8. Turgenlibus gemmis eruperant flores :

La verge d'Aaron ayant poussé des boutons,
produisit des fleurs.

2° Pierre précieuse. Prov. 20. 15. Est au~
rum etmultitudo gemmarum (>iâo?) : On trouve
assez d'or el de perles : mais les lèvres sa-
vantes sont quelque chose de bien plus pré-

cieux, c. 17. 8. Gemma gratissima, expecta-
tio prœslolantis :L'allenle de celui qui attend

esl une perle très-belle : il est Irès-agréablo

d'obtenir ce qu'on a beaucoup espéré ; Hebr.
Le présent est comme une perle précieuse à
l'égard de celui qui le donne; de quelque
côté qu'il se tourne, il réussira. Exod. 25.

7. etc.

GEMMARIUS, u, subst.. Lapidaire. Exod.
28. 11. Et cœlatura gemmarii sculpes eos no-
minibus filiorum Israël : Vous emploierez
l'art du lapidaire pour graver sur ces deux
pierres d'onix les noms des enfants d'Israël.

GEMMARIUS, A, um, adj., Ce qui concerne
el regarde le lapidaire. Exod 39. v. 6. 29.

Paravit et duos lapides onychinos sculptas

arle gemmaria : Réséléel lailla deux pierres

d'onix, sur lesquelles les noms des enfants

d'Israël furent écrits selon l'art du lapi-

daire.

GEMMULA, m. Pierre précieuse. Eccli. 32.

7. Gemmula (afpaylç) carbunculi in ornamenlo
auri : Un escarboucle enchâssé dans l'or.

Voy. CAHBUItCULOS.

GENA, ai. De yévuj, ou yivcia.

La paupière, la peau qui couvre les yeux,
la joue ; dans l'Ecriture :

Joue. Isa. 50. 6. Oedi gênas meas vellenti-

bus : J'ai abandonné mes joues à ceux qui

m'arrachaient le poil de la barbe ; cela s'est

accompli en Jésus-Christ. Malth. 26. 67.

Cant. 1.9. c. 4. 3.

GENEALOGIA, m. De ye-jtà, gens, et de
loyoc, sermo, narralio. — Généalogie. Hebr.
7. 3. Sine paire, sine mutre, sine genralogia;

àyivîcàoynxoç. Melcliisédech, dont l'Ecrilure ne

marque ni les parents ni la généalogie, était

la figure de Jesus-Christ. 1. Tim. 1. 4. Tit.

3. 9. Chaque famille chez les Juifs avait sa

généalogie décrite; comme il parait, 1. Esdr.

2. 62. ou il esl dit qu'on ne voulut pas admet-

Ire parmi les prêtres ceux qui ne pouvaient
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pas prouver qu'ils élaicnl de ramillc sacer-

dolnle.
2° Dénombrement. 1. Esdr. 8. 1. Hi sunt

principes familiarum, et genealogia eoruin qui

ascenderunt niecum de Bnbylone : Voici les

noms des chefs de familles, et le dénombre-
ment de ceux qui sont venus avec moi de

Babylone.
GENER, 1 , yaftÇpoç, de yêvoç, genus; parce

que le beau-père l'adopte pour accroître sa

famille.

Gendre, le mari de la 611e. 1. Reg. 22. 14^.

David fidelis et gêner régis : T)a\'\d 6dèle à
Saiil, et son gendre. Gen. 19. 12. Ainsi, k.

Reg. 8. 27. Gêner domiis Achab fuit : Ocho-
sias était gendre de la maison d'Achab, en

ce qu'il avait épousé une des flUes de celle

maison.
GENERALITER , adv., Généralement , en

général, sans exception. Jer. 25. 20. Propi-
navi et universis generaliter : J'ai fait boire

à tous généralement le calice du Seigneur.

Voy. Calix.
GENERARE , -/£-jvâv, de genus , eris, race,

famille.
1* Engendrer, produire. Gen. 17.20. Duode-

cim duces generabit : H sortira douze princes

d'Ismaël, dit Dieu à Abraham. Act. 7. 29. etc.

Ce qui ne se dit pas seulement des hommes,
mais encore des arbres et de la terre qui

produit. Eccli. 14. 19. Alia generantur, et

alia dejiciuntur:Des feuilles, les unes crois-

sent sur les arbres, et les autres en tombent.

Hebr. 6. 7. Terra... generans herbam : Une
terre qui produit des herbes.

2° Enfanter (rixTet-j); ce qui appartient à
la femme. Jer. 30. ô. Interrogate et videte si

générât masculus : Demandez et voyez si ce

sont les hommes qui enfantent.
3° Produire un effet, être cause de quelque

chose. Jac. 1. 15. Peccatum générât mortem:
Le péché étant accompli engendre la mort.

Gr. àTTozOst. parit ; Prov. 9. 7. 2. Tim. 2. 23.

GENERAT10,Nis,7£VEà,à.',— 1° L'origine,

la production {yh-rn;]. Gen. 2. i. Jstœ sunt

generaliones cceli et terrœ : Telle a été l'ori-

gine du ciel et de la terre. Ezech. 16. 3. Act.

8.33.
2° La naissance. Mallh. 1. 18. Christi ge-

neratio sic erat : La naissance de Jésus-
Christ arriva de celle sorte. 1. Joan. 5. 18.

L'interprète lalin a confondu sous ce nom
les signiGeations qui répondent aux mots
grecs -/iïcà, genus, '/him;, nativitas, yjwnrrt,-;

creatio. Les Pères ont accordé aux ariens

que le Fils de Dieu élail yt-j-mà;, engendré
;

niais ils ont nié qu'il fùl yi-jr,7Ô;, fait ou créé.

Isa. o3. 8. Generutionrm ejus guis enarrabit?
Qui racontera sa génération? Ce qui peut
s'entendre ou de la génération élernelle du
Verbe, que l'on ne peut comprendre parfai-
lomenl, ou de sa naissance lemporellf, qu'il

I si difficile d'expliquer, ou de la production
des enfants adoptifs dans le soin de l'Eglise,

dont même le nombre est inconnu aux hom-
mes. (Voyez sur ce dernier sens, Joan. 3. v.

7.8.)
3" L'éducation. 1. Tim. 2. 15. Mulier sal-

vnbilur per (iliorum generationcin : Les fem-
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mes se sauveront par la bonne éducation de

leurs enfants; Gr. -Tîmo/ovia, fiUorum genera-

tio ; le mariage. Voy. Gignbrb.
V» Race, famille. Hebr. 7. G. Cujus gênera

-

tio non rinnumeratur in eis, décimas sumpsit
<ih Ahniltam : Melchisédcch, qui n'a point de
place dans la généalogie d'Abraham, a pris

la dlme d'Abriiham. Voy. Gen. 14. 10.
5° Généalogie, dénombrement de ceux qui

sont d'une même race. Gen. 10. 1. Hœ sunt

generaliones {yi-j-ai;) fdiorum Soe : Voici le

dénombrement des enfants de Noé. c. 11. v.

10. 27. c. 25. 13. Mallh. 1. 1.

6" Dénombrement de la postérité de quel-
qu'un, et le récit de ses actions et de ce

qui lui est arrivé dans le cours de sa vie.

Gen. 5. 1. Hic est liber gênerationis Adam :

Voici le dénombrement de la postérité d'A-
dam, c. 6. 9. Hœ sunt generaliones Noe :

Voici les enfants qu'engendra Noé. c. 25. 19.

c. 36. 1. Num. 3. 1.

7° La durée de la vie de l'homme, qui est

appelée <lg« ou siec/e. Gen. 15. 10. Gcneralione

guarla reverlenlur hue : Vos descendants

viendront en ce pays-ci après la qualrièine

génération, dit Dieu à Abraham ,• après

400 ans; se. depuis la naissance d'isaacjus-

qu'à la délivrance du peuple, c. 17. v. 7. 9.

12. Eccl. 1. k. Eccli. U. 1. Ps. 13. 6. Isa. 38.

12. Generalio {c^yyé-mx, progenies) mea ablala

est : Le temps de ma demeure sur la terre

est fini. On peut aussi entendre ces paroles

comme on le voit au nombre 11. ci-après.

Ce mot marque quelquefois une durée de

peu d'années, se. de dix ans. Baruch. 6. 2.

Eritis ibi usque ad generaliones sepfem; Vous
serez à Babylone jusqu'à sept générations ;

i. e. "iO. ans. La captivité du peuple a com-
mencé depuis la première année de l'empire

de Nabuchodonosor, et la quatrième du rè-

gne de Joakim , en laquelle le royaume de

Juda commença d'êlre assujetti à ce roi de

Babylone, n'y ayanteu qu'environ cinquante-

deux ans depuis la ruine de Jérusalem jus-

qu'au retour de la captivité.

8" La personne qui est née de quelqu'un, et

qui est pèred'unautre. Matlh. 1. il.Omnes..

generaliones ab .ibraltam usque ad David, ge-

neraliones quatuordecim ; Il y a en tout de-

puis Abraham jusqu'à David, quatorze gé-

nérations.
9= Ce mot qui répond au mot hébreu ""1,

[dor] ytvtà, est mis pour genus. Ps. 23. 6. Hœc
est generatio quœrenlium eum : Telle est la

race de ceux qui cherchent le Seigneur.

Matth. 23. 36. Sap. k. 1. Voy. Ca.tus.
10° Les hommes qui sont nés ou qui vivent

dans un même siècle, ou un peuple, une na-

tion. Matth. 11. 16. Cuisimilem œslimabo ge-

nerationem is<(jm?A qui dirai-je que ce peu-

ple-ci est semblable? dit Jésus-ChrisI, c. 2?.

36. c. 24.. .'!4. Son prœleribit generalio hœc,

donec omnia hœc fiant : Cette race ne finira

point que toutes ces choses ne soient accom-

plies. Cela s'entend ou des Juifs de ce temps-

là, dont quelques-uns pouvaient vivre jus-

qu'à la destruction de Jérusalem; ou plutôt,

de toute la nation qui doit se perpétuer de

race eu race jusqu'à la fin du monde; puis-
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que, selon la croyance de l'Eglise, plusieurs

alors se convertiront à la foi de Jésus-Christ.

Ps. 9i. 10. Hebr. 3. 10. Ainsi, Jer. 7. 29. Re-

liquit gcneralionem furoris sui : Le Seigneur

a abandonné ce peuple qu'il regarde dans sa

fureur; Gr. qui a fait ces choses. Gen. 6. 9.

]\'oe vir justus atque perfectiis fuit in gene-
rationibus suis : Noé fut un homme juste et

parfait, au milieu des hommes de son temps
{autr. dans tous les différents âges de sa vie.

V^oy. n. 11). c. 7. 1. Te enim vidi juslum
coram me in generalione hac : Je n'ai re-
connu que vous qui fût juste devant moi.

11° La postérité ou les descendants. Isàïe

38. 12. Generatio
{

C7\iyyé-Jtiv. ,
propago ) mea

ablata est: Je ne laisserai point d'enfants

après moi. Act. 13. .36. (Voy. supra 6°) Ps.

21. 32. Annuntiabiiur Domino generatio Ven-

tura : La postérité qui doit venir sera décla-

rée appartenir au Seigneur. Deut. 29. 22.

Ps. 70. 18. De là viennent ces façons de
parler :

In terliam et quartam generationem : Jus-

qu'à la Iroisièrae et (juatrième génération.

Deut. 5. 9. Reddens iniquitatem patrum
super filios in lertiam et quartam generatio-

nem his qui oderunt me : Je punis l'iniquité

des pères sur les enfants, jusqu'à la troi-

sième cl quatrième génération de ceux qui
me haïssent : ce qui comprend les enfants

,

les Dis des petits-fils, et s'entend des peines
temporelles dontDieu peut affliger les enfants
dont les pères ont été méchants. Job. k2. 16.

Gènes. 13. 16.

Où il faut remarquer que ces façons de
parler, usque ad, ou in, tertiatn aut quartam
generationem, marquent un temps indéfini :

Ainsi, quand Dieu dit qu'il punira les enfants
jusqu'à ce temps, il veut dire qu'il les pu-
nira longtemps; mais aussi, Dieu fait misé-
ricorde aux bons jusqu'à mille et mille gé-
nérations. Deut. 7. 9. Custodiens pactum et

misericordiam diligentibus sein mille generu-
tiones : Pour marquer combien il est plus
porté à exercer sa miséricorde que sa jus-
tice. Ps: 104. 8. 1. Par. 16. 15. Voy. Millia.
Ainsi,

A generatione in generationem, ou in ge-
neralione et generationem. De race en race,
signifie<»u/our«,danstouie la suitedes temps.
Isa. 3i. V. 10. 17. A generatione in genera-
tionem desolabitur : La désolation de l'idumée
subsistera de race en race; et souvent dans
les psaumes. In generatione ri generationem.
Ps. 32. n. Ps. H. 18. Ps.71. 5. elc. Quoi-
qu'en ces endroits l'Hébreu ne marque au-
cun changement de cas, et que le Grec porte,
ou In generationem et generationem, ou bleu
m generalione et generatione.

12° Une sorte de gens. Prov. .30. v. 11. 12.
13. 14. Generatio quœ pro denlibus gladios
hahel (t'zyovov) : Il y a de certaines gens dont
les dents sont des couleaus : le Sage mariiue
la cruauté de ceux (|ui licnncnl les pauvres
dans l'oppression. Ps. 11. 8. Ps. 13. 6. Mais
cette signification se peut rapporter à la sep-
tième.

13" La conduite que chacun lient dans ses
a&'aires, ce qui s'y passe. Luc. 0. 8. l'ilii liu-

jus sœculi prudentiores filiis lueis tn gênera^
tione sua sunt : Les enfants du siècle sont

plus sages dans la conduite de leurs affaires,

que ne sont ceux qui servent Dieu dans l'af-

faire de leur salut. Gen. 6. 9. Noe perfectus

fuit iti generationibus suis : Noé fut parfait

dans toute sa conduite, c. 37. 2. Sap. 4. 1.

Costa generatio : L'état de ceux qui vivent

chastement et sans avoir d'enfants. Voy.
Castus.

14» Fruit, avantage; soit spirituel. Eccli.

1. 21. Omnem domum illius implebil genera-

tionibus
( yimniia. ) : La sagcsse comble de

toute sorte de biens spirituels la maison de
celui qui la possède, c. 6. 20. c. 24. 26. Soit

corporel. Luc. 22. 18. Non bibam de genera-
tione vitis : Je ne boirai plus du fruit de la

vigne; i. e. du vin. Voy. Vitis, Genimen.
GENRRATOR, is,yvjE^tùpx,ns.— Q\i\ engen-

dre, ou auteur qui donne l'être". Sap. 13. 3.

Speciei generator hœc omnia constituit : C'est

l'auteur de toute beauté qui a donné l'être

à toutes choses.

GENEUOSITAS, eOyivsta. De genus , eris.

Noblesse, excellence, la gloire de la nais- *

sance. Sap. 8. 3. Generosilatcm illius glorifi-

cat contubernium habens Dei : La sagesse

fait voir la noblesse de son extraction par

la familiarité qu'elle a avec Dieu, et par l'é-

troite société qu'elle a avec lui. Illius pour
j

suam. Voy. Ille. 1

GENES.AR, ou GENESARETH, ou plutôt

GENNESARETH. Ce mot, dans l'Hébreu, est

Cenereth, Cithard; mais l'interprète latin a
suivi le paraphrastc chaldéen, qui écrit Gin-
nasor.

Ville et pays de Génésareth, dans la tribu

de Zabulon, qui a donné son nom au lac de

Génésareth , appelé aussi Mer de Galilée.

Matth. 14. 3k.Venerunt in terrain Génésareth:

Jésus et ses disciples ayant passé l'eau, vin-
rent au territoire do Génésareth. Marc. 6.

53. Venerunt in terrant Génésareth : Ils vin-

rent au territoire de Génésareth. Luc. 5. 1.

1. Mach. 11. 67. Voy. Cenereth. Voy. Ge-
RASA.
GENESIS, is. Du verbe yiyvtcrBai, esse ou

fieri.

Le point de la naissance, nativité, terme de
l'astrologie judiciaire : dans l'Ecr.:

La Genèse, le premier des livres de l'E-

criture sainte. 11 est ainsi appelé du mot grec
yhtaiç, parce qu'il contient la création et

l'origine du monde et la généalogie des pre-

miers patriarches, depuis Adam, jusqu'aux
fils et pelils-fils de Jacob. Les Hébreux l'ap-

pellent n'CN-ia {Reresilh), c'est-à-dire, au
commencement

,
parce (jue c'en est le premier

mot.
L'histoire de ce livre comprend la créa-

tion du monde, l'accroissement dn genre hu-
main, sa corniplion, son supplice dans le.s

cau\ du déluge, la vocation d'Abraham, la

naissance du peuple de Dieu, et continue

jusqu'à la mort de Joseph, et comprend
2.369 ans. .Malgré toutes les dilficullés que
l'esprit d'erreur et de système a pu soulever,

il n'est pas moins inconleslable que Mo'i'flO

esl l'auteur de ce premier des livres saints»
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C'est ce qu! résuKe de toute la tradition

juive et chrétienne ; c'est ce qu'on ne sau-

rait méconnallre à la lecture même de ce li-

vre; c'est enfin ce que n'ont jamais osé nier

ni les hérétiques, ni Its païens mômes,
d'ailleurs si acharnés contre nos saintes

Ecritures.

GENICULDM, i. De genu, le genou.
Nœud qui se forme dans la tige de certai-

nes herbes, et particulièrement dans le chau-
me du blé : dans l'Ecr. :

Genou (yovO). Nahum. 2. 10. Efst dissoliilio

geniculorum : Les genoux de Ninivc trem-
blent : ce qui marque l'abattement du cou-

rage de ce peuple, lorsque les Ghaldéens
s'emparèrent de celte grande ville.

GENIMEN, iNis, yéwD^a, de l'ancien geno
pour gigno.

1* Germe, ou fruit qui sort d'un arbre ou
d'une plante. Ps. Ci. 11. Multiplica genimina
ejus : Faites croître en abondance les fruits

de la terre. Mallh. 26. 29. Non biliam atnodo

de hoc genimine vitis : Je ne boirai plus dé-

sormais de ce fruit de vigne; i. e. du vin

que nous avons bu ensemble : ce que Jésus-
Christ dit, selon saint Luc, avant la consé-
cration ; que si c'est après, comme le rappor-
tent saint Matthieu et saint Marc, il parle du
vin comme ayant servi de matière à la con-
sécration. Ezech. 36. 30. D'où vient cette fa-

çon de parler :

Eradicare genimina ; Gr. h. p'iÇûv «7ro).À0eiv,

déraciner et exterminer jusqu'aux moindres
rejetons; c'est ruiner entièrement. Job. 31.

12. Ignis est omnia eradicans genimina • L'a-

dultère est un feu qui extermine jusqu'aux
moindres rejetons; c'est-à-dire la postérité

elles enfants; soit qu'il empêche qu'ils ne
naissent; soit parce que ceux qui en nais-

sent périssent malheureusement. Voy. Era-
DICàRE.

2° Race, lignée, en tant que par la ressem-
blance des mœurs et par l'imitation, on rc~
présente ceux dont on est né. Matth. 23. 33.

Luc, 3. 7. Genimina viperarum : Race de vi-

pères; ou, selon Matth. 3. 7. Progenies vipe-

rarum : Très-méchants enfants nés de très-

méchants pères : les évangélistes marquent
par celte comparaison la malignité enveni-
mée des Pharisiens et des Suducéens qui
persécutaient Jésus -Christ, comme leurs an-
cêtres avaient persécuté et fait mourir les

prophètes.
3° Fruit, bien ou mal produit ^de quelque

cause. Prov. 8. 19. Mflivra sunt genimina
mea argento eleclo : Les fruits de la sagesse
valent mieux que toutes les richesses du
monde, c. 18. 20. Genimina (zàjOTrct) labiorum
ipsius salnrabunt eum : Il arrivera à l'homme
du bien ou du mal, selon qu'il aura bien ou
mal parlé.

GÉNITALIS, 18. De genilum, supin de gi-
gno pour geno.

Qui sert à la génération. Num. 23. 8. Per-
fodil ambns simul, virum scilicet et mulierem
in locis genilalibus (Sià xn? fi^rpuç) : Phinces
perça l'Israélite et la femme inadianite d'un
même coup dans les parties naturelles.
GENITOR, is, yniraf. Père, qui a engendré

et donné la vie. Eccli. 22. i. Filia quœ con
fundil, in contumeliam fit genitoris : La fille

dont la conduite fait rougir, sera le déshon-
neur de son père. Ainsi,
GENITORRS. Père et mère. Zach. 13. 3.

Configent eum pnler ejus et mater ejus, geni-
tores ejus, eum prophetaverit : Le père et la

mère qui auront donné la vie au Prophète qui
aura débité des mensonges au nom du Sei-
gneur, le perceront eux-mêmes pour avoir
ainsi prophétisé.

GENITRIX, TszoOfra. Mère, qui a engendré
Cant. 3. 4. c. 6. 8. c. 8. 3. Ibi violata estge-
nilrix tua ; i. e. Eva : C'est sous le pommier
que votre mère s'est corrompue. Voy. Arboh-
GENN^US, Gr. Generosus. Le père d'A«

pollonius. 2. Marc. 12. 2.

GENS, Tts , É'Ovoj, de genus, yévoç.

Race qui contenait plusieurs familles qui
portaient le même nom, mais qui étaient

dislinguées par divers surnoms : dans l'Ecr.:

1° Peuple, nation, grande multitude de
gens qui vivent en un pays. Ps. lOi. 13. Per-
transierunt de génie in gentem : Abraham,
Isaac et Jacob passaient d'une nation à une
autre. Gcn. 10. 5. Ps. 32. 12. Joël. 3. 2. Con-
gregabo omnes génies : J'assemblerai tons les

peuples : ceux qui croient que ces promesses
s'accomplirent du temps de Zorobabel et de
Néhémias, entendent par ces peuples ceux
qui s'opposaient au rétablissement de Jéru-
salem ; mais il est clair que ces promesses
ont un sens beaucoup plus sublime, qui re-

garde l'Eglise. Eccli. 10, 8. Regnum a gente

in gentem Iransferlur propler injuslilias, et

injurias, et contumelias, et diversos dolos :

Un royaume est transféré d'un peuple à un
autre, à cause des injustices, des violences,

des outrages et des différentes tromperies
;

Gr. et des richesses.
2" Le peuple d'où quelqu'un a tiré son ori-

gine est appelé nation. Joan. 18. 33. Gens
tua et pontifiées tradiderunt te mihi : Ceux de
votre nation et les princes des prêtres vous
ont livré entre mes mains, dit Pilate à Jésus-

Christ. Act. 24. 17. c. 26. 4. c. 28. 19. etc.

3° Famille, maison. Gen. 20. 4. Num gen-

tem ignorantem et justam inlerficics? Puni-
rez-vous de mort l'ignorance d'un peuple
innocent? Abimélech parle à Dieu de sa fa-

mille.
4° Les habitants d'une ville. Act. 8. 9. 5»-

mon magus seducens genlem Samariœ : Simon,
qui avait auparavant exercé la magie, et

qui, par ses enchantements, avait séduit le

peuple de Samarie.
3° Une multitude de gens ; soit méchants.

Ps. 9. 6. Increpasli génies : Vous avez repris

et traité avec rigueur les nations : c'est

ainsi que David appelle ses ennemis, à cause
de leur grand nombre et de leur barbarie.

Ps. 58. V. 6. 9. Ps. 42. 1. Les Chaldécns.

Joël. 1. 6. Gens ascendit super terram meam :

Un peuple fort et innombrable {se. les Cbal-
déeus) vient fondre sur ma terre, se. sur la

Judée : d'autres l'entendent des sauterelles

qui rongent quelquefois non-seulement l'é-

corce, mais même le bois des arbres, Voy,

LOCCSTA.
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Soit qne ces gens soient bons. Esod. 19.

6. 1. Pe!r. 2. 9. Vos gens sancta: Vous êtes

la n.'ilion sainte.

Soit enûn tous les peuples du monde, bons

ou méchants, Juifs ou Gentils. Matlh. 2'). 32.

Congregabunlur ante eum omnes gentes :

Toutes les nalions seront assemblées devant

le Fils de l'homme.
6° Les biens, les terres des peuples de la

Chananée. Eccli. l^b. 27. Gentes non hœredi-

tabit : Aaron n'aura point de part aux terres

des nalions.
7° Quelques peuples particuliers, comme

ceux qui se sont opposés aux Israélites, à

leur retour d'Egypte. Num. 24.. 20. Princi-

pium gentium Amalec : Amalec a été le pre-

mier des peuples ennemis d'Israël, dit Ba-
laam : de même le peuple de la Galilée su-
périeure, appelée Galilée des nalions, parce

que celte nation était composée de plusieurs

étrangers rassemblés, qui étaient venus s'y

établir; quelques-uns croient que ce peuple

était le même dont Thadal était roi. Voy.

Gen. ik. V. 1. 9. et celui dont le roi fut dé-
fait près de Galgala. Jos. 12. 23. Rex gen-

tium Galgal; peut-être que l'Ecriture le

nomme ainsi, à cause qu'il n'était pas établi

dans une ville particulière, mais que ses

sujets étaient répandus vers le pays de Gal-
gal. Ainsi, Ps. 117. 10. Omnes gentes : Touics

les nalions; c est-à-dire tous les peuples de

la Palestine, qui attaquèrent David, et le ser-

rèrent de fort près au commencement de son

règne.
8° Les peuples qui n'avaient point de part

à l'alliance que Dieu avait faite avec les

Juifs, dont la marque était la circoncision.

I. Reg. 8. 20. Erimus nos quoque siciit om-

nes gentes : Nous voulons être comme toutes

les nations, disent les Juifs demandant un
roi à Samuel. Matth. 6. 32. c. 10. 3. Rom. 10.

19. Ps. k6. V. Ainsi, Num. 23. 9. Inler gentes

non rcpiitabitur : Le peuple juif ne sera point

mis au nombre des nations. Eccli. 50. 27.

Duas gentes odit anima men, tertiaautemnon

est gens quam oderim : Mon âme hait deux
peuples (les Idumécns et les Philistins), et le

troisième que je hais u'esl pas un peuple. Ce
troisième peuple sont les Samaritains, qui ne

méritaient pas le nom de peuple, parce que
ce n'était qu'une assemblée de geus de di-

verses nalions. Voy. h. Reg. 17. 2i.

Les nalions incrédules et idolâtres, que les

Juifs tenaient pour profanes et avaient en

abominalioti, ont élé appelées à la foi de Jé-

sus-Christ, et ont pris la place des Juifs.

Act. 13. Hi. Quoniam repellitis illud et in-

dignas vos jndiculis œternœ vilœ, ecce con-

veilimtir ud génies.

La votalion des Gentils à la foi est un
grand mystère. 1. Tim. 3. 10. qui est prédit

dans loul l'Anciin Testament, el figuré dans
les prophètes par les carnages que Dieu de-
vait faire parmi les nations. Voy. Nuiii,2'i.

8. Ps. 2. 9. Ps. Vt. (i. Ps. 109. V. 5. fl. 7. Isa.

II. ï. et qui s'est accompli par la prédica-

tion de l'Evangile. Voy. Act. 10. v. l.'i. 35.

c. 11. 20. etc. et est marqué par la plus

Crande partie des paraboles du Nouveau

Testament. Voy. Matth. 8. 11. c. 20. 16. c.

21. i3. Luc. li. 21. c. 15. 11. etc.

9° Les peuples convertis à la foi, ou qui
devaient être convertis, et qui sont sortis de
ces nalions profanes, sont encore appelés de
ce nom. Rom. 2. ik. c. 11. 13. Vobis dico

genlibus: Je vous dis à vous qui êtes Gentils.

Gai. 2. V. 12. ^!^. Apoc. 21. v. 24.. 26. c. 22.

2. Ps. 2. 8. Ps. kG. 9. Ps. 97. 2.

10° La nation des Juifs. Exod. 33. 13. Res~
pice populum tuum gentem hanc : Regardez
favorablement cette grande mullitude qui
est voire peuple, dit Moïse à Dieu. Deul. 32.

28. Jos. 10. 13. 2. Reg. 7. 23. 1. Par. 17. 21.

Ps. 103. 5. Luc. 7. 5. Ainsi, Deut. 9. li.

Constiluam le supei- gentem quœ fuie major et

fortior sit : Je vous établirai sur un autre
peuple, qui sera plus grand et plus puissant
que celui-ci : c'était une prédiction qui re-
gardait les chrétiens , sur lesquels Jésus-
Ghrisl, figuré par Moïse, devait être établi un
jour, el qui ont été répandus dans tout l'u-

nivers, les empereurs mêmes lui étant as-
sujettis.

11» Les ministres de l'Antéchrist et les en-
nemis de l'Eglise. Apoc. 11. 2. Atrium exle-
rius datum est genlibus : Les Antechrists et

les persécuteurs de l'Eglise posséderont tou-
jours le dehors de l'Eglise, pour la combat-
tre et l'assiéger, v. 9. 18. c. 11. 8. c. 16. 19.

c. 17. 15. c. 18. V. 3. 23. c. 20. v. 3. 7.
12° Tous les impies et les méchants, de

quelque nation qu'ils soient. Ps. 2. 1. Quare
fremuerunl génies? Pourquoi les nalions se
sont-elles soulevées? se. contre l'établisse-

ment de l'Eglise. Apoc. 2. v. 26. 27. c. 12. 5.

Ps. i2.1.
13° Les pères et les auteurs de quelques

peuples. Gen. 23. 23. Duœ gentes sunt in utero
luo: Deux nalions sont dans vos entrailles,

dit Dieu àRébecca, touchant Jacob, chef des
Israélites, et l^^aii, chef des Iduméens.

Il" Genre, espèce, manière {ycvsà, Genus,
generatio). EccVi. 16. 26. Distinxil partes illo-

rum, et initia eorum in gentibus suis: Dieu
ayant créé le monde, eu a distingué les par-
ties, et en a placé les principales chacune dans
leur ordre selon leur nature; aulr. pour sub-
sister dansletemps qu'il leur a marqué.
GENTHON, Heb. Hortus. Un nom d'hom-

me. 2. Esd. 10. 6.

GENTILIS. Qui est d'une nation, ou d'une
famille, ce qui la concerne; dans l'Eer.,

Ce qui regarde les nations profanes et ido-
lâtres. 2. Mach. V. V. 10. 13. Statim ad Gen-
lilem (£/.),>)vtxô?) rilum conlribules suos trans-
ferre cœpil : Aussitôt que Jason eut obtenu
du roi le souverain Sacerdoce el les autres
permissions qu'il lui demanda, il commença
a faire prendre à ceux de son pays les

mœurs et les coutumes des Gentils. De là

vient,

GENTILES, IDM, Gentils ; ce sont les ido-

lâtres qui n'avaient pas la connaissance du
vrai Dieu, et qui ont élé appelés à la Foi de
l'Evangile. 1. Cor. 12. 13. In uno Spiritu
omnes nos baptizati sumus, sive Judœi, sive

(ren(i/e$(rx>i)vir) : Nous avons tous été bapti-

sés dans le même Esprit, pour n'être tou«
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ensemble qu'un même corps, soit Juifs, ou
Gentils. Rom. 15. 27. Coloss. .3. U. Act. 16.

1. Filius mulieris Judœœ pâtre gentili : ïimo-
Ihée était fils d'une femme Juive fidèle et

d'un père Gentil. La loi qui défendait le ma-
riage avec les étrangers, ne s'entendait que
des Chananéens : ainsi on nepeut blâmer Eu-
nice d'avoir épousé un Grec qui, d'ailleurs

ne parait avoir apporté aucun obstacle à sa

religion, ni empêché qu'elle et Loïde, sa

mère, n'aient élevé le jeune Timothée dans
la lecture des Ecritures, comme il le témoi-

gne, 2. Tim. 3. 15.

Gentil, qui reconnaît le vrai Dieu. Joan.
12. 20. Erant quidam Gentiles, ex his qui

ascenderunt,ul adorarent in die Festo: U y
avait quelques Gentils de ceux qui étaient

venus pour adorer au jour de la Fête : Quel-
ques-uns l'entendent des Prosélytes, comme,
Act. 17. k.

GENTILITAS, tis. La parenté qui est en-
tre ceux d'une même race; dans l'Ecr. :

La multitude des peuples Gentils et idolâ-

tres. Judith, ik. 6. Achior, relicto (jenlililatis

riCu, crédit Deo : Achior abandonna les su-
perstitions païennes, et crut en Dieu.
GENTILITER, Èevtxwf. à la manière des

Gentils. Gai. 2. H. Si tu gentililer vivis : Si

vous qui êtes Juif vivez comme les Gentils:

saint Paul reprend publiquement saint Pierre

de ce qu'après avoir usé avec les Gentils de

la liberté de manger des viandes défendues
parla loi, il se séparait d'eux de peur de
choquer les Juifs.

GENU. Deyévu, «toï. Legenou ougenouil.
Job. 3. 12. Quare exceptus genibus? Pour-
quoi celle qui m'areçu en naissant, ma-t-elle

tenu sur ses genoux? Quand il est dit que les

pères ouïes aïeux reçoivent ou élèvent sur
leurs genoux les enfants qui leur naissent,

cela signifie qu'ils leur sont très-chers. Gen.
30. 3. /ngredere ad illam ut pariât super ge-
nuamea: Allez à Bala, dit Rachel à Jacob,
afin que je reçoive entre mes bras ce qu'elle

enfantera, c.^0.22.FitiiMachirfdii Manasse
nati sunt in genibus Joseph : Machir, fils de
Manassé, eut des enfants qui furent élevés
surlesgenoux.de Joseph; c'est-à-dire, près
de sa personne, et leur donna beaucoup de
témoignage de sa bonté et de son affection.

De celte signification viennent quelques fa-
çons de parler figurées.

Curvare, incurcare, flectere genua, potière

jfenua,procirfere ad çenua. Se mettre à genoux,
c'est se mettre en état de suppliant; soit pour
rendre honneur; soit pour demander quelque
chose. Voy. Flectebe.

Blandiri super genua. Caresser sur ses
genoux. Isa. 66.12. Super genna blandientur
vobis : On vous caressera sur les genoux :

Dieu marque par ces paroles la tendresse
qu'il a pour les siens, qu'il remplira de con-
solations et de délices, comme une mère qui
divertit et caresse son enfant qu'elle tient
.sur ses genoux.

Genua infirmata. La faiblesse des genoux
marque la faiblesse du corps, parce que tout
je corps est appuyé sur les genoux. Ps. 108.
2*. Genua mea infirmata sunt a jejunio :

Je SUIS tout affaibli par le jeûne dans mou
aOliclion.

Genua debilia, dissoluta,soluta, trementia.

Des genoux faibles cl tremblants marquent
la consternation et l'abattement de courage.
Job. 4. i. Eccli. 25. .32. Isa..3b. 3. Hebr. 12.

12. Suluta genua erigite: Relevez votre cou-
rage abattu. Voy. DiSsolvere. Comme aussi
quand il est dit que les genoux coulent en
eau, cela marque la frayeur et l'abattement.

Ezech. 7. 17. Omnia genuafluenl aquis: Tous
les genoux seront sans force; tettr. fluent

aquis; ce qui s'entend de la sueur des ge-
noux : d'autres l'entendent de l'urine que la

grande peur fait lâcher, c. 21 . 7.

Cette même frayeur s'exprime par le heur-
temenl des genoux l'un contre l'autre. Dan.
5. 6. Genua ejus ad se invicem collideban-

tur : Les genoux du roi Ballhasar se cho-
quaient l'un l'autre dans le tremblement où
il était.

GENUBATH, Heb. Hortus filiœ. Fils d'A-
dad prince dldumée. 3. Reg. 11. 20.

GENUS , ERis, '/ivof. Du mot Grec yivof,

race, famille, nation; sorte, espèce, ma-
nière.

Genre qui contient sous soi diverses espè-

ces; dans l'Ecr.

1° Le principe de l'extraction, ou de la

naissance,
Soit de la famille d'où on tire son origine.

Act. h. 6. Quotquot erant de génère Sacerdo-

tali : Tous ceux qui étaient de la race Sacer-

dotale. Act. 7. 13. Manifestatum est Pharaoni
genus ejus; Pharaon sut de quelle famille était

Joseph.
Soit la nation d'où on est. Philipp. 3.3.

Ego ex génère Israël : Je suis de la race d'Is-

raël : saint Paul assure qu'il était Juif de

nation. 2. Cor. 11. 2G. Periculis ex génère :

Ceux de la nation de saint Paul en voulaient

à sa vie. Act. 7. 19. Gai. 1. Ik. etc.

Soit la race, ou la lignée marquée par ce-

lui qui en est le père et l'auteur. Act. 13. 26.

Filii generis Abraham : Enfants de la race

d'Abruham.c. 17. 26. Jerem. 22. i. 1. Mach
3.32. c. 12. 21. etc.

2° Celui qui est né de larace, est appelé la

race même; c'est-à-dire, enfant, descendant.

Apoc. 22. 16. Ego sum radix et genus David:

Je suis le rejeton et le fils de David, dit Jésus.

Ainsi, Act. 17. v. 26. 28. Jpsius et genus su-

mus : Nous sommes les enfants et la race de

Dieu; se. parce qu'ils nous a créés et faits ce

que nous sommes. 1. Petr. 2. 9.

3° La patrie, ou le lieu où l'on est né. Ad.
4. 36. Lévites Cijprius gcnerc : Saint Barnabe
était Lévite, et de l'ilede Cypre. c. 18. v. 2.

21. Marc. 7. 26. etc.

4° Différence, iliversité, qui a certaines

qualités différentes des autres. 1. Cor. v. 10.

28. Alii gênera liiiguarum: Dans l'Eglise les

uns ont le don de jiarler diverses langues, c.

14. 10. Gênera linguarum sunt in hocmundo:
11 y a tant do diverses langues dans le mon-
de. Matlh. 17. 20. Uoc genus (dœmoniorutn :)

Cette sorte de démon. Isa. 22. 2i. Dan. 3. v.

5.7.
5' Espèce, différente sorte ; soit d'ani-
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maux. Eccli. 43. 27.

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE, 3fl2

Illic varia bestiarum

gênera : C'est dans la mer que sont des ani-

maux de toute sorte; et souvent dans la Ge-
nèse et le Lévilique,

Soit des plantes Gen. l. v. 11. 12. 29. Li-

gnum pomiferum faciens fruchim juxta qenus
suiim : Dieu commanda que la terre ^pro-
duisît des arbres fruitiers qui portassent
du fruit chacun selon leur espèce. Levit. 21.

15.

GERA, M, Heb. Peregrinatio. — 1° Fils de
Benjamin, Gen. 46. 21. ou petit-Gls, Voy. 1.

Par. 8. V. 3. 5. 7. — 2° Le père d'Aod, juge
d'Israël. Judic. 3. 15. — 3' Le père de Semeï.
2. Reg. 16. 5. c. 19. 16. etc.

GERARA, JE, ou GERARA, orum, Heb.
Peregrinatio.

De(TUGour), peregrinatio. — Ville des
Philistins, capitale du pays du temps d'Abra-
ham et d'Isaac. Gen. 10. 19. c. 20. 1. Pcre-
grinalus est in Gerara: Abraham se retira

à Gerara pour quelque temps, ce que fit

Isaac après lui. c. 26. 1. etc. Voy. Philis-

GERASENI.ORUM, Heb. Peregrinationi ap~
propinquantes.— De Gerasenus. Les Gérasé-
niens, pays à l'Orient de la mer de Galilée,

dont la ville capitale est Gérasa sur le bord
de cette mer.Matlh. 8. 28. Cumvenisset trans

frelum in regioncm Gerasenoruin : Jésus passa
à l'autre bord au pays des Géraséniens; Gr.
yspyeim-JMV, MarC. 5. 1. porte, Gr. ^«Sapnvwv,

comme, Luc. 26. .17. Ainsi, ce pays est

appelé aussi le pays des Gadareniens, à
cause de la ville de Gadara qui est voisine

de Gérasa, ou Gergessa. Voy. GERGESiEi.

GERERE. De fépeiv, ferre, parier, faire, con-
duire.

1° Porter. Deut. 23. 13. Gerens paxillumin
balteo : Vous porterez un bâton pointu à vo-

tre ceinture. Le même verset en marque l'u-

sage.
2° Gen. 18. 17. Num celnre potero Abraham

quœ gestitrus sum (tzoiù-j)? Pourrais-je ca-

chera Abraham ce que je dois faire? ditDiou.

2. Cor. 5. 10. Prout gessit (ÉVoa^Ev). On
recevra de Dieu selon ce qu'on aura fait,

soit de bien, soit de mal. Gen. 22. y. 1. 19.

D'où vient,

Bellum, prœlia gerere. Faire la guerre. 1.

Par. 20. .5 Bellum gestum est (ÈyévETOTriîepof)

adversus Philistœos : On fit encore une
autre guerrecontreles Philistins. 3. Reg. 16.

27.
3° Régler, gouverner, conduire. Tob. 4.

23. Paupercm quidem vilam gerimus : W est

vrai que nous sommes pauvres, dit Tohie à
son fils, lui recommandanlla crainte de Dieu
comme la source et le principe de grands
biens. Ainsi

,

Gerere, ou gerere se se. Se conduire d'une
façon ou d'une autre. 1. Reg. 18. UO. Pru-
dcntius se gerebat {>r\)vcti( nv), David, quam
omnes servi Saul : David fit paraître plus de
conduite que tous les officiers de Saiil. Ainsi,
3'. Reg. 8. 47. Impie gessimus [rm^i.rxju^iv] :

Nous avons fait des actions impies.

V° Avoir, être possédé ou affectionné de

quelque passion;soil du doute et de la crain-

te. Tob. 7. 4. Noli dubium gerere quod tibi

eam tradam : Ne doutez point que je ne vous
donne ma fille comme vous le désirez, dit

Raguel au jeune Tobie. c. 14. 15. 1. Mach.
16.14.

Soit de la colère. 2. Mach. 4. 25. Ferœ bel-

luœiram gerens; Gr. ê/mv; Jason qui avait

obtenu du roi le souverain Sacerdoce, n'ap-
porta à cette dignité que la colère d'une bête
farouche.

Soit de l'ambition de dominer. 3. Joan. 9.

Amat primalum gerereineis Diotrephes : Dio-
trephe aime à tenir le premier rang parmi
les fidèles; Gr. yûoTr/joaTsiJwv

, qui amat prœire.

GERGES^US, I. — De (ma Gour), peregri-
nari. — Fils de Chanaan. Gen. 10. 16. 1.

Par. 1. 13. De là est venu,

GERGESJîl, Peregrinationi appropinquan-
tes. Les Gergéséens, peuples de la Chananée.
Gen. 15. 21. Deut. 7. 1. etc. Il semble que les

Géraséniens soient un reste de ces peuples.
Voy. Gerasem.

GERMANUS, a, vm. Degermen, inis, reje-

ton; et signifie, propre frère, semblable, vé-
ritable.

1° Germain, frère ou sœur de père et de
mère {«Selfi;). Gen. 27. 35. Venit germanus
tuiis fraudulenter : Votre frère m'est venu
surprendre, dit Isaac à Esaii, parlant de Ja-

cob. 3. Reg. 11. 19.

2° Sincère et fidèle. Philipp. 4. 3, Germane
{yvnaio;) compar, adjuvaillas : Je vous prie,

vous qui avez été le fidèle compagnon de
mes travaux, d'assister cellesquiont travaillé

avec moi à l'établissement de l'Evangile :

saint Paul parle à quelque fidèle.

GERMANITAS, tis. De Germanus. — Pa-
renté, proximité de sang : dans l'Ecr.,

Alliance, liaison étroite comme celle des

frères (St«Or)X)j). Zach. 11. 14. Prœcidi virgam
ut dissoiverem germanitatem intcr Judam ^t

Israël : Je rompis ma seconde houlette appe-
lée le cordon, pourrompre ainsi l'union fra-

ternelle qui liait Juda avec Israël. Voy. Fu-
NICULUS.
GERiMEN, iNis, yÉvvijfia. De l'ancien geno,

quasi genimen.
1° Le germe , ce qui jette la graine d'une

plante lorsqu'elle commence à pousser ;

bourgeon , rejeton d'un arbre, ou même
tout ce qui germe et sort de la terre.

Soit le grain. Levil. 26. v. 4. 20. Non pro-

feret terra germen : La terre ne produira
point de grains. Deut. 11. 17. Isa. 17. 10.

Zach. 8. 12. Agg. 1. 10. c. 2. 2. etc.

Le blé. Ose. 8. 7. Germen non faciet

farinam : Le grain de l'épi ne rendra point

de farine : quelques-uns rapportent ceci à
l'inulilité des idoles pour ceux qui les hono-
rent.

Soit l'herbe. Deut. .32. 22. Devorabit ter-

ram cum grrmine suo : La fureur de Dieu ,

comme un feu , dévorera la terre avec ses

moindres herbes. Isa. 15. 6. I^zecli. 17. 9.

2" Les descendants de quchiu'uii ,
qui en

sortent comme les fruits d'un arbre.

Soit la postérité d'un particulier. Job. 20.

28. cic. Aperlum erit germen domus ilUusi
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Les enfanis de la maison de l'impie seront

exposés à la violenco. Voy. Aperire.

Soil un peuple , comme le peuple juif , ap-

pelé: Germen. Domini. Isa. 4. 2. Le germe du
Seigneur: Ce que daulrcs entendent de Jé-

sus-Chrisl. Ainsi , les tribus de Juda et de

Benjamin qui s'étaient séparées des dix tri-

bus , sont appelées : Gnrmen Israelis : La
maison d'Israël ; et tous les habitants de la

terre sont dits : Germen orhis : Tout ce que
la terre produit. Isa. 3i. 1 . Orbis et omne ger-

men ejus; Gr. « oùo-ju-vu xat o ).HOf.

Les justes, qui sont le peuple de Dieu. Isa.

60. '21. c. 61. 9. Omnes JHsii germen {i7Tzip-j.«,

Toç) plantaliunis mcœ : Tous les justes seront

les rejetons que j'ai plantés ; Dieu les a plan-

tés dans le ciel par le ministère des apôtres
et de leurs successeurs.

3' Le Messie, Notre-Seigneur Jésus-Christ,

qui est particulièrement appelé Germen , ce

que signifie le mol de Nazaréen (rapporté
,

Mallh. 2. 23). Jerem. 23. o. Suscilabo David
germen juslum : Je susciterai à David une
race juste , oa un fruii de justice, c. 33. 15.

Isa. k. 2. Ezech. 34.. 29. ha. 11. 1. c. 53. 2.

Zaeh. 3. 8. c. 6. 12. Voy. Oriens.
4-° La lige d'où sort la postérité. Dan. 4. v.

12.20. 23. Germen {o\iii)rudiciim ejus in terra

sinite : Laissez encore sur la terre le tronc

de cet arbre qui tient aux racines : C'est Na-
buchodonosor lui-même que Dieu voulait

encore laisser régner, c. 11. 7. Slabit de gcr-

tnine radicum ejus plantatio : Celte plante
,

qui devait subsister, était Ptolémée Éverge-
te, frère et successeur de Ptolémée Philadel-
phe ; ainsi il était de la même tige.

5" L'espérance qui reste, marquée par le

germe. Malach. 4-, 1. Non derelinquet eis ra-
dicem et germen (x/ir,fia). Le l'eu du dernier
jugeu)ent ne laissera aux infidèles et aux pé-
cheurs ni germe ni racine ; i. e. ils seront
détruits sans ressource.

GER.MINARE , (tïau-zàvnv. De germen, inis.

i' Germer, pousser. Gen. 1. 11. Germinel
terra herbam virentem .Que la terre produise

de l'herbe verte , dit Dieu , à la création du
monde, c. 2. 5. c 3. 18. etc. Amos. 7. 1. ]n
principio germinantiumserulini imbris:Qaai)d
tout pousse par la pluie du printemps. Voy.
Serotinus. Ainsi , Sap. 19. 7. Apparuit et

terra germinans de profundo nimio : Au pas-
sage de la mer Rouge , il parut un champ
couvert d'herbes au plus profond des abîmes
des eaux.

2" Germer, bourgeonner, sortir hors [ù-jx-

cuÀetv). Ezech. 10. 7. Pilus tuus germinai'it :

Vous avez été en état d'être marié. Voy. Pi-

les.

3° Produire, donner la naissance. Isa. 43.

8. Aperiatur terra, et germinet Salvatorem :

Que la terre ouvre son sein , et fasse naître
un Sauveur : Ce Sauveur, qui est Jésus-
Christ

, est, en quelque manière, sorti de la

terre
, ayant pris un corps mortel dans le

sein d'une Vierge qui était une créature
mortelle, c. 35. 2. Germinans germinabit :

L'Eglise produira de nouveaux fruits, c. CI.
11. Ueut. 29. 18. 1. Par. 5. 2. Job. 8. 19. Sap.
t. '*. 'îtC.

Dli.TUiNS OB PUILOL. SACRÉE. H.

OFR ^U
V Croître , se multiplier. Ezech. 7. 10.

Gcrndnaiit superbiu {i-yMt^ri.jxi) : L'orgueil
et le mépris de Dieu s'est accru, c, 16. 7. Le-
vit. 13. 29. etc. Exod. n.Filii Israël... quasi
germinantes mulliplicati sunt ; Gr. /yôv.îoi

,

effusi; l'Hebr. y'^ scharats) se dit propre-
ment de tous les animaux que l'Ecriture ap-
pelle repfi7ia;£'/^Mi (ostumedunt numerosum.

5' Fleurir, être dans une grande prospé-
rité. Isa. 27. G. Florebit et germinabit Israël;
Un jour Israël fleurira et germera, c. 18. 5.

c. 44. 4. c. 66. 14. Voy. OssA. Prov. i\. 11.
2.Reg. 23. b.Necest quidquamex eaquœnon
germinet :\c. n'ai rien désiré qui n'ait réussi.

6' Rendre fort et vigoureux. Zach. 9. 17.
Vinum germinans virgines : Une des choses
que Dieu a de bon, est le vin qui fait germer
les vierges ; Hebr. des jeunes hommes : Ce
vin du ciel qui , au lieu que celui de la lerra

est la source des dissolutions , au contraire
germe les vierges, et augmente de plus en
plus la grâce et la pureté des âmes saintes :

Quelques interprètes l'ont aussi entendu de
l'excellence et de l'utilité de la parole de
Dieu; mais on l'entend généralement du vin
sacré de l'Eucharistie. Ce vin

,
qui signifie

une nourriture spirituelle , donne une nou-
velle vigueur aux jeunes gens. Voy. Elic-
TUS.

GERRENI , Heb. Incolœ. Peuples situés

sur les confins de l'Egypte , oii il y a uns
montagne nommée Gerrum , près de Damiè-
te. 2. Àlach. 13. 24. Fecit eum a Ptolema'tde
ad Gerrenos Ducem : Antiochus Eupator
donna à Judas Machabée le gouvernement
des Israélites depuis un bout jusqu'à l'autre:

D'autres croient, au contraire, que ce peu-
ple est du côté de la Syrie, et que c'est peut-
être les Géraséniens.
GERSAM , Heb. Advena ibi. Fils aîné da

Moïse. Exod. 2. 22. Judic. 18. 30.

GERSO.M , Heb. Idem.— 1° Le nêmc fils du
Moïse. 1. Par. 23. v. 15. 16. c. 26. 24.

2» Un fils de Lévi. 1. Par. 6. v. 20. 43. 62.
Quoiqu'il fût l'aîné de Lévi , el Caath le se-
cond , néanmoins

, parce que Moïse et Aa-
ron étaient fils d'Amrara, fils de Caatli , les

enfanis de Caalh sont préférés dans le mini-
stère à ceux de Gersom.

3° Un descendant de Phinées. 1. Esdr. 8.2.

GERSON , Heb. Exilium ejus. Un fils de
Lévi. Gen. 46. 11. Exod. 6. 16. etc. le même
que Gerson : D'où vient , Gersonilœ : Les
descendants de Gerson. Nuni. 4. v. 24. 28.

etc. Et au singulier, Gersoniles, ts. 1. Par.
24. 8. Per manum Jaltiel Gersonilis : Leur of-

fice était de porter les courtines el les voiles

du tabernacle pendant qu'ils étaient dans lo

désert.

GERSONNI,Heb.£'xw/. Ce nom singulier,
Gr. Tw yiioTuv, signifie les descendants do
Gerson. 1. Par. 26. 21. Filii Ledan filii Ger-
sonni : Les fils de Ledan , sont de la posté-
rité de Gerson , fils de Lévi.

GERULA , JE. De gerere.

Qui porte. Ruth. 4. 16. Nulricis ac genilœ

fungcbnlur officia : Noëmi portait l'enfant

que Ruth eut de Booz , et lui tenait lieu de

nourrice.

13
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GERZI , Heb. Securis. Peuple des Chana-

nécns , du côté de l'Egypte. Reg. 27. 8. Age-

bant prœdas de Gessuri et Gerzi.

GESAN , Heb. Appropinquans. Fils de Ja-

haddnï. 1. Par. 2. M.
GESSEN , Heb. Appropinquatio. Pays le

plus fertile et le plus propre au pâturage de

toute l'Egypte , lequel Jacob choisit pour

habiter avec ses enfants. Gen. io. 10. Habi-

tabis in terra Gessen: Vous demeurerez dans

la terre de Gessen, dit Joseph à ses frères, c.

k6. 28. etc. LHeb. l'appelle :7/eroum civitas.

GESSUR ou GESSURI , Heb. Vallis aspe-

ctus.— 1° Ville , ou pays de Gessur, dans la

Trachonite , dont le roi était Tholmaï , aïeul

maternel d'Absalom. Deut. 3. li. Jos. 12. 5.

c. 13. 2. 2. Reg. 15. 18. etc. — 2° Pays voisin

de l'Egypte. 1. Reg. 27. 8. Voy. Gerzi.

GESTA, ORCM. De gestum, supin de gerere.

Faits , œuvres , ou actions mémorables.

l.Par. 29. 29. Gesta {Uyoi) David régis. Les

actions mémorables du roi David. 2. Par. 20.

3i. c. 33. 18. De là vient : .

Gesta publica ; <7uv«),Xà7fiaTa, Registres pu-
blics. 1. Mach. 13. 42. Capit populus Israël

scribere in tabuUs et geslis pitblicis : Le peu-
ple d'Israël commença à mettre cette inscri-

ption sur les labiés et sur les registres pu-

blics.

GESTARE. Verbe fréquentatif de gerere.

Porter [iiaipu-j). Exod. 28. 30. Geslabit ju-

dicium filioru'm Israël in pectore suo : Aaron
portera sur son cœur le jugement des en-

fants d'Israël ; t. e. le Rationâl. Deut. 1. 31.

Isa. W. 7.
Façon de parler.

Gestare a vulva ; oûpzaixi sz xoi),t«ç. Renfer-

mer dans ses entrailles ; c'est chérir et aimer

tendrement quelqu'un , en avoir grand soin,

fratSjùEiv. Isa. 40. 3. Gestamini a mea vulva:ie

TOUS renferme dans mes entrailles, vous qui

êtes restés de la maison d'Israël , Hebr. o

mea vulva ; dès votre naissance ; Gr. U
ItKl5Î0V).

GESTATORIUS , a , um. Ce qui sert à por-

ter. De là vient: — Sella gestatoria, ou ges-

talorium. Chaise à porter (yoc^iov). 2. Mach. 3.

27. In sella gestatoria posilum ejecentnt .- On
emporta du temple , en une chaise, Héliodo-

re , et on le chassa hors du temple , se.

après le fouet qu'il y eut reçu. c. 9. 8.

GETH , Heb. Torcular. De nru (Galhalh)

Torcularia. Voy. Torcllar.
Ville capitale des Philistins , dans la tribu

de Dan , près de la iiier:Josué y laissa quel-

ques géants qu'il ne délit point. Jos. 11. 22.

1. Reg. 6. 17. Mich. 1. 10. In Geth nolite

annuntiare : Que le bruit de vos maux ne
s'entende point jusqu'à Geth

, jusqu'aux
Philistins , de peur qu'ils ne vous insultent.

GETHi£US,i. De Geth.

Géthéen , de la ville de Geth, en Palestine,

comme Goliath. 2. Reg. 21. 19. cl quelques
autres. Jos. 13. 3. 2. Reg. i:i. 19. etc. -2. Ueg.

6. v. 10. 11. Divertit eavt in dumum Obede-

dom Getftœi; David lit entrer rArclic du Sei-

eneur dans la maison d Ohédédoni dt: (ieth.

Ce Lévite est appelé Gelhécu , ioil qu'il fût
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né à Geth, dans un voyage qu'y purent faire

ses parents , soit que son père en fût seule-

ment. D'autres croient qu'il était de Geth-
Remnon.
GETHAIM , Heb. Torcularia. Ville de la

tribu de Benjamin. 2. Reg. V. 3. 2. Esdr. il.

33.

GETHER , Heb. Torcular explorationis.

Fils d'Aram et petit fils de Sem. Gen. 10. 23.

l.Par. 1. 17.

GETH HEPHER , Heb. Torcular fodiens.

Ville de la tribu de Zabulon. Jos. 19. 13.

C'est de ce lieu qu'était Joas. 4. Reg. 14. 25.

Qui erat de Geth quœ est in Opher, Voy.
Opher.
GETH-REMNON , Heb. Torcular mali pu-

nici. — 1° Ville de refuge de la tribu de Da<i.

Jos. 19. 45. c. 21. 2+. —2' Ville de la tribu

de Manassé deçà le Jourdain , donnée aux
Lévites. Jos. 21. 25. —3» Ville de refuge,

donnée aux Lévites de la famille de Caath ,

dans la tribu dEphraïm. 1. Par. 6. 69.

GETH-SExMAM, pour GE-SEMANI , Val-

lis pingucdinum. DeGei, vallis, et de semen,
oleum, pinguedo:

Village situé au pied de la montagne des

Oliviers, où Notre-Seigneur se retirait pour

prier. Matth. 26. 36. Venit Jésus in villam

quœ dicitur Gethsemani : Jésus arriva avec

ses disciples en un lieu appelé Gethsemani.

Marc. 14. 32.

GEZEM, Heb. Vellus eorum. — Un Nalhi-

néen. 2. Esd. 7. 51.

GEZER , Heb. Divisio : Ville de la tribu

dEphraïm. 2. Reg. 5. 27. Voy. Gazer.
GEZERON.Heb. Divisio doloris:L!i même

ville que Gazer, que Joseph nomme Gadara.

1. Mac. 4. 15. Gr. y«Çr,f<iiv, al. à^o-apijpwfl, As-
saremoth ; d'autres lisent: Schedomoth . de

l'Hébreu Schedomah , arvum, terre fertile:

Judas les poursuivit jusqu'aux terres des

Moahites fort fertiles.

GEZEZ , Heb. Vellus. —l°Fils de Caleb et

d'Ephn. 1. Par. 2. 46. — 2° Fils de Haran,
qui était fils du même Caleb. Ibid.

GEZONITES, JE, Heb. Tondeus. Qui est

de la ville deGézen. 1. Par. 11. 33.

GIBBUS , I . subst. De l'Heb. u (gab), 916-

bosus ;oa de Oêof, qui vient de xuyôf, la même
chose.

Une bosse. Isa. 30. 6. Portantes super gib-

bum cainelorum thesauros suas : Les Juifs

portent leurs trésors sur des ehameaux , se.

pour aller en Egyple ; Gr. i-i ovwv, xai xatpir-

>Mv. super asinis et canulis; Heb. gibbus.

GIBBUS, A, DM. Delà même racine. Elevé

en rond , convexe , le contraire du concave

(•/usTof) ; dans l'Ecriture :

60SSU. Levit. 21. 20. 5j gibbus, si lippus :

La loi ancienne ne pernicl pas à ceux qui

sont bossus ou chassieux, ou qui ont d'au-

tres dcl'auts de corps considérables, d'appro-

cher du ministère de l'autel, ce qui en effet

choque la bienséance et la dignité du sacer-

doce ; mais , par ces défauts , on doit enten-

dre encore bien plus Ci ux de l'âme.

GlHI.Il , Heb. Termini. Peuple voisin des

Sidoniens dans la Phcnicie, dont les habi-

tants étaient habiles charpentiers. 3 Reg. 5.
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18. Perro Giblii prœparaverant ligna. Ezcch.
27. 9. On croit que ce .sonl les mêmes que
Byblii, dont la ville esl Byblus. Voy. Gebal.

GIDEROTH , Heb. Mûri. Ville de la tribu

de Juda. Jos. 15. kl. Voy. Gbdera.

GIKZI, Heb. Vallis visionis. Serviteur d'E-

lisée, qui fui frappé de lèpre pour avoir reçu
des présents de Naaman pour une grâce spi-

rituelle, k Rcg. 5. V. 20. 21. 25. c. h. 12. etc.

GIGAS, ANTIS; Gr. yiyaç ,
idem quod yrtytvr,ç,

id est, terra editus; Hebr. il-; (ghibbor), po-
tms , ou mieux encore, D^b S: que la Vul-
gate traduit ordinairement par (jigantes, et

les LXX par yiyavrtf.

Celle étymologie semble venir de la fable

qui fait sorlir de la terre des hommes mon-
strueux qui ont fait la guerre aux dieux.

Géant, homme de grande taille et de grande
force, qui n'a respect ni pour Dieu ni pour
les hommes : Tels ont été :

l°Les Géants qui ont vécu avant le déluge,
qui étaient des hommes non-seulementexces-
sivement grands , mais encore monstrueux
et difformes

, qui se croyaient nés pour
exercer une domination violente et tyranni-
que sur tout le reste des hommes. Gcn. 6. 4.

Giganles erant super terram,poslciu(im enim
ingressi sunt filii ad filias hominum : 11 y
avait des géants sur la terre : Les fils de Seth
ayant épousé les filles de Caïn, il en vint ces

géants que Dieu permit qu'ils naquissent
tels, pour punir le dérèglement de la passion
effrénée de leurs parents ; mais comme il y
avait des géants avant ces mariages crimi-
nels, et même a sœcuto, depuis le commence-
ment du monde , saint Augustin et d'autres
croient qu'il faut expliquer, selon l'Hébreu,
le mol latin enim

,
par aussi, pour marquer

qu'il y en eut depuis cette alliance odieuse
un plus grand nombre, pour punir l'impiélé

des hommes de ce temps-là
, qui furent

exterminés par le déluge. Job. 26. 5. Ecce
gigantes gemunt sub aquis : Les géants mê-
mes gémissent devant Dieu sous les eaux :

Les hommes fameux de l'antiquité sont main-
tenant au fond de la terre dans les gémisse-
ments. Sap. 14. 6. Eccli. 16. 8.

2° Ceux qui ont vécu après le déluge,
comme Nemrod , et d'autres habitants de la

Chananée et des pays circonvoisins. Dont. 2.

V. 11. 20. Emitn populus magnits et validus
,

cl tant excelstis, ut de Enaciin stirpe quasi gi-
gantes crederentur : Les Emiiiis étaient un
peuple grand et puissant , et d'une si haute
taille, qu'on les croyait de la race d'Enac. v.

20. c. 3. Y. H, 13. etc. Voy. Emim , Enacim ,

Raphaim.Zonzommim. fous ces géants ont élé
ilélaits ou chassés par Josué , hormis ceux
de Gaza, de Geth et d'Azot , de la race des-
quels était Golialh qui fut tué par Davi<l.
y.ctW. 47. 4. et quelques autres. Jos. 11. 22.
Aon reliquil ullum de stirpe Enncim, in terra
filiorum Israd. Deul. 3. 11. Solus gitippc Og
Jirx Ba.^anrestilerat de slirpe giganlian : Ojj,
roi de Basan, était resté seul de la lace d( s

géants. Cela se doit entendre seulement des
géants de Basan ; car il est certain qu'il v
iivail daus le môme temps, et longleoips d

•"-
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puis, au temps de David, des géants dans lo
pays dt; Chanaan.

3" Homme brave à la guerre , fort et de
grande taille comme les géanis. Judith. 16.
8. Nec excelsi giganles opposuerunt se illi

,

sed Judith : Ce no sont point les géanis d'une
hauteur démesurée qui se soient opposés à
Holopherne, mais Judith. Job. 16. 15.Ps. 18.6
ExuUavit ut gigas ; Hebr. potens : Le soleil
dans sa course est ici comparé à un brave
capitaine que la joie fait courir au combat
Ps. 32. 16. Isa. 14. 9.

!i' Tyran, usurpateur injuste et Tiolent
(iy.-rpoi). Isa. 20. V. 14. 19. Gigantti non
resurgant , seu résurgent : Ces lyrans sont
tout à fait exterminés et ne ressusciteront
point ; se. pour une vie éternelle, v. 19. Jer-
ram gigantum (àirteûv) detrahes in ritinnm :

Vous ruinerez la terre et le règne des géants
;

i. e. vous perdrez les impies et les géanis vio^
lents. Hieron. corpora impiorum. Vatab. m
terrain improhos dejicies. Voy. terrjl.

5* Les démons ou les damnés. Prov. 9. 18.
Etignoravit quod ibi sint gigantes : L'insensé
ignore que les démons sont avec la femme
débauchée avec laquelle il commet le péché
et sont comme des géants puissants ;Gr. les
géants ; i. e. (les hommes les plus foris et les
plus sages) se perdent chez elle. Le mot
hébreu Rephaim , signifie, ou gigantes, ou
mortui , mânes , dœmones , et est rendu par
inferi. Prov. 2. 18. Ad inféras semitœ eius :

Les sentiers de la femme étrangère mènent
aux enfers. Ainsi, ch. 21. 16. Vir qui errave-
rit a via dootrinœ, in cœtu gigantum commo-
rabitur : Lhomme qui s'égare de la voie de
la doctrine, d( meurera dans l'assemblée des
géants ; t. e. parmi les démons ou les dam-
nés, e( périra misérablement.
GIGANTEUS, a, um. De géant, ou qui con-

cerne les géants. Num. 13. 34. Monstra quœ-
dum filiorum Enac de génère giganteo : Des
hommes qui étaient comme des monstres
des fils d'Enac de la race de» géanis.
GIGNERE

;
yevvâv, de l'ancien geno, comme

y'ty-joiixi se fait de yi\ionai.

1° Engendrer dans le sens naturel, produire
de sa propre substance ; ce qui se dit ,

1° de
l'homme , soit dans sa signification propre.
Matth. 1. 2. Abraham genuit Isanc : Abraham
engendra Isaac. Gen. 4. 18. etc.

Soit dans une signifiralion moini propre
,

comme quand il esl dit que l'aïeul ou l'un des
ancêtres engendre quelqu'un de ses descen-
dants. Matth. 1. 8. Joram genuit Oxiam : Jo-
ram engendra Ozias, nonpasimmédiatemeni,
car il y en a eu trois entre , se. Ochozia»

,

Joas et Amasias qui fut père d'Ozias. Quel-
quefois l'aïeul est dit père de son petit-
fils ; et moins proprement encore quand il

n'est que selon la loi. Matth. 1. 12. Jecho-
nias genuit Salathiet : Jéchonias engendra
S ilalhiel ; ainsi beaucoup d'aulres , dont les

IVères ont épousé les veuves de leurs frères

i]\\\ sont morts sans enfants : il se peut dira

aussi de ceux ou celles qui ont adopté ou
élevé des enfants. 2 Reg. 21. 8. Tiilit quinqut

filias Miehol quos genuerat ( i. c. educaveral)

Hadrieli.
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2* Ce ferme se dit de la femme. Prov. 23.

25. Luc. 23. 29. Bealce stériles , et ventres qui

non gtnuerunt : L'on dira au temps de la

désolation de Jérusalem : Heureuses les sté-

riles et les entrailles qui n'ont point porté
d'enfants, dit Jésus-Christ. Num. 26. 59. etc.

Voy. Nasci.
3" Ce verbe se dit des animaux. Levit. 11.

9. Quœ gignuntur in aquis : Des bêtes qui
naissent dans les eaux.

h' De la lerre. Levit. 25. v. 5. 19. Quœ
sponte gignet humus . Ce que la terre aura
produit d'elle-même. c. 26. k. Num. 18.

13. etc.

5' Ce verbe est attribué aux pasteurs de
l'Eglise qui convertissent à la foi par la pré-
dication de l'Evangile. 1 Cor. k. 15. Per
Evangelium ego vos genui :C\'S\. moi qui vous
ai engendrés en Jésus-Christ par l'Evangile,

dit saint Paul. Philem. 10.

6° Si ce verbe est attribué à Dieu , le Père
engendre :

1° De toute éternité son Verbe qui est son
image naturelle, et qui égale ses perfections

divines. La production du Verbe est appelée
génération , pour nous faire entendre que le

Fils est de la même nature, de la même
substance que le Père. Ps.2. 7.Hebr.l.3.c.5.
5. Filius meus es lu, ego hodie genui le: Vous
êtes mon Fils

, je vous ai engendré aujour-
d'hui. Ps. 109. 3. Anle luciferum genui te. Je
vous ai engendré de mon sein avant l'étoile

du malin. Voy. Lucifer.
2* Dieu engendre son Fils en lui donnant

une nouvelle naissance par sa résurrection

qui rendait Jésus-Christ glorieux et immor-
tel. Act. 13. 33. Resuscilans Jesum , sicul et

in psalmo secundo scriptum est ; Filius meus
es lu, ego hodie genui le : Dieu a ressuscité Jé-

sus , selon qu'il est écrit dans le second
psaume : Vous êtes mon Fils, je vous ai en-
gendré aujourd'hui. Ces paroles s'expliquent

ordinairement des trois naissances du Fils de
Dieu ; de sa naissance éternelle dans le ^eia

de son Père ; de sa naissance temporelle du
sein de la Vierge ; mais beaucoup mieux de

cette naissance
,
par laquelle il est né d'une

nouvelle manière par sa résurrection
,
pour

TÏvre éternellement d'une vie immortelle et

glorieuse. C'est aussi par la résurrection que
le Père l'a déclaré son Fils, Rom. 1. 'i-. et

l'a élevé de l'ignominie à la gloire : C'est en
ce sens que s'entend à la lettre; le Ps. 2. 7. dé
David que Dieu éleva à la dignilé royale.

Ego hodie genui le : comme figure de Jésus-
Christ.

3" Dieu engendre le Verbe en le faisant naî-

tre d'une Vierge dans le temps, comme plu-
sieurs entendent encore le Ps. 2. 7. Lgo ho-
die genui te.

k' Dieu engendre les hommes ; soit en les

créanl. Ueul. 32. 18. Deum qui le genuil, de-
reliquisti : Peuple ingrat , tu as abandonné
le Dieu qui l'a donné la vie : Ce (|ui peut
s'entendre au.ssi de; la grâce (lue Dieu avait

l'aile au peuple juif de l'avoir adopté pour
son fils, c'esl-ùdire de l'avuii' ( lioisi |i.irlicu-

lièrenienl pour son i.-euph;. Exod. !t-. 22. l'i-

lius meus pnmogtnilus hrnel : Israël esl mon

fils aîné. Soit ceux qu'il appelé à la commu-
nion de l'Eglise. Isa. 49. 21. Quis genuit mild
istos ? Qui m'a engendré ces enfants ? Voy.
Parère. Soit ceux que Dieu justifie , et qu'il

régénère par sa grâce. 1. Joan. 5. 1. Omnis
qui diligil eum qui genuit : Quiconque aime
celui qui a engendré, aime aussi celui qui en
a été engendré. Jac. 1. 18. 1. Petr. 2. 2.

5° Dieu esl dit engendrer les créatures in-

sensibles
,
quand il les forme cl leur donne

l'être (t^xteiv). Job. 38. v. 28. 29. Quis genuit
slillas roris ? gelu de cœlo quis genuit ? Qui a
produit les gouttes de la rosée ? qui a pro-
duit la gelée dans l'air ?

GIHON , Heb. Eductio. Fontaine près de
Jérusalem, qui est la même que Siloé. 2. Par.

32. 30. Ezechias obturavit superiorem funtem
aquarum Gtlion : Il réforma i'aqueduc qu'a-
vait fait Saloraon, et en fit un plus bas. c. 33.

14. C'est près de ce lieu que S.ilomon fut sa-
cré roi. 3. Ileg. 1. v. 33.38.45.
GILO, Heb. ExuUatio. Ville de la tribu do

Juda. Jos. 15. 51. 2 Reg. 15. 12. Accersivit

Absalon Avhilophel de civilale sua Gilo : Ab-
salon fil vit venir Achitophel de Gilo, sa pa-
trie. De la vient :

GILONITES, JE. Qui est de la ville de Gi-
lon. 2. Reg. 23. 34. Eliam filius Achitophel
Giloniles.

GINETH, Heb. Hortus. Père de Thebni. 3.

Reg. 1(1. V. 21. 22.

GITH, Gr. fiE^àvecov, Lat. Nigella. De l'Hé-

breu Keihsa.
Poivrelte, petite graine noire de bonne

odeur et forte , qui sort parmi le bon blé.

Isa. 28. V. 25. 27. Nonne cum adœquaverit fa-
ciem ejus, seret gilh ? Lorsque le laboureur a
aplani et égalé sa terre , n'y sème l-il pas
du gilh. Les pauvres se servent de celle

graine au lieu de poivre.

GLACIES, El, ;^fiù(TTa»of ; de gelu.

Glace (TrayETof). Ec(;li. 3. ii. Sicul in se-

rcno glacies , solvenlur peccala tua : Si vous
soulagez votre père, vos péchés se fondront
comme la glace en un jour serein. Job. 38.

29. Sap. 16. v.22. 29.

GLADIUS, II, fià/atoK, f>oii.<f«lc(; dCx^aSof >'fl-

mus
,
parce que les anciens se servaient do

branches d'arbre , avant l'usage des épées.
1° Epée, couteau. Matlli. 2(). 52. Omne$

qui acceperint glndium , gladio pcrihunt :

Quiconque prendi'a l'épée pour tuer ()nol-

qu'un sans un ordre juslc, il méi'ile d'êlre

puni de niorl selon la loi portée , Gen. 9. 6.

Quicumqne fuderil humanum snuquineni, fitn-

detur sanguis ilUun. Gen. 22. 6. Ips: purlubal

in munibus ignem et gladium : Abrali.ini por-

tait en ses mains le feu et le couteau. C'est

donc mal à propos que les peintres représen-

tent Abraham avec un sabre à la main, puis-

([ue c'éiailsculemenl un couteau destiné pour
égorger les viclimes. 3. Reg. 3. 24. etc. Ainsi,

2. Esdr. 4. 17. Und manu sua faciebat opus ,

cl altéra tcnebat gladium : Ceux qui élaienl

employés à hâtii' les murs , cl à porter ou à
charger les porteurs, faisaient leur ouvrage

d'une main, cl tenaienl leur épée de l'autre.

Celle manière de parler figurée marque
qu'ayant toujours l'épôc au côte , ils né-
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taient pas moins en état de combattre, que de

travailler. 3. Reg. 3. 2i. etc. D« là viennent

ces façons de parler figurées :

Ex'acuere , timare , evnginare , nudnre , l'i-

hrare gladium. Se préparer à la vengeance et

à faire un grand carnage.Ezccli.21.9.ff/af/ius

exocutus est el timatus : L'épée est aiguisée,

elle est polie : Ce qui s'entend des armes et

des forces de Nabuchodonosor dont Dieu se

devait servir , pour exercer sa justice et sa

vengeance sur la Judée, c. 5. 1. c. 28. 7. Ps.

7. U. Ps. 63. 3.

Accipere gladium. Prendre l'épée, se. pour
s'en venger de sa propre autorité. Voy. 1°.

Ëducerc gladium. Savoir tirer l'épée, c'est

être habile à s'en servir, être habile et pro-

pre à la guerre. Judic. 8. 10. c. 20. 15. In-

venti sunt viginti quinque millia de Benjamin
educentium gladium : Il se trouva dans la

tribu de Benjamin vingt-cinq mille hommes
portant Us armes ; se. au temps que celle

Iribu s'assembla contre tout Israël au sujet

des Gabaonites. v. 17. 25. etc.

Tenere
,
portare gladius. Voy. infra i" —

Tenir ou porter des épées , c'est avoir de la

force et de l'adresse à se servir de l'épée,

être brave à la guerre. Gant. 3. 8. Omnes
tenentes gladios : Les soixante hommes qui

environnent le lit de Salomon portent tous

des épées. Ezech. 30.21. Non est obvolutum...

ut recepto robore posset tenere gladium : Le
bras de Pharaon n'est point lié avec des ban-
des, afin qu'ayant repris sa force, il pût tenir

l'épée.- 1 Par. o. 18.

2* Couteau fort tranchant. Ezech. 5. 1.

Sume libi gladium acutum : Prenez un cou-
teau tramhant; Gr. un couteau plus affilé

qu'un rasoir. Ce couteau fort tranchant si-

gnifiait la justice et la vengeance de Dieu :

la tète marquait la ville de Jérusalem ; les

poils et les che\eux, les Juifs ; le |)oids et la

balance, la souveraine équité de Dieu; et ce

partage en trois , les différents châtiments
dont Dieu devait punir les Juifs. Voy. v. 12.

3° Les armes propres à la guerre, la force

des armes. Ps. k3. v. 4. 7. Nec enim in gladio
suo possederunl terram : Ce n'est point par
la force de leur épée que nos pères ont con-
quis ce pays. Ps. 73. +. Ps. 77. 62. .\poc. 6.

V. k. 8. etc. à quoi se trouve souvent joint le

mot arcus. Gen. 48. 22. Do tibi partem unàm,
quam tuli de manu Amorrhœi in gladio et arcu
meo : Je vous donne de plus qu'à vos frères

cette part de mon bien que j'ai gagnée sur les

Aniorrhéens avec mon épée et mon arc:
Celte part pouvait bien être la terre de Si-
chcm que si'sfils avaient acquise par lemeur-
trc des Sichimites; mais il est probable que
les Aniorrhéens s'élant emparés de cette terre
après que Jacob fut parti, il a pu la regagner
sur eux comme un pays que Dieu lui avait
donné (Voy. Arcds). Isa. 21. 13. c. 41. 2. etc.

Jerem. 4. 10. Ecre perveniet gladius usque ad
nnimam : L'épée les va percer jusqu'au fond
du ccEur

; t. e. on en va venir au meurtre et
au carnage. 2. Reg. 18. 8.

Accingi gladio. Elre ceint de son épée
;

cest ôlre prêt et avoir toutes les armes né-
cessaires pour comballre. 1. Reg. 17. ,38.

Accinctus David gladio cœpit tenlare si arma-
tus posset incedere : David s'étanl mis une
épée au côté, commença à essayer s'il pou-
vait marcher avec ses armes : il se préparait

devant Saiil pour aller contre Goliath, c. 23.

13. elc. Ps. 44. 4. Accingere gladio luo super

fémur tuum : Revélez-vous d'une force toute

divine pour terrasser vos ennemis, où le Pro-
phète parle à Jésus-Christ comme à un puis-

sant conquérant.
Dejicere gladium de manu ulicujus. Faire

tomber l'épée de la main de quelqu'un ; c'est

l'affaiblir, le meitre hors d'état de se défen-
dre. Ezech. 30. 22. Dejiciam gladium de manu
ejus : Je ferai tomber l'épée de la main de
Pharaon.

Constare ou concidere gladios in vomeres.
Voy. GoNKLARE. Voy. Langea.

Levare gladium contra aliquem. Tirer l'épée

contre quelqu'un ; c'est l'attaquer, lui faire

la guerre. Isa. 2. 4. Non levabit gens con-
tra gentem gladium : Un peuple ne tirera plus

l'épée contre un peuple : le Prophète parle

du temps de l'établissement de l'Eglise.

Emere gladium ; ui./_y.tpm , acheter une
épée , signifie se munir d'armes et de force

contre quelque grand danger dont on est me-
nacé de la part de ses ennemis. Lue. 22. 36.

Emat gladium : Que celui qui n'a ni sac ni

bourse vende sa robe pour acheter une épée :

Jésus-Christ dit aux apôtres qu'ils achètent
des épées , non afin qu'ils s'en servissent

comme fit saint Pierre contre ceux qui le de-

vaient venir prendre; mais il les avertit par
là qu'il fallait faire provision d'armes spiri-

tuelles pour combattre la puissance des en-
nemis spirituels ; mais les Apôtres, qui pre-

naient ces paroles à la lettre , lui dirent, v.

38. Ecce duo gladiihic : Voici deux épées. Il

y a de l'apparence que quelques-uns d'eux
s'en étaient munis pour leur sûreté dans leur

voyage de Galilée à Jérusalem, et que saint

Pierre en prit une pour défendre son maître
et pour lui-même. Voy. pour l'interprétation

allégorique de ce texte le Cours complet d'E-

criture sainte, lom. XXII, col. 1339.
4° La guerre même. Jerem. 3. v. 12. 17.

Gladium et famem non videbimus : Nous ne

verrons ni la guerre ni la famine, c. 11. 22.

Exod. 3. 3. Levit 26. 6. 2. Par. 20. 9. Matth.
10. 34. Ainsi, Ose. 11. 6. Cœpit gladius in

civilatibus ejus : La guerre s'allumera dans
leurs villes : Le Prophète parle des troubles

et des guerres civiles qui agitèrent le royau-
me des dix tribus après la mort de Jéro-
boam 11. Voy. 4. Reg. 13. Ilebr. l'épée enne-
mie s'est assujetti leurs villes. De là vient:

Captivus gladio. Prisonnier de guerre.

Geri. 31. 26. Quare ila egisti, ut clam me abi-

gères filias meas quasi captivas gladio ? Pour-
quoi avez-vous agi de la sorte en m'enlevant

ainsi mes filles sans m'en rien dire , comme
si c'étaient des prisonniers de guerre? dit

Laban à Jacob.
3* La division el la séparation qui se fait à

l'occasion de l'Evangile. Mallh. 10. 34. Non
veni pacem mittere, sed gladium : Je ne suis

pas venu apporter sur la terre la paix, mais

l'épée, se. do la foi de l'Evangile. Luc. 12. 51.
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Separationem : La division qui venait de la

parole de Dieu qui séparait les fidèles les uns
d'avec les autres.

6° Toute sorte d'instrument de mort (^'o//-

•aia). Ezech. 33. V. 2. 3. Cum induxero super
tam gladium : Lorsque j'aurai fait venir
l'épée sur une terre. Rom. 8. 35. An perse-
cutio

, an gladim ? Sera-ce le fer et la vio-
lence qui nous séparera de l'amour de Jésus-
Christ? 2. Reg. 12. 10. De là vient

,

Portare gladium , Porter l'épée ; marque
du pouvoir qu'ont reçu les magistrats de
l'autorité royale

,
pour en user contre les

coupables. Rom. 13. 4. Non sine causa gla-

dium portât : Ce n'est pas en vain que le

prince porte l'épée.
7* Meurtre, mort violente surtout par l'é-

pée. 2. Par. 36. 20. 5t guis evaserit gladium,
ductus in Babylonem servivit régi : Si quel-
qu'un avait écliappéà lamort.il étaitemmené
à Babylone pour élre esclave du roi et de ses

enfants. 2. Reg. 12. 10. 1. Esdr. 9. 7. Ezech.
38. 21. etc. De là vient :

Percutere in ore gladii, transire per gla-
dium. Faire mourir par l'épée, faire passer
par le fil de lépée. Jerera. 21. 7. Percutiet
eos in ore gladii : Nabuchodonosor fera pas-
ser les Juifs au fil de l'épée. Celte expression
vient de ce que l'on considère l'épée comme
une bête farouche qui dévore ceux qu'elle

rencontre. Jerem. 46. v. 10. l'i.. Devorabit
gladius et saturnbilur : L'épée dévorera leur

chair et s'en soûlera. Isa. 1. 20. c. 34.. 5. etc.

Voy. Os. Job. 36. 12. Transibitnl per gla-

dium : Ceux qui étant opprimés n'écoulent
point Dieu passeront par le tranchant de
l'épée.

Mittere, evaginare gladium post aliquem.

Poursuivre des gens lépée nue; c'est en faire

un grand carnage. Jerei». 9. 16. Mittam post
eos gladium donec consumentur : ic les pour-
suivrai avec l'épée jusqu'à ce qu'ils soient

entièrement détruits, c. 24. 10. 29. 17. Ainsi,

Ezech. 12. 14. Gladium evaginabo post eos :

Je les poursuivrai l'épée nue. Ainsi, Ejicere

gladium, Ezech. 21.3. Ejiciam gladium meum
de vagina sua : Je m'en vais tirer mon épée
hors du fourreau. Celle épée marquait Nabu-
chodonosor, roi de Babylone. Ainsi , Soph.
2. 12. Sed et vos, Mlhiopes , inlerfecti gladio

meo erilis : Mais vous , 6 Ethiopiens, dit le

Seigneur, vous tomberez aussi morts sous le

fer de mon épée. Les Ethiopiens s'étaient

souvent déclarés les ennemis du peuple de
Dieu; comme on le voit , 2. Parai, c. 12. et

Ifc. C'est pourquoi Dieu déclare qu'il les fera

périr par Nabuchodonosor, qu'il avait rendu
comme son épée, en le choisissant pouri-x-
terminer tous les ennemis de son peuple.
Quelques-uns eiilendenl par les Ethiopiens
les Arabes voisins de la mer Ri)u;;e.

Duplicare, Iriplicare gladium. Recommen-
cer le carnage à plusieurs fois. Voy. Dupli-
care, Triplicarb.

8° Violence, persécution. Job. 5. 15. Sal-

jum faciet egenum a gladio oris eortim : Dieu
•sauvera le pauvre des Irails de la langue des

injures. Ezech. 33. 26. Sietislis in gladiis .-

Voui vous été» reposés avec contiance sur

4U4

vos forces et votre violence. Ps. 36. 15. Glw
dius eorum inlret in corda ipsorum : Que le
mal que les pécheurs me veulent faire re-
tombe sur eux.

9° Puissance, force , vertu. Isa. 31. 8. Ca-
det Assur in gladio non viri, et gladius non
hominis vorabit eum : Les Assyriens seront
défaits par une vertu, non humaine, mais
divine. Dent. 33. 29. Gladius gloriœ tuœ :

Dieu est la vertu qui assure votre gloire, À
Israël. Ps. 43. v. 5. 8.

La force de l'éléphant est marquée par ce
terme. Job. 40. 14. Qui fecit illum, applicabit
gladium ejus ; Dieu qui l'a fait, appliquera
et conduira son épée ; i. e. sa trompe dont
il se sert comme d'une épée pour couper et

pour briser ce qu'il veut, ayant dans cette
partie une force extraordinaire ; mais Dieu
en est le maître, et ne peut faire de mal
qu'autant qu'il le permet. Voy. Afflicare.

1* Douleur cuisante, affliclion vive et pres-
sante. Luc. 2. 35. Tuam ipsius animam per-
transibit gladius (fJouywia) : Vous aurez l'âme
percée de douleur, dit saint Siméon à la
sainte Vierge.

2° Chose très-pernicieuse. Exod. 5. 21.
Prœbuistis ei gladium ff'ojaiyaia) %tt occideret
nos : Vous avez donné a Pharaon un moyen
de nous perdre et de nous accabler, disent à
Moïse ceux qui étaient commis sur les ou-
vrages des Israélites, sortant de chez Pha-
raon. Prov. 5. 4. c. 25. 18. c. 30. 14. -etc.

De là vient I

Transire in gladium, tomber dans sa perte.

Job. 33. 18. £'ri4ens vilam illius ut non trans-
eat in gladium, Gr. sto-sîv cvTrs'Atuw : Dieu sauve
la vie de l'homme, de l'épéi! qui le menace ;

c'est-à-dire de la colère de Dieu : Ainsi :

Transire per gladium. Passer par le tran-
chant de l'épée, périr misérablement. Job.
30. 12. Transibunt per gladium : Ils périront

sans aucune espérance de salut, comme celui

qu'une épée a percé morlelleraent. .Ainsi , la

calomnie et la médisance ( st appelée une
épée aiguë. Ps. 56. 5. Linqua eorum gladius
ucutiis : Ps. 139. 4. Job. 5. 15.

12* La rigueur des jugements de Dieu, et

les suppliées dont il punit les méchants.
Deut. 32. 42. Gladius meus devorabit carnes :

Mon épée se soûlera de la chair de mes enne-
mis. Ziich. 11. 17. Gladius super brachtum
ejus , et super orulum dextrum ejus : L'épée

tombera sur son bras et sur son icil droit,

(^es paroles figurées marquent que la ven-
geance de Dieu tombera sur les mauvais pas-

teurs, qu'elle ruinera toute leur puissance,

et qu'ils seront destitués de toute prévoy.inee

cl d(! tout conseil sage et utile dans la con-

duite de leurs affiires; en sorte que tous

leurs desseins seront sans succès. Job. 19.

2'J. F agite a furie gladii
,
quoninm ullor itii-

guitatum gladius est : Fuyez de devant l'épée

qui vous menace; parce (|u'il y a une épeo

vengeri'sse ilo l'initiuité. Levit. 26. 3.'t. Ezech.

5. v. 2. 12. c. 12. Ik. Ps. 7. 13. Ps. 149

6. etc. Ainsi :

Ghiilius judicii. L'épée du jugement ; su

dit de l'épée et des armes des ennemis, doiii
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Dieu se «erl ponr venger les péchés. 2. Par.

20. 9.

Gladiuê oris (Dei) ou gladitts seul. L'épée

de la bouche de Dieu ; c'est la sentence de

mort que Dieu prononce contre les pécheurs

et les impies. Apoc. 2. 16. Pugnnbe cum illis

m gladio oris mci ; Je combattrai avec l'épée

de ma bouche contre ces gens qui tiennent

la doctrine des Nicolaïti'S. .lob. .33. 18. Eruens
animam ejus a corruptione, et vilam illius

,

ut non transeal in gladium : Dieu tire de la

corruption l'àine de l'homme , et sauve sa

vie de l'épée qui le menace, se. en le détour-

nant du mal par ses saintes instructions.

13" La parole de Dieu qui nous sert d'ar-

mes contre le diable. Ephes. 6. 17. Assumite
gladium spiritu) ,

quod est verbum Dei : Pre-

nez l'épée spirituelle ,
qui est la parole de

Dieu. Hebr. k. 12. Apoc. 1. 16. c. 2. 16. c. 19.

15. Isa. 49. 2. Voy. Os.

GLAREA , X, x«^<?> ''''''> De /^«/lov, petit

caillou.

Du gravier, menus cailloux qui se trou-

vent sur le rivage de la mer. Job. 21. 32.

Dulcis fuit glareis Cocyti : L'impie qui meurt
est reçu avec joie sur les sablons du Cocyle
(Voy. CocYTUs). c. 30. 6. Qui habitant... su-
per glaream : Qui habitaient... dans les ro-

chers : Hobr. in pétris.

GLEB V , JE. Du Grec pw)of
, par transposi-

tion ; ou de globus, un amas de quelque chose
en rond.

Molle de terre. Job. 39. 10. Numquid con-
fringet glebas («cAaS, sulcus) valliuin post te :

Pourrez-vous contraindre et assujettir le rhi-

nocéros à traîner la charrue ou à herser

pour aballro les mottes après vous? Ce qui
marque que cet animal ne s'apprivoise point,

c. 38. 38.

GLOBUS, 1 , afxipx. De glomus, de l'Hebr.

oSj, convolvit, d'où D)J, glamus.
Boule, globe, bataillon, en parlant des

gens de guerre (xovtopTof, pulvis) : dans l'Ecr.,

Troupe de gens , multitude. Nuni. 16. 11.

4. Reg. 9. 17. Video ego globum {y.o'Jiopzos) :

Je vois une troupe de gens , dit la sentinelle

à Joram ; c'était Jéhu accompagné de ses

gens. Voy. v. 21.

GLORIA, JE, Soîx. Ce mot est fait ou du
Grec x).£Of, ou de glosia, qui vient de 'yUmoc,
lingua, et sigiiiûe proprement :

Une répututicin éclatanlo, accompagnée de
louange et d'estime

,
par laquelle on recon-

nal' lo mérite et la vertu. Voy. Honor. Ainsi
il n'y a proprement que Dieu à qui l;i gloire
appartient. 1. Tim. 1. 17. Soti Dco honor et

ijloria ; Il y a d;ms Dieu dt'ux sortes de
gloire : l'une intérieure; l'autre extérieure.

La gloire intérieure de Dieu est sa propre
félicité, dont la source est dans lui-même, et
n'esl autre que lui-même.
La gloire extérieure de Dieu consiste en

1.1 connaissance que les créatures intelligen-
les el raisonnables peuvent avoir de son es-
sence et de sa grandeur infinie, et dans la
iou.inge qu'elles lui donnent. Ainsi, la claire
connaissance de la grandeur de Dieu, accom-
pagnée de lou.mgc

, est ce que nous appe-
lons sa gloire. Exod. 33. 18. Oslende mihi

gloriam tuam : Faites-moi voir votre gloire,

dit Moïse à Dieu; il souhaitait de contempler

par une vision toute spirituelle ,
celui (ju'il

savait être un pur Esprit. Aug. de Trinit. 1.

2. c. 16. in Exod. qu. loi.
1° Gloire, honneur , louange, bonne répu-

tation. 2. Cor. 6. 8. Per gloriam et iqnobili-

tatem : Nous nous rendons recommandables

en agissant comme de vrais ministres de Dieu

parmi l'honneur cl l'ignominie. Joan. 5. ii.

c. 7. 18. c. 8. V. 30. 34. etc. Ainsi , Eccli. 3.

19. Super hominum gloriam diligeris : Vous

serez plus aimé que si vous faisiez les actions

du monde les plus glorieuses; Gr. et vous

serez aimé par les gens de bien.

Dure , afferre , dicere gloriam Deo , louer

Dieu , signifie l'estime que l'on fait de sa

grandeur. Ps.28. 9. Afferte Domino gloriam:

Uendez au Seigneur la gloire et l'honneur.

Ps. 95. V. 7. 8. En ce sens :

Donner la gloire à Dieu, c'est ou avouer la

vérité et reconnaître la justice de Dien. Joan.

9. 24. Da gloriam Deo : Rends gloire à Dieu.

Nous savons que cet homme est un pécheur,

disent les Juifs à l'aveugle-né, demandant de

lui qu'il reconnût aussi Jésus-Christ pour un
pécheur. Jos. 7. 19. 1. Reg. 6. o. Apoc.

16. 9.

Celte façon de parler était une formule

dont se servaient les Israélites pour tirer la

vérité de la bouche de quelqu'un, et lui faire

reconnaître sa faute, comme veulent faire le;

Juifs en saint Jean, 9. 24. Da gloriam Deo :

Voy. 2. Esdr. 9. 5 ; ou bien, donner la gloire

à Dieu, c'est faire des actions qui font voir le

respect qu'on a pour Dieu. Luc. 17. 18. Rom.
4. 20. Confortatus est fide, dans gloriam Deo :

Abraham se fortifia par la foi, rendant gloire

à Dieu. Apoc. 11. 13. etc. Ainsi, Ps. 63. 2.

Date gloriam laudi ejus : Relevez la gloire du
nom (le Dieu par vos louanges. De là vient :

Magnifiée laudare ; Hcbr. ponere gloriam

laudi ou laudem ejus. Voy. Laus, 2°. Voy. Isa.

61. ll.Sophou.;{. V. 19.20.
2° Gloire, excellence, ce qui relève et rend

glorieux et illustre. 1. Reg. 4. v. 21.22.

Translata est gloria de Israël, quia capta est

arca Dei : Israël a perdu sa gloire, dit la

femme de Phinées,à cause que l'Arche de

Dieu avait été prise par les Philistins. Matlh.

4. 8. Ps. 61. 8. Eccli. 40. 28. Voy. ci-dessous

9'. Zach. 2. 8. Post gloriam misit me ad gén-

ies quœ spoliaverunt vos : Après que Dieu

vous aura rétablis en gloire , il m'enverra
contre les nations qui vous ont dépouil-

lés.

Soit la majesté dont on est revêtu. Isa. 6.

3. Plena est omnis terra gloria ejus : La lerro

est toute remplie de la gloire de Dieu. Agg.
2. 10. Magna erit gloria domus istius novis~

sinue plusqunm primœ : La gloire de cette

dernière maison sera encore plus grande
que celle de la première. Dieu déclare que
tout lui appartenant, il pourrait faire rebâtir

un temple sans comparaison plus magnifique

que n'a élé le premier , s'il voulait le rendre

éclatant par des ornements extérieurs ; mais

ce n'est pas par là qu'il le veut rendre célè-

bre, et que son dessein est de lo relever infi-
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nimciu davantage par la présence, par la

doctrine et par les miracles de celui qu'il

devait envoyer pour donner la paix et le sa-

lul à toutes les nations. Exod. 28. v. 2. ^0.

c. 29. h3. etc.

Soit les biens excellents que Dieu donne.
1. Par 29. 12. Tua est gloria : Tout ce qui

rend considérable et en celle vie et en l'au-

tre , appartient à Dieu , qui est appelé Deus
gloriœ, Pater gloriœ, Rex gloriœ. Ephes. 1.

17. Ps. 23. V. 8. 10. non-seulement parce
qu'il psl glorieux en lui-même, mais encore
parce qu'il est auteur de toute la gloire et de

tous les biens excellents qui font la gloire

des créalurrs, et surtout des hommes. Ainsi,

Gloria Dei , chez les Hébreux , c'est Dieu
même. Ephes. 1. v. 12. ih. comme par la ma-
jesté de César, on entend César même. Voy.
n. 8°.

Soit les biens de la fortune, comme les ri-

chesses, la puissance, les charges et les au-
ire'i choses. Job. 19. 9. Spolinvit me gloria

mea : Le Seigneur m'a dépouillé de ma gloire.

Eslh. 5.11. Isa. 8.7. c. 10. 3. c. 61.6. In
gloria earum ; Gr. iz'kovToç , superhietis : Le
Prophète assure que les richesses et les

royaumes des nations devaient être soumis à
l'Eglise. 1. Petr. 1.2i. Prov.26.1. etc. Ainsi,

les enfants que l'on chérit. Ose. 9. 11.

Ephraim quasi avis avolavit gloria eorum, a
partit et ab utero, et a conceplit : hébraïsme,
pour gloria Ephraim quasi avis avolavit : La
gloire d'Ephraïm s'est envolée comme un oi-

seau; ses enfants mourront dès leur nais-

sance, ou d;ins le sein de leurs mères, ou au
moment qu'ils ont été conçus. Zach. 2. 8.

La force et la puissance de Dieu
,
qui le

rendent glorieux. Exod. 15. 7. In mullitu-

dine gloriœ tuw deposuisti adversarios tuos :

Vous avez renversé vos adversaires par la

grandeur de votre puissance et de voire

gloire. Num. li. 21. Itnptebitur gloria Domini
iiniversa terra : Toute la terre sera remplie
de la gloire du Seigneur , i. e. des marques
de sa toute-puissance , par laquelle il fera

entrer son peuple , selon sa promesse , dans
la terre de Chanaan , malgré les plus grands
obslaclcs. Rom. 6. ^. Clirist\is siirrexit a mor-
tuis per gloriam Pntris : Jésus-Christ est res-

suscité d'entre les morts par la gloire de son
Père (Voy. [Ephes. 1. v. 19. 20. Voy. Per).
Ainsi, Joan. 2. 11. c. 11. W. 2. Peir. 1. .1.

Enfin loule chose à la()uellc est joint le

génitif gloriœ, par un hébraïsme, pour l'ad-

jectif gloriosus , marque l'excellence ou la

beaulé. I. Tim. 1. 11. Evangetium gloriœ
beali lici : L'Evangile de la gloire de Dieu,
souverainement heureux. Voy. 2. Cor. 3. v.

8.9. Til. 2. 13. Hebr. 9. 5. Jac. 2. 1. etc.

Ainsi, Eccli. 50. 8. Quasi arcus rcfulgens in-
tfirvebutas gloriœ, i. c. nubes lucidas : Simon,
fils d'Onias, a paru comme l'arc-cn-ciel, (|ui

!)tille dans les nuées lumineuses. I'"plirs. 1.

6. Prœdeslinavit nos secundum proposilum
volunlnlis suœ , in laiideni gloria' graliœ suœ,
i. c. in tandem gloriosam et illustrem graliœ
J)ci : Dieu nous a [irédestiiiés par un pur
effet de sa bonne volonté

,
pour nous ren<lre

ses enfanta «doptifs par Jésus-ChrisI , alin

que la louange et la gloire en soit donnée à
sa grâce.

3° Les beaux habits et les vêtements ma-
gnifiques. Matth. 6. 29. Nec Salomon in om-
ni gloria sua coopertus est sicut ^i»um ex
istis : Salomon même , dans toute sa gloire,

n'a jamais été vêtu comme l'nn de ces lis.

Esth. 15. h. Isa. 10. 16. Ose. 10. 5. Eccli. 45.

8. 1. Mac. U. 9.

4° Lumière brillante , édat de lumière. 1.

Cor. 15. 40. Alia cœlestium ghria, alia aulem
terrestrium : Les corps célestes ont un autre
éclat que les corps terrestres. 2. Cor. 3. 7.

Apoc. 18. 1. Ainsi , celle splendeur par la-
quelle Dieu faisait voir sa majesté et sa pré-
sence , est appelée la gloire de Dieu. Exod.
16. 10. Ecce gloria Domini apparuit in nube :

La gloire du Seigneur parut tout d'un coup
sur la nnée. c. 24. v. 16. 17. c. 40. 32. Gloria

Domini implevit ilhtd : Le tabernacle fut

rempli de la gloire du Seigneur. La nuée qui
couvrait le tabernacle , remplissait aussi le

dedans, et c'est ce que l'Ecriture appelle ici

la gloire du Seigneur, parce que cette nuée
attestait la présence de la majesté de Dieu.

Aug. qu. 173. Levit. 9. v. 0. 23. etc. Voy. 1.

Cor. 11. 7. Ainsi, Isa. 4.5. Super omnem
gloriam protectio : La protection que Dieu
donne à son Eglise surpasse tout ce qu'il y
a de glorieux et d'éclatant ailleurs.

5° La libéralité qui donne de l'estime et

de la gloire. Philipp. 4. 19. Deus impleat

omne desiderium vestrum , secundum dirilias

suas in gloria : Je souhaite que mon Dieu,

selon les richesses de sa bonté, remplisse tous

vos besoins.

G° L'âme de l'homme est appelée sa gloire,

parce qu'elle en est tout l'ornement. Ps. 29.

13. Ps. 56. 9. Exurge, gloria mea : Eveillez-

vous, mon âme. Ps. 107. 2. On peut l'enten-

dre de l'esprit de prophétie, dans lequel Da-
vid composait et chantait ses saints cantiques,

ou bien de sa langue, oti de ses instruments,

qu'il touchait avec tant de porfeclion. Gen.
49. 6. In consilium eoi'um non veniat anima
mea : Hebr. gloria : A Dieu ne plaise que
mon âme ait aucune part aux conseils de Si-

méon et de Lévi, dit Jacob.

"f Le bonheur qui fait la récompense des

bienheureux , est appelé gloire. Ps. 72. 2!k.

Rom. 2. V. 7. 10. Gloria et honor omni ope-

ranti bonum : La gloire et l'honneur seront

le partage de tout homme qui fait le bien, c,

3. 23. c. 9. 23. Philipp. 4. 19. etc. ce qui est

fréquent dans l'Ecrilure, parce que les hom-
mes ne s'iu)aginenl rien de plus excellent

que la gloire et l'honneur.

8 Dieu ou la majeslé de Dieu. Exod. 29.

43. Sanctificabilurallarc in gloria mea : L'au-

tel sera sanctifié par la présence do ma
gloire. Jereni. 2. 11. c. 14. 21 Ezcch. 3. 12.

AcI. 7. 5). Hebr. 13. 21. Ps. 105. 20, etc.

Ainsi :

L'arche d'alliance, qui le représentait, est

appelée gloria. Ps. 16. l'i. Saliabor cuin ap^
parucrit gloria tua : Je serai rassasié lors-

que vous m'aurez fait paraître \olre gloire.

David témoigne qu'il serait content quand
Dieu lui ferait rcvoirl'archc, qu'on regardait
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dans Israël comme la gloire de Dieu , parce
qu'il s'en servait pour faire éclater sa puis-
sance. Mais sans doule que ce saint prophète
avait encore dans l'esprit une autre gloire,

à I.kiupIIc il aspirait, qui est réservée aux
enlanls de Dieu dans le ciel. 1. Reg. 4. v. 21.

2-2. Voy. ci-dessus 2'. Rom.. 9. k. Ps. 2o. 8.

Ps. 62. 3. etc. Voy. Arca.
Dieu , comme auteur et cause de toute

gloire. Ps. 3. 4. Tu es gloria mea : Seigneur,

vous êtes ma gloire. Ps. 61. 8. Luc. 2. 32.

etc. Dieu est appelé la gloire de son peuple.

Ps. 105. 20. Jer. 2. 11.

La majesté et la présence favorable de Dieu.

Ps. 84-. \O.Prope timenles eum salutare ipsius,

ut inhuhitet (jloria in terra noslra : L'assis-

tance do Dieu est assurément proche de ceux
qui le craignent, et la gloire doithabiler dans
notre lerre.

9' Matière de gloire, sujet de se gloriûcr.

Rom. 3. 23. Omnes peccaverunt, el egent glo-

ria Dei, i. e. gloriatione aptid Deum : Tous
les hommes onl péché , et n'ont rien dont ils

se puissent glorifier devant Dieu; autrein. et

ont besoin de la gloire de Dieu, /. e. de la foi

dont il est parlé, Marc. 11. 22. et de la prière.

Luc. 6. 12. Ainsi, 2. Cor. 1. 12. Gloria (zaO-

Xniri; ,
glorialio) nostra hœc est testimoniuin

conscientiœ nostrœ : Le sujet de notre gloire

est le témoignage que nous rend noire con-
•cience. c. 8. 24. 1. Cor. 13. 31. (Voy. Per.)

Rom. k. 2. c. 13. 17. Gai. 6. k. 1. Thess. 2.

19. etc. Ainsi :

10° Le déshonneur ou la destruction de la

gloire. Mich. 1. 13. Hœredem adducam tibi

quœ habitas in Maresa; usque ad Odollam vé-

niel gloria Israël : Vous qui habitez à Ma-
resa

, je vous amènerai des gens qui hérite-

ront de tous vos biens ; et ce renversement
de la gloire d'Israël s'étendra jusqu'à la ville

d'Odolla ; ce qui marque que les Assyriens

feraient des courses jusque dans la tribu de

Juda, où étaient ces villes.

GLORIARI, xau^âaSat, de gloria, œ.

1" Se glorifier, se réjouir de. 1. Cor. 1. 31.

Qui glorialur, in Domino glorietur : Que ce-

lui qui se glorifie, ne se glorifie que dans le

Seigneur. Rom. 3. 3. Gloriamur in tribula-

tionibus ; Les fidèles se glorifient dans les af-

flictions. Gai. 6. V. 13. l't.

2" S"élevcr d'orgueil. 1. Cor. 4. 7. Si acre-

pisli, quid gloriaris quasi non iicceperis? Que
si vous avez reçu tout ce que vous avez,

pourquoi vous en glorifiez-vous comme si

vous ne l'aviez point reçu'? Rom. 11. 18.

Ephes. 2. 9. Jac. 3. li. Judic. 7. 2. Ps. 93. 3.

Isa. 10. 13. Ainsi, Znch. 12. 7. Salvabit Do-
minus tabernacula Juda sicut in principio ,ul

non magnifice glorietur domus David : Le Sei-

gneur sauvera les tentes de Juda, comme il a
^^ait au commencement, afin que la maison
(le David ne seglorifie point avec faslcen elle-

même. Dieu déclare qu'il sauvera les villes

les moins fortes de la .ludée d'une manière
non moins admirable que celle qu'il avait
fait paraître lorsqu'il tira son peuple d E-
gyplc; Hebr.clGr. afin que la maison do
David et les habitants de Jérusalrm ne s'élè-

vent point contre Juda de leur grandeur.

parce que Dieu ne se servit point, pour sau-
ver toute la Judée , ni des descendants de

David, ni des remparts de Jérusalem , mais
seulement d'un petit nombre de Juifs fidèles,

sous la comluite des MachabéeTi, qui étaient
de la Iribu de Lévi il de la ville de Modin.

3° Etre en honneur et en estime. Eccli. 10.

V. 33. 3'i.. Pauper gloriatur (îo^iÇeTOai) per
disciplinnm el limorem suum : Le pauvre
trouve sa gloire dans le règlement de sa vie

et dans la crainte de Dieu; Gr. dans sa
science, c. 2ï. v. 1. 2. 1. Cor. 12. 26. Sive
gloriatur unum membrum, congaudent omnia
membra : Si l'un des membres reçoit d(j

l'honneur, tous les autres s'en réjouissent

avec lui.

4° Glorifier , relever par des louanges la

gloire de quelqu'un. Eccli. 43. 30. Glorianies

ad quid valebimus? Que pouvons-nous pour
relever sa gloire'? Gr. ooc/j.!^nrEç, glorificantes;

à quoi se rapporte gloriari ; Hebr. Jubilare

in canticis : Louez Dieu avec des transports

de joie. Ps. 31. 11. Gloriamini, omnes recti

corde : Publiez sa gloire par vos cantiques,

vous tous qui avez le cœur droit.

GLORIATIO, Nis; -/aO/.».otK, de gloriari.

L'action de se glorifier, complaisance en

quelque chose qui donne sujet de se glorifier.

Eccli. 1. 11. c. 9. 22. In timoré Dei sit tibi

glorialio : Mettez votre gloire à craindre

Dieu. 1. Cor. 3. 6.

GLORIFICARE, 3o5<iÇ£(v; de gloria et de

facere.

1 Glorifier, élever en honneur et en gloire.

Joan. 7. 39. Jésus nondum erut glorificatus :

Il lallait que Jésus-Christ eût pris possession

de sa gloire dans le ciel avant que d'envoyer

le Saint-Esprit aux fidèles, c. 12. 16. Rom.
8. 30. Illos et glorificavit : Dieu donne la

gloire éternelle à ceux qu'il a prédestinés,

appelés et justifiés. 2. Cor. 3. 10. etc.

2' Reconnaître et publier la gloire de quel-

qu'un. Joan. 8. 34. Si ego glorifico me ipsum,

gloria mea nihil est; est Pater meus, qui gln-

rificat me : Si je me glorifie moi-même, ma
gloire n'est rien : c'est mon Père qui me glo-

rifie lui-même. Ps. 21. 24. Isa. 24. 15. Matth.

5. 16. c. 9. 8. Luc. 2. 20. c. 13. 13. Rom. 1.

21. etc.

GLORIOSE ; èv5o?«f , 1° Glorieusement

,

d'une manière glorieuse el éclatante. Exod.

15. V. 1. 21. Gloriose magnificatus est : Dieu a

signalé sa grandeur et sa gloire. Luc. 13. 17.

'•2' Magnifiquement el avec pompe. 1.

Mach. 14. 23. Plaçait populo excipere viros

gloriose : Le peuple de Lacédémone a trouvé

bon de recevoir avec honneur les ambassa-

deurs des Juifs; se. Numénius , fils d'Aiilio-

chus, el Antipaler, fils de Jason. v. 40.

3" Avec une splendeur brillante et étince-

lanle. Eccli. 'i3. 9. Vas castrorum in excetsis,

in firmamcnto cœli resplcndens gloriose : L'a

camp militaire luit au haut du ciel, et jette

une splendeur ctincelanle dans le firma-

ment : L'Ecriture parle de toutes les étoiles

et des autres astres.

GLORIOSUS, A, DM,é'v5oïoc, 1» Glorieux,

et digne de gloire cl de louange. Eccli. H. ^•

Mirabilia opéra Altissimi solius tt glonosa
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11 n'y a ijué le Très-Haut dont les ouvrages

soient admirables et dignes de gloire. Isa. 58.

13. Dan. li. 41.

2° Glorieux, qui aime le inonde, et qui
recherche l'estime des hommes. Prov. 12. 9.

Melior est pauper et sufficiens sibi
, qiiam

gloriosus et indigens pane. Gr. ti,u>îv ikutS Trcjot-

TiSîif. honorem sibi circumponens. Le pauvre
qui se »uf6t à lui-même , vaut mieux qu'un
homme glorieux qui n'a point de pain. c. 25.

V. 6. 14.
3° Glorieux, plein de gloire , illustre , écla-

tant. Isa. 11. 10. Et erit lepulcrum ejus glo-
riosum (rtu/i) : Son sépulcre sera glorieux

,

Hebr. et LXX, son repos [kvi.na.-jnti). Le Pro-
phète entend parler de Jésus-Christ, dont la

mort ignominieuse de la croix deviendrait
le sujet de sa gloire et de sa puissance par
sa résurrection. Voy. Srpulcrum. 2. Reg. 6.

V. 20. li. Eccli. 44. 1. Ephes. 4. 27. Dan. 11.

41. Inlroibit in terram gloriosam : Antiochus
Epiphane entrera dans le pays de gloire :

ce pays est la Judée, qui est devenue si écla-

tante par les grands prodiges que Dieu y a
faits en faveur de son peuple. Eccli. 48. 6.

Qui dejecisli reges... et gtoriosos de leclo suo :

Vous qui avez fait tomber les rois dans le

précipice, et qui dans leur gloire les avez
réduits au lit de la mort, ayant assuré de la

part de Dieu Ochosias, fils d'Achab et roi

d'Israël, et Joram, roi de Juda, fils de Josa-
phat, qu'ils ne relèveraient jamais de leur
maladie.

4° Majestueux, qui parait avec pompe et

magnificence. Job. 40. 5. Esto gloriosus, et

tpeciosis induere vestibus : Soyez plein de
gloire, et parez-vous de vêtements les plus
magnifiques, dit Dieu à Job, à qui il faisait

connaître qu'il n'approcherait jamais de su
haute majesté.

GLUTINUM, I. De gluten, qui vient de
l'ancien glus, de ylix, la même chose.

Colle, soudure, mastic. Isa. 41. 7. Olutino
boniim est : Il est bon de faire tenir avec du
mastic ces lames de cuivre sur l'idole de
bois; Gr. o-OuSXijfiK xa).ov £î-Ti, coagmentatio
bona tst : ad coagmtntatinnem hoc bonum est.

GLUTIRE
, xaT«TTivi,v ; de yXùÇav. 1» Avaler

,

engloutir. Mallh. 2.'i. i4. Duces ccrci, cxco-
Inntes culicem. cametum aulcm glutienles : O
aveugles, qui étant exacts jusiiu'au scru-
I)ulc dans les plus petites choses, négligi'z

les plus considérables : Jésus-Christ parle
aux scribes et aux pharisiens. Voy. Luc. 11.

T. .38. ;J9. 40. Job. 7. l'.l. Nec dimittis me ut
ghitiam salivam meam : Vous ne me donnez
pas le loisir d'avaler ma salive, ou de res-
pirer : Job marque combien il était pressé,
et demande quelque relAclie dans ses maux.

2" Dévorer, engloutir, rechercher passion-
nément la jouissance du ce qu'on aime. Eccli.
2.'?. 22. Anima culirln quasi ignis urdens non
txlinguelur doncc nliquid glutiat : L'àmc qui
biùle comiiu; un Iru ardcnl , ne s'éleindra
point jusquîi ce qu'elle ait dévoré quelque
chose. Ce feu brûlant est la convoitise; soit
l'a varice ou l'ambition, soilquelq ne autre pas-
sion enflammée de l'âme, qui ui: sunl point
en repos qu'elles n'allrapont quelque ciiose,

PHILOLOGIE SACRtE. 41Î

i. e. qu'elles ne jouissent de leur objet. Voy
Calidus. Gr. £w; âv xarctTcoB^ , donec ubsuma~
tur : Jusqu'à ce qu'elle se soit consumée.
GNARIJS, A, UM. De yvâpiaoç, qui vient d«

yivwffxetv , cognoscere.
1' Habile à quelque art ou exercice. Gen.

2d. 27. Quibus adultis, factus est Esau vif

gnarus (tlSv;, sciens) vennndi : Quand Jacob
et Esaii furent grands , Esaii devint habile à
la cbasse. 3. Reg. 9. 27. 2. Parai. 8. 18. Misit
ei Hiram naves et naulas gnaros maris : Hi-
ram envoya à Salomon des vaisseaux et des
matelots expérimentés, et bons hommes de
mer.

2° Habile et capable non-seulement par la

science et connaissance des choses , mais
encore dune probité reconnue. Deul. 1. 13.

Date ex vobis viros sapientes et_ gnaros, int-

o-Tij/iwv. Heb. notos : Choisissez d'entre vous
des hommes sages et habiles

,
qui soient

d'une vie exemplaire : ceux qui jugent les

autres, doivent être recommandables par
l'intégrité de leurs mœurs.
GNIDDS, Gr. zviôof , Genus kerbœ. Ville et

promontoire d'Asie, vis-à-vis de l'île de Crète.

Act. 27. 7. Cum vix devenissemus contra

Gnidum : Nous arrivâmes avec grande diffi-

culté vis-à-vis deGnide; c'est-à-dire, en\Ta
Crète et Guide. 1. Mach. 15. 23.

GOATHA, M, Hebr. Taclus ejits. Une colline

près de Jérusalem, entre l'Occident et le

Midi. Jerem. 31. 39. Circuibit Goatha : Dans
le rétablissement de Jérusalem, on y enfer-

mera cette colline. Quelques-uns croient

que c'est la même que Golgotha.
GOB , Hebr. Cisterna. Une plaine où les

Israélites combattirent deux fois contre les

Philistins. 2. Rcg. 21. v. 18. 19. Ce lieu est

près de Gazer. 1. Par. 20. 4.

GODOLIAS , Hebr. Magnitudo Domini.
1' Fils d'Idithun, chantre du temps de David.
1. Par. 25. v. 3. 9.

2° Un homme de la race sacerdotale du
temps d'Esdras. 1. Esdr. 10. 18.

3 L'a'ieul du |)rophèle Sophonias. So-
phoa. 1. 1.

4 Fils d'.Miicam, que le roi de Babylone
laissa dans la Judée pour gouverner ce pays,

lorsque la plupart du peuple fut emmené en

captivité. 4. Rcg. 2îi. v. 22. 23. Jerem. 39.

14. c. 40. 5. etc. Jerem. 41. 2. etc. Il lut lue

par Ismaël sep' mois après à Masphar. Voyez
le détail de celle histoire, Jerem. c. 'lO et

41. Celait le principal d'entre ceux qui s'é-

taient d'abord rendus aux Chaldéens : c'est

ce qui le rendit odieux aux Juifs, et fut cause
qu'ils le tuèrent.

GOG, Heb. Tectum. De iii {Gngag) inusité.

1 Fils de Seme'ia, des descendants de Ru-
beii. I . Par. 5. 4.

2" On croit que sous ces deux noms Gog
et Magog, le Prophète a pu décrire la persé-

cution qu'Anlioclius ce roi impie el < ruel,

exerça contie les Juils près de quatre cents

ans après leur retour de Itatiylone : aussi

tous ces peuples dont il est ici l.iil mention,

étaient, selon les historiens, dans l'armeu

<rAntiochus. D'autres croient ()ue par Gog
sonl marques les peuples de la Seylhie, aus



*lî GOM

bien que par Magog, quon croit être les

Scyihis et les Tariares : d'autres enfin

croient que ces noms marquent la société

des impies répandus par toute la terre. Ezech.

38. r. 2. 3. Pone fnciem tuam contra Gor/,

terram Magog : Tournez le visage vers Gog,

vers la terre de Magog. v. li. 16. 18. Leur
ruine est prédite c. 39. y. 1. 11. l'i. Apoc.
20. 7. Voy. M.4G0G.

GOLAN, Hebr. Trnmmigratio. Ville de re-

fuge dans le pays de Dasan. Deut. '*. 43. Voy.
Gallon.
GOLGOTHA, Hebr. Golaoleth; Craniwn.

De S'^S {Gdlal), vulvere.

Lieu noninic Calvaire, près de Jérusalem,
à l'ouest, où Jésus-Christ fut crucifié. Malth.
27. 33. Venerunl in locum qui dicitur Golgo-
tha, quod est Calvariœ lucus : Ceux qui ame-
naient Jésus pour le crucifier, arrivèrent au
lieu appelé Golgotita; i. e. le lieu du cal-

vaire, ainsi appelé ; soit parce qu'il ressemble

à un crâne humain par sa rondeur ; soit

parcequ'ilétait plein des (êtes de ceux qu'on

y faisait mourir; soit enfin parce qu'.\dain

y a été enseveli, et que sa" tête y a élé en-
terrée, comme saint Jérôme le rapporte. Les
Juifs de ce temps-là disaient Golgotlia, les

Syriens Gnlgutha.
GOLL\TH, Hebr. Revolutio. De la même

racine.
1" Ce géant de Getli de l'armée des Philis-

tins, qui fut tué par David. 1. Rog. 17. k.

Egressus est vir spurius de castris Philisli-

norum, nomine Goliath : Il arriva qu'un
homme qui était bâtard sortit du camp des
Philistins; il venait insulter aux Israëtites. v.

8. 9. Ainsi, Eccli. kl. 5.

2° Un autre Goliath de Goth. 2. Reg. 21.

19. Percussit Adeudntus Belhlehendtes Goliath
Gethœum : Elhanam, fils de Jaare de Belh-
léhem, tua Goliath de Gelh, Il est dit dans le

1. Parai. 20. 5. qu'il était frère du premier
Goliath.

GOMKR, Hebr. Consummans
, perficiens.

1" Fils de Japheth , de qui sont venus ceux
qui les premiers uni habile la Galatie, ou la

Phrygie, selon Bochart. Gen. 10. v. 2. 3.

2° Une femme débauchée qu'Osée épousa
par l'ordre de Dieu, pour marquer qu'Israël

quitterait Dieu pour se prostituer aux idole-s.

GOMOR ou GOMER. Du verbe nay [glia-

mar), Hfnnipulos façcre.

GOiMOR, mesure des matières sèches, qui
tenait environ quatre livres. Exod. lli. Iti.

Cotligat unnsquisque ex eo quantum sufficit

ad vescendum ; Gomor per singiila capila : (Jue
thaï un rainasse de la manne cf qu'il lui en
laul pitur manger

;
prenez-en un gomor pour

<hai|Ue personne, v. 3(1 Gomor d(ciina prirs

ephi : Le gomor est la dixième partie de l'é-

phi : D'autres font le gomor ih- huit livres :

• e qui ne s'atcoidt'rail [)as assez avec l'K-
l'rilure.qui remarque que chacun prenait
d" la manne pour se nourrir elia'iui' jour, la

mesure d'un gomor; ce qui suffît pour nour-
rir les hommes les [iliis forts et occupés au
plus grand travail. Voy. Decimus.
GOMOKRHA, M, Hebr. GuASioni, Popu-

Itis rchellis. Ue la môme racine.

CRA m
Gomorrlie , une .des cinq villes qui fut

brûlée par le feu et le soufre que Dieu y fit

pleuvoir. Gen. 18. 20. c. 19. 2'». Dominus pluit

super Sodomam et Gommorrhain sulphur et

ignem. Deut. 29. 23. De là vient :

Gomorrliœus. De Gomorrha. Habitant de
Gomorrhe. Malth. 10. lo. Tolerahilius erit

terrm Sodomorum et Gnmorrhœorum in die

judicii, quam illi ciiitati : Au jour du juge-
ment Sodome et Gomorrhe seront traiiées

moins rigoureusement que les villes qui n'au-
ront point voulu recevoir ceux qui leur ont
élé envoyés pour leur annoncer la parole de
Dieu. 2 Petr. 2. 6.

GORGIAS, Hebr. Terribilis. Gouverneur
de ridumée, envoyé par Aniiochus contre
les Juifs. 1. Mach. 3. 38. 11 en est souvent
parlé dans les livres des Machabées.
GORTYNA, JB. Gr. Pharetra. Ville capi-

tale de Crète. l.Mach. 13. 23.

GOSEN , Hebr. Appropinquatio. Ville de

lalribn de Judi. Jos. 10. U.c. 11. 16. c. 15. 51.

GOSSE.M, Hebr. Pluvia. Un Arabe, habi-
tant de S imarie. 2. Esdras. 2. 19.

GOTHONIEL , Hebr. l'empus meum Deus.
1° Frère de Caleb de la tribu de Juda. 1. Par.

27. lo.

2° Un (les grands du peuple juif. Judith. G.

11. Viiy. Charmi.
GOZAN, Hebr. Tonsio. De tia [Gasaz) ,

tondère.
1* Un fleuve d'Asie sur les confins de la

Médie et de l'Arménie, h. R; g. 17. G. Rcx
Assyriorum posait eos in Hala, et in Hulior

juxta .fluvium Gozan in civitalibus Medo-
rum : Le roi d'Assyrie fil demeurer les Israé-

lites dans Hila et dans Habor, ville des .Mè-

des
,
près du fleuve de Gozan. 1. Par. 5. 2G.

Mais. 'i. Reg. c. 18. 11. Collocavit eos in

Hala, et in Habor fluviis Gozan ; i. e. ad
fliivios Gozan : Le roi d'Assyrie ayant trans-

léré Israël en Assyrie, les Qi demeurer
dans Hala et dans Habor, villes des Mèdes

,

près du fleuve de Gozan. Val. Juxta pu-
vium Gozan : Selon l'Hébreu, quelques-uns
ne font qu'un mot des deux , de Nehar , flu-

t'i i(.?,el de fiOzan.Nehar-Gozan, ville de.Médie.
2° Ville de même nom en ce même pays,

i. Reg. 19. 12. Numquid liberaverunt diiGin-

tium Goznii et Haran? Les dieux des nations

onl-ils délivré Gozan, Haran et les autres

peuples que mes pères ont ravagés'.' Isa. 37.

12. Cette ville était entre les deux bras du
fleuve Cyrus ; et l'on croit qu'elle a donné le

nom au pays voisin et à ce fleuve qui , de-

puis, fui appelé Cgras, en l'honneur du roi

de ce nom , comme un autre près tli; là fut

nommé Cam'iyscs pour la même raison.

GllABA'fUS, r, z.oiSe/To.-. De «àSearo;, gra-

bat, couchette, de l'hébreu y^-! (Rabais),

cubarc.

Un petit lit, un lit qui n'a rien de magni-
fique, comme sont ceux de basse condition.

Marc. 2. v. V. 9. U. Toile gnibatnm tuum et

rade : Je vous commande d'emporter votre

lit cl de vous en aller, dit Jésus-Christ au

paralytique. Do là vient:

Habitare in grabato. Etre sur le grabat;

c'est élre malatle. Amos. 3. 12. Qui lui'dtanl
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in Samaria in plaga lecluli, et in Damusci

arabato : Si quelques-uns des Israélites échap-

pent, ce ne seront que ceux qui se seront

retirés à Damas, où ils seront couchés comme

des malades sur de petits lits tout bas , et

qui auront attiré ou le mépris ou la compas-

sion des vainqueurs. Selon d'autres, ces

mi)ts plaga lecluli, et Damasci grahatum

,

marquent ceux qui vivent dans la mollesse

et les délices ; ce qui se dit par une espèce de

provertie; parce que Damas était une ville

riche et située dans un lieu délicieux.

GRACILIS , is, >e;rTÔf. De l'ancien verbe

graceo , amaigrir.

Mince, grêle, aUénué, en parlant des corps;

dans l'Iki iture :

Léger, Sap. 5. 15. S/)es impii tamquamspima

grucilis quœ a procella dispergitur : L'espé-

rance des impies est comme l'écume légère

qui est dispersée par la tempête.

GRADl; r.opîvz^Bxt. De xoaSâv, ou z/jKSaivsiv,

par transposition, ou de 1 Hebr. "yn, incessit,

calcavit, ou encore du syriaque an", gradatim

ascendit.
1" Aller, marcher, avancer. Gen. 3.1*. Su-

per pec/ws luum gradieris : Tu ramperas sur

le ventre; ce qui était naiurel au serpent de

ramper sur la poitrine, lui est devenu de la

part de Dieu une punition et un opprobre ;

mais celle malédiction s'adresse principale-

ment au détnon, qui étant si élevé par son

orgueil , rampe en môme temps sur la terre

par ses afficiions basses et les pensées ter-

restres qu'il inspire, c. 18. 16. c. 33. 12. etc.

Ainsi : Gradi super fluctus maris : Marcher

sur les flols de la mer, c'est commander aux
Dois de la mer. Job. 9. 8.

2" Sortir, s'en aller. Amos. 7. 12. Qui vi-

des, gradere, fuge in terram Juda : Sortez

d'ici, homme de visions, fuyez au pays de

Juda, dit Amasias à ce prophète, dont les

prophéties lui déplaisaient.

3 Se conduire , vivre d'une façon ou d'une

autre. Ps. 31. 8. Prov. 2. 7. Prolcgcl gradien-

tes simpliciter : Dieu protégera ceux qui

marchent dans la simplicité, c. 6. 12. c. i'i.

2. Midi. 2. 7. Voy. Ambllaue. De là vient :

Gradi cum aliquo. Converser, l'aire société,

avec quelqu'un. Job. 3i. 8. Qui gradilur cum
operantibus iniquitalem : Job qdi marche
avec ceux qui commettent rini()uité. Prov.

C. 22. Cum ambutaveris, gradianlur tccum :

Lorsijue vous marchez, que les commande-
ments de Dieu vous accompagnent; ce qui

arrive, lorsque dans toute notre conduite

nous pensons toujours à faire ce que Dieu

nous ordonne, c. 13. 20. Eccli. 1. IC. etc.

GIIADUS, us, àvKe«(/po;; de gradior.
!• Degré par où on monte.Exod.20.26. A'on

ascendes pcr gradus ad altare mcutn : Vous
ne monterez point par des degrés à mon au-

tel. Dieu ne défendait point de monter à son

autel pardes degrés ((ui fussent bas et peu en

nombre, mais par des degrés élevés et eu
grand nombre, 3. Ueg. 10. 1'.). Acl. 21. v. 33.

»0. etc. Ainsi ligiirétneiit :

2° Degrés qui marquent les heures sur une
montre au soleil. V. Ueg. 20. v. 9. 11. Itc-

duxit umbram per lineus
,
quibusjam descen-
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deral in horologio Achaz , retrorsum decem

gradibus : Isa'iefit par ses prières que l'om-

bre retourna en arrière sur l'horloge d'Achnz

par les dix degrés par lesquels elle était déjà'

descendue.

Canticum graduum. Cantique des degrés,

est le titre de plusieurs psaumes. Ps. 119. et

suivants, et sont appelés de la sorte, ou

parce qu'ils se chantaient sur les dix degrés

du temple : ce qui est néamoins incertain ,

TU qu'on ne sait pas même combien il y avait

dedegrés pourmonter au temple de Salomon;

on, selon d'autres, parce que les Juifs les

ont chantés à leur retour de la captivité de

Babylone, en montant à Jérusalem ; mais il

y en a qui conviennent à la personne de Da-

vid ; ainsi , l'on ne sait précisément pourquoi

ils sont ainsi appelés.
3* Pas qui se fait en marchant. l.Reg. 20.

3. Uno tantum gradu ((rràatç) ego morsque di-

vidimur : La mort me talonne de près et n'a

plus qu'un pas à faire pour m'accabler, dit

David à Jonathas. 2. Reg. 17. 18. Tob. 11.

3. Job. 31. 37.

k" Les pieds sur lesquels on se tient de-

bout. Dan. 8. 18. c. 10. 11. Sta in gradxt tuo :

Tenez-vous droit sur vos pieds De là vient:

Figere gradum. Se tenir ferme. Habac. 2.

1. Figam gradum super munilionem : Je de-

meurerai ferme sur les remparts.
5° Lieu ,

place où l'on est assis ou debout.

2. Esdr. 8. 7. Popnlus slabat in gradu sua :

Le peuple était chacun en sa place.

Degré et lieu élevé, où sont placées les

personnes les plus honorables, k^. Reg. 23. 3.

Sletit rex super gradum : Le roi se tint de-

bout sur son trône élevé. 2. Par. 23. 13. 2.

Esdr. 9. k. Surrcxerunt super gradum Levita-

rum Josue et Bani : Josué, Bani, et les autres,

se présentèrent sur le degré des Lévites; les

Lévites étaient placés en un lieu plus élevé

que n'était le peuple.

6 Degré d'honneur, rang élevé. 1. Tim. 3.

13. Qui... benc ministraverint , gradum ((5«fi-

[ii,;) sibi acquirent : Les diacres qui auront

bien servi dans leur ministère, s'acquerront

par leur vertu un degré plus élevé; se. la

prêtrise, ou même l'épiscopat; le bon usage

que l'on fait de son ministère dans un degré

inférieur, rend digne d'un degré plus élevé;

mais on s'en rend indigne si on le recherche,

et si on nalTecte de faire bien que pour l'ac-

quérir. Jos. 21. v. 20. 3V. Levais inferioris

gradus : Les lévites n'étant pas de la race

d'Aaron. étaient dans un degré inférieur

aux prêtres. Gen. 'tO. 13.

GU^ÎiCE, adv. éXln-HiTi; de Grœcus.

En grec. Joan. 19. 20. Lrnt scriplum He-

braice^ GriFce et Latine : L'inscription qui

était au haut de la croix de Jésus était écrite

en hébreu, en grec et en latin. Voy. Luc.

23. .'18. Ainsi, Act. 21. 37. Apoc. 9. U.

GRVBCIA, -ï; gr. a'Aà,-, «5of, De Grœcus,

qui a été le premier roi de ce pays , selon

Pline. 1. V. c. 7.

1" La Grèce, grand pays de l'Europe , ap-

pelée maintenant Turquie en Europe. Acl.

20. 2. Venit ad Gnecium : Saint Paul viuldc



*n QRJE Gn\ 418

Troade en Grèce. Isa. fi6. 19. Ezech. 27. v.

13. 19. Uan. 10. 11. Voy. Javan.
2° La plus grande pallie de la Grèce. 1.

Math. 1. 1. Primns rerjnavit in Grœciii :

Alexandre, roi de Macédoine, fui choisi par

un commun consenlemenl de loutc la Grèce,

hormis les Lacédémoniens
,
pour faire la

guerre aux Perses, c. 6. 2. Il a élé le pre-
mier qui ail régné dans presque toulcs les

parties de la Grèce; Il a aussi fondé l'empire

des Grecs. Voy. 3°. Voy. Phimds.
3° Les pays occupés par les successeurs

d'Alexandre, après le renversenienl de l'em-

pire des Perses. Zach. 9. 13. Suscitabo filios

tuos , Sion, super filios tiios , Grœcia ; Je sus-
citerai vos enl'anls, ô Sion , je les animerai,

ô Grèce, conlre les enfants; relie prophétie

a élé accomplie dans les Machabées qui, par
le secours du ciel , ont remporté de grands
avantages avec fort peu de gens conlre les

successeurs d'Alexandre, qui avait fondé

l'empire des Grecs. Voy. Gb«ci.
GRjECUS, a , UM ; iilri-jix'ji, de Grœcia.
1° Qui est Grec, et se dit, ou des person-

nes, ou de ce qui regarde la Grèce. Luc. 23.

38. Erat superscriptio scripta super eum lit-

teris grcEcis, et latinis, el hebraicis : Il y avait

au-dessus de Jésuit-Christ crucilié, une in-

scription en grec, en latin et en hébreu.

Voy. Joan. 19. 20.

2° Ce qui regarde les gentils et les peuples
profanes, du nombre desquels étaient les

Grecs. 2. Mach. k. 15. Sacerdotes Grœcas
glorias optimas arbilrabanlur : Sous l'usur-

pation du sacerdoce par Jason , les prêtres

des Juifs ne croyaient rien de plus grand
que d'exceller en tout ce qui était en estime
parmi les Grecs. De là vient le pluriel:

GR-ECI , ORUM ; T/^nvE;. 1° Les Grecs
,
peu-

ples de la Grèce, qui étaient Grecs de nation

el de religion. Joël. 3. 6. Filios Juda et filios

Jérusalem vendidistis filiis Grœcorum; i. e.

Grœcis : Vous avez vendu les enfants do Juda
et de Jérusalem aux enfants des Grecs : Le
prophète parle des ravages que les ennemis
des Juifs ont faits dans la Judée, lesquels sont

la figure de ceux que font dans l'Eglise ses

ennemis (D'aulres prennent le mol Grœci
pour Genliles). Act. 18. h. Dan. 10. 20. 1.

Cor. 1. 22,

;
2° Les peuples qui composaient l'empire

des Grecs; c'est-à-diré, des successeurs d'A-

lexandre, qui sortaient de la Grèce. Dan. 8.

21. Hircus caprarum rex Grœcorum est : Le
bouc est le roi des Grecs; cet empire était

dispersé dans l'Orient après la mort d'A-
lexandre. 1. Mach. 1. 11. c. 8. 18. 2. Mach.
4. 30. c. 11. 2i. Cet empire comprenait l'.Vsie

et une grande partie de la Syrie
,
que les Juifs

appelaient l'empire des Grecs.
3" Les Hellénistes qui sont Juifs de reli-

gion , lisaient l'Ecriture en Grec el n'enten-
daient point l'Hébreu, ayant été élevés dans
les pays où l'on parlait grec, comme à
Alexandrie et ailleurs, aiwa^o^i. Tel était
Philon le Juif, né de parents Juifs. Act. 6. 1.

c. 9. 29. Dispiiiabcit cum Grœcis : s.iuil Paul
disputait à Jérusalem avec les Juifs Grecs;
saint Paul, qui était Grec de naissance, cu-

irait à Jérûsalem.dans les synagogues qu'y

avaient ces Juifs de Grèce et drs autres pays

pour y annoncer l'Evangile, c. H. 20. Qui-
dam ex eis tiri Cyprii cl Cyrenœi cum introis-

sent Antiochiam , loquebunlur el ad Grœros ;

Quelques-uns d'entre ceux qui avaient

échappé à la persécution qui était arrivée

sous saint Etienne ,
qui étaient de Chypre et

de Cyrèiie, entrèrent dans Antioche et par-
lèrent aussi aux Grecs, se. en leur annon-
çant Jésus-Christ : c'étaient des Hellénistes

qui étaient instruits par d'autres Helléiiisies-

'i-" Tous les peuples, honnis les Juils
;

c'est-à dire, les Gentils. Rom. 10. 12. iVon est

dislinclio Judœi et Grœci : En fait de la loi en
Jésus-Christ, il n'y a point de distinction

entre les Juifs et les Gentils, c. 1. 10. c. 2. y.

9. 10. Gai. 3. 28. Cette signification vient de

ce que les successeurs d'Alexandre, qui

étaient Grecs, s'étaient emparés de la plu-

part des pays de l'Orient, où le Grec était en

usage. 2. Mach. 11. 2i. Ainsi, on appelait

Grecs, par oppnsilion aux Juifs, non-seu-
lement ceux qui parlaient grec, comme fai-

saient les peuples de l'Asie Mineure, mais

généralement lous ceux qui professaient une
autre religion que le juda'i'sme.

S" Tous les peuples poli(és opposés aux
Barbares. Rom. 1. U. Grœcis ne Barbaris dé-

biter sum : Je suis redevable aux Grecs et

aux Barbares; les Grecs, qui avaient plu»

de politesse que 'es autres
,
pour la langue

et pour les mœurs, appelaient les autres

nations du nom de Barbares : on voit même
en quelques auteurs que les anciens Romains
étaient ( ompris parmi les barbares : Piaule

appelle Barbare, Naev-ius, poète latin , et dit

de lui-môme : Plautus verlit barbare, i. e.

latine.

GRAMEN; inis , xoott^i , de yciM, comedo.

Herbe, comme celle' des prairies, profire

pour le bétail; chiendent ; dans l'Ecriture :

Herbe Icndre. Deul. 32. 2. Quasi stillœ su-

per gramina : Que mes paroles soient comme
les gouttes d'eau du ciel qui tombent sur

l'herbe qui ne commence qu'à pousser (Voy.

CoNCBEscKRE, Fluere). Isa. 37. 27. c. 'r2.

lo.

GRANATUM, Malum; foi, Voy. Malum
PuNicuM. De granum.

Grenade, le fruit du grenadier, ainsi ap-

pelée, parce qu'elle esl pleine de {,'rains.

Num. 13. 2V. De malis quoque granaiis tule-

runt : Entre les fruits qu'apportèrent c.ux

que .Mo'ise envoya pour considérer la Terre

promise, furent des grenades. Cant. 8. 2.

GRAND/EVUS , i; TTf,zcSù-:r.ç, lic grandis cl

A'œvum, de grand âge.

Fort âgé, fort vieux. l.Reg. 4. 18. c. 17.

12. Erat vir in diebus Saul senex et grandœ-

vus inler viras : Le père de David élait l'un

des plus vieux cl plus avances en âge du

temps de Saùl.

GRANDIS, is, iiéyxi; de gramen, car co

mol grandis s'est dit en premier lieu des

biens de la terre qui ont beaucoup de grains;

farra ou frumenla grandia.
1" Grand , se dit de l'âge. Jerem. 10. 0.

IL.br. 11. 2'^. Fidc Moyscs grandis factus no
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gavit se esse filium filiœ Pharaonis : C'esl par

la foi que lorsque Moïse fut devenu grand,

il renonça à la qualité de Dis de la fille

de Pharaon; ce qui se dit aussi com-
munément de tout ce qui est grand, ou par sa

quantité, ou par sa qualité, comme Gen. 1.

21. Creavit Deus celé grandia : Dieu créa les

grands poissons. Granrfe convaiuin:\]n grand

festin. 3. Reg. 3. 15. Grande peccatum : Grand
péché. 2. Par. 28. 13. Voy. Modicdm. Prov.

6. 30. Façon de parler. Pusillum et grande,

signifie tout ce qui regarde un sujet ou un
discours. 1. Ueg. 2o. 3l>. Non indicaiil ei

verburn pusillum aut grande usque mane :

Abigaïl ne parla de rien à Nabal ; se. de ce

qui s'était passé entre elle et David, et du pé-

ril dont elle l'avait tiré, jusqu'au malin.
2° Considérable, puissant, excellent. Deut.

4. 7. Nec est alla nalio tam grandis quœ ha-
beat deos appropinquanles sibi siciU Deus

noster : II n'y a point d'autre nation, quelque

puissante qu'elle soit, qui ail des dieux aussi

proches d'elle, comme notre Dieu est proche

de nous. 2. Reg. 7. 9. Jer. 45. 5. Ezech. 17.

9. Dan. 8. v. 9. 21. etc. Ainsi,

Grand d'un état, d'un pays. Jerem. 16. 6.

Morientur grandes, et parti in terra ista : Ils

mourront en cette terre
,

grands et pe-

tits.

3° Difficile. Job. 15.11. Numquid grande

est ut consoletur te Deus? Serait-il difficile

à Dieu de vous consoler? dit Eliphas à Job.

4. Reg. 5. 13.
4° Fécond, abondant (z^oiif). Ezech. 22. 5.

Grandis interituiRchr . multœ contritionis :

Qui souffrira beaucoup de maux.
5° Orgueilleux, insolent. Dan. 7. v. 11. 20.

Ostoquens grandia .-Une bouche qui pronon-
çait de grandes choses.

GRANDO, iNis, x«"^«Ç«. de granum, à cause

de la ressemblance des grains.

1° Grêle. Job. 38. 22. Numquid thesauros

grandinis aspexisti? .\vez-vous vu les trésors

où Dieu renferme la grêle ?

Lapides ou saxa grandinis. Grêle grosse

comme des pierres. Jos. 10. 11. Dominus mi-

sit super ens lapides magnos de cœlo usque ad
A~eca:hii Seigneur fit tomber du ciel de gros-

ses pierres sur Adonisédech et quatre autres

rois, ses alliés, qui fuyaient Josué. Eccli. !i3.

16. c. 4C. 6. etc. P.ir cette laçou de parler

peuvent s'entendre Ips maux horribles dont
Dieu punit, comme dans Isa. 30. 30. Allidct

in turbine et in lapide grandinis: Le St'igneur

brisera tout par l'efTiision de ses tempêtes
et d'une effroyable grêle, c. 28. 17. c. 32. 19.

Apec. 8. 7. c. 11. 19. c. 16. 21. Ps. 17. v. 13.

n.
2° Le tonnerre, un orage qui fait grand

bruit {[ipavTï,]. Eccli. 32. ik. Ante grandinem
prœibil coruscatiu : Li s éclairs précédent le

tonnerre. Ainsi, il y a sur le visage de l'Iium-

me modeste une grâce qui le lait estimer
avant qu'il parle. Voy. VKRECiiNniA.

GRANU.M, i; xô'zGf, de p; (Goren) aren
,

ou de D'J (Gères ), fraclus , lomminutus

,

trilicum
,
fractum quasi granum.

Grain ou graine. Joan. 12. 2V. Granum
frumenli si tnortuum fuerit, mutium fructum

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 4î0

affert : Quand le grain de froment est mort,
il porte beaucoup de fruit; Noire-Seigneur
compare sa mort, d'où il devait revenir de
grands fruits, au grain de blé qui, après avoir
pourri dans la terre, en produit beaucoup
d'aulres. 1. Cor. 15. 37. Matlh. 13. 31. c. 17.

19. Voy. SiNAPi, etc.
,

GRASSARl. De gradior, fréquentatif.

Aller, marcher, avancer; dans l'Ecriture:

Se déLhalncr, faire ravage. 2. Reg. 2i. 21.

Cui David ait : Ut emam a te aream, et œdifî-
cem (hltare Domino, et cesset interfectio quœ
grassalur in populo : Je viens pour acheter
votre aire, et y dresser un autel au Seigneur,
afin qu'il fasse cesser cette peste qui tue tant
de peuple, dit David à Areuna.
GRATIA, m; x^P'-^- ^"^ "'^^ gratia, grâce,

signifie trois choses :
1" La faveur et la bien-

veillance de quelqu'un envers un autre
;

2* Le don qui procède de celte faveur comme
l'effet de sa cause; 3* La gratitude et la re-
connaissance qu'a de ce don celui à qui ce
don est fait. Voy. Th. 1. 2. q. 110. Mais en
fait de religion el de théologie,

La grâce est définie un don surnaturel que
Dieu accorde gratuitement à la créature
raisonnable dans l'ordre du salut, en vue
des mériies de Jésus-Christ.

On distingue la grâce, en éternelle et tem-
porelle; celle-ci étant comme l'effet de celle-

là. (Voy. Jerem. 31. 2.) La grâce temporelle
se divise en celle qu'on appelle graluile-
nient donnée, et en celle que l'on nomme
gratifiante, ou qui nous rend agréables à
Bieu.

Or, la grâce est ce qui nous rend agréa-
bles et aimables, et ce mot se prend dans
l'Ecriture en bien des manières dift'érente»

,

conmie on le verra dans la suite; mais le

plus souvent par rapport au salut éternel et

sous ce regard.
La grâce peut être considérée en deux ma-

nières : 1° Dans la volonté do Dieu avant
qu'on en voie les efl'ets , et ce n'est autre
chose que l'inclination et l'amour que Dieu a
eu de toute élernité pour ses élus. Rom. 4.

16. Ex pde (suppl. hœredes sumus), ut seciin-

dum graliam firma sil promissio omni semini

:

C'est par la foi que nous sommes héritiers,

afin que nous le soyons par grâce, el que
la promesse faite à Abraham demeure ferme
pour tous les enfants d'.\biaham. C'est dans
ce même sens qu'il est dit que la sainte
Vierge, Moïse et Noé ont trouvé grâce au-
près de Dieu. Voy. Luc. 1. 30. Gen. 6. 8.

Exod. 33. V. 12. 17. et souvent ailleurs. Voy.
iNVENlnE.
Ce que l'on doit entendre par le mot de

grâce
,
pris en celte signification , est C( tic

charité qui a porté Dieu à former de ton le

élernité le dessein de donner son Fils au
monde par le plus grand amour qui ait ja-

mais été; c'est ainsi que le prend l'Apôlre
lorsqu'il dit, 'lit. 2. 11. Apparuit gratin Dei :

La grâce de Dieu notre Sauveur a paru à

tous les honmies , et ce qui est expliqué
par ces autres termes, c. 3. 4. Cum autem be-

nignitas et tiuninnitas appuruit Salvatoris

nostri Dei : Depuis que la bonlo de Dieu no-
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tre Sauveur et son amour pour les hommes
a paru dans le monde. 2' La grâce, considé-

rée hors de Dieu, signifie les effets et les

productions de sa bonne volonté ; en ce sens,

c'est un don surnaturel que Dieu accorde

par une bonté toute gratuite
,
pour servir

au salut des hommes. Parmi ces dons, il y
en a qui ïie contribuent point par eux-mê-
mes à l'avantage Je ceux qui les reçoivent ;

tels sont ces dons que les théologiens appel-
lent, ryrdces gratuitement données , donl l'A-

pôtre tait le dénombrement, 1. Cor. 12. et

Ephrs. k. Voy. ci-dessous, 5°.

1 Grâce, faveur, amitié; soit do la part

des hommes. Act. 2*^. 27. Volens gratiam
prcestare Judœis : Félix, gouverneur de Cé-
sarée, voulut obliger les Juifs ; se. en laissant

saint Paul en prison, c 2o. v. 3. 9. De là

\ient cette phrase si fréquente : Jnvcnire
gratiam apud aliquem : Gagner la faveur et

les bonnes grâres de quelqu'un, lui plaire et

lui être agréable. Gen. 18. 3. c. 19. 19. Si

invenil servus tuus gratiam coram te : Puisque
votre serviteur a trouvé grâce devant vous,
dit Loth aux deux anges qui représentaient
Dieu. Soit de la part de Dieu de qui procè-
dent tous les biens, surtout les spirituels.

Rom. 1. 7. Gratia vobis et pax a Deo Pâtre
nostro : Que Dieu notre Père et Jésus-Christ
Notre-Sfigneur vous donnent la grâce et la

paix. c. k. v. k. 5. 16. c. 11. v. 5. 6. etc.

2° Grâce, bonne grâce, ce qui rend agréa-
ble. Col. 4-. 6. Scrmo vester semper in gratia,

sale sit condilus : Que votre entretien étant

toujours accompagné d'une douceur édi-

fiante , soit assaisonné du sel de la discré-

tion, c. 3. 16. In gratia contantes : Chantez
d'une manière qui plaise (comme l'expli-

quent quelques-uns ). Prov. 14. v. 3. 22. c.

4. 9. Eccli. 20. 13. Gratiœ fatuorum effumlen-
t%tr : Ce qu'il y a d'agréable dans les insensés
s'écoulera comme l'eau. Comme les paroles
des insensés ne sont point remplies du sel de
la sagesse, l'agrément extérieur qui les ac-
compagne ne portera point de fruit, v. 17. c.

21.19. c. 26. Iti. Ainsi :

Verba gratiœ. Des paroles agréables et ca-
pables de gagner les cœurs. Luc. '*. 22. Om-
nes mb-abantur in verbis gratim quœ procède-
hant de ore ipsius : Tous étaient dans l'éton-

nenient des paroles pleines de grâce qui sor-
taient de la bouche de Jésus-Christ : ce fut à
Nazareth en expliquant l'endroit d'Isa. 61. 1.

3"Cemotqui répond auGrec yâptçycsl quel-
quefois mis pour x'-P'^j gaadium, comme Co-
loss. 3. 16. In gratia cantanles ; Chantant
a*ec joie. 2. Cor. 1. 15. Yolui prias venire ad
vos, ul secundain gratiam habcretis, et selon
quelques-uns , secttnduni gaudium : J'avais
résolu auparavant de vous aller voir, afin

que vous reçussiez une seconde joie , autr.
une seconde grâce. E|ihes. 4. 29. Ainsi, Phi-
lipp. 1. 7. Eo guod habeam vos in corde so-
cios gaudii mei omnes vos esse : Je vous ai
(l.iiis le cœur, comme ayant tous part à ma
joie, Gr. TÂJ x«f"fo? i^<"J , c'est un terme de si-
gnification hellénistique, comme testamentum
\)our£œdus.

i'" Grâce, bienfait, don gratuit; soit de la

part des hommes, comme l'aumône. 2. Cor.
8. 4. Cttm mnlta exhortalione obsecrnntes not
gratiam (suppl. suscipere, comme le Grec le

porte). Les Églises de.Macédoine nous conju-
raient avec beaucoup de prières de recevoir
leurs aumônes, se. pour les saints de Jérusa-
lem. V. 6. 7. 19. etc. Lccii. iO. 17. Gratia sic-
ut paradisus in benediclionibus : Les œuvres
agréables â Dieu, ou les œuvres de miséri-
corde produisent des fruits en grande abon-
dance. Voy. Paradisos. liccli. 17. 18. Gra-
tiam hominis quasi pnpillam conservabil :

Dieuconserveralebienfait de l'hommecomme
la prunelle de l'œil. Ce bienfait est les œu-
vres de miséricorde ; soit de la part de Dieu,
par rapport au salut éternel ; comme Ephes.
4. 7. Unicuique noslrum data est gratia : La
grâce a été donnée à chacun de nous selon la

mesure du don de Jésus-Christ, Eccli. 20. 19.

2. Cor. k. 15. c. 9. 8. Sur quoi il esta remar-
quer que le mot gratia, dans le style de l'E-

criture, surtout quand il n'y a rien qui en dé-
termine la signification, marque un bien spi~

rituel, soit mouvement, suit inspiration, ou
habitude, ou disposition que Dieu form,; en
nous pour nous sanctiûer.

Ainsi la grâce de la justification et de la

régénération. Joan. 1. 17. Gratia et veritas
per Jesum Christum facta est : La grâce et la

vérité ont été apportées par J6sus-Chri»t.
Rom. S. V. 17. 20. c. 6. y. Ik. 15. 23. etc.

Dans ce sens :

La loi nouvelle et la loi ar.cienne sont op-
posées. Joan. 1. 16. Accepimiis gratiam pro
gratia: Nous avons reçu la loi de l'esprit, en
la place de la loi extérieure ou écrite.

Le salut et la vie él/erne!le. 1. Petr. 1. 13
Sobrii perfecte sperate in eam, quœ offertur
vohis gratiam : Vivant dans la tempérance,
attendez avec une espérance parfaite la

grâce qui vous sera iloniiée à l'avénemcnt de
Jésus-Christ, c. 3. 7. Rum. 6. 23.

5' La grâce du christianisme ou la voca-
tion à la loi de Jésus-Christ. Heb. 12. 28.

Habemus gratiam, Gr. Ilabeamus : Conser-
vons la grâce de la vocation à la foi. v. 15.

Contetnpiantes ne quis desit gratiœ Dei : Pre-
nant garde que quelqu'un ne manque à la

grâce de Dieu. c. 10. 29. c. 13. 9. 2. Cor. 6.

1. Col. l.G. Tit. 2. 11. Jud. k. etc.

L'apostolat, la vocalion à l'apostolat. Rom.
1. 5. Per quem accepimus gratiam et apostula~

tum : Nous avons reçu par Jésus-Christ la

grâce et l'apostolat, c. 12. 3. c. 15. 15. Ephes.
3. 8. Gai. 2. 9. elc.

L'état de la grâce opposé à celui de la loi

est appelé grâce. Rom. 6. v. l'i-. 15. Non sub
lege estis, sed sub gratia : Vous n'êtes plus

sous la loi, mais sous la grâec. Voy. Les.
6" Les dons cxeellenls du S;iint-Kspril, qui

ont étédonnés : 1° sans mesure à Jésus-Christ.

Joan. i. 14. Vidimus gloriamejus, quasi uni~

geniti a l'atre, plénum gratiœ, et verilalis :

Nous avons vu la gloire du Verbe fait chair

comme du Fils unique du Père, étant plein

de grâce et de vérité. Luc. 2. 40. Gratia Dei

erat in illo : La grâce de Dieu était en lui et

était la source de toute justice ;
2" Ces dous

ont été donnés à la sainte Vierge selon 1^
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mesnro et autant qu'il a plu à Dieu. Luc 1.

28. Ave, gratta plena Je vous salue, ô pleine

de grâce, dil l'ange Gabriel, Gr. Gralificala,

x£xti.oiia-j.i-i-n :La sainte Vierge ftil graliBéede

la glace d'être la Mère de Dieu ;
3' aux

saints, mais d'une manière bien inférieure,

quoique très-grande, selon qu'il est marqué
de saint Etienne. Act. 6. 8. Stephanus plenus
gratia et fcrtitudtne : Saint Etienne était

plein de grâce el de force. 1. Tim.4. 14.

7° Les effets de la grâce ou les marques
qui la font connaître. Luc. 2. &2. Jésus profi-

ciebat sapientia, et œlale et gratia apud Deam
et homines : Jésus-Chrisl était aussi plein de

grâce au moment de sa conception que dans
toute la suite de son âge; mais elle parais-

sait de plus en plus à mesure qu'il avançait

en âge.
8' L'excellence ou la beauté de quelque

chose. Zach. i. 7. Éxœquabit graliam graliœ

ejus : Zorobabel devait rétablir le temple
dans une splendeur égale à celle de Salo-
mon, surtout par la présence du Messie qui

devait y être souvent.
La beauté du corps. Prov. 31. 30. Fallax

gratia et vana est pulchritudo : La bonne
grâce est trompeuse, et la beauté est vaine.

9° L'éloquence et la bonne grâce du dis-

cours. Ps. '*k. 3. Diffusa est gratia in labiis

tuis : Une grâce admirable est répandue sur
vos lèvres ; le Profihète l'entend de Jésus-
Christ. Ce qui s'accorde avec Luc. 4. 22.

Prov. 22. 11.

10° Bienveillance, bonne volonté, bonté.

Prov. 14. 9. Inter justos morabitur gratia :

L'insensé se moque des fautes qu'il voit com-
mettre et s'en divertit , mais les justes cou-
vrent les fautes du prochain par une com-
passion charitable.

11° Reconnaissance, gratitude, action de
grâces. Luc. 6. v. 32. 33. 34. Si diligilis eos

qui vos diligunt, quœvobis est gratia? Si vous
n'aimez que ceux qui vous aiment, quel gré
vous en saura-t-on; se. puisque les mccliants

le font bien? c. 17. 9. Eccli. 7. 37. Gratia in

conspectu omnis liventis : Les présents sont
agréables à tout le monde. Lev. 7. 13. Ho-
stia gratiarum : L'hostie des actions de
grâces. De la vient :

Gratins agere, habere ; tùyapi'jTtLj, Remer-
cier, rendre grâces pour quelque bienfait

;

Soit par civilité à quelque homme. Luc.
17. Ib. Unus ex illis cecidit in faciem anlepe-
des ejus, gralios agcns ; Celui des dix lépreux
qui était Samaritain, se vojant guéri , vint

rendre humblement grâces à Jésus-Christ de
sa guérison. Ce lépreux ne reconnaissait pas
lésus-Christ pour un Dieu. Rom. Iti. 4. Soit
par religion à Dieu même. Coloss. I. v. 3.

12. Graliasagimus Deo : Nous rendons grâces
à Dieu. Hphes. 1. 16. Rom. 1. 21. etc Ainsi
Jésus-Chiist a rendu grâces à Dieu son Père
de la puissance (ju'il lui avait donnée de
disposer des créatures

;

Suit en les multipliant, comme il Ht les

cinq pains et les deux poissons pour nourrir
le peuple dans le désert. Joan. (>. 11. Accrpit
ergo Jésus panes, el cum gniiius egisset distri-

buil discunibentibus, similiier et ex piscibus

DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. Ht
quantum volebant. 1. Cor. 11. 24. Voy. Bk-
nedicehe;

Soit pour les changer et les faire servira
ses saints mystères, comme il fit en instituant

la sainte eucharistie par le changement du
pain en son propre corps, et du vin en soa
propre sang ; ce qu'il faisait par une béné-
diction pour produire ce changement. Voy.
Benedicere.

12 OEuvre agréable, chose agréable à
Dieu. 1. Petr. 2. v. 19. 20. Si bene facientes

patienter sustinetis , hœc est gratia apud
Deum : Que si en faisant bien vous souffrez
de mauvais traitements avec patience , c'est

là ce qui est agréable à Dieu.
13° Cause, raison, motif. Ephes. 3. v. 1.

14. Hujus rei g'alia : Pour ce sujet, pour
cette raison. 1. Tim. 5. 14. Til. 1. v. 5. 11.

1. Petr. 5. 2. Pascite qui in vobis est gregem
Dei, neque turpis lucri gratia, atir/pozspSwf

;

Paissez le troupeau de Dieu dont vous êtes

chargés, non par un honteux désir du gain.

Autrefois gratta se mettait pour causa, dit

Donat.
GRATL\RUM ACTIO, nis ; i<,x«pi^Tiu, De

gratia et d'agere.

Action de grâces, remercîmcnt, gratitude.

Act. 2. 3. Semper et ubique suscipimus, cum
omni gratiarum actione : Nous reconnaissons
en toute rencontre el en tous lieux, très-ex-

cellent Félix , que c'est à vous que nous
sommes redevables de celte profonde paix et

des autres avantages dont nous jouissons.
Levil. 7. 12.

G11.\T1FICARE, pour GRATIFICARI ; Gr.
XuptToy-j ; Inusité, de gratus el do facere.

Graliller quelqu'un, faire quelque chose
en sa faveur, l'obliger, lui rendre un bon
office ; dans l'Ecriture :

Rendre agréable. Ephes. i. 6. In'qua gra-
tificavit nos in dileclo Filio sua : Dieu nous
a rendus agréables à ses yeux par sa grâce
en son Fils bien-aimé.
GRATIOSUS, A, UM. Qui plaît, qui est en

faveur. Prov. 11. iO-Mulier gratiosa, txixàpi—

<7To?, iitveniet glorium : Une femme qui est

agréable par sa vertu et sa modestie, ac-
querra de la gloire. Esth. 2. 15.

GRATIS , àeopeàv. Cet adverbe est mis par
contraction pour jraJiJS, qui est l'ablatif de
gratiœ.

1 ' Gratuitement, sans récompense. Matih.
10. 8. Gen. 29. 15. Num gratis servies milii?

Faut-il que vous me serviez gratuitement?
dil Laban à Jacob. Ëxod. 21. v. 2. 11. Isa.
'6-2. v. 3. a.

2° Sans travailler. 2. Thess. 3. 8. Neque
gratis punem manducavimus ab aliquo : Nous
n'avons mangé gratuitement le pain de per-

sonne.
3 A fort bas pris, quasi pour rien. Num.

11. 5. Recordamtir piscium quos comedeba-
mus in Aiggplo gratis : Nous nous souvenons
des poissons que nous mangions en Egypte,
prcs(|uc pour rien.

4° En vain, inulilement, sans nécessité.

Ce mol gratis signilie gratuitemenl cl en

vain, parce que le mol hébreu Cfiinnam a
ces deux significations. Gai. 2. 21. Si per ie-
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(jem justitia, ergo gratis Christus mortuus est:

Si la justice s'îicquicrt par la loi, c'est donc
ni vaiit que Jésus-(;iirist sera iiiorl. Eccli.
21). 2i). Est (juiprœ confusione piomiltit ami-
co, et lucralus est eum inimicum gratis :

T( I iiroiiiet à son ami par uno lionïc indi-
scrète, qui le rend ainsi gratuitement son
ennemi.

. 5" Sans sujet, sans raison. Ps. 34. v. 7. 19.
Qui oclerunl me gratis : Ceux qui me haïssent
.sans aucun sujet. Ps. G8. 5. Ps. 108. 3. Eccli.
29. 8. Possidehil iltum inimicum gratis ; Celui
qui emprunte se fait de son créancier un
ennemi gratuitement; i. e. sans sujot, sans
sa faute ; c'est-à-dire, que le créancier qui a
prêté son argent, n'est pas coupable de ce
que l'amitié est rompue entre eux. c. 10.
Fraudari gratis timuerunt : Il se trouve des
gens qui évitentde prêter, par la seule crainte
qu'ils ont qu'on ne fasse point scrupule de
les tromper, ou craignant que ceux à (jui ils

prêteraient, ne soient dans l'impuissance de
leur rendre. Tliren. 3. 52.

GRATUITO , SuipBùv, Gratuitement, gratis
sans récompense. Malach. 1. 10. Qnis est in
vobis gui clawiat ostia , et incendat altare
meum gratuito ? Qui de vous ferme les portes
de mon teniple, et qui allume le feu sur mon
autel gratuitement? Ban. 11. 39.

GRATUITUS, A, VM. Gratuit, qui se fait,

ou qui se donne gratuitement.
Gratuit, qui se fait ou se donne pour

rien. 2. Reg. 2k. 24. Emam pretio a te , et

non offeram Domino Beo meo holocuusta gra-
tuita (Swpsàv : J'achèterai tout de vous, el je
n'offrirai point en holocauste au Seigneur
mon Dieu, ce qui ne m'appartient point, dit
David à Areuna.
GRATULARI , lntx«-ifjtL'j. De grnlari.
Se léjouir du bien qui arrive à quelqu'un,

le féliciter d'un bon succès; dans l'Ecriture:
Se réjouir du mal. Ps. 34. 26. Qui gratulan-

tur malis meis : Ceux qui témoignent de la
joie de mes maux. B.iruch. 4. 31.

GRATULATIO, ms. Congratulation, joie
que l'on témoigne de quelque bien ; dans
l'Ecriture :

1° Joie, allégresse ( à'/«"ai«fta, Exsultatio.
)

Eccli. 6. 32. Coronam gratulationis superpo-
nes libi : Vous mettrez la sagesse sur vous
comme une couronne de joie : La sagesse est
un ornement qui remplit le cœur d'une joie
solide. Voy. corona.

2' Sujet de se glorifier. Philipp. 1. 26. Gra-
tululio[vM\i'/jt^t,] veslra abundel in Christo Je-
SM • Que je trouve en vous un sujet de me
gloriûer de plus en plus en Jésus-Christ, ou
que vous ayez en moi un sujet de vous glo-
rifier.

GRATUS, A, UM. De x«/»f, toc.
1" Agré.ible, qui plaît. Act. 7. 20. Eodem

tempore natus est Moyses, et fuit gratus Deo :

Dans le temps que Pharaon contraignait les
Israélites d'exposer leurs enfants mâles dans
le Nil, Moïse naquit, qui était agréable à
Dieu

; Gr. àTxstoc, beau, joli. Vov. Exod. 2.
2. et par un Hébraïsme, beau a Dieu ; i. e.
fort beau. Geii. 30. 34. Prov. 5. 19. etc.

2" Reconnaissant
, qui reconnaît de bon

DlGTlONN. DE PHILOL. SACRLli, II,

iU
coeur la grâce qu'il a -reçue. { ti-^ipt^roç. )

• -oloss. 3. il). Gruli estote .-Soyez reconnais-
sants envers Jésus-Christ de sa paix.
GUAVARE,|3ao,.vav, p««fv. De gravis.

1*. iO. Quiagravabat eum cœsnries : Absalora
se faisait faire tous les ans les cheveux une
fois, parce qu ils lui chargeaient trop la tète.

?" ^ ITV" P-'^^'f arovari. ètr,. pesant.
Lceh. 22 7. Super plumhum guul \rava~

piomb-?^"/
"''"' "'^ ""^ '"^^"^ -i- '«

Plirascs dans le sensmétapliorique.

Gravure jugum, maniim super alirntem A c-
cablcr quelqu'un d'un joug pesant, c'est lui
faire beaucoup do peines et de maux. 1. Mach
8. 31. Quare gravastijugum tinim super arni-
cas nostros? Pourquoi avcz-vous accablé
d un joug SI pesant les Juifs qui sont nos
amis el nos alliés ? C'est ce qu'écrivirent les
Romains au roi Déniélrius. Ps. 31. 4. Grava-
ta est super me tnnnus tua : Votre main s'e>t
appesantie sur moi

; pour marquer les maux
que l'on soulïre. Ainsi, Ps. .-57. o. Inirmitatcs
meœ sicut onus grave, (jravatœ sunt super me
La douleur ou les maux que je ressens a
cause de mes péchés sont comme un poids
qui m accable.
Gravari somno, crapula. Etre appesanti

ou accablé par le sommeil
, par l'excès dJ

boire et du manger. Luc. 9. 32. Gravafi
erant somno. Malth. 26. 43. Jnvenit eos dor-
micntes

,
erant enim ocnli eorum gravali

suppl. somno : Jésus trouva encore ses di-
sciples endormis la seconde fois qu'il alla à
eux, parce que leurs yeux étaient appesantis
do sommeil. Marc. 14. 40. Ce qui est dit fi-
gurément, Luc. 21. 34. Attendite iwbis ne
forte graventur corda veslra in crapula et
ebrielate : Prenez garde à vous, de peur que
vos cœurs ne s'appesantissent par l'excès des
viandes el du vin, et par les inquiétudes do
cette vie.

2' Charger, incommoder, être à charge •

soit par la dépense. 2. Cor. 12. v. 13. 10. Êqà
vos non gravavi : Je ne vous ai point été à
charge, Gr. où /.unw.p/.ncrr/. vuû-j, 1 ïliess '>

V. 9. 2. Thess. 3. 8. 1. Tiiii. 5. IG. 2. Re^'

în" !^ r ^S'''"-^- 13. S)il par le soin. Eccli.
10. 11. L'inguor prolijrior gravât medicum :

La maladie longue fatigue le médecin. Num
11. 17. Eccli. 21. 27. 2. Mach. 9.9.

3° AIfligrr, accabler de peines. 2. Cor. 1.
8. c. 5. 4. Supra modum gravati sumus supra
virtulem : Les maux dont nous nous sommes
trouvés accablés en Asie, ont élé excessifs el
au-dessus de nos forces. Judith. 5. 10. È •cli.

4" Faire tomber, pousser dans le précipice
Isa. 2i.. 20. Gravabit (7r.-a=-t>«<) eam inùiuitas
sua

.;
La terre sera accablée par le pouls do

son ini(|ullé.

<iRAVlDUS, A, iiM. De gravis, e. Plein.
f>e là vient le féminin :

GRAVIDA, s'y/uo;, grosse, enceinte. Ec-
cli. 42. 9, 10. Filia palris absiomlita vi>jilia
uequaiido in patcrnis suisgravida iiiveuialur:
Une des choses pour les(|uelles un père doit
veiller sur sa tille est la peur qu'elle no soit

14
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trouvée grosse dans sa maison ; car ce serait

pour lui un très-grand déshonneur.
fiUAVIS , is ,

papùî Efa ù, grave , gros
,

pcsaul; de ^k/jùj, ou de l'hébr. ai (Rab) mul-

tus, validus.

i" Lourd ,
pesant. Prov. 8. 2o. Necdum

montes grari mole constiterant : La sagesse

était , lorsque la pesante masse des monta-
gnes n el iit pas encore formée, c. 27. 3.

Exod. 17. 12. Et

,

Dans le sens métaphorique , Job. 6. 3.

Qiasi arcna maris hœc graviorap-parerct : Job

témoigne que les maux qu'il souffre, com-
parés a ses péchés, paraîtraient plus pesants

que le sable de la mer. Dans le Grec et l'Hé-

breu arena maris est à l'ablatif. iMatth. 23. 4.

Alligant onera gravia et importabilia : Les

scribes et les pharisiens lient des fardeaux

insiipprlables. Ces fardeaux étaient les pré-

cci'tes de In loi et leurs traditions. Ainsi:

Gravis snpor. Un sommeil qui appesantit

et lient abattu. Jon. 1. o. Dormiebat sopore

gravi : Jonas dormait au fond du navire d'un

pri/fond sommeil. La métaphore est tirée des

fanteaux pesants sons lesquels on est acca-

blé. Gen. 45. 26. Eccli. 22. 8. Art. 20. 9. Ainsi,

Isa. 1. h. Vœ populo gravi [n'knpriç, pleïuis)

i»n'(/u!;fi/e; Malheur au peuple tout déréglé

et tout chargé de péchés.

Gravis nox. Nuit profonde. Sap. 17. 20.

Sotis illis superposila ernt gravis nox : Les

seuls Egyptiens se trouvaient accablés d'une

profonde nuit.

2° Nombreux , en grande quantité. Ps. 3i.

18. In populo gravi hndabo te : Je vous loue-

rai au milieu d'un grand peuple. Exod. è. 24.

Venil musca gravissima : Une multitude de

mouches très-dangereuses vint dans les mai-

sons des Egyptiens. Isa. 36. 2. 1. Mach. 1. v.

18. 22
3" Grand, important. Acl. 25. 7. Multas et

graves causas objicientes : Les Juifs accu-
^aient saint Paul devant Fistus de plusieurs

irands crimes qu'ils ne pouvaient prouver.

ISÎallh. 23. 23. Isa. 21. 15. Exod. 18. 26. Qtiid-

i^uid gravius erat ; Gr. <jT:ipo-/y.vj, referchant

I d eum : Les princes du peuple rapportaient

à Moïse toutes les affaires les plus diffi-

< lies.

k" Rare, diltreile. Dan. 2

tu quœris, rex ,
gravis est

mandez, ô roi 1 est bien

Seruo.
5° Fâcheux, sensible, rude, difficile. 1.

Joan. 5. 3. Mandata ejus gravia non sunt :

Les commandements de Dieu ne sont point

pénibles. Gen. 34. 2j. Isa. 30. 27. (Ainsi
,

Grave jugum : Un joug dur ; c'est un règne

où l'on est très-chargé d'impôts. 3. Ileg. 12.

v. 4. 11. Pater tuus durissimtim jugum impo-

suit jiobis : Votre père nous avait chargés

d'un joug très-dur, dit tout le peuple à Ho-

boam.) Ainsi, 1. Reg. 5. 12. In singulis urbi-

bus gravissima valde manus Dri : La main de

Dieu se faisait sentir effroyablement en cha-

cune des villes des Philistins où était l'Arche

de Dieu.

Cr Incommode, qui esl à charge. Job. 7. 20.

l'aclus suni miltimitipsi gravis {(foj>tiov, onns) :
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Je suis à charge à moi-même. Num. 11.* 14,
Prov. 27. 3. Sap. 2. 15. Sap. 17. 20. Eccli. 26.

7. Ainsi, 2. Cor. 12. v. 14. Non ero gravis vo-

bis : Quand j'irai vous voir, ce sera sans vous
être à charge; Gr. où xaTava/jxrjinu ùpwv, Non
obtorpescam cum vestro incommoda : Je ne
serai point fainéant à vos dépens. Voy.
Oneroscs.

7° Grave, sévère, plein de force et d'auto-
rité. 2. Cor. 10. 10. Epistotœ, inquiunt, gra-
ves sunt : Ceux qui décriaient saint Paul
avouaient que ses lettres étaient fortes, mais
que sa présence n'y répondait pas. 2. Mach.
6. 28.

8" Pernicieux, nuisible, dangereux. Exod.
9n 3. Pestis valde gravis : Je vais frapper l'E-

gypte d'une peste très-dangereuse, dit Dieu
à Pharaon.

9° Insensible, obstiné, aveugle. Ps. 4. 3.

Vsquequo gravi corde? Jusqu'à quand aurez-
vous le cœur appesanti et insensible? Seloa
la lettre, David parle aux princes qui sui-

vaient le parti d'Absalom; Hebr. Jusqu'à
quand changerez-vous ma gloire en igno-
minie?
GRAVITAS, ATis. Pesanteur, en parlant de

quelque fardeau, gravité; dans l'Ecriture:

Graviié, vertu qui règle tout l'extérieur,

selon la bienséance propre à chacun dans
son état. Tit. 2. 7. Teipsum prœbe exempluni
in gravilate (uEfivoT»;?) : Rendez-vous un mo-
dèle de bonnes œuvres dans la gravité de vo-

tre conduite. Cette vertu est nécessaire sur-
tout aux pasteurs de l'Eglise.

GR.WITEU, p«oé«f. — 1° Fort, grande-
ment, grièvement. 3. Reg. 22. 34. Ejice me de
exercitu quia graviter vulncratus sum": Re-
tire-moi du milieu des troupes, parce que je

suis fort blessé, dit Achab à son cocher. 1.

Esdr. 9.7. Isa. 17. 11.

2" Avec force et vigueur. Luc. 11. 53. Cœ-
perunt pliarisœi cl le^/isperiti graviter (Scjvi;)

insistere : Les pharisiens el les doclcuis de la

Loi commencèrent à presser Jésus avec de
grandes instances, irrités qu'ils étaient des
malheurs et de la condamnation dont Jésuft-

Christ les avait menacés, à cause de leur
méchante conduite.

3' Avec peine el difficulté. Matth. 13. IS.

Act. 28. 27. Aurihus graviter audierunt : Leurs
oreilles sont tievenues sourdes. Saint Paul
témoigne que la prophétie d'Isaïe, c. 6. 9.

s'accomplissait dans les Juifs qui ne croyaient
point à la parole de Dieu. Voy. Aggravare.

4° Avec peine et déplaisir, aver méconten-
tement. Gen. 48. 17. Joseph graviter iiccpil

:

Joseph eut de la peine de voir que son père

avait mis sa main droite sur la tète d'Iii-

|)liraïm, an lieu de l'avoir nnse sur celle de

.Manassé, (]ni était l'ainé, se. en les bénissant.

2. Mach. n. 1. etc.

5° Cruellement, avec violence. 2. MacJi. 5.

23. Qui gravius quam cœteri {/tiptaxa tov

à'/lavj imininebunt civibus : An(lroni(|ue et .M6-

nelaùs, qu'Anliochus avait laissés à Gara-
sim, étaient plus acharnés que les autres à
laiie du mal à i«'urs concitoyens.

(illIiGATlM, adv., iyO^îôv. De grex.

lui troupes, par troupes, en grand noni«

.11. Sermo quem
Ce que vous de-
difficile. Voyez
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bre. 2. Mari). 3. 18. Alii elium (/ref)ntim ac

domibiis cop.fluebant : Plusieurs des Juifs ac-

louraieul aussi en Iroupes de leurs maisons,

se. au (emple, d'où Héliodorc voulaient en-

U'ier l'argent, c. l't-. 14.

GUEMIUM, 11, Du verbe ingredi, parce

que c'est dans leur sein que les femmes ca-

rbenl la plupart des cboses; ou de l'Hébreu

ry (gara ou liara), nvdilasvcrenda.

Le sein, dans une signification propre ou
figurée. Gcn. 'i-H. 12. Cumque lulisset cos

Joseph de gremio {yo-jyj putris . joscpli lira ses

deux cnfanlsEpliiaïm et Manassé,d'enlreles
bras de son père, se. pour 1rs placer en élat

de recevoir la bénédiction de Jacob.
CjJiESSVS, \}s,Stc'.S-niiOi.T>egradi,gressussHm.

1° L'allure, l'action de marcher, pas, dé-

marche. Judic. 16. 26. Diœit pucro regenli

grcsSHS SUOS (tt^o? tov zpaToOvT« TÀv '/ilf'a. aOroû,

manus) dimiCte me: Samson dit au garçon
(jui le conduisail : Laissez-moi loucher bs
colonnes qui appuient celte maison. Isa. 26.

G. Tob. îi. 12. Èx eo dirigile gressus vesirvs,

ut exentis hinc : Aussitôt que vous aurez en-
seveli votre mère auprès de moi en un même
sépulcre, ne pensez plus qu'à vous hâter de
soilir d'ici, dit Tobie à son fils. Ps. 8V. \k.

Ponet in via gressus suos : La justice mar-
chera avec lui sous sa conduite. La justice,

au temps du Messie, paraîtra parmi les hom-
mes. Ainsi, Canl. 7. 1. Quant pulchri sunt
gressus lui in catceamentis, filia prinvipis !

Que vos démarches sont belles, ô fille du
prince, à cause de l'agrément de votre chaus-
sure 1 Les démarches de l'Epouse nous figu-

rent le cours de la prédication des apôtres;
le progrès de la prédication évangélique faile

par l'Eglise a été véritablement quelque
chose de beau et d'admirable. Voj. Pes. n. 6.

Façons de parler dans le sens figuré.

Arctare gressus. Resserrer les pas de quel-
qu'un ; c'est lui faire de la peine. Prov. 4.

12. Non urclabuntur gressus lui: Lorsque
vous serez entré dans les sentiers de i'é-

qiiilé, vos pas ne seront plus resserrés. La
métaphore se lire de la gêne où sont les pii ds
quand ils sont engagés, soit dans des ceps ou
autres choses. Job. 18. 7.

tJilatare gressus. Elargir le chemin à quel-
qu'un; c'est le rendre libre, faire réussir ses

desseins. 2. Reg. 22. 37. Ps. 17. .37. Dilalasli
gressus meos sublus me: Seigneur, vous avez
élargi le chemin sous mes pas.

Supplanlare gressus. Faire tomber quel-
qu'un; c'est proprement l'abattre, le perdre,
le ruiner. Ps. 139. 3. Cogitnverunt supplan-
lare gressus meos : Des hommes injustes ne
pensent qu'à me faire tomber; et, par méta-
phore, il signifie, ou faire mal réussir. Prov.
19. 3. Slultilia hominis supplantai gressus
ejus (îà; oSoù?) ; La folie de l'homme lui fait

jirendre une fausse roule; ou faire tomber
dans le péché. Ps, 36. 31. Non supplmilabun-
tur gressus ejus : Le juste ne sera point ren-
versé en marchant.

2 Les actions et les affections qui sont
comme les pas de l'âme, la conduite de la
vie. Job. H. 16. Tu quidem grasus meos {int-

T/y'j:Of/.'/Ta ) dinumerasti : Vous connaissez
cxaclement tous mes desseins, 6 mon Dieul
c. 31. 4. c. 34. 21. Ainsi, Considerare gressus,
c'est examiner la conduite et les actions.
Prov. 14. 1.5. Astutus considérât gressus suos :

L'homme habile considère tous ses pas. Prov.
'6. 6. Gant. 7. 1.

Dirigere, perficere gressus. i' Régler les
pas, i. c. les actions et la conduite. Ps. 16. a.
Perfice gressus meos in scmilis luis : Afi'cr-
missez mes pas dans vos sentiers, Seiuniur
Ps. 3!). 23. Ps. .39. 3. etc.

2" Faire réussir les desseins et les entre-
prises. Prov. 3. C. Et ipsc dirhjet gressus
luos ,zà; iSoù;) : Pensez à Dieu dans loulcs
vos voies, et il conduira lui-même vos pas.
Jcrcm. 10. 23. Voy. Pebficere. Voy. Rectus.

Declinnrc. ou effundi gressus. C'est se dé-
lourner du droit chemin, du chemin de la
justice ou de la vcrfu. Job. 31. 7. Si declina-
vit gressus tneus: Gr.ô 7!(}!i;iJio\i,pesmeusdevia
Dieu considère si mes pas se sont délournéj
de la voii . P>. 72. 2. Voy. Effundi.

Rrctos facere 'grasus suos {Tpoxiàt ipOit
TToiù-j) : Conduire ses pas pardes voies droites;
c'est vivre d'une manière réglée. Hebr. 12.
13. Gressus rectos facile pedibus vesiris : Con-
duisez vos pas par des voies droites.
GREX, GIS, «yiXi;. Du GrCC àycipu, con-

grego.
1° Troupe de bêtes. ALitth. 8. v. 30. 31. Si

ejicis nos hinc, mille nos in gregem porcorum :

Si vous nous chassez d'ici, envoyez-nous
ilans ce iroiipeau de pourceaux, disent à Jé-
sus Christ les démons des deux possédés des
Géraséniens. Gcn. 4. 4. De là vient :

Porta gregis, La porte des troupeaux,
ainsi appelée, parce que c'était auprès do
cette porte où se tenait le marché de ces bê-
tes propres aux sacrifices. Voy. Turuis.

2" Victime, ou sacrifice de bêtes. Ose. b. 6.
Jn gregibus (rpôgara) suis et in armcnlis suis,
radent ad quœrendu7n Dominum : Israël et
Kphraïm chercheront le Seigneur par le sa-
crifice de leurs brebis et de leurs bœufs.

3' Les biens et les richesses qui consis-
taient en troupeaux de bctes. Gen. 13. 3.
Lot fucrunl gregcs TzpoSaTa) uvium et armenta:
Loi, qui était avec Abraham, avait aussi des
troupeaux de brebis et de bœufs, c. 30 43 c
36.-7. Deut. 8. 13. Job. 24.2. elc.

4' Une troupe, une multitude de personnes.
I. Reg. 10. 5. Obvium habebis gregem (xopoç)
prophctarum : Vous rencontrerez une Iroupu
de prophètes. Samuel prédit à Saûl les mar-
ques par lesquelles il reconnaîtra que c'est
de la pari de Dieu qu'il l'a sacré roi. Vov
Propheta. Ezech. 30. v, 37, 38.

5 Un peuple entier. 1. Par. 21. 17. Ego
qui malum fcci; iste grex {npoCxToi) quid corn-
meruil? Cai. moi qui ai commis tout le mal;
mais pour ce troupeau, qu'a-t-il mérité?
dit David à Dieu, voyant l'ange l'épée nue à
la main et tournée vers Jérusalem. Isa. ()3.

II. Jerem. 10. 21, c. 13. 20. c. 25. v. 34. 3o,
36. c. 49. 20. c. 50. 43. c. 31. 23,

6' Troupe de gens de guerre, une armée,
Jerem. 6. 3. ,1(/ cam veuii ni pastores et gregtt
(TToifivtov) "orum : Nabucbodonosor et les pri»
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ees qui l'accompagneront viendront avec

leurs arniées contre la Judée.
7° L'Eglise, ou rassemblée des fidèles. Luc.

12. 32. Noiite limere, piisillus grcx {Koi.ii.-ni-i) :

Ne craignez point, petit troupe;iu, dit Jésus-

Christ. Act. 20. V. 28. 29. 1. Pctr. 3. v. 2. 3.

Cant. 1. V. 6. 7. Isa. W. il. et souvent dans
Jérémie et Ezéchiel, sous la figuie du peuple
d'Israël. Vny. Ovis.

GRÔSSITUDO, iMS, Tzà^o;. De grossus,

inusité.

Grosseur. 3. Reg. 7. 26. Grossiludo lulc-

ris trium \inciarum erat : Le bassin, i. e. la

mer de fonte, que fit Caire Salouion, avait

trois pouces d'épaisseur. Jcreni. 51. 23.

GROSSUS, A, UM, mot inusité. De crassus,

Gros. 3. Reg. 12. 10. 2. Par. 10. 10. Minimus
digilus meus grussior est dorso patris mei :

Le plus petit de mes doigts est plus gros que
n'était le dos de mon père. Façon de parler

jjroverbiale dont se sert Roboani pour mon-
trer qu'il valait mieux de beaucoup que son

père, comme s'il disait : Ma faiblesse est plus

forte que toute la force de mon père. Ezecli.

41. 23.

GROSSUS, I, iluveof, De l'Hébreu u?ia (ga-

rasch), expulsum, parce que les premières

figues sont des fruits que les arbres poussent

dehors.
Figue encore verte et qui n'est pas encore

mûre. Nah. 3. 12. Omnes munitioncs tiiœ si-

cut fuus cum grossis mis : Tuules vos lortili-

calions tomberont aussi aiscuicnt que les

premières figues. Le Prophète parle de Ni-

nive. Cant. 2. 13. Apoc. 6. 13.

GRYPS, PHis. Du Grec ypCi, -ziç.

GrifYon. Levit. 11. 13. Doul. l'i. 12. Aves

vrimundas ne cumedalis, miuilam, se. et grij-

pitein : Ne mangez point des oiseaux, qui sont

impurs, qui sont l'aigle, le grifl'on, cic. Cet

oiseau est quelque espèce de gros aigle fort,

car le gritîoii, tel que les peintres nous le re-

présentent, est un monstre fabuleux. On croit

que c'est cette espèce d'aigle qui a le bec

assez fort pour rompre des os, ce ([ui l'a fait

nommer ossifiagn.

GUBERNACULU.M, i, TznScàiov. Gouvernail

pour conduire un vaisseau. Act. 27. 40. Jac.

3. 4. Naves cum magnœ sint, circumfeiuntar

a tnodico gubernuculo : Encore (juc les vais-

seaux soient si grands, ils sont néanu)oins

lournés de tous côtés avec un lrès-[)etit gou-

vernail, selon la volonté du pilote.

L'art de bien gouverner, la pnuicnce et la

conduiie pour le bon gouvernement. Prov. 1.

5. JntcUigens gubcrtuiculu (zjgi,'.vr,(7i;) posside-

bil : Celui qui aura de rintelligence acquerra

l'art de gouverner jiar l'élude des Proverbes

de Salomon. c. 20. 18.

GL'BERNARE. Du Grec xuCspâv, qui vient

probablement lui-même de l'Hébreu laj, in-

valuit, parce que, dès l'origine, les plus'forts

ont fait la loi, ont gouverné.

Gonverncr, conduire un vaisseau. Sap. 14.

V. 3. 0. Tua (lutem, l'iiler, pruvidmiin gnber-

nat : C'est votre providence, 6 l'ère. (|ui gou-

verne le vaisseau qui est sur les llois de la

uicr.

1" Gouverner, régler conduire. Prov. 10. 1.

Domini est gnbcrnnre linguain : C'est le Sei-

gneur qui gouverne la langue, laquelle s'é-

chappe en mille manières, si elle n'est rete-

nue, c. 14. 29. Gen. 39. 4. etc.

2° Dresser, rendre droit. Eccl. 49. 4. Guber-
navil (/KTEuôùv-iv 77/50,-) of/ Domiiiiim cor ipsius :

Josias a marché vers Dieu avec un cœur
droit.

GUBERNATIO, nis. L'action de gouverner
on de conduire un vaisseau.

Gouvernement, conduite : dans l'Ecr. :

]îon de gouverner. 1. Cor. 12. 28. Quosdam
posuit Deus in Evctesin, primum Apostolos,
exinde gubcrnalioncs (zuÇjfivflaij) : Dieu a éta-

bli dans son Eglise, premièrement des apô-
tres, des prophètes, et ensuite ceux qui ont
le don de gouverner, soit les âmes, soit la

dispensation des choses temporelles.

GUBERNATOR, is, ^uêEp^Tw?, du même
verbe ;

proprement :

i° Gouverneur de vaisseau, nocher, pilote.

Prov. 23. 34. Eris quasi sopilus gubernator
ainisso clavo : Vous serez comme un pilote

endormi qui a perdu le gouvernail; se. lors-

qu'après vous être rempli de vin, vous re-
garderez les femmes étrangères, etc. Jon. 1

6. Act. 7. 11.
2" Qui gouverne, qui règle et conduit.

Prov. 11. 14. Ubi non est gubernator, populus
corruet : Où il n'y a personne pour gouver-
ner, le peuple périt.

GUEL, Heb. Redemptio Dei. Un des dépu-
tés envoyés pour reconnaître la terre pro-
mise. Nuin. 13. 16. De Tribu Gad, Guel.

GUNI,Heb. llorlus. — 1° Un fils deNepli-
tali. Num. 26. 48. Fitii Nrpittali Guni n
quo famiiia Gunitarum. Gen. 46. 24. 1. Par.

7. 13.

2° Un descendant de Gad. 1. Par. 3. 15.

GURBAAL, Heb. Pcrcgrinatio donantis.

De ~M (Gour) pcregrinari.

Pays du côté du midi de la Judée où habi-
taient les Arabes. 2. Par. 26. 7. Adjuvit ettm

JDeus contra Philisliini, et contra Arabes qui
/labilnbant in Gurbual : Dieu soutint Ozias
contre les Philistins, et contre les .Vrabesqui
demeuraient dans (jurbaal. S. tint Jérôme
croit que c'est Gérara où demeura Abra-
ham.

GURGES, iTis, zO^K, Tof, de l'Hébreu miU
[Gnrgcra) fauccs, gultur. Gr. yv.pyapcMv.

l'Gouftre, abîme d'eau. Isa. 48. 18. Fada
fuissct juslilia tua sicut gurgites maris: Si

vous vous fussiez api)liqué à mes préceptes,

votre justice serait aussi abondante cl aussi

pleine <iui' les abîmes profonds de la mer.
2' Grande abondance d'eau, llab. 3. 10.

Gurges aquarwn trnnsiit : Les eaux du Jour-

dain se sont écoulées d'un cô'é et se sont

arrêtées de l'aulrc Job. .'(6. 27. Jon. 2. V.

3° Grande multitude d<' gens i]ui viennent

en foule connue un débordement d'eau. Jer.

46. 7. Quis est istc, et relut lliiviorum, inlu-

wrsciiut gurgitrs (jus? (Jui est celui-ci qui

s'enlleconmie les Unis des grandes rivières?

Le i)ropliète compare la fierté de Pharaon
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et de son nrmée à des (louves impolucux qui

se débordent.

GURGUSTIUM. ii. Dell; (Gour), peregri-

nuit, d'où se fait Gfrout, ho.ipitium. •

Gargote, maisonnelte, petit cabaret : de

là vient:

Gurgustium piscium. Nasse de pécheur,

réservoir où on garde le poisson. Job. iO. :2G.

Numquidirnplebis gurgustium (tt^oTov) piscium
eapite illius : Pourrez-vous remplir de la tète

de la baleine le réservoir des poissons?

GUSTARE. De -/-ucrrQ? , nom verbal de

yfjeuOai.

1° Goûter, tâter. Coloss. 2. 21. Ne tetige-

ritis, neque gustavjrids : Ne mangez pas,

vous dit-on, d'une telle chose, et ne goûtez

pas de ceci, ne louchez pas à cola : re que
saint Paul condamne

,
jugeant que nulle

viande n'est immonde par elle-même. Malth.
27. 3'*. Joan.2. 9.

2" Mmger. Act. 10. 10. Cum esuriret, vo-
/mi< ^us^are ; Saint Pierre ayant faim, vou-
lut manger. Ce fui alors que, ravi en exta-
se, il vit descendre du ciel une granil(> nappe,
suspendue par les (juatre coins, où il y avait

toute sorte d'animaux. Judic. 19. o. 1. Reg.
14. 29. etc. Ainsi:

Gustare panent, manger, faire un repas.
Judic. 19. 5. Gusta'prias pauxillum panis :

Avant que de vous en aller, mangez un mor-
ceau pour vous fortifier, dit le beau-père du
lévite qui était allé chez son beau-père pour
ramener sa femme avec lui. 2. Reg. 3. 3o.

d'où vient celte façon de parler parabolique,
Luc. li. 2ï. Nemo virorum illorum gui vo-
culi sunt, gustabit cœnam meam : Nul de ces

hommes que j'avais conviés, ne goûtera de
nion souper : Jésus-Chrisl marque par cette

figure les Juifs qui refusèrent la vocaiion
qu'il faisait d'eux à sa gloire éternelle, qu'il

fiyure par un festin magnifique.
3* Eprouver; soit les maux. Matth. 16. 28.

Sunt quidam de hic stantibus, qui non gusta-
hunt morlem : 11 y en a quelques-uns de
ceux qui sont ici qui n'éprouveront point la

mort, qu'ils n'aient vu le Fils de l'homme ve-

nir en son règne. Cette phrase , Gustare
mortem, est purement hébraïque ; et le verbe
Gustare répond au verbe hébreu D"'^ {Ta-
gnam). Marc. 8. 39. Luc. 9. 27. Hebr. 2. 9.

Joan. 8. o2. Si quis sermoiicm ineum servave-
ril, non gnslabic morlem in œiernum : Les
Juifs disaient que c'élail une présomplion à
Jésus-Christ de dire que celui qui gurdirait
sa parole ne mourra jamais.

Soit les biens avec douceur et plaisir. Ps.

33. 9. Guslate, et videle quoniam suavis est

J>i>minus : Goûtez, et voyez combien le Sei-
gneur est doux. Prov. 31. 18. Hebr. G. v. k.

i>. I. Petr 2. 3. Voy. Videre.
GUSTUS, ûs , ycû/zx. De gustare.
1 " Le sens du goût. Job. 3'i. 3. Gullur es-

rns guslu dijudicat : Le palais juge des vian-
des p ir le goût.

2' Le goût des viandes. Exod. IG. 31. Erat
gustus ejus quasi similœ cum mcllc : La manne
avait le goût (in'aurail eu la plus pure fa-
rine mêlée a\ec le miel.

3* Le dérèglement des mœurs est marqué
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par le mauvais goût. Jercm. W. 11. Idcirco
permnnsil gustus cjus in eo : Le goût de Moab
lui est toujours demeuré; se. parc qu'il n'a
point été emmené captif: La métaphore est

tirée du vin, qui tant qu'il n'est point ôlé de
dessus salie, garde toujours son même goût
sans devenir meilleur. Voy. Odor.
V Epreuve, essai. 2. Mach. 13. 18. Rfx ac-

cepta gustu (yeûTej) audaciœ Judœorum : An-
tiochus fit essai de l'audace extraordinaire
des Juifs, par la défaite que fit Machabée d«
4000 hommes de son camp.
GUTÏA, JE. De yy^ài, fusits, de /_<io},fundo.

Goulle de quelqjie liqueur que ce soit.

Sap. 11. 23. Sic est ante te orbis terrarum
t'imqunm gutta

(
p'«vi?) joris anlelucani :

Toute la terre est devant Dieu comme une
goutte de la rosée du matin qui tombe sur la

terre. Eccli. 1.2. c. 18. 8. Cant. 32. Caput
tneum plénum est rore, et cincinni mei guttis

noctium : Ma tête est pleine de rosée, et mes
cheveux de gouttes d'eau qui sont tombées
pendant la nuit. Ces gouttes de la nuit ne
sont autre chose que la rosée; ce qui mar-
que qu'il n'y a point d'incommodités ni de
peines que Jésus-Christ n'ait essuyées pour
son Eglise.

1° Grosse goutte, ou grumeau de quelque
chose. Luc. 22. 44. Factus est sudor ejus si-

cut gutlœ [Qpiufjoç] sanguinis : La sueur de
Jésus-Christ dans son agonie fut si violente,

que les pores de ses veines s'ouvrirent, et

que le sang en sortit et se caillait : on croit

qu'une telle sueur n'éiail point naturelle.

2' Parfum qui dégoutte de la myrrhe. Ps.

44. 9. Eccli. 2V. 21. Quasi storax et galbnnus,
et ungula, et gutta [<r:v.y.Tri, Stade slillatitia) :

J'ai parfumé ma demeure comme le storax,

le galbanum, l'onix, la myrrhe. Il semble
que gulia n'est autre chose que myrrha;
mais l'Hébreu, Ps. 44. 9. porte atoë, qm est

une espèce de parfum amer, selon s;iint

Jean. c. 19. 39. Nicodème apporta environ
cent livres de myrrhe et d'aloës pour embau-
mer le corps de Jésus-Christ.

GUTTUK, is , ^Kojyï; de gula, q. d. gulut-
tur, ou du son qui se fait dans la plupart des
animaux quand la nourriture passe par le

gosier.
1° Le gosier, la gorge. Lev. 1. IG, Yesicu-

lam gutturis, et plumas projiciet : Le prêtre
jettera la petite vessie du gosier et les plu-
mes auprès de l'autel : L'Ecriture parle des
oiseaux olTerts en holocauste. Job. 34. 3.

De cette signification viennent ces façons de
parler contenues dans les passages suivants.

Ps.5. 11. Ps. 13. 3. Rom. 3. 13. Scpulcrum
païens est guttur coruni : Le gosier des pé-
cheurs est comme un sépulcre ouvert, qui
exhale de leur âme morte la puanteur des
mauvais discours et des entretiens conta-
gieux. Job. 20. 13. Mcditm abscondet illud

sub lingua sua : L'impie trouvant le mal
doux à sa bouche, le cache sous sa langue.
Ici le pécheur, (|ui commet avec plaisir le

péché, est comparé à un homme qui, pour
mieux i^oûler un morceau dolicieu'i;, le mel
sous sa lang:i.\ com ne ou réserve, c. 2 •. iO.

Lingua corum gutturi suo adhœrebal : Les
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grands domeuraiLMil clans le silence, comme
si leur langiin eOt clé attachée à leur palais.

Prov. 23. 2. Statue cultrum in guitare. Voy.
CuLTER. Jerem. 2. 2o. Prolnbe gultur luuin

asiti : Empêchez que votre gorge ne de-
vienne toute sèche de soif à force de courir :

Le prophète exhorte les Juifs à ne plus cou-
rir aux idoles pour en avoir du secours. La
métaphore est tirée des voyageurs allérés

qui cherchent de l'eau. Clamare in gutlure

suo : Crier, faire éclater sa vois. Ps. 113. 7.

Non clamabunt in gutlure suo: Les idoles

ne peuvent crier quoiqu'elles aient des gor-
ges. Ps. IW. G. Voy. ExALTARE. Ainsi, Ose.

8. 1. In gutlure tuu sil luha : Que votre voix,

{ ô prophète! ) éclate comme le son de la

trompette, pour avertir le peu|)le que l'en-

nemi vient fondre sur la maison du Sei-

gneur. Voy. Aquila.
2^ La voix, la parole, le discours. Prov. 5.

3. Nitidius ctco guttur ejus : Ses discours

sont doux, flatteurs et engageants. Caut. o.

16. Guttur illius suavissiimim : La voix de

l'Epoux est très-agréahle : Rien de plus

doux que les paroles de Jésus-Christ, c. 7.

Guttur tuum sicut vinum optimum dignuin

dilecto meo ad polandum : Ce qui sort de vo-
ire gorge est coiimie un vin excellent digne
d'être hu par mon bien-aimé. Voyez Kumi-
nabe. Prov. 8. 7.

Dure gultur ad peccandum. Abandonner
sa langue au péché; c'est médire de quel-

qu'un, parler mal contre lui. Job. 31. 30. Non
dedi ad peccandum guttur meum.

2" Le cou. Prov. 3. 3. c. 6. 21. lUrcumda
fjutluri luo {rpà-/^ri'^o;) : Attachez autour de

votre cou les piéceples do votre père, et la

loi do votre mère. Voy. Circumdare.
3" L'esprit, l'entendement et la volonté.

Prov. 2ï. 13. Comede fiivum dulcissimum gtit-

turi luo (yàouyÇ) : Guùlez les préceptes de

la sagesse qui vous rempliront de douceur
et lie coiisolalion.

GYMNASIUM, ii
,
yjpKo-iov, de yu/^vof, nu-

dus ; d'où vient, yu//vKÇîtv, excrcere.

Lieu oiî l'on s'exerç.iil autrefois à la lutte ;

ou lieu où l'on apprenait les lettres : dans

l'Ecriture :

Lieu d'exerciee. 1. Macli. 1. 15. /lùlificn-

verunt gymnasium in J'erosolymis seeunduén

Leges nalionum • Ces Juifs, enfants d'ini-

quité, bâtirent dans Jérusalem un collège À
la manière des nations. 2. Mach. k. v. 9. 12
Quelques-uns croient que c'étaient des lieux

d'une débauche abomiable : c'était vraisem
blablement une académie pour instruire les

jeunes gens des maximes et des lois du pa-
ganisme. Josèphe l'entend d'une académie
de glailialeuis. Antiq. l. 12. c. C.

GYKARE. Deyùpoî, tour qu'on fait en rond,
ggrus.

1° Aller autour, tournoyer. Gen. 30. 32.

Gyra {T!".pirjyjriBai) omnes grèges lues : Visi-
tez tous vos tioupeaux, dit Jacob à Laban.
2. Reg. o. 23. Eccl. 1. (i. Sol gyrat permeri-
diem, et fleclilur ad Aquilonem : Le soleil

prend son cours vers le midi et tourne vers

le nord : ce i\\\\ s'entend de sou cours d'an-

née, parce que des douze signes que le soleil

parcourt, il y en a six vers le midi et six

vers le nord.
2° Former et faire un cercle autour. EccU.

43. 13. Gyravil {x^jylo\iv) cœluiii in circuitu

gluriw suœ : L'arc céleste forme dans le ciel

un cercle éclatant.

Faire tourner, faire errer. Eccli. 29. 25.

Rcpromissio viros potenles gyrans migrare
fecit : La facilité à répondre pour d'antres

a banni en divers lieux des hommes puis-
sants.

GYRUS, i,/.Oi!>os; de yO/Jo.-.

1° Un tour, un rond, un circuit, jos. 23,

1. Subjeclis in gyro [y.vrlà6iv) nationibus :

Dieu avait assujetti les nations qui environ-

naient les Israélites lors de la mort de Josué.

El !-onvenl, Per gyrum: Tout au tour. Prov.

8. 27. Quando certa lege el gyro vallabiitabys-

sos (aderam) : La sagesse était présente,

lors(]ue Dieu environnait les abîmes de

leurs bornes. Eccli. 24-. 8. Gyrum cœli cir-

cuivi sola : J'ai fait tout le tour du ciel : L;\

sagesse par son immensité renterme les

plus h.iuis des cieux. Voy. Soms.
2° Multitude de choses en rond. Job. 38.

31. Numquid gyrum Arcluri polcris dissi-

purc? l'eux-tu séparer et écarter les cloile>

qui sont autour du Bouvier qui se lève en
automne ? Dieu i)arle à Job. Sap. 13. 2

H
HAHA; llebr. Absconsio. Le Iroisiôme fils

dcS.)iner. 1. Par. 7. .3'i^.

HABACUC; liebr. Lnctator; Gr. A pSaxoiiu.

1' Un des petits prophètes -.on ne sait point
d'où il était, ni en quel temps préciséiuent
il a pro()hélisé. Plusieurs croient (]ue c'a élé

peu avant la captivité de Jula el de Benja-
min, (jui arriva environ six ccnis ans avant
Jésus Christ; parce qu'il piédit la ruine de
la Judée par lesChaldéens, commeélant pro-
che. Ainsi il aur<iit vécu au même temps que
Jérén)ie. Plusieurs auteurs considérables

cioienl niêuie qu'il faut mettre Ilabacue dèi

le temps de Manussès, connue Naiuim qui

le précède, el que les déréglemenls dont il se

plaint ne peuvent convenir {pian règne de

ce prince avant sa capliviic. Saint Jérôme
et quelques autres croient que c'est le même
qui étanl enlevé en un momeni par un ange,

de Judée à Babylone ,
porta à manger à

Daniel, lorsqu'il étail dans la fosse aux
lions : cependant si l'on met celui qui u

écrit dès le temps de Manassès, il faut recon-

naître deux prophètes de ce nom. Pour ttml

concilier, imus dirons qu'il est très-probable

qu'llabacuc prophélisail au commencement
lin règn(^ de Joaliim, c'est-à-dire dans l'in-

krvalio des trois années qui précédèreul l'ir*
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ruptioii de Nabuchodonosor qai entra dans
la Judée, en la quatrième année de ce prince.
Ce fut alors que Daniel futemmené à Baby-
lone. Ainsi Habacuc pourra être contenapô-
rain de Daniel. Il se trouvera postérieur à
Nahum après lequel il est placé; il pourra
être contemporain de Juël, et peut-être an-
lérieur à Abdias. Habacuc se plaint du dérè-
glement des Juifs, prédit les malheurs dont
Dieu les devait punir par les Chaldé^ns; le

renversement de Babylone et de l'empire des
Chaldéens ; la délivrance des Juifs par Cyrus,
et celle de tout le momie par Jésus-Christ.

2° Un autre prophète qui fut enlevé par
un ange, pour porter à manger à Daniel.
Dan. U. V. 32. 3-3. Mais l'existence de ce
prophète est fort douteuse; quoi qu'il en soit,

en la supposant, il aurait vécu l'an 3i73.
HABENA,i;,r,via,«,-,ile/iaterepouri/i/(i6ecf,

arrêter : bride, lanière, ligature, le bras d'une
fronde, les^rénes, conduite, gouvernement.
Rêne, bride. 3. Reg, 22. 38. Hubenus lave-

runl : On lava les rênes des chevaux du
chariot d'Achab, qui étaient toutes teintes
de son sang. Nahum. 2. 3. Igneœ habenœ cur-
rws.-lcs rênes de leurs chariots sont bril-

lantes comme le feu. Hebr. Lampades
, pour

habenœ, q. d. Leurs chariots courent avec
une telle rapidité, qu'ils étincelleiil lorsqu'ils
marchent au combat : le prophète parle de
.'armée des Chaldéens.
HABER; Heb. Socius. Un Cinéen des des-

cendants de Jéthro, et mari de Jahel, qui tua
Sisara. Judic. V. v. u. 17. 21. Voy. Ci.n\eus.

H.^BERE; j'x=-!v. Du Gr. âÇm, habere^ ou de
-H' (Jahab) ùedil; les significations de ce verbe
dépendent des mots auxquels il est joint.

1° Avoir, posséder, acquérir, obtenir.
Matlh. 13. 12. Qui habet, dabitur ei, et abun-
dabit ; qui aulem non habet et guod habet,

auferetnr ab eo .-Quiconque a déjà, on lui

donnera encore, et il sera comblé de biens
;

mais pour celui qui n'a point, on lui ôlera
même ce qu'il a, ou, selon saint Luc, 8. 18.

ce qu'il croit avoir : car ce n'est point avoir,
que de ne pas faire bon usage de ce qu'on a :

Jésus-Christ marque par celte sorte de pro-
verbe, que Dieu comble de ses grâces ceux
qui les estiment et qui en fout bon usage,
et qu il les ôte à ceux qui n'en font pas le

cas qu'ils doivent. Voy. Can. Scr. sac. pag.
3. n. 3. Ainsi, Joan. 2. 3. c. 3. lo, etc.

Façons de parler Urées de celle sigaificaUun.

Habere. Avoir du déplaisir. Jos. 13. 18.
Quid habes (ri iiTi aot)"? inqiiit. Qu'avez-vous?
dit Caleb à sa fille Axa, qui soupirait pour
avoir de lui une terre arrosée d'eau. Judic.
1. U. 1. Rcg. 11. 0.

Habere aliquid contra aliquem. Avoir sujet
de se plaindre contre quelqu'un. Matlh. 3.
23. Sx recordatus fueris quia frater tuus ha-
bet aliquid adversum te : Si, présentant \otre
offrande à l'autel, vous vous souvenez que
votre frère a quelque juste sujet de se plain-
dre de vous : le verset suivant marque ce
qui se doit faire. Apoc. 2. 4. Act. 2i. 19.
Ainsi, .Marc. 11.25. Dimillite si quid habetis
adversus nliq^tem : Vous proçoniant pour

prier, si vous avez quelque chose contre
quelqu'un, pardonnez-lui.
Habere damnalionem. S'engager dans la

condamnation. 1. Tim. o. 12. Subere volunt
habenles damnalionem : Les jeunes veuves
que l'on admet dans l'Eglise au noinbre des
veuves, se veulent remarier, s'cugngeant
ainsi dans la condamnation.

Habere peccatum. S'engager dans le péché,

y être engagé, Joan. 13. 22. Si non venissem,
et loculus fuissem eis, peccatum nonhaberent:
Si je n'étais point venu, et que je ne leur
eusse point parlé, ils n'auraient point le pé-
ché qu'ils ont, dit Jésus-Christ, parlant de
l'incrédulité des Juifs après tant de preuves
de sa divinité. 1. Joan. 1. 8.

Habere dies , annos. On se sert de cette

façon de parler pour marquer le temps q>ii

s'est pissé à quehiue chose. Joan. 3. 3. Homo
triijintd et octo annos habens in infirmitate
sua : Un homme malade depuis trente-huit

ans. c. 11. 17. Ce qui est le même sens que
Act. 9. 33.

Habere virum, uxorem. Etre marié ou être

mariée. Gen. 20. 3. En morleris propler mu'
lierem quam tulisti; habet enim virum : Vous
serez puni de niort à cause de la femme que
vous avez enlevée, parce qu'elle a un mari,
dit DIl'u à Abimélech, touchant Sara. Joan.
i. v. 17. 18. 1. Cor. 7. 2.

Habere in utero. Etre grosse, parlant de
la grossesse d'une femme enceinte. Malth.
1. V. 18. 23. Inventa est in utero habens de
Spiritu sancto : Marie... se trouva grosse,
ayant conçu dans son sein par l'opération

du Saint-Esprit. Cette phrase est grecque.
Habere filios, ou semen. Laisser des en-

fants après soi. Matth. 22. v. 2'^. 25. Si quis
mortuus fuerit non habens (ilium Si quel-
qu'un meurt sans enfants : Primus uxore
dacta, defanclus est et non habens semen, reli-

quit uxorem fratri suo : Le premier de sept
qui étaient frères, ayant épousé une femme
est mort, et n'ayant point eu d'enfants, il a
laissé sa femme à son frère. Les Saddu-
céeiis proposent ici à Jésus-Christ cette ques-
tion de sept frères sur la loi du Deut. 23.

0. comme une difficulté qui leur semblait
combattre la Résurrection.

2° Avoir avec attachement, s'attacher à
quelque chose. Exod. 20. 3. Non habebis deos
aliénas coram me : Vous n'aurez point de
dieux étrangers devant moi; i. e. d'autres
dieux que moi.

3° .\voir en mariage. Matlh. IV. 4. Non
licet tibi habere eam : Il ne vous est point per-

mis d'avoir pour femme Hérodiade, femme
de votre frère, dit saint Jean à Hérode le

ïétrarque.
4' User de quelque chose, s'en servir, en

faire usage, Malth. 13. 12. Voy. ci-dessus 1°.

5° Etre soumis, être gouverné. Marc. 3
V. 22. .'JO. lieelzcliuh habet ; Il est possédé de
Beelzebub, disent de Jésus-Christ les scribes

de Jérusalem. Dœmonium habes : Vous êtes

possédé du démon, disent les Juifs à Jésus-

Christ. Joai). c. 8, v. i8. 49. 52. etc. Ainsi,

Rom. 8. 9. Si quis Spiritum Chrisli non hu"

bet, h'c non csi rjus : Si quelqu'un n'a point
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l'Esprit de Jésus-Clirist, il n'est point à lui.

1 Cor. 7. 40. Coloss. k. 1. clc. A quoi se peut

rapporter, Eccli. W. 21. Potestalem liabuisti

in «(trpure. tuo ; i. c. in potcslatem redactus

es: Vous avez asservi voire corps. Voy. Po-
VESTAS.

G° Recevoir, reconnaître. Mallh. U. o.

Joan. j9. 15. Non habenms regcm nisi Ccrsa-

rnn : Nous n'avons point d'autre roi que Cé-
sar, (lisent les princes des prêtres à Pilale.

P.om. 1. 28. 1. Joan. 2. 2.3. Oninis qui ncgat

fi'iium, necpalrem habet; qui conptctur filium,

et patrein habet : Quiconque nin le Fils, ne
reconnaît point le Père; et quiconque con-
fesse le Fils, recoiiiiaîl aussi le Père. c. 5.

12. Ainsi, 2. Jojin. 9. Qui permnnet in doctri-

na, et pulrem et filium habet : Quiconque
demeure dans la doctrine de Jésus-Christ,

possède le Père et le Fils; se. par la foi.

7" Se saisir, assaillir. 2. ^Luli. i. 16. Qtia-

runi gralia pericutosa cas conlcntio hubcbnt

{7itpii-/jiv, occupare) : Il s'excitait une dange-
reuse émulation entre les prèlres juifs; se.

à qui excellerait en tuut ce qui était en es-

lime parmi les Grecs.
8° Tenir, conserver, retenir. Apoo. 12. 17.

Qui hubent leslinumium Jcsu Chrisli : Ceux
qui dernourenl fermes dans la confession de

Jésus-Christ, c G. 9. c. 19, 10. Rom. 1. 28. c.

15. 4. Philipp. 1. 7. 1. Tiin. 1. 19. c. 3. 9. 2.

Tini. 1. 13. Ainsi, Habcre mamiuta : Tenir
les couimandcments. Joan. H. 21. Qui habet

mandata mea, et serval en, ille est qui diligit

me : Celui qui a mes commandements et qui

les garde, c'est celui-là qui m'aime. Ilabrre

grntiam : Conserver la grâce. Hcbr. 12. 28.

Gr. Habeumus : Conservons la grâce. Ainsi,

Rom. 5. 1. Pacem habeamus ad Deum : Ayons
la paix avec Dieu par Jésus-Christ; Gr. nous
avons... A quoi se peut encore rapporter,

Matih. 13. 12. Qui habet, dabitur ei et abun-
dnbit; qui autem non habet; i. e. qui non
conservât. Eccli. 20. 19. Neqiie enim quod ha-

be.ndum erat directo sensu distribuit, simili-

ler et quod non erat habctidum : L'insensé ne
se conduit pis par le bon sens; soit en dis-

tribuant (à des personnes indignes) ce qu'il

devait réserver; soit en donnant même rc

<iu'il ne devait pas garder. Voy. ci-dessus i".

9' Soutenir, supporter, soufl'rir. Joan. 10.

33. In titundo pressuram habebitis : Vous au-
rez à soulTrir bien des alflictions dans le

monde, dit Jésus-Christ à ses disciples. 1.

Cor. 7. 28. Philipp. 1. 30. Coloss. 2. 1. Apoc.
2. 10. etc.

10" Avoir de quoi répondre. 2. Cor. 5. 12.

Occasionem dimus vobis glorinndi pro nobis;

ut hnbealis ad cos, qui in fiicie glorinntur , et

non in corde : Nous prétendons vous donner
occasion de vous gloriDer à notre sujet, afin

que vous puissiez répondre à ceux qui met-
tent leur gloire dans ce qui parait, cl non
dans ce qui est au fond du C(cur.

11* Etre, et est mis pour esse. Joan. 5. v.

b. G. Jlomo triginla et octo nnnos habcns in

iréfirmitate sua : Un homme ijui était malade
depuis trente-huit rins. cil. 17. Voy. ri-des-

sus les façons de parler tirées de ia première
signification, Haberedies , annos. De là vient;

un

Bene habere ou se habere. Elro bien disposé,

en bonne santé. Marc. IC. 18. Et bene habe-

bunt .-Ceux qui auront cru, imposeront les

mains sur les malades, et ils seront guéris.

Act. 7. 1. c. 17. 11. 1. Tim. 5. 25. etc. Ce qui

est mis à Timitation des Grecs, qui se ser-

vent du verbe t/jiv, esse on passe : maie habe-

re : Etre malade ou maladif. D'où vient :

Kern ita se habere, pour marquer qu'une
chose est telle qu'on l'a dite. Act. 17. 11.

Quotidie scrutantes Scripturas si hœc ita se

haberent : Les Juifs de Reroé examinaient
tous les jours les Erritures, pour voir si ce

qu'on leur disait était véritable. Ainsi, c. 15.

3C). Se habere, signifie être en tel état ou dis-

position à l'égard du salut. Visitemus fralres

quomodo se habeant : Rclournons visiter nos
frères par toutes les villes oiî nous avons
prêché la parole de Dieu, pour voir en quel
état ils sont, dit saint Paul à saint Barnabe.

12" Pouvoir, et est mis pour posse. Luc. 14.

14. Beutus eris quia nonhabent relrvjuere tibi :

Vous serez heureux de ce que les pauvres,
les estropiés, etc. que vous aurez conviés à
vos festins n'auront pas le moyen de vous le

rendre. Marc. 4. 25. c. 8. 16. etc. 2. Cor. 8.

12. 2. Petr. 1. 15. Baba autem operam et fré-

quenter habere vos post obitum mewn, ut ho-
rum memoriam faciatis ; Gr. Studebo autem
et omni tempore posse vos pust obitum meuin
horum memoriam facere ; J'aurai soin qu'a-
près ma mort vous puissiez toujours vousre-
mettrc ces choses en mémoire : ce que saint

Pierre a l'ait en laissant ses lettres.

13° Tenir pour reçu , tenir quitte d'une
dette. Philipp. 4. 18* Jhibeo autem omniii :

J'ai maintenant tout ce que vous m'avez en-
voyé, et je le mets sur mes comptes : la sub-
sistance temporelle est duepar justice à ceux
qui distribuent les biens spirituels.

Façons de parler.

Habere minus. 1° Posséder moins de bien.

Num. 35. 8. Qui mimf! pauciores : ceux des

Israélites qui posséderont moins de la terre

lironiisc, donneront aussi moins de villes

aux Lévites.
2° Etre surpassé, être inférieur. 2. Cor. 12.

13. Quid est quod minus habuistis («TTâTOai)

prœ cœteris Jicclesiis? En quoi avez-vous
été inférieurs aux autres Eglises?

3° Déchoir, avoir moins de poids ou de va-

leur. Dan. o. 27. Lt inventus es n^inus hn-
hens (<i<jxsr>û-j) : Il s'est trouvé que vous n'a-

vez pas été dignes du royaume, dit Daniel,

expliquant le mot Thecel.

HAin.V , Hebr. nbsconsio Bomini , un
liomnie de la race des sacrificateurs. 2. Esdr.

7. G î. Voy. HoBiA.
IIAIÎITABILIS . ot'zoïifievo,- , habitable, cul-

tivé. Exod. IG. 35. Comrdcrunt mon quadra-

ginla annis doncc vrnircnt in lerram habita-

bilem : Les Israélites inangèrrnl de la in;inne

pendant quarante ans ,
jusqu'à ce qu'ils

vinssent dans la terre où ils devaient habi-

ter. Voy. Dcut. 2. G.

HABITACULUM. I, habitation, demeure
(xaxoizr.Tn.oto.'), soil Celle des hommes, maison,

logis, ville. Exod. 12. 20, In cunclis hubilO'
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f !(/is ventris cdetis uzi/ma : Pendant les sept

jours (II' la pAquc, vous userez de pain sans
levain dans toutes vos maisons, c. ."55. 3.

l.cvit. 3. 17. Soph. 3. 7. Soit colles des héles.

N hum. 2. 11. Ubi est Itahitiicnlam leoniim?

On est mainlenanl celte caverne de lions ?

Les rois d'Assyrie sont figurés par ces lions;

ils pillaient toutes les nations voisines , et

principalement la Judée , et en emportaient
les dépouilles à Ninive. Ezech. 2.ï. 5. Soit de
toute autre créature, comme du soleil et de
la lune. Hnbac. 3. 11. Sol cl litna stctei'unt

in hribitaculis suis : Le soleil et la lune se

sont arrêtés dans leur demeure au comman-
dement de Josué. Jos. 10. 12. Soit enfin la

demeure de Dieu, qui est, ou le temple de Jé-

rusalem , dans lequel Dieu était honoré. 3.

Reg. 8. 13. Mdificnns œdificavi domum in ha-
bilaculum tuum; Gr. toû xarKc-xn-jâirai o-e : O
Dieu ! j'ai bâli celte maison afin qu'elle vous
tienne lieu de demeure , dil Salomon. Ou
tout le pays que Dieu avait choisi pour sa

demeure à cause du temple. Exod. 13, v. 13.

17. Introduces eos et plantabis in monte hœ-
reditatis luœ, firmissimo habitaculo luo {y.xru-

Xuptt) : Vous introduirez votre peuple, et vous
les établiroz , Seigneur , sur la montagne de
votre héritage, sur cette demeure très-ferme
que vous vous êtes préparéo vous-même. 2.

Par. 36. 15. Ou le ciel, d'où Dieu fait éclater

sa puissance. Zach. 2. 13. Consurrexit de habi-

taculo sanclo suo (èz veyc/ùj ùyim aùToû) : Le Sei-

gneur s'est réveillé enfin, et s'est avancé vers

nous (le son sanctuaire. Dcut.33.27. 2. Par. 6.

v.21.30.33.39.Jerem. 23.30. etc. Ou les âmes
des justes. Ephes. 2. 22. In quo et vos coœ-
dificamini in habitaculiun l)ei in Spiritu : Et
vous-mêmes aussi, ô gentils, vous entrez dans
la structure de cet édifice pour devenir la

maison de Dieu par le Sainl-Esprit.
2° Une prison , ainsi nommée d'un nom

moins odieux et plus honnêle. Acl. 12. 7. Et
lumen refitlsit in habitaculo : Le lieu où saint

Pierre était en prison, fut rempli de lumière;
se. à la présence de l'ange qui le venait
délivrer. Solon fit appeler à Athènes la pri-
son , o'tV.Dfia , comme le rapporte Plutarque
dans sa vie.

3" Maison, famille. Prov. 3. 33. Uabitacula
juslorum bcnedicentur : Le Seigneur bénira
les maisons des justes, c. 21. 20.

HABITARE, otxsîv, xarot/siv, de habere, verbe
fréquentatif.

1° Habiter, demeurer dans un lieu; soit

pour longtemps. Mallh. 2. 23. Ycniens hnbi-
tnvit in civitnte quœ vocatur Nazareth ; Saint
Joseph , au retour d'Egypte , vint deuietirer
dans une ville appelée Nazareth. Ps. 101.29.
Filii servorum tuorum hnbilahunt : Les en-
fants de vos serviteurs auront une demeure
permanente dans la terre, d'où ils avaient été
enlevés. Mallh. 't. 13. etc.

Soit en passant et pour un temps. Acl. 2.
5. ICrantautcm in Jérusalem habitantes Judœi
ex omni natione quœ suh cœlo est : Aux jours
de la Penlec(ite, lorsque les dis( i[)lcs com-
mencèrent à parler diverses langues, après
OVOir re(;u le Saint-Esprit. 11 y avail dans

Jérusalem des Juifs religieux de loulns les

nations qui sont sous le ciel. Gen. 27. '»l.

2' Etre (|uelque part, y vivre, y demeurer
Joan. 1. ik. Verbum cnro factum est, et habi-
tavit (crz/ivoiv) in nobis : Le Verbe a été fait

chair, et il a habité parmi nous. Deul. 23.5.
Ps.77. (iO.

Ce qui se dit des oiseaux qui vivent dans
l'air ou sur les arbres. Matili. 13. 32. Fil ar-
bor, ita ut volucres cœli reniant et habitent
(z«TaT//i-jojv) in ramis ejus : Le grain de mou-
tarde étant crû devient un arbre , de sorte
que les oiseaux du ciel viennent se reposer
sur ses branches. Ps. 103. 12. Ezech. 17. 23.
Comme aussi des autres animaux. Isa. 11. 6.

Habitavil lupus cum agno ; Gr. c-ju.'oTxrAn'rî-

TM, simul pascetur : Au temps du Messie , le

loup habitera avec l'agneau. Le naturel dif-
férent de tous ces animaux figure le naturel
différent de tant d'hommes qui ont été réunis
dans le sein de la même Eglise de Jésus-
Christ, c. 13. 21. etc. Ainsi , habitare in m-
ferno , être dans l'enfer , c'est être dans
le tombeau. Ps. 93. 17. Paulo minus habi-
tassct in inferno anima mea : Si Dieu ne m'eût
assisté, il s'en sérail peu fallu que mon âme
no fût tombée dans l'enfer ; autr. que je

n'eusse été mis dans le tombeau.

3° Le mol habiter se dit aussi des choses
spirituelles qui agissent et font paraître leur
présence ou leur puissance quelque pari,

comme Dieu sur le mont Sina'i'. Exod. 2i.

16. Habitavit (Gr. zktéSi? , descendit) gloria
Domini super Sinai. Ou dans le ciel. Ps. 2.

'i-. Qui habitai in cœlis irridebit eos : Celui
qui demeure dans les cieux, se rira des rois

et (les princes qui se sont assemblés contre
le Seigneur. Ps. 112. 5. Isa. 37. 15. Excelsus
et subtimis habitnns œternitatem : Le Très-
Haut, le Dieu sublime qui habite dans l'éler-

nilé, /. e. qui demeure toujours le même.
Voy. yETERMTAs. Voy. 1. 'fim. 6. 10. Ainsi
Dieu, Jésus-Clirist cl le Sainl-Esprit sont dits

habiter dans les hommes par leurs opéra-
lions divines, comme il se voit Rom. 8. v. 9.

11. 1. Cor. 3. 16. 2. Cor. 6. 16. Ephes. 3. 17.

La Sagesse. Prov. 8. 12. Ego sapienlia habita

in consilio : Voy. Coxsilium. Il est dil de
même que les vertus demeurent et sont dans
les hommes, comme la foi. 2. Tim. I. 3. Re~
cordalionem accipiens ejus fidei quœ est in te

non ficla, quœ et habilavit [h'Mn-:;) primum in

uvia tua Loide : Je me représente celle foi

sincère qui est en vous, qu'a eue première-
ment Lo'ide, votre a'ieule. Coloss. 3. 16. 2.

Pelr. 3. 13. elc.

W' Enfin ce verbe est attribué au péché, i.

e. à la concupiscence qui habite dans l'âme

par ses mauvais effets; mais elle n'y règne
pas toujours. Rom. 7. 17. Jam non ego ope-

ror illitd; sed quod hnbitat in me peccalum :

Ce n'est plus moi qui fais le mal que je hais

et que je ne veux pas ; mais c'est le péché

qui habile en moi. v. 18. 20.

5' Etre on embuscade, se lenir caché quel-

que part. Ps. 16. 12. Susceperuiit me sicut

caliilut Iconis habitnns in abdilis : Mes enn(;-

niis ont aspiré à me perdre , comme le petit
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(l'un lion qui habite dans les lieux caches.

Voy. Abditum.
6* Se reposer , demeurer avec conGance.

Ps. 90. 1. Qui habitat in adjuturio Altissiini ;

Celui qui demeure ferme sous l'assislance du
Très-Haut; Hebr. celui qui se relire dans
l'asile secret du Très-Haut. Voyez Adjuto-
KIUM.

7° Couvrir , défendre et proîéger eu cou-
vrant. Apoc. i. 15. Qui sedet in lltrono habi-
tavit ((Tzijvoûv) super iltus : Celui qui est assis

sur le trône, couvrira comme une Iciile ceux
qui ont passé par de gr.indes afflictions. Voj'.

le V. 16. Ainsi, Ps. 5. 12, llabitabis '-/ktktzjî-

voOv) in eis : Vous habiterez <lans ceux qui

mettent en vous leur espérance, Seigneur ;

Hebr. Obteges super eos : Vous leur servirez

de tente pour les défendre.
8" Etre mis, être placé, être situé. Jor. 51.

13. Babitatores Babylonis qnœ habitas (zkt«-

o-xjîvoûv) saper aquas inultas : Les habitants de

Biibjlone qui habitez sur de grandes eaux
;

colle ville était sur l'Euphrate. Isa. 44. l;î.

Voy. DoMUS.

Façons de parler tirées de la première signifiMlion.

Habitare in domo, être ou demeurer dans
la maison, signiQe :

1. Etre domestique de quelqu'un. Ps. 100.

1. Non habitabit in medio dumus meœ qui fncit

superbiam : Celui qui agit avec orjiucil ne
demeurera point dans ma maison, dit David.

H. Etre chef de famille. Ps. 112. !). y.y-oLy.i-

Çwv. Qui habitare facit sierilem in domo, ma-
trem filiorum lœtaiilem : C'est notre Di( u i]ui

rend (écomle celle qui élait stérile. L'Ec.i-
ture applique ceci à l'Eglise des gentils. I^a.

54. 1. Gai. 4. 27. Ps. 67. 7. Voyez Inhabi-
TABE.

Habitare ou inhabitare in domo Dei, habi-
ter dans la maison du Seigneur, c'était ado-
rer et louer Dieu dans son saint temple à
Jérusalem, au temps de l'ancienne loi; et

c'est l'adorer et le louer de môme dans son
Eglise et dans le ciel toute l'éternité dans la

loi nouvelle. Ps. 26. 4. Ilanc requiram , ut
inhabitem in domo Domini omnibus diebus
vitœ tneœ : Je rechercherai uniquement la

seule chose que j'ai demandée au Seigneur,
qui est d'habiter dans la maison du Seigneur
tous les jours de ma vie. Ps. 22. 7. Ps. 04. 5.

Ps. 83. 5. Voy. Inhabitaue.
Habitare Jérusalem, être habitant de Jéru-

salem , se dit de tous les justes (lui servent
Dieu dans le sein de l'Eglise. Zach. 13. 1.

Jùil fons païens dotnui David et habitiinlibus

Jérusalem : Il y aura une fontaine ouverte à
la maison de David et aux babilanls de Jéru-
salem ; le Prophète figure les grûces abon-
dantes et la miséricorde que Dieu devait ac-
corder à son Eglise pour purifier les péchés.
Ps. 124. 1. Ainsi, Canl. 8. 13. Quœ habitas
sedens (xafl^l^cvo,-) in hortis : vous , (|ui ha-
bitez dans les jardins; l'Eglise , figurée par
l'Epouse , est dile habiter dans les jardins,

parce qu'elle cullive le ihamp du Seigmur
par la i)rédicalion de la paiolede Dieu. Voy.
Si iN.

Habitare cum Dco, cum vitllu Dei ou coruin

Domino, être aimé de Dieu et jouir de sa pré-

sence favorable comme des enfants en la pré-

sence de leur père
,
qui les chérit tendre-

ment. Apoc. 21. 3. Ecce taberwiculum Dei
cum hominibus, et habitabit (azjivoûv) cum eis:

Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes,
et il demeurera avec eux , se. pour les pro-
téger, c. 7. 15. Qui sedet in thvono habitabit

super illos : Celui qui est assis sur le trône,

servira lui-même de tente pour couvrir ceux-
ci qui ont lavé et blanchi leurs robes dans le

sang de l'Agneau. Ps. 139. 14. Isa. 23. 18.

Habitare cum aliquo ou aliqua , demeurer
avec, marque l'habitation d'un mari avec
une femme ou d'une femme avec son mari.
1. Cor. 7. V. 12. 13. Siquis (rater uxorem ha-
bet infidelem, et hœc consentit habitare cum
illo : Si un homme fidèle a une femme infi-

dèle, et qu'elle consente de demeurer avec lui,

qu'il no se sépare point d'avec elle. Isa. 62.

5. Voy. Gen. 30. 20. 2. Mac. 1. 14.

Habitare simul , in unum , in medio, vivre

dans une grande union et dans un grand re-

pos. Ps. 132. 1. Quam jucundum , habitare

l'raires in unum : Ah I que c'est une chose,
bonne et agréable que les frères soient unis

ensemble! 4. Reg. 4. 13. In medio populi mei
habita : Je demeure ici en paix au milieu de
mon peuple, se. évitant tout différend avec
qui que ce soit, répond la femme Sunamite à
Elisée. Mais Gen. 13. 6. Habitare simul, si-

gnifie demeurer dans la même province. Et
nrquibant habitare communiter : Les biens

d'.Âbraham et de Lolh étaient si grands,
qu'ils ne pouvaient subsister ensemble.

Habitare, hœreditare, possidere terram, vi-

vre en paix et dans un grand repos. Voyez
Tehra.

Habitare in obsidione, être près d'être as-
siégée , en parlant d'une ville. Jer, 10. 17.

A'^oy. Obsidio.
Habitare absque muro : 1° Habiter un lieu

faible, et qui est sans fortification et exposé
aux insultes des ennemis. Ezech. 38.11.///
omnes habitant sine muro : Ils habitent tous

en des villes sans murailles.

2' Habiter une ville si peuplée, que les ha-
bitants ne peuvent être renfermés dans l'en-

ceinte de ses muraillfcs. Zach. .«2. 4. Absque
muro habilabitur Jérusalem prœ multitudine

hominum et jumenlorum in medio ejus : Lo
Prophète , disant que Jérusalem ne serait

plus environnée de muiailles à cause de la

multituded'hommes et de bêles (}ui y seraient,

marque que celle ville devait être, rétablie

dans son ancienne splendeur : celait la li-

gure de l'Eglise.

Habitare iti excclso, in cxcclsis : 1" Eli'o

retiré dans un lieu élevé et hors de l'atleinle

des ennemis. isa.SJ. IG. Iste habitabit in ex-

celsis : Celui qui marthe dans la justice sera

en lieu de sûreté. Voy. Ticrba.

m. Elre élevé par sou f iste et son orgueil.

Isa. 26. 5. ln(urv(d)it habitantes in excelsn :

Le Seigneur abaissera ceux qui sont dans

l'élévalion.

Habitare in sepulcris , liabilcr dans les sé-

))ulcres. Ps. 07.7. Isa. 05. 4. Voyez SkpuIj^

cnuM.
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HABITATIO. MS : 1° H.ibilalion, denieurc.

F.\ihI, li>. M. flahilttlio (Tra^yoïz^ai,-) filiorum

Israël qwi mnnserunt in jJiyijplo fuit fjuudrin-

(jentorum iriç/inta annorum : Le lciii|)s (|U(;

les cnfaiils d'Israël avaient demeuré dans
l'EgypIc , fut de quatre cenl trente ans, ce

qu'il faut entendre tant dans l'Iîgypto (où ils

ne demeurèrent que deux rent quinze an^)

que dans le p lys de Chanaan. Nuin. l."j. 2. e.

33. 55. Apor. 18. 2. «te. De là vient •.

Ciiitas hnbilationis. 1° Une ville où on de-
meure, l's. 100. V. 7. ne. Cnnstiliicninl ciii-

tntcm Imbitalionis : Ceux qui étaient afl'aniéj

ont bâii une ville pour y demeurer. Sap.
9.8.

2° Le lieu de la demeure (z'/toizik). Levil.

2.3. y. H. 3!. Le(jilimum scmpileniam eril vobis

in cunclis gcneralionibus et habilaliunibiis

vcstris : Vous n(î ferez aucun ouvrage au
jour de l'expialion, el cette ordonnance sera
éternellement observée dans toute votre
postérité el dans tous les lieux où vous de-
meurerez. Num. 35. 29. 4. Reg. 2. 19. Ps. G8.

26. Act. 17.26. elc. Ainsi :

Le peuple Juif qui servait de demeure à la

Sagesse. Eccli. 2i. 21. Voy. Vàporare.
Le pays où l'on fait sa demeure. Gènes. 10.

30. Factfi est habitat io (/«Toiz/icrt?) eorum de
Messa pergcntibus usque Scphar : Le pays
où ils demeuraient s'étendait depuis la sorlie

de .Me<sa jusqu'à S.ephar. 1. Par. 4. 33.

c. 7. 28.
3° Maison, tente, logement ( ahrjzripiQv) . 2.

Cor. 5. 2. Ingeiniscimus habitnlionem no-
slra:n, quœ de cœlo est, supeiindui cupientes :

Nous soupirons dans le désir que nous
avons d'élre revêtus de la gloire, qui c>t

cette mntison céleste. Ainsi,

Le laberniile de Moïse. Eccli. 2îi.. IV.

In habilatione (uxàvï;) sancta coram ipso tni-

nistravi : J'.ii exercé devant le Créati'ur mon
ministère dans la maison sainte. Voy. ,Mi-

NISTRARE. Ps. 75. 3.

4 Les habitants d'un lieu, ceux qui y de-
meurent. Ps. ?6. 7. Sicul lœtantium, omnium
habitatio {y.xTor/.ix) est in te : Tous ceux qui

demeurent dans vous, ô Sion, sont commo
des personnes ravies de joie; auirem. C'est à
ceux qui demeurent au milieu de vous qu'il

appartient d'être dans la joie. Ainsi, Isa. 12.

C. Exulta et lauda, habitalio Sion : iMaisou
de Sion, tressaillez de joie, el bénissez Dieu :

ces deux passages s'exi)liquent de l'Eglise,

dont Sion était la figure. .lerem. 48. v. IS.

19. c. 51.35. .Mich. 1. 11. Habitalio pnlchra:
Vous (jui habitez dans un lieu si lieau; Ucbr.
dans Saphir, que l'on dit être une place de
la Iribu de Juda, entre HébrtJU et Ascalon.
D'autres l'entendent deSamarie, i. e. .MIez en
exil, habitants de Samarie.

5° Maison, famille. Eccli. 51. 13. Exallasli
super tcrram habitationcm (ly.zTÙoi) meam :

Vous m'avez élevé une demeure sur la terre,

i.e. ma famille qu'on voulait abaisser; anlr.
Vous m'avez procuré un établissement ho-
norable

; Gr. .l'ai fait monter ma prière de
la terre

HABlïATOU. is. Du swp'wi Iwbitatwn.
Habitant, qui habile ou demeure qudqiic

pari (zaroi/wv, TOf). Num. 13. 33. Terra quam
lustravimu.i dévorai habitalores suos : La
terre que nous avons été considérer, dévoro
ses habitants, disent ceux que Moïse avait
envoyés considérer la terre promise. Voy.
Terua. Gen. 19 21. D'où vient :

llabildtor fiaif'lif. l'Qui demeure en repos.
Isa. 38. 11. Non aspiciam hominem ultra, et

Itabitalorem qinctis : Je ne verrai plus au-
cun homme, aucun <le ceux qui demeurent
en repos ; Hebr. habitant du monde, i. e. qui
vit parmi les hommes. Voy. Ouïes.

2" Nom de peuple. 1. Par. k. 41. Habita-
tores (Uiw.ïfji) qui inventi fuerunt ibi : Ceux
qui habitaient en ce lieu; Hebr. Meunim

;

Minœos. Voy. Ammomt^;. Voy. Bock. l. 2.

c. 22.

HABITATIIIX, icis. D^habitabor.
1° Celle qui habite quelque lieu. Jerem. 21.

13. Ecce eq-o ad te habitatricem (Gr. tov zarot-

xoiJvTa) vtdlis solidœ alque campestris .-Je viens

à toi, ou, je m'adresse à toi, ô ville, dit le

Seigneur, qui es située dans une vallée et

sur un rocher large et spacieux : Le Prophète
appelle Jérusalem, habitante d'une vallée so-
lide, parce qu'elle était haute et basse, en
partie sur une vallée, et en parlie sur deux
montagnes, Sion et Moria. Celte situation

rendait ses habilanls fiers el superbes, parce
qu'ils se regard lient comme inaccessibles et

imprenables : Hi^br. Vallis et rupis planitiei,

i. e. rupis planœ el spaliosœ in cacumine sua.
2° Celle qui demeure sans crainte et dans

une grande sécurité. Jer. 46. 19. Habitutrix
(zzTOfzovja) fitia Mgypti : Fille habitante de
l'Egypte.

HABITUDO, iNis. Du supin habitum, con-
tenance, air, manière, habitude, disposition,

état, complexion.
1° Complexion, constitution. Gen. 41. h.

Quarum mira species et habiludo corporum
eral : Les premières vaches ijui parurent à
Pharaon sortir du Nil, étaient cxirèuiement
grasses el belles. Gr. xàç xxlùi tw ûoh xai tk.-

èzî.Ez-à; -aîç <jup^i, pulcitras visu exquisitasque
ttabilu corporum.

2' Apparence (îxlérieure. 2 Mach. 15. 13.

Post hoc apparaisse et alium virum œtate

el fjloria mirabilem, et maqni decoris hnttiln-

dine [v-iw^ri, exccllentia) circa iltuni : Ma-
chabée animant ses soldais au combat, leur

raconta que dans la vision qu'il avait eue
d'Onias, grand prêtre, il lui avait ensuite

apparu un autre homme, vénérable par son
âge, tout éclalanl de gloire, el environne
d'une grande majesté : Gr. avec une magni-
ficence tout à fait excellente : c'était Jéré-
mie.

HABITUS, us; <rx>i,(ix, toî. Contenance, ex-
térieur, état, complexion, qualité, situation,

habillement, liabiiude, coutume.
1 .\pparen(e. ou l'or«ie extérieure. 4. Reg.

1. 7. Cujus jhjurœ cl habitas [y.phi;] est vir

i//c? Orhosias, sur l'exposition que ses gens
qu'il avait envoyés pour consulter Béelzébub
sur sa malailie, lui firent de la figure et do

l'habit de cel humme ijui était venu au-devant
d'eux, reconnut que celait Klie. Philip, 2.

7. etc. Habita inventas ulhomo : Jésus-Chri^l
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a élé reconnu pour homme par loul ce qui

a paru do lui au dehors. Tit. 2. 3. sinus
siinililer in hnbitti [y.ci7iy.(TzniLv-t) sancio : Il

faut que les femmes avancées en âge fassent
voir (ians leur extérieur une modestie digne
de leur saint état.

2° Habit, vêtement ((^ârw/. 1. Rpg. 28. 8.

Mutnvit habilum suui7i : Saûl allant consulter
l'esprit do Python, pour lui faire venir Sa-
muel, se déguisa et changea d'habits; se. pour
n'être pas reconnu delà magicienne. 1. Tim.
2. 9. Muliercs in hnhilu (zarao-roK) ornalo :

Que les femmes prient étant vêtues comme
l'honnêtolé le demande. .Tac. 2. 2. etc.

HABOR ; Hebr. 5oc(ws. P.iys que les uns
placent en Mésopotamie, les autres en As-
syrie, c'est dans celte ville que demeurèrent
les Israélites emmenés en captivité. 4. Reg.
17. 6. Et in Hnbor iuxta fluvium Gozan. c.

18. 11. 1. Par. 5. 26.

HABSANIAS; Hehr. Debitum chjpei Do-
mini. Père de Jérémie, et aïeul de Jézonias.
Jcrem. 3o. 3.

HACCDS; Hebr. Spina. Citoyen de Jéru-
salem. 2. Esdr. 3. 21. Voy. Mebi\mth.
.HACELDAMA; Sy r. Ager sangiiini^: Mot

syriaque, qui signifie le champ du Sang,
c'csl-à-dire acheté aux dépens de la vie.

C'est ainsi que fut appelé ce champ, qui fut

acheté pour la sépulture des étrangers, de
l'argent dont Judas avait vendu notre Sau-
veur pour le livrer à la mort. Il était situé

dans la vallée de Tophet ou Ennon, au sud
de Jérusalem Matth. 27. 8. Propter lioc vo-
catus est ager ille, Haceldama, hue est, ager
sangiiinis.... AcI. 1. 19. Le Grec ne porte
point le mot syriaque Hnlcedama , dans
saint Matthieu ; on croit qu'il a été pris du
passage des Actes, où il se trouve dans le

Grec et dans le Latin.

HACHAMOM ; Hebr. Sapiens. Père de
Jesbaam et de Jahiel. 1. Par. 11. 11. c. 27.
32. Voy. Jesbaam.
HACHI£LAI; Hebr. Expeclans Dominum.

Père d'Alhersala. 2. Esdr. 10. 1.

HACHILA; Hebr. Spes in ipsn. Une colline
dans le désert de Ziph, où David était caché.
1. Reg. 23. 19. c. 26. v. 1. 3. In Gabaa Ha-
chila: Sur la colline d'Hachila.
HAC.UPHA ; Hebr. Piwceplum oris. Un

chi f de Nathinoens. 1. Esdr. 2. 51.2. Esdr.
7. H-.i.

HADAD; Hebr. Actttus. Fils d'Ismaël. 1.

Par. 1. .'iO. nommé Uddar. Gen. 25. 15
HADAIA; Père d'Idida, mère de Josias. k.

Rrg. 22. 1.

HADASSA; Hebr. Novitas. ^om de ville

dans l;i Iribu de Juda. Jos. l.'i. 37.
IIADII); He r. Antlu^. 1 Ville de la tribu

de Benjamin. 2. lilsdr. 11. ']\.

± Père d'une compagnie qui revint de
caplivi'é. I. E^dr. 2. .•;3. 2. Esdr. 7. .'îti.

HADUACH; pay-^ d alentour. Pays de Sy-
rie, voisin (le la Judéo, dans le(iuel était
Damas. Zacli. 9. I. Omis vcrbi Dumini in
terril lliiilrnch : Prophétie conire le pays
dlladracb.

HAI)IUI:L; Hebr. ^irex Dei. Miri de Mé-
rob, tille aiiiécdeSaul. 1. Reg. 18. 19. 2. Reg.
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21.8. Il était fils de Berzellaï, de la ville de

Molada. Voy. Merob.
HtEG Voy. Hic.

HiERERE. Du Gr. «i,ûi«. capio, être atta-

ché, hésiter, douter, s'arrêter, demeurer.
Etre attaché, arrêté, tenir à quelque chose

[x.'j.Tsyja'lai). Gen. 22. 13. Viditque posl ler-

gum arielem inter vêpres hœrcntem cornibus :

Abraham aperçut derrière lui un bélier qui

s'était embarrassé avec ses cornes dans un
buisson ; il le sacrifia au lieu d'Isaac. 2. Reg.
18. 14.. Dan. 10.9. Vidtus meus hœrcbal terra:

J'avais le visage collé à terre : Le Prophète
marque ici la grande consternation où il était

lorsqu'il eut cette vision. Jos. 2. 15. 3. Reg.
6.6.

H.liRESIS, is ou Eos ; Gr. alpiiriç, electio.

Choix, secte, partie, hérésie.

Ce nom grec signifie le choix qu'on fait

de quelque doctrine, ou de quelque profes-
sion dévie; ce que les Latins nomment Sec/fj.

Au commencement ce mol se prenait indif-

féremment pour un sentiment bon ou mau-
vais, mais dans la suite, par l'opiniâtreté de
ceux qui s'attachaient à quelque sentiment,
ce mot acommenré d'être pris en mauvaise
part ; de sorte qu'un hérétique est celui qui
s'éloigne do telle sorte dos règles de la bonne
doctrine, qu'ils'attache à son sentiment, sans
avoir égard à la loi de Dieu et aux décisions

de l'Eglise, dont il trouble runiou et l'unité.

1° Secte, opinion vraie ou fausse. Act. 5.

17. Princeps sacerdolum et omnes qui cuin

illo erant, quœ est hœresis Sadducœorum : Le
grand prêtre et tous ceux qui étaient comme
lui de la secte des Sadducéens. c. 15. 5.

2' Secte mauvaise, faction séditieuse. Act.

24. 14. Secundum seclam quam dicunt hœre-
sim sic deservio palri et Deo meo : Selon

celle secle, qu'ils appellent Hérésie, je sers

le Dieu de nos pères : C'est ainsi que saint

Paul témoigne que les Juifs appelaient le

christianisme.
3' Seiitiinenl contraire aux principes de la

roligion. 1. Cor. 11. 19. Oporlet et liœreses

esse : Il faut qu'il y ail dans l'Eglise, non-
seulement des dissensions, mais encore des

hérésies et des schismes, aliu d'éprouver
et de faire connaître ceux qui sont fermes
dans la foi.

HyERETICUS;«t,o:Tixôf, hérétique, celui qui
ayant fait profession de la foi chrélieune,
soutient une erreur contraire à la loi. Til. 3.

iO. Ilœrclicum Iwiniitem, posl unum et secun-

dam correptioneni devita, i. e. rejicc : Evitez
celui qui est hérétique, après l'avoir averti

une première el une socv)nde fois.

ILESITARE; Gr. De /«crprc, hésiter, êlro

incertain, être arrêté, demeurer cnurl.

l"- Douter, être en doute et en peine de

quelque chose. Luc. 9. 7. Ilcrodes Tetrarcha
hifsitdbiit : Hérode le Tétrariiuc était en
suspens. Joan. 13.22. Act. 10. 17. c. 25. 20.

2' Hésiter, être agitéile diverses réflexion»

en ce (jui regarde la foi. Jac. 1. 6. Qui hœsi-

tnt (Siay.ûi-jtaOai), similis est /Iurlui maris :

Colui (|ui doute est seuiUlabli; au tL>l delà
mer. Matth. 21.21. Marc. 11. 23. Rom. 4.

20.
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.'!" N'oser entreprendre, faire difficulté de

quelque chose. 2. Mach. 8. 2 ). Macedonibus
tociis hœsilantihus (àTro;5ou//évw,/) : Les Macé-
doniens (|ui élaieiil venus à leur secours,

furent ébranlés : L'Ecriture parle de la ba-

taille qui se donna autrefiiis entre li^s Israé-

lites et les (ialates. Act. 11. 12. Ces signifi-

cations ne sont presque que la inôuie chose,

quoique les mois Grecs soient difl'ércnts.

HiESlTAÏIO, Nis. Doute, irrésolution.

Dispute, contestation (ôiuloyiiiiôç). Philipp

2. IV. Oiriniu aulem facile sine murmuratio-
nibiis et liœsiliilionibas : Faites toutes choses
sans murmure et sans disputes.

HAGAB, Hebr. Locustu. Un chef des Nathi-

nérns. 1. Esdr. 2. k6.

HAGABA, Hebr. lilcm. Un autre chef de
Nathinéens. 1. Esdr. 2. 'i5.

HAGGI, Hebr. Festivus. Fils de Gad. Gen.
k6. 16.

HAGGIA, Hebr. Festivitas Domini. Fils

ou descendant de Méiari. 1. Par. 6. yO.

HAGGITH, Hebr. Feilivn. Femme de Da-
vid et mère d'Adonias. 2. Reg. 3. k. 3. Reg.
1.3. c. 2. 13.

HAI, Hebr. Acervus. 1° Ville royale des

Amorrhéens que Josué briila. C'était une des

plus anciennes villes du monde ; elle existait

déjà du temps du patriarche Abraham. Gen.
12. 8. c. 13. 3. Jos. 7. V. 2. 5. etc.

2° Ville de la tribu de Benjamin. 2. Esdr.

11. 31. Le pays dans lequel cette ville est si-

tuée, est appelé Ajath. Isa. 10. 28. On croit

néanmoins que cette ville est la même que
celle qui fut brûlée par Josué.

3° Ville des Ammonites. Jerem. 49. 3. Ulula
Hesebon quoniam vastata est Haï: Hésébon
était une ville des Moabites, qui avaient à
craindre le même traitement que Haï.
HALA, Hebr. Dolor. Une des villes où les

Israélites furent menés captifs, k. Reg. 17.

G. c. 18. 11. Voy. LiBELâ.
HALAA.Hebr. Infirmilas. Femme d'Assur,

prince de ïécué. 1. Par. k. v. 3. 7.

HALCATH, Hebr. Porlio. Ville de la tribu

d'Aser sur le bord de la mer , donnée aux
Lévites. Jos. 19. 25. Voy. HelgathcI Hucac.

HALIiEETUS, i. De â\ç, mare, et de àtzi;,

aquila.

Aigle de mer; ,on croit que c'est le faucon.

Levit. 11. 13. Deut. ik. 12. Comedere non
debetis aquilani et gryphem, et haliœetum : En-
tre les oiseaux dont vous ne mangerez point,

sont l'aigle, le griffon et le faucon.

HALITUS, us. De halare, Exhaler, haleine,

souffli', exhalaison, vapeur.
Haleine, respiration. Job. 19. 17. Ilalitum

meum exhorruit uxor mea : Ma femme a eu
horreur de mon haleine

,
qui était devenue

puante par l'excès de mes maux, c 4-1. v.

12. Jlalilus ejus prutKis ardere facit : La ba-
leine allumerait des charbons avec son ha-
leine, tant elle est chaude et enflammée. Dan.
10. 17.

Façon de pailir.

Ilalitum in (diquo non remanere. Pourmar-
quer la difficulté qu'une personne a de respi-
rer. 3. Ui'g. 17, 17. Erat languor fordssimns.

lia ut non remanerel in ro lialitus : L'enfant
de lu femme de Sarepla devint malade d'une
malailii,' si violente, qu'il ne pouvait respirer;
autrem. qu'il en ujoiirut.

IIAI.HUL, Hebr. Dolor. Ville de la tribu
de Jtida. Jos. lij oH.

HAMATH^US, Hebr. Indir/natio. Fils de
Chanaan, de qui viennent les habitants de la
ville d'Einath. Gen. 10. 18. 1. Par. 1. IG. Voy.
Ematu.
HAMDA.Hebr. Ciipidilas. Fils de Dison.

Gen. 36. 26. Il est nommé Ilamram. 1. Par.
1. ki.

HAMON, Hebr. Calor. Ville de la tribu de
Nephthali. Jos. 19. 28. 1. Par. 6.76.
HAMMOTH-DOR , Hebr. Calor generatio-

nis. Ville de refuge dans la tribu de Neph-
thali. Jos. 21. 32. Voy.EMATH.
HAMUEL, Hebr. Ira Dci. Fils de Masma

et petit-fils de Siméon. 1. Par. k. 26.

HAMUL , Heb. Plus. Fils de Phares. Gen.
46. 12. 1. Par. 2. 5. De qui sont venus les Ha-
muliles. Num. 26. 21.

HA.MULA , x; ftiln, de Hama, qui signifie

une sorte de vase à porter de l'eau dans les

incendies.

Burette, petit vase où on mettait l'eau ou
le vin. qui servait aux sacrifices. 3. Reg. 7.

V. 40. 43. Fecit ergo Hirain lebeles et scutras,

et hamulas ; Hiram fit aussi des marmites,
des chaudrons et des bassins ; d'autres lisent

Ainiilns.

HAMUS, â'yxtaTpov. De O'J, cuni, ou de «p^a,
vinculum, Hameçon, crochet, maille.

Hameçon. Malth. 17. 26. Mitle hamum ;

Jetez votre ligne, dit Jésus-Christ à saint

Pierre.
Façons de parler dans le sens propre.

MiClens in /lumen hamum. Qui jette l'ha-

meçon dans le Ueuve, périphrase pour signi-

fier un pécheur. Isa. 19. 8. Lugebunt omnes
millentcs in (lumen hamum : Tous ceux qui
jettent l'hameçon dans le fleuve seront dans
les larmes , au temps de la punition de l'E-
gypte-

Fai;oii de partir dans le sens figuré.

Totum in hamo sublevare. Enlever et tirer

tout avec son hameçon, signifie dans le sens
figuré, piller et ravager tout un pays, le mal-
traiter. Habac. 1. 15. Tolum in hamo suble-
vabit : Nabuchodonosor va enlever tons les

Israélites. Job. 40. 19. In oculis ejus quasi
homo capiel mm : On prendra l'éléphant par
les yeux , comme un poisson se prend à l'a-

morce ; mais ces mots
, quasi hamo , ne se

trouvent ni dans l'Hébreu ni dans le Grec.
Ainsi j c'est plutôt l'éléphant qui boira avec
avidité, en plongeant sa tête jusqu'aux yeux
dans le fleuve. Voy. Sudes.
UANAMEEL, Hubr. Gratta ex Deo. Cousin

germain de Jérémie. Jer. 32. 7. Il acheta le
champ de sou cousin par l'ordre de Dieu,
pour marquer que ce peuple, qui allait être

mené captif en Babylone, reviendrait habiter
la Judée.

HANAN, Hebr. Gratiosus. Nom de plu-

sieurs honunes peu considérables. 1. Par. 8.

y. 23. ;J8. c. 9.44. cil. 43. 2. Esdr. 7. 'i9.

ele C.8. 7 Jer. 35. 4.
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HANANEEL , Ilebr. Gralia Dei. Tour de

Jérus.Tleni élevée de cent coudées , et située

à 'ion côlé oriental. 2. Esdr. 3. 1. Jerem. 31.

38. Zach. 14. 10.

HANANI , Hebr. Gratiosus. 1° Le père du
prophèlo Jéhu. 3. Reg. 16. 7. 2. l'aral. 16. 7.

etc. Il reprit Asa do ce qu'il mettait toute sa

confiance au roi de Syrie.
2° Le fils d'Héraan , musicien de David. 1.

Par. 23. v. k. 2o.
3° Deux autres hommes. 1. Esdr. 10. 20.

2. Esdr. 1, 2. c. 7. 2. Prœcepi Hanani fralri

meo : Je donnai mes ordres à mon frère Ha-
nani. C'était apparemment celui qui était

venu de Judée en Perse, pour avertir Néhé-
miasde l'affliction où étaient les Juifs, c. 1.2.

HANANIA ou HANANIAS , Hebr. Grrian

Domini. l-Un faux prophète , ennemi de Jé-

réinic. Jerem. 28. V. 1. 5. etc. H rompit la

chaîne de Jcrémie ,
pour marquer que les

Juifs seraient délivrés des Chaldéens; mais

Jérémie lui soutint le contraire.
2° Le Fils de Zorobabel. 1. Par. 3. 19. Ou

croit que c'est le même qu'Abiud.
3° Un général d'armée d'Ozias. 2. Parai.

26. 11.

k" Un fils d'Héman. 1. Par. 23. v. k. 23.

5° Un grand maître du palais. 2. Esd. 7. 2.

6° Quelques aulres moins renommés. 1.

Par. 8. 24. 1. Esdr. 10. 28. 2. Esdr. 3. 30.

Jerem. 36. 12. c. 37. 12. Voy. Anamas.
HANATHON , Hebr. Gnitiœ donum. Une

ville de la tribu de Zabulon. Jos. 19. 14.

HANES, Hebr. Graliœvcxiltum. Une ville

de la basse Egypte vers l'Eihiopie. Isa. 30. 4.

HAiNIEL, Hebr. Grntia Dei. 1° Un fils

d'Olla. 1. Par. 7. 39.

2° Fils d'Ephod, prince de la tribu de Ma-
nassé. Num. 3V. 23. Il fut envoyé pour re-

connaître la terre de Chanaan.
HANNl, Hebr. Affticlus. Un lévite. 2. Esdr.

12. 9.

HANON , Hebr. Gratiosus. Fils de Naas.

roi des Ammonites , qui maltraita les dépu-

tés de David. 2. Reg. 10. 1. 1. Parai. 19. 2.

HANUM, Hebr. Gratiosns. 1" Un habitant

de Zanoô, qui rétablit la porte de la vallée

de Josaphat. 2. Esdr. 3. 13.

2° le sixième fils de Sainph. 2. Esdr. 3. 30.

HAPHAM, Hebr. Thalamus eorum. Fils de

Hir, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 7. 12.

HaPHARAIM, Hebr. Fodicntcs. Ville de la

tribu d'issachar. Jos. 19. 19.

HAPHSIBA , Hebr. Votuntas mea in en. La
mère du roi Manassès. 4. Reg. 21. 1.

UAPPHIM.Hebr. Thalami. Fils de Machir
1. Par. 7. 13.

HARAD , Hebr. Stupor. Nom d'une fon-

taine située au midi de la tribu d'issachar ;

t'est auprès do celte fontaine que Gédéon
tampa. Judic. 7. 1. Voy. Ahad.

HARAN , Hebr. Ira. Voy. Cuaran. Aha.

Fleuve de Syrie.

1° Ville de Mésopotamie , où Tharé vint

s'établir avec Abraham et le reste de sa fa-

mille. Gen. 11. 31. 32. yrncrnnl'/uc nsf/ue

lluran, et hnhitavcrutit ibi : Tharé vint à H i-

ran avec Lot cl Sara , et ils y habilèrcnl. c.

12. 4. elc. C'est la ville appelée Carrœ, chez
les Parlhes.

2° Fils de Caleb et dEpha. 1. Par. 2. 48.

HARBONA, Hebr. Destructio. Un des pre-
miers officiers d'Assuérus. Estb.l, 10. c.7. 9.

HAREM ou HARIM, Hebr. Desiructus. 1'

Un homme dont la famille revint de Baby-
lone. 1. Esdr. 2. 32. 2. Esdr. 7. 33. c. 10. 5.

2° Un clnf d'une famille sacerdotale 1. Par
24. 8. 1. Esdr. 2.39. c. 10.21.
HAREPH, Hebr. Hyems. Nom d'homme,

chef de famille. 2. Esdr. 7. 24. c. 10. 19.

HAKES, Hebr. Chères, Testa; Gr. jxvpoivùv.

No:ii d'une montagne delà tribu de Dan près
d'Aï. lion. Judic. 1. 35.

HARETH , Hel.r. Sculptura. Forêt de la

tribu de Juda où se relira David fuyant les

perséeuliotis de Saùl. 1. Reg. 22. 5.

HARHUR, Hebr. Culefaetus. Nom d'homme
Nalhihérn. 1. Esdr. 2. 31. 2. Esdr. 7.53.
HARIOLUS. Voy. Ariolis. D .^in. Dan. 2.

2. Ce sont ceux qui ne se servent (|ue de pa-
roles pour prédire l'avenir. Voy. Magcs.
HARIPH, Hebr. Hi/ems. Fils deCakb, et

petit-fils de Hur. 1. Par. 2.51. \ oy. Beth-
Gadek.
HARMA, Hebr. Destructio. Voy. Horiua.

Ville de la tribu de Juda. Jos. 13. ;^0. Elle est

attribuée à Siméon. c. 19. 4. Voy. Akama.
HARNAPHEll. Hebr. Ira lauri. Un descen-

dant d'Aser. 1. Par. 7. 36.

HAROD , Hebr. Tremefaclus. Nom de ville

dont la position csl inconnue. C'était la pa-
trie de deux des vaillants hommes do David.
2. Reg. 23. 23. Voy. Harad.
HAROMAPH , Hebr. Destructio cris. Fils

de Jéda'i'a. 2. Esdr. .'!. 10.

HAUOSETH, Hebr. Arlificium. Syr. Sylva.
Ville royaledesChananéens, dans la tribu de
Ncphthali. Jml. 4. 2. Elle est appelée i/aro-

selh GeiUium; parce que les restes des na-
tions vaincues par Josué s'y étaient réfugiés,

v. 13. 16. Ou à cause ilu grand concours de
peuples qui y abordaient pour y trafiquer.

HARS.\, Hebr. Arlificium. Nom d'homme,
chef (le Naliiinéens. 1. Esdr. 2. 32.

HARUPHITES, Hebr. Opprobrium. Qui
est de Haruph , ville de la tribu de Juda. 1.

Par. 12. 3.

HARUS, Hebr. Incisas. Aïeul d'Amon, roi

de Juda. 4. Reg. 21. 19.

HASABA, llebi . Numeratio. Fils de Zoro-
babel. 1. Par. 3. 20.

HASABIA ou HASABIAS, Hebr. Numera-
tio. 1" Un lévilc descendant de Mérari. l.Par
6. 43.

2° Un chef de lévites. 1. Par. 25.3. 2. Par
35. 9.

3° Ghcfd'une famille considérable du temps
dcSaùl. 1. Par. 26. 30.

4" Fils de Camuel , (jui avait la conduite

des lévites du temps de David. 1. Par. 27. 17.

5" Deux autres lévites. 1. Esdr. 8. v. 19.24.

HAS ADIAS, Ilebr. Omnia Domini. Fils de
Zorobabel. 1. Par. 3. 20.

HASARSUAL, Hebr. Atrium vnlpis.yiWcilo

la tribu de Juda et île Siméon. 1. Par. 4. 28.

appelée Uasersual. Jos. 13. 28. c. 19. 3. 2.

Esdr. 27.
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HASAU-SUSI.M, Hebr. Alrium equorum.

Ville de la Iritni de Jiida. 1. Par. k. 31. appe-
lée Husn-Siti^n. Jos. 19. 5. Voy. Sensf.nna.

HASBADANA , Hobr. FesCinans. Un clief

du pTOpli". 2. Esdr. 8. k.

HASëBIA , Hebr. Numeratio Domini. Un
lévile di'scendaiil de Mérari. 1. Par. 9. \k. 2.

Estlr. 3. 17.

HASEBNA, Hebr. Numeratio intelligentis.

Un chef du peuple. 2. Esdr. 10. 25.

HaSEBNIA , Hebr. Numeratio Domini. Un
Icvile considérable. 2. Esdr. 9. 5.

HASEBOMAS. Heb. Numeratio Domini. Un
citoyen de Jérusalem. 2. Esdr. 3. 1.

HASE.VI , Hebr. Silrntium eorum. Chef de
famille revenu de Babylone. 2. Esdr. 7. 22.

HASERIM, Heb. Atria. Ville qui fui la de-

meure primitive dos Hevéens
, qui, chassés

par les Caphtorins, se retirèrent vers le nord
auprès du mont Hermon. Elle était située au
pays de Chanaan et peut-être dans la tribu

de Siméon. Dent. 2. 22.

HASEROTH, Hebr. Atria. Le deuxième
des cainprinénls des Israélites. Deut. 1. 11.

Nuin. 11.3'^. c. 13. 1. c. 33. 18.

HASIM, Hebr. Tacentes. Fils d'Aher , chef
de famille. 1. Par. 7. 12.

HASOM, Hebr. SUntium. Un chef de fa-

mille. 2. Esdr. 10. 33.

HASOR, Hebr. Alrium. V^ille capitale du
roi Jabin. 1. Reg. 12.9. Voy. Asor.
HASIAA , Hebr. Dvfectus. Le père de The-

cu ilh. 2. Par. :V*. 22.

HASSEMON, Hebr. Legatio. Ville de la

tribu de Juda. Jos. 15. 27. Voy. Asemona.
HASSUB, hebr. Mstimatus. Un lévite, fils

d'Ezricam. 1. Par. 9. 14.

HASTA, ^, oofu, «Tof. De l'Hébreu ^rv (Hots),

li'jnum, javelot, hallebarde. Encan, vente
publique.

1° Lance, pique
,
javeline. 1. Reg. 17. 7.

Uastile autetn finsto' ejus , erat quasi licialo-

rium texentium ; ipsum aulem ferrum ftasiœ

ejus sexcentos siclos habebal ferri ; La hampe
(le la lance de Goliath était comme ces grands
lois dont se servent les tisserands, à meltre
en rouleau leur toile, el le fer de sa lance
pesait sis cents sicles de fer. 2. Reg. 21. v. l(j.

19. etc. Les rois s'en servaient comme d'une
marque de la dignité royale. 1. Reg. 26. v. 7.

11. 12. 16. 22. Ecce liasta rajis: voilà la lance
du roi, dit David, parlant de la lance de Siùl,

ch. 22. 6. Voy. Langea. Le sceptre ou bâton
royal est un reste de la lance que les rois

tenaient, comme la marque de leur autorité.

Voy. SCEPTRUM.
1° Toute soi le d'armes , ou la force des

armes. 1. Reg. 17. 47. Non in glndio nec in

liasta salvat Dominus : Ce n'est point par
l'épée ni par la lance que le Seigneur sauve,
I. e. par la force des armes, c. 21. 8. Job. .iO.

23. c. 4-1. 17. Nah. 3. 3. etc. Ainsi , 2. Par. 9.

15. Fecit rex Salomon ducentns hasln.s aureas :

Le r<.i Salomon fit faire deux cents piques
d'or. Hebr. et Gr. scutu, des boucliers, comme
3. Reg. 10. 16.

Façons de prii 1er.

Arripientes
,
portantes , tenentes, vibrantes

hntiam. Gens de guerre. 1. Par. 12. v. 8. 2V
34. 2. Par. 14. 8. Job. 41.20.

Ilaslas in ligones conciUere. De lances en
faire des inslruments pour remuer la terre;
cest aimer la paix et en jouir. Mich. 4. s".

Coneidenl haslas suas in ligunes : Au temps
heureux de l'Eglise , les peuples feront de
leurs lances des inslruments pour remuer la
terre, Hebr. feront des faux. Voy. Gladius.

Levare hastam. S'élever contre quelqu'un,
les armes à la main. 2. Reg. :i3. 18. Levavit
hastam suam contra trecentos, quos inlerfecit :

Abisaï, frère do Joab, s'éleva seul contre
trois cents hommes qu'il tua de sa lance
1. Parai. 11. v. 11. 20.

2° Les foudres, qui sont les lances et les
flèches de Dieu. Hab. 3. 11. Jbunt in splen-
dore fulguranlis liasla; tuœ : Ils marcheront
à la lueur de vos flèches et à l'éclat de votre
lance foudroyante. Voy. Sasitta.
HASTILE,is. Dehasta, œ.
i" Le bois ou la hampe d'une lance (y-nroc).

1. Reg. 17. 7. 2. Reg. 21. 19.
'

2° La tige ( zau^of )
, ce qui soutient les

branches de quelque ouvrage (ce que les
Latins appellent Scnpus . Exod. 25. v. 31. 33.
35. Faciès et candelabrum du,ctile de aura
mundissimo , liastile ejus , calamos , el«. Vous
ferez aussi un chandelier de l'or le plus pur,
battu au marteau, avec sa tige, ses bran-
ches, etc.

HASUB, hebr. Mstimatus. Un homme de
Jérusalem. 2. Esdr. 3. 11. Un autre citoycQ
de même nom. v. 23.

HASUM, Hebr. Silentium. Un chef de fa-
mille. 1. Esdr. 2. 14. 2. Esdr. 8. 4.

HASUPHA , Hebr. Nudata. Un chef de Na-
thinéens. 1. Esdr. 2. 43. 2. Esdr. 7. 47.
HATHATH, Hebr. Contrilio. Fils d'Otho-

niel. 1. Par. 4. 13.

HATIL, Hebr. Peccati ululatio. Chef de
Nalhiiié ins. 1. Esdr. 2. 57. 2. Esdr. 7. 59.
HATIPHA, Hebr. Rnpina. Un autre chef de

Nalhinéens. 1. Esdr. 2. 54. 2, Esdr. 7. .56.

HATITA , Hebr. Peccati declinatio. Un
chef de Portiers. 1. Esdr. 2. 42. 2. Esdr. 7.
hQ.

HATTUS , Hebr. Peccatum derelinquens.
i" Fils de Séméïas. 1. Par. 3. 22. 1. Esdr. 8.

2. 2. Esdr. 10. 4. c. 12. 2.

2° Fils de Hasebonias. 2. Esd. 3. 10.

HAUD. DeojT:, non, non pas. Judic. 18.
17. Hnud procul. Non loin, non pas loin de
quelque lieu. Lévil. 13. 43. Haud dubie, in-
dubitablement. Estli. 15. 1. Haud dubium,
ce qui est sans doute.
HAVOTH-JAIR, Hebr. Oppida illumina-

tionis. 1 Nom de soixante villes que Jaïr,
fils de Ségub, prit dans la Basauite, el qu'il
appela de son nom.Num. 32. 41. Deul. 3. 14.
3. Reg. 4. 13. Voy. Jos. 13. 30.

2 'rrente autres villes du même pays, que
Jaïr, juge d Israël, avait données à ses trente
fils. Judic. 10. 4. Ce .pays est nommé Guluad,
parce qu'il en est voisin.

HAURIRE. De à/iOstv, puiser, tirer, avaler,
prendre, recevoir, épuiser.

i' Puiser (Oîr,;J£'v I. 1. Reg. 7. 6. Ilaust-i

runtque aquam
, et r/f'udvri(ut in conspectu
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Dommi : les Israélites s'cl:iiU assemblés à

Masphath, par l'ordre de Samuel, puisèrent

de l'eau, qu'ils répandirent devant le Sri-

pneur. Voy. Effundebe. Gen. 2i. v. 11. 13.

Nah. 3. li. Aqumn propter obsidionem hauri

libi : Puisez de l'eau pour vous préparer au
siège, faites-vous des citernes.

2° Goûter, boire (mviiv). Judic. 13. 19. Qui-

bus haastis, refocillavit spirilum : Samson
ajanl bu de l'eau du ruisseau que Dieu avait

fait sortir d'une des grosses dents de la mâ-
choire d'un âne, revint de sa défaillance.

3° Recevoir abondamment, jouir de quelque
chose, la goûter avec plaisir. Prov. l'2. 2.

Qui bonus est Itauriet (svcto-xsivj gratiam a Do-
mino : Celui qui est bon, puisera la grâce

du Seigneur; autr. trouvera grâce devant le

Seigneur, c. 18. '21. Isa. 12. 3. Vuy. Aqua.
k" Prendre de quelque chose (iapgàvttv ).

Levil. V. a. Hauriet quoque de sanguine viluli:

Le grand prêtre prendra aussi du sang du
veauqu'il portera dansle labernacledu témoi-

gnage. L'Ecriture parle du sacrifice du péché
du grand prêtre, en faisant poiher le peuple,

c. o. 12. Plénum ex ea pugilluin hauriens
,

5f«Hàu£vof, cremabit super altarc in moni-
vienliim ejusqui obliderit : Si un homme n'a

pas le moyen d'offrir deux tourterelles ou
deux petits de colombes, pour son péché,

il offrira la dixième partie d'un éphi de fleur

de farine, et la présentera au prêtre, lequel

en prendra une poignée, c. 8. 13. c. 16. 12.

Nuni. 16. v. 7. k6.

HAZAEL, Hebr. Videns Dcum. Roi de Sy-
rie, qui , ayant étouffé Bénadad , son maître,

s'empara du royaume, et fit de grands maux
aux Ji;ifs , comme bllisée l'avait prédit. 3.

Reg. 19. v. 13. 17. 4. Reg.8. v. 8. 9. etc.

H.\ZA1A, Hebr. Videns Dominum.CW.o-^'en

de Jérusalem, de la tribu de Juda. 2. Esdr.

11. 3.

HAZIR, Hebr. Perçus. Un chef du peuple.

2. Esdr. 10. 20.

HEBAL , Hebr. Acervus defluens. i" Fils de
Jectan. 1. Par. 1. 22. Voy. Ébal.

2° Montagne dans la tribu d'Ephraïm, où
se devaient prononcer les malédictions. Deut.

11. 2. c. 27. 4. etc. Voy. Gaiuzim.

HEBDOMAD.V ou HEBDO.MAS, dis

«êooftctf , Sepliinana. De stttk, ^eolciit:

vient éÉoouLO,-, septimus.

Semaine , ou nombre de sept.

1° Semaine de jours Ta ëCôoua. Gen
V. 27. 28. JJcbdomada Irunsucta Jiitchel duxil
uxorcfii : Jacob ayant passé si'pt jours avec
Lia, épousa Raclicl ; sept jours se passèrent
alors dans la célébration des noces. Deut.
16. 9.

Façon de parler.

Solemnitcis llcbdomadarum. La fêle de la

Pentecôte était appelée la fête des Semaines,
parce qu'on comptait sept semaines depuis
Pâque jus(|u'à cette fête, lesquelles faisaient

cinquante jours, l'^xod. 'Sï. 21. SolonniUitem
Jlcbdomadarutn facirt lihi : Vous célébrerez

la lête solennelle dus Semaines. Deut. 16.

V. 10. 10. 2. Par. 8. 13. Voy. Exod. 23. 10.

Lcut. 23. )3.

Gr.

d'où

29.

2° Semaine d'années. Dan. 9. 2i. Seplua-
ginta Uebdomades ubbrevialœ stmt super po-
piilum tuum el super urbem sanctam tuam :

Dieu a abrégé el fixé les temps à soisanle et

dix semaines, en faveur de votre peuple et

de votre ville sainte, dit l'ange Gabriel au
prophète; chacune de ces soixante et dix se-

maines étant composée de sept années, font

quatre cent quatre-vingt-dix ans, que l'on

croit devoir compter depuis la vingtième an-
née du roi Arlaxerxès, l'an du monde 3350,
(t ont été accomplies au temps deNotre-Sei-
gneur. v. 23. 26. 27.

HEBENINUS, a, um , de hcbenus ou ebenus,
l'ébénier, arbre, ou le bois d'ebène.

Qui est l'ail d'ébène. Ezech. 27. 13. Dénies
eburneos et hebemnos commulaverunt in pretio

tuo : Tyr, les marchands vous ont lonné
en échange de vos marchandises, des dénis
d'ivoire el d'ébène. Quelques-uns croient
que l'ébèue vient des os el des dents du che-
val marin ou de quelque autre animal sem-
blable, comme l'ivoire vienl des éléphanls

;

autr. ils nous ont donné en échange de vos
marchandises des dents d'ivoire et de l'é-

bène; ce qui convient avec l'Hébreu Cornua
dcntis , el hcbena, houbenim ; Cliald. Pavanes.
Comme on croit qu'il n'y a point de dents
d'ébène, il semble qu'on peut entendre des
éclats du bois d'ebène, Synops.
HEBER, Hibr. Transicns. 1" Fils de Salé.

Gen. 10. v. 21. z4. Arphaxad genuit Sale
,

de quo orlus est Heber. c. 11. v. li. 13. 16.

1. Par. 1. 18. Luc. 3. 33. etc. C'est de lui que
sont venus les Hébreux , selon l'opinioa

comnmne. Voy. Hebr^us.
2 Fils de Beria , et petit-fils d'Aser. Gen.

16. 17. 1. Par. 7. 32. C'est de lui que les Hé-
bériles tirent leur origine. Num. 26. ko.

3' Fils de t:aKb et de Judaïa. 1. Par. I*. 8.

V Fils d'Elphaal. 1. Par. 8. v. 12. 17.

5' Un chef de famille de la tribu de Gad.
1. Par. 3. 13.

6" Fils de Sesac, descendant de Benjamin.
1. Par. 8.22.

HEBETATUS, a, um. Du verbe liebetare,

cinousscr, affaiblir.

Emoussé, rebroussé. Eccl. 10. 10. Fcrrum
licbetalum : un fer rebroussé. Voy. Eia-
ci eue.

HKBU,EUS, a. tM. De l'Hébreu ir; (Habar),
Ircinseo, ou de Ucber.

1 Les descendants d'Abraham par Isaac,

qui depuis ont éie appelés Israclilcs el Juifs.

Philipp. 3. 5. hebrœus ex llebrœis : saint

Paul lénioigne qu'il est ne Hébreu, de pères
Hehreux ; i. e. qu'il l'élait de père en lils

,

qu'il en avait retenu la langue et la religion

avec la race. Voy. .\ct. 21. 40. c. i'2. v. 2. 3.

Ainsi, Gen. 1. 9. Jon. 1. v. 13. 16. 19. etc.

Or, les Hébreux ont été a|)p(ïlés de ce nom,
parce qu'.Vbraham même a elé le premier
ajipelé Hébieu, ce nom lui ayant éle donné
par les Chananéens, parce (|u'il venait do
delà rEu|)lnate, et que ce mot, en hebrou ,

signifie un homme de delà h; lleuve. Gen.
l'i. 13. lîcce unus qui evusrriU , nunliavit

Abram Jlcbrœu ; i. e. lruns(luvi(di ; Un
homme qui s'était sauvé du cumbat uù Lui
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fut emmené par les vainqueurs, cl tout ce

qu'il avait , vint donner avis de ceci à

Abraham, Hébreu. Ainsi, 1. Reg. 13. 7.

Hebrœi
,
qui signifie transitores , peut bien

marquer en cet endroit les Israélites qui de-

meuraient au delà du Jourdain. D'autres

croient que les Hébreux ont été appelés de

ce nom d'Heber, fils de Salé, parce que,

dans la confusion des langues , il fut le seul

qui conserva dans sa famille la langue hé-

braïque, avec le vrai culte de Dieu, qui,

pour ce sujet, est appelé le Dieu des Hé-
breux. Exod. 3. 18. c. 5. 3. etc. Tharé, père

d'Abraham, descendait d'Heber. Voy. Boch.

,

l.2,c.ik.
2° Les Juifs qui, étant nés et élevés dans

la Judée, parlaient Hébreu, sont appelés

Hébreux, pour les opposer aux Juifs hellé-

nistes, qui avalent perdu leur langue hé-
braïque parmi les Grecs. Act. 6. 1. Faclum
est murmur Grœcorum adversus Hebrœos : Il

s'éleva un murmure des Juifs grecs contre

les Juifs hébreux. 2. Cor. il. 22. Hebrœi
tunt? El ego : Ces gens , qui se glorifient

selon la chair, sont-ils Hébreux? Je le suis

aussi, dit saint Paul (Voy. GRiEci). C'est à
eux que saint Paul a adressé son Epître

,

appelée Aux Hébreux , ou plutôt à ceux-ci

et aux Hellénistes tout ensemble , lesquels

étaient Hébreux ; mais ils se servaient de la

langue grecque ; c'est pour cela qu'il cite

selon les LXX.
3° Ce qui regarde les Hébreux. Act. 21.

40. Allocutus est lingua Hebrœa ( iëpaiaTi ).

Saint Paul , se présentant sur les degrés du
temple, parla au peuple de Jérusalem en
langue hébraïque, i. e. en syriaque, qui était

la langue de ce temps-là.

L'Hébreu a été, dès le commencement, la

langue de tous les hommes, depuis Adam
jusqu'à Heber, dans la famille de qui on
croit qu'elle demeura, et qu'elle fut appelée
de Sun nom dans la confusion des langues,

parce qu'il n'avait point consenti à la folle

entreprise de la Tour de Babel. Celte langue
s'est conservée dansla seule familledeïharé,
père d'Abraham, et dans le peuple qui en
est descendu

,
jusqu'à la captivité de ce

même peuple en Babjlone, où il s'est fait un
mélange de la chaldéenne et de l'hébraïque,

que l'on a appelée syriaque, qui était en
usage du temps de Notre-Seigneur. Ainsi la

langue hébraïque ne se trouve plus que dans
les livres saints, quoique les langues syria-

que, phénicienne et chaldéenne n'en soient
que des idiomes.

Il faut distinguer trois grandes dialectes

dans la langue chalda'ïque.
1° Le Babylonien, qui était le Chaldaïque

tout pur, tel qu'on le voit dans les livres de
Daniel et d'Esdras.

2° Le Jérosolymilain, que les Juifs parlè-
rent après la captivité, mêlé de l'Hébreu :

c'était celui que Jésus-Christ parla, et dont
le Galilécn était un sous-dialecte.

3' Le Syriaque, qui avait cours à Anlioche
dans la Comngène, et parmi les Maronites :

c'est présentement la langue la plus commune
entre les Orientaux.

DicTioNN. ne. Philoi.. SAcmu. Il

HEBHAICE; éÇ.-i«<7T<, en Hébreu. Esth. n.
7. Sors f/uœ llebruice (licilur Phur : Le sort
qui s'appelle en Hébreu Phur. Joan. 19. v.
13. 17. Lilhostrotos, Hehraice autem Gabhala :

Le lien appelé en Grec Lilhostrotos tst ap-
pelé en Hébreu Gabhalha, ou Golgulha. c. 5.
2. Cet Hébreu était la langue du pays, qui
est appelée Hébraïque, parce qu'elle venait
de l'Héhreu et du Chaldéen.
HEBRAICUS, A, um; éÇ^ac/of. Verbe (-\TJ

Ghabar), transire. Hébreu, qui appartient à
l'Hébreu. Luc. 23. .38. Erat autem et super-
scriptio scripta super eum lilteris Grœcis, et
Lalinis et Hebraicis : Il y avait au-ilcssus de
Jésus-Christ une inscription en grec, en la-
lin et en hébreu. Act. 26. 14. ce qui s'entend
du Syriaque.
HEBRl, Heb. Transiens. Un lévile, fils de

Mérari. 1. Par. 24. 27.

HEBRON, Heb. Societas. 1« Ville fort an-
cienne fondée par Arbé, père d'Hénac, de la
race des géants, dont elle prit dans les pre-
miers temps la dénomination. Num. 13. 23.
Venerunl in Hcbron,ubi erant... filii Enac.
Gènes. 13. 19. 1. Par. 3. k. Voy. Arbee, et
Cariatbarbl-. Ce nom comprenait aussi le
pays voisin. 2. Reg. 2. 3.

2° Un descendant de Caleb. 1. Par. 2. v.

42. 43. Filii Maresa palris Hebron : Les
descendants de .Marésa,pèred'Hébron,é!aient
de la race de Caleb. Le mot Pater, peut si-
gnifier, prince de celte ville.

3" Fils de Caath, et petit-fils de Lévi. Exod
6. 18. Num. 3. 19. 1. Par. 6. v. 2. 18. C'est de
lui que sont venus les Hébronites. Num. 3.
27. 1. Par. 26. v. 23. .30. 31. Vov. Hebroni.
HEBRONA, Heb. Transiens. ÎJn des cam-

pements des Israélites. Num. 33. v. 34. 35.
HEBRONI, -Heb. Societas. Hébron, fils de

Caath. Num. 26. 58.

HEDDAl , Heb. Laudatio. Un des trente
braves de David. 2. Reg. 23. 30. Il est appelé
Huraï. 1. Par. 11.32.

HEDER.Heb. Grex. Filsd'Elphaal. 1. Par
8. 15.

HEDERA, JE ; de edere, parce qu'il ronge
les choses auxquelles il s'attache.

Lierre. 2. Mach. 6. 7. Coyebantur hedera
coronali Libéra circuire : On contraignait les
Juifs sous Anliochus daller par les rues
couronnés de lierre à l'honneur de Bacchus.
Jon. 4. V. 6. 7.9. 10. Tu dotes super hederain ;

in qua non laborasti : Vous vous fâchez pour
un lierre ; Hebr. vous voudriez conserver un
lierre qui ne vous avait point coulé de peine,
qui est crû sans vous : Dieu prouve à Jonas
le peu de raison qu'il avait aussi de se fâ-
cher de ce qu'il ne détruisait pas Ninivc,
celte ville si peuplée : Si donc vous vous fâ-
chez de ce que je n'ai point conservé ce
lierre, vous ne devez point vous fâcher de
ce que je conserve une si grande ville. Mais
on croil que ce lierre était une sorle de plante
qui a les feuilles larges; soit que ce soit du
lierre, comme saint Jérôme a traduit : l'nr-
paravit Dcus hederam: Le Seigneur fil n;iiiro

un lierre; Hebr. Cicaïon , ou plutôt un ar-
brisseau commun en Palestine, qui a U'S

feuilles larges comme celles de la vigne. Ou

15
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Père a traduit hedera, à cause de la ressem-
blance de cet arbrisseau avec le lierre, ne
trouvant pas de mot latin pour exprimer
l'Hébreu, les LXX, xoïoxvvBnv , cucurbitam :

mais on convient que c'est cet arbrisseau
appelé ticinus, ou palma Christi.

HEGLA, Heb. Festivitas. Une des filles de
Salphaad. Num. 2(5. 33. c. 27. 1. etc.

HEI. De «t. ah, liéias. Voy. Hec.
HELAM, Heb. Dolor matris. Ville proche

du Jourdain. 2. Reg. 10. 7. C'est où David
défit Sobacha

,
général des Syriens : il en

laissa sur la place quarante mille, et prit

sept cents chariots.

HELBA, Heb. Lac. Ville de la tribu d'Aser.
Jud. 1. .31.

HELCATH, Heb. Portio. Ville dans la

tribu d'Aser donnée aux lévites. Jos. 21.

31. Voy.HucàC. 1. Par. 6.75.
HËLCHIAS, JE, Expectans Dominum. Le

père de Néhémie. 2. Esdr. 1. 1. c. 10. 1. Jla-
chelai.

HELCI, Heb. Portio. Chef de famille sa-
cerdotale. 2. Esdr. 12. 15.

HELCIAS,*, Heb. Pars Domini. 1° Le père
d'Eliakim, intendant du roi Ezéchias. k. Reg.
18. 18. Isa. 22. 20. etc.

2" Un grand prê(re du temps de Josias. 4.

Reg. 22. 4. 1. Par. 6. 13. etc. C'est lui qui
trouva un livre de la loi dans le temple, r.

8. C'était le Deuléronome.
3° Le père de Jérémie. Jer. 1. 1. II demeu-

rait à Anathot, ville de la tribu de Benjamin.
Quelques-uns le confondent avec le précé-
dent.

4° Le père de Gamarias. Jer. 29. 3.
5» Un des ancêtres de Baruch. Bar. 1. 2.

6" Le père de Susanne. Dan. 13. v. 2.

29. 63.
7° Quelques lévites. 1. Par. 6. 45. c. 26.

11.2. Esd. 8. 5.

HELEC, Heb. Porlio. Fils de Galaad. Num.
26. 30. Jos. 17. 2. de qui viennent les Hélé-
ciles. Num. 26. .30.

HELED, Heb. Heleb , Muslela. Un des
trente braves de D.ivid. 2. Reg. 23. 29. 1.

Par. 11. 30. Voy. Hi.ldai.
HELEM. i°Un descendant d'Aser. 1. Par.

7.35.
2° Un des (]ualro dont parle Zacharie. 6.

14. Coronœ crunt llelcm: Ces couronnes sc-
roul consacréis au nom de Helem. Il est ap-
pelé Holdaï, v. 10.

HELEPH, Heb. Mutatio. Nom de ville sur
la frontière de Nephlhali. Jos. 19. 33.
HELES, Hcl). Armalus. Un des braves sur

David. 2. K.g. 23. 26. Voy. Helles.
HELI, Hcl). Elevalio. t" Le grand prêtre à

qui Samuel succéda en qualité de juge d'Is-
raël. 1. R.'g. 2. v. 11. 12. c. 3. 1. Héli, pre-
mier graiiii s.icriliciteur dans la famille d'I-

thamar, suicéda à Osi, et en qualilé de juge
à Samson ou à Abilon. Cet homme, qui d'ail-

leurs était jrréprcx bible, lut puni Irès-ri-
goureuseuieiil par la justice divine

,
pour

n'avoir pas repris et châtié sévèrement ses

lieux lits Ophni et Phinéi'S,qui profanaient le

nilDislère sacré par une conduite détestable.

Dieu l'avait menacé de tout ce qui arriva
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depuis : ses deux fils furent tués dans la ba-
taille que les Philistins livrèrent aux Israéli-

tes ; l'Arche fut prise, et la dignité de grand
prêtre fut ôtée peu après à sa famille, et re-
tourna en celle d'Eléazar. Héli ayant appris
qu'après l'eniière défaite des Hébreux, l'Ar-
che avait été prise par les ennemis, il en fut tel-

lement frappé, qu'étant tombé de son siège,

il se cassa la tête, et mourut âgé do 98 ans,
ayant gouverné le peuple en qualité de juge
et de souverain sacrificateur 40 ans, l'an du
monde 2887. Voy. Ozi.

2° Père delà sainte Vierge. Luc. 3.23 Jésus
ut putabatur filius Joseph, q\ii fuit Heli : On
croyait Jésus, fils de Joseph, qui fut fils dHcli.
On croit que Héli est mis par abrégé pour
Eliathim, ou Eliacim pour Joachim, père de la

sainte Vierge, dont saint Luc fait la généalo-
gie, comme saint Matthieu fait relie de saint

Joseph. Les Grecs en leur Ménologe l'appel-

lent Eliachim , et saint Epiphane, Hères. 36.

et 79. l'appelle Joacim.
HELIODORUS, i, Gr. Solis donum. De

M^toç, Sol. et de Sàpov.

— Héliodore , intendant des finances de
Séleucus. qui fut envoyé pour enlever les tré-

sors du temple de Jérusalem. Voy. 2. Mach.
3. V. 7. 8. 14. 23. 25. etc. Voy. Seleucus.
HELIOPOLIS, Eos.Gr. Solis civitns. De

«Xioj, sol, et de -rroXtç, civitas, Hebr. "N (On),
potentia. — Ville d'Egypte dont Puiiphar
était prêtre. Joseph épousa Aseneth, sa fille,

par l'ordre de Pharaon. Gènes. 46. 20. Ezech.
30. 17. Quelques-uns croient que c'était Thé-
bès, ou Damiète. Voy. Domos Solis.

HELLADA, je. De Hellas, dis, Grœcia; de
l'aecus. Hellada, se fait le nomin. Hellada, œ.
— La Grèce. 1. Mach. 8. 9. Qui erant apud

Helladam : Ceux de la Grèce; par lesquels

on doit ici entendre les Etoliens, ceux qui
habitent la Céphalonie et l'île de Zante, et

tous les autres peuples de la Grèce qui s'é-

taient déclarés pour Antiochus, contre les

Romains.
HELLES, Heb. Comalus. 1» Fils d'Azarias

descendant d'Esron. 1. Par. 2. 39.
2" Un des braves de David. 1. Par. II. 27.

c. 27. lO.Vny. Heles.
HELMON-DEBLATAIM, Heb. OccuUatio.

massœ ficuum. Le trente-septième campement
^es Israélites dans le désert. Ils se trouvaient

alors dans le pays de Moab. Num. 33. r.

46. 47.

HELON, Heb. Fenestra. i° Père d'Eliab,

prince de la tribu de Zabulon. Num. 1. 9.

2 Ville sacerdotale de la tribu do Juda. 1.

Par. (i. V. 58. 59.
3° Ville de la tribu de RubcD, oa des Moa-

bite». Jer. 48. 21.

HEM , Heb. "p Hen) , Gratia. — Fils do

Sojihonie. Zaïli. (i. 14. Il est appelé Josias,

V. 10.

HEMAN, Heb. Multus. 1" FilsdeJohel, cl

pelil-fils de Samuel, matire du musique, éta-

bli par David pour chanter les louanges du
Seigneur. 1. Par. 6. 33. c. 15. 17. c. 16. 41.

Voy. Cantor. h y avait trois chœurs de musi-

que, oi» présidaient trois princes ou chefs dc§

maisons de U tribu do Lévi; savoir, Ileimn,
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de la maison de Caath, 1. Par. fi. 33. Asaph.

de celle de Gersom, v. 39. Ethan, de celle do

Mérari, v. kk.

2° Fils de Mahoi, renommé par sa sagesse.

S.Rcg. 4.31.
3" Fils de Lotan, et pp(it-fils de Seïr. Gen.

.36. 22. l'Hébreu porte, Heman, Turbalio eo-

rum.
HEMATH. Voy. Emath. — Ville et pays de

Syrie. 1. Par. 18. v. 3. 9.

HEMOR , Heb. Asinus. Prince des Sichi-

miles et père de Sichem. Gen. 33. 19. Emit
partem agri in qua fixerai tabernacula , a

filiis Heinor patris Sichem centum agnis :

Jacob acheta une parlie du champ dans le-

quel il avait dressé ses tentes, et en paya
Cent agneaux aux enf;ints d'Hémor, père de

Sichem. C.3V.V. 2.8. 18.26. Mais le mol Pater

signifie aussi assez souvent Prince, comme,
Judic. 9. 28. Constituit principem Zebiil ser-

vum suitm super viros Heinor patris Sichem :

Abimélech établit un Zebul, son serviteur,

pour gouverner sous lui les sujets d'Hémor,
ce grand prince de Sichem, ou des Sichimites.

Jos. 2V. 32. Ainsi , Act. 7. 16. Translaii sunt

in Sichem , el positi sunt in sepulcro ,
quod

émit Abraham prelio argenti a filiis Hemor
filii Sichem : Jacob et nos pères, après leur

mort, furent transportés en Sichem, où on
les mit dans le sépulcre qu'Abraham avait

acheté à prix d'argent des enfants d'Hémor,
fils de Siehem ; Gr. 'E/zpôp toO St^^f*» ^^ 1"' *^

peut rendre, A filiis Hemor patris Sichem. l\

semble que saint Etienne, pour abréger,

confond les deux endroits où ont été ense-

velis les patriarches ; car le champ qu'A-
braham acheta , ce fut d'Ephron , Voy. Gen.
23. 16. au lieu que Jacob en acheta un d'Hé-

mor, père de Sichem, ou prince des Sichimi-

tes. Voy. c. 33. 19. Ainsi , pour accorder ces

deux passages, il faudrait dire avec Eslius,

Translaii sunt (Jacob quidem in Hebron, car
c'est à Hébron qu'ont été enterrés Abraham,
Isaac et Jacob. ( Joseph aulem ) in Sichem et

positi sunt : [Jacob quidem) in sepulcro quod
émit Abraham prelio argenti [ab Epltron He-
thœo , Joseph autcm } in sepulcro quod émit

{Jacob centum agnis) a filiis Hemor (patris)

Sichem. Les autres solutions qu'on donne à

ce passage laissant encore beaucoup de dilfi-

cultés. On dit <{ue
,
quoique d'abord tous les

corps des patriarches ne fussent point trans-

portés dans le sépulcre d'A braham , mais la

plupart enterrés à Sichem, on peut croire

qu'ils y turent transportés depuis , ce que
l'on suppose sans preuve.
HENOCH, Heb. iJedtcalus. l°Fils de Caïn,

Gen. i. v. 17. 18. né l'an 131. Gain fil bâlir

\
une ville de son nom.

2' Fils de Jared. c. 5. v. 18. 19. 21. 22. 23.

1. Par. 1. 3. Luc. 3. 37. Hebr. 11. o. Judic.
ik. etc. Eccli. 4i. 16. Henoch placuit Deo, et

traiislatus est in paradisum : Enoch a plu à
Dieu, il a été transféré dans le paradis, pour
faire entrer les nations dans la pénitence.
Plusieurs Pères ont cru que Dieu l'avilit

transféré dans le paradis lorrcslre , où il le

conserve d'une manière miraculeuse, et le

réserve avec Elle pour les opposvr à la fureur

de l'Antéchrist, sur ce que saint Jean rap-
porte dans l'Apocal. cil. Mais l'Eglise ne
reçoit pas ce sentiment comme de foi, parce
que le mot Paradisus

, qui n'est pas dans -le

GreCj peut signifier quelque lieu de délices
que l'on ne connaît pas, plusieurs croyant
que le paradis terrestre a été effacé par le

déluge, et qu'Enoch n'est point nommé dans
l'Apocalypse

; c'est pourquoi quelques-uns
mettent Mo'ïse et Elle : ainsi l'on peut expli-
quer le Grec du passage de l'Eccli. kk. 16.
Translutus est exemplum pœnitentiœ gcnera-
tionibus : Enoch a été transféré dans quelque
lieu agréable, pour exciter les pécheurs à la
pénitence, en considérant quel est le soin
que Dieu prend des siens , et combien il a
d'aversion pour les pécheurs. Voyez Jans.
Gandav. in Eccli. c. h-h-.

3 Fils de Ruben. Gen. 46. 9. Exod. 6. 14.

Num. 26. 5. 1. Par. 5. 3.

4° Fils de Madian. 1. Par. 1. 33.
5° Ville que Ca'i'n appela ainsi du nom de

son fils. Gen. 4. 17.

HENOCHlTiE, arum. - Les descendants
d'Enoch, fils de Ruben. Num. 26. 5.

HEPHER. Heb. Fodiens. l' Fils do Galaad.
Num. 26. V. 32. 33. c. 27 1. etc. de qui sont
venus les Héphriles. Num. 26. 32.

2 Fils d'Assurdescendant de Juda. 1. Par.
k. 6. Voy. Epher.

3" Un des braves de David. 1. Par 11. 36.
HER. Heb. Vigil. 1° Fils aîné de Juda, de

Sué, sa femme. Gen. .38. v. 6. 7. c. 46. 12. etc.

C'était un très-méchant homme : il épousa
Thamar. Dieu le frappa de mort subite, parce
qu'il (ommetlait une chose détestable.

2° Fils de G^id, Num. 26. 16. de qui vient
la fa.iiille des Hérites.

3° Fils de Séla, et petit-fils de Juda. 1. Par.
4. 21. Her Pater Lécha : Seigneur ou prince
de Lécha.

4 Père d'Elmadam. Luc. 3. 28. Qui fuit
Her.
HERAN, Heb. Vigilia. — Fils de Suthala,

et petit-fils d'Ephra'im. Num. 21. 3 J. Filiu»
Suthala fuit Heran a quo familia UeranitO'
rwn
HERB.\, M ; /3oTàv>î, x^o>).— De yopSij, féç,St»,

pasco ; (le l'Hébreu (yen Héseb), herba.
1° De l'herbe. Gen. 1. v. 11. 12. Germinet

terra herbam virenlem : La terre continue
toujours de produire de son sein les herbes
et les arbres, par la vertu du commande-
ment que l)icu lui en fit au commencement,
et par la vertu qu'il donne aux causes se-
condes pour cet effet. Ps. 103. 14. \oy, Ser-
viTUs. De ce mot viennent ces façons de
parler.

Mandcre herbas. Manger de l'herbe, pour
marquer l'extrême nécessité où l'on est ré-

duit. Job. 31). 4. Mandebant herbas; pH^u;

,

radiées : Ceux dont je suis méprisé n.an-
geaienl l'herbe. Voy. Dan. 4. v. 22. 2o. .\insi:

2" La prospérité est comparée à l'herbe

qui croît et qui fleurit sur la terre. Joli. 5
2o. Erit progenies tua quasi herba tcrrœ :

Votre postérité s'accroîtra comme 1 herbe

de la terre 2. Rcg. 23. i. Voy. Ps. 71. 16,

Ps. 91. 8. Isa. 6(i. 14.
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3» Parce que l'herbe qui croît sur les loils

se flétrit aussitôt, elle marque ceux qui sont

faibles, languissants, abattus, k. Reg. 19.

26. Facti stint velut fœnum agri, et viretis

herba teclornm : Ils sont devenus comine le

foin qui estdansles champs, etcomme l'herbe

verte qui est sur les toits, qui se sèche avant
que de devenir en maturilé. Isa. 3". 27.

i" EnQn la prospérité des méchants est

comparée à l'herbe qui passe vite. Ps. 36. 2.

Quasi olera herbarum cilo décident. Et même
la brièveté de la vie de l'homme. Ps. 89. 6.

Mane siciit herba trnnseat. Voy. Foe\om.
5°Les plantes vertes (xàp-zog'^, le blé en vert,

et les herbes qui servent à la nourriture des

hommes. Ps. 103. H. Producens herbam ser-

vituti hominum : Dieu produit l'herbe ; /. e.

toute sorte de nourriture de la campagne
poar les bêtes, et les autres herbes et fruits

qui viennent des arbres pour servir à l'usage

de l'homme. Ps. Ii6. 8. Matth. 13. 26. Marc.
I. 28. Hebr. 6. 7. Gen. 129. c. 9. 3.

HERCULES, is ; Junonis gloria : 'Upây^îiç.

De 'Hok, JiOio, et de -Aéoç, gloria. — Hercule,

dieu des païens, renommé pour sa force ex-
traordinaire, par laquelle il a dompté les

monstres de la terre. 2. Mach. i. v. 19. 20.

Misit Jason viros peccatores portantes ar-

gentididrachmas trecentas in sacri/iciiim Her-
culis : L'impie Jason envoya de Jérusalem
des hommes couverts de crimes porter trois

cents drachmes d'argent pour le sacriGce

d'Hercule.

HERED, Heb. Imperans. 1° Fils de Bêla, et

petit-Gls de Benjamin, chef de la famille des

Hérédités. Num. 26. 40. De Hered, familia

Hereditarum.
2° Une ville royale de la tribu de Juda.

3os. 12. 14. Voy. .\dar, et Eder.
HvEREDITARE ; Gr. -Anpo.jaixrvj, xxzxyj.noo-jo-

it.iZ-i. 1° Hériter, posséder par droit d'héré-

dité. Heb. 12. 17. Esau, cupiens hœreditare

benedictionem, reprobatus est : Esaii , après

avoir vendu son droit d'aînesse pour un re-

pas , ayant désiré d'avoir comme premier

héritier la bénédiction de son père, il fut re-

jeté.

2° Posséder comme par droit d'hérédité,

comme les justes possèdent avec droit les

biens que Dieu leurapromis.Ps. 3(). v. 9. 11.

22. 29. Justi hœreditabunt terram : Les justes,

comme étant les enfants, jouiront des biens

de la terre des vivants, dont la terre promise
était la Ogurc,ct ce bonheur commence parla
possession juste et paisible des biens de ce

monde dans l'ordre de Dieu. Ps. 2V. 13. 5e-
men ejtts hœreditabit lerram : La race de celui

qui craint le Seigneur aura la terre en hé-
ritage. Isa. 57. 13. c. 60. 21. Cette posses-
sion tranquille et pacifique des biens même
de ce monde est promise à ceux qui sont

doux et paisibles. Voy. Matth. 5. o. Ps. 36.

II. Au contraire, Dieu menace d'en priver

les descendants des rois impies. Isa. Ik. 21.

Non consurgent, ncc hœreditabunt lerram :

Ils ne s'élèveront point, ils ne seront point

les héritiers du royaume de leur Père : le

prophète parle du roi de Babylonc. Hcbr. 1.

4. c. 6. 12. etc. Ainsi Dieu possède les justes
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13. Hœredi-comme son héritage. Eccli. 6

tabis eos sicut ab initio : O Dieu, rassemblez
toutes les tribus de Jacob, afin qu'ils devien-
nent votre héritage comme ils l'ont été au
commencement. Eccli. k. 14. Qui tenuerint

illam, vitiim hœreditabunt : Ceux qui possè-
dent la sagesse , auront pour héritage la vie;

Gr. la gloire. .V. 17. Sicrediderit ei, hœredita-
bit illatn : Celui qui a confiance eu la sa-
gesse, l'aura pour héritage : Et erunt in

confirmatione creaturœ illius, Gr.yttsaï «ùtoO,

et sa postérité la possédera. Voy. Crea-
TDRA.

3" Avoir son partage, et comme son héri-
tage en quelque lieu. Ps. 81. 8. Tu hœredita-
bis in omnibus gentibus : O Dieu, votre sort
et votre héritage est dans toutes les nations.
Eccli. 'i'k 23. Dédit illi... hœreditare illos a

mari usgite ad mare : Dieu a fait à Abraham
cette grâce que ses enfants eussent leur par-
tage depuis une mer jusqu'à l'autre. Ainsi,

hœreditari, EccW.'lï. i-i.ln Israël hœreditare:
Qu'Israël soit votre hériiage : la sagesse a
fait parlicu'.ièrement sa demeure dans le

peuple d'Israël.
4° S'emparer, se rendre maître. Abd. v.

19. Hœreditabunt hi qui ad Austrum sunt,

montent Esau, et qui in campestribus Phili-

stiim : Les Juifs qui sont du côté du midi, et

qui habitent les campagnes des Philistins,

s'empareront de l'Idumée; c'est-à-dire, ceux
de la tribu de Juda : cela se peut rapporter
au temps de Simon Machabée et Hlrcan, son
fils. l.Mac. 2.10. Quœ gens 7ion hœreditavit

regnumejus? Quelle nation ne s'est point jetée

sur son royaume comme sur son héritage?

On voit en effet que les Madianites, les Phi-

listins, les Ammonites, les Syriens, les Moa-
bites, les Assyriens, les Egyptiens, les Chal-

déens et les Macédoniens se rendirent maî-
tres de la Judée en divers temps.

.5" Recevoir quelque mal comme une juste

peine. Eccli. 6. 1. Contumeliam malus hœre-
ditabit : Le méchant aura pour partage la

honte et l'ignominie, c. 10. 13. Hœreditabit
serpentes : L'homme sera rongé dans le tom-
beau par les serpents et les vers. El par un
hypallage, c. 19. 3. Puredo et fermes txeredi-

tabunt illum : Le fornicateur sera donné en
partagea la pourriture etaux versdont ilsera

consumé. Voy. Extollehe. Et par la même
figure, c. 39. -IS.Ira ipsius gentes hœreditabit

La colère de Dieu sera le partage des na-
tions qui ne se seront pas mises en peine de

le rechercher.
6" .\voir, se trouver avec quelque chose.

Ose. 9. 6. Argentum eorum uriica hœredita-

bit ; L'argent des Israélites sera caché sous

les orties,

7" Donner pour héritage. Eccli. 15. 6. No-
mine œlerno hœrediluhil illum : La sagesse

donnera une réputation éternelle à celui qui

suivra ses préceptes, c. 17. 9. Legein vitœ

hœreditntit illos . Dieu a rendu les Israélites

les dépositaires de la loi de vie; Gr. hlnpo-

5oT»7£v. Vov. Lf.x.

HA;UEf)ïrARIE ; h;Jr,oo-,fju.h.. Par droit de

succession. Ezcc. 'i6, Iti. Pussidrbunt eam

hiireilitaric :-Lcs pclits-fils d'un prince pos-
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sèdcront par droit de succession ce dont le

prince mira fait don à son Ois.

H^REDITAHIUS, a, um. 1 Qui vient par
succession de père en fils. Levit. 23. V6. Èœ-
redilario jure transmittelis ad pusteros :

Vous laisserez à votre postérité par un droit

héréditaire les esclaves étrangers qui sont

venus parmi vous, ou qui sont nés d'eux
dans votre pays ; Gr. xaravepetTS xaU TJxvotf,

distribue tis filiis.

2° Que l'on prend pour son héritage et son
partage. Deut i. 20. Vos Dominus eduxit de

fornace ferrea Mgypti, ut haberet poputum
hœredilarium (éy-xlnpoç) : Le Seigneur vous a
fait sortir de l'Egypte comme d'une four-

naise ardente où l'on fond le fer, pour avoir

en vous un peuple où il établît son héritage.

HiEREDlTAS, atis ; ylnpo-^of^ix. l'Héritage,

succession. Prov. 17. 2. Servus sapiens inter

fratres hœreditalem {iiépoç) dividet : Le ser-
viteur sage partagera l'héritage entre les

frères, ou en faisant la part des autres comme
les tuteurs, oie lui-même y ayant part comme
adopté par le père de famille. Luc. 12. 13.

c. 20. 14.

2" Possession, bien, terre. Act. 7. 5. Non
dédit un hœreditalem in ea,nec passumpedis:
Dieu ne donna point de terre à Abraham
dans la terre promise, non pas même où as-

seoir le pied. Ps. 110.7. Yirtutem operum
suorum annuntiabit populo suo, ut del illis

hœreditatem gentium : Dieu fera connaître à
son peuple la puissance de ses œuvres, en
leur donnant l'héritage des nations; i. e. la

terre promise possédée par les nations. Thren.
5. 2. Hebr. 11. 8. (ProT. 20. 21.) Ainsi, He-
reditas Dei : Le pays que Dieu a donné aux
Juifs. Exod. l^. n. Eos plantubis in monte
hœreditatis tuœ : Seigneur, vous établirez

votre peuple sur la montagne de votre hé-
ritage; i. e. dans Jérusalem, ou sur la mon-
tagne où votre temple a été bâti. Levit 20.

24. Deut. 3. 18. Ps. 67. 18. etc.. Mich. 1. 14.

Eœreditas Geth : Le pays des Philistins. Voy.
Emissarios.

Ainsi, le peuple d'Israël est appelé, hœre-
ditns Dei. 1. Reg. 10. 1. Ecce unxit te Domi-
nus super hœreditatem suam in principem :

C'est le Seigneur, qui par cette onction vous
sacre pour prince sur son héritage, dit Sa-
muel consacrant Saùl pour roi. 2. Reg. 21.

3. 3. Reg. 8. V. 51. 53. Jer. 12. v. 7. 8. etc.

parce que Dieu avait choisi ce peuple comme
son partage, de même que Dieu est le bien
et le partage de ceux qui se donnent à lui.

Ps. 15. v. 6.6. Dominus pars hœreditatismeœ :

Le Seigneur est la part qui m'est échue en
héritage. Jerem. 51. 19. Cesten ce sens qu'on
doit entendre ce mot dans le titre du Ps. 5.

Pro ea quœ hœreditatem consequitur : Pour
l'Eglise, ou l'âme fidèle qui a Dieu pour sou
partage; x^DpovofioOo-a.

3° Possession ferme et perpétuelle. Deut.
3. i8. Dominus Deus vester dut vobis tcrram
hanc in hœreditatem (èv x^ij/jm) : Le Seigneur
votre Dieu vous donne ce pays pour votre
héritage, c. 33. 4. Ezecli. 36. v. 2. 3. 5. J2.

Hebr. 11. 8. etc.

Le mot Hœredilas marque une possession

Uj^n ica

perpétuelle et non interrompue, parce qu'il

n'y avait chez les Juifs que les choses que
l'on recevait par droit d'hérédité qui fussent

inaliénables; ainsi les choses que l'Ecriture

promet de cette sorte dans l'Ancien Testa-
ment , ont leur accomplissement dans le

Nouveau.
4° Faveur, grâce singulière de Dieu par

laquelle il récompense les bonnes œuvres.
Ps. 126. 3. Ecce hœredilas Domini, fdii : Les
bien-aimés du Seigneur jouiront de son hé-
ritage : celte faveur que Dieu accordait aux
gens de bien dans l'Ancien Testament, c'était

principalement les enfants et une postérité

nombreuse; mais le principal héritage que
Dieu promet dans les Ecritures, c'est le

bonheur éternel. Ps. 60. 6. Act. 20. 32 etc.

Ephes. 1. 14. c. 5. 5. Coloss. 3. 24. Hebr. 9.

15. 1. Retr. 1. 4. etc.

Or la vie éternelle est appelée héritage,

tant parce que c'est le partage des enfants

que Dieu a adoptés par Jésus-Christ, qu'à
cause que c'est la récompense des bonnes
œuvres qu'ils ont faites par sa grâce , sans
lesquelles on ne parvient point u la posses-
sion de cet héritage.

5° Avantage, émolument. 2. Reg. 20. 1.

Non est nobis pars in David, neque hœredilas

in filio Isai : Nous n'avons que faire de Da-
vid, et nous n'attendons rien du filsd'lsaï.

6° Récolte, moisson. Isa. 17. 11. Jn die hœ-
reditatis : au temps de la récolte.

HEREM. Heb. Destruclio. Un chef de fa-

mille. 1. Esd. 10. 3t. 2. Esd. 3. 11.

H^RES, EDis ; x^ijjoovofioî.

De l'Heb.iyT {Jaras),\a même chose. l'Hé-
ritier, qui a droit de succession. Gen. 21. 10.

Gai. 4. 30. Non erithœres filiusancillœ cum filio

meo Isaac : Le fils de cette servante Agar ne
sera point héritier avec mon fils Isaac. Ce
n'était pas précisément à cause qu'il était

fils d'une servante; car les enfants de Jacob
qui lui étaient nés ausside la même manière,
ne laissèrent pas d'être ses héritiers ; mais
c'était à cause de l'orgueil avec lequel il

traitait son frère. Aug. in Joan. Tract. 12.

C'était aussi pour marquer que les vrais

enfants d'Abraham étaient les enfants de la

promesse, et que le peuple de Dieu ne de-
vait être formé que des descendants d'Isaac.

Matth. 21.3. Marc. 12. 7. etc.

Ainsi, fils héritier. Gai. 4..1. Quanto tem-
pore hœres parvulus est, nihil differt a servo :

Tant que l'héritier est encore enfant, il n'est

point différent d'un serviteur.
2° Celui qui entre en possession de quel-

ques biens;

Soit par force et par usurpation. Micii. 1.

15. Adhuc hœredem adducam tibi : Je vous
amènerai encore des gens qui hériteront de
tous vos biens : Dieu parle des Assyriens qui
devaient piller et ravager jusque dans la

tribu de Juda.
Soit dans l'ordre et d'une nianièrp légitime,

comme en étant le maître. Hebr. i. 2. Quem
conslilnit hœredem universoriim : Dieu a lait

héritier de toutes choses sou propre Fi!s.

Voy. Ps. 2. S. Ainsi, Rom. 'i. 13. Non pcr It-

gem promissio Abrahw (tut scmini rj:is, ut
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heics esset mundi; sed per justitiam fidei :

Ce n'est pas par la loi que la promesse a élé

faite à Abraham ou à sa postérité, d'avoir

tout le monde pour héritage ; mais par la

justice de la foi : ce qui se pourrait plutôt

entendre du règne de Jésus-lZhrist, qui de-

vjiil naître d'Abraham, lequel devait être

établi par tout le monde.
3° Celui qui a part à quelqae chose. Rom.

8. 17. Siautem {ilii, et hœredes, hœredes qui-

dem Dei : Que si nous sommes enfants

,

nous sommi^s aussi les héritiers des biens de

Dieu. c. 4. li. Gai. 3. 29. c. k. 7. Tit. 3. 7.

Heb. 11. 7. Nous sommes enfants et héritiers

de Dieu et cohéritiers de Jésus-Christ, parce

que nous avons élé appelés à la participa-

tion de ses grâces et de sa gloire. Jac. 2. 5.

1. Peir. 3. 22.

HERI ; x.^i;, seu h/JA;. De x^"'- '• autrefois

on disait liesi, pour heri.

i^ Hi ir, le jour ()rérédent. Joan. 4. 52.

Heri liora septiina reliquit eum febris : Hier,

environ la soplièine heure du jour, la,fièvre

quitta votre Q!s, dirent les gens de l'officier,

dont le fils était malade à Capharnaiim. 1.

Reg. 20. 27. etc.

2° Quelque temps passé que ce soit; soit

depuis peu. 2. Keg. lo. 20. Heri venisti, et

hodie compelleris nobiscum egredi : Vous n'ê-

tes que d'hier à Jérusalem, et vous en sorti-

riez à cause de moi, dit David à Ethaï Ge-

théen. 4. Reg. 9. 26. Eccli. 38. 23. 1. Mach.
9.44.

Soit un temps plus éloigné. Hebr. 13. 8.

Jésus Christus heri, et hodie, ipseet in sœciila :

Jésus a élé, est, et sera toujours le même
dans tous les siècles : les patriarches ont

cru en Jésus-Christ, il a récompensé leur

foi, il peut bien récompenser la vôtre. Ainsi,

Heri et nudius-tertiiis , ix^è; xai zpl-rrj -Ci^i-

(m. Hier et avant hier. 1. Reg. 21. 5. Conti-

nuimus nos ab heri et nudius-tertius : Pour ce

qui regarde les femmes, depuis hier et avant-

hier que nous sommes partis, nous ne nous

en sommes point approchés, dit David au
grand prêtre Achimélech. Et se dit :

Soit pour le temps passé, ci-devant, jus-

qu'à présent. Exod. 4. 10. Obsecro, Domine,

non sum eloqucns ab heri et nudius-terliiis :

Seigneur, je vous prie de considérer que je

n'ai jamais eu la facilité de parler, c- 21. 29.

Gen. 31. v. 2. 5. Dent. 19. 4. 1. Ueg. 10. 11.

etc. Ainsi, Dan. 13. lo. Ingressaest sicut heri

et niulius-t>'rtius ; Susanne entra dans le jar-

din selon sa coutume.
Soit pour quelques jours auparavant. 1.

Reg. 4. 8. Vœ nubis; non enim fuit lanta

exsuUatio heri et nudius-lerlius : M.ilheur à

nous; car ils n'étaient point en une si grande

joie ni hier ni avant-hier, dirent les Phili-

stins au cri qu'ils entendirent pousser aux
Israéliles lors de l'arrivée de l'Arche dans

leur camp. 1. Reg. 21. 5. Au lieu de Heri et

nndias-tcrtius, on dit, Ante unttin aut alle-

ruin diem, pour marquer tout le temps ci-

dnv nt pissé. I). ui. 4. 42.

H;.U1. H.h. Yi(jil. — Fils do Gad. Gen.

4C. 1(). Voy. IIkh.

HERI.N.VCIUS, II. De Eres, Ericius, Eri-

nus, Erinacius, Gr. ^«f, Her, ou Er, Eres.
— Hérisson. Ps. 103. 18. Petra refuyium

herinnciis : Les rochers servent de retraite

aux hérissons; Gr. leporibus; Àayô?.

HERMA, Heb. Destructio. 1° Ville de la

tribu de Juda. Jos. 12. l\. Rex Hermœ, unus.
Voy. Harma, Horma, et Arama.

2° Nom d'homme, que l'on croit auteur du
livre intitulé, Pastor, que saint Paul salue.
Rom. 16. li.

HERMES ; Gr. Mercurins. — L'un de ceux
que saint Paul salue aussi. Rom. 16. 14.

HERMOGENES, is, Gr. Mercurio genitus.
— Nom d'homme, l'un de ceux dont saint

Paul se plaint d'avoir été abandonné. 2.

Tim. 1. 15.

HERMON; Heb. Destructio. — Montagne
qui tient au mont Liban, et qui s'étend jus-
qu'aux montagnes de Galaad. Ps. 88. 13.

Thabor et Hermon in nomine tuo exsultabunt :

Les montagnes de Thabor et d'Hermon re-
tentiront de louanges de votre nom. Dent. 3.

8. Ps. 132. 3. Cette montagne^ ou plutôt
quelques branches d'Hormon, sont appelées
Sanir, S irion et Sion. Deul. 4. 48. Sion, qui
est et Hermon : Sion, qui s'appelle aussi
Hermon. 1. Par 5. 23. Cant. 4. 8. Voy. Sion.
HERMONIIM, Heb. Destructiones. De Her-

mon. — Ce mot, qui est au pluriel, semble
marquer une chaîne de montaiines, qui font
la montagne d'Hermon. Ps. 41. 7. Memorero
tui de terra Jordanis et Hermoniim : Dieu,
je me souviendrai de vous en pensant à la

terre du Jourdain, à Hermon, et à la f
élite

montagne : je m'assurerai de votre protec-
tion , en me souvenant des prodiges que
vous avez faits en ces lieux-là; ou, selon
d'autres, il parle des lieux mêmes où il se
trouvait alors.

HERNIOSUS, À, CM. De hernia, hernie,
descente de boyaux. — Qui a une descente.
Levit. 21. 20. Herniosus : Un homme qui a
une descente : ce défaut était mis entre les

obstacles à îa prêtrise; mais ils figuraient

les défauts de l'âme qui y répondaient. L'Hé-
breu et le Chaldéen marquent celui quia les

testicules foulées; Gr. T^aai-xç, LXX (iovoo;^i;,

unius lesticuli.

HEKODES, is; Heb. Mons g/orfœ; «pûS»?.
1^ Hérode, Iduméen de nation, Juif de pro-
fession, établi roi de Judée par les Romains :

il fut appelé Asculonite, parce qu'on croit

que son père était natif d'Ascalon, et fut sur-

nommé Hérode le Grand, à cause de ses

grandes actions. Eu effet, il était somptueux
et magnifiijue au delà de ce qu'on peut dire.

11 fit bâtir deux grandes villes, Sébaste cl

Césarée.à l'honneur d'.Vuguslc, el la tour

.Vnionia , qui était une forteresse imprena-
ble, pour honorer la mémoire d'.Vnloinc;

mais le dessein qu'il entreprit d'abattre le

temple de Jérusalem, pour en rehâtir un
plus b(MU, plus élevé cl plus magnifique, fil

encore bien plus éclater sa magnilici'nre. Ces
ouvrages et beaucoup d'autres actions écla-

tantes lui auraieni aciiuis une gloire ini-

morlellc, s'il n'avail terni ces louanges par

son ambition et sa cruauté; car, après avoir

immolé à son ambition Antigonc, Hircan,
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Aristobule et plusieurs autres, il assouvit

son inhumanité par le meurtre de sa belle-

mère, Marianne sa femme, ses deux fils

Alexandre et Aristobule, et beaucoup d'au-

tres, sans parler du carnage qu'il fit faire

des saints Innocents, Malth. 2. Aussi a-t-il

été tourmenté de douleurs si cuisantes et de

maux si horribles, qu'il a paru visiblement

que ce genre de mort était un pur châtiment

de la jusIicedeDieu. Sa mort arriva la trente-

septième année de son règne, l'an du monde
environlOo't. Voy. Josèphe, Antiq., t. XVII.

2° Hérode Antipas, qui fut létrarque de

Galilée, après la mort de son père. Matth.

14. 1. Il est appelé roi. Marc. 6. l'i'. Ce fut

lui qui fit mourir saint Jean-Buptiste. Malth.
14.. V. 3. 6. Marc. 6. v. 21. 22. etc.

3° Hérode Agrippa, petit-fils de Hérode le

Grand par Aristobule. Ce fut lui qui fit dé-
coller saint Jiicques le Majeur, et fit mettre

saint Pierre en prison pour le faire mourir.
Act. 12. V. 1. 6. Il fut frappé de mort par un
ange, au milieu des acclamations de son peu-
ple, et mourut étant mangé de vers. Act. 12.

V. 22. 23.

HERODIANUS, a, dm: «pcoSiavà,-. De Hero-
de$, is.

Qui est à Hérode, qui suit le parti d'Hé-

rode. Matth. 22. 16. Miltunt ei diseipulos

suos cum Herodianis : Les Pharisiens en-
voyèrent à Jésus-Christ leurs disciples avec
les Hérodiens. Il y avait à Jérusalem, du
temps de Jésus-Christ, quatre sectes, savoir :

les Phiirisieiis, les Saducéens, les Esséniens
et les Hérodiens. L'origine des Hérodiens est

très-obscure; mais on convient que cette

secte n'est pas ancienne, et qu'elle n'a com-
mencé que depuis le règne de Hérode le

Grand dans la Judée. C'était, du reste, la

moins nombreuse, la moins puissante et la

moins étendue. Les Hérodiens étaient liés

avec les Pharisiens; ils paraissent toujours

ensemble dans l'Evangile ; ils s'intéressaient

à savoir s'il fallait payer le tribut aux Hu-
mains ; ils étaient dans des principes d'une
morale dangereuse

,
puisque Jésus-Christ

précautionne ses disciples contre leur levain.

Marc. 8. 15. Cavete a fermenlo Herodis ;

comme portent quelques Grecs, A fermenta
Herodianorum, ce qui marque une secte de
gens, parce que fermentum signifie doctrine.

Marc. 3. 6. c. 12. 13.

HERODIAS, ADis ; ripo>Stà.ç, Soj. De Herodes.
Ilérodiade, sœur du roi Agrippa le Grand,

qui quitta son mari Philippe, que Josèphe
appelle Hérode (dont elle avait eu Salomé),
pour épouser, de son vivant, Hérode le Té-
Irarque, son beau-frère, et le porta à faire

mourirsaintJean, qui condamnailcel inceste.
Matth. \k. 3. Herodes... Joannem posuit in
carcerem propter Herodiadem uxorem fratris
-^sui; Gr. Philippi : Hérode fit mettre en pri-
son suint Jean, à cause d'Hérodiade, femme
de son frère. Marc. 6. 17. etc. Voy. Pui-
UPPUS.

HEHODION, is; Gr. Junonts cantilena.
De °Upa,Juno. et de ôia», cantus.— Parent

de saiul Paul. Rom. 16. 11.

HERODIUS, 11, ou HEUODION; du Grec

Le héron, oiseau de proie estimé impur.
Levil. 11. 19. Deut. H. 16. Ps. 10:3. 17. i/e-

rodii domus dux est eorum : Le nid du héron
est le plus haut. Voy. Dlx. Job. .',9. 13.

HESEBON, Heb. Numerua. — Ville capi-
tale du pays de Sehon, roi des Amorrhéens.
Num.21. V. 25. 26. Isa. 15. k. etc. Ce pays
fut donné aux tribus de Rubcn et de Gad.
Num. 32. 37. Jos. 13. 17. c. 21. 3t). etc. Il y
avait des lacs d'eau très-claire, à laquelle
sont comparés les yeux de l'Epouse. Cant.7.
4. Oculi lui sicut piscinœ in Hesebon.
HESER, Heb. Atrium. — Ville de la tribu

de Nephtali. 3. Reg. 9. 15. Voy. Asor.
HESLI, Heb. Prope me. — Un des ancêtres

de Jésus-Christ. Luc. 3. 26.

HESMONA, Heb. Fesa'naaomMnens. Vingt-
deuxième campement des Israélites dans le

désert. Num. 33. v. 29. 30.

HESRAI , Heb. Atrium. — Dn des plus
braves de David. 2. Reg. 23. 35. Hesrai de
Carmelo. Voy Hësro. 1. Par. 11. 37.

HESRON, Utih. Sagitta exsultationis. i°¥i\s
de Ruben. Gènes. 46. 9. Chef de la famille

des Hesronites. Num. 26. 6.

2° Fils de Phares. Gènes. 46. 12. 1. Par.
2. V. 5.9. etc. Chef d'une famille d Hesroni-
tes. Num. 26. 21.

3° Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 23.

Hesron hœc est Asor .- Voy. Esron.
HESTERNUS, a, um; 6 èxOèç. De heri, au-

trefois hesi.

Qui est d'hier. Ps. 89< 4. Mille anni anle
oculos tuos , tamquam dies heslerna quœ prœ-
teriït : Aux yeux de Dieu, mille ans sont
comme le jour d'hier, qui est passé. Voy.
Heri.
HETH, Heb. Confractio, ouHETH.EUS,

Confractus. — Le second fils de Chanaan.
Gènes. 10. 15. Chanaan genuit Sidonem, Ile-

tliœum. 1. Par. 1. 13. etc. d'oii vient Filii

Uelh, pour marquer les Héthéens, descen-
dants de Heth. Gen. 23. v. 3. 5. 7. etc. Voy.
Heth^i.
HKTHALON, Heb. Contritio mansionis.
Ville de la Syrie, située dans le Liban,

près de l'entrée d'Ematli, au nord de la Pa-
lestine. Ezt'ch. 47, 13. c. 48. 1.

HETH.EUS, A, UM, Heb. Confractus. —
Hélhéen, qui est ou de Heth dans la tribu

de Juda, ou des Héthéens 2. Reg. 11. 3.

Vxor Uriœ Hilhœi : Bethsabée était femme
d'Urie, Hétliécu.

HETHiEl, ORUM. 1° Les Héthéens, des-
cendants de Heth, second fils do Chanaan,
qui habitaient cette contrée de la Chananée
qui est autour de Bersabéo et dUébron. 4.

Reg. 7. 6. Mercede condiixil adiersum not
rex Israël reges Jlelhœvrutn et M ,yptiorum .

Le roi d'Israël a fait venir à sou secours
contre nous les rois desHéthéens et dos Egyp-
tiens, et ils viennent tous Tondre sur nous,
s'cntredisaient les Syriens , s'enfuyanl au
grand bruit que Dieu excita pour les épou-
vanter. Gènes. 15. 20. c. 23. v. 3. o.lO. etc.

2° Tous les Chanauéens marqués par les

Héthéens. ïos. 1. 4. Omnis terra Jlclhxo'
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rum : Tout le pays des Héthéens : Dieu mar-

que iei les limites de la terre promise.

HETTHIM. Heb. Confracti. —Les mêmes
Hélhéens qui habitaient le pays des monta-
gnes de la Chananée. Judic. 1. 26. Voy. He-
TH^US.
HEU. De î>£û, la même chose, de l'Heb. in

[Ho'i). 1° Hélas, exclamation d'une personne
qui se plaint. Num. 24. 23. Heu! quis viclu-

rus est, (/iiando ista faciet Veus 1 Helas 1 qui

se trouvera en vie lorsque Dieu fera toutes

ces choses, dit Balaam, parlant de l'accom-

plissement de ses prophéties I Jos. 7. 7. elc.

Cette "exclamation se met avec le datif. Ps.

119. 5. Heu mihi, quiaincolatus meus prolon-

gatus est! Hélas I que mon exil est long 1

comme en Hébreu et en Grec; et avec l'ac-

cusatif. Judic. 11. 35. Heu me, filia mea I Hé-
las 1 ma fille, dit Jephté, voyant venir sa fille

qui était sortie la première de sa maison
pour venir au-devant de lui. Elle se répète

deux ou trois fois pour exprimer un grand
deuil. 4. Reg. 3. 10, Heu, heu, heu, congrega-

vit nos Dominus très reges ut traderet in ma-
nus Moab I Hélas I hélas I hélas 1 le Seigneur
nous a ici joint trois rois ensemble pour nous
livrer entre les mains de Moab I Tob. 10. 4.

Ueu, heu me! fiii mi 1 Ah I mon fils, mon fils I

disait la mère du jeune Tobie, qui ne reve-

nait point du pays des Mèdes.
2° Ah, parole d'indignation. Isa. 1. 24.

Heu ! consotabor super hostibus meis : Hélas I

je me consolerai dans la perte de ceux qui

me combattent.
HEVA, JE, Heb. Vivens; Gr. Çw^, Quod vi-

detur esse adjectivum a Çmôî , vivens.

De l'Heb. rrn (Ghava), pour Ghaja.

Femme d'Adam tirée d'une de ses côtes.

Gen. 3. 20. Vocavit Adam nomen uxoris suœ
Heva, eo quod mater esset cunclorum viven-

tium : Adam donna à sa femme le nom d'Eve,

parce qu'elle était la mère de tous les vivants.

2. Cor. 11. 3. etc.

HEVjEDS , I , Heb. Vita mea. 1° L'un des

nis de Ghanaan. Gen. 10. 17. i. Par. 1. 15.

2"" Un roi des Madianites, Jos. 13. 21.

nommé Evi. Num. 31. 8.

HEViEI, Heb. Iniqui. 1° Hevéens desccn-

cenilants de Hevœus et anciens habitants du
pays de la Chananée. Exod. 3. v. 8. 17. etc.

Ces peuples se sont établis sur le mont Her-
mon

,
qui est à l'orient de la terre de Gha-

naan; c'est ce qui les a fait nommer Cedmo-
,
néens, Orientaux, de DTp {ariens}.

2° Peuples de ce nom qui habitaient la Pa-
lestine vers le midi. Jos. 13. V. Ad Meridiem
sunt Hcvœi : On croit qu'après en avoir été

chassés par les Caphtorins, Deut. 2. 23. ils

passèrent l'Euphrate, et que de là ils ont été

transférés àSamarie. 4. Keg. 17. 3. Au reste,

il ne semble pas qu'ils aient été de la race

des Ghananéens , vu que le mot hébreu par

lequel ils sont marqués, est autre que celui

par Icciuel les premiers sont niar(|ues.

UKVILA, Heb. Dolens. l Fils do Chus,
pplit-fils de Cham. Gen. 10. 7. 1. Par. 1. 9.

de qui viennent les Gétuliens , ou plutôt les

Arabes qui sont les plus voisins de Baby-
lune.

2° Fils de Jectan , petit-fils d'Heber. Gen.
10. 29. 1. Par. 1. 23.

3° Pays dOrient, entre la Syrie et l'Egypte.

Gen. 25. 18. Habitavit ab Heviln usque Sur:
Le pays où habita Ismaël, fut depuis Hévila
jusqu'à Sur; ce sont les deux pays de l'Ara-
bie les plus éloignés l'un de l'autre.

HEVILATH, Heb. i)o/ens.

Pays autour duquel coule le Phison , l'un

des quatre fleuves du Paradis terrestre. Gen.
2. 11. Selon les anciens Pères, qui croient

que Phison est le Gange , ce pays est les In-
des : selon les nouveaux interprètes

, qui
croient que Phison est une rivière qui se dé-

charge dans le Tigre , la terre d'Evilath est

la même que celle qui a fait la demeure des
descendants d'Hévila, fils de Jectan; ». e.

cette partie de l'Arabie Heureuse , appelée
maintenant Ghaulan. Ceux qui croient que
Phison est le Phasis , et ce sentiment est le

plus probable , estiment que la terre d'Hévi-
lath est la Colchide.

HEZEGHIEL, Ueb.Fortitudo Dei.—Chef de
la famille sacerdotale qui tenait le vingtième
rang dans le dénombrement que David en fil.

1. Par. 24. 16.

HKZECI, Heb. Fortis.—Fils d'Elphaal. 1.

8. 17.

HEZECIAS, Heb. Fortitudo Domini. — Va
chef de famille. 2. Esd. 7. 21. c. 10. 17.

HEZION, Heb. Fîsto.—Père de Tabremon
et aïeul de Benadad, roi de Syrie. 3. Reg.
15. 18. Voy. Razon.

HEZIR, Heb. Porcus.—Chef d'une famille

sacerdotale. 1. Par. 24.15. Décima septima
Hezir.

HIARK. De xa^u,comme hiscere,Ae x«"".
la même chose.

Bâiller. 2. Mach. 6. 18. Aperto ore hians

( «va;^avwv ) compellebatur carnem porcinam
manducare : On voulait contraindre Eléazar

de manger de la chair de pourceau en lui

ouvrant la bouche par force.

HIBERN.\LIS, is; x^<-l^^P'-°^- ^^ hiems,

l'm changée en b.

D'hiver, qui appartient à l'hiver. Sap. 16.

9. Ingrati spes tamquam hibermdis glucies ta-

bescet : L'espérance de l'ingrat se fondra

comme la glace de l'hiver; c'est en vain que
celui qui néglige de rendre à Dieu ses actions

de grâces pour les bienfaits qu'il a reçus, en
attend dans la suite, s'en étant rcndii indi-

gne.

HIC, w5e, adverbe. Voy. Hic. Du pronom
hic. 1' Ici, en ce lieu-ci. .\ct. 9. 14. El hic

habet potestatem : Et même il est venu ici

avec un pouvoir des princes des prêtres.

Matth. 1". 4. Bonum est nos hic esse : Nous
sommes bien ici , dit saint Pierre à Jésus-

Christ lors de sa Transliguralion. c. 28. t»

Non est hic, surrexit cnim : Jésus que vous

cherchez n'est point ici , car il est rcssuscilé,

dit l'Ange aux femmes. Joan. 0. 9. Isa. 22.

16. Quid tu hic , aut quasi quis hic? Que fai-

tes-vous ici dans le temple de Dieu , ou ((uel

droily avez-vous?dit Dieu parlant deSobna.
De là vient, Hir, pour signifier en ce monde.

Heb. 13. 14. Non hubemus hic manentem ci-
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vitniem : Nous n'avons point ici de ville per-
rnnneiile.

â- Maintenant ,
présentement. Matth. 14.

8. Da mihi , inquit , hic in disco caput Joan-
iiis Baptistœ : Donnez-moi présentement la

icte (le Jean-B,ipliste, dit Hérodiade à Hé-
rode; elle avait peur de laisser échapper
citle occasion. Is;i. 52. 5. Numqitid mihi est

//#? supl. negutii: Qu'ai-je donc à faire

maintenant que de délivrer mon peuple? dit

le Si'ifrneur.

3' En ce point , en cette occasion , en cela,

Apoc. 1.3. V. 10. 18. Hic est patienlia et fides

Sanctortim : C'est ici la patience et la foi des

Saints, c. li. 12. c. 17. 9. Et hic est sensits

qui habel sapientiam : Voici le sens plein de

sagesse ;ic. que m'arque la femme assise sur
la béte. Heb. 7. 8. Hic, dans la loi.

HIC, H^C, HOC, pronom démonstratif;

ouro.'. Du Syriaque /inca, ou hici, car les

points sont souvent arbitraires ; au reste ces

pronoms hic, ille, iste, sont souvent confon-

dus dans notre Vulgate latine.

1° Celui-ci, celle-ci, ceci. Joan. 1. 33. Hic
est, qui baptiznt in Spiritu Sancto : Qai que ce

soit qui baptise: c'est proprement Jésus-
Christqui baptise et purifie des péchés, c. 20.

8. De là viennent ces façons de parler, Se-
cundum hœc

,
pour Sic, Jta. Luc. 17. 30. Se-

cundum hœc (y.xzà tk-jtk) eril qua die filius ho-

minis revelabitur : Au jour où le Fils de

l'homme paraîtra , il en sera de même qu'il

arriva au temps de Noé et au temps de Lolh
;

saint Luc parle du peu de soin qu'on aura
de se préparer au dernier avènement de Jé-
sus-Christ. Ainsi : Ex hoc, pour Ex hoc
tempore, àro toû -jCv, dorénavant. Luc. 1. 48.

Ex hoc beatam me dicent : Dorénavant je se-

rai appelée bienheureuse, dit la sainte Vierge.

Ps. 112. 2. Ex hoc nunc : Depuis ce temps-
là ; comme Suétone dit : Ex eo , in Claud.
atque ex eo , numquam non in Senalu novis-
simus Consularium sententiam dixil.

2' Ce pronom qui, dans sa sigiiiQcation

précise, ne renferme que l'idée confuse d'une
chose présente, excite presque toujours l'i-

dée distincte de la chose même; mais quel-
quefois il signifie en abrégéetd'une manière
confuse, plusieurs choses différentes qu'on
ne prend pas la peine de répéter, i. Reg. 9.

12. H(Ec et hœc loculus est mihi : Le ministre
du prophète Elisée m'a déclaré telle et telle

chose ; ce qui est rapporté , v. 7. et sui\ ants.

A quoi se peut rapporter celte sorte d'im-
précation : Hœc mihi faciat Dominus et hœc
addat. Rulh. 1. 17. 1. Reg. 3. 16.c. li. U. etc.

Je veux bien que Dieu me fasse telles et tel-

les choses
; par ces choses que l'un n'exprime

pas, l'on entend les punitions et les peines
que l'on veut marquer sous l'idée générale
du pronom.

Niais il ne signifie aussi quelquefois pré-
cisément qu'une chose présente d'une ma-
nière confuse , comme , Matth. -Id. 2(5. Hoc
<st Corpus meum : Ceci est mon corps. Ce
li-rme /loc, ne marque point l'iilée distincte
du pain, mais il' ne marque que l'idée con-
fuse de chose présente. C est du p lin avant
iiu'il soil consacré, dit saint Anibroisc ; mais

après que Jésus-Christ a parlé, c'est le corps
de Jésus-Christ. Marc. 1*. 22. Luc. 22. 19.
I. Cor. 11. 24. Ainsi, Jos. 9. 20. Hoc fuciemus
eis : Voici comme nous traiterons lis Ga-
baoniles, dit Josué, après les avoir reçus à
merci; ici hoc se rapporte à ce qui suit,
sans qu'il soit encore expliqué.

3" Une chose, quelque chose en général.
Eccli. 34. 3. Hoc secundum hoc, visio somnio-
rum : Les songes ne sont autre chose qu'une
représentation, par laquelle une chose pa-
raît semblableà uneautre, comme un homme,
dans un miroir, ressemble à un véritable
homme.
Ce pronom se répète pour hic, et ille.

Soit sans opposition des personnes. Ps. 19.

8. Hi in curribus et hi in equis : Nos enne-
mis mettent toute leur confiance dans leurs
chariots et dans leurs chevaux.

Soit avec opposition. Ps. 74. 4. Hune hu-
miliât et hune exaltât : Dieu élève les hum-
bles et abaisse les superbes : Ainsi , il se

met quelquefois pour iile, en se rapportant
au premier antécédent. Gènes. 10. 12. Resen
inier Ninivem et Chale: hœc est civitas ma-
gha : La grande ville Resen , qui est entre
Ninive et Ghalé; où hœc se rapporte à Ninive.

4° Ce pronom est mis pour iste. 2. Esdr. 1.

II. Da ei miserieordiam ante virum hune ; i.e.

istum .'Seigneur, faites trouvera votre servi-

teur miséricorde devant ce prince, devant le

roi de Perse ; Néhémie parle de lui.

5° Il se met pour idem et signifie ; le même,
pareil. Exod. 19. 1. Mense tertio egressionis
Israël de terra JEgypti, in die hac venerunt
in solitudinem Sinai : Le troisième jour du
troisième mois, depuis que les Israélites fu-

rent sortis de l'Egypte , ils vinrent au désert
de Sinaï.

6^ 11 signifie quelquefois celui-là, pour
marquer celui qui agit d'une telle sorte , et

est mis pour tatis. 2. Joan. 1. 7. Hie est se-

ductor et Antichristus : Celui-là qui ne con-
fesse point Jésus-Christ, est un séducteur et

un Antéchrist. ouToî, pour Toioûrof, hic pour
talis.

Les Hébreux se servent du pronom fémi-
nin au lieu du neutre qu'ils n'ont point. Ps.

118. 5tj. Hœc facta est mihi; id mihi accidit :

C'est ce qui m'est arrivé, v. 50. Hœc me con-
solata est : C'est ce qui m'a consolé. Ainsi,

Ps. 26. 6. In hoc ego sperabo; Gr. èv zxjzr,. Je

mettrai en cela mon espérance, en ce que le

Seigneur est ma lumière et mon salut. Ps.

31. 7. Pro hac, i. e. proplcr hoc : C'est pour
cette raison ; c'est à cause de cette grande in-

dulgence dont vous usez envers les pécheurs,
vraiment convertis.

lliccine , hœccine , hoccine: outoî, aJrn,

ToOro. Du pronom /ne, et de ne inlerrogatif,

avec le pléonasme ci, qui sert de liaison.

Est-ce là celui-ci , celle-là, ou cela? Dent.
32. G. Hœccine reddis Domino? Est-ce là la

reconnaissance que vous témoignez au Sei-

gneur? 3. Reg. 9. 13. Hœccine sunt civita-

tes? Sont-ce là les villes que tous m'avcr
données, dit à Salomon Hiram, roi de Tjr.

Thren. 2. 15. etc.

HILL, Hob. Vita Del. Un homme de Be-
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thel, qui entreprit de rebâtir Jéricho, no-
iiobslant la malédiction que Josué avait pro-

noncée conlre celui qui le ferait. 3. Reg. 16.

3i. Celle inalédiclion dont il esl parlé, Jos.

6. 26. s'accomplit exactement dans la per-
sonne d'Hiel, sous le règne de l'impie Acliab;

il perdit son fils aîné lorsqu'il jeta les fon-
dements de celle ville, el lecadetlorsqu'il eut
achevé de la rebâtir.

HIEMSou HYEMS. De yj^!^<^^,hiems, ou de
v£u,pluere, l'hiver, orage, temps de mer.

1° L'hiver, saison de l'année, qui est en-
tre l'automne cl le printemps. 2. Tim. k. 21.

Festina unie hiemem venire : Hâtez-vous de
venir avant l'hiver. Joan. iO. 22. Eccli. 21.9.

2° Mauvais temps, un temps incommode.
Matlh. 2'i.. 20. Marc. 13. 18. Orateut non fiât

fuga vesira in kieme : Priez Dieu que votre
fuite de Jérusalem n'arrive point durant l'hi-

ver, à cause des incommodités de celle sai-

son , qui rendent les chemins difficiles et les

voyages pénibles.
3' Le temps de la misère el de l'affliclion.

Cant. 2. 11. Jam hiems Iransiit : Cet hiver

maniue la captivité du démon et le temps
qui a précédé la vocation à la foi.

4° Le mol Hiems , joint avec œstas, signifie

toute l'année. Voy. jEstas.
HIKMALIS, is, -/jifiipivo;. Qui est d'hiver.

Jcrem. 36. 22. Rex sedebat in domo hiemnii :

Joachim habitait dans son appartement d'hi-

ver; ce fut où il brûla le livre où était con-
tenu ce que Michée y avait écrit de l'ordre

et de la bouche de Jérémie. Amos. 3. 15.

HIEM.ARE, Tzapa/jiiiàÇsiv. Hiverner, faire

un temps d'hiver.
1° P.isser l'hiver, hiverner. Isa. 18. 6. Om-

nes bcstiœ terrœ super illum hiemabunt (ri'xjtv) :

Toutes les bêles de la terre et les oiseaux se
rep.iilronl un an entier des cadavres des
Egyptiens. 1. Cor. 16. 6. Tit. 3. 12.

2° Se mellre à l'abri en quelque lieu pour
éviter la tempcic. Act. 27. 12. Cum aptus por-
tus non esset ad hicinandum : La plupait de
ceuxqui étaienlavccsainlPaul, nelrouvèrenl
pas que le port, nommé les bons ports, fût

propre pour hiverner, c. 28. 11.

HIERAPOLIS; Gr. Sacra c/vi^n*. Ville de
Phrygie, près de Colosses. Colloss. 4. 13.

lliÉRONYMUS, Sacrum nomm. Capitaine
de l'armée d'Antiuchus liupator. 2. Mac.
12. 2.

IHEROSOLYMA ou HIERUSALEM.Voy .Jé-

rusalem.
HlLAIliS, is ; du mot grec llapôç, gai,

joyeux. Eccli. 35. 11. In oiiini data hilarem
fac {'àc'.f,',i<7'j-j) vultum tuum : Faites tous vos
dons avec un visage gai. 2. Cor. 9. 7. Hila-
rem dulorem dilitjit Veus : Dieu aime celui
qui donne avec joie.

HILARITAS, atis , t),«/30T»iî. Joie
,

gaieté.
RoMi. 12. 8. Qui tniscreUir, in liilarilale : Que
celui (|ui exerce les œuvres de miséricorde,
le fasse avec joie. Prov. 16. 15. etc.

Ull.ARlTER. Caiiiiienl , agréablement.
Sap. 6. 17. la viis ostcndit se illis hihiritcr

(eù/i-voif) : La sagesse se montre agréa ble-
uKiil duos SCS voies ù ceux qui sonl dignes

elle.

HIN.stv, ou îç.t'voî. Mot hébreu^^y. Mesure des
choses liquides, qui tenait environ quatre
pintes et chopine de Paris. Ezech. 4.10.4^uom
in mensiira bibes sextam partem hin : Vous
boirez aussi de l'eau par mesure, la sixième
partie du hin, c'est-à dire un peu moins d'un
demi-selier de notre mesure. Exod. 29. 4-0.

c. 30. 24. Ezech. V5. 24. etc.

HINC, EVTsOO-v. Do hic, pronom. ^
D'ici, en parlant du lieu. Mallh. 17. 19.

Transi liinc illuc el transibit : Si vous aviez
un peu de foi, vous diriez à cette montagne :

Transporte-loi d'ici là, et elle s'y transporte-
rait, dit Jésus-Christ. Joan. 2. 16. De là

vient :

Hinc et inde. 1° De côté et d'autre. 1. Reg.
14. 4. Quasi in modum dentium scopuli hinc
et inde prœrupti : Lieu bordé de côté et d'au-
tre de deux rochers fort hauts et fort escar-
pés

,
qui s'élèvenl en pointe comme des

dents. 3. Reg. 19. 20. etc.

2° Par ci, parla. Ezech. 16. 16. Fecisti tibi

excelsa hinc inde consuta : Vous avez pris de
vos riches vêlements que vous avez cousus
l'un à l'autre pour en faire les ornements de
vos hauts lieux. Voy. Consuere.
Hinc et hinc, pour hinc inde, èvTEOeev xaî

èvzeîJBs-i. De côté el d'autre. Joan. 19. 18.

Crucifi.rerunl eum , et cum eo ulios duos
,

hinc et hinc : Ils crucifièrent Jésus el deux
autres avec lui : l'un d'un côté, l'autre do
l'autre, el Jésus au milieu.

Par ici, de ceci, pour marquer ou le com-
mencement ou la cause. 2. Mach. 2. 33. Hinc
narralionem incipiemus : Nous commencerons
ici notre narration, dit l'auteur de ce livre,

finissant sa préface. Jac. 4. 1. Nonne hinc f

ex concupiscentiis vestris : Les guerres et

les procès ne viennent-ils pas de vos pas-
sions?

HINNIRE, ;^(5£fi2TiÇEiv. De hio, hiare, ou de
l'Hcbr. pn, (hanan), paralum,prœsto esse, ou
du Gr. «l'vsiv, gratulari, en effet, c'est dans
la joie que les chevaux hennissent; si ce
n'est que ce mot vient du son que fait le hen-
nissement.

Hennir, en parlant de la propriété du che-
val. Eccli. 33. 6. Equus emissarius sub omni
supra sedente hinnit : Un cheval destiné aux
cavahs hennit sous tous ceux qui le mon-
tent.

2° Elever sa voix, s'écrier.

Soit de joie [eùfpaheaOai). Isa.24. 14. Cl4W glO'

rificalus fuerit Dominus hinnient du mari : Les
hommes pousseront des cris dejoie de la mer
de ce monde, lorsque le Seigneur sera entré

dans sa gloire : se. à la vue du port du salut

éternel qui est proche, c. 54. 1. Jerem.
31.7.

Soit de tristesse et frayeur. Isa. 10. 30.

Hinni voce tua, jUia Galliin : (Iriez, ville do

Galiim, et dites aux villes voisines que l'en-

ncini approche.
Ad mulicrem hinnire. Poursuivre une fem-

me avec une ardeur furieuse de satisfaire

sa passion. Jerem. 5. 8. Unusquisqiiead uxo-

rem proximi sui hinnicbat : Cli.icun d'eux

a poursuivi avec une ardeur furieuse la

femme de soa prochain ; la wélaplioro est
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tirée des chevaux qui en hennissant courent
apri^s les cavales. Voy. Ezech. 2. 11.

HINNITUS, os, xpîf'ETtTfiof. 1' Hennisso-

mciit. Job. .'(9. l9.Numriuicl circumdabis colto

eJHS hinnitum (yoÇov) ? Est-ce vous qui ferez

pousser au cheval ses hennissements? Jerem.

S. 16.

2° L'idolâtrie marquée par la fornication,

qui est signifiée par le hennissement, .lerein.

13.27. Apparuit ignominia lua, aduUeria tuo,

et hinititiis luits, etc. : On a vu votre honlc,

vos adiilières, vos débordements, etc.

HINNULUS, i,v£epii, du Gr. "vvo,-, qui si-

gniGe le petit d'un animal.
1° Un faon de biche. Prov.'j. 19. Cerva cha-

rissima, et gratissimus hinniclus (ttwXo?) : Que
votre femme vous soit comme une biche très-

chère , et comme un faon très - agréable.

Voy. Cerva. Gant. 2. v. 9. 17. c. 8. 14.. Voy.
Cervus.

2' Ghevreuil. Gant. l. 5. c.7. 3. Duo xthera

tua, sicut duo hinnuUi gemelli capreœ : Les
deux mamelles de l'épouse sacrée sont sem-
blables aux tètes de deux chevreuilsjumeaux,
à cause de leur fermeté ; ces deux mamelles
sont les deux Testaments, ancien et nou-
veau, qui nourrissent nos âmes de la dou-
ceur de leur lait. Voy. Uber.
mil, Hebr. ry, Civitas. 1° Fils de Galeb,

fils de Jéphonc. 1. Parai. 4. 15.

2° Un descendant de Benjamin, c. 7. 12.

HIRA, Htbr. Civilas. Un des braves de
David. 2. Reg. 23. 6. 1. Par. 27. 9.

HIRAM. 1° m'y, civitas eorum.—Un prince

des Iduméens. Gen. 36. 43.

2° D"i'n, vilœ celsitudo.— Roi de Tyr, ami de
David. 3. Reg. 5. 1. 2. Reg. 5. 11. 1 Par. li.

1. Ce prince envoya à Saïomon tout le bois

nécessaire pour bâtir le Temple. 3. Reg. o. v.

7. 8. 10. etc.

3° Un excellent ouvrier envoyé à Saloraon
par le roi de Tyr. 3. Reg. 7. 13. Tulit Iliram
de TyrOffilhtm imilieris viduœ de Tribu Neph-
thali, paire Tyrio : H fit venir de Tyr Hiram,
fils d'une femme veuve, de la tribu de Neph-
thali, et dont le père était de Tyr. Saint Jérô-
me assure que c'était une tradition commune
parmi les Hébreux, que, par le père d'Hiram,
on entendait celui sous lequel il avait appris
son art, et que celui qui était vérilablement
son père, était Hébreu, de l.i Iribu de Neph-
thali. Hier, in Tradit. Uebr. Il s'appelait Hi-
ram Abi ou Abiu; ^i'où vient qu'il est nommé
Pater meus. 2. Par. 2. 13. Misi libi virum pru-
dentemet scienti^simum Hiram, palrem mcuin :

Je vous envoi'.^ Hiram, houune intelligent et

très-habile, et qui est coiimie mon père. i.e.

qui avait déjà servi Hiram mon père; et il

est nommé Pater ejus, c. i. 16. Oinnia vasa
fecitSalomoni Iliram, palcr ejus, indomo Do-
mini : Hiram fil à Salomon ijui l'aimait com-
me son père, à cause de sa grande habileté
et de son grand mérite, toutes sortes de vases
pour la maison du Seigneur; où, ces noms
propres hébreux Abi et Ai(!tsont rendus par
leur signification, pater meus et patcr ejus.

D'ailleurs on donnait en ce temps-là I.e nom
de Pi:res, par honneur aux personnes de
grande considération.

H1RA3, M, Hebr. Liberta$. Hiram, un
homme d'Odolla , dont Judas épousa la fille.

Gen..38. v. \. 12.

^ HIRCANDS, Hebr. Civitalis postessor. Hir-
can, fils de Joseph, et petit-fils de Tobie. 2.

Mac. 3.11.

HIRCO SEI'.VUS. Voy. Traoelaphcs.
HIRCUS, I, -ciyof, /i^iot.oo? , nom venu des

Sabins; hircus au lieu de fircus, bouc, odeur
de bouquin.

1» Bouc. Ps. 49. V. 9. 13. Numquid sangui-
nem hircorum potabo? Est-ce que je boirai
le sang des boucs? Hebr. 9. v. 12.13 19.

Mich. 6. 7. Numquid placari potest Dominas
in mutlis millibus hircorum pinguiiim ? Apai-
serai-je Dieu en lui sacrifiant des milliers de
boucs engraissés? Hebr. En lui offrant dix
mille tonnes d'huile : Decies mille torrenles

olei. Voy. Emissarics.

Les premiers du peuple, les grands sei-

gneurs, sont marqués par ce mot. Zach. 10.

3. Super hircos («pvôj visilabo : Je visiterai

les boucs, i. e. je les punirai ; d'autres l'en-

tendent des peuples qui suivent le mauvais
exemple des princes. Ezech. 34. 17. c. 39.

18.

Ainsi, Alexandre, ou l'empire des Grecs,
est marqué par un bouc. Dan. 8. v. 5. 8. 21.

Hircus caprarum rex Grœcurum est : Les
boucs sont à la télé des troupeaux de chè-
vres. Jerem. 50. 8. C'est d'où vient cette mé-
taphore. Mais les jeunes boucs sont marqués
par Hirci caprarum. ou de capris; comme
Levil. 4. 23. Offeret hircum de capris imma-
culatum:Ce prince otTrira pour hoslit; au
Seigneur un bouc sans tarhe, pris d'entre

les chèvres, i. e. qui tette encore. 1. Esdr. 6.

17. Oblulerunt hircos caprarum , pro peccato

totius Israël duodecim : l\s offrirent douze
boucs pour le péché de tout Israël.

Alexandre a été appelé Hircus caprarum;
parce qu'il a commencé de régner tout jeune.

Ce mot caprarum, est ajouté au mot hircus,

en Hébreu, pour signifier un jeune bouc.

Levit. 4. 23. c. 9. 3. Num. 7. 16. et ail-

leurs.

HIRSEMES, Hebr. raurn'V. Ciritas solis.

Ville de la iribu ne Dan. Jos. 19. 41. C'est la

même que Belli-sémès : Domas solis.

HIHUNDO, iNis, du mot grec /s^^iSùv.

Hirondelle. Isa. 38. 14. Sicut pullus hirtm-

dinis sic clamabo : Les petits de l'hirondelle

ne font (pie crier dans leur nid. Tob. 2. 11.

Jer. 8. 7. Baruch. 6. 21.

H1SPAN1.\, JE, do (jrx-Ho;, rarus

Espagne, un des plus vastes pays de l'Eu-

rope. Boni. 15. V. 2'i. 28. Per vos proficiscar

in lli^paniain : Je passera', p.tr vos qn.irliers

en !ii'< u allant eu Espagne
-,

il semble que
saint Paul n'a pas pu exécuter ce dessein. 1.

Mi\ch.i^.3..iudieriintquaittafeceruntinrc<jioue

HispuniiE : Judas apprit loul ce que les Ro-

mains .ivaient fait dans l'Espagne. Les peu-

ples d'Aragon et de Cr.slille l'iirent v.iiiicus

par M. Porcins Caton.Fulvius Flaccus et Ti-

bcr. Snnpronius Gracchus ; cl eeux de Léon

par L. PoslliLimius, du temps d'Aniioclius le

Grand, de Sélcuous, et d'Antiochus Epiplia-
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nés; mais nulle conquête ne coûta tant de

temps aux Romains, et n'exerça si longtemps

leur patience que celle de ces provinces d'Es-

pagne. Flor. l. 2. c. 17. L'Espagne , selon

Pline, était toute pleine de mines de plomb,
de fer, de cuivre, d'argent et d'or. Plin. l. 3.

c. 3.

HISPIDDS, A, UM , Sao-Of, de aizi^ouç, densus.

Velu, couvert, couvert de poil. Gen. 23.25.

Totius in morem pellis hispidus : Esaii était

tout velu comme une peau.
HISTOKIA, M, hropia., de XiTri[i.i, scio; d'où

ÎOTWO

.

Histoire, description de ce qui se passe de
mémorable dans un état. Eslh. 2. 23. c. 6. 1.

Jitssitgue sibiafferri historias et annales pria-

rum leinporum : Assuérus, passant la nuit

sans dormir, commanda qu'on lui apportât
les histoires et les annales des années précé-
dentes, c. 9. 32. elc.

HOBA, Hebr. Dileclio. Pays de Syrie près
de Damas, du côté de l'Euphrate-Gen. H. 15.

Persecutus est eos iisque Hoba: Abram pour-
suivit les ennemis jusqu'à Hoba, qui esta la

gauche de Damas ; Hebi-. et Gr. Choba. On
croit que c'est le pays appelé Suba et So-
phene.

HOBAB, Hebr. Dilectus. — Fils de Jéthro,

qui, étant venu avec son père trouver Moïse,
Exod. 18. demeura auprès de lui avec sa
soeur. Num. 10. 29. Veni nobiscum : V^enez

avec nous, lui dit Moïse : il exhortait Hobab,
son allié, à vouloir lui servir de guide dans
le désir qu'il avait de le conduira lui-même
dans la vraie voie du salut, qui était celle de
la vraie religion. Greg. Magn. Pastor. ad-
)no7i. 18. part. 3. Mais quoique Moïse se re-

posât pleinement sur la conduite de Dieu,
qui lui marquait par la nuée, et le chemin,
et les lieux où il devait s'arrêter , Hobab pou-
vait néanmoins servir, par la connaissance
qu'il avait des lieux, à découvrir les fontai-

nes et diverses autres choses que la nuée qui
était sur l'arche ne marquait pas. Num. 10.

V. 29. .30. Dixit Moïses Hobab cognalo suo :

Wni nobiscum : Non vadum tecum : Moïse
dil à Hob-ib son allié : Venez avec nous; Ho-
l);ib lui répondit : Je n'irai point avec vous ;

mais je retournerai en mon pays où je suis

né. Il paraît en effet qu'il y alla. Judic. 1. 16.

c. '^. 11. ^'oy. Civjius.

HOBl.V, Hebr. Absconsio Domini. Un chef
de famille de la race des prêtres. 1. Esdr. 2.

«1.

HOD, Hebr. Laus. Fils de Supha , de la

tribu d'Aser. 1. Parai. 7. .37.

HODES ; Hebr. Mensis. Femme de Saha-
raïm. 1. Par. 8. 9.

HODIE, Tflotsfov, de hic cl de dies , hoc die,

aujourd'hui , à présent.
1* Aujourd'hui. Luc. 23. V3. Ilodie tnccum

nis in iiarniliso : ^'ous serez aujourd'hui
.nec moi dans le paradis, dit Jésus-t^hrist au
lion larron. Voy. Pauadi^us. .Matth. G. 11.

I.uc. 11. 3. Panem nostrum quotidianum da
vobis hodic : Donnez-nous aujourd'hui , etc.

pour marquer (|u'il ne faut point se soucier
ilu lendemain. Voy. Mallli. (i. '12.

Néanmoins hodic, en saint Luc, 11.3. /«o'

nuipKv, signifle le même que chaque jour, ou
tous les jours. 1. Reg. 9. 12. Marc. li. 30.

2' De toute éternité
, qui est ce jour qui

n'est précédé ni suivi d'aucun autre. Ps. 2.
7. Ego hodie genui te : Je vous ai engendré
aujourd'hui, dit le Père éternel. Voy. Gigne-
RE 5°.

3° Dans peu, en quelque temps d'ici. Deut.
9. 1. Tu tra7isgredieris hodie Jordanein : Vous
passerez aujourd'hui le Jourdain ; ». e. dans
un mois ou deux. Jos. 23. ik.

FnçoLis de parler.

Hodie et cras. Marque quelque peu de
temps qui suit. Luc. 13. v. 32. .33. Oportel
me hodie et cras, et sequenli dieambulare : J'ai

encore quelque temps à passer, dans lequel
il faut que j'achève mon œuvre, sans que
personne puisse m'en empêcher.

i° Eu ce temps-ci. Deut. 1. 10. Estis hodie
sicul stellœ caeli plurimi : Vous égalez aujour-
d'hui en nombre les étoiles du ciel. Matth. 6.

30. Luc. 2. il. c. 4. 21. 1. Reg. 12. 17. c. 18.

21. Judic. 21. 3. De là vient cette façon de
parler :

Sicut est hodie. Marque que la chose dont
il s'agit est certaine , comme l'expérience le

fait voir. Deut. 6. 2i. Ut bene sil nobis sicut

est hodie : Afin que nous soyons heureux tout
le resie de notre vie comme nous le sommes
aujourd'hui, c. 10. 15. c. 29. 28. 3. Reg. 3.

6. etc. Ainsi

,

Usque hodie, ù; -n riuipaavzn, signifie que la
chose dure toujours. 1. Reg. 22. v. 8. 13.

Insidiator risque hodie permanens : Da\id ,

fils d'isaïe , ne cesse jusqu'aujourd'hui de
chercher les moyens pour me perdre. Jos. 7.

2G. c. 14. 11. etc. De même,
Heri et hodie. Pour marquer qu'une chose

dure toujours. Voy. Heri.
5' Maintenant, présentement, à celte heu-

re. 1. Reg. 2. l(j. Incendalur primum juxta
morem hodie adeps : Avant qu'on vous donne
do la chair crue pour le prêtre, qu'on fasse

brûler la graisse de l'hoslie, selon la coutu-
me, disait au serviteur du prêtre celui qui
immolait.

() Tout le temps de notre vie. Ps. Oi. 8.

Hodie si vocem ejus audieritis
, pour quolics-

cumque : Toutes et quantes fois que vous en-
tendrez la voix du Seigneur. Hebr. 3. v. 7.

13. Adhortamini vosmetipsos persingidos dies,

doncc hodic cognominatur ; Exhortez-vous
chaque jour les uns les autres

,
pendant que

dure ce temps , que l'Ecriture appelle aujour-

d'hui , V. 13. Il peut marquer aussi ce jour
particulier, et toute conjoncture particulière

où Dieu nous presse de nous convertir.

("e mol, et celui de tempus , signifie la du-
rée de la vie présente, quand il s'agit de ce

qui regarde l'homme, et il signifie Etcrnitt

(luand il s'.igit de ce qui regarde Dieu.

HODIERNUS, A, UM, « 7,;.a£Mv «ui,». -
1" De ce jour ; ce qui se fail aujourd'hui. 2.

Reg. 10. 12. Si forte reddnl mihi Domiims bo-

niini pro m dcilictionc hue hodicrna : Peut-

élre que le Seigneur me feia (luelque bien

pour ei's malédictions que je reçois aujour-

d'hui de Sénïeï,dit David. Ad. 19. 40. Ainsi,
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dies hudierna, cejounl'hui. Act. 20. 2G. Cnn-
fcstur vus liodierna die .-Je vous déclare au-
jourd'liiii. 1. Mach. 10. 30.

2 Qui osl à présent, en en temps-ci. Ba-
ruch. 1. 20. Sicut liodierna die : Tels sont les

maux que nous souffrons maintenant. De là

lent :

Usque in hodiernum diem , 'éo>; ta? ri^épaç

raxiTYiç, pour marquer qu'une chose dure tou-

jours. Matlh. 27.8. 1. Rcg. 5. 5. Non calcant

sacerdoles Dagon, et omnes qui inf/rediiindcr

templitm ejus, super limen Dagnn in Azolo in

hodiernum diem : Jusqu'aujourd'hui les prê-

tres de Dagon, et tous ceux qui entrent en
son temple dans Azot, ne marchent point sur

le seuil de la porte.

HODSI, i©"n , Innovatio. Mot hébreu qui

signifie :

Nouvellement habité. 2. Reg. 2't. 6. Trnns-

ieritnt in Galaad et in terram inferiorem Hod-
«î.-Joab, et les autres officiers, allèrent de
Galaad au bas pays d'Hodsi , i. e. nouvelle-

ment conquis. Voy. 1. Par. 5. 10.

HOEDUS, I, £>iyof, de l'Hébreu HJ [Gedi] ,

la même chose.
1" Chevreau

,
jeune bouc. Prov. 27. 26.

Agni ad vestimenlum et hœdi ad agri pretium:
Los troupe.iux de brebis et de chèvres four-

nissent tout ce qui csl nécessaire pour la

subsistance : on en vend pour avoir du blé

ou pour payer le. champ que l'on afferme
pour cultiver, et on se revêt de leurs peaux.
Exod. 23. 19. Luc. 15. 29. etc. Ilœdi de ca-

pris: Heb. filii caprarum ;Sont les chevreaux
tendres etqui tettent enrore:c'élait autrefois

un mets délicieux. Jud. 13. v. la. 19. c. 15. 1.

2° Les impies et les réprouvés. Malth. 2o.

V. 32. 33. Statuet oves quidem a dexiris suis,

hœdos autem a sinistris : Jésus-Christ placera

les brebis à sa droite, et les boucs à sa gau-
che; parce que les boucs frappent de leurs

cornes et maltraitent les brebis, ils représen-
tent les méchants qui persécutent les bons.

3" Les Gdèles ou les membres de l'Eglise.

Cant. 1.7. Pasee hœdos tuos, juxla taberna-
ciila pastorum : Menez paître vos troupeaux
près des lentes des pasteurs. Isa. 11. 6. Voy.
Pardus.
HOLDA, js.Hebr. Mundus, le monde. Une

prophélesse , femme de Sellum. k. Reg. 22.

l'i. Cette prophétesse prédit à Josias les

maux qui devaient fondre sur Jérusalem : elle

est nommée Olda. 2. Par. 3Y. 22.

HOLDAI, Hebr. Idem. — 1" Un chef des

troupes de David. 1. Par. 27. 15. Le même
que Jleled. c. 11. 30. Ilebr. Chcldaic.

2° Un des princes des Juifs (jui revinrent
de la captivité. Zaïh. (>. 10. Su'iie a trans-

migratione ali Iloldni : Recevez ce que vous
donneronl HoUlaï el Tobic. Voy. Helem.
HOLOCAUSTUM,!, Gr. Totum eombustum,

o'ox'/ÙTMpia, de ô),Oi, tolus, cl de xaistv, nrere.
1° Holocauste , sacrifice dans lequel on

lirûlail toute la victime sur l'autel. Judic. 1 1 •

ôl. Eum holocaustum offeraw Domino : J'of-
Irirai en holocauste le premier qui sortira de
ma maison; Hebr. Quoi que le soit qui sorte
des portes de ma maison, appartiendra au
Seigneur, on je Voffrirui eu holocauste ( s'il

peut être offert en sacrifice) la particule tv/j»

étant disjoiictive en ce lieu, comme en d'au-
tres endroits. Levit. 1. 3. c. 6. 9. Ps. -39. v.

Gen. 8. 20. c. 22. v. 2. 3. etc. signifie aut

,

ou et.

Ce sacrifice s'offrait à Dieu pour reconnaî-
tre sa souveraine majesté, et la dépendance
absolue qu'a la créature du Cré.ileur, et pour
attirer ses bénédictions en général, sans ap-
pli(iuer ce sacrifice, comme les autres à quel-
que fin en particulier.

2" La victime, on ce qui s'offrait en holo-
causte. Levit. 4. 24-. Ubi solet mactari holo-
caustum coram Domino : Dans lu lieu où l'on

est accoutumé de sacrifier les holocaustes
devant le Seigneur, c. 10. v. 12. 2o. Sap. 3.

6. Quasi holocausli hostiam accepit illns :

Dieu les a reçus comme une hostie d'holo-
causte : Dieu reçoit les justes à leur mort, et

surtout les martyrs , comme le sacrifice le

plus parfait que la créature puisse rendre au
Créateur, tel qu'est l'holocauste. En ce sens
le feu du ciel a quelquefois consumé et ré-

duit en cendres l'holocauste : ce qui marquait
que le sacrifice était agréable il Dieu. Levit.

9. 24. Egressus ignis a Domino, devoravit
holocaustum et adipes : Un feu sorti du Sei-
gneur dévora l'holocauste, elles graisses qui
étaient sur l'autel ; se. qu'Aaron avait offerts.

3. Reg. 18. 38. 1. Par. 21. 26. 2. Par. 7. 1.

C'est ainsi que l'on croit que Dieu fil voir que
le sacrifice d'Abel lui plaisait. V. Gen. k. 4.

3' Tout ce qui appartient à ce qui s'offrait

en holocauste. 2. Par. 4. 6. Ut lavarent in

cis omnia quœ in holocaustum oblaturi erant :

Les dix bassins que fit faire Salomon, étaient

pour y laver tout ce qui devait être offert en
holocauste.

4° Toute sorte de sacrifices. 2. Par. 23. 18.

Quos distribuit David ut offerrent holocausta

Domino': Selon que David avait distribué ces

officiers, afin que l'on offrît des holocaustes

au Seigneur. Ps. 50. v. 18. 21. Ose. 6. 6.

5" Tout le culte extérieur que l'on rend à

Dieu. Isa. 56. 7. Holocausta eorum et victimœ
eorum placebunt mihi : Les holocaustes et les

victimes qu'ils m'offriront, me si-ront agréa-

bles : Le Prophète parle des sacrifices de la

nouvelle loi. c. 61. 8.

HOLOCAUTOMA , tis , ô^oxaùrafia , de ô)of

et de xatM.

Le sacrifice appelé Holocauste (Voy. Ho-
locaustum). Hebr. 10. v. 6. 8. Holocaulo-
mata {et] pro peccato non tibi placuerunt :

Vous n'avez point agréé les holocaustes, ni

les sacrifices pour le péché, dit le Fils do Dieu
entrant dans le inonde. 1. Esdr. 8. 35. Jer.

6. 20. etc. Ainsi , Jer. 7. 22. Non prœcepi pa-

tribus vestris, in die qua eduxi eos de terra

jEgypti de vcrbo holocautomatum : Je n'ai

point ordonné à vos pères, lorsque je les ai

tirés de l'Egypte, de m'offrir des holocaustes

et des victimes. (Juand Dieu donna à son

peuple le premier Décalogne , il ne lui or-

donna point de lui offrir des vidimes, il de-

mandait plutôt le sacrifice intérieur de leur

cœur; mais quand ils se furent .ib;iiuli)uncs

à l'idolâtrie , et qu'ils eurent adore le veau

d'or, ce fut alors que, pour condescendre à
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leur faiblesse, il leur ordonna de lui offrir des

vicliiiits plutôt qu'aux démons.

l» Toute sorte de sacrifices, marqués par

le plus noble. 1. Esdr. 3. 2. Mdificaverunt

altare^it offerrent in eo holocautomata (àXo-

)!5tOTM<7(f) .• Ils commencèrent à bâtir l'autel du
Dieu d'Israël pour y offrir des holocaustes :

L'Ecriture parle ici du temps de Zorobabel.

On offrait aussi sur cet aulel les autres sor-

tes de sacrifices ; mais il s'appelait VAulel des

holocaustes. 1. Par. 16. 40. Altare holocauto-

matis : parce que ce sacrifice était le plus ex-

cellent.
2° La victime qui s'offrait en holocauste.

Baruch. 1. 10. De quitus emite holocautoma-

ta : Achetez des holocaustes de l'argent que
nous vous avons envoyé : L'Ecriture parle ici

du temps de Jéchonias, où les captifs de Ba-
bylone écrivaient à Jérusalem.

3^ Le sacrifice de la nouvelle loi. Jerem.

33. 18. De sacerdotibus et de Levitis non in-

teribit, qui offerat holocautomata : On ne

verra point la race des prêtres et des Lévites

manquer d'un homme qui offre des holo-

caustes en ma présence.

HOLOPHERNES, is; Hebr. Forlisdux. Ho-
lopherne, lieutenant général des armées de

Nabuchodonosor, qui fut tué par Judith, c. 2.

V. k. 7. c. 3. v. 1. 13. etc. Voy. c. 13. 10. 11.

HOLON, Hebr. Fenestra. Ville de Juda
donnée aux Léviles. Jos. 21. 13.

HOMAM , Turbatio eorum. Fils de Lotan.

1. Par. 1. 39. Voy. Hemau.
HOMO, iNis, iv9pw-oj, de humus la terre

;

comme Adam en Hébreu, l'homme, venait de

(na"N, Adama) terre d'une couleur rougeâlre.
1° Homme et femme, parlant de l'un et de

l'autre tout ensemble. Gen. 1. 26. Faciamus
hominem ad imaginem et simililudinem no-
stram ; Faisons l'homme à noire image et

ressemblance, v. 27. Mascalum et feminam
creavit eos. c. o. v. 1. 2. Eccl. 12. 13. Hoc est

enim omnis homo : Car c'est là le tout de

l'homme ; c'est lout ce qui peut faire la féli-

cité et la perfection de l'htmime en cette vie;

Gr. toCto TTâï ô âv'jp'jiTzos. L'Hébreu de même :

Hoc omnis ou tolus homo; i. e. totum homi-

nis ; aulr. hoc (suppl. spectat ad) omnem ho-

minem. Vatab. Is;i. 13. 12. Rom. 7. 1. etc.

2° L'homme spécialement distingué de la

femme. Gen. 2. v. 18. 2'v. Relinquil homo pa-

trem, et adhœrebil uxori suœ : L'homme quit-

tera son père et sa mère, et s'attachera à sa

femme. Malth. 19. v. 3. 5. 10. 1. Cor. 7. 1.

3' Des enfants mâles, des femmes, des fil-

les. Num. 31. 11. J'ulerunl prœdant, et univcr-

sa quœ ccperanl tam ex hominibu.<! quam ex
jumenlis : Les Israélites emmenèrent le butin

qu'ils avaient pris sur les Madianiles, tant

des hommes que des bétes : il est dit v. 7.

qu'ils en avaient tué tous les mâles, i. e. les

hommes faits.

k° Un cerlain homme. Joan. 1.0. Fuit homo
missus a Deo : Il y eut un homme envoyé de
Dieu. 2. Cor. 12. v. 2. 3. Apoc. 13. 18. A'u-
meius hominis est : Le nombre de la bêle est

le nombre d'un homme. Ainsi, selon l'usage

des Hébreux , 'quand on s'adressait à quel-
qu'un, on rappelait du nom d'homme. Luc.

22. v. 58. 60. Homo, nescio quid dicis : Mon
ami , je ne sais ce que vous dites, dit saint
Pierre, c. 5. 20. c. 12. 14. Rom. 2. v. 1. 3. etc.

5° La femme ou fille distinguée de l'hom-
me. Num. 31. v. 3a. 40. Ammœ hominum
sexus feminini : Des personnes du sexe fémi-
nin. Virgil. 3..^neid. Prima hominis faciès.

6° Les enfants sont appelés //ommec; parce
qu'ils onl la nature humaine. Jon. 4. 11. In
qua sunt plusquam centum liginti mitlia ho-
min^um qui nesciunt quid sit inler dextramet
sinistram suam : Je ne pardonnerais pas à la

grande ville de Ninive, où il y a plus de cent
Tingt mille personnes qui ne savent pas dis-

cerner leur main droile d'avec leur main
gauche: il n'apparlient guère qu'aux enfants
de ne savoir faire ce discernement. Joan. 16.

21. Nalus est homo in mundum.
7° Quelqu'un, qui que ce soit, une per-

sonne, sans déterminer, selon l'usage des
Hébreux, Isch, quisque. Levit. 1. 2. Homo
qui obtuleril hosliam Domino : Lorsque quel-
qu'un offrira au Seigneur une hostie, c. 13.

2. c. 17. v. 3. 8. 10. et souvenldans ce livre.

Ainsi, Prov. 13. 20. Mallh. 10. v. 35. 36. c.

11. 19. etc. Joan. 7.46. En ce sens, le mot
homo se répèle quelquefois. Ezech. 14. 7.

Homo, homo de domo Israël; i. e. quilibet

homo: Cnhommedela maison d'Israël, quel
qu'il puisse êlre. Ps. 86. 5. Homo, et homo
natus est in ea : Tels et tels, ou, selon
d'autres

,
plusieurs sont nés dans Sien :

Ainsi,
8° Le pluriel se met pour tous les peuples,

et toutes les nations de la terre. Jerem. 32.

20. Qui posttisti signa et portcnta in terra

Mggpti usque ad dicm hune, et in Israël et in

hominibus (yrr/BveU, E terra nati] : C'est

vous qui avez fait jusqu'à ce jour des signes

et des prodiges dans l'Egyple, dans Israël, et

parmi tous les hommes. Acl. 17. 26.

9° H se met pour marquer toute sorte de
gens, de quelque rang, ou de quelque condi-
tion qu'ils soient. 1. Tim. 2.V. l.'j. Omnes
homines vult salvos fieri : Dieu veut que tous

les hommes soient sauvés. Tit. 2. H. Jon. 3.

V. 7. H. Ps. 86. 3. Homo et homo natus est in

ea : Un grand nombre d'hommes sont nés
dans elle : cela marque la multitude des dif-

férents peuples qui devaient se cunverlir à
Jésus-Christ, et entrer dans la sainte Eglise,

marquée sous l'image de la ville de Jéru-
salem : ce mot homo, répété, marque une
multitude.

10° Notre prochain, tout homme qui nous
ressemble. Matlh. 6. v. 14. 15. Si dimiserilis

hominibus peccata eorum : Si vous pardon-
nez aux hommes les fautes qu'ils fonl con-
tre vous, etc. Voy. Vm, Quisque, Alter.

ll°Quiquc ce soit, le premier venu. Mallh.

5. 13. Sul ad nihiliim valet ultra nisi ut con-
culcctur ab hominibus: Un sel qui a perdu sa

force, n'est plus bon qu'à être foulé aux
pieds par les hommes.

Il, le, lui; c'est-ii-dire, que ce mot homo se

met quelquefois pour le pronom ille. Mallli.

26. 72. A'o»i novi hominem : Je ne le connais

point, je ne connais point cet homme dont
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vous me parlez, ditsaint Pierre en parlant de

lésns.
12" Ce mot semble quelquefois superflu.

Mallli. 7. 9. Ouis ex vobis /lomo, pour guis ex

vohisf Qui est l'homme d'entre vous? c. 13.

28. V. 18. 23. etc.

13° Le corps de l'homme. Gen. 2. 7. For-
mavit Dominus Deus hominem de limo lerrœ :

Le Seigneur Dieu forma l'homme du limon
de la terre.

14° Ce mot marque quelquefois ce qui a

accoutumé de se pratiquer et ce qui est or-

dinaire. 1. Cor. 9.8. Numquid secundum ho-

minem hœc dico ? Ce que je dis n'est-il ap-

puyé que sur la coutume des hommes ? (lal.

3. il. Job. 31. 33. Si abscondi quasi Itomo

peccatum meum : Si j'ai tenu mon péché se-

cret, comme les hommes font d'ordinaire; si

je me suis dissimulé à moi-même mon pé-
ché; si j'ai tâché de l'excuser; Hebr. comme
Adam. Apec. 3. 18. Numerus hominis est:

C'est un nombre tel qu'il se compte parmi les

hommes. Isa. 8. l.Ose. 11..4. Voy. Secu\-
DUM HOMINEM, ci-après.

15° Il signiBe les affections de la nature
corrompue. Matth. 16. 23. Non sapis eu quœ
Dei sunt, sed ea quœ hominum : Vous n'avez
point de goût pour les choses de Dieu, mais
pour les choses de la terre. Rom. 3. 6. 1. Cor.
3. 3. Voy. Animalis. c. 15. 32. Num. 23. 19.

Isa. 29. 1.3. c. 43. 4. 1. Cor. 3. 4. Nonne ho-
mines estis; Gr. (rapxixoi, carnales.

Velus homo. Le vieil homme, pour mar-
quer les inclinations corrompues qui sont
naturelles à l'homme, comme étant enfant
d'Adam. Rom. 6. (i. Goloss. 3. 9. Ephes. 4.

22. Deponere veterem hominem : Dépouilkr le

vieil homme. Maisl'homme nouveau, c'est la

vie nouvelle que nous recevons par la grâce.
V. 24. Induite novum hominem qui secundum
Deumcreatus estinjustilia, et sanclitate veri-

tatis : Revêtez-vous du nouvel homme, qui
est créé selon Dieu, dans une justice et une
sainteté véritable.

Il ne faut donc pas confondre le vieil et le

nouvel homme, avec l'homme extérieur et

intérieur; L'homme extérieur n'est autre
chose que le corps, revêtu de ses propriétés;

et l'homme intérieur est l'esprit ou l'ùinc

raisonnable, avec les puissancesqui lui sont
propres. 2. Cor. 4. iC. Licetis, qui foris est,

noster homo corrumpalur; lamen is qui iiilus

est, revovatur dédie in diem: Encore que dans
nous l'homme extérieur se détruise, néan-
moins l'homme intérieur se renouvelle de
jour en jour. Ephes. 3. 16. L'homme inté-
rieur est marqué 1. Petr. 3. 4. par Abscondi-

. tus cordis homo : L'homme invisible caché
; dans le cœur.

L'homme extérieuretintérieur se trouvent
toujours dans l'hoiiiine , en quelque état
qu'il soit; mais quand le nouvel homme s'y
tiouvc, le vieil homme a cessé d'y être : car
l'homme nouveau marque l'état de sa régé-
nération, et le vieil homme l'état de sa cor-
ruption.

' IC' Ce mot marque la misère, la fragilité et
I abaissement de l'homme. Hebr. Enus ou
Adam. Philipp. 2.7. .ffo6«(u inventus u< homo:

Jésus-Christ qui avait la nature de Dieu, a
été reconnu pour Homme, [lar tout ce qui a
paru de lui au-dehors. Jo.ui. 19. r>. licce

Ilumo : Voici l'Hommo, dit Pilate. Job. 25. 6.

Ps. 8. .'j. Ps. 9. 22. Act. 10. 26. etc. De là

vient que Jésus- Christ s';ippelle toujours
Fils de iHomme par humilité; et quelque-
fois /iomo; Ilebr. c'N(iscli) signifie un homme
considérable, par sa vertu ou sa nobicsse.
Ps. 48. 2. Quique lerrirjcnœ, et filii hominum:
Voy. Terrigena. Ps. 61. 10. Mendaces filii

hominum in stateris : Los enfants des hom-
mes ont de fausses balances: mais partout
où il y a dans la Vu'gale , Filii hominum, il

y a dans IHébreu ~.n ''3Z [Bcne Adam), c'est-

à-dire, Fils d'Adam, notre premier père;
comme si nous disions, fils d'Israël, fils de
Judn.

17' Ce mot homo, mis avec un gémilif, ou
signifie, ( si c'est une personne) qu'on est

tout à lui, et dévoué à son service; dans ce

sens : 1° les Prophètes ét;iient appelés Jlomi-

nés Dei 2. Petr. 1.21. Spiritu sancio inspi-

rati, loculi sunC suncti Dei homines: C'a élé

par le mouvement du Siiiiit-Esprit que les

saints hommes de Dieu ont parlé. Jos. 14. 6.

4. Reg. 1. v. 9. 10. II. C.4. 7. etc. 2 Li s évé-

ques. 1. Tim. 6. II. 2. Tim. 3. IT. V l per-

feclus sit homo Dei : Afin que l'homme de
Dieu soit parfait : Ou ce mot signifie (si c'est

unechosej qu'on est attaché, et poi lé d'ini li-

nation à cette chose. Ps. 40. 10. Homo pacis-

Celui qui m'était si uni. Ainsi, l'Anltchri t

est appelé Homo peccati : Un homme exlrê-

niement méchant. 2.Tiies. 2. 3.

18" Ce mot marque ce qui est humain et

modéré. 2. Reg. 7. i4. 5/ inique aliquid tjcs-

serit, uryuam eum in rirç/a virorum, et in pta-

gis filiorum hominum : Que si Salomon com-
met quelque chose d'injuste, je le thâlier.ii

avec la verge dont on châtie les hommes, et

je le punirai des plaies dont on punit les en-

fants des hommes. Voy. Ose 11. 14. \oy.
Adam. Voy. 1. Cor. 10. 13.

Secundum hominon, x«Tà avOpoiTzov. Cette

manière de parler se trouve dans saint Paul
en diverses significations :

1 Selon l'homme, ou, selon les hommes
cli.irnels, qui jugent des choses sans con-
sulter la véritable raison. Rom. 3. o. Secun-
dtim hominem loquor : Je parle selon le

raisonnement humain, qui est toujours défeC'

tueux.
2° Pour parler à la manière des hommes.

1. Cor. 15. 32. Si {secundum hominem) ad 6e-

slias pugnnvi Ephesi : Si j'ai combattu à
Ephèse contre des bêtes, comme on appelle

ordinairement des honmics cruels.
3' Selon l'homme; c'esl-d-dire, ce qui n'est

appuyé que sur la coutume des hommes. 1.

Cor. 9. 8. Ce qui se pratique ordinairement
parn)i les hommes. Gai. 3. 15. Secundum ho-

minem dico : Je me servirai d'un exemple
ordinaire.

4° Selon l'homme; c'esl-ù-dire, ce qui est

humain, opposé à ce qui est céleste et divin;

Gai. 1. II. Non est secundum hominem :

La prédication de saint Paul uavait rien

d'buuiain.
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5° Selon l'homme, c'est ce qui est charnel,

el se fait par le mouvement de la nature cor-

rompue, t. Cor. 3. 3.

HOiMICIDA, «, yovsù?, yovEurnf. De homo, et

de cwdere.

l'Homicide, meurtrier ; soit de fait. Act.

3. li. Petislis virumhomicidam donari vobis:

Vous avez demandé qu'on vous accordât la

grâce d'un homicide : Saint Pierre parle de la

préférence que firent les Juifs de Barrabas à
Jésus. Num. 3o. 19. Propinquus occisi homi-
cidam interficiet : Le parent de celui qui aura
été tué, tuera l'homicide. C'est ici moins un
précepte qu'une simple permission accordée
à la dureté de cœur du peuple Juif, et à
l'effet de réprimer les meurtres par limpu-
nité d'une vengeance immédiate. Cependant
il y avait faute à tuer l'homicide, quand cet

acte était le résultat de la haine ou de la co-
lère; voilà pourquoi, Lovit. 19. 17. Dieu com-
mande aux Hébreux d'oublier les injures.

Ainsi la permission dont il s'agit, est une
permission du fait, qui ne regarde que le for

extérieur, v. 28. 30.

Soit de désir. Prov. 28. 2i. Qui subtrnhit

aliquid a pâtre suo, et dicil hoc non esse pec-
catum, particeps homicidœ est. Gr. «(r;ê>i?

,

(Jn enfant qui se met en possession du bien

de ses parents sans leur coxisentemenl, fait

connaître qu'il désire leur mort. Voy. Par-
ticeps. L'Hébreu porte Bona sua dissipan-

tis ; comme le porte aussi la Vulgale, c. 18.

9. 1. Joan. 3. lo. Qui odit fratrem suuin,lio-

micida est: Tout homme qui hait son frère

est un homicide.
2° Très-méchant, qui se porte à toute sorte

de crimes. Isa. 1. 21. Justilia habilnvil in ea,

nunc autem homicidœ: La justice habitait

dans la cité Gdèle, mais ses habitants sont

devenus de grands scélérats. 2. Mach. 9. 28.

Job. 2i. 14. .\ct. 2'*. 4. Ainsi le diable est

appelé homicide. Joan. 8. kï. Jlle homicida
(«v9pu7rozT6vos-) eral ab inido, parce qu'il ne
cherche qu'à faire du mal aux hommes,
comme il a paru dans Adam et Eve.
HOMIGIDIU.M, II, yovof. Des mêmes mots,

homo et cœderc.

Meurtre, homicide; soit commis en effet.

Exod. 22. 3. Si orlo sole hoc fecerit, homici-
dium pcrpelravil ; Si un homme tuait un
voleur pendant la nuit, il n'élail point cou-
pable de meurtre; n»ais il était homicide, s'il

le tuait pendant le jour. La raison en est que
la nuit on ne peut reconnaître aussi bien

que le jour les intentions du voleur; on ne
sait s'il veut commettre un vol ou un meur-
tre; cl dans ce doute on peut prendre Icparli

le plus sûr. Num. 35. v. 16. 21. etc. Soit par
désir, lloni. 1.29. Tradidit illos Deus in re-
prubum sensum, replelos invidia, homicidio :

Uieu a livré à un sens réprouvé les hommes
qui n'ont pas voulu le reconnaître, en sorte
qu'ils ont été envieux, meurtriers, etc. Gai.
'6. 21. (Me. De mémo quand la loi dit, Matth.
19. 18. Nnn hoiiiicidum faciès (oO vovîJïtei;)

non occides : Elle défend non seulement
le meurtre, mais eucore le désir de tuer

cl de faire même aucun mal. c. 15. 19. Marc.
7. 21.
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HON. Heb. Dolor. Fils de Phelelh, des-
cendant de Ruben, un de ceux qui s'élevèrent
contre Moïse avec Coré. Num. 16. 1.

HONESTARE (TrXouriÇeiv). De honor, is

,

Faire honneur, accréditer, élever en dignité.
— Rendre riche. Eccli. 11. iS. Facile est

in oculis Dei subito honestare pauperem : Il

est aisé à Dieu d'enrichir tout d'un coup ce-

lui qui est pauvre. Sap. 10. 10.

HONESTAS, ATis. 1° Honnêteté, civilité,

humanité. Eccli. 37. 13. Tracta cum inhonesto
de honeslale yp-n<TTar,<iiia] :^'\ vous consultez
un homme sans honneur sur l'honnêteté,

vous ne devez point attendre de bon con-
seil de cet homme sur cela.

2" Honnêteté extérieure, bienséance. 1.

Cor. 12.23. Quœ inhonesta suntnostra, abun-
dantiorem honeslatem {cùuxviJ.aavvri) habent :

L'on couvre avec le plus de soin et d'hon-
nêteté les parties du corps qui sont les moins
honnêtes.

3' Biens, richesses; soit temporelles. Ec-
li.31. 1. Vigiiiahonestdtis (TzloiToç) tabefaciet

cornes ; Les veilles pour amasser du bien
desséchent la chair. Sap. 7. 11. Eccl.ll. 14.

c. 24. 23. Soit spirituelles. Sap. 7. 13. //o-
nestatein illius non abscondo : Je ne cache
point les richesses que la sagesse renferme,
c. 8. 18. L'Interprète latin rend le mol ttXoû-

Tof, par celui de honestas, parce que les ri-

chesses rendent les hommes plus honnêtes
et plus propres pour la vie civile.

HO.\ESTE, sO<7;(;>;p.6vMÇ,— Honnêtement, fa-

vorablement, de bonne grâce.
Honnêtement, avec bienséance. Rom. 13.

13. Sicul in die honeste ambulemus : Mar-
chons avec bienséance comme marchant du-
rant le jour.

HONESTUS, A, UM, i\iax-niit->v,— Honnête,
honorable , considérable , illustre , bien-

séant.
1' Honnête, vertueux, bienséant. 1. Cor.

7. 35. Hoc dico, ad id qiiod honcsium est : Ce
que je vous dis, ce n'est que pour vous por-

ter à ce qui est honnête. Voy. Laqieus.
2° Honnête, louable, glorieux. 2. Mach.

G. 28. Si honcsia morte perfungar : En souf-

frant une mort honorable.
3° Honnête , qui peut paraître sans honte

et sans déshonneur. 1. Cor. 12. 24. Jlonesta

nostru nullius egcnt : Les parties de notre

corps qui sont les plu» honnêtes , comme
sont le visage, les yeux et les mains, n'ont

pas besoin d'être ornées ou honorées |iar les

vêtements comme les autres parties.

4" Riche, comblé de biens. Sap. 10. 11.

Jlonestum fecil illum (è~>oOt((tîv) ; Dieu enri-
chit Jacob malgré les supercheries de Laban
son beau-père.

Ir Puissant, de qualité. Ercli. 13. 2. Pon-
dus super se tollrt, qui honrstiori {n'koMumTif,'.))

se communicat : (]elui qui se lie avec un plus
grand que soi, se met un fardeau sur les

épaules. Act. 13.50. c. 17. 12.

HONOR, is , TifiÀ; de M-.to,, juvo , prosiim,

qui vient de l'Hobr. ]'r\ {un), puissance, ri-

chesses ; efsignifie : honneur, respect, charge,
dignité, ornement, beauté, victime, sacriGco

;

dans l'Écriture :
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1" Honneur, estime .irespcct. 1. Tim. 1. 17.

Soli iJeo honor et gloria : à l'unique Dieu
soil honneur et gloire : ce qui n'empêche
pas que l'on no rende l'honneur à ceux à qui

Dieu veut qu'on le rende et qui le représen-

tent. Rom. 13. 7. Reddite eut honorem, ho-

norem : Rendez l'honneur à qui vou8 devez
l'honneur. Matlh. lî. 57. etc.

2' Selon l'usage des Hébreux , ce mot com-
prend toute sorte de devoir, soumission,
obéissance, crainte, respect : C'est ainsi que
se prend souvent l'honneur qui se rend à
Dieu et aux supérieurs. Act. 12. 23. Eo quod
non dedisset honorem, So?«u , Deo : Un ange
du Seigneur frappa Hérode, parce qu'il n'a-

vait pas donné gloire à Dieu. 'Tob. 4. 5. Esth.
1. 20. Rom. 12. 10. De là vient :

Perficere honorem Domini : Rendre à Dieu
tout le culte qui lui est dû. Eccli. 50. 21. Ro-
gavit populus Dominum, usque dura perfectus
est honor (zô(7//of , ornatus) Domini : Le peuple
a offert sa prière au Seigneur Très-Haut,
jusqu'à ce qu'il lui ait rendu tout le culte
qui lui est dû.

3° Don, présent, bienfait, récompense.
Num. 24. 11. Dominus privavit le honore
(îoÇ«) dispositc : Le Seigneur vous a privé de
la recompense que je vous avais destinée,
dit Balac à Balaam qui n'avait pas maudit le

peuple d'Israël. Eslh. 6. 3. Dan. 2. 6. Act.
28. 10. etc.; ce qu'on appelle proprement,
honorarium, parce qu'il se donne aux per-
sonnes que leur âge, leur rang, ou quelque
autre mérite rend dignes de respect et d'hon-
neur.

k" Gloire, majesté. Eccli. 17. 11, Hono-
rem vocis audierunt aures illorum : Dieu a
honoré les Israélites

,
jusqu'à leur faire en-

tendre sa voix, lorsqu'il donnait sa loi sur
le mont Sinaï ; ou bien en l'entendant des pre-
miers hommes , lorsqu'il conversait familière-
ment avec eux dans le paradis.

5° Soin, ménagement. 1. Cor. 12. 23. His
honorem (Tî/ii}) abundantiorem circumdamus :

Nous honorons davantage par nos vêtements
les parties du corps qui paraissent les moins
honorables. 1. Petr. 3. 7. Eccli. 29. 34. Exi
a fade honoris (5o?«), amicorum : Retirez-
vous pour faire place à mes amis à qui je

dois rendre honneur, dit le maître d'une
maison à un homme qui vient manger chez
lui comme hôte.

6° Subsistance honnête. 1. Tim. 5. 17! Qui
bene proesunt presbyteri, duplici honore digni
habeantur : H faut pourvoir avec bien plus de
soin à la subsistance des bons évêques et des
prêtres, qu'à celle des veuves. Cette façon
de parler vient de la coutume des anciens
qui donnaient une portion double à ceux
qu'ils honoraient ou qu'ils chérissaient le

plus. Voy. Gen. 43. 34. c. 45. 22. 1, Reg. 1.

0- Voy. HoNORARE. Coloss. 2. 23. Non in ho-
nore aliquo in saturitalem ; i. c. negato ho-
nore seu subsidio quo corpus expleri possit :

En ne donnant point au corps ce qui lui est
nécessaire. Eccli. 10. 31. Fj7t , in inansuctw
dîne serva animam tuam, et da illi honorem
secundutn meritum suum : Mon flls, conser-
vez votre âme dans la douceur (Gr. honorez
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votre âme par la douceur); et rendez-lui
honneur selon qu'elle le mérite; c'est-à-dire,
si vous êtes dans l'indigence, souffrez-la
avec patience; travaillez pour vous conser-
ver votre âme, nourrissez-la selon qu'elle le

mérite. Que ni la paresse, ni l'orgueil n'em-
pêchent point que vous ne travailliez pour
vous entretenir; ce que les gens du monde
estiment peu honorable que de travailler
pour vivre, et se nourrir de son labeur;
l'Ecriture l'appelle un honneur, et dit que
c'est se faire honneur à soi-même. Ce mot
dans l'Ecriture signifie toute sorte d'aumône
et tout ce qui se donne pour la subsistance
de quelqu'un. Voy. Honobarb, 2'.

7" Rang, dignité, autorité. Ps. 48. v. 13.
21. Homo cum in honore essct, non intellerit :

Lorsque l'homme était en honneur, il ni- l'a

point compris. Prov. 26. 8. Eccl. 6. 2. Hebr.
5. 4. Nec quisquam sumit sibi honorem : Nul
ne s'attribue à soi-même l'honneur d'offrir

le sacrifice; il y faut être appelé de Dieu
comme Aaron. Ainsi, tous les avantages et

les titres d'honneur qu'on possède. Apoc. 21.
V. 24. 26. Reges terrœ afférent gloriam suam
et honorem in illam : Les rois de la terre por-
teront dans la ville de Jérusalem leur gloire

et leur honneur : ce qui s'est accompli dans
Constantin et les autres princes chrétiens
qui ont soumis toute leur dignité à l'Eglise.

8° Puissance, grandeur, majesté. Ps. 94.

4. Honor régis judicium diligit : La gran-
deur de notre roi aime la justice et l'équité

,

et n'est point tyrannique; Hebr. fortitudo.
9» Pureté, chasteté. 1. Thess. 4. 4. Ut

sciât unusquisque vestrum vas suum possidere

in sanctificatione et honore : Que chacun de
vous sache posséder le vase de son corps
saintement et honnêtement; c'est-à-dire,
pur et sans souillure. Voy. Vas.
HONORABILIS, is, e. 1° Honorable, digne

d'honneur et de respect. Eccli. 1. 14. Dilec-

tio Dei honorabilis sapientia : L'amour do
Dieu est la sagesse vraiment digne d'être

honorée : Celui qui est sans amour de Dieu
n'est point digne d'honneur. Isa 3. 3. c. 9.

15. Hebr. 13. 4. Voy. Connubium.
2° Cher, précieux (t'vripof). Ps. 71. l'^.

Honorabile nomen eorum coram illo ; Hebr.
sanguis eorum : Dieu aura en grande recom-
mandation les pauvres qui ont part à la grâce
du salut : Ils lui sont précieux. Isa. 43. 4.

Jerem. '^i. 20.
3* Honoré, considéré («vSoÇof). Dan. 13. 4.

Eo quod esset honorabilior omnium : Les Juifs

allaient souvent chez Joachim, mari de Su-
sanne

,
parce qu'il était le plus cousidérable

de tous. Act. 5. 34.

HONORARE; rtf/âv , 1° Honorer, respec-
ter. Prov. 14. 31. Honorât eum qui miseretur
pauperis : Celui qui a compassion du pauvre,
fait honneur à Dieu qui l'a créé. Mal. 1. 6.

Matth. 15. 8. etc.

2° Rendre quelque devoir que ce soil. 1-

Petr. 2. 17. Omnes honorate : Rendez l'hon-

neur à tous ceux à qui il est dû : ce qui s'en-

tend de tout devoir à quoi on est obligé

,

comme les enfants à l'égard de leurs parents.

Exod. 20. 12. Dcul. 5. 16. Matlh 15. 4. Ce«

16
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honneur comprend le soin de fournir les

choses nécessaires à la vie. Voy. Honou 2".

Ainsi, Eccli. 38. i. Honora medicum : Ho-
norez le médecin; Gr. rendez-lui l'honneur

qui lai est dû, le respect et la subsistance.

Voy. Mkdicds.
3° Avoir égard à quelqu'un, le considérer.

Levit. 19. 15. Nec honores (9a«fiàÇstv) vultum
notentis .Ne respectez point contre la justice

la personne de l'homme puissant.
3° Gratifier , reconnaître , récompenser.

Num. 22. 17. Paratus sum honorare te; Hebr.
honornndo honorabo te valde : Je vous com-
blerai de présents, disent les gens de Balnc

à-Balaam. c. 2^1.. 11. Judic. 13. 17. Prov. 3. 9.

k° Avoir soin de quelqu'un, pourvoir à sa

subsistance. 1. Tim. 5. 3. Yiduas honora,

quœ verœ viduœ sunt : Honore?; et assistez les

veuves qui sont vraiment veuves. Voy. Ho-
MOR, signification figur. 3°.

HONORATUS , a , um. Qui est en honneur,
considérable (évîo?of). Eccli. 10. 25. Gloria

divitum, honoratorum et pauperum, timor

Dei est : La gloire des riches, des personnes
en honneur et des pauvres, est la crainte

de Dieu. Luc. 14. 8. etc.

HONORIFICARE ; SoÇaÇetv. De honor et de

facere.
1* Honorer, respecter. Ps. 49. 23. Sacri-

ficium laudi^ honorificabit me : Le sacrifice

de louange est celui qui m'honorera. Ps.

138. 17. Mihi nimis honorificati sunt amici

tui, Deus : Je vois , mon Dieu, que vous avez
honoré d'une façon toute singulière vos amis :

Ces amis peuvent s'entendre de son peuple
qu'il a élevé au-dessus de tous les autres, et

lui a assujetti tous ses ennemis pour affermir

son empire; mais cela se peut encore mieux
entendre de ceux que Jésus-Christ lui-même
appelle ses amis, Joan. 15. 15. parle mi-
nistère desquels il en a attiré à lui une infi-

nité d'autres qu'il a aimés jusqu'à mourir
pour eux. D'autres expliquent ce mot d'omis,

selon l'Hébreu,, des desseins et des pensées
de Dieu qu'il est difficile de comprendre, et

qui sont au-dessus de toute la capacité de
l'homme. 1. Pelr. 4. 11. etc.

2° Rendre ses devoirs quels qu'ils soient.

1. Petr. 2. 17. Regem hovorijicate (riftâv) :

Honorez le roi. Eccli. 7. 33. Ilonorifica sa-
cerdotes : Révérez les prêtres : ce qui s'en-

tend non-seulement du respect qu'on leur
doit, mais encore des oJfr.iiides et de la sub-
sistance, c. 3. 5. Matth. 15. 6. Ps. W. 15. etc.

3" Relever en honneur et en dignité. Ps.

36. 20. Mox itt honorificati fucrint et cxul-

tati... déficient : Lu prospérité des méchants
n'est pas de longue durée. Eccli. 24. IG.

4* Rendre célèbre, relever. Rom. 11. 13.

Ministerium meum honorificabo : J'avancerai

autant que je pourrai, par ma prédication, le

lalnl et la conversion des âmes.
5* Glorifier, combler de gloire dans un

bonheur éternel. Joan. 12. 26. Si quis mihi
minittraverit, honorificabil eum Pater meus :

Si quelqu'un me sert, mon Pèrt; l'honorera.

IIONORIFICATUS, a, um. 1^ Honorable,

plein d'honneur «l de respect. Eccli. 15. 2. Oh-

viabit illi quasi mater honorificita: La sagesse

ira au-devant de celui qui la recherche,
comme fait une mère pleine d'honneur à l'é-

gard d'un fils qu'elle aime tendrement.
2° Chor, précieux. 1. Petr. 2. k. Ad quem

accedentes lapidem vivum a Deo... electum,

et honorificatum (êvTtuo?) : Approchez-vous
du Seigneur comme de la pierre vivante que
Dieu a choisie et mise en honneur; Gr. apud
Deiim.

HONORIFICE, adv. Do honor et de facio.

Honorablement, avec honneur (èvSo|«f).

Tob. 14. 2. Septiltus est honnrifice in Ni-
nive : Tobie fut enseveli honorablement
dans la ville do Ninive. 1. Macli. 11. 60.

HONORIFIGENTIA, je. Honneur, gloire;
dans l'Ecriture :

Ce qui apporte de l'honneur et de la gloire.

Judith. 15. 10. Tu honorificentia (xa\)xnna,

gloriatio) populi nostri : Vous êtes l'hon-

neur de notre peuple , dit Jo.icim, grand-
prêtre, avec tous les anciens à Judith.

HONORIFICUS, A, DM. De même.
Honorable, glorieux, louable. Tob. 12. 7

Opéra Dei revelare et confiteri honorificum
est : Il y a de l'honneur à découvrir et à pu-
blier les œuvres de Dieu.
HOPPHA, Heb. Thalamus. Un des vingt-

quatre chefs dos familles sacerdotales. 1. Par.
24. 13. Tertio décima Hoppha.
HOR, Heb. il/on,?. Montagne qui termine

la terre promise du côté de l'Idumée. Deut.
32. 50. Mortuus est Aaron in monte Hor.
Num. 20. V. 22. 25. 27. etc. Ce fut où mourut
Aaron à l'âge de 123 ans.

HORA , s, ûpct ; de -iiN ( or ) , le jour, la lu-

mière, le feu; heure, saison, temps, jour.
1° Heure , la douzième partie du jour civiL

Joan. 11. 9. Nonne duodecim sunt horœ diei?

N'y a-t-il pas douze heures au jour? .lésus-

Christ marque par ces paroles que les Juifs

ne pouvaient rion entreprendre sur lui avant
le temps que Dieu avait prescrit; et que ses

disciples n'avaient rien à craindre tandis

qu'il serait avec eux . comme on ne craint

rien pendant le jour. Marc. 15. 25. Erat mt-

tem hora tertia : Notre- Seigneur fut crucifié

à la troisième heure du jour; ce qui n'est

pas contraire à ce que dit saint Jean.-c. 19.

14. ïlora quasi sextn ; c'est-à-dire dans l'es-

pace du temps qui est entre neuf heures et

midi; car les Juifs aussi bien que les Ro-
mains partagoaiont le jour civil on quatre

parties, dont la première coinmençait au
lever du soleil jusqu'à la troisième heure du
jour; la seconde , depuis cette troisième

heure qui est environ neuf heures du matin

jusqu'à midi. Matth. 20. v. 3. 5. etc. Ainsi,

Act. 3. 1. Petrus et Joannes asccndebant in

templwn ad horam oralii>nis nonam : Pierre et

Jean montaient au temple pour être à la

prière <le la neuvième heure. La coutume
des Juifs était de prier trois fois; c'est-à-dire

ù rheur(? de tierce, de sexto, et de none.

C'est ce que Daniel observait religiousomenl

,

c. 6. 10. Tribus lemporibus in die jleclehat

genua sua, et adorabat : Il fléchissait les

genoux chaque jour à trois différenlos heu-

res , et adorait son Dieu.
2» Temps Marc. 11. 11. dimjani vespera
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esset horn : Comme il élail déjà Inid. Luc.

10. 21. Joan. k. '2.1 1. .loan. 2. 18. elc. Voy.

NovissiMus. Mais ce mol se prend souvent

pour le temps propre pour faire quelque

chose. Rom. 13. 11. Hora est iam nos de

somno surt/ere : L'heure est déjà venue de

nous réveilierde notre assoupissement. Joan.

2. 'i: c. !*. 21. Apoc. ik. V. 7. 15.

3' Dn certain temps propre et destiné à

quelque chose. Joan. 12. 27. Salvifica me ex

hac horn; sed propterea veni in horum hanc :

Mon Père, délivrez-moi de cette heure; mais

c'est pour cela que je suis venu en celle

heure; Ce temps était pour Jésus-Christ le

temps des souffrances. C'est de ce temps que
saint Augustin explique ces paroles. Joan.

2. k. Nondum venic hora mea : Mon heure

n'est pas encore venue. Luc. 22. 53. Hœc est

hora t'es^ra ; Voici le temps que Dieu vous a
donné pour exercer contre moi votre cruauté.

Joan. 7. 30. c. 8. 20. c. 13. 1. etc. Joan. 5.

2o. c. 16. V. 2. 25. Venil hora:Le temps vient.

4" Un peu de temps; soit un moment. Dan.
3. V. 6. 15. c. 4. 30. Quod si non adoraveritis,

eadem hora miltcminiin fornacem ignis nrden-

tis: Si vous n'adorez la statue, vous serez

jetés au même momentau milieu des flammes
de la fournaise, dit Nabuchodonosor aux
trois enfants. Matth. 8. 13. c. 9. 22. c. 10. 19.

c. 26. 55. Luc. 24. 33. Soit quelque petit es-

pace de temps. Joan. 5. 35. Vos aulem vo-

lui:ilis ad horam exsultare in luce ejus : Vous
avez voulu vous réjouir pour un peu de

temps à la lueur de Fa lumière de Jean, dit

Jésus-Christ. Matth. 26. 40. 2. Cor. 7. 8.

Gai. 2. 5. Philem. 15. Ainsi, Eccli. 11. 29.

Malitia horœ oblivionem facit luxuriœmagnœ:
Le mal présent fait oublier les plus grands
plaisirs, c. 12. 14.

L'ancienne Grèce se servait autrefois du
mot ûpa, pour marquer les saisons de l'année

et les occasions des choses qui arrivent;

mais les Latins et lesGrecs des derniers temps
ont signiGé par ce mot quelque partie de

temps raisonnable, et proprement la dou-
zième partie du jour, et par abus quelqu'in-

tervalle de temps que ce soit qui est de peu
de durée.

HORAM, Hebr. Mans torum. Un roi de
Gazer. Jos. 10. 33.

HORDEACEUS, a, um , j^iemf, — Qui est

d'orge. Joan. 6. v. 9, 13. Est puer unus qui
habet quinque panes hordeaceos, et duos pis-
ces : 11 y a ici un petit garçon qui a cinq
pains d'orge, et deux poissons, dit saiut An-
dré à Jésus-Christ. Num. 5. 15.

HORDEUM, 1; xpiB^. — De horrere, parce
qu'il est barbu et hérissé.

Orge. Exod. 9. 31. Linum et hordeum lœsum
est :Lc lin et l'orge furent gâtés, se. de la

grêle qui tomba en Egypte. 4. Reg. 7. v. 1.

IC. Apoc. 6. 6. etc.

HOREB, Heb. Desertum. 1° Montagne dans
le désert du pays de Madian. Exod. 3. 1.

Celle montagne est à]>pe\ce Montagne de Dieu.
parce que ce fut là que Dieu apparut à Moïse
dans le buisson ardent, v.2. 3. Reg. 19. 8. et

qu'il parla aux Israélites et fil alliance avec
eux. Deul. 1. C. c. 5. 2. Dominus Deusnosler

HOR M\

pepigil nobiscam fœdus in Iloreb : Le Seigneur
notre Dieu a fait alliance avec nous à Emreb;
celle alliance ne fut pas tant pour les pères
de ceux à qui Moïse parlait alors, que pour
leurs enfanls, puis(]ue ces pères violaient les

conditions du Iraité, ce qui obligea Dieu de
leur refuser ce qu'il leur avait promis. Aug.
qu. 9. C'est la même que Smaï; au moinf
cette montagne faisait partie de la même
montagne de Sin.iï séparée en deux collines.

2"° Un rocher ainsi appelé du nom d'un chef
des Madianites qui y fut tué. Judic. 7. 25.
Voy. Oreb. Ce rocher était enlre Raphidim
et la montagne d'Horeb, et le même dont
Moïse fil sortir l'eau en le frappant. Exod. 17.
HOREM, Heb. mn Destructio. — Ville de

la tribu de Nephthali. Jos. 19. 38.

HORI, Hebr. Princeps. — Fils do Lotan, et

pelil-fils de Seïr. Gen. 36. 22.

HORMA, V.ebr.n'cnK Excelsn. — XiWe dans
la tribu d'Aser. Jos. 19. 29. Voy. Aràma.
HORMA, Heb. na-n Deslruvtio, anathema.
1° Ville dans la tribu deJuJa, donnée à

celle de Siméon. Judic. 1. 17. 1. Par. 4. 30.
Voy. Herma, Harma et Arama.

2° Nom de lieu où les Israélites défirent les

Chananéens. Num. 21. 3.

HOROLOGIUM, u; Gr. Horarum ratio.— De ûpa et de ^o^of. Ce mot en français ne
signifie ordinairement que les horloges qui
sont à contrepoids et qui sonnent; celles qui
sont à ressort s'appellent montres ou pen-
dules.

Cadran solaire. 4. Reg. 20. 11. Invocavit
itaque Isaias propheta Dominum, et reduxil
umbram per lineas quibus descenderat in ho-
rologio Achaz relrorsum deeem gradibus :

Le prophète Isaïe, selon le désir d'Ezéchias,
invoqua le Seigneur, et fit que l'ombre re-
tourna en arrière dans l'horloge d'Achaz
par les dix degrés par lesquels elle étiit déjà
descendue. Il semble par ces paroles qu'il

ne soit rien arrivé d'extraordinaire dans le

cours du soleil et du jour, mais à l'ombre
seulement que marquait le style du cadran
du roi Achaz; mais il est dit expressément
dans Isaïe, c. 38. 8. que le soleil remonta de
dix degrés par lesquels il était déjà descendu :

et 2. Par. c. 32. 31. il est dit, qu on envoya à
Ezéchias des ambassadeurs de Èabylone

, pour
s'informer du prodige qui avait paru sur la

terre .-ce qui marque visiblement que le so-
leil même retourna en arrière , et que ce
prodige fut universel. Ce senlimcnt conforme
à l'Ecriture peut se soutenir sans craindre
le dérangement de l'univers; car la rétrogra-
dation du soleil et des astres a pu se faire

en peu de minutes, et leur retour vers le

couchant fut aussi subit que leur rétrogra-
dation; Dieu qui leur a donné le mouve-
ment , a pu sans doute l'augmenter an delà
de ce que nous concevons; ainsi rien n'a été
dérangé dans la machine du monde. Ussériu»
a inventé un autre moyen de remédier à ce
dérangement; il prétend que la nuit fut

abrégée , à proportion que le jour avait été

prolongé.

HORONITES, M, Heb. Ira.— Qui est de la

tille d'Horon.nïm chez les Moabites. 2. Esd



49S DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE. m
2. V. 10. 19. c. 13. 28. Voy. Sanaballat.
EORR^I, ORUM, Heb. Principes. Les ha-

bitants du pays de Seïr, avant que les des-
cendants d'Esaùs'en fussent rendus maîtres.

Gen. 36. v. 20. 21. Deut. 2. v. 12. 22.

H0RRENDE,adv.5>pi/.TOj,— Horriblement,
d'une manière effroyable. Sap. 6. 6. Hor-
rende et cito opparebit : Dieu se fera voir

d'une manière effroyable, et dans peu de
temps aux ministres de son peuple qui n'au-
ront pas jugé équitablemenl.
HORRENDUS, a, um; ypixro?, — Horrible,

épouvantable, énorme, excessif.
1° Terrible, puissant, redoutable. Sap. 8.

15. Timebunt me audientes reges horrendi :

Les rois les plus redoutables craindront la

sagesse, lorsqu'ils en entendront parler, c.

10. 16.

2° Horrible , effroyable (yoêspèf). Hebr. 10.

31. Horrendum est incidere in maniis Dei
vivenlis : C'est une chose terrible que de
tomber entre les mains du Dieu vivant. Sap.
11. 19. c. 17. 3.

3° Horrible, détestable. Osée. 6. 10. In
domo Israël vidi horrendum (yptxwSu?) : J'ai

vu une chose horrible dans la maison d'Is-

raël, j'y ai vu Ephraïm prostitué aux idoles.

HORRERE ; ypiTTstv , De TN (Arar) , exse-

crari, rnaledicere, où ce mot est feint pour
exprimer ce qu'il signifie ; se hérisser, fris-

sonner, avoir frayeur.
1° Etre saisi de frayeur, être épouvanté.

Dan. 1.i6.Horruit spiritus meM«: Mon esprit

fut saisi d'étonnement.
2° Admirer avec étonnement. Judith. 16.

12. Horruerunt Persœ constantiam ejtis : Les
Perses ont été épouvantés de la constance
de Judith.

HORREUM, i; «;;oeÂy.», De far; autrefois

on disait [arreum : Vf se change en /«, comme
en fœdus, pour hœdus; fircus, pour hirctts;

grenier, cellier, grange, magasin.
1° Grenier. Luc. 12. 18. Destruam horrea

mea, et majora faciam : J'abattrai mes gre-
niers, et j'en bâtirai de plus grands, dit

l'homme riche qui n'avait point de lieu où
il pût ramasser tous les biens qu'il avait re-

cueillis sur ses terres, v. 24. D'où viennent

ces façons de parler, Benedicta horrea, pour
marquer une grande abondance de biens.

Deut. 28. 5. comme pour marciucr une grande
disette, l'Ecriture dit , v. 17. Maledictum
horreum, c'est-à-dire. Que ses greniers sont

maudits. Ainsi Prov. 3. 10. Implcri horrea
saturitate , signifie, que l'on est comblé de

biens. Voy. Joël. 2. ik. Au contraire, c. 1.

n. Démoli ta esse horrea, veut dire que les

greniers de quelqu'un sont détruits; c'est-à-

dire, qu'il est en grande disette; mais, Ape-
rire horrea, ouvrir les greniers, signifie,

qu'on vend le blé qui y était renfermé. Gen.
41.56.

2" Le ciel. Matth. 3. 12. c. 13. 30. Luc. 3.

17. Cunijrefiabil triticwn in horreum suum ;

11 rassemblera dans le ciel les fidèles pour
posséder la vie éternelle; saint Jean entend

parler de Jésus-Christ.

HORRlBiLlS,is, E. 1" Horrible, effroyable.

Exod. 10. 22. Faclœ sunt lenebrœ (yvoyoc)

horribiles in universa terra JEgypti : Des
ténèbres horribles couvrirent toute l'Egypte.

Deut. 4. 31. 2. Reg. 7. 23. etc.

2' Terrible, redoutable.,lob. 20. 2o. Yadent
et venient super eum horribiles (supp. hosles),

Gr. fàSo; ; Des ennemis qui seront comme des
géants effroyables passeront et repasseront
sur l'hypocrite.

Ainsi, Dieu est terrible par ses jugements.
Soph. 2. 11. Horribilis {èntfam?) Dominus
super eos : Le Seigneur se rendra terrible

dans le châtiment qu'il exercera sur les Moa-
bites et les Ammonites. Joël. 2. 31. etc. Hab.
1.7. Mal. 4. 5.

Soit par sa majesté qui donne un^ sainte

horreur. 1. Par. 16. 25. Dominus horribilis,

foSspàç super omnes deos : Le Seigneur est

sans comparaison plus redoutable que tous

les dieux. Malac. 1. 14.

HORRIPILATIO , rtis. De horror et pilus,

parce que la frayeur fait dresser les cheveux.
Frayeur qui fait dresser les cheveux de la

tête. Eccli. 27. 15. Loquela multum jurans
horripilationem capiti statuet : Le discours

de celui qui jure souvent fera dresser les

cheveux à la tète; Gr. ipBiicrti xpixat , criget

COT)illoSt

HORROR, is. 1° Effroi, frayeur (yo§oî).Gen.

15. 12. Borror magnus et lenebrosus invasit

eum : Abram tomba dans un horrible effroi,

se trouvant comme tout enveloppé de ténè-
bres. Deut. 32. 10. etc. Ainsi,

Tout ce qu'il y a d'affreux dans le tom-
beau; se. les ténèbres, la puanteur, sont

appelés de ce nom. Job. 10. 22. Ubi sempi-
ternus horror inhabitat.

2° Frisson , tremblement (ypixaifiô?). 2.

Mach. 3. 17. Circumfusa erat mœstitia qiiœ-

dam viro, et horror corporis :\]ne certaine

tristesse était répandue dans tout l'extérieur

d'Onias , et son corps paraissait tout saisi

d'horreur, se. de crainte qu'Héliodore n'en-

levât le trésor du temple.

HORTARI; wa(3axa)ierv. Deôpvufit, excita, de
l'Hebr. iv [Hor], la même chose; exciter,

réveiller.

1° Exhorter, porter à quelque chose. Tit.

2. 6. Juvenes similiter hortare ut sobrii sint:

Exhortez aussi les jeunes hommes à être

modestes et bien réglés. Voy. Sobrius.
2° Animer, encourager. 1. Mach. 12. 50.

Omnes qui cxim eo crant, hortati sunt semetip-

sos : Tous ceux qui accompagnaient Jona-
thas s'encouragèrent les uns les autres, se.

après qu'il eut péri. 2. Mach. 7. v. 5. 21.

24. etc.

HORTULANUS, i; y.r.izo-jpôç. De hortus.

—

Jardinier. Joan. 20. 15. Illa existimans quia

horlulanus esset : Marie pensait que Jésus

qu'elle voyait fût le jardinier.

HORTUS, I, xiinoç , napàSeiaoi . Dc xo/'^ofi

herba. — 1° Jardin , lieu de délices planté

d'arbres , de (leurs et d'herbes. Num. 2'i.. 6.

Vt horli juxta fluvios irrigui : Les pavillons

de Jacob et les tentes d'Israël sont comme
des jardins le long des Heuves, toujours ar-

rosés d'eau. Jerem. 29. v. 5. 28. Plantait

hortos : Planiez des jardins ; le prophète Jé-

rémie marque que le» Juifs devaient êlrc
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longtemps dans leur capUvilé de Babylone.

Joan. 18. V. 1. 26. De là vient,

//or«us /)o»nî>!!. Un jardin duSeigncur, pour

marquer un jardin de délices. Isa. 51. 3. Po-
net solitudinem ejus quasi hortum Vomini :

Le Seigneur changera la solitude de Sion en

un jardin du Seigneur. Voy. Paradisus.
1° Les fruits que l'on recueille des jardins.

Amos. h. 9. Multihtdinem horlorum vestro-

rum comedil eruca : La chenille a gâté tous

vos grands jardins.
2° L'Eglise. Gant. k. 12. Hortus conclitsus,

soror mea sponsa, hortus conclusus : Ma
sœur , mon épouse est un jardin fermé; elle

est un jardin fermé, v. 15. 16. c. 5. 1. c. 6. 1.

Voy. CONCLCDERE.
3° Le peuple Juif. Eccli. 24. 42. Riyabo

hortum tneum : La sagesse est sortie comme
un canal du grand fleuve de la sagesse céleste

pour arroser les âmes des fidèles marquées
par le peuple choisi des Israélites. Voy. Par a-

UJSUS.

HOSA, Heb. Confidens. 1° Un portier que
David établit, 1. Par. 16. 38. c. 26. v. 10. 11.

2° Ville de la tribu d'Aser. Jos. 19. 29.

HOSA, Heb. Festinans. Un descendant de
Juda, pelit-Ols de Hur. 1. Par. 4. 4.

HOSANNA. Heb. Salva obsecro. Mot hé-

breu de VW,' hoschiagh hiphil, de vuri, sal-

vavit, et de nj (na), quœso ; de cette sorte

M2TWn.
Acclamation ordinaire aux Hébreux, qui

se trouve dans les Evangélistes, tirée du Ps.

117, comme l'on dit maintenant, Vive le roi!

car dans cet endroit du psaume, où nous
avons Domine, salvum (me) fac, l'Hébreu porte

Domine, salvum fac {Messiamoaregem) . Malth.
21. V. 9. 15. Hosanna filio David! Hosanna!
i. e. Salut et gloire au fils de David I ou plu-
tôt, parce que ce verbe en Hébreu gouverne
le datif, sauvez le fils de David! c'est-à-dire

le Messie. Hosanna in altissimis! Sauvez-le,

Seigneur, vous qui êtes au plus haut des

cieuil Marc. 11. v. 9. 10. Joan. 12. 13. Voy.
Altissima.

HOSPES, iTis, Çévof. De IHebr. ^oa (asaph),

coUigere, ou de hostis, peregrinus, le t se

change quelquefois eu p, comme de T«wf,

pavo, aT«xù?, spica; hôte, qui loge ou qui est

logé, nouveau venu.
1° Hôte, étranger qu'on reçoit dans sa mai-

son ou dans son pays. Sap. 19. 13. Bonos
hospites in servitutem redigebant : Les Egyp-
tiens avaient réduit on servitude des étran-
gers, se. les Israélites, qui ne leur avaient
fait que du bien; en quoi l Ecriture les juge
plus condamnables que les habitants de So-
dome, à qui les deux anges étaient inconnus.
Eccli. 29. 33. Matlh. 25. 35. etc.

2" Un voyageur, qui n'est qu'en passant
quelque part. Sap. 5. 15. Spes impii lamquam
memoria liospitif {^aTaKi-m) unius diei prwler-
euntis : L'espérance des niécliaiits est com-
parée au souvenir d'un hôlc qui passe et qui
n'est qu'un jour en un même lieu. Ainsi les

patriarches ne croyaient être sur la terre

qu'en passant. Hebr. 11. Kî. Conplentes quia
peregrini et hospites sunt super tcrram.

3° Etranger, qui n'a point de part à quel-

que chose. Ephes. 2. 12. Eralis illo in t'.m-

pore hospites testamentorum : Saint Paul fait

souvenir les Ephésiens que lorsqu'ils étaient

gentils ils n'avaient point de part à l'alliance

de Dieu. V. 19.

HOSPITA, m. Hôtesse, celle avec qui on
demeure. Esod. 3. 22. Postutabit mulier a vi-

cina sua et ab hospita sun (îO^nivo,-) rasa ar-
gentea et nurca ac vestes : Lorsque vous par-
tirez, chaque femme demandera à sa voisine

et à son hôtesse des vases d'or et d'argent et

des vêlements précieux. Dieu parle des fem-
mes des Israélites qui étaient en Egypte.
HOSPITALIS, is, fà'>?£vor. De hospitari,

d'hospitalité, d'hôte, hospitalier.

1" Qui aime et qui exerce l'hospitalité. 1.

Petr. 4. 9. Hospitaks invicem sine murmura-
tione : Exercez entre vous l'hospitalité sans
murmurer. 1. Tim. 3. 2. Tit. 1. 8.

2° Qui préside aux étrangers et qui les a
sous sa protection. 2. Mach. 6. 2. InGurizim,
prout erant hi qui locum inhabitabant [cogno-

minore) Jovis hospitalis (Çt'vtof) : Anliochus
voulait faire appeler du nom de Jupiter hos-

pitalier (qui a soin des étrangers) le temple
que les Samaritains avaient sur le mont Ga-
rizim, parce qu'ils se disaient étrangers.

Quelques-uns expliquent le Grec comme s'il

y avait : comme le voulaient les habitants du
pays.
HOSPITALITAS, atis ; Gr. yûoîtvi*. Hospi-

talité, vertu qui porte à bien recevoir et bien

traiter dans son logis les étrangers. Rom. 12.

13. Hebr. 13. 2. Hospiîalitalem nolite obli-

visci : Ne négligez pas d'exercer l'hospitalité.

HOSPITARI, Tzaponth. De hospes.
1° Loger chez un hôte. Eccli. 29. 31. Yila

nequam hospitandi de domo in domum; et ubi

hospitabitur, non fiducialiter aget, nec ape-
riet os : C'est une vie malheurease d'aller

de maison en maison; partout où un homme
sera comme hôte, il n'agira point avec con-
fiance et il n'osera ouvrir la bouche. Act.

10. 6.

2° Recevoir et traiter les hôtes (ÇeviÇiu).

Eccli. 29. 32. Hospitabitur et pascet; Gr. ho-

spitio excipies : Après avoir autrefois bien

reçu vos hôtes, ils vous recevront mal, et

même vous congédieront.

HOSPITIUM, H, çEvia. Hospice, hôtellerie,

le droit d'hospitalité.

1° Logis où on reçoit les hôtes, hospice

Philem. v.22. Paramiliihospilium. Gen. 24.

32. Jntroduxit eum in hospitium, oiztav : La-
ban fit entrer le serviteur d'Abraham dans
le logis. On recevait les hôtes et on se met-
tait en état de les traiter avant que de s'in-

former du sujet de leur voyage. Voy. v. 33.

Ainsi, Hebr. 13. 3. Hospitio recipere, ÇsviÇtiv.

1. Tim. 5. 10. ÇtvoSoxî'v.

Hospitio fieri. Eue reçu comme hôte. Ec-
cli. 29. 34. Necessitudiue domus meœ hospitio

mihi factus est frater , Gr. cTrcÇsvtoTat , ni ho-
spitium mihi advenif.

2* Logis, chambre où l'on se retire. Judiih.

13. 1. Fcstinaverunt servi illius ad hospitia

sua: Le soir du jour quHolophorno but si

exlraordinaircinent étant venu, ses officiers

se retirèrent promptcnirnt dans leur logis.
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3° Voyage {^tvntlx, peregrinatio). Sap. 18.

3. Solem sme lœsura boni huspiCii prœstitisti :

Vous avez donné aux Israélites une colonne
de feu qui leur servait comme d'un soleil in-

nocent dans ce voyage plein de merveilles,
qu'ils faisaient en la terre promise; autr. qui,
sans les incommoder', rendait leur voyage
heureux.
HOSTIA, M, fluffia. De l'ancien verbe ho-

slire, ferire, on du mot hostis, de la défaite

des ennemis. Ovid. Hostibus a victis hostid
nomen habet.

1° Hostie, victime, animal qui étail sacrifié

dans l'ancienne loi. Levit. 3. c. k. Dan. 9.

27. In dimidio hebdomadis deficiet hostia et

sacrificium : A la moitié de la semaine les

hosties el les sacrifices seront abolis, se. par
le sacrifice de la mort de Jésus-Christ. Ps.

26. 6. Immolavi in tabernaculo ejiis hostiam
vociferiUionis : J'immolerai au Seigneur

,

dans son tabernacle, des sacrifices accom-
pagnés de cris de joie. Ps. 95. 8. Voy. Salu-
TARIS.

Ce mot signifie proprement le. sacrifice des
animaux. Saint Paul aux Hébreux y joint
souvent le mol doua ou munera, pour mar-
quer les offrandes qui se faisaient des choses
inanimées.

Parce qu'on égorgeait les victimes. Les
Juifs sont représentés comme une victime
que Dieu veut immoler. Soph. 1. v. 7. 8. Prœ-
paravit Dominus hostiam, sanclificavil vocatos
suas : Le Seigneur a préparé sa victime, il a
invité ses conviés. Le Prophète décrit la prise

de Jérusalem sous la figure d'un sacrifice,

dont les Juifs devaient être la victime; et il

convie à ce sacrifice les Chaldéens, qui les

devaient égorger, et les bêles qui en devaient
faire leur pâture.

2° Hostie, ou sacrifice spirituel, qui est

tout ce que nous offrons à Dieu ou tout ce

que nous faisons pour nous attacher à Dieu
par une sainte union. 1. Pelr. 2. 5. Isa. 19.

21. Cotent eiim in hostiis : Les Egyptiens ho-
noreront le Seigueur avec des hosties. Ce sa-

crifice spirituel est ou Jésus-Christ, qui élait

figuré par tous ceux de l'ancienne loi. Hcbr.
10. V. 12. 20. Jam non relinquilur hostia :

Jésus-Christ ne s'immolera pas de nouvc lu

pour expier le crime horrible dont parle l'A-

pôlre; il n'exclut pas néanmoins le remède
de la pénitence, mais il insinue qu'il est très-

rare que ceux qui, par une malice volon-
taire, sont tombés dans l'apostasie, y aient

recours, c. 9. v. 23. 26. IVccessc est cœlestia

melioribus hosliis quam islis (suppl.) »iu«-
dari : Il élait nécessaire que les choses cé-
lestes fussent purifiées par des victimes plus

excellentes que n'ont été C(îlles qui n'en
étaient que la figure. Le tabernacle et les

Juifs étaient purifiés selon la chair par le

sang des victimes de l'ancienne loi, et les

âmes des fidèles et de l'Eglise le sont par ce-
lui de Jésus-Christ. Voy. Coelestis. Ephes.
5.2.
Ou notre corps, qoe nous devons offrir à

Dieu comme une hostie vivante, par les bon-
nes œuvres que nous devons faire par sun

moyen. Kom. 12. 1. Exhibeatis corpora vc-

DICTIONNAIRl!; W. PHlLOLOGlIi SACRÉt:. 500

stra hostiam viventem : Offrez à Dieu vos
corps, comme des vicMmes vivantes.

Ou les biens que l'on emploie par charité.

Philipp. k. 18. Hebr. 13. 16. Talibus hostiis

promeretur Deus : C'est par de semblables
hosiies qu'on se rend Dieu favorable.
Ou enfin les louanges et les actions de

grâces. Ps. 115. 17. Tihi sacrificabo hostiam
taudis : Je vous sacrifierai une hostie de
louanges, Soigneur. Hebr. 13. 15.

HOSTILIS, is. Qui appartient à reqnemi,
ce qui le regarde. Levit. 2(5. v. 33. 38. Hàs-
tilis vos terra consumet : Vous mourrez dans
une terre ennemie (tûv i/_Bpâ'j). Isa. 1. 7. à\~
y.ÔTpiOÇ.

HOSTILITER. Du même mot :

En ennemi, comme fait l'ennemi. Num. 25.
18. Hoslititer egernnl (s/9p«LvouiTtv) contra vos:
Les Madianites vous ont traités en ennemis.
2. Mach. ik. 11.

HOSTIS, is, ixSpài. De ]T2W (Satan), adver-
sari, ou de hostire, rendre la pareille.

1" Ennemi, qui nous fait ou à qui nous
faisons la guerre. Ezech. 11. 9. Dabo vos in

manu hoslium [àWirptoi) : Je vous livrerai en-
tre les mains des ennemis, c. 39. 23. C'est

souvent la peine dont Dieu punit ceux qui
lui désobéissent. Job. 38. 23. (Thesauros
grandinis) prœparavi in tempus hostis : J'ai

préparé (les trésors de la grêle) pour le temps
de l'ennemi, pour le perdre ou pour le pu-
nir, comme il arriva à l'égard des Egyptiens.
Esod. 9. 23. Levit, 26. 25. Deut. 28. 25. etc.

2° Tous ceux qui outragent ou persécutent.

Esth. c. 7. C. Hoftis et inimiciis noster pessi-

mus isle est Aman : Cet Aman, que vous
voyez, est notre cruel adversaire et notre

ennemi mortel. 2. Esdr. 4. 11. etc.

3" Qui nuit et fait du mal, de quelque fa-

çon que ce soit. Tob. 12. 10. Qui facixini pec-

calum et iniquitatem hosles (rro^é/itof) stint

(inimœ suœ : Ceux qui commetteni le péché
et l'iniquité sont ennemis de leurs âmes.

3" Qui afflige et morlilîe. .Job. 6. 23. Libe-

rnte me de inami hostis : Vous ai-je (ht : Déli-

vrez-moi de la main de celui (jui m'afflige;

Hebr. Trihuiatnris.

HOÏHAM. Hebr. Sigitlum. LFils d'Héber,

qui était pclit-fils d'Aser. 1. Par. 7. 32.
2' Un des braves de David. 1. Par. M. 4'».

HOZ U. Hebr. Videns. Un prophète, qui a

écrit l'histoire particulière des crimes et de

la pénitence de Manassc. 2. Par. 33. 19. Il se

peut faire que l'Oraison de Manassé, que
nous avons encore, ait été tirée de ce pro-
plièie. dont nous n'avons point les écrits.

HUC, wSe. Ce mot est le même que hoc, à
l'accusatif, en sous-eniendanl ad ou in.

1° Ici, en ce lieu-ci, avec les \erbes de

mouvement. Gen. 27. 21. Accède tiuc ut tan-

gum te : .\pprochez-vous d'ici, afin que je

vous touche, dit Isaac à Jacob. Prov. -i.'i. 7.

Apoc. 4.. 1.

2* A ce terme, à ce point; ce qui »e dH
d'une action. Luc. 22. ol. Sinile usgue hue

(twf toOtou). Demeurez-en la, dit Jésus-Christ,

après que saint Pierre eut coupé 1 oreille

(Iriile à l'un des gens tlii grand-prêtre.

IILC USQUE, iu( cvrauOa, i-^( ùSe. 1* Ju»-



SOI HUM HUM .V.2

qu'ici, jusqu'à cc lieu. 1. Reg. 7. 12. Nue
usque auxiliattti est nobis Dominus : Le Sei-

gneur est venu jusqu'ici à notre secours.

C'est ce que dit Samuel, en plaçant la pierre

appelée du secours.
2° Jusqu'à cet endroit, jusqu'à ce terme.

Jerem. 48. i7. c. 51. &l*. Une usque verbaJe-

remiœ : Jusqu'ici sont les menaces de Jéré-

mie contre Babylone. Dan. 7. 28. Hue usque

finis verbi : Voilà tout ce que me dit l'Ange.

Ainsi, 2. Reg. 7. 18. Quis ego sum quia ad-

duxisti me hue usque [îai Tov^m) ? Qui suis-je,

pour m'avoir fait venir jusqu'au point où je

me trouve? dit David à Dieu.

HUCAC. Hebr. Portio. Ville de la tribu

d'Aser. 1. Par. 6. 75. Voy. Helcath et Hal-
CATH.
HUCDCA. Hebr. Sculplura. Ville de la

tribu de Nephlhali. Jo*. 19. 34..

HDJUS.MODI, HUJUSCEMODl, roioûrof, »,

». De hic et de modus, de celte manière, de

celle sorte.
1° Telle chose, de celte sorte. Gen. 43. 32.

Profanum putanl hujuscemodi convivium :

Les Egyptiens croient qu'un festin de cette

sorte (se. un festin dans le(|uel ils man-
geraient avec les Hébreux) serait profane,

soit que les Egyptiens dédaignassent par or-

gueil la vie des pasteurs, soit parce que les

Flébreax tuaient et mangeaient des animaux
que les Egyptiens adoraient. Voy. Exod. 8.

24. Ainsi, Èphes. 5. 27. 2. Petr. 1. 17. Voce
delapsa ad eum hujuscemodi (-rotioe) : On en-
tendit cette voix, se. vous êtes mon fils bien-

aimé, etc.

2° Telle personne, cette sorte de gens. Rom.
16. 18. Hujuscemodi Chrislo Domino noslro
non serviunt : Ces sortes de gens qui cau-
seat des divisions et des scandales ne servent
point Jésus-Christ Noire-Seigneur. Joan. 8.

5. Act. 22. 22. Job. 14. 3. et fort souvent
dans saint Paul.
HUL. Hebr. Dolor. Fils d'Aram et petit-

fils de Sem. Gen. 10. 23. 1. Par. 1. 17. On
croit qu'il a habile une partie de lArménie.
HUMANE, adv. yiXavS^w-wr. D'une manière

honnête, comme les autres hommes.
Humainement, avec humanité et douceur.

.Vcl. 27. 3. Humane iractans Julius Paulam :

Jules Centenier traitait saint Paul avec hu-
manité. 2. Mach. 9. 27.

HUMANUAS, atis; yàav9,4u7;i«. La nature
humaine, la condition des hommes; huiua-
nilé, douceur, les humanités, les belles-lel-
tres.

Humanité, bonté. Tit. 3. 4. Benignitas et

humanilas apparuit Salvatoris noslri Dei : La
bonté de Dieu noire Sauveur, et son amour
pour h's hommes a paru dans le monde. 2.

Maib. 6 22. Hune in eo faciebant humanita-
'cm

. Ceux qui étaient présents usaient de
celle espèce d'humanilé à l'égard dEléazar :

I elle humanjié est marquée v. 21. Ainsi Eslh.
le. 11.

^

HU.MANUS
, A , UM. De homo.

Humiiii, qui est de l'homme, ou qui ap-
partient à l'hoiiimo. Gen. 8. 21. Scnsus et co-
gUatiu hu)nani cùrdis (toO àv9oo',Tov) in maiuin
vrona snnt ab adolescenlia swa; L'esprit de

l'homme, et toutes les pensées de sou cœur
sont portées au mal dès sa jeunesse, c. 9. 6.

Num. 19. 13. etc.

1* Humain, porté à la douceur et à l'ha-

manité (fààvCipu;;or). Sap. 7. i3. Humanus

,

benignus ; L'esprit de la sagesse est amateur
des hommes, c. 12. 19.

2 Commun, ordinaire, qui se ressent de
la faiblesse humaine (àvOpi-ivof). Rom. 6. 19.

Humanum dieo : Je ne demande de vous
qu'une chose facile et commune : L'.\pôtre

la rapporte immédialrmenl après. 1. Cor. 10.

13. Tentatio vox non appréhendât nisi hu-
mrma; Vous n'avez encore que des tenta-
tions humaines ; i. e. qui n'ont rien de fjrt

et trop violent, qui ne sont pas au dessus
d'une grâce commune, c. 4. 3. Mihipro mi~
nimo est ut a vobis judicer, aut ab humano
die; i. e. humano judieio : Je me mels forl

peu en peine d'élre jugé par vous ou par
quelqu'homme que ce soit ; t. e. par le ju-

gement des hommes, comme les hommes
jugent ordinairement.

3° Humain , ce (jui s'exerce par les hom-
mes et sur les hommes (àvS/iûîrivo?). 1. Pelr.

2. 13. Subjeeti eslole omni humanœ creaturœ,

propter Deum : Soyez soumis pour l'amour
de Dieu à toute sorte de personnes ; Gr. xTtait,

Ordinationi : La puissance ordonnée de Dieu
est appelée Humaine; parce qu'elle s'exerce

par les hommi^s et sur les hommes.
HUXIECTUS, A, DM ; Oypor. De humeo, être

humide, moite, trempé.
— Qui est vert, et bien nourri d'eau. Job.

8. 16. Humeetus eirfefur .-L'imiie comme un«
piaule qui se porte bien, parait comuie fleu-

rir et dans la prospérité.

HDMENS, Tis. Moite, humide. Job. 40. 16.

Dormit in tocis humentibus (s-avToSajrof, varius):

L'éléphant dort dans les lieux humides. Ju-
dic. 16. 7.

HUMERALE ; s;r<uf*if. — Ephod. vêtement
sacerdotal qui se mettait sur tous les autres.
Levil. 8. 7. Desuper humerale imposuit. Ec-
cli. 4o. 10. Voy. Ephiid.

HCMERULUS, i ; wftof, wftia. Diminutif de
humérus.

El signifie proprement, petite épaule : dans
l'Ecriture il signifie ûgurémcnl :

1° Soutien, console. 3. Reg. 7. v. 30. 34.

Per quatuor partes quasi humeruli subter lu-
terem fusites : Au\ quatre angles il y avait

comme de grandes consoles : celle significa-

tion vient de ce que les épaules servent à
soutenir. Voy. Respectire.

2° Côté, la partie qui est à côté. Ezech. 41.

20. In humerutis (ôooyuua) vcstibuli; Hebr. in

lateribus : A chaque côlé du vestibule : Ce
mot humendus a cette signification

, parce
que les épaules sont placées au côté de ra-
nimai.

HUMERUS, i; wpof. Du mot Grec, en chan-
geant s en r, wfiaa, dans le dialecte Lacédé-
monicn : L'épaule, la partie du bras qui
s'étend depuis l'épaule jusqu'au coude.
L épaule. 1. Reg. 9. 2. Ab humero et sursum

eminebaf, super omnem populum : Saiil était

plus grand qu'aucun du peuple de toute la

tcle. Gènes. 9. 23. elc
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façons de parler.

Super humerum alicujus dare clavem, tmpo-
nere principatutn. Etablir quelqu'un pour
gouverner. Isa. 22. 22. c. 9. 6. Facttis est

principatus super humerum ejus : Ce fils por-
tera sur son épaule la marque de sa princi-
pauté : Le prophète parle du gouvernement
comme d'une charge pesante; ou, parce que
chez les Anciens, l'intendant de la maison
portait attachée à son épaule la clef qui mar-
quait son pouvoir. Voy. Clavis.
Super humeras onera gravia imponere. Met-

tre sur les épaules des fardeaux pesants
;

cjest exiger des observations qu'il est difficile

de pratiquer. Matth. 23. k. AUigant onera
gravia, et imporlabilia, et imponunt in hume-
ras hominum : Les Scribes et les pharisiens
lient des fardeaux pesants et insupporta-
bles , et les mettent sur les épaules des
hommes.

Subjicere, inclinare humerum, eervicem.
Baisser le cou. Baruch. 2. 21. Inclinate hti-
merum vestrum, et eervicem veslram : Baissez
le cou et les épaules, se. pour vous assujettir
au roi de Babylone. Voy. Cervix 6". Eccli.
6. 26. Voy. CoLLCM 8'. De là vient

,

Humera uno; Gr. 0;rô Çuyov év«. D'un com-
mun consentement. Soph. 3. 9. ReiJdam po-
puHs labium eleetum ut serviant ei humera
una : Je rendrai pures les lèvres des peu-
ples, afin que tous se soumettent au joug du
Seigneur, dans un même esprit : La méta-
phore est tirée d'un même fardeau, dont deux
ou plusieurs se chargeraient en commun.

Auferre ou tollere anus de humera alicujus.
Oter le fardeau, dont les épaules de quel-
qu'un étaient cliargées ; c'est le délivrer du
joug de la servitude qui l'opprime. Isa. 10.
27. c. 14. 23. Auferetur anus ejus de humerac

tua [7jjàyji\oç) : On vous ôtera Te fardeau des
Porlare in humera. Porter quelque chose Assyriens, qui vous chargeait l'épaule. Voy.
r son épaule; c'est en faire parade, n'en Jcqum. Ce joug est exprimé par

Virga humeri; la verge ou le fouet dont
les maîtres frappent leurs esclaves. Isa. 9.

h.Virgamhiimeri{Tpaxn'>^oM, colli) ejus,etseep-
trum exaetoris ejus superasti : Vous avez
brisé la verge qui déchirait votre peuple, et

le sceptre de celui qui l'opprimait tyranni-
quement : l'Ecriture parle du Messie, qui par
sa mort a délivré son peuple de la servitude
du diable et du péché. Voy. Sdperabe.

Lacet-are humerum. Déchirer l'épaule, se
dit d'un roseau sur lequel on s'appuie, qui
venant à se casser, déchire le bras jusqu'à
l'épaule, pour marquer que la protection que
l'on cherche hors de Dieu est fort nuisible.

Ezech. 29. 7. Et eonfraetus est, et lacerasti

omnem humerum eorum (ôo-yùf) : Lorsque les

Israélites se sont attachés à vous, A Egyp-
tiens, en vous prenant avec la main, vous
vous êtes rompus, vous leur avez déchiré
toute l'épaule.

Un pays, une contrée. Isa. 11. 14. Vola-
hunt in humeras (irloïav, navis. Hebr. ï]n3

(Cheteph), Latus, humérus) Philistiim : Les
apôtres, après avoir reçu le Saint-Esprit,
iront dans la Palestine, la Syrie et les autres
pays pour les soumettre à Jésus-Christ.
Ezech. 25. 9. Aperiam humerum Moab. J'ou-
vrirai ce qu'il y a de plus fort dans Moab;
i. e. ce qui sert de rempart et comme d'é-

paulement à tout le reste; aulr. Je découvri-
rai et j'aplanirai les endroits les plus forts

des Moabites, pour donner passage aux en-
nemis ; comme on dit en latin : Aperire la-

tus, pour marquer qu'on est exposé à la dis-

crétion de l'ennemi. Ainsi, Deut. 33. 12. In-
tcr humeras illius requiescet : Le Seienour

devait se reposer comme sur les épaules do

Benjaniin
;
parce que son Tempb» devait être

bàli sur une émincncc de son pays.

HU.MILIAUK; TaTremOv. 1° Abaisser, hu-

milier, i. Reg. 2. 7. Dominus humiliât et

subleval : C'est le Seigneur qui abaisse et qui

élève. Philipp. 2. 8. Uumiliavit semetipsum :

Jésus-Christ s'est abaissé liii-mémo. Matth.

18. 'i. C.23. 12. etc. Ainsi Prov. Hi. 19. l\Ie-

lius est humiliari cum mitibus, quum dividere

spolia cum superbis : 11 vaut mieux être liu-

pas avoir de honte. Job. 31. 36. Librum
scribnt ipse qui judicat, ut in htimera meo por-
tem illum:Qae celui qui juge écrive tout lui-

même dans un livre, afin que je porte ce li-

vre sur mon épaule.
Partare aliquem in humeris, ou super hume-

ras. Porter quoiqu'un sur ses épaules, c'est

l'aimer tendrement, en prendre un soin par-
ticulier. Deut. 32. 11. Assumpsit eum, alque
portavit in humeris suis: èni tw-j nsrccfpivav.

Le Seignoura pris son peuple sur lui, comme
l'aigle se charge de ses aiglons, et l'a porté
sur ses épaules : ce qui se dit de tous les

chrétiens. Isa. 49. 22. Luc 15. 5. Impanit in

humeras suas gaudens : Jésus-Christ, comme
un bon pasteur, recouvrant une âme qui s'é-

tait égarée, la met comme sur ses épaules
avec joie.

Inter humeras regwi'escere. Prendre son re-

pos entre les bras de quelqu'un. Deut. 33. 12.

Jnter humeras illius requiescet : Dieu a éta-

bli sa demeure dans le temple de Jérusalem,
qui est dans la tribu de Benjamin, comme
dans le lieu de son repos.

Avertere humerum suum. Se retirer, se dé-

tourner. 1. Ueg. 10. 9. Cumavertisset hume-
rum suum ut abiret a Samuele: Aussitôt que
Saûl se fut retourné en quittant Samuel, Dieu
lui changea le cœur.
Dare humerum reccdentem. Tourner le dos,

c'est désobéir et se révolter. 2. Esdr. 9. 29.

Dederunt humerum, vwtov, recedentem eervi-

cem suam induraverunt : Les Israélites ont
tourné le dos à votre loi ; ils se sont endurcis
et entêtés. La métaphore est tirée de ceux
qui refusent de porter quelque charge. Ainsi,

Zach.7.11. Averterunt scnpulam recedentem ;

Ils se sont retirés en me tournant le dos. Voy.
SCAPULA.
Suppanere humerum ad porfanrfww. Baisser

l'épaule sous les fardeaux , c'est être prêt à
porter les fardeaux dont on nous charge.
Gen. 49. 15. Siipposuit httmerum ad portan-
dwm .-Issachar a baissé l'épaule sous les far-

deaux : Les habitants de la tribu d'Issaehar

étaient laborieux, et cultivaient la terre avec
grand soin Ainsi.
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itiilié avec les humbles, que de partager les

'dépouilles avec les superbes ; Cr. Kpsitr^civ

jrp«u9ufi'>,- fiSTti TaTrEtvc'xrswc. Celui qui coiiserve

la douceur dans un étal bas et humiliant, est

plus excellent que celui qui partage les dé--

pouilles avec les superbes.
-2° Soumettre, assujettir. Gen. 16. 9. Re-

verlere ad dominam luam , et humiliare sub

manu illius : Retournez à votre maîtresse, et

humiliez-vous sous sa main , dit l'ange à

Agar. Ps. 105. V2. Jac. k. 10. 1. Petr. 5. 6.

Zach. 10. 11. Humiliahitur superbia Assur :

L'orgueil d'Assur sera humilié. Les Macha-
bées remportèrent plusieurs victoires sur les

rois de Syrie, qui sont ici appelés du nom
d'ilssur ; parce que l'Assyrie était aussi sous

leur domination. Eccli. 1.3. 10. Attende ne

seductus in stullitiam humilieris : Prenez

garde de ne vous pas humilier follement, eu

vous laissant séduire ; Gr. de ne vous pas

laisser séduire, et de lie vous pas abandon-
nera une joie qui vous réduise à la pauvreté;
c'est-à-dire, prenez garde de ne vous pas

ruiner par la bonne chère, en vous liant à

cet ami plus puissant que vous.
1° Humilier, est un mot honnête, qui si-

gnifie, avoir affaire à une fille ou une femme.
Deut. 21. 14. Quia liumiliasli eam : Vous ne
pourrez vendre par argent ni opprimer par
votre puissance cette femme; parce que vous
l'avez humiliée, c. 22. v. 2i. 29. Judic. 19.

24.. Habeo filiam virginem, et hic homo habet

concubinam; educam easadvos, ut humilielis

eas : J'ai une fille vierge, et cet homme a sa

concubine; je les amènerai vers vous, et vous
les aurez pour satisfaire votre passion. En
voulant empêcher une abomination, il pèche
lui-même, lorsqu'il veut prostituer une fille

et une femme à la passion de ces brutaux.
August. Thren. 5. 11. Ezech. 22. 10.

2° Affliger, mortifier; soit par le jeûne.
Judith. 4". 8. Humiliaverunt animas suas in

jejuniis et orationibus : Tous les Israélites

humilièrent leurs âmes dans les jeûnes et

les prières, à l'approche d'Holopherne. c. 8.

16. Esth. 14. 2. Eslher corpus suum liumilia-

vit jejuniis : Eslher affligea son corps par les

jeûnes, avant que d'aller trouver Assuérus.
3. Reg. 21. 29. Nonne vidisti humiliatum
Achab coram me? N'avez- vous pas \u Achab
humilié devant moi ? Quoique quelques Pères
semblent croire que la pénitence d'Achab
était véritable, néanmoins le sentiment le

plus général et le plus probable est, que la

conversion de ce prince fut plutôt l'effet

d'une crainte passagère, que dune vraie
charité; comme l'explique saint Grégoire,
Homil. 10. in Ezech. Isa. 58. 3. Eccli. 18. 21.

etc. Soit par les persécutions ou aulremenl.
,
Ps. 43. 25. Humiliata est in pulvcre anima
nostro ; Notre âme csl humiliée jusqu'à la

poussière; i. e. nous sommes aux derniers
abois. Voy.PuLvis. Ps. 11,'). 10. Ainsi, 50. 10.

Exsultabunt ossa humilialu : Mes os brisés de
douleur tressailliront de joie. Voy. Os. Isa.
57.9. Humiliata es usque ad infcros : Vous
êtes profondément humiliée, dans l'état le

plus bas ; soit par la compassion dont on est
louché. Ps. ;j'i.. l'f. Quasi lujens et contrista-

tus sic humiliabar : J'étais touché d'une vraie

douleur qui me portait à gémir pour eux ;

Jlebr. Comme un homme qui pleure sa mère.

David donna dans toutes les occasions des

preuves sensibles de l'affection très-sincère

qu'il avait pour Saiil.

3» Gâter, détruire. Eccl. 10. 18. In pigri-

tiis humiliabitur contignatio : La charpente

du toit se gâtera peu à peu par la paresse.

Voy. Contignatio.
HUMILIATIO , Tomthari; . Humiliation

,

abaissement, abattement, affliction. Mich. 6.

14. Humiliatio tua in medio lui : Vous serez

pénétré de confusion et de maux. Eccli. 2. 5.

Voy. Caminds. Gr. èçwo-u c-e è-j 7ot, Je vous
chasserai ; al. o^uo-zoTKTEt h aii , vous serez

couvert de ténèbres.

HUMILIS, is, E, TKTTctvoî. De /îf/mMs ; bas,

rampant, humble, vil, abject, qui est sans

élévation.
1° Bas, qui n'est point élevé, qui n'est point

haut. Ezech. 17. 6. Crevit in vineam latio-

rem, humili ((.nzpàf, parvus, statura : Cette vi-

gne crut et devint une vigne assez étendue,

mais basse • cette comparaison s'entend des

Juifs. De là vient :

Humiliora loca. Lieux plus bas que les au-

tres, pour marquer les vallées et les plaines.

Deut. 1. 7. Humiliora loca (îteôiov, planilies)

contra meridiem : Les vallées ou les plaines

qui sonl vers le midi. 1. Mach. 6. 40.

2° Bas, enfoncé. Levit. 13. v. 3. 4. Cum vi-

derit ipsam speciem leprœ humiliorem citte et

carne reliqua : Si le prêtre voit que les en-

droits où la lèpre paraît soient plus enfoncés

que la peau et que le reste de la chair, v.

20. 21.
3° Doux, humble, modéré, qui s'abaisse

lui-même. Jac 4. 6. Deus humilibus dat gra-

tiam : Dieu donne sa grâce aux humbles. Luc.

1. o2. 1. Petr. 3. 8. c. 5. 5. Judith. 8. 20. c. 9.

16. Ps. 17. 28. Ps. 33. 19.

4° Vil, abject, méprisable (ixp"of)-2. Reg.

6. 22. Ero humitis in oculis meis : Je serai

méprisable à mes propres yeux, dit David à

Michol. Eccli. 13. 11. Noli esse humilis in sa-

pientia tua : Ne vous humiliez pas dans vo-
tre sagesse; ne prenez pas un esprit bas et

rampant, qui fasse tort à votre sagesse, en
vous attachant servilement aux grands, prêt

à tout faire pour leur complaire. Rom. 12.

16. 2. Cor. 10. 1. Jac. 1.9. etc.

5" Abattu, affligé. 2. Cor. 7. 6. Qui conso-
latur humiles : C'est Dieu qui console les

humbles. Ezech. 29. v. 14. 15. Judith. 16. 13.

Eccli. 25. 31. c. 29. U. Isa. 57. 15. 4. Reg.
19. 26. Qui sedent in eis. humiles j}\anu (Gr.

wflÉvrjo-av TA x"?'> debililali fuerunt tnanii] :

Les mains ont tremblé à ceux qui étaient dans
les villes fortes. V. Abbreviare.

6* Pauvre, faible, affligé (tvîvà,-). Isa. 10. 2.

Vœ qui condunt leges iniquas, nt vim facerent

causœ humilium populi mei : Malheur à ceux
qui établissent des lois d'iniquité pour acca-

bler l'innocence des plus faibles de mon peu-

ple. Amos. 2. 7. 2. Cor. 7. 6. Le même mot

hébreu hani signifie doux, pauvre, affligé,

parce que cos significations sont ordinaire-

ment réciproques.
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7" Qui perd sa force, qui se ditniiiue, qui

se dissipe. Eccli. k3. 24. Hnmilem efficiet eum
(IXapovv, exhilarare) : Une rosée chaude dissi-

pera la glace; eum, qui se rapporte à crys-

tallus, est mis pour eam.
8- Qui doit être abaissé. Ezech. 21. 26.

ISonne hœc est quœ humilem sublevavit : N'est-

ce pas cette couronne qui a élevé les petits

qu'il fallait abaisser. Et sublimem sublevavit.

V. Sl'blevare.

HUMILITAS , ATis , TaTTEtvwo-tf. Situation

basse, bassesse, faiblesse, basse condition,

humilité.
1° Bassesse, abaissement, état bas et mé-

prisable. Philipp, 3. 21. Reformabit cofpus

humititatis noslrœ, i, e. corpus noslrum fiu-

mile : Jésus-Christ transformera notre corps,

tout vil et abject qu'il est. Gen. 29. 32. Luc.
1. 48. Jac. t. 10. etc. Ainsi, Act. 8. 33. Voy.
Angustia, Judicium.

2° Affliction, humiliation. Deut. 26. 7. Re-
spexil liumilitatem nostram, i. e. nos : Dieu a
regardé favorablement notre affliction, disent

les Israélites, Dieu les faisant sortir de la

servitude d'Egypte. P.s. 9. 14. Ps. 24. 18. Ps.

30. 8. Ps. 118. 92. Ainsi, Ps. 21. 22. Salva a

cornibus unicornium humililatem meam, i. e.

me humilem : Sauvez-uioi, dans l'affliction où
je suis, des cornes des licornes. Prov. 29. 23.

Eccli. 2. 4. L'Ecriture appelle l'affliction liu-

mitidlion, parce que si l'affliction ne nous
humilie, elle nous rendra pires que nous n'é-

tions, au lieu de nous guérir et de nous pu-
rifier.

3° Anéantissement, tuisère. Ps. 89. 3. Ne
avertas hominem in humilitatem : Ne réduisez

pas l'homme au dernier abaissement. Voyez
AVERTERE.

4° Humilité, modestie opposée à l'orgueil.

Prov. 15. 33. Gloriam prœcedit humililas :

L'humilité précède la gloire; Gr. TrpoTropE'JsTat

Se T'xnîvjol; 5o?«, La gloire marche devant les

humbles, c. 11. 2. Philpp. 2. 3. Coioss. 3. 12.

I. Petr. 5. 5. etc. Ce mot en ce sens se prend
quelquefois en mauvaise part. Coioss. 2. v.

18 23. Nemo vos sedurnt, volens in humilitate,

xaKti-joff,oa\ivri (suppl. VOS scducere) : Que nul

ne vous ravisse le prix de votre course, en

affectant de paraître humble par un culte

superstitieux des anges : les disciples de Si-
mon enseignaient ciue par humilité il ne fal-

lait point s'adressera Dieu, mais aux auges,
et non à Jésus-Christ, qu'ils estimaient un
pur homme.
HUMILITER, adv. Humblement, d une ma-

nière basse, lâchement, avec bassesse, sans
élévation.

Avec humilité et modestie. Ps. 139. 2. Si

non humililer sentiebam : Si je n'ai pas eu des

sentiments bas de moi-même ; Gr. en un seul

mol, ltaiTu-jafpovo\i-j.

HUMOR, is. i/fiàç. De humus; humeur, eau,
vapeur, humidilé, moilf'ur.

1" Humeur, chose huiiiidi-. Levil. l.'i. 3.

Cum concrrverit fœdus humor tpvui;, fluclus) :

Lorsqu'à chaque moment il s attachei'a à la

personne d'un homme une Imirieur impure.
2' Humidité, suc de la terre. Joli. 8. II.

Luc. 8. 6. Natum aruil^ t/iua non habibut hu-

.';ti3

morem : Une semence tombée sur des pier-
res, ayant levé, s'est séchée, parce qu'elle
n'avait point d'humidité.

3° Ruisseau, eau qui coule. Jerem. 17. 8.

Erit quasi lignum quod ad humorem mitlit

radiées suas; Hebr. ad rivum : Celui qui met
sa confiance au Seigneur sera semblable à un
arbre qui étend ses racines vers l'eau qui
l'humecte.
HUMUS, ijyÂ.De x«p«') 3dv. humi, à terre.

La terre,Job.5.6. De humo (x""?) non egre-

ditur dolnr : L'affliction et la misère n'arri-
vent point par hasard, comme les mauvaises
herbes viennent d'elles-mêmes de la terre :

Eliphas insinue que le péché en est la cause.
2. Esdr. 4. 10. Humus nimia est .Il y a beau-
coup de terre à ôter; Hebr. et Gr. : 11 y a
beaucoup de chaux et de sable à porter, pour
faire du mortier. Vatab. Gen. 2. v. 9 19. De
ce mot viennent ces façons de parler :

De humo loqui. Parler comme de dessous
terre; c'est être prosterné par terre, comme
sont les vaincus, en état de suppliant. Isa.

29. 4. De humo audietur eloquium tuuvi :

Vous parlerez comme de dessous terre.
1° Argile, terre à potier. Isa. 41. 25. Plas-

tes conculcans humum {ntilo;) : Un potier qui
foule l'argile sous ses pieds.

2' Poussière. Soph. 1. 17. Effundetur san-
guis eorum sicut humus (xoû?) '• Dieu prédit

aux Juifs que la terre sera couverte de leur

sang, comme elle l'est de poussière. Zach. 9.

3. Coacervavit argentum quasi humum : La
ville de Tyr a fait des monceaux d'argent,
comme on en ferait de poussière. Isa. 34. 9.

3° Pays, contrée. Ezech. 11. 17. Daboque
vobis humum Israël : Je vous donnerai en-
core la terre d'Israël, c. 21. 2. c. 33. 24. etc.

D'où vient qu'on dit que la terre est dans le

deuil, pour marquer la désolation d'un pays.
Joël. 1. 10. Luxit humus : La terre est dans
les larmes.

HUPHAM, Hebr. Thalamus eorum. Fils de
Benjamin. Num. 26. 39. Hupham, a qiio fa-

milia Iluphamitarum : Il est appelé Ophim,
Gen. 46. 21.

HUR, Hebr. Libertas. 1' Beau-frère do
Mo'ise, qui avait épousé Marie, sa sœur.
Exod. 17. v. 10. 12. c. 24. 14. Uabelis Aaron
et Hur vobiscu)n : Il était fils de Caleb et d'E-

phrata, père d'Uuri, a'ieul de Beselcel, cl pe-

tit-fils d'Esron. 1. Par. 2. v. 19. 20. c. 4. v.

1.4. 2. Par. 1.5.

2 Un roi des Madianites. Num. 31. 8. Jos

13.21.
3" Père de Rapha'i. 2. Esdr. 3. 9.

HURAI, Hebr. Libertas. Un des braves de

David. 1. Par 11.32. Voy. Heduaï.
HURAM, Hebr. Libertas eorum. FiU do

Bêla, fils de Benjamin. I. Par. 8. 5.

HURI, Hebr. Irascena. \' Le père de So-

phat. Nuiri. l.t. (i.

2' Le père d'Abihaïl. 1. Par. 5. 14.

HUS, Hebr. Comilium. Voy. Uockart, I. 2.

c. 8
i' Fils aine de Nachor. Gen. 22. 21. G'eil

(le lui qu'est appelé h pays qui se iioiiima

Aunilis cil Grec, Job. 1. 1. que quelques-
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uns mellenl dans l'Arabie Déserte. Voy. ci-

I

dessous k'.

1
2* Fils de Disan, prince d'Idumée. Gen. .%.

28. 1. Par. 1. '^'2. C'est de lui que l'Idutnée

est appelée 2'erra Hus. Thrcn. V. 21. V. ci-

dessous 4*.

3° Fils d'Araai et petit-fils de Seni. 1. Par.

1. 17. Il est appelé Us, Gcn. 10. 23. C'est le

fondateur de la ville de Dumas. Voy. Us.
4° Pays de Galaad et de la Pérée, et qui

lient à l'idumée, ou qui la comprend. Job. 1.

1. Yir erat in lerra Hus nomine Job ; Il y avait

un homme en la terre de Hus qui s'appelait

Job. Thren. k. 21. V. Ausitis.

De ces ^rois Hus sont nommés trois pays
différents : l'un autour de Damas; l'aulre

dans l'Arabie Déserte, près de la Chaldée ; le

troisième dans l'Arabie Pétrée, sur les fron-

tières du pays de Ghanaan.
HUSA.\I, Hebr. Feslinalio eorum. Roi dl-

duméc. Gen. 3fi. 3i. t. Par. 1. v. io. 46.

HUSATHI, Hebr. Festinans. Nom de ville

dont la position est encore inconnue. 2. Reg.
21. 18. c. 23. 27. D'où vient Husalhilhes, qui
est d'Husathi. 1. Parah 11. 29. c. 20. 4. c.

27. 11.

HUSI, Hebr. Festinans. Père de Baana. 3.

Reg. 4. 16. Voy. Baana.
HUSLM. Hebr. Festinans. 1» Fils de Dan.

Gen. 46. 23. Voy. Sdham.
2° Femme de Saharaïm. 1. Par. 8. 8.

HDZAL, Hebr. Ambutans. Fils de Jectan.

1. P.ir. 1. 21. Voy. Uzal.

HYACINTHINUS, a, um. De hyacinthtts. —
Qui est de couleur d'hyacinthe. Lcvit. 8. 7.

Induens eum tunica hyucinihina : Moïse re-
vêtit Aarun de la robe d'hyacinthe par-des-
sus la tunique de fin lin. Num. 4. 6.

HYACINÏHUS, I, Gr. Cci/.r/;o;. La hya-
cinthe, fleur de couleur violette; l'hyacin-
the, pierre précieuse.

1° Hyacinthe, pierre précieuse de couleur
de pourpre. Cant. 5. 14. Munus illius plenœ
hyacintliis, BKpni;. Les mains de mon bicn-
ainié sont pleines d'hyacinthes ; parce qu'el-

les étaient comme teintes du .sang de l'Epoux,
qui en relevait le prix jusqu'à l'inGni. Apoc.
21. 20.

1° Laine ou étoffe teinte en violet ou en
bleu d'azur. E\od. 25. 4. Accipere dehelis

hyacinlhum : L'hyacinthe est l'une des cho-
ses que vous devez recevoir des Israélites,

c. 26. V. 31. 36.
2° Vêlement de pourpre , d'écarlate ou

d'autre étoffe précieuse. Eccli. 40. 4. Ab eo

qui ulilur hyacintho usque ad eum qui operi-
titr lino crudo : Depuis celui qui est couvert
de pourpre jusqu'à celui qui n'est couvert
que de toile.

HYADES.UM, OaSfî. De 'oi, pluo ; parce que
ces étoiles présagent la pluie.

Los Hyades , constellation de sept étoiles

qui sont à la tète du taureau , qui présagent
toujours de la pluie. Job. 9. 9. Qui facit
Arcturum, et Oriona et Byadas : C'est Dieu
qui a créé les étoiles de l'Ourse , de l'Orion

,

des Hyades. Ces noms d'astres et autres sont
très-ohscurs, tant dans rilebreu et dans les

Seplai.tc que dans le Latin. Voy. Oiuo.N.

HYDRIA , JE, viput. De ZSup, aqua; cruche,
ou pot à l'eau.

1' Vase ou vaisseau; soit pour puiser
l'eau. Gen. 24. v. 14. lîS. 16. 17. etc. Fuuxi •

lum aquœ mthi ad bibendum prœbe de hydru
tua: Donnez-moi un peu tie l'eau que vou»
portez dans voire vaisseau, afin que je boive,
dit le serviteur d'Abrahain à Kebecca. D'oà
vient cette façon de parler, pour signiGer la
mort, Ecel. 12. 6. Antequum conlcralur hy-
dria super fonlem : .\vant que la cru< he se
brise sur la fontaine. Par celte cruche brisée
sur le puits ou sur la fontaine, les uns en-
tendent la vessie, les autres le ventre.

Soit pour tenir l'eau. Joan. 2. v. 6. 7. Im-
piété hydrins aqua : Emplissez les urnes
d'eau, dit Jésus-Christ : Ces urnes étaient
grandes, et chacune tenait 28 pintes de
Paris.

2° Pot de terre, ou vase pour tenir quel-
qti'aulre chose. 3. Reg. 17. v. 12. t4. IG.

Hydria farinœ non deficiet : La farine qui est

dans ce pot ne manquera point .... se. jus-

qu'au jour où le Seigneur fera tomber de la

pluie sur la terre, dit Elle à la veuve de Sa-
repta. Judic. 7. 20.

3" Coupe, ou vase pour les sacrifices. 3.

Reg. 7. 50. Fecitque Salomon hydrias Gr.
TTpiBxjfioi/, Vestibulum : Eutre les choses qu'!

fit Salomon pour servir au Temple, étaient
des vases à mettre de l'eau. 4. Reg. 12. 13.

Jer. 52. 19.

HYDROPICUS, *, UM, ûSpwTTtxos. De i5S<a^,

(iqua, et ài|/, aspectus : on voit l'hydropisie

par l'enflure.

Hydropique. Luc. 14. 2. Ecce homo quidam
hydropicus erat : Il y avait devant Jésus un
honime hydropique. L'hydropisie se forme
par une eau qui est entre cuir et chair, et

cause une grande altération. Plus le malade
boit, plus il est altéré; parce que tout se

change en une humeur salée.

HY.VIEN.EUS, I , ,ifx;v«ioî. De hymen, l'Hy-

men, le dieu de la noce; le mariage, les no-
ces, poésie sur un mariage.
Faux apôtre que saint Paul excommunia.

1. Tiin. 1. 20. 2. Tim. 2. 17. Cet apostat di-

sait qu'il n'y avait point d'autre résurrec-
tion que celle de l'âme, en passant (!< l'étal

du péché à celui de la grâce. Voy. Philetus.
HYMNUS, I, ûfivof. De i$M,cano,dico.
1* Hymne, chant composé à la louange de

Dieu. 2. Par. 7. 6. Levitœ Hyinnos David ca-
nentes per manus suas : Les lévites chnntaient
les hymnes de David sur les instruments
qu'ils touchaient : ces hymnes étaient des

psaumes que David avait composés. M.iitli.

2('). 30. Hymno dicta : Jésus et ses douze dis-

ciples chantèrent le cantique d'actioi.s de

grâces; Gr. ûpwjaaJTe?.

On croit que l'hymne qui se chantait
après le repas de l'Agneau pascal, était com-
posé de psaumes qui cominençaienl au 112

et finissaient au 118. Ephes. 5. 19. Laquen-
tes vobismclipsis in Psahnis et Uymnis et Can-

ticis spiritualibus .Entretenez-vous de psau-

mes, d'hymnes et de cantiques spirituels ;

ces mots se prennent souvent pour la méma
chose, quoiqu ib aient quelque dilTercUCC.
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Voy. CArrxicuM. Les Hébreux avaient cou-

tume de composer un hymne à l'honneur de

Dieu, pour le remercier des grâces qu'ils en
recevaient : tels sont les cantiques qui nous
restent dans l'Ecriture. Judith. 16. 15. 1.

Mach. 4. 24. etc.

2° Vœu, prière faite à Dieu. 3. Reg. 8. 28.

Audi llymnum (wpoo-Evxii) ; Hebr. clamorem.
HYPOCRISIS , is ; Simulalio . Du verbe

grec v-Koy.piveirBai, et signiGe proprement,
— L'action par laquelle on représente

quelque personnage, comme font les gens de

théâtre ; mais dans l'Ecrltureilsignifle feinte,

par laquelle on fait paraître au dehors de la

vertu et de la piété, qu'on n'a point au de-

dans. Matth. 23. 28. Vos a foris quidem pa-

reils hominibus justi ; intus autem pleni estis

hypocrisi : Au dehors vous paraissez justes

aux yeux des hommes ; mais au dedans vous

êtes pleins dhypocrisie et diniquilé, dit Jé-

sus-Christ aux scribes et aux pharisiens.

Ainsi, leur doctrine est appelée hypocrisie,

parce qu'ils enseignaient des traditions nou-
Telles, pour paraître saints et religieux. Luc.
12. 1. 1. Tim. 4. 2. (Mais toute sorte de 6c-

tion et de déguisement peut être appelée du
nom d'Hypocrisie.) Il en est de même du mot
Bypocrita,
HYPOCRITA, X, <>T:oy.pnn(. De vTzô et de

iipivsa6«i.

Et signi6e proprement, qui repréfenle,

acteur : dans l'Ecriture :

1° Hypocrite, qui se fait paraître meilleur

qu'il n'est au dedans. MaWh. 6. v. 2. 3. 16.

Cum jejunatis, noiite (ieri sicitt hypocritœ,

tristes : Lorsque vous jt'ûncz, ne soyez point

tristes comme les hypocrites, c. 7. 5. etc. Les
iiyfiocrites en cet endroit ne font le bien

que pour en acquérir la réputation de rertu
et de piété.

2' Impie, méchant; ce qui est une ma-
nière de parler des Hébreux. Matth. 24. 51.

Lividet euin, partemque ejusponet cum hypo-
critis : Le maître de ce méchant serviteur le

séparera, et lui donnera pour partage d'être

puni avec les hypocrites. Isa. 33. Ik. c. 9. 17.

et souvent dans le livre de Job.
HYSSOPUS, 1 , Co-<7wro.-. De 3TtN (Hezob).
1° Hyssope, plante fort petite et fort basse,

qui se trouve sur les murailles. 3. Reg. 4.

33. Disputavit super lignis a cedro quœ est in
Libano usque ad hyssopum quœ egreditur de
pariete : Salomon traita de tous les arbres,
depuis le cèdre qui est sur le Liban, jusqu'à
l'hyssope qui sort de la muraille. On s'en ser-
vait dans les sacriOces pour faire les asper-
sions du sang des victimes. Voy. Exod. 12.

22. Levit. 14. v. 4. 49. Hebr. 9. 19. etc. et

parce que ces aspersions légales signifiaient

l'aspersion du sang de Jésus-Christ, par le

mérite duquel nous sommes purifiés de nos
péchés. David demandait à Dieu qu'il le pu-
rifiât invisiblement, comme on faisait exté-
rieurement par l'hyssope. Ps. 50. 9. Asperges
me hyssopo : Vous m'arroserez avec l'hys-

sope.
2° Branche d'hyssope, de cette espèce qui

croît en arbre. Joan. 19. 29. Spongiam pie-
namacelo, hyssopo circumponentes, obtule-
runt ori ejus : Comme il y avait là un vase
plein de vinaigre, les soldats en emplirent
une éponge, et l'ayant mise au bout d'une
branche d'hyssope, la présentèrent à la bou-
che de Jésus-Christ. Ce bâton ou cette bran-
che est nommée roseau ou canne, Matth. 27.

48. et Marc. 15. 36.

I-J
JAASIA, Heb. n^'fn\ Contemplabilur Deum.

Fils de Thécué. Il eut ordre de faire une re-

cherche exacte de ceux qui avaient des fem-

mes étrangères. Voy. Esdr. 10. 13.

JABEL, Heb. Defluens. Fils de Lamerh.
Gtn. 4. 20. V. Tentorium. H fut le premier
qui se logea sous les tentes gardant ses

troupeaux.
JABES, Heb. Siccitas. — 1° Père de Sel-

lum, roi d'Israël. 4. Reg. 15. v. 10. 13. 14.

2" Une ville appelée Jabes-Galaad. Judic.

21. 8. Ct'tte ville fut détruite pour n'avoir pas
voulu joindre ses armes avec les autres tri-

bus, afin de venger l'outrage commis par les

Bcnjainites.

JABES , Heb. Trislitia. — 1° Un homme
célèbre descendant de Juda. 1. Par. 4. v.

9. 10.

2" Une ville habitée parles Cinéens. 1. Par.

2. 55.

JABIN, Heb. Intelligens. — 1° Un roi d'A-

sor que Josué vainquit, prit sa ville, et le roi

avec tout son peuple furent taillés en pièces.

Jos. II. 1.

2° Un autre roi d'Asor, qui avait pour gé-
néral Sisara. Ce capitaine fut défait parDé-
bora. Judic. 4. v. 2. 7. 17. Ps. 82. 10. et tué
par Jahol femme d Haber, qui lui enfonça un
clou dans la tempe.
JABNIA, Heb. Mdificans. Une ville des

Philistins. 2. Par. 26. 6. Voyez Jamm*.
JABOC, Hi'b. Evacuatio. Un torrent qui

se décharge dans le Jourdain. Gen. 32. 22. A'.

Jehoc.

JACAN, llrb.Trihulntio. — 1° Un roi d'I-

dumée (ils d'Eser. 1. Par. 1. 42. Voyez
ACAN.

2° Le père de ceux à qui appartenait Bé-
rolh ; Hi'b. Putei. Deul. 10. 6. Voyez Bena-
JACAAN.

J ACERE, y.iii'J'M. de (Jasab) 3»», mamTe,
ou tic :ï\ fJalsab) ronsislere.

1* Etre en bas, ou â t.'rrc. Gen. 28. II. Tu-

lit de Inpidihus qui jnccbnnl : J;\cob prit une j

des |iii'rres qui elaioiit là, cl la mil sous s.i

tête et s'endormit. Exod. 16. l'I. Num. 16.

37. Gen. 49. 2:i. etc.

2* Etre couché, élrc étendu (zyiui^Sai) ; soil
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qu'on se poile bien. Uulli. 3. v. i. 8. Con-
turhatus est, viditque muHerein jacentem ad
pedes sHos : Booz sur le minuit lui effrayé et

se troubla, voyant une femme couchée à srs

pieds : C'était Ru(h. Esth. 7. 8. Judic. 7. 12.

Soit qu'on soit malade. Luc. 16. 20. Lnza-
rus qui jacebat {ôç èÇéëhjxo) ad janiiam ejus :

Lazare qui élait couché à la porte du riche.

Matth. 8. V. 6. 14.

Soit qu'on soit étendu mort ou enseveli.
Num. 14. V. 29. 32. /n solitudine hacjace-
bunt Ue!j£iv) cadavera vestra : Vos corps se-
ront étendus morts dans ce désert, vous qui
avez murmuré contre moi. Voyez Exod. 12.

30. Thien. 2. 21. Marc. 5. 40. Apoc. 11.

8. etc.

Etre dispersé. Matth. 9. 36. Miserttis est

eis, quia eranl vexati et jacentes (pmreaOai) :

Jésus-Christ eut compassion de tous ces peu-
ples, parce qu'ils étaient accablés de maux
et couchés çà et là, comme des brebis qui
n'ont point de pasteur.

3° Etre abattu, être accablé. Exod. 23. 5.

Si videris asinum odientis le jacere {Tzlmti'j)

sub onere:S\ vous voyez l'âne de celui qui
vous hait tombé sous sa charge, vous ne
passerez point outre, se. sans l'aider à le re-
lever.

4° Se prosterner par terre en posture de
suppliant. Deut. 9. 25. Jacui (èSsïjSnv, Supplex
rogavi) coram Domino quadraginta dicbus
ac noctibus : Je me prosternai devant le Sei-

gneur quarante jours et quarante nuits, dit

Moïse. Moïse semble avoir passé trois qua-
rantaines dans le jeûne et la prière ;

1° lors-
qu'il reçut les premières tables de la loi; 2°

lorsqu'il retourna faire à Dieu cette admira-
ble prière en faveur du peuple; 3° lorsqu'a-
près avoir été retrouver le peuple pour le

disposer à la pénitence après avoir obtenu
son pardon, il retourna avec les deux nou-
velles tables de pierre sur la montagne.
D'autres croient qu'il ne passa que deux
quarantaines au plus dans le jeûne. Estius.
Jos. 7. 10. 2. Reg. 12. 16. 1. Esdr. 10. 1. Ju-
dith. 10. 1. Prov. 14.19.

JACERE
, p«»,£i«. De îém n>:!<, mitto,misi.

1" Jeter, lancer, 4. Reg. 13. 17. Jace sagit-
tam : Jelez une flèche, dit Elizée à Jéroboam,
en lui figurant qu'il taillerait en pièces la

Syrie ; Gr. en un seul mot, toJ.-uuov. Gen. 21.

IG.Joan.S. 59. etc.

Jacere semen, ou sementem. Jeter la se-
mence, semer. Deut. il. 10. Marc. 4. 26. Sic
estregnum Dei, quemadmudumsi homo jaeiat

sementem m terram : Le royaume de Dieu est

semblable à ce qui arrive lorsque un hom-
me a jeté de la semence en terre : Jésus-
Christ explique ceci dans les versets sui-
vapts.

2* Mettre, poser. Jos. 6. 26. Inprimoge-
nito sua fundamenta illius jaeiat

{
esfisXioOv

,

fundamentum jacere). Que le premier-né de
celui qui rebâtira Jéricho, meure, lorsqu'il
en jettera les fondements. 2. Par. 3. 3. Agg.
2. 19. Et par métaphore, Hebr. 6. 1. Non
rursum jacientes fundamentum pœnitentiœ :

Nous ne nous arrêtons point à établir de
nouveau ce qui n'est que la fondement de la

religion, comme est la pénitence. Ainsi, Ja-
cere aggerem. Voy. Agger.
JACHAN, H.-b. Contcrens. Fils d'Abigaïl

de la tribu de Gad. 1. Par. S. 13.

JACHANAM, Heb. Possidens populum. —
Ville de la tribu de Zabulon au pied du mont
Carmel. Jos. 12.22.
JACHIN. Heb. Confirmubit. — \- Fils de

SIméon. Gen. 46. 10. Exod. 6. 15. de qui
sont venus les Jachinites. Num. 26. 12.

2° Un des chefs des familles sacerdotales
du temps de David. 1. Par. 24. 17.

3* Un prêtre de Jérusalem. 1. Par. 9 10
2. Esdr. 11. 10.

4° La colonne que Salomon avait fait dres-
ser à main droite dans la galerie qui était
à l'entrée du temple. 3. Reg. 7.21. 2. Par
3. 17.

JACLM, Hebr. Surgens. 1« Fils de Seméï.
1. Par. 8. 19.

2''Unchefd'unefamillesacerdotale.c.24.12.
JACOB

,
pour JAACOB, Hebr. Supplanta-

tor. 1° Ce mot est mis par contraction pour
Jaacob. Il fut fils d'Isaac, et frère jumeau
d'Esaii : il acheta le droit d'aînesse de sou
frère et lui enleva la bénédiction de son père.
Gen. 25. v. 25. 31. c. 27. 5. Etant obligé de
fuir la colère d'Esaii , il alla trouver Laban
en Mésopotamie, et le servit quatorze ans
pour ses deux filles, c. 29. 18. Il retourna
en son pays avec sa famille et ses troupeaux.
Dans son voyage il lutta avec un ange, et fut
nommé Israël, c. 31. 32. La terre de Cha-
naau étant affligée d'une grande famine, il

envoya ses enfants en Egypte, et apprit avec
joie que son cher fils Joseph vivait, et com-
mandait à tout le pays. Lui-même ensuite y
alla avec toute sa famille : il y mourut l'an
2345, âgé de cent quarante-sept ans, et fut
enseveli avec ses pères dans la terre de Cha-
naan, selon que Joseph lui avait promis.
Son éloge est dans l'Ecclésiastique , c. 44.

24. Voy. Gen. c. 42. c. 43. c. 45. c. 46. c. 48.
c. 50. Voy. Israël. Mal. 1. 2. Dilexi Jacob,
Esau autem odio habui : J'ai aimé Jacob, et

j'ai haï Esaii : Dieu par une miséricorde
toute gratuite avait choisi Jacob et toute sa
postérité, pour en faire son peuple; et par
un jugement secret, mais très-juste, avait
rejeté Esaii et toute sa race. Voy. Esau.

2° Fils deMalhan, père de Joseph époux
de la sainte Vierge. Matth. 1. 15.

3* Les descendants du patriarche Jacob qui
sont les Israélites, le peuple de Dieu. Gen. 49.

7. Dividam eos in Jacob : Je diviserai dans
Jacob Siméon et Lévi : Jacob prédit ce qui
leur devait arriver. Num. 23. 7. Malcdic Ja-
cob : Maudissez Jacob, dit Balac à Balaam.
c. 24. 17. Eccli. 46. 17. Vidit Deus Jacob :

Du temps de Samuel, Dieu regarda favora-
blement Jacob ; j. e. les descendants de Jacob
en les délivrant de la puissance des Philistins,

lorsque le Seigneur étant fléchi par les priè-

res de Samuel, tonna sur eux avec un bruit

effroyable et les frappa de terreur, de sorte

qu'ayant été humiliés par cette défaite, ils

n'osèrent plus venir sur les terres d'Israël,

tant que Samuel gouverna le peuple. Deut.

33. -28. Ps. 13. 7. Ps. 23. 6. etc. Ce peuple et{
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appelé, Donms Jacob : La maison de Jacob ;

ce qui se prend souvent pour l'Eglise figu-

rée par (ouïe. la postérilé de ce patriarche.

Luc. 1 . 32. Regnabit in domo Jacob : Le fils

que vous enfanterez régnera élernellement

sur la maison de Jacob : l'ange parle à la

sainte Vierge. Isa. 2. v. 3. 5. 6. Ps. ikl. 8.

k° Les dix tribus, le royaume d'Israël. Isa.

17. k. Attemwbilur gloria Jacob : La gloire

de Jacob se dissipera : ce qui marque la des-

truction de Samarie qui était la capitale de

ce royaume. Ose. 10. 11. c. 12. 2. Amos. 6.

8. c. 7. 2. Mich. 1. 5.

5° La Judée qui avait été la demeure des

enfants de Jacob. Num. 24. 17. Orietur Stel-

la ex Jacob : Une étoile sortira de Jacob :

l'accomplissement de cette prophétie de Ba-
lanm se voit, Matth. 2. 2.

JACOBA, Heb. Supplantator. Un prince de

la tribu de Juda. 1. Par. k. 36.

JACOBUS , 1. De même que Jacob.
1° Jacques le Majeur, fils de Zébédée,

frère de .lean. Matth. k. 21. Vidil Jacobum
(suppl. filium) , Zebedœi, et Joannem fratretn

ejus : Jésus-Christ vit deux frères ; Jacques,

fils de Zébédée , et Jean , son frère. Act. 12.

2. Occidit autem Jacobum fratretn Joannis

(//adio ; Hérode fit mourir par l'épée Jacques,

frère de Jean : il a eu l'honneur d'être le

premier martyr entre les apôtres. Ces deux
frères ayant été appelés de Jésus-Christ ,

s'attachèrent à lui , et ne l'abandonnèrent

point. Ils assistèrent à la résurrection mira-

culeuse de la fille du prince de la Synagogue :

ils l'accompagnèrent quand il fit sa prière à

conlulit nobis? Qu'avons-nous tiré de la

vaine ostentation de nos richesses? Eslh. t.

4. Jer. iS. 30.

JACTAKE, pcàlsiv. Fréquentatif de jncere.
1* Jeter. Matth. 21.21. Si moniihuic dixeris ,

toile, et jacta le in mare, fiet : Quand même
vous diriez (avec foi à cette montagne, ôte-

toi de là, et le jette dans la mer, cela se fera,

dit Jésus-Christ à ses disciples. Eccli. 46. 3.

Quam gloritim adepius est in tolUndo manus
suas, et jactando contra civitales romphœasl
Combien Josué s'est-il acquis de gloire lors-

qu'il tenait ses mains élevées, et qu'il lan-
çait des dards contre les villes 1 Gr. «v tû
èxxiîvai, in extendendo ; en étendant l'épée

contre les villes. Voy. RhomphjEa.
Jactare se. Se jeter à terre, se prosterner ;

soit pour se coucher x^ifiâiSat. Tob. 2. 10.

Contigit utjactasset se juxta parietein, et ob-

dormisset : Il arriva un jour que Tobie s'é-

tant couché au pied d'une muraille, il s'en-

dormit. Il n'avait osé entrer dans son logis,

parce qu'il était impur pour avoir enseveli

les morts. Soit pour adorer Dieu. 2. Mach.
3. 13. Saeerdoles an te allare cwn stolis sa-

cerdotaiibiis jactaverunt se : Les prêtres se

prosternèrent au pied de l'autel avec leurs

robes sacerdotales, pour prier Dieu de dé-
fendre contre Héllodore lesdépôts qui étaient

dans le temple.

Jactare verba, sermones. Parler beaucoup.
Job. 18. 2. Usqiu ad quem finem verba jacta-

bitis ? Jusqu'à quand vous répandrez-vous
en tant de paroles? 2. Mach. 10. 34.

Jactare curam super aliquem. Rejeter se

son Père, dans le jardin de Gethsemani: il soins sur quelqu'un. Ps. 54. 23. Jacta {ïKip-

leur donna les noms de Boanerges, c'esl-a-

dire , enfants du tonnerre, à cause de la

force de leur prédication. Saint Jacques le

Majeur est mort dix ans après la passion de

Notre-Seigneur.
2' Jacques le Mineur, fils d'Alphée , frè-

re , c'est-à-dire, cousin de Jésus- Christ.

Matth. 13. 55. Nonne fratres ejus Jacobus et

Joseph? Les frères de Jésus , ne sont-ce pas

Jacques, Joseph, Simon et Jude? Marc. 6. 3.

Gai. 1. 19. etc. Ce saint Jacques est l'auteur

de VEpître canonique, et c'est lui à qui Jé-

sus-Christaapparuenparticulicr après sa ré-

surrection. 1. Cor. 15. 7. Visus est et Jacobo.

Ad. 15. 13. c. 21. 18. etc. La sainteté de sa

vie lui fit donner le nom de Juste: aussi les

apôtres
,
par une considération particulière

pour sa vertu , lui confièrent le gouverne-

ment de l'Eglise de Jérusalem :il la gouverna

pendant trente ans, et mourut âgé de 96 ans,

ayant été précipité du haut du temple et as-

sommé d'un grand coup de bâton. Sa vie

était si exemplaire ,
que Josèphe même, his-

torien juif, a attribué à sa mort tous les

maux et les malheurs étranges qui enseveli-

rent cette maudite ville sous ses ruines.

Il est appelé par préférence frèrç du Sei-

gneur, à cause qu'il lui était plus familier;

mais saint Jude son frère était seulement

appelé frère de Jacques, Jud. v. i. Frater

aulein Jacobi.

JACTANTIA, £, iXaÇoviia. Vaine oslenla-

tiun. Sap. b. 8. Divitiarum jaclantia quid

piTTTst-;) super Dominum curam tuam : Aban-
donnez au Seigneur le soin de tout ce qui

vous regarde. Voy. Projicere.
2° Jeter avec faste et ostentation. Marc.

12. 41. 3Iulti diiites jactabant multa : Plu-

sieurs gens riches mettaient beaucoup dans

le tronc.

Agiter, fatiguer. Matth. 14. 24. Navicula...

in medio tnari jnclabalur {pxdonil^siv] fluctibus:

La barque était fort battue des fiols au mi-

lieu de la mer.

Façon de parlor.

Jactare se. Se vanter, se produire. Prov.

28. 23. Qui se jactat et dilatât
,
jurnia con-

citat : Celui qui se vante et qui s'enile d'or-

gueil excite des querelles.

JACTURA , X ,
ç»/iia. De jacio : ce qui est

proprement, ce que l'on jette de la charge

d'un vaisseau.
— Perte, dommage. Ad 27. 21. Oportebat,

viri, audilo me lucrifacere injiiriam hanc et

jucluram : Mes amis, vous eussiez mieux fait

de me croire, pour nous épargner tant de

peine et une si grande perte.

JACTUS. vs,poU, 1° Jet, l'adion de jeter.

Luc. 22. 41. Ipse avulsiis est ab ci.s quantum

jactus est tapis : Jésus-Christ s'éloigna do

ses diseiples environ d'un jet de pierre, $c.

pour i)rier. 2. Mach. 3. 3.

Jactuin facere. Jeter quelque chose. AcI.

27. 18. Yalidaautem nobis lempcstate jactati^,

siqucnti dirjactum Mr^n) fecerunl : Comme
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nous étions rudement battus do la tempête,

le jour suivant ils jclèienl les marchandises

dans la mer.
2 Assiette

,
position, l'action d'asseoir et

do mettre. EEei-h. i7. 17. In jactu afjrjeris

{/apoi-xo^oXM , Arjgeris jactus) . ci in exstruc-

ti'one vatlium : Quand Nabuchodonosor aura

f;iil des tranchées.

JACULUM. I, po>tî. Do jacere. 1° Javelot

,

dard, trait, llèche. Exod. 19. 1.3. LnpUlibus

obruetur aitt confodieturjnctilis : Quiconque
louchera à la montagne, sera ou lapidé ou

percé de flèches. 1. Reg. iO. 37. 2. Reg. 11.

2V. etc. De là vient,

Uabenles jacula. 2° Des gens armés dy

dnrds, pour marquer des gens habiles à tirer

de l'arc, Gcn. 49. 2.3. Jnvidenmt itli Itnbentes

jV/cm/o: Heb. Domini sagiltarum : Des gens

qui étaient habiles à tirer de l'arc lui eut

porté envie. La tribu d'Ephraïm a eu beau-
coup d'ennemis. On entend ordinairement ce

passagedes paroles aigres et piquantes dont
les frères de Joseph lui perçaient le cœur.
Voy. ci-dessous.

1° Un grand bâton armé d'un aiguillon.

Eccli. .38. 26. Qui gloriatur in jnculo : Gr.
(Sop'j, KTOf) m hasta stimuli : Qui prend plaisir

à tenir en main l'aiguillon dont il pique les

bœufs.
2' Chose nuisible ,

pernicieuse ou mortelle.

Ps. 51-. 22. Mollili sunt sermones ejus super
oleuw , et ipsi sunt jacula : Les discours de
mon ennemi sont plus doux que l'huile , mais
ils sont en même temps comme des flèches.

Prov. 25. 18. Gen. 49. 23. Voy. supra, si-

gnification propre.
3ADA , Heb. Sciens. — Fils d'Onam

, petit-

fils d'Esron. I. Par. 2. v. 28. 32.

JADAL\,Heb. Scientia Domini. — Nom
d'un prêtre. 1. Esdr. 2. 36.

JADASON, Heb. Cognitio ovis ; Gr. Hy-
daspes. — Fleuve de lÉiiphrate et du Tigre,
où Arphaxad fut défait par Nabuchodono-
sor. Judith. 1. 6.

JADDO, Heb. Mnnus ejus. — Chef d'une
demi-tribu de Manassé. 1. Par. :!7. 21.

J.VDLVS, Heb. Sotus Dominns. — Inten-
dant des ânes de David. 1. Par. 27. 30.

JADIHEL, Heb. Scientia Dei. 1° Un fils de
Benjamin. 1. Par. 7. v. 6. 10. Il est nommé
Asbel. Gen. i6.21. Num.2(>. 38. 1. Par. 8. 1.

2° Un lévite descendant de Coré. 1. Par.
26. 2.

J.\DON , Heb. Judicans. — Un citoyen de
Jérusalem , 2. Esdr. 3. 7.

JAGUR, Heb. Colonus. — Nom de ville de
la tribu de Juda. Jos. 15. 21.

JAHADDAI, Heb. Solus ego. — Nom
d'homme. 1. Par. 2. 47.

JAHALA, Heb. Ascendens. — Nom d'hom-
me. 2. Esdr. 7. 58.

J.\HATH, Heb. Confractus. 1- Fils de
Lobni. 1. Par. 6. 20.

2' Fils de Raïa, fils de Sobal. 1. Par. 4. 2.
3° Fils lie Salemoth, lévite. 1. Par. 24. 22.
'* Un lévite descendant de Merari. 2. Par.

3\. 12.

JAHAZIA, Heb. Visio Domini. — Fils de
Thecua. 1. Esdr. 10. la.
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JAHAZIEL, H.l). Videns Deum
1- l^n prêtre. 1. P.ir. 16. 6.

2" Fils «le Hcbroii. 1. l'ar. 23. 19.
3" Fils de Jahnth. 1. Par. 2't. 2-3.

4° Un prophète, fils de Zacharie, «ous lo-
saphat. 2. Par. 20. 14. et suiv.
JAHEL, Heb. Ascendens. — Femme de

Haber Cinéen, laquelle tua Sisara. Judic 4
17. c. 5. 6.

JAHELEL. Heb. Cœpit Dnts. Voy. Jalel— Fils de Zabulon. Gen. 46. 14.

JAHIEL. Heb. Vivit Deus. 1° Un lévite I

Par. 15. v. 18. 20. c. 16. o.

2' Fils de Léedan, et petit-fils de Gersom
1. Par. 23. 8. c. 29. 8. Voy. Jehiel.

3» Fils d'Achamoni, considérable dans la
cour de David. 1. Par. 27. .32.

4° Un fils de Josaphnt. 2. Par. 21. 2
5' Deus lévites du temps d'Ezéchias. ^

Par. 29. v. 13. 14. c. 31. 13.
6° Un prince sous Josias. 2. Par. 33. 8.
7° Un chef de famille. 1. Esdr. 8. 9. Voy.

Jehiel.
JAlR,Heb. Illuminons. 1° FilsdeSégub,

petit-fils d'Esron. 1. Par. 2. 22. l\ est appelé
fils de Manassé, Num. 32. 41. Deut. 3. l'i.

parce que Ségub son père était né de la fille

de Machir fils de Manassé. Il se rendit maître
de soixante villes du pays de Galaad

, qu'il
appela de son nom, villes de Jaïr. Voy. Ha-
voth-Jaïr. Voy. Jos. 13. 30. 1. Par. 2. 23.

2' Un juge d'Israël. Judic. 10. 3. Quijudi-
cavil Israelem per viginti et duos annos :

Quelques-unsle confondent avecle précédent.
3" Père de Mardochée. Eslh. 2. 5. c. 11 ^

JAIRITES , JE , Heb. llluminatus. — Qui
estde J;)"irenGalaad.2.Reg. 20. 26. Voy .Ira.
JAIRUS, Heb. llluminatus. — Ja'ire , chef

de synagogue, dont la fille fut ressuscitée.
Marc. 5. 22. Luc. 8. 41. Voy. Matth. 9. 1S.

JALA, Heb. Ascendens. — Un chef de Na-
thinéens. 1. Esd. 2. 56.

JALEL,Heb. Cœpit Deus. Voy. Jahelel.—
Fils de Zabulon, de qui vient la famille des
Jalelites. Num. 26. 26.

JALELEEL , Heb. Laiidans Deum. — Un
chefde familledela tribu de Juda. I. Par. 4. 16.

J.\LON, Heb. Manens. — Fils d'Ezra. 1.

Par. 4. 17.

JAM , nSu. De l'Héb. (jom), dies.

Adverbe de temps, signifie :

1° Déjà, pour marquer un temps ou une
chose qui passe vite. Luc. 24. 29. Inclinata
est jam dies : Le jour est déjà sur sun déclin.
Joan. 11. V. 17. 39. Jam fœtet : Laiare sent
déjà mauvais, c. 4. 35. c. ."i. 6. c. 6. 17. etc.

2' Maintenant, présentement. Gen. 46.39.
Jam lœlus moiior:ic mourrai maintenant
avec joie, dit Jacob à Joseph. Luc. 14. 17.

Joan. 11. 39. c. lo. 3. Rom. 13. 11. 2. Thess.
2. 7. etc.

3° Dorénavant . à l'avenir. Ephes. 4. v.

14. 17. 28. Qui furabalur, jam (hi'^ non fiire-

tur; Que celui qui dérobait, ne dérobe plus.

Joan. 16. 16. 2. Cor. 5. v. 15. 16. Apoc. 18.

V. 14. 21. etc.

Ce qui est près d'arriver. 2. Tini. 4. 6. Ego
jnm delibor : Pour moi , je suis sur le poiot
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d'être sacriflé. Malth. 3. 10. c

27.9.
4° Donc , dès lors

,
par conséquent (crt).

Rom. 11. 6. Si autem gralia, jam non ex ope-

ribus : Si c'est par grâce que Dieu sauve les

hommes , ce n'est donc point par les œu-
vres ? c. 7. V. 17. 20. c. li. 13.

o" Alors. Joan. 21. 14. Hoc jam tertio ma-
nifestatus est Jésus: Ce fut alors la troisième
fois que Jésus apparut à ses disciples; se. en
ne comptant que pour une apparition toutes

celles d'un même jour. Act. 27. 9.

JAMBRI , Heb. Rebellans. — Un homme
puissant de Medaba , ville des Moabiles. 1.

Mac. 9. V. 36. 37. 11 tua Jean , frère de Judas
Machabée ; mais Jonathas , son frère , ven-

gea sa mort par le meurtre d'un grand nom-
bre de cette famille.

JAMIN , Heb. Dextera. 1 Fils de Siméon
,

fils de Jacob. Gen. 46. 10. Exod. 6. 13. 1. Par.

4. 24. C'est de lui qu'est venue la famille des

Jaminites. Num. 26. 12.

2° Fils de Ram , ûls aîné de Jeraraéel. 1.

Par. 2. 27.

3' Un Lévite. 2. Esd. 8. 7.

JAMNIA, Heb. Mdificans. — Nom de ville

célèbre sur la mer, dans la tribu de Dan. 1.

Mac. 4. 15. c. 3. 58. et ailleurs , dans les Li-

vres des Machabées.
JAMNITjE , Heb. Mdificantes. Les habi-

tants de Jamnia. 2. Mac. 12. 9.

JAMNOR, Heb. Maris lucerna. Un des an-
cêtres de Judith, c. 8. 1.

JAMPRIDEM , npÔTepov. De jam et de pri-

dem, qui vient de prœ et de dem, parago-
gique.

1° Il y a déjà longtemps. 1. Mach. 12. 7.

Jampridem missce erant epistolœ ad Oniam ab

ylrio.Il y avait déjà longtemps qu'Arius, qui

régnait à Lacédémone , avait envoyé des let-

tres au grand prélre Onias (c'était Onias I"):

il y avait près de 90 ans.
2° Ci-devant, auparavant. Gai. 4. 13. Per

tnfirmitatemcarnis evangelizavi vobisjampri'
dem : Je vous ai annoncé premièrement l'E-

vangile parmi les persécutions et les afflic-

tions de la chair.

JAMQUE. Ce mot est mis pour et jam; que
est Enclitique. — .Déjà. Gen. 19. 9. y.v.L Jam-
que prope crat ut effringerent fores : Les So-
domites étaient déjà prêts de rompre les por-
tes de Lot. c. 31. 23. c. 44. 4. etc.

JAMRA , Heb. RebcUis. — Fils de Supha.
l.Par. 7. 36.

JAMUEL , Heb. Dies ejus Deus. — Fils de
Simcon. Gen. 46. 10. Voy.NAUuEL.
JANAI , Heb. Respondens.— Un chef de la

tribu de Gad. 1. Par. 5. 12.

JANITOR , is , Oupwpof. 1° Portier ; soit des

maisons profanes. Eslh. 2. 21. c. 12. 1. Duo
eunuchi régis, qui janitores erant : Les deux
eunuques d'Assuérus.qui commandaient à la

première entrée du palais , qui entreprirent

d'attenter sur sa personne. Marc. 13. 34.

Soit du temple { Tz\i\'.ifiii ] : Gos officiers

étaient Lévites , établis pour la garde des

portes et des trésors du temple. 1. Par. 9. 26.

His quatuor Levilis creditus est omnisnumc-
rus ianitorum, et erant super excdras et Ihe-
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sauras domus Domini. V. v. 24. Cette fonc-
tion était fort considérable

;
parce que les

portiers non-seulement gardaient les trésors

du temple et ceux du roi , mais aussi ils

avaient soin des réparations du temple , ce
qui leur donnait une grande autorité ; ils

exerçaient même les fonctions de juges et de
docteurs de la loi. Vatab. David distribua les

portiers par classes, co nme il parait ch.

26. Ils ne laissaient entrer personne qui fût

impur. 2. Par. 23. 19. Constituit {Joiada) ja-

nitores in portis domus Domini, ut non in-

i/rederetur eam immundus in omnire. V. Act.

21. v. 28. 29. Ainsi c. 33. 13. etc. Voy.
OsTIARICi.

2' Huissier, qui marche devant. 1. Par.
13. v. 23. 24. Barachias et Elcana janitores

(TTuXujOoi) .4 rcœ; Ces deux faisaient la fonction

d'huissiers à l'égard de l'Arche ; deux mar-
chaient devant , et deux après.

JANNE ou JANNES, Heb. Respondens.
l°Uu homme dans la généalogie de Jésus-
Christ. Luc. 3. 24. On croit que c'est lui que
l'on appelle fils d'Hircan

,
qui a été le der-

nier prince de la famille de Jechonias. An-
liochus Epiphanes confisqua ses biens, d'où
vient la pauvreté de la famille de Jésus-
Christ.

2^ Un de ces deux fameux magiciens qui
s'opposèrent à Moïse (Voy. Exod. 7. 11). 2.

Tim.3. 8. Qucmadmodum Janneset Mambres:
Saint Paul a appris , ou par tradition , ou
par révélation , les noms de ces deux insi-

gnes imposteurs. 11 en est parlé dans Pline ,

1.30. c. 1.

JANOE , Heb. Requiescens. — Ville de la

tribu dEphraïm. Jos. 16. v. 6. 7. 4. Reg. 15.

29.

JANTHINUS , A , UM , t«v9.voj. Du grec tov,

viola, et «vOoj
, flos.

Violet , de couleur violette : cette couleur

est plus foncée que celle d'hyacinthe , qui

est un bleu céleste. Exod. 23. 5. Accipere

debetis pelles janthinas (ÛKxivOtva.-) : Entre les

choses que vous devez recevoir des Israël!^

les , sont des peaux teintes en violet, c 26.

14. Ezcchiel 16. 10. parlant à Jérusalem de

la pari de Dieu, lui dit : Calceavi te janthino:

Je vous ai donné une chaussure magnifique,

faite d'une peau violette.

JANUA, JE , eùf«. De xai»:". hiscere, ou du
verbe eo, ab eundo.

Porte , entrée ; endroit par où l'on enlre

en matière.

Porte. Joan. 20. 26. Venit Jésus januis

clausis : Jésus vint les portes étant fermées.

Deul. 11. 20. c. 13. 17. etc.

Façons de parler

Reponere intra januam. Réserver dans soq

logis. Deul. 14. 28. Repones inira janttat

tuas (îv Taff TTÔUai aoM, Intra itrbes tuas) : Vou»

mellrez en réserve , dans vos maisons, cette

dîme que vous séparerez tous les trois ans.

Prope esse in januis. Etre comme à la por-

te , c'est être près d'arriver. Malth. 24. 33.

Cum videritis h.œc omnia, scitotc quia propi

est in januis : Lorsque vous verrez tous ces

prodiges, sachez que le royaume de Dieu etl
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proche et comme à la porte. Voy. Luc. 21.

31.

Ante januam assistere. Etre à la porte,

c'est être près d'entrer. Jac. 5. 0. Ecce Judeaf
ante januam assislit : Voilà le juge qui est à

la porte. Ainsi par métaphore :

Aperirejanuam. Ouvrir la porte, c'est don-

ner entrée dans son cœur. Apoc. 3. 20. Si

guis audierit vocem meam, et aperuerit mihi
januam : Si quelqu'un entend ma voix , et

m'ouvre la porte, se. en obéissant à la parole

de Dieu ou à ses inspirations, ce que l'on ne
peut faire néanmoins sans un secours parti-

culier.

Januas cœli aperire. Ouvrir les portes du
ciel , se dit de l'abondance avec laquelle

Dieu fait descendre quelque cho<;e du ciel.

Ps. T7. 23. Januas cœli aperuit : Dieu a ou-
vert les portes du ciel , se. pour faire pleu-
voir la manne.

Aperire januas coram aliquo. Ouvrir les

portes devant quelqu'un , c'est se soumettre
à lui , et le rendre maître des villes. Isa. 45.

1. Aperiam coram co januas : J'ouvrirai de-
vant Cyrus toutes les portes.

Injanuis audire. Ecouter à la porte , c'est

entendre parler de près. Eccli. li. 24. Inja-
BMJs (ôùfwpia) î7/i'!« nwrfiVns ; Celui qui aime
la sagesse et qui la recherche , l'écoute tou-
jours comme à travers de la porte avant que
d'être reçu dans son logis : ce qui marque
l'étal de cette vie , cii nous ne pouvons en-
core contempler Dieu face à face.

Claudere januam. Fermer la porte , c'est

exclure du bonheur éternel marqué par un
festin de noces. Matth. 25. 10. Clausa est ja~
nua ; La porte des noces fut fermée.

Vestibule, lieu ou place devant la porte.

Luc. 16. 20. Lazarus, qui jacchat ad januam
ejus (ttuXùv) : Lazare , couché à la porte du
riche. Act. 10. 17. c. 12 v. 13. 14. c. 14. 12.

Tauros et coronns ante januas afferens : Le
sacrificateur du temple de Jupiter amena des
taureaux . et apporta des couronnes devant
l.i porte ; i. e. à l'entrée de la maison où
étaient logés Paul et Barnabe. Ainsi, Matth.
26. 71. Exeunte illo januam : Lorsque Pierre
sortait de la porte, se. pour entrer dans le

vestibule
, qui est appelé atrium. .M.irr. 14.

68 Gr. Tzpoaxtltov. Ainsi, Ad januam : La place
de devant la porte marque le vestibule. Marc.
2. 2. Ita ut non caperel neque ad januam :

L'espace d'auprès la porte ne les pouvait
contenir ; Gr. t« tt/jo,- rriv Oùpu-j , Ea quœ sunt
ad januam.
JANUM , Hcb. Dormiens : Ville de la tribu

de Juda. Jos. 15. 53.

JAPHET, Heb. Dilalatus : l'Fils de Noé.
Celui dont les descendants occupent le N. et

rO. de l'Asie , et s'étendirent ensuite en Eu-
rope. Gen. 5. 31. Genuit Scm, Cham et Ja-
phrt. c. 6. 10. c. 10. 21. DcSem fratre Ja-
phet majore : Sem , frère aîné de Japhel :

Ouçlques-uns croient néanmoins que Japlicl
était l'aîué des trois , et qu'il faudrait wnjn-
M.S comme le porte le Grec des L\X. Sa gé-
néalogie est rapportée la première ; cepen-
dant la suite semble plutôt insinuer ([ue si

Japhel paraît au premier rang dans ce dé-

DicnoNN. Dii PniLOL. Sacull. U.

nombrement , c'est parce que ce furent ses
enfants qui, les premiers, se séparèrent de
leurs frères. Gen. 10. 2. elc. Voy. Boch. l. 2
c. 1, Ainsi , Gen. 5. 31. Noé, à l'âge de cinq
cents ans , engendra ces trois fils : Or, selon
Gen. 11. 10. Sem avait cent ans , dfux ans
après le déluge ; il n'est donc pas l'aîné.

2° Les descendants de Japhet. Gen. 9. 27.
Dilalet Deus Japhet : Que Dieu mulliplic la
postérité de Japhet , ou étende sa domina-
tion. Il est sorti de Japhet grand nombre de
peuples qui se sont étendus en plusieurs
pays : c'est ce que l'on entend par les mots
suivants , Et habitet in tabernnculis Sem :

C'estdeSem que sont descendus les Hébreux,
et de Japhet les Gentils ; ainsi , c'est une
prédiction que les descendants de Japhet

,

non-seulement se rendraient maîtres de là
Judée , mais encore qu'ils soumettraient à
leur obéissance la plupart des descendants de
Sem dans l'Asie Majeure, ce qui s'est fait par
les Romains ; mais il est plus probable que
cette prophétie étant une bénéliclion, mar-
quait quelque chose de plus grand

, qui est
la conversion des Gentils , qui sont parve-
nus au salut qui appartenait proprement aux
Juifs.

3° Les pays que les enfants de Japhet ont
occupés. Judith. 2. 15. Occupavit terminas
ejus a Cilicia usque ad fines Japhet, qui sunt
ad Austrum : Holopherne se rendit maître
depuis la Cilicie jusqu'aux confins de Japhet
qui sont au Midi : ces pays sont l'Arabie
heureuse. D'autres prennent le mot Japhet,
pour un lieu particulier, commj Jappé, ap-
pelé Japha.
JAPHlA,Heb. Illuminans. l°Dn roi de

Lachis. Jos. 10. 3.

2° Un des fils de David. 2. R. g. 5. 16. 1.

Par. 3. 7. c. 14. 6.

JAPHIE , Heb. Apparens. Ville de la tribu
de Zabulon. Jos. 19. 12. Quelques-uns
croient que c'est la ville de Japha ou Joppé.
JARA , Heb. Odorans. Un descendant de

Gad , et fils de Huri. 1. Par. o. i\.

JARA, Hebr. Sylva ou Favus. Fils d'Ahaz,
descendant de Saùl. 1. Par. 9. 42. Voyez
JOADA.
JARAMOTH, Hebr. Altitudincs. Nom de

ville de la tribu d'issachar. Jos. 21. 29. Voy
Rameth et Ramoth.
JARE.Hebr. Luna. Fils de Jactan.Gen. 10

26. 1. P,ir. 1. 20. Ses descendants ont habile
le long de la mer Rouge. Voy. Bocu. 1. 2
C.19.
JARED, Hebr. Imperans. — 1" Fils de .Ma

lalécl. Gen. 5. 15.

2' Fils il'Ezra, descendant de Juda. 1. Par
4.18.
JAREPHEL, Hebr. Sanitas Dei. Ville de li

tribu de Benjamin. Jos. 18. 27.

JARIB, Hebr. Pugnniis. — l' Fih de Si-
méon. 1. Par. 4. 24. Voy. Aon.

2° Un chef du peuple. 1. Esd. 8. 16.
3' Un prêtre. 1. Esdr. 10. 18. 1. .Mach. 1 1.

29.

JARIM , Hebr. Saltus. Une montagne en-
tre les tribus de Juda et do Itonjninin. Jos

15. 10.

17
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JASA, 'Qeh.Contentin.— 1" Ville des Amor-
rhéens de la trihu de Ruben. Num. 21.23.

Deul. 2. 32. etc. Voy. Jaser.
2° Ville des Moabiles. Isa. 15. 4.

JASER, Hebr. Rectus.— i" Petit-fils de Ca-

Icb, fils d'Esron. 1. Par. 2. 18.

2° Ville de r. i

,ji;e dans la tribu de Ruben.
Jos.21. 36. Voj- Jasa.

JASI, Hebr. Faciens. Nom d'homme. 1.

Esd. 10. 37.

JASIEL, Hebr. Dividens Deus, ou Factura
î)ei. — 1° Fils de Nephlhall. Gen. 46. 2k. 1.

Par. 7. 13.
2" Un des braves de David. 1. Parai. 11.46.

3^ Un chef de la tribu de Benjamin. 1. Par.

27. 21.

JASON, Hebr. Sanans. — 1° Fils d'Eléazar,

l'un des ambassadeurs que Judas envoya à

Rome. l.Mach. 8. 17.
•2° Le père d'Antipater, qui fut député à

Rome. c. 12. 16. c. 14. 22. C'est peut-être le

même Jason, dont le fils est ici député en sa

place.
3" Frère d'Onias. 2. Mach. 1. 7. c. 4. v. 7.

13. 19. Il s'appelait Jésus, mais il prit ce nom
grec , dont les Grecs hellénistes se servaient

au lieu de Jésus, comme quelques-uns pren-

nent Janiis, pour Joannes.
4° Jason le Cyrénéen, qui a écrit l'histoire

des Machabées en cinq livres , était juif du
pays de Cyrène, et vivait du temps de Ptolé-

niée Philomélor. 2. Mach. 2. 24.

5° Un homme de Thessalonique, chez qui

logeait saint Paul. Act. 17. v. 5. 6. 7. 9.

6"" Un parent de saint Paul qui salue les

Romains. Rom. 16. 21.

J ASPIS, iDis ; îa<T7rtç. De l'Heb. nsir» {Isape),

la même chose.
1" Jaspe ,

pierre précieuse. Exod 28. 18.

Jn secundo (ordine) carbiincuhis , snpphirus

el jaspis : Vous mettrez au second rang du
Ralional l'escarboucle, le saphir et le jaspe,

c. 39. 11. Ezcch. 28. 13. Apoc. 4. 3.

2° Ornement éclatant dont l'Eglise devait

être embellie spirituellement. Isa. 54. 12. Po-

nam jaspidem propiKjnncula tua : Je bâtirai

vos rcmpartsdejaspi'.Apoc.2l. v.11.18. 19.

JASSA, Hebr. Rixa. Ville de la tribu de

Ruben. Jos. 13. 18. Voy. Jasa.

JASSEN , Hebr. Antiquus. Nom d'homme.
2. Reg. 23. 32. Filii Jassen

,
pour Filins ou

ex Filiis.

JASUB, Hebr. Conversio. — 1" Fils d'Issa-

char. Num. 2G. 24. Jasuh a quo famiiia Jusu-

bitaruin. 1. Par. 7. 1. Voy. Joii.

2° Fils du prophète Isaïe. Isa. 7. '.i.Vndc in

occursnm AcIkiz, Ixi el (/ni dereliclus est Jasub

fiHus tiius; Hcb. Scar Jasub, le/iV/w/a' conrer-

lenliir. C'est le nom cnlicr du fils d'isaïo. Dieu

lui ordonne de mener avec lui son fils qui

portail ce nom, pour encourager .\chaz (jui

craignait la ruine entière de son peuple.

3' Un nom d'homme. 1. Esdr. 10. 29.

JATHAN.\EL, Hebr. Donum Dei. Fils de

Mésélémias. 1. Par. 26.2.

JAVAN , Hebr. Itecijiiens. Fils de Japhel.

Gin. 10. 24. 1. Par.l. v. 5. 7. Los interprètes

sont assez d'accord sur son sujel, et ronvien-

nenl qu'il est le père dos Ioniens ou Grecs

qui peuplèrent l'Asie Mineure. Les auteurs
profanes eux-mêmes reconnaissent à ces

^derniers cctic origine. Le mot hébreu Javan
est quelquefois traduit dans la Vulgale par
celui de Grecs.Voy. Ezech. 27. v. 13. 19. Dan.
8.21. Jocl.3. 6.

JAUS, Hebr. Tinea corrostis. Fils de Séméï,
petit-fils de Gersom. 1. Par. 23. v. 10. 11.

JASER, Heb.yldjH^or.VilledelalribudeGad
dans le pays des Amorrhéens. Num. 21, 32.

c. 32. 35. Jos. 13. 25. etc. Voy. Jeser.

JAZIEL, Hebr. Aspersio Dei. Un des pa-
rents de Saiil qui suivaient le parti de David.
1. PaV. 12. 3.

JAZIEL, Hebr. Forliludo />ej. Nom d'un
Lévite qui sonnait de la trompette. 1. Par. 16.

6. c. 15.18.

JAZIZ,Hebr. Splendor. Nom d'homme, in-

tendantdes troupeaux de David. 1. Par. 27. 31.

IBEX , icis ; Tpv.yélafoç, Mrco CCI vus. Du
mot éolien ; àÇil, capra.

Chèvre sauvage. Job. 39. 1. Numquid nosti

tempus ibicum in pétris ? Savez-vous le temps
auquel les chèvres sauvages enfantent dans
les rochers? Les bêtes sauvages n'ont pas
besoin du secours des hommes dans leurs

nécessités. 1. Reg. 24. 3. Pline dislingue celle

sorte de chèvre sauvage d'avec celle qui s'ap-

pelle caprea, I. 8. c. de Semiferis. Sunt ca-

preœ, sunt rupicaprœ, sunt ibices. D'autres

confondent rupicaprœ el ibices, que l'on prend
pour le chamois.

IBI ; èxEt. De is, ibi, comme «ùtôî, aO.toOt, eo

loco, ou ibus locis;o\\ disait autrefois is,ib.us.

comme on dit quis, quibus.

l°Là, en ce lieu-là, sans mouvement. Mallh.
5. 24. Relinque ibi inimus tuum : Laissez là

votre don devant l'autel, c. 2. v. 13. 15. etc.

Et par métaphore, c. 6. 21. Ubi est thésaurus

tuus , ibi est et cor ttnim : Où esl votre tré-

sor, là est aussi votre cœur ; Gr. sera. Prov.
11.2. c. 14. V. 4.23.

Et quelquefois avec mouvement. Tob. 14.

7. Ibi revertenlnr omnes limentes Dcum : Tous
ceux qui craignent Dieu reviendront dans la

maison de Dieu ; /. e.dans l'Eglise.
2" Ici , on cet endroit. Hebr. 7. 8. Et hit

quidem décimas morientes homines accipiunt

,

ibi autem contestalur quia vivit : Dans la loi

ceux qui reçuivcnl la dîme sont des hom-
mes mortels , au lieu que Mclcliisédech qui
la reçoit ici d'Abraham est représenté comme
vivant. Gen. l'i. 10. Isa. 28. v. 10. 13.

3° C'est là. Ps. 3o. 13. Jbi ceciderunt qui

opcrantur iniquilatem : C'csl là que ceux
qui commettent l'iniquité sont tombés. 11

semble que David, prévoyant en esprit la

chute de ses ennemis, la marque comme au
doigt par ce mot. D'autres le rapportent à
l'orgueil dont il a parlé, v. 12, par lequel

tous les méchants sont tombés à l'exemple

du premier ange el du premier homme qui

ont été chassés du lieu de leur première féli-

cité.

4° Alors. Ps. 47. 7. Jbi dolnres ut parlu-

rienlis ; Alors ils se sentirent pressés. Job.

35. 12. Ibi clamabunt, et noti cxaudicl : Alors

les méchants crieront, et Dieu ne les cxuu*
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ccra po'iil. Sic apiid Comicum; ibi homo cœ-
pit iHP obsecrare.

iniDEM ; httî. De ibi et de dem paragogi-
quc.
Là môrae, en co même lioii. Ezech. 18, 35.

Nomen civilolis ex illa die, Dominus ibidem :

Dès lors que celle villo sera bâtie, le Sei-

gneur y habitera. Il est visible qu'un tel nom
ne peut convenir, dans son vrai sens et dans
sa propre signiûration , qu'à l'Eglise de Jé-
sus-Chrisl , à qui il a déclaré par une pro-
messe solennelle el inviolable, qiiil sera tou-

jours avec elle jusqu'à la consommation des

siicles.Yoy. Nomen. Gcii. 26. 8.

IBIS , is. l'êîf. Du Grec i'ôi,-. L'ibis , oiseau
donl il élail défendu aux Juifs de manger, el

qui dévore les serpents. Levil. 11. 17. Deul.
n. 16. Isa.S't. 11.

ICAMIA , Hebr. Resurrectio Domini. Fils

dcScllum.l.Par. 2. 41.

ICHABOD, Heb. Ubi gloria. Un flls de Phi-
nées, OIsd'Héli.l. Reg. 4.21. Sa ilière s'en

délivra par un excès de douleur, lorsqu'elle

apprit la funeste nouvelle de la prise de l'ar-

che et de la mort de son mari.

ICONIUM, I! ; ehovto-j. De e«wv, imago. Icône,
maintenant Cogni, ville célèbre de la Lycao-
nic, dans l'Asie Mineure, près du mont Tau-
rus. Acl. 13.51. Venerunt Iconium : Paul el

Barnabe vinrent d'Antioche de Pisidieàlcone.
c. 14. 1. etc. Les anciens auteurs disent
qu'elle a été bâtie par Annachus que l'on

croit être Enoch.

ICTUS, A, UM. De icere , frapper, batlre,
toucher. Qui a été fi-appé. Nuni. 35. 17. Si ic-

tus occubuerit .- Si quelqu'un ayant été frappé
d'une pierre, en meurt, celui qui l'aura frap-

pé sera puni de mort.

ICTUS, vs. l°Goup, plaie, blessure. 2.

Mach. 12. 22. Ita ut maijis a stds dcjiceren-
tur, et gladiorum suorum ictibus {«xpivi) debi-
liturcnlur : Les gens de Tiinothée contre
Judas furent mis en fuite les uns par les

autres, par la présence de Dieu, en sorte
qu'ils étaient percés plutôt par leurs propres
épées que par celles des ennemis.

2' La chose que l'on jette. Judic. 20. 16.
Ut capilhtm quoque passent pcrcutere, et ne-
quiiquam in alteram pnrtem ictus lapidis defer-
retur : Les habitants de Gabaa étaient si

adroits à jeter des pierres avec la fronde,
qu'ils auraient pu même frapper un cheveu,
sans que la pierre qu'ils aiiraient jetée se
fût tant soit peu détournée de part ou d'autre.

3" Mouvement prompt et subit, instant. 1.

Cor. 15. 52. In momcnto, in iclu oculi (fi~n,
jaclus): En un moment, en un clin U'œil.
Quelques-uns l'entendent du mouvement de
la prunelle, et d'autres de celui des paupiè-
res; ainsi quelques-uns croient qu'ictus est
mis pour nictus.

4" Cours rapide cl impétueux {^oO;
, fluxus).

Lccli. 4. 32. Nec concris contra ictum flutii :

Ne vous efforcez pas d'arrêter le cours du
neuve : La puissance des grands est un tor-
rent auquel il ne faut point résister, quand
Il ne s'agit que de la perle des biens tempo-
rels ou de la vie du corps.

ICUTHIEL, Heb. Spcs J)ei. — Nom dliom-
mc. 1. P.ir; 4. IH.

IDAIA
, Heb. Manus Domini. — Fils d'AI-

lon. 1. Par. 4. .37.

IDAIA, Heb. Scientia Domini. — Un des
principaux chefs du peuple. Zach. 6. v. 10.
14. 2. Esdr. 7. 39. etc. Voy. Jada'ia.

IDCIRCO', IDCIRCO QUOD; 5,à t.Oto. Do
circa, à l'égard ; circa id.

1° C'est pour celle raison que
, c'est pour-

quoi. Gen. 11. 9. Idc^fco vocntum est nomen
ejus Babel : C'est pour celle raison que celte
ville fui appelée Biibel; i. e. parce que leur»
langues furent confondues, c. 18. 5. r. 19.
22. Hebr. 7. 23. Alii quidem pturcs faclisun't
sacerdoles, idcirco quod [Stà -!>} morte pro-
hibereniur permanere : 11 y a eu aulnfois
successivement plusieurs prêtres, parce que
la mort les empêchait de l'être toujours.

2» Ce mol est superflu. Lévit. 7. 2. Idcirco,
ubi immolabitur holocaustum, maclabitur et
victima pro delicto : Lorsqu'on offrira ua
holocauste, on sacrifiera aussi une victime
pour la faute. Il y a seulement dans l'Hébreu
et le Grec, au même lieu où l'on offrira. Vov
Ubi.

•'

IDEM, EADEM, IDEM;Ô cizô: , y, aÙT«, ri
aÙTo. De is et de dem, paragogique.

1° Le même. Rom. 10. 12. Idem Dominus
omnium : Les Juifs el les gentils n'ont tous
qu'un même Seigneur. 1. Cor. 10. v. 3. 4.
Eamdem escam spiritalem manducarcrunl :

Us ont tous ensemble mangé d'une même
viande spirituelle : La manne figurait le
corps de Jésus-Christ dans l'Eucharistie. 2.
Cor. 13. 11. Idem sapite : Ayez les mêmes
sentiments, et soyez unis d'affeclion. Phi-
lipp. 3. 16. etc.

2" Le même en espèce. 1. Cor. 15. 39, Non
omnis caro , eadem caro : Toute chair n'est
pas de la même espèce : L'Apôtre prouve
que le corps ressuscité des sainls sera autre
qu'il n'était avant la résurrection.

3° Quand ce mot se dit de Dieu , il marque
son immutabilité. Ps. 101. 28. Hebr. 1. 12.
Tu autem idem ipse es : Pour vous, vous
êtes toujours le même.

l-Qui est réciproque. Philipp. 2. 2. JFamrfefn
charitalem hubentes : N'ayez tous qu'un
même amour; t. e. un anlour réciproque
qui réponde l'un à l'autre.

'

5° Qui est présent. Luc. 23. 40. Aeque tu
times Deum, quod in eadem damnationc es .-

N'avez-vous donc point de crainte de Dicui
non plus que les autres, vous qui vous trou-
vez condamnés au même supplice? i. e. h
ces peines qui ne vous rendent point plus
relonu, dit l'un des voleurs à l'autre qui
blasphémait Jésus-Christ.

IDEO, IDKOQUE; ôtà toûto. De jdet de eo.
1" C'est pourquoi. Jerem. 31. 3. Ideo at-

iruxi te , miscrans : C'est pourquoi je vous ai
attirée à moi par la compassion que j'ai eue
de vous; se. parce que je vous ai aimée.
Malth. 6. 25. Luc. 1. 35. Rom. 4. 22. 1. Cor.
12.3.

2 C'est pour cela {ti: Toiro), pour marque»
la cause finale. Luc. 4. 43. Ideo missus sunn
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C'est pour cela q;io j'ai été envoyé; se. pour
précliiT l'Evangile. Hebr. 10. 5.

3° Ce mot semble superflu. Heb. 10. 2.

Cessassent offerri ideo quod (5ià t6) nullam
haberclU conscienliam peccali : Si les lioslics

de l'ancienne loi eussent rendu justes, on
aurait cessé de les offrir chaque année pour
les mêmes péchés, parce que ceux qui ren-
dent à Dieu ce culte, n'auraient plus senti

leurconscience chargée dépêché. Act. 13.35.

IDIDA, Heb. Dilecta^.a mère de Josias. 4.

Rcg. 22. 1.

IDIOTA, x; lSiinr,ç,ûc 'Sioç, privatus; et si-

gnifie proprement homme privé, sins emploi.
1° Laïque, qui est du peuple. 1. Cor. 14.

16. Qui supplel locum idiolœ .-Celui qui n'est

que du simple peuple. AcI. 4. 13.

2° Ignorant, grossier. 1. Cor. 14. v. 23. 2i.

Si omnes prophelenl , in(rct autem quis infi-

delis tel idiota : Si (ous prophétisent, et qu'un
infidèle, ou un ignorant entre dans votre as-

semblée : Ceux qui ne sont point dans les

fondions publiques, sont ordinairement [)eu

instruits.

IDIPSUM, TÔ avTo ; de id et ipsum.
Le même, la même chose. 3. Reg. 18. 34.

Etiam tertio idipsutn facile : Faites encore la

même chose pour la troisième fois : Elie

avait dit par deux fois de répandre quatre

cruches pleines d'eau sur l'holocauste et sur
le bois qui furent dévorés par le feu du Sei-

gneur à la prière d'Elic. Voy. v. 37. 38. Lcvit.

5. 4. Mali h. 27. 44. etc. Ainsi :

Jdipsuin diccre, sentire , sapere. Etre uni

dans les mêmes sentiments et les mêmes af-

fections. Rom. 12. 10. Idipsum invicem sen-

tienles : Tenez-vous toujours unis dans les

mêmes sentiments, c. 15. 5. 1. Cor. 1. 10.

Philipp. 2. 2. c. 4. 2. De là vient :

Inidipsuin. Conjointement, ensemble, dans
l'union. Ps. 4. i). Jnpace in idipsum dormiam :

Je dormirai en paix et dans l'union même
avec mes ennemis, ou même au milieu de
mes ennemis. Menoch. ou bien, assuré que
je suis de votre providence et de voire amour
pour moi. Tirin. Ps. 33. 4. Ps. 40. 8. Loqur-
balur in idipsum : Si l'un de mes ennemis
sortait dehors , c'était pour aller conférrr

avec les autres. Ps. (il. 10. Voy. Ducipehe.
Ps. 73. G. Ps. 121. 3. Ainsi , Act. 2. 47. Uo-
minus augrbal qui s(dvi fièrent quotidic in

idipsum : I,e Seigneur augruentait tons les

jours le nombre de ceux qui devaient être

sauvés; Gr. de ceux qui devaient être sauvés
dans son Eglise.

IDITHUN, Heb. Lex ejus. Mdilhun, chan-
tre célèbre , établi par David pour conduire
la musique. 1. Par. 10. v. .'18. 41. 42. llemon
quuque et Idilhun canenlcs tuhn : Heman cl

IdithuMSonnaietitaussidc lalrompctle. l'ilios

autemidiihun ficil csseporltirios :Vout les fils

d'Idithun, le roi Irs établit portiers, c. -.îo. v.

1. (). Iqilur hinid ri mnqistrntus excrcilus
segregitrcrunl in ministcriuin fdios Asnph , cl

Heman et Idithun : David avec les princi-

paux officiers de l'armée , choisirent donc
pour remplir les fonelions des clianires , les

enfants d'Asapli, d'ileman et d'Idilhiin. 2.

Par. c. ;. 12. 29. 14. c. 35. 15. C'est lui qui

a donné le Ion aux psaumes. 38. 61. 76. On
croit que c'est le fiiême. 1. Par. 9. 16. 2.

Esd. 11. 17.

2" Idilhun, fils de ce premier. 1. Parai. 25.

3.Porro Idilhun filii, Idilhun, Godolias,Sori,
Jeseias, et Hasabias, et Mathalias sex : Pour
ce qui est d'Idithun, ses enfants étaient Idi-

thun, et les cinq autres, qui étaient chefs

des chantres, pour les vingt-quatre classes,

avec les enfants d'Asaph, et d'Heman. 11 y en
avait quatre d'Asaph quatorze d'Heman, et

six d'Idithun. Ainsi , il ne faudrait pas lire

selon la ponctuation ordinaire, v. 3. Porro
Idithun ; niiiis Porro Idilhun filii, et ne point
confondre Idithun le fils avec le père; autre-
ment il n'aurait que cinq fils, et le nombre des
vingt-quatre classes ne serait pas complet.
lUOLlUM, 11; £tStS),stov. Du mol idolum;

c'est proprement le temple ou le lieu consa-
cré aux idoles; mais il signifie dans noire
Vulgate, le lieu du festin, ou la table sur la-

quelle on mangeait ces viandes immolées.
Lieu où l'on faisait le festin des viandes

immolées aux idoles. I. Cor. 8. 10. Si quis

viderit fHHi qui habet scivnliam in idolio re-

cumbenlem : Si l'un des faibles en voit un de
ceux qui sont plus instruits assis à table

pour manger de ta viande offerte aux idoles :

ceux qui avaient fait le sacrifice invitaient

quelquefois leurs amis à ce festin.

IDOLOLATRA,iE; EÏ'WoUTf.,;, de eKwXov,

image, et de y.àtpvç, servus.

Idolâtre
,

qui honore comme Dieu ce qai
n'est pas Dieu. 1. Cor. 10. 7. Neque idololn-

Irœ efficiamini : Ne devenez point idolâlres.

Apoc.2l. 8.

IDOLOLATRIA , m; elSo^Warpeia. de s'SoAtv

et de lurpciv. , scrvilus.

Il y avait chez les Juifs trois espèces d'ido-

lâtrie ;
1° celle qui honorait les anges du cullc

qui n'est dû (ju'à Dieu ; il en est parlé, Coîoss.

2. 2 Celle qui faisait adorer le soleil, la lune,

et les autres astres : ce qu'ils appelaient Mi-
lilia cœli, l'armée du ciel ;

3° celle qui adorait

les diables.
1" Idolâtrie, culte religieux que l'on rend

à ce <|ui n'est pas Dieu , comme s'il l'élail.

Act. 17. 16. J'aulus videns idulolalriœ dcdi-

tam ciritalem : Saint Paul fut comme irrité en
lui-même, en voyant la ville d'Athènes si at-

tachée à l'idolâtrie; Gr. xaTsiSulov
,

pleine

d'idoles.

2° L'attachement à sa propre volonté, pré-

férablement à celle de Dieu. I. Reg. 15. 23.

Est quasi sccius idololalriœ,nnllc acquiescere :

Ne se pas rendre à la volonlé de Dieu, c'est

une espèce d'idolâtrie : quasi, n'est pas dans

l'Hébreu , et quelquefois ne signifie rien.

Voy. Joaii. 1. 14.

Ainsi, l'avarice et les autres vices par les-

quels on s'attache aux créatures avec un
amour plein et parfail, sont appelés Idolâ-

trie. Ephes. 5. .'). Omnis fornicalor, oui im-

mundus, aut ararus, quod rsl idolorum scrvi-

lus : Tout fornicatcur, tout impudique , cl

tout avare; ce (jui est une idolâtrie, sera ex-

clu de l'héi'itage du royaume de Jésus-

Christ. Colnss. 3. 5. Rom. 16. 18. Phil. 3.

19. etc.
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IDOLOTHYTUM, i; Etî^iOuTov, de =K«/ov,

et (le 0\j'.), immola, sacrifico.

Viande immolée aux idoles. 1. Cor. 8. 7.

Quidam cum conscientia ttsque nunc idoli

,

juasi idolothytum manducant : 11 y en a qui

.;royant encore que lidole est (juelque chose,

mangent des viandes qui lui sont offertes
,

comme en ayant reçu quelque impression.

L'usage de ces viandes était illicite en trois

manières : 1° Quand on croyait qu'elles

avaient reçu quelque impression de l'idole ,

el qu'elles en demeuraient souillées; -î' quand
on mangeait dans le temple des idoles ou
dans les festins publics qui se faisaient à leur

honneur; 3° quand on mangeait de ces vian-

des en présence de ceux qui s'en scandali-

saient. Act. 15. V. 20. 29. c. 21. 25. 1. Cor.

8. 10. Apocal. 2. 20. D'ailleurs il était permis de

manger de ces viandes dans les circonstances

marquées. 1. Cor. 10. v. 25. 27.

IDOLUiM, i; t"S<,jhjv, du même mot grec,

imajge , fantôme, spectre.

Idole, image ou représentation d'une fausse

Oivinité. Jer. 4-. 15. Vax annuntiantis u Dan
,

et notum facientis idolum (-nàmç) de monte
Fphraïm : Une voix se fait entendre de Dan

,

el fait connaître l'arrivée de l'idole du côlé

du mont d'Ephraïm : c'était par le pays de
Dan et d'Kphraïm que Nabuchodonosor, qui
arait l'idole de Bel représentée dans ses

étendards, devait venir de Babylone en Ju-

dée. Ose. 12. 8. Inveni idolum mihi : J'ai

éprouvé que l'idole m'était favorable; Jlebr.

J'ai acquis de la considération et du pouvoir;

Gr. ùva-liiiyriv , du repos : voilà l'esprit du
monde, tout lui est égal, pourvu qu'il arrive
aux fins où il tend. 1. Cor. 8. 4. Nihil est ido-

lum in mundo : Les idoles ne sont rien dans
le monde, et ne sont rien en effet; parce que
l'idole n'est, ni nereprésenle un vrai Dieu. 1.

Par. IG. 26. Omnes dii populorum idola : Tous
les dieux des peuples sont des idoles; Hebr.
nihil. (Isa. ki. 24.) et sont nommées souvent
en Hébreu du mot n'S'Sx, EVûim, vanitates res

niliili. Sap. 14. v. 8. 11. 12. etc. ou menda-
cium; Hebr. -^pty {Scheker} : Ainsi, les images
dans les Eglises ne sont point des idoles; parce
qu'elles représentent ou le vrai Dieu, ou quel-
que saint véritable.

1° Ce qui n'est d'aucune utilité, et qui n'a
quf> l'apparence de quelque chose, s'appelle
Idote. Zach. 11. 17. Pastor, el idolum : Gr.
'il ai TToijiuhov-zii Ta paTaia : Dieu appelle /rfo/e5,

les mauvais pasteurs ;
parce qu'ils n'en ont

que l'image et le titre , sans en avoir les

vertus.
2° Temple consacré aux idoles (tlSaltîQv).

1. Mac. 10. 8.3. Inlravenint in Beth-Dagon,
tdotum suum : Ceux qui étaienl dispersés par
la campagne , entrèrent dans le temple de
Dagon, leur idole; Gr. dans Belh-Dagon,
temple de leur idole. Voy. 2. Cor. 6. 16.

3" Viande immolée aux idoles (etSwXôOurov).

Act. 21. 25. JVos scripsimus jtidicantes ut abs-
tineant se ab idolis : Nous avons écrit aux
Gentils que nous avions jugé qu'ils devaient
s'abstenir des viandes immolées aux idoles.
Idolum est ici pour idolothytum , comme
Dorle le Grec, et le sens le demande.

fI)U .',-()

'••' Toule aiilre chose que le vrai Dieu, en
quoi on nielle sa confiance. Ephes. h. 5. Ava-
rus. r/Hod est idotorum (cco'-j/o/aTsuf), servitus;
Gr. qui est idolorum servus. (Coloss. ''. '')}.

L'avarice est une Idolâtrie; parce qu'on met
sa confiance dans l'argent, comme si c'était

son Dieu.
5' Lieu appelé du nom Idola. Judic. 3. v.

19.26. Pertrunsiit locum idolorum fy>vrTov,

sculplile) : Aod, pour se sauver, après avoir
tué le roi des Moabites, passa le lieu des
idoles; ce lieu était près de Galgala, nommé
de la sorte, parce que les Moabiles y avaient
élevé apparemment des idoles

Façons de parler.

Idolum zeli. 1° L'idole de jalousie. Ezcch.
8. 3. Erat stalutum idolum zeli ad provocan-
dam œmulalionem : L'idole de Baal que Joa-
chim et Sédécias avaient rétablie de nouveau,
qui est appelée l'idole de jalousie, était placée
pour irriter le Dieu jaloux. Voy. Zelus.
Campus idoli. 2' Le champ de l'idole; Hebr.

Bicealh aven , Vallis vanitatis : Un lieu des-
tiné particulièrement au culte des idoles.

Amos, 1. 5. Disperdam habitatorem de cnmpo
idoli : J'exterminerai du champ de l'idole

ceux qui y habitent : Le mot Aven , selon
quelques-uns, est un lieu du pays d'Emalh.
et marque le canlon de la Syrie

,
qui lient à

l'Arabie déserte.

Domus idoli. 3° La maison de l'idole. Amos,
7. 16. Non slillabis super domuin idoli : Vous
ne prédirez point de malheurs à la maison
de l'idole ; Hebr. d'Isaac ; Gr. de Jacob, c'est-

à-dire aux Israélites, descendus d'Isaac et

de Jacob : Ainsi, v. 9. Demolienlur exceha
idoli : Les habits lieux consacrés à l'idole

seront démolis ; Hebr. les hauts lieux d'Isaac.

Idolum desolationis. '*' L'idole de la déso-
lation. 1. Mac. 1. 57. Voy. Desolatio.
IDONEUS, A, UM, hmoç ; de t'iSa, scio, ou

de Hadan, opportunilas, tempus.
— Propre à quelque chose, capable de s'en

acquitter. 2. Cor. 2. 10. Ad luec quis tam
idoneus? Qui est capable d'un tel minislère"?

se. d'être devant Dieu la bonne odeur de Jé-
sus-Christ, en prêchant son saint Evangile.

c. 3. G. 2. Tim. 2. 2.

IDOX, Hebr. Jucundus. Un des ancêtres de
Judith, c. 8. 1.

IDUMJ2A, je; 1° Idumée; ainsi appelée d'E-
dom, qui élailEsaù, fils d'Isaac : ce pays
qui esl entre l'Arabie et l'Egypte, lieiil aussi
à la Judée du côlé du Midi. Num. 2i. 18.

Erit Idumœa (iSwfi) posscssio ejus ; L'idumée
devait élre soumise à la Judée : ce qui a élo

accompli el exécuté sous David ; el depuis par
Jean, surnommé Hircan, qui obligea les Idu-
méens à recevoir la circoncision, ei à garder
le sabbat. 2. Reg. 8. 14. i. Par. 18.13. 3.

Reg. 11. V. 15. IG. Ps. 59. 10. Ps. 107. 10.

Mais celle prédiction s'entend de i'assujellis-

sement de ce pays à Jésus-Christ, sebm Amos.
c. 9. 12. Ut possideant reliquias Idumœœ r(

omnes nationes : Afin que son peuple possède

les restes de l'idumée, et toutes les nations

du monde : co qui s'entend Ue la conversion

des Genlils. S. Jacques lit. Act 15. 17. delcri
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hominum, selon les Septante; mais il a plutôt

regardé le sens du Prophète que les termes

(Je i'un ou l'autre texte, douL la différence ne
vient que de la ponctuation qui permet de

lire, avec les mêmes radicales , soit Edom
,

qui signiGe l'Idumée ; soit Adam, qui signifie

les hommes. .Voy. Tabeknacullm.
2° La société des méchants. Isa. 34. 5. Gla-

dius meus super Idumœam descendet : Mon
épée va se décharger sur l'Idumée; comme
Esaii est l'image des réprouvé» , aussi l'Idu-

mée, qui porte son nom, et qui a toujours élé

ennemie du peuple de Dieu, représente ici le

corps des méchants , dont le démon est le

prince.
3° L'Idumée est mise pour la Judée. Ps.

62. Cum essel in deserto Idumœœ : Lorsqu'il

était dans le désert de l'Idumée ; Gr. et Hebr.
de la Judée. 1. Reg. 23. 15.

IDUMjEUS, a, dm. De Idumœa.—Iduméen,
qui est du pays d'Idumée. Gen. 36. 43. Esau
pater Idumœorum : Esaii fut le père des Idu-
méens. Deut. 23. 7. etc.

JEABARIM , Hebr. Acervi transeunlium.
— Une des stations des Israélites. Num. 21.

11. Fixere tenloria in Jeabarim in soliCudine

quœ respicit Moab contra orientaleni plugam :

Les Israélites dressèrent leurs .tentes à Jea-

barim , dans le désert qui regarde Moab,
vers l'Orient, c. 33. v. 44. 43. On croit que
c'est le même que Abarim. Num. 33. kl.

JEBAHAR, Hebr. Eleclio,—V'\\i det)avid.

2. Reg. 5. 15. 1. Paralip. 3. 6. c. 14. 5.

JEBANIAS, Hebr. yEdificatio Domini, —
PèredeRahuel. l.Par. 9. 8.

JEBLAAM, Hebr. Inveteratio popidi, —
Nom de ville, dans la tribu de Manassé. Jos.

17. 11. Judic. 1. 27. 4. Ueg. 9. 27.

JEBNAEL, Hebr. Mdificatio Dei, — Ville

de la tribu de Ncphthali. Jos. 19. 33.

JEBNEEL, Hebr. Idem. — Ville delà tribu

de Juda. Jos. 15. 11.

JEBOG, Hebr. Evacuatio, — Nom de tor-

rent. Num. 21. 24. Deut. 2. 37. Jos. 12, 2.

Voy. Jaboc.
JEBSEM , Hebr. Aromalizans, — Fils de

Thola. 1. Par. 7.2.

JEBUS, Hebr. Conculcalio. — Villo de la

tribu de Benjamin, qui depuis a élé appelée
Jérusalem. Jos. 18. 28. Jcbus quœ est Jérusa-

lem. Judic. 19. 10. élc. Jébuséus , troisième

fils de Ch.inaan , l'avait bâtie ; ses descen-

dants la gardèrent environ neuf cents ans,

jusqu'à ce que David la leur enleva, cl y
clablil son siège royal.

JEBUSiliUS, Hebr. Conculcatus. — Fils de
Chanaan. Gen. 10. 16. 1. Par. 1. 14, De lui

sont venus les peuples appelés :

Jebusœi, les Jéliuséens : 1° Ces peuples de
la Ch,iiiané(; que Dieu ordonna d'exterminer.
Dcui. 20. 17. Mais les Israélites no purent
entièrcmcnl exécuter cet ordre. Jos. 15. 63.

JebuswHin hdbilalorem Jérusalem nun polue-

runl filii Juda dulere. Judic. 1. 21. Jusiié

avait tué le roi de Jérusalem et avait pris la

ville ; mais il parail (|ue les Jébusécns s'en

rendirent maîtres de nouveau, et y habitè-

rent parmi les Juifs
,
qui re(;urenl avec eux

Ceux des Jébuséens qui voulurent adorer le

vrai Dieu; ce qui est marqué Zach. 9. 7.

Erit Accaron quasi Jebusœus : Accaron sera
traité comme le Jébuséen , c'est-à-dire que
les Philistins, après avoir renoncé aux idoles

et embrassé la religion du vrai Dieu, ne se-

ront plus trailés con)me étrangers , cl qu'ils

participeront aux honneurs et aux dignités

des Juifs, comme les Jébuséens.
2° Le pays habité par ce peuple est ap-

pelé du nom de Jebusœus. Jos. 18. 16.

JECHEMIA, Hebr. Resurreclio Do'mini. —
Fils de Jéchonias. 1. P;ir. 3. 18.

JECHELIA , Hebr. Consummatio Domini.
— Mère du roi Azarias. 4. Reg. 15. 2. 2,

Parai. 26. 3.

JECHONIAS, Hebr. Prœparatio Domini.—
1° Fils de Josias. Mallh. 1. 11. Il n'est appelé
Jéchonias qu'en cet endroit et 3. Esdr. 1. 3'*.

C'est le second des enfants de Josias, appelé
Joachim. 1. Par. 3. 16. Eliacim et Joachim.
4. Reg. 23. V. 34. 33. Néchao l'établit roi à
Jérusalem, en la place de Joacliaz, son frère.

Il y régna onze ans sous la domination de
Nabuchodonosor, qui, étant venu à Jérusa-
lem , le Qt enchaîner pour l'emmener à Ba-
bylone; mais il le laissa et se contenta d'en
emporter tous les vases et les meubles pré-
cieux. 4. Reg. 23. 36. c. 24. 1. 2. Par. 36. v.

5. 6. 7. 8. Ce roi fut un très-méchant prince,

qui , ayant refusé de payer à Nabuchodono-
sor le tribut qu'il lui avait promis, fut pris et

tué par son ordre , et son corps fut jeté hors
de Jérusalem , sans sépulture ; ce que Jéré-
mie avait prédit, c. 22. 18. Voy. Joachim.

2' Fils de ce premier Jéchonias. Malth. 1.

12. l.Par. 3. 16. Celui-ci fut Iransporté eu
Biibylone avec tous les principaux de Judée.
Jerem. 22. v. 24. 28. Esth. 2. 6. c. H. 4. etc.

Il est appelé Joachin. 4. Reg. 24. v. 8. 12. 13.

2. Par. 36. v.8. 9. Voy. Neui.
JECMAAN, Hebr. Resurrcctio populi. —

1" Ville de la tribu d'Ephra'im. 3. Reg. 4. 12.

1. Par. 6. 68. Voy. Cibsaï»}.

2° Fils de Jahalh. 1. Par. 2'^. 23. Pctil-fils

dellébron. 1. Par. 23. 19.

JECNAM ou JECONAM, Hebr. Possessio

populi. — Ville de la Iribu de Zabulon. Jos.

19. 11. c. 21. 34.

JECSAN , Hebr. Duritics ,
— Fils d'Abra-

ham et do Célura. Gènes. 25. v. 2. 3.

JECTAN, Hebr. Parvulus, — Fils de Héhcr.
Gen. 10. V. 23. 26. 2'). 1. Par. 1. v. 23. Il cul

treize enfants, et s'empara de tous les pays
des Indes , depuis le lleuve Cophène

,
qui

tombe dans l'Indus , selon Josèphe cl saint

Jérôme; mais Bocharl croit plutôt qu'il ha-
bita parmi ces peuples de l'Arabie heureuse
qui sont entre la mer Rouge et le golfe Per-

siiiuc. 1. 2. e. 1;>.

JECTEHEL, Ilebr. Congregatio Dei. —
Une forteresse d'Idumée. 4. Reg. 14. 7. Voy.
Petha.
JECTIIEL, Hebr. Idem. — Ville de la tribu

de Jiul.i. Jos. l.'j. .'!8.

JI'XUR, ouïs, iK'/p, Tof, de ip' (Jac.ir), pre-

tiosus fuit , parc(! que le foio est une de»

glandes les plus utiles, en ce ((u'il si-rl, par

l'hutneur ((u'elle sécrèle, aux fonctions de

l'estumac , ({ui est le plus précieux dus or-
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ganes. Cependant celte étymologie n'est pas

certaine.

Le foie. Tob. 6. 5. Cor ejns, et fel, et jecur

reporte tibi : Prenez le cœur, le fiel et le foie

de ce poisson , dit l'ange à Tobie. Exod. 29.

V. 13. 22. etc. De ce mot viennent ces farons

de parler métaphoriques , pour marquer de

grands maux. Prov. 7. 23. Donec transfigat

sagitta jecur ejas : Celui qui suit l'adultère,

ne s'aperçoit pas de son mal jusqu'à ce qu'il

soufl'rc tant dans le corps que dans l'âme les

maux ((uc lui cause son crime. Thren. 2. H.
Effiisum est in terra jecur mewn : J'ai telle-

ment été outrée de douleur, qu'il semble que
mon foie m'ait été arraché. Voy. Effundere.
Los entrailles, signifié^'s par le dedans du

foie. Ose. 13. 8. Dirumpam interiora jecorii

eontm (xo^iiSia] : Je leur déchirerai les en-

trailles; ce qui marque les cruautés des As-
syriens auxquelles Dieu devait abandonner
son peuple rebelle.

JED.UA, Hebr. Scienlia Domini ou manus
Domini : — 1° Nom d'un prêtre, i. Par. 9. 10.

Voy. Jedei.
2" Un homme du temps de Néhémias. 2.

Esdr. 3. 10.

JEDALA, Hebr. Manus jitramenti. — Ville

de la tribu de Zabulon. Jos. 19. 15.

JEDDO, Hebr. Solus ipse. — Fils de Buz.
I. Par. 5. li.

JEDDOA, Hebr. Cognitus.— Grand prélre,

fils de Jonathan et père d'Onias I. C'est celui

qui a\la au-devant d'Alexandre , selon Josè-

phe , et est nommé Jnddas. 2. Esdr. 12, v.

II. 22.,

JEDDD, Hebr. Manus ejus. — Nom d'Iiom-

me. l.Esdr. 10. 43.

JEDDUA, Hebr. Cognitus. — Un des Ic-

moins qui signèrent. 2. Esdr. 10. 21.

JEDEBOS , Hebr. Meliifluus. — Fils de
Elam. 1. Par. 'a. 3.

JEDEI, Hebr. Scientia Domini. — Un chef
d'une famille sacerdotale. 1. Par. 24. 7. Voy,
Jedaia.

JEDIEL, Hebr. Unitas Dei. — Prince d'une
famille de la tribu de Manassé. 1. Par.
5. 2i.

JEDIHEL, Hebr. Scientia Dci. 1° Fils de
Samri. 1. Par. 11. 4-5.

2' Un prince de la tribu de Manassé. 1.

Par. 12. 20. Celui-ci quitta le parti de Saiil

pour s'attacher à David.
JEDLAPH, Hebr. Slillicidium. — Fils de

Nachor. Gen. 22. 22,

JEGAAL, Hebr. Redemptor. — Fils de Sé-
tnéias. 1. Par. 3. 22.

JEGBAA, Hebr. Altitudo. — Ville de la

tribu de Gad. Num. 32. 33. Judic. 8. 11.

JEGEDELIA, Hebr. Mngniludo Domini.—
Un prophète, père de Hanan. Jer. 35. 4,

JEHEDEIA, Hebr. Unus Dominus. — Nom
d'homme, descendant de Subaël. 1. Par.
24. 20.

' JEHEZIEL, Hebr. Videns Deum. — Un des
braves de David. 1. Par. 12. 4.
JEHIAS, Hebr. Vivit Dominus. — Un lé-

ile. 1. Par. 15. 24. Le même que Jéhiel. v.

18. et c. 16. 5.

JËMIËL i Hebr. Abstulit Deus. i- Un des
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chefs de la tribu de Ruben. 1. Par. 5. 7.'

2° Un des braves de David. 1. Par. 11. V*.

3 Un prince de Gabaon. 1. Par. 9. 35. Voy,
Abigabaon.

4° Un officier du roi Ozias, 2. Par. 26. 11.

Voy. ScRiBA.

5 Noms d'autres hommes. 1. Esdr. 8. 13.

c, 10. V. 21. 43.

JEHIELI, Hebr. — Un lévite, fils de Lédan.
1. Parai. 26. v. 21. 22
JEHU, Hebr. Ipse :

1° Roi d'Israël , fils de Josaplial. 3. Reg.
19. V. 16. 17. 4. Reg. 9. v. 2. 5. 15. Il fut créé
roi pour exterminer la maison d'.\chab. Aus-
sitôt qu'il eut été sacré, il marcha droit vers

Jezrai'i.oùétaitleroiJoram, son maître, avec
Ochosias , fils de sa sœur , roi de Juda ; il les

surprit , et sur-le-champ il tira une flèche

contre Juram ,
qui lui perça le cœur, et re-

tendit mort sur la place. Il poursuivit aussi

Ochosias . et le blessa si grièvement , qu'il

alla sur l'heure mourir à Magédon. Après la

mort de ces deux rois, il fit son entrée dans
Jezraël. Il fit précipiter du haut dune tour la

reine Jczabel, qui lui reprochait sa perfidie.

Il écrivit aussi aux magistrats de Samarie, et

leur ordonna de lui -envoyer les tètes des

soixante-dix fils d'Achab qu'on y élevait.

Ayant rencontré en chemin quarante-deux
des parents d'Ochosias , il les fit prendre et

égorger. 4. Reg. 10. v. 12. 13. Il détruisit

aussi le temple de Baal ; mais, auparavant,
il fit assembler tous les prêtres de ce Dieu,

cl les fil passer au fil de l'épée. Après avoir

exécuté toutes ces choses, par l'ordre de Dieu,

il ne laissa pas d'imiter les crimes et les abo-

minations de ceux qui avaient régné avant

lui. Il régna 28 ans , à Samarie , et mourut
l'an du monde 314f). Voy. Ose. 1. 4. etc.

2° Prophète , fils du prophète H:inani ou
Chanan. 3. Reg. 16. v. 1.7. 12. 2. Par. 19.

2. Ce prophète prédit à Baasa , roi d'Israël,

sa défaite, et fit reproche à Josaphal de ce

qu'il avait fait alliance avec Achab. 11 avait

fait une histoire des rois d'Israël , jusqu'au

règne de Joram, fils de Josaphat , citée 2.

Par, 20. 34.
3' Trois autres hommes dont il est parlé.

l.Par. 2. .38. c. 4. 33. c. 12.3.

JEHUEL , Hebr. Abstulit Deus. — Fils de

Zara. 1. Par. 9. 6.

JEHUS, Hebr. Congregatus. i° Fils d'Esaii.

Gen. 36. v. 3. 18. 1. Par. 1. 35.
2" Fils de Bilan, petit-fils de Benjamin. 1.

Par. 7. 10.

3' Deux autres descendants de Benjamin.
1. Par. 8. v. 10. .39.

4° Fils de Roboam. 2. Par. 11. 19.

JEJUNARE, v»)<r-:0£o , de mv (Ana) ou jr;

(.\nan), s'affliger, .if/ligetis animas vestras,

c'est-à-dire jejunabitis. Voy. .\ffligere.
1° Jeûner, s'abstenir de boire cl manger

par motif de religion. Malth. 6. 10. Cum je-

junalis , nolite fi;ri tristes : Lorsque vous
jeûnez , ne soyez point tristes comme les hy-

pocrites. V. 17. 18. c. 9. 14. etc.

2" Jeûner souvent par dévotion. Malth. 9.

14, Quare nos et Pharisœijrjunumus. Marc. 2.

18. Luc. o. 33.
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3* Etre dans le deuil , se mortifier. Matth.
9. 15. Ttinc jejunabunt : Lorsque l'Epoux sera
ùlé à mes disripjes , ce sera alors qu'ils jeû-
neront, répond Jésus-Christ aux disciples de
saint Jean-Baptiste. Marc. 2. 20. Luc. 5. 35.

Voy. LUGERE.
JEJUNATIO , Nis

, jeûne , abstinence de
manger (àcriTia). Act. 21.21. Ciimmultajeju-
natio fuisset : Ayant été longtemps sans
mangi>r, depuis que la tempête s'était élevée.
Voy. Jejunus.
JEJUNIUM , II, v«(7Tei«, de TON, s'affliger,

abstinence de manger, jour de jeûne, séche-
resse, aridilé.

Ce mot se prend le plus souvent dans l'E-
crilurc pour un jeûne de religion.

1° Jeûne , abslinence ou faute de manger.
Ps. 108. 24. Genua mea infirmata sunt a jeju-

nio : Mes genoux se sont affaiblis par le

jeûne.
2" Jeûne de religion. Tob. 12.8. Bonaest

oratio cum jejunio : La pr'ô.e accompagnée
du jeûne et de raumô':„ , est un (rès-grand
bien. Matih. 17. 20. ttc. D'où v ii ut Prcedicare
jejunium. Voy. Pr>5edicare.

3" Jeûne intérieur et spiril ael
,
qui est de

s'abstenir de ses péchés. Isa. 58. 6. Nonne
hoc est inagis jejunium, quod elegi? Le jeûne
que j'approuve, n'est-ce pas plutôt celui-ci ;

le Prophète marque dans la suite quel est ce
jeûne.

4° Le grand jeûne des Juifs aux jours de
l'expiation. Act. 27. 9. Cum jam non esset

tuta navigatio, eo quod et jejunium jam prœ-
leriisset : Ln navigation devenait périlleuse,

parce qtic le temps du jeûne était déjà passé.

Ce jeûne arrivait au septième mois des Juifs,

i. e. vers la fin de notre mois de septembre,
où les tempêtes sont plus ordinaires. L'Ecri-

ture sainte est remplie de la célébration des
jeûnes , soit publics, soit particuliers. Zach.
8. 19. Jejunium quarli, el jejunium quinti, et

jejunium septimi, et jejunium decimi erit do-
mui Juda in guudium : Les jeûnes du qua-
trième, du cinciuiôme, du septième et du di-

xième mois, seront changés, pour la maison
de Juda , en des jours do joie. Les Juifs

avaiunt établi ces quatre jeûnes pour con-
seiver la mémoire de leurs plus granils mal-
lieurs. Nabucliodonosor avait mis le siège

devant Jérusalem, le dixième jour du dixième
viois

,
qui répond à la fin de notre mois de

décembre. Dix-huit mois après, le neuvième
jour du quftlrinne mois, (\u\ répond à noire

mois de juin , la ville fut prise; le dixième
jour du mois suivant, le temple fut brûlé.

Enfin , le srplicme mois de l'annéi' suivante,

Godolias fut tué , et sa mort lut suivie de la

désolation de tout le pays.

JEJUNUS, A, iiM, vfiixi;. De jejunare
,
qui

esta jeun, qui n'a rien mangé de la journée.

Qui ne prend rien
,
qui n'a point mangé

' («»tTOf). Act. 27. ;)3. (Juarta décima die hudie
' expeclnnlcs jejuni pvrmcinilis : Il y a au-
jourd'hui (juatorze jours que vous n'avez

rien pris; c'est-à-dire ((u'ils n'avaient point

,'ail(le repas réglés, el ipiils n'avaient mangé
(jue peu en passant; soit à cause de l'agita-

tion du vaisseau; suit plutôt par la crainte de

la mort, qui leur paraissait toujours présente.
Saint Chrysostome , et d'autres a'près lui,

l'entendent à la lettre. Tob. 2. 3. Matth. 15.
32. Marc. 8.3.
JEMAl , Hebr. Calidus. Fils de Thola,

fils d'Issachar. 1. Par. 7. 2.

JEMINI, Hebr. Dexlera. Ce mot se met
presque toujours dans notre Vulgate pour le

pays ou la tribu de Benjamin. 1. Reg. 9. 4.

Transierunt per tcrram Jemini : Ils passèrent
par le pays de Benjamin. Ainsi, Filins Je-
mini, se prend pour Benjamita, qui est de la
tribu de Benjamin. 1. Reg. 9. 21. Numquid
non filius Jemini ego sum : Ne suis-je pas
(dit Saul à Samuel), de la tribu de Benjamin ?

Judic. 3. 15. c. 19. 16. 1. Reg. 9. 1. c. 22. 7.

2. Reg. IG. 11. Ps. 7. 1. etc. Voy. Benjamin.
JEMINEUS, A, DM. Hebr. Dexter. De Jemini.

Qui appartient à Jemini, ou à Benjamin, qui
est de la tribu de Benjamin. 2. JReg. 20. 1.

Seba vir Jemineus ; Benjamita : Sèba, de la

tribu de Benjamin. Voy. Jemini.

JEMLA, Hebr. Replelio. Père du prophète
Michée. 3. Reg. 22. 8. 2. Par. 18. 7.

JEMNA , Hebr. Dextera. 1° Fils d'Ascr.

Gen. 46. 17. C'est de lui qu'est venue la fa-
mille des Jemnaïtes. Niim. 26. 44. 1. Par.
7. 30.

2° Un autre descendantd'Aser. l.Par.7.35.
3° Un lévite du temps d'Ezéchias. 2. Parai.

31. 14.

JEPHDAIA, Hebr. Redemptio Domini. Fils

de Sésac. 1. Par. 8. 25.

JEPHLAT, Hebr. Liberatus. Fils de Héber,
pclit-fils d'Aser. 1. Par. 7. 32.

JEPHLETI, Hebr. Idem. Ville siluéé entre

les tribus d'Ephraïm et de Benjamin. Jus.

16. 3.

JEPHONE, Hebr. Aspiciens. 1" Père de Ca-
leb. descendant de Juda. Num. 13. 7. c. 14.

V. 6. 38. etc.

2" Fils de Jether , de la tribu d'Ascr. 1.

Par. 7. 38.

JEPHTA, Hebr. Aperiens. Ville de la tribu

de Juda. Jos: l.'l. 43.

JEPHTAHEL, Wvhr. Aperiens Deus. Vallée

située sur les tribus de Zabulon et d'Aser.

Jos. 19. V. 14. 27.

JIÏPHTE', Hebr. Aperiens. Du pays de Ga-
laad ,

juge du peuple de Dieu. Judic. 11. 1.

l.Rcg. 12.11. Hebr. 11. 32. etc. Jephlé ayant
été rejeté de ses frères, parce qu'il était né
d'une femme étrangère , fut choisi de Dieu
pour gouverner son peuple, et le délivrer de
l'oppression où il se trouvait. Lorsqu'il mar-
cha contre les ennemis, il fit vœu d'offrir eu
sacrifice ce qui se rencontrerait qui lui ap-
partint. Sa fille qu'il chérissait tendrement
vint au-devant de lui ; l'opinion commune,
fondée sur les termes de notre Vulgate latine,

est qu'il immola réellement ù Dieu sa propre

fille; cependant, si l'on examine le texte hé-

breu, on trouvera qu'il avait fait vœu de con-

sacrer à Dieu tout ce qui se rencontrerait le

premier sortant de sa maison , on de l'ollrir

en holocauste, s'il pouvoit être offert en sa-

crifice ; Hebr. Quodiumqne primum rgredie-

lur forihns dumus mcw. oininm tnihi, erit Iteo,

aut o/l'crain iliud holocaustum, eu prcuaut le
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viiu
, pour «M' V comme il se prena en plu-

sieurs autres endroits, et non point pour et.

Voy HoLOCAUSTUM. Jeplhé mourut l'an iJ85V,

après avoir gouverné le peuple six ans.

JERAA, Hcbr. Luna. Un esclave égyptien,

à qui Sésan donna sa ûllc en mariage. 1. Par.

2.34.
JERAMEEL, Hebr. Misericordia Dei. — 1*

Fils aîné d'Esroi». 1. Par 2. v. 9. 25.

2° Fils de Cis, descendant de Lévi. c.2i.29.
3° Le pays des descendants de Jéraméel,

fils d'Hesron. 1. Rcg. 27. 10. c. 30. 2'J.

JERCAAM, Hebr. Extensio eorum. — Fils

deRaham. l.Par. 2. 44. D'autres croient que
Jercaam était une ville de la tribu de Dan,
dont Raham fut le prince.

JEREMIAS, Hebr. Celsitudo Domini. — 1-

Jérémic de Lobna, père d'Anital, laquelle fut

mère du roi Sédécius. 4. Reg. 24. 18. Jerem.
52. 1. et de Joachaz. 4. Reg. 23. 31.

2° Un des chefs de la tribu de Manassé. 1.

Par. 5. 24.

3° Trois des plus vaillants hommes de Da-
vid, c. 12. V. 4. 10. 13.

4° Un prêtre considérable au retour de la

captivité. 2. Esdr. 10. 2. c. 12. v. 1. 12. 33.

o" Un Rechabite, père de Jézonias. Jerem.
35. 3. ,

6° Jeremias ; Hebr. Irnieiahu de Ramath,
Elevari, et de Jah Dominus, Elevatio Domini.
Jérémie était fils d'Helcia,s,'dc la ville d"A-

nathoth, dans la tribu de Renjamin , d'une
famille sacerdotale. H fui consacré et choisi

particulièrement dès le ventre de sa mère
(comme saint Paul le dit de lui-même) pour
faire la fonction de prophète du Seigneur; et

dès l'âge de quinze ans (selon saint Jérôme),
il reçut ordre d'exercer ce ministère si relevé,

nonobstant toute la répugnance que son hu-
milité lui inspirait, et s'acquitta fidèlement

pendant quarante-cinq ans de celte divine

fonction, a laquelle il se vil engagé. Il prédit

la venue de Nabuchodonosor dans la Judée,

la ruine de Jérusalem, et la destruction du
temple. l\ prédit que Joachaz emmené captif

en Egypte, y mourrait et ne reverrait jamais
sa patrie, c. 22. 10. H prédit que Joachim,
frère de Joachaz , tomberait entre les mains
•le ses ennemis, qui le feraient mourir misé-
rablement et jetteraient son corps à la voi-
rie. V. 29. Enfin, il prédit que Jéchonias serait

livré avec sa famille entre les mains de Nabu-
chodonosor, pour être menés captifs à Baby-
lone. v. 2o. 26. Il avertit Sédécias de se ren-
dre à Nabuchodonosor pour éviter les mal-
heurs dont il devait être accablé ; mais ce
malheureux roi ne suivit point des conseils

aussi sages, et il rut bientôt à s'en repentir ;

car le prince victorieux ay.mt piis la ville,

se fit amener SeJécias , lit éjçoiger ses en-
fants en sa présence, lui fit crever les yeux,
le chargea de chaînes, l'emincna àBabylone,
où il mourut de regret et de mi^è^e.
La liberté et la force avec laquelle il repre-

nait les vices et les désordres, lui attirèrent
la haine de ces princes , ((ui le maltraitèrent
cruellement. Nabuchodonosor, au contraire,
le tira de prison, lui offrit de grands présents,
et lui permit de demeurer dans la Judée, ou

en quelque autre lieu qu'il voudrait. Ce
sainl homme ne quitta point son pays , pour
prendre soin du reste de ces pauvres miséra-

bles, que l'ennemi avait laissés pour cultiver

les li'rres ; il alla même avec eux en Egypte,
où ils s'enfuirent, contre son avis. 11 y mou-
rut, ayant été lapidé par les Juifs mêmes, qui
ne purent souffrir les reproches qu'il leur

faisait. Malth.27. 9. Tune implelum est quod
dictum est per Jeremiam proplielam , et acce-

perunt triijinta argentées : Celte parole du
prophète Jérémie fut accomplie. Us ont reçu
les trente pièces d'argent, etc., ce qui ne se

trouve néanmoins que dans Zacharie, c. 11.

12. Mais Jérémie l'a peut-être dit le premier,

et Zacharie, son disciple, l'a emprunté de lui,

ou le mot de Jérémie a été mis pour Zacharie.

Matth. 2. 17. Ps. 64. 1. Dan. 9. 2. etc.

JERE.MIEL, VLchr. Misericordia Z>et.— Fils

d'Amelech. Jer. 36.26.
JERIA , Hebr. Timor Domini.—Un des chefs

de la famille de Hébron. 1. Par. 26. 31.

JEKIAS,/rfem.— Filsde Sélémias, petit-fils

de Haiianias
,
qui se saisit de Jérémie. Jer.

37. V. 12. 13.

Jérias était le capitaine qui était de garde
à la porte, et qui arrêta Jérémie, qu'il croyait

s'enfuir , pour s'aller rendre aux Chaldéens.

JEKIAU, Hebr. ydcHi. Filsde Jahalh. i.Par.

23. 19. c. 24. 23.

JERIBAI, Hebr. Pugnans.— Vn des braves

de David. 1. Par. 11.46.
JERICHO, Hebr. Luna. — 1° Ville distante

de Jérusalem de cent cinquante stades, et du
Jourdain de soixante, dans la tribu de Ben-
jamin. Num. 22. 1. Hebr. 11. 'iO. Fide mûri
Jéricho corruerunt : C'est par la foi que les

murailles de Jéricho tombèrent par terre.

1. Esdr. 2. 34. 2. Esdr. 3. 2. c. 7. 36. etc.

2" Le pays ou terroir de Jéricho. Jos. 18.

21. Eccli. 24. 18. Quasi plantatio rosœ in Jé-

richo : La sagesse était parmi le peuple de

Dieu , comme les plantes de rosiers dans le

terroir de Jéricho. Les roses de Jéricho sont

d'une considération toute particulière, à cause

de leur durée et leurs autres belles qualités.

Cette ville fut la première des Chananéens
qui fut détruite, ses hauts murs étant tombés

d'eux-mêmes, après qu'on en eut fait le tour

pendant sept jours ; Dieu ayant voulu que
la plus forte ville de ce pays lui fût offerte en

holocauste , comme les prémices de la con-

quête (le la terre promise. Theodor.

JERICHONTINUS, A.UM. Dû Jéricho. —Qui
est de Jéricho. Jer. 39. 5. Comprehenderunt
Sedeciam in campo soliludinis Jerichontino :

Les Chaldéens prirent Sédécias dans le champ
de la solitude de Jéricho.

JERIEL, Hebr. Timor Domini. — ¥i\s do

Thola. 1. Par. 7.2.
JEIUMOTH , Hebr. Aliitudines. — 1° Ville

de la tribu de Juda. Jos. 10. 3. c. 12. il. etc.

2" Fils de David. 2. Par. 11. 18.

3" Un chef de la tribu de Nephthali. 1. Par.

27. 19.
4» Plusieurs descendants de Benjamin. 1.

Par. 7. V. 7. 8. c. 8. 14.

.'y Plusieurs lévites. 1. Par. 23. 23. c. 24.

30. c. 23. V.4. 22. 2. Par. 31. 13.
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6" Un descendanl d'Alain. 1. Es<Jr. 10. 26.

JERIMUTH, Hebr. Idem. 1° Un des vail-
lants hommes de David. 1. Par. 12. 5.

2° Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. 27.

3° Une ville de la tribu de Juda. 2. Esd. 11.
29. Vov. .ÎERIMOTH.
JERIOTH, Hebr. Cortinœ. Fils de Galeb,

Gis d'Hésron. 1. Par. 2. 18.

JEllMAI, Hebr. Alliludo mea. Un de ceux
qui avaient épousé des fenunes étrangères.
1. Esdr. 10. .3.3.

JEROBA.\L, Hebr. Ukiscatur se Baal oa
judicans Baal. Gédéon, un des juges d'Israël,

fui appelé de ce nom. Judic.6. 32. Vocatus
est Gedeon, Jerubaal , eo quod dixissel Joas :

Ulciscaliir se de eo Baal qui suffodit arum
ejus : Gédéon fut appelé Jerobaal, à cause de
cette parole que Joas, son père, avait dite :

Que Baal se venge de celui qui a renversé
son autel, c. 7. 1. c. 8. 29. etc. Voy. Gédéon.
JEROBOAM

, Hebr. Impur/nans populam.
— 1" Fils de Nabath, de la ville de- Sarepta,
en la tribu dEphraïin ; c'était un très-vail-

lant homme, en grand créJil auprès de Salo-
mon ; mais Dieu voulant se servir de lui

pour punir les impiétés et les idolâtries de
Salonion , il lui envoya le prophète Ahias,
qui le tira à part, et mit en douze pièces un
manteau neuf dont il était revêtu, lui ordon-
nant d'en prendre dix , et d'en laisser seule-
ment deux, pour lui faire entendre que Dieu
diviserait le royaume de Salomon , et lui en
donnerait dix tribus; ce qui fut exécuté
après la mort de Salomon, lorsque Roboam,
son fils, ayant fort mécontenté tout le peuple,
celte populace mutinée l'abandonna, et de-
manda Jéroboam pour son roi ; les deux tri-

bus de Juda et de Benjamin étant demeurées
assujetties à Roboam ; mais ce nouveau roi,

au lieu de reconnaître l'honneur que Dieu
lui faisait de l'élever à cette dignité, abolit
le culte de la vraie religion, en faisant dres-
ser des autels pour exercer les abominations
de l'idolâtrie, de peur que ses sujets ne se
remissent sous l'obéissance de Roboam, s'ils

allaient adorer Dieu en Jérusalem ; il régna
22 ans , et mourul l'an de la création .iOol.

Voy. .3. R( g. cil. c. 12. 2. Par. !). 29. etc.
2° Fils de Joas , qui commença à régner

l'an 3174 , et ne céda rien en impiété à tous
ses prédécesseurs. Son règne, qui fuldeVlans,
fut tn's-llorissanl. Il mourul l'an 3208. Sou
fils Zacharie lui succéda, k. Ucg. 13. 2. c. IV.

16. etr. Ose. 1. 1. Amos. l. 1.

JEROHAM, Hebr. Misa-icors. — i' Père
d'Ekaiia

, aïeul de Samuel. 1. Reg. 1. 1. 1.

Par. 6. 27.
2" Quelques hommes de la tribu de Benja-

min. 1. Par. 8. 27. c. 9. 8.

3 Un prêtre appelé fils de Phassur; c'esl-

d-dire, de ses descendants. 1. Par. 9. 12. 2.

Esdr. 11. 12.

4" Quelques autres do ce nuiu. 1. Par. 12.

7. c. 27. 22. 2. Par. 23. 1.

JERON, Hebr. '/•imor.— Ville de laliihu de
Nephthali. Jos. 19. .38.

IKKOSOLYMA, M, ou JEUOSOLYMA
,

OBLM, Htbr. Yiniopacis. —Ville de Jérusa-

lem, Joan. 5. 1. Ascendil Jésus Jerosolymain:

Jésus s'en alla à Jérusalem, v. 2. Est autem
Jerosolymis probatica piscina : Il y avait à

Jérusalem la piscine des brebis. Gai. 1. y.

17. 18. etc. Voy. Jérusalem.
JEROSOLYMITA, m. De Jerosotyma. —

Qui est de la ville de Jérusalem. Eccli. 50.

29. Jesits filins Sirach Jerosolymita : Jésus,

fils de Sirach , de Jérusalem. Marc. 1. 5.

JERSIA, Hebr. Lectidus Domitii. — Fils de
Jéroham, 1. Par. 8. 27.

JERUEL, Rchr. Timor Dei. — Désert dans
la tribu de Juda, près d'Engaddi. 2. Par. 10.

16. Il est nommé La crainte de Dieu, à cause
de celle que Dieu répandit dans l'esprit des
Moabites et des Ammonites en ce lieu-là,

selon saint Jérôme.
JERUSA, Hebr. Hœreditas. — Mère de Joa-

than. roi de Juda. 4. Reg. 15, 33. 2. Par.

27. 1.

JERUSALEM, Hebr. Visio pacis ; Gr. <£-

po-JG«/:àu. Cette ville s'appelait autrefois Sa-
lempacifictt. Hebr. 7. 1. ensuite Jebus, et

après cela Jebusalem, d'un mot composé des

deux noms; ainsi, en changeant une lettre,

elle a été appelée Jérusalem. Voy. saint Jé-
rôme sur le Ps. 75.

D'autres croient qu'elle a été appelée Jé-
rusalem, de Jerefi, videbit ; parce que quand
Abraham voulut immoler son fils, il nomma
ce lieu Domimis videbit, ,ix-ii mn', Jéhova,
Jirehe; de ce ilernier mot cl de l'ancien nom
saîem, a été formé le mol Jérusalem, que les

Hébreux appellent Jerusalaimau duel, parce
qu'elle renferme deux parties, la haute et la

basse ville. Le Chaldéen el le Grec l'ont

imité; elle est quelquefois nommée Jeroso-
tyma dans les Evangélistes; Jerosolyma, œ,
ou Jerosolyma, orum.

Ville capitale de toute la Judée, fameuse,
soit par sa beauté et celle de son temple, qui
était le seul au monde où le vrai Dieu fût

adoré ; soit par la venue du Messie qui y a

prêché, y est mort et ressuscité, et d'où il a
envoyé ses apôtres par tout le monde; soit

enfin par sa ruine et sa désolation. EccI 21.

l.'i. Ainsi, Ezech. 5. 5. Jsta e.^t Jérusalem,
in medio genlium posui eam : Dieu avait éta-

bli Jérusalem comme la capitale du monde,
de laquelle toutes les nations devaient ap-
preudrc la véritable piété. Luc. 21, 2'i-. etc.

Voy. Saiem, Jkuus, Givitas Daviu.
1° L'Eglise militante. Isa. 62. 1. Proptcr

Jérusalem non quicscam, donec egrediatur ut

splendor justus ejus ; je n'aurai point de re-

pos en faveur de Jérusalem, justju'â ce que
son Juste paraisse comme une vive lumière,

c. 66. V. 10. 13. etc. Jer. 3. 17. Joël. 2. 32.

Ps. 12t. V. 3. 0. Gai. V. 26. Hebr. 12. 22. etc.

2" L'Eglise triomphante. Apoc. .'1. 12. c. 21.

V. 2. 10. Ostendit milti civilulrm sancluni Je^

rusalcm, descendcntcm de calo a Dro : L'un

des sept anges me montra la ville, la sainte

Jérusalem, qui descendait du ciel, venant de

Dieu.
JESAAR, Hebr. Clarilas. — Fils do Caall».

Num. 3. 19.

JESAIA. Hebr. Salus Domini. — Chantre

du lemps de David. 1. Par. 25. 15.
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.lESAMARI, Heb. Custos.— Fih d'Elphaal.

l.Piir. 8. 18.

JliSANA, Hcbr. Dormiens. — Ville fron-

liù.e lies liibus d'Ephraïni cl de Benjamin.

2. l'.ir. 1.3. 19.

JKSBA, Hcbr. Laus. — Fils de Ezra. 1.

l';ir. i. 17.

JESBAAM, Hebr. Sedens populus. — Nom
de deux braves de David. 1. Par. 11. 11. Jes-

baam, fils d'Acliamoni, tua dans un combat
huit cenls hommes sans se reposer. 2. Reg.
'23. 8. Voy. 1. Par. 11. 11. L'autre était do

Carehim. c. 12. 6.

JESBACASSA , Hebr. Est requirens. —
Deux (hanlres. 1. Par. 25. i et 2i.

JESBI-BENOB, Hebr. Sedens in Propfietia.

— Un géant, fils de Raph;r: 2. Reg. 21. 16.

Voy. GiGAS. Il s'en fallut peu qu'il ne tuât

David dans un combat; mais Abisaï para le

coup, et tua le géant. 2. Reg. 21. 10.

JESBO.\M, Hebr. Conversio popnli. -^ Un
prince, fils de Zabdiel! 1. Par. 27. 2. chef de
deux mille quatre cents hommes.
JESBOC, Hebr. Esl vacuus. —"Fils d'A-

braham et de Célura. Gènes. 25. 2. 1. Par.
I. ;H2.

JESCHA, Hebr. Ijngens. —Y\\\& d'Aran,
la même que Saraï, femme d'Abraham. Gen.
II. 29. Voy. Saraï.
JESEIAS. Hebr. Salus Domini. 1° Fils de

Phallias, descendant de .losias, roi de Juda.
1. Par. 3. 21.

2°F'ils'd'Idithun.lPar.25. 3.

JESE.MA, Hebr. Appositus.—Fils d'Etam,
desci-ndant de Phares. 1 Paralip. 4. 3.

JESER,Hebr. Figmenlum. — Fils deNeph-
thnli. Gen. 46. 2i. 1. Par. 7. 13. père des Jé-
sériles. Num, 20. i9.

.lESESH, Hebr. Antiquus.— Fils de Jeddo.
1. Par. o. 14.

JESI, Hebr. Salus. — 1° Un descendant de
Judal. Parai. 2. 31. c. 4. 20.

i Le père de Phaltias, descendant de Si-

méoii. 1. Par. 4. 42.

3 Un prince de Manassé. 1. Par. 5. 24.

JESIA ou JESIAS , Hebr. Est Doininus.
— l' Pelil-fils de Thola, fils d'issachar. 1.

Parai. 7. 3.

2° Un lévite, fils d'Oziel. 1. Parai. 23. 20.

c. 24. 23.
3° Un autre lévite, û!s de Rohobias. c. 24.

21.

4° Un descendant de Coré. 1. Par. 12. 6.

JESIEL, Hebr. Dividens Deus. — Fils de
Nephthali. Num. 26. 48, père de la famille

des Jcsiéliles.

JESIMON.Heb. Desolatio.—Mn désert dans
la tribu de Juda. 1. Reg. 23. 24. Ce mot est

rendu par desertum. v. 19. etc. 26. 2.

JESMACHIAS, Hebr. Adiucrens Domino.—
Un lévite du temps dEzéchias. 2. Par. 31.
13.

JES.MAIAS. Hobr. Obcdicns Domino.—Chcl
de la tribu de Zabulon du temps de David.
1. Par. 27. 19.

JESPIIA, Hebr. Jaspig. — Fils deBaria. 1.

Par. 8 10.

JESPHAN, Hebr. Abscondilus. —Fils de
Sesac. 1 Par. 8. 22.

JESRAEL, Hebr. Prœvahns Deo. — Ville

de la tribu de Juda. 2. Reg. 17. 2&. toy. Jos.

15. b6, Gr. Jezraeliles; Hcbr. Israelilœ. i.Par.
2. 17. Ce Jcllicr ou Jelhra est appelé Ismaé-
lite dans l'Hébreu, le Grec et le Latin; il

était peut-être Israélite de religion, et de
race ismaélite.

JESSE. Hebr. Existens. Voy. Isaï.—l°Père
de David, de Bethléhem. Malth. 1. 5. C'est de
sa race que dev:iit naîire le Messie. Isuïe, 11.

I. Efjredictur virqn de radiée Jesse, et (los de
radiée ejus ascendet : Il sortira un rejeton de
la tige de Jcssé, et une fleur naîtra do sa ra-
cine : cette branche est la sainte Vierge, et

cette fleur est Jésus-Christ, marquée par ro-

dix Jesse. v. 10. Rom 15. 12. Erit radix
Jesse .11 sortira un rejeton de la tige de Jessé.

Ps. 71. 20. etc.

2°. Pays méridional de l'Arabie du côté de
l'Egypte, appelé Gessen. Judith. 1. 9. Nabu-
chodonosor misit ad omnem terram Jesse : Na-
buchodonosor envoya dans toute la terre de
Jessé. Ce pays est celui que les Israélites

avaient habité dans l'Egypte. Hebr. Gosara ;

Gr. Gesem.
JESSUI. Hebr. Planus. — 1" Fils d'Aser.

Gen. 46. 17. 1. Par. 7. 30. C'est le père de la

famille des Jessuites. Num. 26. 44.
2° Fils de Saùl. 1. Reg. 14. 49. Filii Saul,

Jonathas et Jessui.

JESU, Gr. Jase. — Un des ancêtres de Jé-

sus-Christ. Luc. 3. 29.

JESUA, Hebr. Planilies.—Fi\s d'Aser. Gen.
46. 17. 1. Par. 7. 30.

JESUA, Hebr. Salvator.— 1° Un chef d'une
famille sacerdotale. 1. Parai. 24. 11.

2» Un lévite. 2. Esdr. 12. 8.

JESUE. Hebr. Salvator. — 1° Un lévite. 2.

Par. 31.15.
2° Une ville de la tribu de Juda. 2. Esdr.

II. 26.

JESUS, 'Id'to-jî. Hebr. ymn' (Jesua), Serva-
tor, pour STii* ",n' (Jkho suah).

1 Fils de Nun. Ce Jésus est Josué. Hebr.
4. 8. Si eis Jésus requiem prœstilisset : Si Jo-
sué avait établi les Israélites dans ce repos
de Dieu, l'Ecriture n'aurait eu garde de par-
ler depuis d'un autre jour. Act. 7. 45. 1.

Mach.. 2 00. 2. Mach. 12. 15. Voy. Joslé.
2" Fils de Josédecli, grand prêtre. Agg. 1.

v. 1. 12. 14. c. 2. 5. Zach. 3. v. 1. 3. c. 6. 11.

Eccli. 49. 14. Voy. Josué. Il succéda à son
père dans la souveraine sacrificature, l'an

3310, et après son retour de Babylonc avec
le prince Zorobabol , il ne contribua pas peu
au réiabiissement de la ville et du temple.

3° Un des compagnons de saint Paul , ap-
pelé le Juste. Coloss. 4. 11.

4° Dieu, appelé de ce nom, qui signifie Sa»-
veur. Habac. 3. 18. ExuUubo in Deo Jesu
meo : Je tressaillerai de joie en Dieu mon
Sauveur. Jud. 5. /eAi/.< ( xiJoio,-

)
populum dà

terra ^Egypii satvans : Le Seigneur a sauvé
le peuple en le tirant de l'Egypte.

5° Jésus-Christ, Fils de la bienheureuse
Vierge .Marie. Malth. 1. 10. De qwi nalus est

Jésus qui vocutur Cliristus : Ce nom de Jésus

lui fut donné par l'Ange avant qu'il fût con^^u

dans le seiu do sa mère. Luc. 2. 21. Vucaium
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tst nomen ejus Jésus, quod vocalum est ab An-

\/elo, priusquam in utero conciperettir ; parce
(]u'il devait être le vrai Sauveur. Malth. 1.

21. Vocabis nomen ejus Jesum; ipse enim sal-

vum faciet popultim suum a peccatis eorum :

il a été figuré par Josué et par Jésus, fils de
îosédech, grand prêtre, qui ont conduit et

pi'olégé le peuple ; mais ce nom est propre à
lésus-Clirist. Act. '•. 12. Non est in alto ali-

qtio salus : Parce qu'il n'y a point de salut

par aucun autre. Hebr.2. 9. c 3. 1. etc. C'est

par hasard que ce nom a été donné à plu-
sieurs ; mais c'est à dessein qu'il a été donné
à Jésus-Christ. Les Juifs lâchent de corrom-
pre ce mot, en le nommant Jeschu, ou pkilôt,

ils avaient coutume de retrancher la der-
nière voyelle des noms propres , et disaient

Hose pour i/osea ; Ainsi, ils disent /mm pour
Jcsua : C'est ainsi qu'en ont usé les apôtres

et les évangélistes ; et cette coutume de re-

trancher la dernière syllabe des noms pro-
pres est familière aux 'flialmudistes, elle est

du reste conforme au génie de la langue, car

la dernière syllabe de Jesua est un patach
furtif ; or, on sait que ce patach ne sert uni-

quement qu'à faciliter la prononciation de la

gutturale v.

6° Jésus, fils de Sirach de Jérusalem, le-

quel a recueilli plusieurs sentences de Salo-
mon, et en a composé en Hébreu le livre de
l'Ecclésiastique. Eccii. 50. 29. Doctrinam sa-

pientiœ et disciplinœ scripait in codice islo

Jésus filius Siracli, Jerosolymila. c. 51.1.0ra-
lio Jesu filii Sirach .- Prière de Jésus, fils de
Sirach. On croit qu'il a vécu du temps de
Ptolémée, fils de Lagus, ou peu après.

7* Jésus , fils de Sirach
,

petil-lils du pre-
mier Jésus , et fils du second Sirach, qui a
traduit le livre de l'Ecclésiastique, d'Hébreu
en Grec. H a vécu du temps de Ptolomée
Evergète, comme il paraît dans la préface

de ce livre. Avus meus Jésus, etc., necessa-

rium putavi, et ipse addere aliquam diligen-

tiam et laborem inlerprelandi.

JETA, Hebr. Declinans. — Ville de Juda
donnée aux lévites. Jos. 21. 10.

JETEBA ou JETEBATHA, Hebr. nonitas
sua.— Une des stations des Israélites dans le

désert, Num. 33. 33. Deul. 10. 7. k. Ueg. 21.

lit.

JETH, Hebr. Confrinqens. — Fils de Ger-
som, fils de Lévi. 1. Par. G. 't3.

JETELA , Pendens. — Ville de la Iribu do
Dan. Jos. 19.^2.

JKTHEU, Hebr. ExccUcns. 1' Ville de la

tribu de Juila. Jos. lo. 48. c. 21. 1'*. 1. Ueg.
30. 27. 1. Par. G. 58.

2° Fils aîné de Gédéon. Judic. 8. 20.
3° Le pèred'Auiasa. 3. Ueg. 2. o. l.Pdr.2.

17. Voy. Jetiiiia.

h' Fils de Jada, petit-fils de Jéraméel. 1.

Par. 2 32.

il" Fils d'Ezra, descendant de Caleb. 1.

Parai, h. 17
6* Le père d

1. Par. 7. 38.

JETHETH, Hebr. Donmis.
niée. Gen.3G. 'lO. l.Par. 1. 51

Jéphoiié, descendant d'Aser.

Prince d'Mu-

JETHMA, Hebr. Orphanus.—Mn des trente

vaillants de David. 1. Parai. 11. 46.

JETHNAN, Hebr. Narrabit. — Ville de la

tribu de Juda. Jos. 15. 23.

JETHRA. — La même que Jether, mère
d'Amasa. Voy. Jesbael.
JETHRAAM, Hebr. Excellentia populi. —

Un fils de David. 2. Rog. 3. 5. 1. Par. 6. 21.
JETHRAl , Hebr. Explorons. — Fils de

Zara, descendant de Gersom. 1, Parai. 6. 2i.

JETHRAM,Hebr.£'a-ce;/fns.—l"Fils de l)i-

son, petit-fils de Séïr. Gen. 36. 26. 1. Par. 1. 41.
2" Un descendant d'Aser. 1. Par. 7. 37.

JETHR^US ou JETREITES, Hebr. Ex-
cellens. Jethréen, qui est d'une colonie sortie

de Carialhiarim. 1. Par. 2. 53. c. 11. 40. 2.

Reg. 23. 38.

JETHUO, Hebr, Excellens. — Sacrifica-

teur des Madianites, surnommé RagUel; il

reçut favorablement Mo'ise chez lui, lorsqu'il

fuyait la colère de Pharaon, et lui donna en
mariage sa fille Scphora, lorsque Moïse eut
délivré les Israélites de la tyrannie des Egy-
ptiens;cet excellent homme vintau-devantde
lui dans le désert, et lui ramena SCS enfantsavec
Sephora, leur mère, qui l'avait quitté quand
elle fut obligée de circoncire son fils. Voyez
Exod. 4. V. 20. 25. 26. et c. 18. v. 2. 3. Ayant
remarqué que Moïse, son gendre, se laissait

accabler, en jugeant seul tous les différends

des Israélites, il lui conseilla de choisir d'en-

tre tout le peuple des hommes sages, (jui

pussent le soulager et l'aider à rendre la jus-

tice. Exod. 18. 21. Ce qui fut 'cause d'un
très-beau règlement qui se fit dans la répu-
blique des Hébreux. On croit qu'il était

prêtre du vrai Dieu, et en même temps prince

du pays ; ce qui était souvent joint ensemble,
comme dans Melchisédech.
JEÏHSON, Hebr. Cœdcmoth, Priores.

—

Ville de la tribu de Ruben, donnée aux lévi-

tes. Jos. 21. 3G.

JETHUR, Hebr. Custodiens. — Fils d'Is-

maél. Gen. 25. 15.1. Par. 1.31.
JEZABAD, Hebr. Dotatus. — Un des bra-

ves de David. 1. Par. 12. 4.

JEZABEL, Hebr. Jnsula habitaculi. — 1°

Fille d'Ethbaal, roi des Sidoniens, princesse
cruelle et impie, qui porta Achab, son mari,
à exercer toutes sortes de superstitions, et

persécuta à outrance tous les prophètes du
Seigneur. L'injustice criante qu'elle conunit

contre Naboth, est décrite 3. Reg. 21. Voyez
Naiioth. Dieu vengea tous ces crimes par lo

ministère de Jéhu, qui fit jeter la cruelle Jé-

zabel du haut des fenêtres de son palais, et

extermina toute la race d'Achab. 3. Reg. 16
31. c. 18. V. 4. 13. etc

2' Une femme puissante qui favorisait l'hé-

résie des Nicolaïtes ; elle fut appelée de c<!

nom, parce qu'elle imitait celle princesse
im|iiequi soutenait l'idolâtrie de Baal. Apoc.
2. 20.

JKZANIAS, Hebr. Auscullatio Domini —
1* Fils d(? Maachati, oITicior do Sédécias. 4

Reg. 25. :>.). Jcr. 'lO. H. c. 42. 1.

2" Fils de Jérémie, Rechabile. Jer. 3.'>. 3.

;{ Fils de Saphan, sénateur du grand i'uii-

hédrin. Ezech. 8. 1 1.
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'r Fils d'Azur, prince du peuple. Ezccli.

11. 1.

JEZATHA, Hebr. /nsw/a ohvoî. — Un des

dix fils d'Aman. Esth. 9. 9.

JEZER, Hebr. Insula adjutorii. — Fils de

Galaad. Num. 26. ^0. Jezer a quo fumilia Je-

zeritarum.
JEZER, Hebr. Adjutor. — Ville de la tribu

de Gad. 1. Par. 6. 81.

JEZERITES, JE, Oriens ou clarus. — De
mt (Zarah) oriri : ainsi il ne regarde ni l'un

ni l'autre des deux mots précédents; mais il

signifie flls de Jézer, selon le Grec. 1. Par.

21.8.

JEZIA, Hebr. Aspersio Domini. — Un des-

cendant de Pharos. 1. Esdr. 10. 23.

JEZLIA, Hebr. Aspersio laboriosa. — Fils

d'Elphaal. 1. Par. 8. 18.

JEZRA, Hebr. Porcinus. — Un prêtre, fils

deMosollam. 1. Par. 9. 12.

JEZRAEL, Hebr. Semen Dei.—i" Une ville

célèbre de la tribu de Juda. Jos. 15. bC. 1.

Reg. 25. W. près du Jourdain et du mont
Gelboé.

2° Une ville célèbre de la tribu d'Issachar.

Jos. 17. 16. c. 19. 18. Judic. 6. 33. Ainsi,

Ose. 1. 't'. Voca nomen ejus Jezrael;qnia visi-

tabo sançiuinem Jézracl super domum Jehu:

Appelez l'enfant Jezrael; Dieu fait appeler

de ce nom le fils qu'Osée avait eu de Gomer,
pour marquer qu'il voulait venger sur la fa-

mille de Jéhu tous les crimes et les impiétés

que ce prince et ses successeurs avaient

commis dans Jézraël. Gomme donc Dieu
avait ordonné à Jéhu d'exterminer la maison
d'Achab, pour punir les impiétés que ce

princeet Jésabel,safemme, avaientcoramises

dans Jézraël; ainsi il menace de punir les

crimes et les violences des successeurs

de Jéhu, et de transférer le royaume d'Is-

raël de la maison de Jéhu à Sellum, qui de-

vait tuer Zacharie, quatrième de sa race, et

lui succéder. Voy. Jéhu.
3* Fils d'Etam, descendant de Juda. 1. Pa-

rai, k. 3.

4° Le germe, ou le bras de Dieu; c'est la

signification de Jézraël. Ose. 1. 11. Magnus
aies Jezrael : Le jour de Jézraël est grand,

quand l'Eglise se verra délivrée de la servi-

tude du diable : car Jésus-Christ est l'un et

l'autre, le germe et le bras de Dieu, étant le

fils et la force de son père; ce qu'lsaïe ex-

prime par le nomdeJîras; c'est lui qui a
fait dans le monde ces merveilles ineffables,

que les prophètes avaient prédites, ayant
paru sur la terre revêlu d'un corps, pour
réunir, non le royaume d'Israël avec celui de

Juda, mais les Juifs avec les gentils, qu'il a

réconciliés à Dieu par le mérite de son sang,
et qu'il a parfaitement unis entre eux par le

lien d'une même foi, cl par l'infusion do sa
grâce et de son esprit, c. 2. 22. Hœc exaii-

dient Jezrahel : Ces fruits répondront aux
désirs du peuple de Dieu. Voyez Exaudire.
V. 23. El seminabo eam mihi in lerrn : Je fe-

rai que le germe de Dieu, qui est l'Eglise, se

répandra dans toutes les parties du monde.
JEZRAHELITA, je, Hebr. Semm Det. -

Jézrahélile
,

qui est de Jézraliel. 3. Ileg.

21. v. 1. 6. Vinea erat Nabolh Jezrahelilœ.S.

R<>g. 21.15.
JEZRAHELITIS, mis, Hebr. Idem. — Une

femme Jézrahélile. 1. Ueg. 27. 3. c. 30. 5. 2.

Reg. 2. 2. c. 3. 2.1. Par. 3. 1.

JEZRAIA, Hebr. Oriens Dominus. — Un
maître de musique qui présidait aux chan-
tres. 2. Esdr. 12. 41.

IGAAL, Hebr. Jiedemptus. — Un des bra-

ves de David. 2. Reg. 23. 36. Le même que
Joël. 1. Par. 11. 38. Voy. Joël.

IGAL, Hebr. Idetn.— Un prince de la tribu

d'Issachar. Num. 13. 8. Il fut envoyé pour
reconnaître la terre de Chanaan.
IGITUR ; oSv. De zotyaf^ov-j. — 1» Donc,

ainsi. Coloss. 3. 1. Igitur, si consurrexistis

cum Christo, quœ sursum sunt quœrite, ubi

Christus est : Si donc vous êtes ressuscites

avec Jésus-Christ, recherchez en qui est dans
le ciel, où Jésus-Christ est. Job. 2. v. 7.

11. etc.

2' Quelquefois cette conjonction n'a pas
une conséquence nécessaire, mais elle n'est

qu'une particule explétive qui est mise pour
autem, ou quelque autre, comme en Grec fort

souvent. 1. Tim. 2. 1. Obsecro igitur : Je

vous conjure donc. 1. Cor. 6. h. Eccli.

42. 15.

IGNAVIA, JE. — Lâcheté, paresse. Jos. 18.

3. Usquequo marce<îst(/nf(«;ia? Jusqu'à quand
demeurerc?-vous lâches cl paresseux ? dit Jo-

sué aux sept tribus qui n'avaient pas encore
reçu leur partage.

IGNAVUS, A, UM. —De gnavits ou navus,

qui se fait de voOf, mens, ou de l'Heb. ]12

{boun], d'où vient naboun, intelligent, sa-

vant ; ignavus csi le contraire de gnavus,

où le g est un pléonasme.
Lâche. 2. Reg. 3. 33. Nequaqiiam ut mori

soient ignavi, morlttus est Abncr : Abner n'est

point mort comme les lâches, dit David.

IGNEUS, A, um; TTucwSoî. — Brûlant, qui

est en feu. Eccli. 43. V. Sol radios igneos ex-

sufflans : Le soleil élance des rayons de feu.

Ainsi par métonymie :

1° La loi ancienne est appelée loi de feu,

parce qu'elle fut donnée au milieu des fou-

dres et des éclairs. Deut. 33. 2. In dcxlera

ejus ignea lex : Dieu porte en sa main droite

la loi de feu, pour la donner à Moïse, après

l'avoir écrite de son doigt.

2" Ce qui a l'apparence et la légèreté du

feu. k. Reg. 2. 11. Ecce currus igncits et equi

ignei diviserunt utrumqiie : Une nuée brillante

comme le feu passa entre eux deux en forme

d'un chariot qui enleva Elle et le sépara d'E-

lisée, c. 6. 17. Eccli. 48. 9. Nah. 2. 3.

3" Ce qui estnuisible et pernicieux. Eplics.

6. 16. Sumentes scutum fidei, ii quo possi-

lis omnia tela nequissimi ignea extingwre :

Servez-vous du bouclier de la foi, pour pou-

voir éteindre les trai,ts enflammés du malin

esprit : Ces traits sont les attaques cl les

efforts qu'il fait pour enflammer notre cupi-

dité. Apoc. 9. 17. Hnhcbant loricas ii/iieas :

Les cuirasses des SDklats de l'Anlorlirisl sont

de feu pour maniuer leur fureur. Dan. 7. 10.

Fluvius tgneus : Co fleuve de feu marque
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la célérité et la rigueur des jugements de

Dieu.
IGNICULUS, I. — Diminutif d tgms, petit

feu, étincelle de feu. Isa. 30 . l'i.. No7i inve-

nietur de fragmentis ejus testa, in qua porte

emmenés captifs en Perse, ceux d'entre les

prêtres qui craignaient Dieu, ayant pris le

feu qui était sur l'autel, le cachèrent sociè-
tenient dans une vallée. C'est ici le seul en
droit de l'Ecriture où s'est conservée une

turigniculiis de incendia : La ruine des Juifs circonstance si considérable touchant ce feu

est comparée à un vase de terre brisé, dont

il ne reste pas un morceau où il puisse tenir

un peu de feu.

IGNIS, is; TiOo. — De l'Hebr. ru (Esc.) c

changé en g; feu, feu de l'amour, le bril-

lant, chaleur, vigueur, vie.

l°Feu. Prov. 30. 16. Ignis numquam dicit;

qui devait servir à l'holocauste, et être ton-

jours de l'autel môme. Ce feu fut conservé
avec grand soin jusqu'à la captivité deBahy-
lone, ctaprès la captivité fut rallumé divi-
nement. 2. Mac. 1. 19. etc. A ce feu sacré
est opposé :

Jgnis alienus. Feu étranger , profane et

sufâcit : Le feu ne dit jamais ; c'est assez. 2. commun. Lcvil. 10. V.Nadab et AInu, filii Aa-
Esur. 9. 7. Tu ipse, Domine Deus, qui elegisii

Abram, et eduxisti eum de igné Chaldœorum :

C'est vous, ô Seigneur notre Dieu, qui avez

choisi Vous-même Abram, qui l'avez tiré du

feu de» Chaldéens. Le mot hébreu Tl^« [Vr],

qui signifie le feu, se peut prendre pour un

nom propre d'une ville d'Ur des Chaldéens,

comme la Vulgate l'a traduit. Gen. 11. v.28.

31. c. 15. 7. Voyez Ur. Sap. 19. 19. Ignis in

aqua valebat sitpra suam virtutem : Le feu

surpassant sa propre nature, brûlait au mi-

lieu de l'eau, lorsque le feu, la pluie et la

grêle se trouvèrent mêlés ensemble pour pu-

nir les Egyptiens.
2° Le feu du ciel ou du tonnerre. Ps. 77.

i-S. Tradidit possessionem eorum igni : Dieu

livra au feu ce que les Egyptiens possé-

daient.
3° Le feu d'enfer. Matth. 3. 12. Paleas com-

buret igniinexlinguibili : Jésus-Christ brûlera

par le feu d'enfer les pécheurs, comme la paille

estbrûlée par le feu. c. 5.22. c. 7. 19. etc.

L'Ecriture dit en plusieurs endroits que les

damnés seront tourmentés par le supplice

d'un feu éternel : de quelque qualité que soit

celui qui tourmentera leur âme, on croit que

celui qui fera le supplice de leur corps, sera

un vrai feu matériel. Gen. 19. 2'i.. c. 22. 6.

etc. Voy. Vermis.

Façons de i)arler tirées de ceUc signification, soit dans le

sons propre, soit tigmé

De igné rnpere, eruere. Tirer comme du

feu, c'est tirer d'un grand danger. Jud. 23.

Jllos salvdte, de igné rapientes : Sauvez ceux

qui sont en danger d'être séduits par l'hérésie,

en les retirant comme du feu. A quoi se rap-

porte, 1. Cor. 3. 15. Sic lumen gunsi per ig-

nem : Celui-là dont l'ouvrage sera brûlé, ne

laissera pas d'être sauvé, mais comme en

passant par le feu. L'Apôtre parle des pré-

dicateurs qui perdront le mérite de leur tra-

vail, quoiqu'ils aient bâti sur un bon fonde-

ment. Voy. LiGNUM

ron, offercntes igiieni alienum: Nadab et Abiu,
fils d'Aaron, offrirent du l'eu qui n'était point

pris de l'autel des holocaustes, v. 2. ligressns-

que ignis a Domino devoravit eos ; Et un feu

envoyé par le Seigneur les dévora.
Ignis wens. Un feu brûlant ; i. e. vif cl ac-

tif. Ps. 103.4. Qui facis angelos tuas spiriltts,

et Ministros tuos igncm urentcm : Vous ren-
dez vos ang-i s aussi prompts que les vents,

et vos ministres aussi anienls que les llam-
mes : Les anges cl les miiiislrcs de Dieu sont
dans une perpétuelle activité, pour exécuter
ses ordres avec une ardeur qui égale la vi-

tesse des vents et la rapidité des flammes ar-

dentes : d'autres i-xpliquent ; Vous vous seN
vez des esprits pour en faire vos ambassa-
deurs et vos anges, et des llummes pour en
faire vos ministres. Ce passage pris à la let-

tre s'entend, ce semble, des vcnis impétueux
et des flammes dévorantes dont Dieu se sert

pour exercer sa vengeance sur les pécheurs
;

mais au sens mystique révélé à l'xVpôtrc,

Hebr. 1. 7. par les vents et les flammes ar-

dentes, il faut entendre les anges, à cause de

leur vitesse et de leur promptitude àexécutcr
les volontés de Dieu.

Trnducere per ignem. Faire passer par le

feu ; ce que les idolâtres faisaient de leurs

enfants en l'honneur de quelque fausse divi-

nité, 'i-. Ueg.21.6. Traduxit filium suum per
ignem : Manassé fit passer son fils par le feu.

Il y en a qui croient que les enfants qu'on
ofl'rait à l'idole do Moloch n'étaient point

brûlés, mais seulemenl purifiés par le fe<i ;

néanmoins le contraire paraît par les pas-
sages suivants, c. 17. 31. Ezech. 23. 37.

Voy. Dcut. 12. 31. et c. 18. 10. Jcrem. 7.

31, elc.

Miltcre ignem in ossibits. Jeter un feu dans
les os ou dans les entrailles de ({uelqu'uii

;

c'est lui f.iire soufl'rir de grands lourmciils.

Tlircn. 1. 13. De cxcclso misit igncm in ossi-

liHS nicis : Le Seigneur a envoyé d'en liaul un

lanis enrcssus a Domino. Feu sorti du Sei- feu dans mes os. La métaphore est Urée du
' _•' _i- <•.... /. . :. „ „..':i r,>.. „..; o„..o..«i.. ...,» ..l...cn <l.<.<o i..<...,.ii.. il

gncur, appelé feu sacré ; soit parce qu'il

était descendu du ciel quand Aaron fut con-

sacré prêtre. Lcvil. 9. 2V. Et ecce egressus

iqms a Domino devoravit holocauslnm : Un
feu sorti du Seigneur dévora l'holocauste. 1.

Par. 21. 20. 2. Par. 7. 1. Soil parce qu'il de-

vait toujours durer pour cet usage. Levil. 6.

v, 12. 13. Ignis est islc perpeluus qui num-
quam dcficiet in altari. 2. M.ic. 1. 19. Sacer-

dotes acceptum ignem de ahuri occulte abs-

condirunl in vatle : Lorsque nos pères furent

feu qui consumi* une chose dans laquelle il

est enfermé. Ezech. 28. 18.

Produccrc ignnn de niedio alicujns. Fairo

sortir un feu du milieu de quelqu'un; c'est

faire sortir de liii-inêine la peine (|ui le doit

perdre; le faire périr par lui-niénie. lizech.

28. 18. elc. Producam igncm de mcdio tui gui

comedat le .-Je ferai sortir (Ai milieu d<- von»
lin feu qui vous dévorera. Judilli. 1(1. 21.

Dubit ignem, cl termes in carnes corum : Dieu

répandra le feu et les vers dans la chair dos
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ennemis du peuple de Dieu : ce qui signiQe

qu'il leur fera souffrir des maux cuisants ;

se. les tourments de l'enfer. Voy. Vermis.

V Le feu marque la présence de Dieu. 3.

Rcg. 19. 12. Post commoiioncm , iqnis; tiun

in ignehominus. et post ignem sibilus uurœ

tennis : Apri^.s le tremblement de terre, il pa-
rut un feu; le Seif^neur ne parut point en-

core avec ce feu, mais après que ce feu eut

cessé, le Seigneur se Ot entendre d'une voix

basse comme un petit vent doux ; soit que

cette présence de Dieu soit attrayante et fa-

vorable. Gen. 15. 17. Apparuit lampas ignis

transiens : L'on vit une lampe ardente qui

passait au travers des bêtes qu'Abraham
avait divisées. Celle lampe ardente repré-

sentait Dieu qui devait conduire son peuple

sous la Ggure d'une colonne de feu. Exod. 3^.

2. Act, 2. 3. Zach. 2. 5. etc. Soit qu'elle soit

redoutable, comme quand Dieu donna sa loi

sur le mont Sina parmi les feux et les éclairs,

pour marquer qu'il devait punir sévèrement
ceux qui ne la garderaient pas. Exod. 19. 18.

Tolus mons Sinni fumabat, eo quod descen-

disset Domimts super eum in ione. c. 2i. 17.

Deut. 4. V. 12. le. 2. Rcg. 22. 9. Ps. 17. 9

Ps. i9. 3. Ps. 96. 3. Isa. 66. v. 13. 16. 2.

Thess. 1. 8. etc. Dans tous ces endroits,

l'Ecriture fait allusion aux feux du mont
Sina.

5° Ce q>ii purifie est marqué par le feu.

Matth. 3. ll.^pse vos baptizabit in Spiritu

sencto et igni ; i. e.ignito: Celui qui doit

venir après moi, vous baptisera dans le

Saint-Esprit et dans le feu. Luc. 3. 16. Ce feu

est le Saint-Esprit même qui purifle les âmes,

comme le feu fait les métaux. Ainsi, Luc. 12.

W. Ignem veni mittere in terram : Ce feu que
Jésus-Christ dit qu'il est venu jeter sur la

terre, est la charité qui consume les impure-

tés des péchés, et enflamme les cœurs qu'elle

a purifiés. Mais il y a plus d'apparence que
Jésus-Christ veut parler du feu de la persécu-

tion qui devait s'allumer à l'occasion de la

doctrine de son Evangile, et séparer les fidè-

les d'avec les incrédules. Ce feu est appelé,

en saint Malth. 10. 3k. une épée qu'il est

venu apporter. Mal. 3. v. 2. 3. Deut. i. 2'k

Deus ignis consumens: Dieu est un feu con-
sumant; soit parce qu'il consume en nous
par l'ardeur de son amour les impuretés ca-

chées des pécheurs ; soit parce qu'il punit

grièvement par un feu dévorant.

6° Ce qui éprouve, comme le feu fait l'or

et l'argent; soit l'examen exact du jugement
de Dieu. 1. Cor. 3. 13. Vniuscujnsque opus

quale sit ignis probabit : Le jugement de Dieu

qui est un feu consumant dissipera les té-

nèbres des consciences, et découvrira aux
yeux de tous les hommes les fautes qui leur

avaient été déguisées.

Soit les afflictions : Ps. 16, S.Jgne me exa-
minasli ; Seigneur , vous m'avez éprouve
parle fou. Ce qui se peut entendre aussi de
l'examen que Dieu avait fait de la conduite
de David à l'égard de ses ennemis. Eccli. 51.

6. Ps. 63 10. Dan. 12. 10. Zach. 13. 9. 1.

Petr. i. 7. etc.
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FaçoD (le parler tirée de cette signiûcatio».

Transire per ignem, ambulare inigne. Pas-
ser par le feu ou marcher dans le feu; c'est

souffrir de grandes afflictions. Ps. 63. 12.

Tr<msivimus per ignem et aquam : Nous avons
passé par le feu, Isa. 43. 2. Cum ambulaveris
in igné, non combureris : Lorsque vous mar-
cherez dans le feu, vous n'en serez point
brûlé.

7 Les peines et les supplices des méchants.
Marc. 9. 48. Omnis igné salietur : Tous les

impies seront tourmentés par la gêne du feu
qui sera comme un sel qui les conservera
toujours dans les tourments , sans les con-
sumer. (Voy. Sal.) Isa. G'6. '6. Isti ignis ar-
dens tota die : Ils seront un feu qui brûlera
toujours, c. 10. 16. Matth. 3. 12. Luc. 3. 17.

Apoc. 21. 8. Ainsi, Isa. 33. li. Quis poterit
habitare de vobis cum igné dévorante : Qui de
vous pourra demeurer dans le feu dévorant?
Cela s'entend à la lettre de l'armée de Sen-
nncliérib, qui comme un feu dévorant rava-
geait les villes de la Judée. L'Hébreu fait

parler les Juifs ,
qui n'ayant point de con-

fiance en Dieu, désespéraient de pouvoir ré-
sister à ce prince orgueilleux. Mais il sem-
ble qu'on peut l'entendre par rapport à lé-
lonnement oùilsétaientde la vengeance terri-

ble que Dieu avait exercée sur l'armée de ce
prince; comme s'il leur disait : Si la puni-
tion que j'ai exercée sur les Assyriens vous
étonne, que devez-vous penser des supplices

éternels de l'enfer?
8° La vengeance ou la colère de Dieu en-

flammée. Ps. 77. 21. Ignis accensus est in Ja-
cob, et ira ascendit in Israël.-Un feu s'alluma
contre Jacob, et la colère du Seigneur s'éleva

contre Israël. Ceci à rapport à ce qui est

dit, Num. 11. 1. Deut. 32. 22. Eccli. 16. 7.

Isa. 10. 17. c. 30. 27. c. 66. v. 15. 16. Etee
Dominus in igné véniel : Le Seigneur va pa-
raître dans les feux. Ce qui se peut entendre
du feu qui consumera le monde au dernier
jugement. Ps. 96. 3. 2. Petr. 3. v. 7. 12. etc.

Ainsi, Dieu est appelé: Ignis consumens : Feu
dévorant, en plusieurs endroits. Voyez ci-

dessous, 12°.

9° Mouvement violent dont l'âme est agi-

tée :

Soit par l'Esprit de Dieu. Jerem. 20. 9.

Fnctus est in corde meo quasi ignis exœstuans:

Jérémie ne put résister au transport vio-

lent qui le portait à crier contre les pécheurs,

malgré la résolution qu'il avait prise de se

taire :

Soit de quelque passion. Ps. 38. '*. In me-
dit'itione mea exardesret ignis : Je me suis

senti transporté de zèle et d'indignation con-

tre moi-même; se. à cause de mes péchés, et

contre ceux qui me persécutaient. In labiis

ejus ignis (irdescit:ï\y a sur ses lèvres comme
un feu brûlant; se. de fausses accusations

et do calomnies. Eccli. 48. 1. c. 23. 23. Voy
Incendere.

10° La chaleur brûlante du soleil et la sé-

cheresse. Joël. 1. v. 19. 20. Jgnis comedit

speciosa deserti : Le feu a dévore ce qu'il y
avait de plus beau dans les prairies. Voyea

Desebtiim.
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11° Ce qui est beau, cdatnnl, heureux, est

exprimé par le fea à cause de sa clarté. .loh.

18. 5. Nec splendfliit (lamina ignis ejus .-La

flamme qui sort du feu de l'impie ne se-

ra-t-elle pas sans celai? Voj. Flamma.
9° Ce qui est pernicieux, parce que le feu

consume. Job. 20. 26. Dcvorabit eiim ignis

qtd non siiccenditur : L'iiypocrito sera con-
sumé par un feu qui ne s'iilliime point. Voy.
SuccENDERE. c. 31. 12. Jgnis est usque adper-
ditionein devorans : L'adullère est un l'eu qui

dévore jusqu'à une perte cnlière. Ce crime
est comme une flamme qui consume les li-

chessps, perd la réputation, et ruine les qua-
lités les plus excellentes du corps el de

l'âme, et qui engage encore dans une perte

éternelle. Isa. oO. 11. ïhren. 2. v. 3. i.

Ezech. 19. ik. Mich. 6. 10. Nah. 1. 0. Abd.
V. 18. Voy. Flamma. Rom. 12. 20. Jac. 3.

3. etc.

12' La guerre et Je ravage qu'elle fait est

marqué parle feu. Num. 21. 28. Ignis egres-

sus est de tiesebon: Le feu est sorti d'Hésc-

bon. Ps.77. 63. Jerem. hS. 45. Joël. 2. 3.

Amos. 1. 12. c. 7. k. Voy. Judicium.

13 La perte et la ruine. Ezech. 3. 4. Com-
bnres eos igni , et ex eo egredietur ignis in,

omncm dominn Israël : Vous les jetterez au
milieu du feu, et les y brûlerez, d'où il sortira

une flamme qui se répandra sur toute la

maison d'Israël. Ce feu marque la désolation

horrible que les Juifs ont attirée sur eux
par leurs péchés. Ose. 8. IV. Apoc. 17. 16.

c. 18. 8. Ainsi, Ezech. 13. 7. De igné egredicn-

tur, et ignis consuinct cos : lis tomberont d'af-

fliction eu affliction.

IV La chaleur naturelle. Eccli. 40. 32. In
ventre ejus ignis ardebil: L'avidité de manger
brûlera les entrailles de l'insensé.

IGNirUS, A, LM. 1" Qui jette le feu, qui

a la force de brûler. Num. 21. G.Misil Domi-
nus in populum ignilos (OxvKToiv-Kç) serpentes:

Le Seigneur envoya contre le peuple des ser-

pents brûlants. Ces serpents brûlaient, ou

par leur morsure, ou par leur souffle, selon

ce qui est dit, Deut. 8. 15. .Ainsi, les pierres

dont on tira le feu pour le sacrifice. 2. Mach.
10. 3. De ignilis hpidibus... igné eoncepto su-

crificia obiulcrunt : On tira le feu de ces

pierres, peut-être en les frottant les unes

contre les autres, ou en les frai)pant avec de

l'acier; quoique quelques interprèles croient

que ce feu fût lire de pierres enflammées mi-

raculeusement par un feu du ciel qui s'al-

luma tout d'un coup comme au temps )le

Néliémias ; sur quoi : Voy. 2. Mach. v. 20.

21. 22.
2° Pur, purifié, comme l'or par le feu

(-sTTu/j.optsvo;). Ps. 118. l'tO. Ignitum eloquium
tuiiin : La parole de Dieu (jui est la vérité

même est toute pure, comme l'or (|ui a passé

parle fi'u. Prov. 30. 3. Apoc. 3. 18. Suadeo
tibi emere n me uttruni ignitum probiitum :

Je vous conseille d'acheter de moi de l'or

éprouvé au feu. Cet or est la parole de Dieu
reçue avec une foi vive, ou la charité qui la

met en pratique.

3 Luisant, brillant, éclatant. Ezech. 28. v.

IV. 16. in medio lapidum ignitorum (ttùmv),)

ambuhtsti : Vous brimez au milieu des pier-

res précieuses. Le Prophète représente la

magnificence du roi de Tyr. Voy. Lapis.

Nah. 2. 3.

IGNOBILIS, is.E.De in, négation, et de

nobilis.

1° Qui est de basse naissance {iyîvmç), qui

n'est point connu. 1. Cor. 1.28. Ignobilia

mundi et contemptihili'i elegil Deus : Dieu a
choisi les plus vils el les plus méprisables, se-

lon le monde. Prov. 22. 29. Isa. 3. 5. etc.

2' Qui est dans le mépris, méprisé (âriptof ,

sine honore''. 1. Reg. 2. 30. Qui contemnunt
me, crunt ignobiles : Ceux qui me méprisent
tomberont dans le mépris, dit Dieu. 1. Cor.

h. 10. Vos nobiles, nos autem ignobiles .-Vous

êles honorés, et nous sommes méprisés. C.

12. 23. Voy. Inhonestcs.
IGNOBILITAS, atis. Signifie proprement,

basse naissance ; dans l'Ecriture :

1° Ignominie, opprobre, confusion («Ttut«c).

2. Cor. 0. 8. c. 11. 21. Secundum ignobiiila-

tem dico : Ce que je dis est à votre confu-
sion, d'aimer mieux obéir à ceux qui vous
maltraitent, qu'à moi, et de me mépriser
comme si j'avais été trop faible pour prendre
sur vous le même ascendant qu'eux : ou par
une espèce d'ironie, ce que je dis à ma con-

fusion, comme si je n'avais osé prendre sur

vous la même liberté qu'eux. Ainsi, 1. Cor.

15. 43. Seminalur in ignobilitate. Lecorps est

enterré, vil , niéprisat)le et tout difforme.
2" Faiblesse , impuissance ,

qui rend mé-
prisable. Baruch. 6. 23. In kumeris porlanlur
oslentantes ignobilitatem swim {àTtixiu) homi~
nibus : Les idoles qui sont portées sur les

épaules des autres comme n'ayant point de

pieds, font voir elles-mêmes devant tout le

monde leur faiblesse et leur impuissance
honteuse.

IGNO.VIINIA, *;'; àrifii/. De la négation, in

ci de nomen.
I Ignominie, affront, déshonneur. 1. Cor.

ll.i'^. Vir si comam nutrial , ignominia est

illi : Il serait houleux de laisser toujours

croître ses cheveux. Ce qu'on regardait alors

comme une sorte de délicatesse lâche ef effé-

minée. Exod. 32. 25. (V'oy. Sordes). Prov. 3.

33. c. 6. 33. etc.

2' Honle, coiifusion. Ps. 82. 17. Impie fa-

ciès corum ignoviini't : Couvrez de confusion

le visage des Assyriens. Jerem. 3.23. c. 31.

51. etc.

3° La nudité, ou les parties que la pudeur
veut (pie l'on cache. Ose. 2. 9. Liberabo la-

nam mrnm el linitm meum, guœ oprriebunt

ignomininm ejus (k-j/jîuoijOvijj : Je délivrerai

ma laine et mou lin (|ui couvrait comme à

regret la nudité de celle iiigralc. Le Prophète

parle de la synagogue.

Fiiçoiis (le parler tirées do colle signific.ilioii.

Discoopcrire, rcvrlarc ignomininm. Décou-
vrir ce que rhonnêteté lient secret; c'est

épouser (iuel(|ue femme. Levit. 18. 13. Tur-
pitiidinein nnrus tuw non rrrcliibis, nec dis-

cooperics igniiminioin rjus : Vous ne tiécou-

vrirez point ce qui doit être caché dans vo-

tre belle-fille, v. 17. c. 20. v. 11. 17. 20. de.
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D.ins ras endroits, Dieu défend les mariages
incestueux.

Opel ire ignominiam. Couvrir l'ignominie,

se dit dans l'Ecriture , de Dieu qui compare
son peuple, avec qui il a fait alliance, à une
femme toute nue, misérable et abandonnée
de tout secours

,
qu'il a bien voulu comme

épouser et couvrir de beaux habits. Ezech.
16. 8. Operui ignominiam tuam : J'ai couvert
votre ignominie, dit Dieu.

Revelare , ou nudare ignominiam. Décou-
vrir l'ignominie; c'est, ou idolâtrer avec les

infidèles. Ezech. 16. tiG.Revelata est ignomi-
nia tua in fornicalionibus tuis : Vous avez
découvert votre ignominie dans vos fornica-
tions, c. 2.3. 18.

Ou, c'est couvrir d'opprobre et de confu-
sion en punition des crimes, comme si on
exposait à la vue de tout le monde une hon-
nête femme toute nue. Isa. 47. 3. Revelabilur
ignominia tua {aiayiyvn]: Votre ignominie sera
découverte; ou, selon d'autres, vous serez
réduits à une telle pauvreté, que vous n'au-
rez pas de quoi couvrir ce qui doit être le

plus caché. Jerem. 13.26. Thren. 1.8. Ezech.
16. v. 37. 39. c. 23. 10. Nah. 3. 5. Voy. Pu-
DENDA, VeBENDA, VereCUNDIORA.

k° La misère et les peines que souffrent
avec confusion les pécheurs. Ezech. 16. 52.

Tu confundere, et parla ignominiam tuam
(p«7«vofJ : Confondez-vous et portez votre
ignominie, v. 54. 58. c. 32. v. 24. 25. Voy.
Portare.

5° Négligence honteuse. Jer. 6. 14. Et cura-
hant contritionem fi.liœ populimei cum igno-
minia : Les faux prophètes guérissaient les

plaiesdemon peuple d'une manière honteuse,
par manière d'acquit, comme si les maux
de l'âme n'étaient qu'un jeu. c. 8. 11.

IGNOMINIOSUS, a, dm. 1° Infâme, digne
de confusion. Prov. 19. 26. Qui afjligit pntrem
et fugat malrem, ignominiosus est (èizoviiSurroç)

et infeiix : Celui qui aiflige son père et met
en fuite sa mère, est infâme et malheureux.
1. Reg. 20. 30.

2'' Indigne, cruel. 2. Par. 24. 24. In Joas
quoque ignominiosa exercuere judicia : Les
Syriens exercèrent contre Joas plusieurs in-

dignités cruelles.

IGNORANTER, adv. Sans le savoir, et

sans y penser. Eccli. 14. 7. Si bene fecerit ,

ignoranler (èv We»)), et non volens facit : Si

un avare fait du bien à quelqu'un, c'est sans

y penser et malgré lui.

IGNORANTIA, jE; «yvou/xa, «yvota. Igno-
rance, incapacité, stupidité.

Ignorance, erreur, faute (7r>âvoj). Job. 19.
4. Ètsi ignoravi, mecum erit ignorantia mea:
Eh bien! si j'ai manque en quelque chose
faute de lumière, c'est à moi d'en répondre.
Lev. 22. 14.

1" Péché, faute commise, soit par faiblesse,
soit par malice. Heb. 9. 7. Pontifex non sine
sangiiine quem offert pro sua et pnpuli igno-
rantia : Le grand prêtre qui entrait seul une
fois l'année dans le second tabernacle , n'y
enliail point sans y porter du sang qu'il of-
Irail pour ses propres ignorances et pour
celles du peuple. Hab. 3. 1. Oratio liabacuc

DiCTIONN. DE PHILOL. SACRÉE. 11.

IGN .^51

Propketœ pro ignorantiis. Gr. uir ùinç. Cum
cantico : Prière du prophète Habàîuc pour
les ignorances

; i. e. |)Our les fautes du peu-
ple. Ps. 2'k 7. Eccli. 23. 3. c. 28. 9. 1. Mac.
13. .'(!). Tout péché vient d'ignorance, soit
simple, soit affectée. Ainsi, les Hébreux ap-
pellent du nom d'ignorance toute sorte de
péchés.

2° Le péché appelé d'ignorance, quand on
ne s'aperçoit pas que la faute commise était
contraire à la loi de Dieu. Lcvit. V. 2..-ln(ma
quœ peccaverit per ignonmiiam. v. 22. c. 5.
l'7. Num. 15. V. 22. 26. Il y av.iit quatre es-
pèces de ce péché selon la difiérence des
personnes qui y étaient tombées, et il y avait
aussi quatre sortes dr victimes pour l'expier.
Le pontife qui avait péché par ignorance
offrait un veau; tout le peuple ensemble,
un veau aussi; un prince du peuple, un bouc;
un particulier, une chèvre, ce qu'on peui
voir, Levil. c. 4. Ces sortes de péchés si' l'jiit

lorsque l'on ne se souvient pas de ce que
Dieu a ordonné, et qu'ainsi l'on pèche en
oubliant et en omettant des choses auxquelles
on est obligé et que l'on a pu et dû savoir.

3' Impiété, incrédulité, état de ceux qui
ne connaissent pas Dieu. Act. 17. .30. Terri-

poraquidemhujus ignorantiœdespiciens iJeus:
Dieu a laissé passer et comme dissimulé ces
temps d'ignorance

; se. les temps de l'idolâtrie
qui précédaient la venue de Jésus-Chri<l. c,
3. 17. Ephes. 4. 18. 1. Petr. 1. 14. c. 2. 15.
IGNOKARE

; «yvostv , où yaixTxst'j. De igna-
rus, qui vient de gnarus, du Grec yn,i,i^oç.

1° Ignorer, ne pas savoir; soit ce qu'on
n'est pas obligé de savoir. Jac. 4. 14. Igno-
ratis quid erit in crastino : Vous ne savez pas
même ce qui arrivera demain. Mallh. 24. 50.
1. Cor. 12. 1. 1. Thess. 4. 12. Cant. 1. 7. Si
ignoras te : Si vous ne le savez pas; le est
superflu, Hébra'i'sme; le Grec porte : Si vous
ne connaissez pas; c'est l'Epoux qui parle à
l'Eglise, son Epouse, et l'avertit de no plus
penser à le chercher dans le lieu de son re-
pos et de sa gloire ; mais qu'elle pense à agir
pour le salut de tant de peuples figurés par
ces troupeaux.

Soit ce qu'on est obligé de savoir. 1. Cor.
14. 38. Si guis ignorât, ignorabilur : Si quel-
qu'un veut ignorer que ce que je vous écris
sont des ordonnances du Seigneur, il sera
lui-même ignoré et rejeté de Dieu ; Gr. qu'il
demeure dans son ignorance. Job. 19. 4.

Deut. .31. 13. Ainsi, 1. Tim. 1. 13. Miscricor-
diam Dei consecutus sum

, quia ignurans feci

,

in incredulitale : J'ai obtenu miséricorde de
Dieu, parce que j'ai fait tous ces maux dans
l'ignorance n'ayant point la foi; ce n'est pas
que l'ignorance de saint Paul l'ait rendu di-
gne de la miséricorde de Dieu; mais il veut
dire qu'il a obtenu miséricorde de Dieu lors-
qu'il était dans un élal déplorable, et que
Dieu, en l'éclairant , a fait paraître une plus
grande bonté en son endroit (C'est ainsi qu'il

faut encore expliquer plusieurs autres pas-
sages. Luc. 23. 34. Voy. Emu}. Joan. 3. 10.

Act. 13. 27. etc. Ainsi •

2° Ne pas connaître quelqu'un. Tob. o. 9.

llle me nescil , et ego cum ignora : Cet lionmio

18
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ne me connaît point, el je ne le connais point

aussi > dit le jeune Tobie de Gabélus. 1. Reg.

29. 3. etc.

3» N'avoir pas éprouvé, n'avoir pas de

preuves de quelque chose. Dent. 32. 17. Im-
molaverunt diis quos ignorabant (oOz zïSivj) :

Les [sraélites ont offert des sacrifices à des

dieux dont ils n'avaient point reconnu les

merveilles, e. 11. 28. c. 13. v. 2. 6. 13. Je-

rem. 7. 9. etc.

4.° Ne point aimer, haïr, détester. Job. 24.

16. Ignoraverunt (oOx Èwtytvwirx-iv) lucem : Les

adultères aiment les ténèbres et haïssent la

lumière. Voy. Nosse.
0° Ne point reconnaître, soit par mépris

ou ingratitude. Job. 18. 21. 7s(e locus cjus qui

ignorai Deum : Telle sera la fin malheureuse

de celui qui ignore Dieu. Esod. 1. 8. Tob. 8.

5. c. 13. k. Judith. 7. 20. Sap. 15. 11. etc.

Soit par devoir. Dcut. 33. 9. Ignora vos :

Je ne vous connais point quand il s'agit de

l'intérêt de Dieu, dit Levi ; ceci a rapport à ,

lîxod. 32. V. 27. 28.

Ainsi, négliger, mépriser, abandonner.

Isa. 63. IG. Israël ignoravitnos : Abraham et

Jacob ne savent qui nous sommes, quant à

ce qui est de nous secourir dans nos besoins,

à cause de nos péchés. Voy. Nescire. Job.

2'*. 16.

Négliger, ne pas apercevoir. Isa. 28. 7.

Ignoraverunt judicium : Ils ont ignoré la ju-

stice. C.56. 11. Ose. 7. 9.

Ne point approuver, êlre éloigné de quel-

que chose. Thren. 3. 36. Ul perverteret

hominem injudicio Dominus iynoravit : Dieu

ne sait ce que c'est que de pervertir le juge-

ment d'une cause. Job. 24. 16. Voy. ci-des-

sus 3°.

6° Oublier, ne se pas souvenir. 1. Cor. 10.

1. Nolo vos ignorare, fratres, qnoniam pa-
tres nostri omnes sub nube fuerunt :

Vous ne devez pas ignorer, nus frè-

res
, que nos pères ont tous été sous la nuée.

c. 12. 1.

7° N'avoir point. Judic. 11. 39. Quœ ignu-

rabat virum : La fille de Jephié était vierge

el n'avait point de mari ; se. quand il accom-

plit son vœu à son égard.

N'avoir point sous son obéissance. 2. Reg.

22. kk. l'opulus quem ignora , serviel mihi :

Un peuple que j'ignore me servira. Voy. Ps.

17. ko. Quem non cogna vi.

S" Commettre par ignorance une action

que l'on ne croit pas contraire à la loi de

Dieu. Lcv. 4. 13. Si omnis turba Isnicl igno-

?«i;enf ; Si c'est tout le pcujjle d'Israël qui

ail ignoré. Ezcch. '^1. 20. Num. 15.29. (Voy.

Ignorantia, signif. Gg. 2°). Heb. 5. 2. Voy.

ËRHARE.
Ainsi , ne point penser, ne pas examiner.

Ps. 34. 8. yenial illi laqucus gucin ignorât :

(ju'un piège dont mon ennemi ne se doute pas

vienne le surprendre. Voy. Nescire.

9* N'avoir point commis, n'être point cou-

ii.ible. Ps. 3V. 11. Testes iniqni quœ ignoralinm

nlerrogabunl me : Des lémoins injustes in'cjiit

interrogé sur des choses que je ne connais-

sais pas, cesl-à-dire, sur des crimes auxquels

ie n'avais pas pensé, v. 15. Cangregntu sunt

super me flagella, et ignoravi .-Mes ennemis
^m'ont accablé de maux, sans que j'en susse
la raison. Gen. 20. 4.

10° Ne point éprouver ni ressentir. Isa. 47.

8. Ignorabo slerilitatem : J'aurai toujours
grand nombre d'enfants , dit Babylone. c.

59. 8.

11" Douter, ne savoir que faire. Phil. 1.

22. Quid eligam ignora (où yvupiÇsiv) : Je ne
sais que choisir, de vivre, ou de mourir.
IGNORATUS, A, ura. Qui est ignoré, qui

est secret et caché. Eccli. 19. 24. Fin-
git se non videre quod ignoratum est : Tel fait

semblant de n'avoir point vu ce qui est se-

cret; Gr. Tel fait le sourd qui vous surpren-
dra lorsque vous n'y penserez pas.

IGNORATIO , Ms ; «y-jinfia. Ignorance , dé-
faut de connaissance.

Faute commise par ignorance. Eccli. 23.
2. Ut ignoralianibus earum non parcanl mihi:
Afin que les châliments ne m'épargnent point
dans les fautes que le dérèglement de mon
espi il et de mon cœur me feront faire sans
m'en apercevoir.

IGNOSCERE. De nosca , et de la négation,
ne pas savoir; pardonner ; ainsi -.Ignoscit,

qui dcUctum quasi ignorât.

Pardonner (Tzapaia'^zlaOxi) . Jon. 3. 9. Quis
scit si convertatur et ignascat Deusî Qui sait

si Dieu ne se tournera point vers nous pour
nous pardonner? dil le roi deNinive. c. 4. 2.

Scia quia tu Deiis ignoscens super malitia :ie
savais que vous êtes un Dieu bon qui par-
donnez les péchés des hommes, dit Jouas-
J00I.2. 14. DeuL 29.20. etc.

IGNOTUS, A, um; àyvoùfiEvof. De la néga-
tion et de notus , inconnu, qni n'est point

connu. 1° Inconnu {ây-jairro;': ,
qu'on ne con-

naît point. Act. 17. 23. Ignata I)eo : Au Dieu
inconnu; les Athéniens, superstitieux à l'ex-

cès, avaient dressé un autel au Dieu inconnu;
soil qu'ils voulussent rendre des hoiineurs

même aux divinités qu'ils ne connaissaient

pas; soil qu'ils l'eussent consacré au vrai

Dieu, dont ils avaient oui parler comme d'un
Dieu invisibli' el incompréhensible. Ils pou-
vaient en avoir eu quelque connaissance, ou
par les oracles des Sibylles, oit par le rap-
port de leurs pliilosoi)hes qui avaient lu les

livres sacres, mais ils n'en savaient pas lo

nom que li'S Juifs même regardaient comme
inelTahle. Sap. 11. 19. c. 18. 3. elc.

Ignatus facie. Que l'on ne connait point do
visage, (jal. 1. 22. Eram ignatus facie Ecclc»

siisJudwœ:Lcs EglisesdeJudéequi croyaient

en Jésus-Christ, ne me connaissaient pas de
visage.

2 Qui n'a aucun renom, qui n'a point de

réputation. 2. Cor. 6. 8. Sicut qui ignoli et

cognili : On nous fait passer pour des hom-
ines sans nom, qu()i(]ue nous soyons célè-

bres par nus miracles. Act. 21. 39.

JHliLON. Heb. Occu/ta«. — Fils d Esaù.

Gen. 36. v. 5. 18. 1. Par. 1. 35.

JIM, Heb. /Icerri'. — Ville de la tribu de

Jiida. Jos. 15. 29.

11. AI , Heb. Asccndens.— Un des braves de

David. 1. Par. 11. 29.

ILEX , icis, cliônc vert, yeuse. De l'ili br
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rhn (Ela) , f/uercus.— Une yeuse, espèce de

chêne. Isa. 'i-'i'. 14-. Tulit ilicem et qucrcum
(ùflJiaÇcù.a-joç) quœ sleleral inter ligna saltus :

Un sculpteur prend un orme ou un chiîne

qui avait été longtemps parmi les arbres d'une

lorél : Le Prophète fait voir le néant des

idoles.

ILIA , icM. De inœ ,
qui signifie les veines,

d'où se fait inula et ita; et de là !7îa;les flancs,

tous les boyaux.
Les flancs, partie du bas ventre, iiripà. Li'v.

;!. V. ^. 10. 15. OlJ'erenI duos renés cum adipe

quo tcguntar ilia : Ils offriront les deux
reins avec la graisse qui couvre les flancs de

l'hoslie.

Le côté, la peau qui couvre les flancs. 2.

llcg. 20. 8. Joui) accinctus gladio dependente
usque ad ilia (ô^i^ùç) : Joab avait son épée pen-
due au côlé; l'Écriture marque les circon-

slancesquiaccompagnèient la mort d'Amasa.
JLLjESUS, a, um; «Slxêriç. De lœsum , et do

la négation in.

Sain et entier, à qui l'on n'a fait aucun
mal. Sap. 19. 6. Oinnis crealura deserviens

luis prœceptis ut pueri lui custodirentur il-

lœsi : Toutes vos créatures prenaient comme
au commencement chacun en son genre une
nouvelle forme pour obéir à votre comman-
dement et pour empêcher que vos serviteurs

ne reçussent aucun mal, dans le passage do
la mer Rouge. 2. Mach. 12. 25.

ILLAMENTATUS, a, um; àné^e-^ro;. De la

négation et de lamentari.

Que l'on ne pleure point, dont on ne fait

point les funérailles. 2. Mach. 3. 10. Qui in-

sepullos mullos abjecerat, ipse et illamen talus

et insepultus abjicitur : Comme Jason avait

fait jeter les corps de plusieurs sans les faire

ensevelir, le sien fut jeté de même sans être

ni pleuré ni enseveli.

ILLAQUEARE. De la ncgalion et de la-

queus.

Engager, retenir, prendre au filet. Isa. 51.

20. Sicul oryx illaqueatus : Gr. w? aeurîiov litti-

tfOo-i. ul bêla semicocta ; Vos enfants sont

demeurés abattus le long des rues, comme un
bœufsauvage pris dans le rets des chasseurs.

Voy. Oryx.
Attraper, engager par surprise ( àlhxsiv ).

Prov. 6. 2. Illaquealus es vcrbisoristui : Vous
vous êtes mis dans le filet par votre propre
bouche; se. en répondant pour votre ami. Je-

rem. 50. 2i. Illaqueavi te: Je vous ai fait

tomber dans un piège, ô Babylone. Isa. 28.

13.

ILLE, ILLA, ILLUD; h,ao;. Voy. Iste.

De l'Heb. [Elle) ntN.

1°11, elle, lui, pour marquer une troisième
personne qu'on ne montre point comme pré-

sente. Joan. \k. 2G. Jlle vos docebit omnia :

Ce sera le Saint-Esprit, ce sera lui qui vous
enseignera toutes choses, c. 1. 8. Act. 2. v.

3. k. etc.

2° Pour le pronom hic, ou iste. 1. Reg. 6.

\S.Eratarca usque in illum diem in agro
Josue Belhsamitis: L'Arche du Seigneur est
incnre aujourd'hui dans le champ de Josué
Ui'lhsaniite.

3" Tour 11' pronom réciiiroque, sui,fibi,se.

Col. 2. l.J. El vos cummortui esselis in deti-

dis convivi/icavit cum ilto («Oto? j; i. e. secum.
Lorsque vous éliez dans la mort de vos pé-
chés, Jésus-Christ vous a fait revivre avec
lui. Num. 2'i-. 8. Devorabunt gentes hostes i(-

lius : Les Israélites dévoreront les peuples
qui étaient leurs ennemis. Illius estmis pour
suus, parce que dans l'Hébreu ces pronom»
ne sont point distingues. Ils se trouvent sou-
vent aussi dans notre Vulgale latine. Sap. 8.
3. Generositaiem illius glorificat : ( pour
suam). La sagesse fait voir la gloire de son
origine. Eccli. 1. 30. Verba illius, pour sua.
Ps. 103. 27. etc. Voy. Ejus, et Sui.

4 Quelque, de telle façon. Marc. k. 35. Et
ait mis in ilia die : Jésus-Christ dit à ses di-

sciples en un temps auquel il avait enseigné
le peuple comme ce jour-là.

5' Un certain, un tel, sans le nommer. 1.

Reg. 21. 2. Pueris condixiin illum et illum
locum : J'ai donné rendez-vous à mes gens
en tel et tel lieu, dit Daviil à Achimélech. 4.

Reg. G. 8. Voy. Quidam.
0° Autre, pour alius, ulia, aliud. Judith. 9.

4. Tu fecisli priora, et illupust ilia cogilasti,

i. e. aliapost alla: C'est \ous. Seigneur mon
Dieu, qui avez fait ces anciennes merveilles,
et qui avez résolu d'exécuter vos difl'éretits

desseins.
7° Le pronom relatif est quelquefois sous-

cnlendu. Matlh. 5. v. 17. 19. Qui autem fece-
ril et docucrit .- (sous-enlendu, i/Za mandata) :

Celui qui fera et enseignera ces commande
ments, seragrand dnnsle royaume des cieux.
c. 7. V. 12. c. 9. v. 9. 10. 11. c. 14. 9. Marc.
3. 14. c. 6. IV.

ILLECEBRA, je. Du verbe illicere, allircr.

Aurait. Prov. 9. 13. Mulier plena illece-

Z;)-/.?.- Une femme pleine d'attraits; Gr. èvUtru

^l/ù)l^r)\l, indigens cibo.

ILLIC, adverbe de lieu; èxû.Hc ille, autre-
fois illi. — 1" Là. en ce lieu-là. Ps. 138. 8. Tu
illic es : Si je monte dans le ciel pour me
dérober à la lumière de votre esprit, vous y
êtes Seigneur. Matth. 2'i., v. 23. 28. etc.

2" Alors, en cette occasion. Ps. 13. 5. Illic

Irepidaverunt timoré, ubi non erat timor :

Les méchants ont tremblé de peur, lorsqu'il

n'y avait rien à craindre. Ps. 52. C.

3" C'est en cela, en celle chose. Ps. W. 23.
Illic iter quo ostendam illi salutar e Dei :C\'sl
dans le sacrifice de louange qu'est la voie
dans laquelle je montrerai à l'homme le sa-
lut de Dieu, i. c. le salui le plus assuré. Ps
132. 3. Jllic mandavit Dominus benedictio-
nem : C'est dans l'union des frères que le

Seigneur veut que se trouve l'abondance des
grâces.

ILLICERE; S£>£«Çuv. De la préposit. in, et
de l'ancien verbe /acjo. Attirer, engager, ga-
gner par caresses. Jac. 1. H. Unusquist/ue
tenlatur a concupiscientia sua dbstractus- et

illectus : Chacun est tcnlc par sa propre
concupiscence qui l'emporte et qui l'attire

dans le mal. Prov. 30. '.).

ILLICITUS, A, tiM. Delà négation in, et de
licct, il est permis.

Ce (jui n'est point permis, ce qui est dé-

fendu. Lev. 20. 21. Qui duxcrit ujtorem fra-
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Si un homme
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tris sui, rem facit iUicilnm

épouse la femme deson frère, il faitunechose

que Dieu défend. Gen. 3'*. v.T.li. Quod illi-

citum {xy.c.'iaf.Ti'/. l'7-l-j) et nefarium est apicd

nos : C'est une chose défendue et abominable

parmi nous : Ils ne pouvaient parler ainsi

sans mensonge, puisque Jacob avait épousé

lui-même les filles de Laban qui était un
homme incirconcis, et Ton ue voit point

dans l'Ecriture que cela fût encore alors dé-

fendu.
ILLICO. De in et de locus, quasi in loco,

sur-le-champ.
Incontinent, aussitôt. Jos. 6. 20. Mûri

illico corrueriint : La vois et le son n'eurent

pas plulôl frappé les oreilles do la nuiltilude,

quelcsmurailles de Jéricho tombèrent. Exod.

h. -25. Luc. 1. fi. etc.

ILLIDERE. De in, et de lœdere.

1° Heurter; pousser contre avec violence

(7T50(7privvi:vKt).Luc. 6. V. hS. 49. lllisum est flu-

men domui illi : Un fleuve est venu fondresur

celle maison. Judic. 9. o3.

2' Perdre, ruiner, faire périr. Eccli. 33. 2.

Kon illideturquasi in proielln naiis: Le sage

qui aime la loi de Diou ne se brisera point

comme un vaisseau dans la tempête, il ne

fera point naufrage de son salul; Gr. Ce-

lui qui ne rend à la loi qu'une obéissan-

ce feinte est comme un vaisseaudans la tem-

pête.

ILLO; iy.û. Du pronom ille à Taccusalif neu-

tre, ud illu pour ad iUu loca.

En ce lieu-là, adverbe de mouvement.

Matth. 2. 22. Timuil illo ire: Joseph appré-

henda d'y aller; se. dans le pays de Judée,

à

cause d'Archélaiis.

ILLOTUS, A, uM.De in négatif, et du su-

pin loiuin de Idvare.
' Qui n'est point lavé, ou neltoyé. 2.Reg. 19.

2i. Mipliiboseth quoque descendit in occur-

sum Hegis, illolis pcdibus Gr. oJz f'jïoxrjJTKro

îTooK,- : Miphibosclh vint aussi au-devant de

David, et n'avait point lavé ses pieds depuis

le jour que David était sorti de Jérusalem,

jusqu'à celui qu'il retournait en paix : Il

par;iit (jucn ce temps-là ils n'étaient point

chaussés.
ILLUC; h.îî. Du pronom illic, illœc, illoc

ou illuc : quand illuc est mis seul, on sous-

entend ad; ainsi ire illuc, c'est-à-dire, ud

illuc, ou ad illunc locum.
1" Là, en cclieu-!à, adverbe de mouvement.

Job. 1. 21. Piudus egressus sum de utero

matris meœ, et nudus rcvertar illuc: Je suis

sorti nu du sein de 1^ Icrre qui est noire mèi e

commune, el j'y reldurner.ii loulnu; ou, se-

lon d'autres, du sein de ma mère, et je re-

lourner.ù là, en montrant la terre où il était

couché. Ce qui se peut encore expliquer par

un Hébra'isme iloiit il y a plusieurs exem-
ples, et faisant rapporter en substituant le

sein de la terre qui est sous-entendu, au sein

de la mèrequi est exprime. (Voy. Ejls, et

Can. Scr. suc. de Pron. c. 3. p. 153.1 Ps. 138.

10. Joan. 11. 8. etc.

2' En un certain lieu, dont on n'a point

parlé auparavant. 2. Reg. 23. 0. Qmndo
fXorol>raverHn(l'liilistliiim,ri covgregaiisunC

illuc m prœliinn : Lorsqu'on insulta aux Phi-
listins, el qu'ils s'assemblèrent en un certain

lieu pour donner bataille : Ce lieu s'appelle

Fhesdotnim. 1. Par. 11. l-'!.

Hue atque ilhic: w5s y.«i wS=. Çà et là, de
tous côtés. Exod. 2. 12. Cuinque circum-
spedisset hue atque illuc : !Mo'ise regarda de
tous côlés, s'il ne verrait personne, avant
qu'il tuât l'Egyptien. Num. 16. 37. elc.

3' Pour illic, sans mouvement. Ps. 131. 17.

Jlluc producam cornu David : C'est là, ( i. e.

dans Sion), que je ferai éclater le règne de

David : Le mot grec, r/.f, se met pour l'un

et l'autre: i. e. soit sans mouvement, soit

avec mouvement.
ILLUCESCERE, ILLUCERE; £7riyi,T«iv. De

in el de lux, cis.

1 Luire, faire jour, éclairer. Tob. 8. Ik.

Vident si inortuus est, ut sepcliam eum ante-

quam illucesciU rfips; Envoyez une de vos
servantes voir si Tobie est mort, afin que je

l'ensevelisse avant qu'il fasse jour, dit R,i-

guel à sa femme. I.Reg. li. 36. c. 20. v. 27.

35. elc. .Vinsi. Ps. 76. 19. Ps. 96. V. llluxerunt

fulguru ejus orbi terrœ : Les éclairs de Dieu
ont paru dans toute la terre.

2^ S'approcher, être près de paraître. Luc.
23. Si. Sabbatuin illucescebat : Le jour du
sabbat allait commencer : Ce jour chez les

Hébreux commençai! par le soir; ainsi ce

mot en cet endroit signifie que la nuit du
soir du sabbat approchait, vers le coucher
du soleil, et se dit par abus, à cause de la

lumière (le la lune et des astres, (Voy.LucES-
CERE.) ou plutôt parce qu'on allumait les

lampes avant que le sabbat fût commencé
après le son de la trompette.

3 Se rendre l'ovorable, faire part de ses

grâces et de ses faveurs. Ps. 117.27. Dcus
Dominus et illuxil nobis (irtyaivstv) ; Le Sei-

gneur est le vrai Dieu, et il a fait luire sa lu-

mière sur nous. 2. Cor. k. 6.

ILLUDERE; èu-rrai^n-j. De in et de ludere.

l' Se ftioquerde quelqu'un, faire insulte.

M.irc. 10. 3%. Luc. IS. 32. Tradetur Geniibus,

(t illudetur : Le Fils de l'homme sera livré

aux Gentils et sera moque. '*. Reg. V. 28.

Auiiiquid non dixi tibi? ne illudas me (oj iz'kx-

v,i7£i,-, non folles) : Ne vous ai-je pas dit : ne
me trompez point"? dit la femme de Sunam
à Elisée, après la mort de son enfant. Exod.
1. 13.

2 Se jouer, se divertir avec, ou de quel-

que chose. Ps. 103. 26. Draco iste quem for-
masli ad illudendum ci: C'est là où est la

bali'ine, celle bêle monstrueuse que vous
avez formée pour vous en jouer; Hebr. Ad
illudendum in eo: Pour sejouer dans la mer.

l'rov. li. 9. Slullus illudct peccatum : L'in-

sensé se joue du péché des autres, et s'en di-

vertit en le publiant.

."I" Faire violence, traiter indignement; soil

en voulant ravir l'honneur. Gen. 39. v. IV.

17. Jn(iressus est ad me servus ncbr(Fus ut

illudcret mihi: Cet esclave hébreu est venu
pour me faire violciue, dit la femme de Puli-

liliar, parlant de Joseph.

S.)it en ôtant la vie. I. Reg. 31. k. 1. Par.

1(*. \. Intcrfice me,i\e forfi-veniant inrirrum'
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cisi isti, et illudanl milU : Tiie-nioi, de peur

que ces iiicircoïK'is ne viennent el ne me
déshonorent, dit Saùl à son écuyer, parl.int

des Philistins. Jerem. .'W. 19. 1. M.ich. !). 20.

2. Mach. 7. 10. Fost hune tertiuit illuditur :

On insulta encore au troisième fils de cette

mère.
JLLUMINARE; ^wT^Çrtv. De in et de lumen,

illuminer, donner du jour, faire briller, faire

éclater.
1* Eclairer. Gen. l.l.ï. Illuminent terram :

Oue les corps de lumière du firmament éclai-

rent la terre. Exod. IV. 20. etc. Ainsi, 1.

Kcj». l't-. V. 27. 29. EC illuminati sitnt oculi

ejus (miSle-^iav, uôov). Jonathas vit plus chiir

qu'auparavant, parce que sa vue qui était

affaiblie de fatigue et de faim reprit une nou-
velle vigueur quand il eut goûté un peu de

miel. Ps. 1.38. 12. Nox sicutdies, illuminabi-

lur: La nuit à l'égard de Dieu estaussi claire

que le jour : Dieu voit tout également, soit le

jour, soit la nuit.

2° Réjouir, favoriser, rendre heureux. Ps.

\1. i^. Quoniam illuminas lucernam meain,
Domine, Deus meus, illumina tenebras meas :

Connme c'est vous. Seigneur, qui allumez ma
latnpe, mon Dien éclairez mes ténèbres : Da-
vid était alors persécuté et opprimé par ses

ennemis. 2. Reg. 22. 29. 1 Esdr. 9. 8. Ps. 12.

k. Ps. 33. 6. Ps. 66. 2. etc. Chez les Hébreux
la lumière est le symbole de la gloire et du
bonheur; la nuit el les ténèbres, de l'affliction

et des misères.
Illuminare luce vivenlium. Eclairer de la

lumière des vivants, c'est rétablir en santé,

redonner la vie. Job. 33. 30. Ut iUuminel luce

vivenlium: Dieu en use ainsi pour éclairer

les hommes de la lumière des vivants.

Illuminare oculos. Eclairer les yeux; c'est

rendre la prospérité. Bar. i. i^.Illuminet
oculos nostros : Que le Seigneur ouvre nos
yeux. 1. Esdr. 9. 8. Ps. 12. k. La lumière
marque la prospérité; les ténèbres, l'adver-

sité.

3° Eclairer l'esprit, faire connaître la vé-

rité. Joan. 1. 9. Erat lux vera quœ illuminât

omnetn hominem : Celui-là était la vraie lu-

mière qui illumine tout homme venant en ce

monde. Ps. 18. 9. Prmceptum Domini luci-

dum illuminons oculos : Le précepte du Sei-
gneor esttout rempli de lumière, et il éclaire

les yeux. Ps. 118. 130. Isa. 60. 1. Ephcs. 3.

9. Milti data est gratia illuminare omnes : J'ai

reçu cette grâce ; i. e. j'ai été destiné pour
éclairer tous les hommes par le ministère de
la parole, dit saint Paul. c. 5. Ik. etc. Ainsi
les baptisés étaient appelés : Illuminati:
Ceux qui sont éclairés; se. par la grâce et les

lumières du Saint-Esprit quils ont reçu dans
ce Sacrement. Heb. 10. v. 32.

'r Découvrir, mettre en lumière. 1. Cor.
i'. 5. llluminubit ahscondila tenebrnrum : Au
jugement dernier, Dieu fera connaître ce qui
était caché, soit bien, soit mal. Eccli. 2\. '^3^.

Doclrinam quasi anleliicanum illuinino omni-
bus : La lumière que je répandrai sur tout le

monde, sera comme la lumière du malin. 2.

Tim. 1. 10.

5' Produire, mcHre en lumière. 2. Tim. 1.

LL 563

10. Hestruxil quidemmorlem,illuminuiil au-
lem vitam et ineorruptionem : Jésus-Christ a
détruit la mort, et a procuré au monde par
l'Evangile la vie et l'immortalité. Quand Jé-
sus-Chrisl est venu parmi les hommes, la

mort régnait, et la vie était comme éteinte ; il

a détruit la mort, el a fait revivre la vie. Syr.
vivipcavit vitam: c'est ce que signifie le verbe
hébreu TNH {Heir} en Hiphil. comme osten-
dere se prend pour produeere. Ainsi Eccli.

2V. 45. Illuminabo omnes sperantes in Do-
mino : J'éclairerai tous ceux qui espèrent au
Seigneur. Cela s'est fait lorscjue Jésus-Christ
a délivré les âmes des palriarches du lieu de
ténèbres où elles l'attendaient, et celte pa-
role s'accomplira parfaitement lorsqu'il res-

suscitera les morts à la fin du monde. Voy.
Illuminare.

6° Ce verbe est pris pour le neutre Illuces-

cere. Luc. 1. 79. Oriens ex alto, illuminare
(ÈTrtyâvKi) Itis qui in tenebris et in umbra mor-
tis sedent. i. e. ad illuceseendum : Le soleil

nous est venu visiter d'en haut, pour éclairer

ceux qui sont assis dans les ténèbres el dans
l'ombre de la mort; i. e. dans l'ignorance et

le péché.

ILLUMINATIO,iNis;fMTt(r,uoî. Illumination,
l'action d'éclairer.

1 Clarté, lumière. Ps.l38. 11. Nox illumi-

natio mea in deliciis meis : La nuit même sera
une clarté qui me découvrira aux yeux de
Dieu dans les plaisirs que je voudrai pren-
dre. Ps. 77. 14. Ps. 89. 8. Posuisti sœculum
nostrum in illuminalione vultus lui : Vous
avez exposé toute notre vie à la lumière de
voire visage. L'Ecriture représente Dieu
avec un visage tout éclatant de lumière par
laquelle il considère toutes choses.

2° Lumière spirituelle qui fait connaître la

vérité. 2. Cor. 4. 4. Deus hujus sœeuli excœ-
cavit mentes infidelium, ut non fulgeat illis

illuminalio Evungelii gloriœ Christi : Le dieu
de cc' siècle a aveuglé les esprits des infidè-

les, afin qu'ils ne soient point éclairés par la

lumière de l'Evangile de la gloire de Jésus-
Christ.

3° Eclaircissement, manifestation 2. Cor.
4. 6. Ipse illuxit in cordibus nostris, ad illu-

minationem seientiœ claritalis Dei : Dieu a
fait luire sa clarté dans nos cœurs, afin que
nous puissions donner la connaissance de la

gloire de Dieu.
4" Avènement, apparition (è;!-iyàvc!«).2.Tim.

1. 10. Manifestata est nunc per illuminalio-

nem Salvatoris noslri Jesu Christi : La grâce
de Dieu a paru maintenant par l'avcnement
de Noire-Seigneur Jésus-Christ.

5" Apparition, prodige [È-i'fmux). 2. Mach.
2. 22. Acturi de illuminalionibus quœ de eœlo

factœ su7il ad eos, qui pru Judœis forliler fe-

cerunt : Nous parlerons des faveurs éclatan-

tes qu'onl reçues du ciel ceux qui ont com-
battu pour les Juifs avec un grand cou-
rage.

6' Faveur, bonheur, protection favorable.

Ps. 26. 1. Dominus illuminalio mea : Le Sci-<

gnelir est ma lumière. Ps. 'i.i. '•

ILLUMINATOR, i-;. Qui éclaire, qui donne
lu lumière.
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Qui donne la lumière du jour et la vie.

Prov. 29. 13. Pauper et creditor obviaverunt
sibi, ulriusque illuminator est Dominus; Gr.
visilaiionem ulriusque faciel Dominus {I-kic-ao-

•Kfiv kouIzxl) : Quoique le pauvre et le riche,
le débiteur et le créancier, soient de condi-
tion dilTérenle, néanmoins c'est Dieu qui est
le Créateur de l'un et de l'autre, et rérom-
pcnsera la patience de l'un et punira la

cruauté de l'autre, c. 22. 2. porte : Ulriusque
operator est Dominus. ^'oy. Illuminare,
11. k".

ILLUSIO, Nis ; t^TZKi'/i>.v.. 1° Moquerie, in-

sulte, outrage. Isa. 66. 4. Eligam illusiones

eorum : Comme les Juifs ne s'attachaient
qu'à un culte tout extérieur on commettant
toute sorte de crimes, Dieu en revanche les

menace de prendre plaisir à les exposer à
toute sorte d'oulrages; «»{r. je me servirai
contre eux de leurs propres desseins; illu-

siones, i. e. adinventiones : Hebr. fucinora.
Eccli.27. 31.

2° Ce qui sert de jouet, et qui est un sujet
de raillerie (x^:u«™r). Ps. 78. 4. Facti su-
mus subsannatio et illusio fiis qui in circuilu
nostro sunl ; Ceux qui sont autour de nous
se moquent de nous et nous insultent. Ps. 37.
8. Lumbi mei impleti sunt illusionibus : Mes'
reins ont été remplis d'illusions. Ces illu-
sions pouvaient être ou la douleur et le sen-
timent des maux que David souffrait, et qui
l'exposaient à la raillerie de ses ennemis;
Hebr. Ignominia. D'autres l'entendent de
quelque vilain ulcère; Hebr. fœdo {ulcère)

Vatab. D'autres lisent, ardore, et l'enlendent
de quelque mouvement déréglé qui le brû-
lait, Hieron. D'autres enfin l'expliquent des
représentations mauvaises qui troublent sou-
vent l'âme malgré elle. Auqust.
ILLUSOR, is; £,uTi-y.ixTïij. Du même supin

illusum, moqueur, railleur.
1" Trompeur, imposteur. 2. Petr. 3. 3.

Jud. 18. Dicebanl vobis quoniain in novissiino
tempore venient illusores : Les apôtres vous
«lisaient qu'aux derniers temps, il y aurait
des imposteurs.

2"" Impie qui se moque de Dieu et de la re-

ligion. Prov. 3. 32. Abominatio Domini est

omnis illusor (-«pàvopto,- : Tous les trompeurs
sont en abomination au Seigneur, v. 3'i'. c. !).

12. c. l'i. 1. elc. Voy. I)i;msoR.

ILLUSTKAUl!:, £;r,5-«o£tv, de in et de lu-
slrare, éclairer, éclaircir, rendre illustre, or-
ner.

1" Eclairer, rendre lumineux. Job. 3. i.

Lies nie non illuslretur luminc : Que le jour
de ma naissance soit privé de lumière et qu il

ne revienne plus.
2" Orner, honorer, rendre considérable

(5cçàt£tï).l.Mach. 11. \-2. Gloria illustrubo le:

Je vous élèverai en gloire vou-. et votre peu-
ple, dit Démétrius à Jonalhas. 2. Mach.
2.2.

3" Faire éclater sa lumière sur quilqu'un ;

c'est le rendre heureux, parce que la lumière
marque la faveur et le bonheur. Ps. 39. $7.

Ittustra faciem tuam super servum tuum :

Faites éclater votre bonté sur votre servi-
teur.

ILLUSTRATIO, nis ; Èwyivaa. Illumination,

l'action d'éclairer, illustration , embellisse-

ment, éclaircissement.

Apparition, manifestation. 2. Thess. 2. 8.

Deslruetilluslratione advenlus sui eum .-Jé-

sus-Christ perdra l'Antéchrist par l'éclat de
sa présence, comme le soleil dissipe les ténè-
bres.

ILLUSTRIS, is. De in et de luslrum, clair,

éclatant, illustre, célèbre, éclairé, qui reçoit

beaucoup de jour.
1° C'est le nom d'une vallée. Gen. 12. 6.

Pertransivit Abram terram nsque ad conval-
lem illuslrem: Abram étant arrivé à la terre

de Chanaan, il passa au travers du pays jus-

qu'à la vallée illustre. Celte vallée pouvait
être considérable par les grands arbres dont
elle était remplie; car le mot Hébreu peut
aussi signifier, chêne ou chênaie : elle s'é-

tendait le long du Jourdain depuis la mer
de Galilée jusqu'à la mer Morte. Voy. Mam-
BRE.
2 C'est aussi le nom d'Antiochus Epi-

phane, fils d'Antiochus le Grand. 1 Mach. 1.

11. Radix peccatrix, Antiochus lUustris :

Celte racine de péché, se. Antiochus sur-
nommé l'Illustre. Il est ainsi nommé à cause
de quelques grandes actions qu'il fit d'abord

;

mais les débauches où il se laissa aller de-
puis, et la fureur dont il parut transporté
contre Dieu et centre ses serviteurs, le tirent

surnommer Epimanès, qui signifie, insensé

ou furieux. Voy. Aquilo.
ILLUVIES, lEi. De in, négatif, et de luo,

luvo, ce qui n'est point net ou lavé.

Saleté, ordure, amas d'ordures. Deut, 28.

57. Invidebit vira suo super filii et filiœ car-

nibus et illuvie secunduruni : La femme por-
tera envie à son mari de ce qu'il prend pour
lui la chair de son fils ei de sa fille , et de

ce qu'il se repaît de ses ordures qu'elle a je-

tées hors d'elle en se délivrant de son fruit.

Ces menaces horribles ont été exécutées dans
la famine ()ue les Juifs ont souiïerle, sur-
tout an siège de Jérusalem par Tile

ILLYRICUM, I, Gr. Exhilarutio. De^upixôt,

melicus.

L'illyrie ou l'Esclavonie, fort grand pays,

borné du côté du Midi par la mer Adriati-

«lue. Rom. la. 19. lia ul ab Jerus(dem per

circuituin usque ad Illijricum repleverim

EvanijeUuni ('hristi .-J'ai porté l'Evangile do

Jésus Christ dans celle grande étendue de

pays qui est depuis Jérusalem jusqu'à l'Illy-

lie. Le mot repleverim, selnn sa signification,

inartiue le succès avec lequel saint Paul

avait iirèché. Voy. UeplivIŒ.

IMAGO, Gi.Ms; îiy.'-i-j. De imilari, quasi twi-

liii/i), on de cr/ii.'/., qui vient de tïxu, similis

sum.
I Image, apparence vaine, ombre de quel-

que! cho-e. P>. 38. 7. in imaqine pcrlransit

homo : La vie de l'homme se passe cumuie

une ombre qui n'a rien de solide. Ps. 72.

20. InKKjincm ipsorum ad nihilum rédiges :

Seigneur, vous ferez que l'éclat et la gloire

des méchants s'évanouira comme l'ombre.

Job. 't. 16.

2" IVessemblance ou rapport réel qui s'ac-
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corde avec la chose qui est représentée,

soil iinpnrfnilemenl cl avec inégalité. Cien.l.

V. 2(). 27. Fnciamus huininem ad imaginem et

similitudinem nostrmn : Dieu parle au plu-

riel, pour marquer la pluralité des person-

nes en Dieu. Ililur. Aurj. Fulrj. Estiun.

c. 9. C. Ercli. 17. 1. Deux secandiim imaginem
sw:m fecit illuni : Dieu a lormé l'homme à
son image. L'homme est l'im.ige de Dieu, en

ce que comme Dieu, qui est incompréhensi-
ble dans sa grandeur et dans sa sainteté, se

connait et s'aime, et trouve en soi-même sa

parfaite héatilude par sa connaissance et son

amour; ainsi l'homme peut conn.iître et ai-

mer ce bien souverain et immuable, et se

rendre heureux en s'y attachant; et quoi-
qu'il n'ait de lui-même que le néant d'où

Dieu l'a tiré, et le péché qui le réduit en-
core au-dessous du néant, néanmoins trou-

vant en Dieu toute sa force et son bonheur,
il peut devenir par la grâce et le don de Dieu,

ce que Dieu est par sa propre essence. Il en
est encore l'image en ce qu'il trouve en lui,

quoique d'une manière très-imparfaite, la

trinité parfaite qui se trouve en Dieu. Car
de même qu'en Dieu il y a une puissance in-
finie pour exécuter, qui est le Père, une in-

telligence sans bornes pour concevoir, qui
est le Fils, et un amoui' ineffable de l'un et

de l'autre, qui est le Saint-Esprit, il y a
aussi dans l'homme, seulement à l'état de fa-

culté, amour, intelligence et puissance,
proportionnés à sa condition d'être créé, et

qui sont comme le sceau mystérieux que le

diviu ouvrier apposa sur l'œuvre de ses

mains. 1. Cor. 11. 7. Yir imago et gloria Dei
est : L'homme, qui est l'image et la gloire de
Dieu, a pouvoir sur toutes les créatures cor-
porelles.

Soit que la chose soil représentée parfai-

tement et avec égalité. Gen. 5. 3. Adam ge-

nuitdd imaginemel similitudincm suam.-Adain
engendra à son image et ressemblance

;

c'est-à-dire, qu'il a engendré des pécheurs,
comme il était lui-même pécheur, au lieu

que s'il fût demeuré dans la sainteté de son
[iremier état, il aurait engendré des enfants
aussi saints que lui.

A cela se peut rapporter la ressemblance
que nous aurons avec Jésus-Christ après la

résurrection. Rom. 8. 29. Quos prœscirit et

prœdestinavit conformes ficri imaginis (Hii

sui : Ceux que Dieu a aimés de toute éter-
nité, sont ceux qu'il a prédestinés pour être

un jour conformes à l'image de son Fils;

c'est-à-dire
,
pour être teileiuent conformes

au Fils de Dieu, qu'ils soient des copies qui
lui ressemblent parfaitement, autant que des

enfants adoptifs do. Dieu peuvent être confor-
mes à son Fils naturel, avec lequel ils ne
font qu'un même corps. 1. Cor. 15. 'i9. Sicut
poriavimus imaginem terreni (suppl. hominis)
portemus (Grec, portabimus) et imaginem cœ-
lestis.2. Cor. 3. 18.

Il faut remarquer que le mot similitudo,
joint avec ima(;o, n'ajoute ni ne change rien
à la signification; soit qu'il y ait, ad imagi-
nem et siiitilitudinem; comme Gm. 1. 2(). c.

5. 3. soit qu'il y ait, ad imaginem similitudi-

IMf! S6ô

nis. Sap. 2. 23. soit enfin que l'on trouve in

similitudincm imaginis. Kom. 1. 23. toutes

ces différentes façons n'étant que des hé-
braïsmes, qui signifient une image qui res-

semble ou qui représente.
3 Un ouvrage fait de la main de l'homme,

qui représente quelque chose, Isa. 40. 18.

€ui similem fecistis Deum? aut quam imagi-
nemponetis ei? A quoi ferez-vous ressembler
Dieu? et quelle image en traterez-vous? On
ne peut point faire d'image qui représente
Dieu, qui est invisible et incompréhensible;
mais ou en peut faire qui nous fasse ressou-
venir de quelques-unes de ses perfections.

Ainsi , c. Ik. li. Matlh. 22. 20. Apoc. 13. v.

ik. 15. etc.

4° Image ou ressemblance, dans laquelle
on reconnaît une autre chose. Sap. 17. 20.

Gravis nox, imago tenebrarum, qiiœ superven-
tura mis erat : Cette profonde nuit dont les

Egyptiens se trouvaient seuls accablés, était

l'image des ténèbres qui leur étaient réser-
vées. Prolog. Eccli. Seqiientes imaginem sa-

pientice : Voulant rendre et représenter toute

la beauté et toute la force de l'original, nous
ne pouvons trouver de paroles qui en expri-
ment tout le sens ; autr. le sens de l'original.

Voy. Sapientia. Jerem. 2. 6.

5" La vérité même et l'existence de la

chose, représentée par elle-même. Hebr. 10.

1. Umbram habens îex futurorum bonoriim,

non ipsam imaginem rerum : La loi n'avait

que l'ombre et la figure dos biens que nous
devions recevoir par 1 Evangile, et non la so-

lidité et la vérité de ces biens. Ainsi Jésus-

Christ, qui a la même essence que son Père,
est appelé l'Image de Dieu. 2. Cor. 4. 4. Co-
loss. 1. 15. Qui est imago Dei invisibilis : Il

est l'image de Dieu, parce qu'il procède du
Père (Voy. Species). Sap. 7. 26.

Spectre, fantôme, (."of^ri) Job. 4. 10. Imago
coram oculis meis : Un spectre parut devant
mes yeux.

LMBECILLIS, is, e, LUS, a, cm. De bacu-
lus, quasi in bnculo ; parce que ceux qui sont
faibles, s'appuient sur leur bâton.

1" Faible, languissant. 1. Cor. 11. 30. Ideo
inter vos multi inprmi et imbecilles : Saint
Paul témoigne que les communions indignes
causaient souvent de grandes maladies, et la

mort même parmi les Corinthiens. Ëccli. 30.

14.2. Par. 28. 15.

2' Faible, impuissant, qui n'a pas assez de
pouvoir et de force pour se maintenir {âppra-

G-oç). Job. 20. 2. Cujus adjutores? numquid
imbcciUis? Qui prétendez-vous assister? est-

ce un homme faible? Job témoigne que Dieu
n'a pas besoin du secours des hommes. 2.

Esdr. 4. 2.

•'{° Lent, paresseux, négligent. Hebr. 5. 11.

Imbecilles { vcjOpà,- ' facii estis ad inidiendtim :

Vous avez de la lenteur et peu d'application

pour entendre ces choses si difficiles que
j'aurais à vous dire.

IMBECILLIÏAS . atis ; iT9sv>,;ia. 1" Fai-
blesse de corps, langueur. Prov. 18. 14. Spi-
ritus viri sustentât imbecillitalem suam : L'es-

oril de l'homme soutient sa faiblesse : un
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malade qui a l'espril tranquille , rend son
mal beaucoup plus léger.

2' Faiblesse, impuissance {è't.àTzuiua). Eccli.

19. 23. Siab imhecillitate virium vetetur pec-
care, siinvenerit leinpus malefaciendi, malefa-
ciet : Un hypocrite qui ne peut pas se ven-
ger, attend l occasion propre pour le faire.

3° Faiblesse spirituelle , manquement de
fermeté, ou de lumière dans la foi. Rom. 15.

1. Debemus... nos firmiores imbecillitales in-

flrmorum sustinere : Si nous avons plus de
connaissance, nous devons avoir plus de cha-
rité pour supporter les faiblesses de ceux qui
sont moins éclairés.

IMBER, bris; veto;. De ô>Ç,m;.
1° Pluie. Ose. (i. 3. Veniet quasi imber nobis

temporaneus et serolinus : Le secours du ciel

descendra sur nous comme les pluies de l'au-

tomne et du printemps viennent sur la terre.

H y avait deux sortes de pluies favorables
dans la Palestine. Les premières sont celles

qui venaient après les semailles, et qui fai-

saient que le grain prenait racine. Les der-
nières, marquées par le mot serotinus, étaient
celles du printemps, comme les dernières qui
achevaient de mûrir le grain; car la mois-
son se faisait dans la Palestine en ce temps-
là. V^oy. Temporaneus.

2° L'eau, écoulement d'eau. Ps.77.44-.Com-
vertit in sanguinem flumina eorum , et imbres
eorum ne biberent : 11 changea en sang leurs
fleuves et leurs eaux, afin qu'ils n'en pussent
boire : ce mot ne signifie pas la pluie, qu'on
ne voit guère en Egypte.

3" Les grâces de Dieu pour le salut de nos
âmes sont souvent marquées par les pluies
de l'automne et du printemps. Joël. 2. 23.
Descendere faciel ad vos imbrem malulinum
et serotinum siciit in principio : Ces pluies de
l'automne et du printemps que Dieu promet
de répandre sur son peuple, marquent la
grâce de la Loi nouvelle, qui commence, qui
continue et qui finit en nous le grand ou-
vrage de notre salut. Zach. Ik. 17.

4" Toutes sortes de commodités, d'avanta-
ges et de faveurs , sont encore marquées par
ces premières et dernières pluies. Prov. 16.
lo. Clemenlia régis quasi imber serotinus : La
clémence du roi est comme les pluies de l'ar-

rière saison.
5° La doctrine , l'éloquence et les conseils

sages, sont souvent marqués par l'eau, la

pluie et la rosée. Isa. 5. G. Niibibtts mandabo
ne pluant imbrem : Je commanderai aux
nuées de ne pleuvoir plus sur ma vigne.
Deul. 32. 2. Prov. 18. k. Isa. 55. 10. Heb. G.
7. etc.

G° Tempête, orage. Eccli. 4!). 11. Comme-
moratus est iniiniccrum in imbre : Ezéthiel a
marqué par une pluie aîqui devait arriver
aux ennemis du Seigneur, et la vengeance
que Dieu en devait tirer, ^oy. Ezech. 13. 13.
c. 38. 22. Job. 37. (i. Qui prœcipil..:.. hiemis
pluviis et imbri fortiludinis sute : Dieu fait

tomber les ()luies ordinaires de l'hiver et
les eaux impétueuses des grands orages, im-
ber fortiludinis : C'est une pluie <|ui tombe
a\ec grande impétuosité. .Mn^i, Ezech. 13.
V. II. 13.
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IMITARI. De ixtiJ-ÙTOc^u

1° Imiter, faire ce que fait un autre. Hebr.
13. 7. Quorum intuentes exitum conversatio-

nis , imitamini fidem : Considérant la fin de

ceux qui VOUS ont annoncé l'Evangile imitez

leur foi. Sap. 2. 25. Imitantur illumqui sunt
exporte illius : Ceux qui se rangent du parti

du diable deviennent ses imitateurs; Gr. nti-

pirouiTtv «OiTov, supp. e«v«Tov. Experiunlur eam,
se. mortem .- Ceux qui se rangent de son
parti; c'est-à-dire tous les pécheurs mour-
ront. Gen. 3i. 22. 2. Thoss. 3. v. 7. 9. etc.

2" Se porter à faire quelque chose. 3.

Joan. 11. Nolite imitiiri malum .-Ne vous por-

tez point à faire ce qui est mauvais. Voy.
jEmulari. D'autres rapportent malum, aux
mauvaises actions de I)iotrephe.

3° Etre transporté de zèle. Eccli. 43. 28.

Phinees tertius in (jloria est, imitando eum
in timoré Domini : Pbinées est le troisième

en gloire , étant enflammé du même zèle

qu'Aaron. Gr. sv tw ç>)).wT«t «Otov. Jn œmulando
eum, ou eo quod ipse zelo accensus fuerit.

IMITATOR , is; f/fpi.jT«?. Imitateur, qui
imite quelqu'un. 1. Cor. h. 16. c. 11.1. Imi-
tatores mei estote, sicut et ego Cliristi : Soyei
mes imitateurs, comme je le suis moi-même
de Jésus-Christ.

IMMACULATUS, a, um, adject. inusité,

«fi'.jpo,-. De l'alfixe in négatif, et de maculare.
1° Sans tache, sans défaut de corps. Levit.

1. 3. c. 3. 1. Immaculala offeret coram Do-
mino : Les hosties pacifiques de bœufs, soit

mâles ou femelles, devaient être sans taches.

Exod. 2!). l.'Les taches, ou plutôt ces dé-

fauts, dont la victime devait être exemple,
sont rapportés, Levit. 22. v. 22. 24. et Dent.

15. 21. Si cœcum fuerit, si fractum, c{c. Ce
\

mot se rencontre souvent en ce sens dans le

Levit., les Nombres et Ezéchiel.
|

2' Sans vice, sans défaut spirituel, pur,

sincère, innocent. Ps. 18. 8. Lex Domini im-
maculaca; Hebr. perfecta : La loi de Dieu
n'ordonne rien que de juste, et ne permet
point le mal. Cant. b. -2. Apcri mihi... imma-
culata mea : Ouvrez-moi, vous qui êtes mon i

Epouse sans tache. Cette épouse est l'Eglise

que Jésus-Christ a purifiée, afin qu'elle de- (

vint agréable à ses yeux, et qu'elle n'eût ni

tache ni ride. Voy. Ephes. 5. 27. 2. Reg. 22. i

31. Ephes. 1. 4. c. 5. 27. etc. Ainsi, Ps. 36. 1(

18. Novit l)ominis dies immaculatorum : Le '

Seigneur connaît les jours de ceux qui vivent

sans tache, c'est à-dire le Seigneur prend un
soin tout particulier des justes pendant leur

vie.

IMMANIS, is, E. De l'affixc négatif im et

de manu, ou manis, bon; immanis csl le con-
traire; cruel, barbare, et signifie aussi, fort

grand, excessif, énorme.
Fort grand, 'rob. 6. 2. lit ecce piscis immu-

nis cxivil ad devorandum eum : Tobie étant

allé laver ses pieds, un très-grand poisson

sortit de l'eau jiour le dévorer.

iMMARCESCllULIS, is, k; àuàpu^To;. De
l'affixc négatif et de marcescere.

Et signifie proprement, (|ui ne se flétrit

point; dans l'Ecriture il e^-t pris dans le sens

nu'l.iphorique.
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Qui est toujours le même, dans In même
vigueur; (elle est la couronne préparée aux
bienheureux dans le ciel. 1. Pelr, 1. '*. c. 5.

4. Percipietis immarcessihilein gloriw coro-

niiii : Vous remporterez uiio couronne de

gloire qui ne se flétrira jamais.

IMMATURUS, A, UM. Do la négation iw,

et de maturus, qui n'est pas mûr, hors de

saison, prématuré.
Qui ne peut mûrir. Isa. 18. 5. Immatura

(ài/'j>Kzt;o'j'7ai perfectio gerininabit : La vigne

germera sans jamais mûrir. Voy. Efflo-
KESCRRE.
IMMEMOR, is. De iin négatif, et de memor,

qui ne se souvient pas, ingrat.

Qui oublie, qui ne se souvient pas. Eccli.

11. 27. In die bonorum ne immemor sis malo-
rum, et in die malorumne immemor sis bono-
l'um. Gr. Èv ni^éfitf àyaOwv àfivry^ria zazwv, 2*1 die

bonorum oblivio malorum : Ne perdez pas le

souvenir du mal au jour heureux, ni le sou-

venir du bien au jour malheureux, pour ne
point tomber d'un côté dans l'orgueil , et de

l'autre dans l'abattement; Gr. on ne se sou-
vient plus du mal au jour heureux, ni du
bien au jour malheureux, c. 37. 6.

IMMEMORATIO, nis, nom inusité, àuvATta.

De l'affixe ne'sfaf;/' et de memorare.
Oubli. Sap. 14. 26. Dei immemoratio .-L'ou-

bli de Dieu: Gr. /«/itroj «fiwjcrTia, l'oubli des

bienfaits.

LMMENSUS, A, DM ; àft£Tp»To?. De im néga-
tif, et de metiri, mesurer.
Immense, sans mesure, qui n'a point de

bornes, ce qui ronvicnt à Dieu seul. Voy. 3.

Reg. 8. 27. 2. Par. 2. 6. c. 6. 18.

1° Immense, fort grand, en quantité ou en
nombre. Eccli. 16. 17. Quœ est anima mea in

tam immensa creatura? Qu'est-ce que mon
âme parmi ce nombre innombrable de toutes

1rs créatures? dit un pécheur, espérant que
Dieu ne le reconnaîtra point, c. 30. 13.

Exod. 8. 14. Deut. 17. 17. Ezech. .{8. 22. Ju-
dicabo eum lapidibus immensis. Hebr. gran-
dinis : Je ferai tomber sur les ennemis de
mon peuple de grosses grêles.

2"" Excessif, démesuré (fiiyxî). Deut. 29.24.

Quw est hœc ira furoris ejus immensa ? D'où
vient que le Seigneur a fait éclater sa fureur
avec tant de violence? 2. Cor. 10. v. 13. 15.

Non inimmensum, «ftîT/>ov, gloriantes in alie-

nis luboribus : Nous ne nous relevons point
démesurément en nous atiribuanl les travaux
des autres.

I.MMINERE. De manere, ou, selon d'autres,

de minœ, hauteur, élévation clédilkes; être
proche, être sur le point, être près de tom-
ber, menacer, épier le momeul, être près de
fondre, de tomber dessus.

1" Etre au-dessus de quelque chose. Deut.
11. 21. Quamdiu cœtum imminci lerrœ : Tant
que le ciel couvrira la terre. Le Seigneur
promettait pour toujours au peuple d'Israël
la terre de Chanaan; mais cette promesse
supposait toujours que son peuple accom-
plit fidèlement les conditions de son alliance;
et d'ailleurs l'infidélité de ce peuple n'a pas
empêché que le vrai Israël, qu'il figurait,

n'entrât oour toujours en possession de la

vraie terre promise, qui est la patrie céleste.

Exod. 28. ;t8. 1. Reg. 13. 18. Ezech. 1-26.
2' Etre appuyé dessus. Judic. 16. 26. I)i~

mille me ul laingam columnas quibus omni$
imminet {ht'jTnf.iCî'y'iui) domus : Laissez-moi
toucher les colonnes qui soutiennent toute

la maison, dit Samson à l'enfant qui le con-
duisait.

3 Etre près de tomber dessus. 2. Par. 28.
11. Magnus furor Domini imminet vobis ;

Dieu est près de faire éclater sa fureur sur
vous. 3. Reg. o. 3. Acl. 2S. 2.

IMMINLERE. De in, qui ajoute à la signi-

fication, et de minuere.
1" Diminuer, amoindrir. 3 Reg. 17. 16.

Lecylhus olei non est imminulus (ri/arTovriOu),

jitxla verbum Domini : L'huile du petit vase
de la femme de Sarepta ne diminua point,

selon que le Seigneur l'avait prédit. Voy. le

V. 14. Gen. 8. 1. Amos.8. 5.

2" Affaiblir, abattre, ruiner. Prov. 24. 10.

Imminuetur [è^u.rA-rj'iri'ssz'jii] fortitudo : Si vous
vous découragez dans le temps de l'affiiclion,

vous succomberez faute de courage. l'^a. 21.

17. Ezech. 29. lo. c. 3't. 29. Dan. 3. 37. I)o-

7nine, imminuli sumus (è!7//iz// OvSr,u.-v) plusquam
omnes gentes : Nous sommes réduits à un
plus petit nombre que toutes les autres na-
tions.

.3° Anéantir , réduire à rien, Gen. 8. 13:

ImminiUœ sunt aquœ ( ililtne tq jowo ) su-

per lerram; Hebr. exsiccalœ : L^'S eaux qui
étaient sur la terre se retirèrent entièrement.
De là vient :

Imminulus ab aliqua re; è/aiî-oùftîvo,-. Qui
n'a point, qui est privé de quelque chose.

Eccli. 47. 28. Dcreliquil post se imminutum a

prudenlia : Salomon a laissé après lui son fils

Roboam, un homme sans prudence et sans
jugement.

LM.MISERICORS, dis, h^^y-i;. Impitoyable.
Jerem. 50. 42. Crudeles sunt et immisericor-

des : Ces rois sont cruels et impitoyables.

IMMiSSlO, Nis. L'action de provigner la

vigne.

Proprement l'action d'envoyer ou jeter

contre; et dans le sens métaphorique :

Punition que Dieu envoie. Ps. 7"7. 49. /m-
missiones à-os-To/o) per angelos malos : Les
Egyptiens ont été frappés de plaies par les

mauvais anges, ou plutôt par de bons anges,
qui leur étaient mauvais. Le Grec, qui met
le singulier immissionem, marque le meurtre
des premiers nés.

l.MMITIS, is. Inhumain, impitoyable (àv--

).£/)fi',)v). Eccli. 13. 15. Immitis unimus illius

conservabil verba tua : Le cœur impitoyable
d'un grand conservera toutes vos paroles. 2.

Tim. 3. 3.

IMMITTERE ; htCcàlsr^. De in, avec mou-
vement ; et de miltere , mettre dedans , en-
voyer, lancer, jeter.

ï ' Mettre dedans, dessus, ou avec quelque
chose, faire entrer. Malth. 9. 16. Nemo immit-
tit commissuram panni riidis in vestimenlum
velus : Personne ne met une pièce de drap

neuf à un vieux vêtement. Luc. 5. 36. Exod.
38. 5. D'où viennent ces façons de parler mé-
taphoriques. Job. 18. 8. In'unisit in reteprdei
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siios : L'impie a engagé ses pieds dans les

rels : ce qui marque que les impies se per-

dent eux-mêmes. Ainsi, Ps. 39. i. Immisil in

os meuin Canticiim ; Dieu m'a mis dans la

bouche ; c'est-à-dire m'a donné l'occasion
,

et ma inspiré de lui chanter un cantique
nouveau. Ainsi , Eccli. 7. 7. Nec te immittas
(y.cc:ci.'iàrii)in populum: Ne VOUS engagez point

aans la foule ; soit pour vous charger du gou-
vernement du peuple, on, vous exposer à sa

fureur, lorsqu'il est irrité ; autr. ne vous in-

gérez point des affaires du peuple, c. 28. 11.

In medio pacem h'ibentium immitlet inimici-

tiam : L'homme colère sèmera l'Iuimitié au
milieu de ceux qui vivaient en pais. Isa. 32.

20. Qui seminatis super omnes aquas iinmiten-

ttspedem bovis et asini : Vous qui semez sur
toutes les eaux , et (jui y envoyez paître le

bœuf et l'âne. Voy. .\qua 5'.

2° Mettre en quelqu'un . produire en lui

quelque chose. Prov. 19. 15. Pigredo immit-
tit soporem : La paresse produit l'assoupis-

sement. Gen. 2. 21.

3'Envoyer sur {£i//.izo(7zï/l;i-j) ou contre quel-

qu'un. Exod. 8. 21. Ecce ego immiltam in te

oinne geniis muscaruii : Si vous ne laissez

aller mon peuple, je m'en vais envoyer con-
tre vous des mouches de toules sortes. Deut.
28. kS. k. Reg. 17. v. 25. 2(5. Sap. 11. 16. etr.

Iminitlere gladium. Tourner l'épée contre
quelqu'un. Judic. 7. 22. Jmmisit Dominus gin-

dium in omnibus caslris : Le Seigneur tourna
les épécs de Ion? ceux du camp des Madiani-
tes, les uns contre les autres.

Immitlere manum super. Etendre sa main,
pour marquer la colère de Dieu et la ven-
geance qu'il lire de quelqu'un. Exod. 7. i.

Immiltam.... mnnum super ^£y(//)<um; J'éten-

drai ma main sur l'Efryple.

Immittere farorem , famem , timorem. En-
voyer la fureur, la faim, la crainte, et la fa-

mine sur quelqu'un. Voy. Furor, Famés, Ti-
mor.

i° Etendre , mettre autour. Ps. 33. 8. Im-
inittet angélus Domini in circuilu timentium
eum : L'ange du Seigneur se mettra autour
de ceux qui craignent Dieu pour les défen-
dre, 7r«feixÇ«».£iv. Hebr. Castramelatur : Li-s

anges camperont et feront garde autour
d'eux. Angclus csl mis pour Angeli.
IM.MO , adv. De imus, comme certo de cer-

tus ; ainsi , immo signifie postremo loco , en
dernier lieu , et parce que ce qui est bas sou-
tient et renferme le tout ; immo signifie aussi
entièrement.

1" iMais plutôt, au contraire. 1 Reg. 15. 20.

Immo audivi vocem Domini : Au contraire,
j'ai écouté la voix du Seigneur, répond Saùl
à Samuel. 2. Math. 2. 27.

2° Oui , certes. Hom. 3. 29. Nonne et gen-
tiiim ? immo et gcntium : Dieu n'esl-il pas
aussi bien le Dieu des Gentils que des Juifs '/

Oui, cerli's, il l'est aussi des Gentils.
3» Bien plus , davantage ,fiz/)ov). Uom. 8.

34. Immo gui et rcsurrexit : Jésus-Christ
n'est pas mort seulement ; mais il est encore
ressuscité. Gai. \. 9.

LMMOIJILIS, K ; K7c./..Tof. De la négalivo
I", et de muvere.

1° Immobile, qui ne se remue point. 1.

Par. 16. 30. Ipse enim fundavit orbem immo-
hilem : C'est lui qui a affermi la terre sur ses
fondements, et l'a rendue immobile. Act. 27.
k\.

2° Qui est tout interdit, tout consterné.
Exod. 15. 16. Fiant immobiles quasi lapis :

Que nos ennemis deviennent immobiles
comme une pierre ; Heb. faceaiit .-c'est-à-dire

qu'ils soient dans la frayeur et l'étonnement
qui leur ôte la parole.

3° Qui demeure ferme, qui ne se laisse
point ébranler. 1 Cor. 15. 58. Slabiles estole

et immobiles (àueToziviiToj) : Demeurez fermes
et inébranlables. Tob. 2. 14. Coloss. 1. 23.

h' Stable, inébranlable, qu'on ne peut chan-
ger ni ébranler ; telles sont les promesses de
Dieu, et le serment par lequel il les confirme.
Hebr. 6. 18. Ut perduas res immobiles («us-à-

6îTo,-) fortissimum solatium habeamus : A6n
qu'étant appuyés sur ces deux choses, sur sa
résolution immuable et sur son serment, nous
ayons une puissante consolation, ce nouveau
ciel et cette nouvelle terre que Dieu promet,
et ce règne glorieux qui durera toujours, c.

12. v. 27. 28. Déclarât mobilium translatio-
nem tamquam factorum , ut maneant ea quœ
sunt immobilia : itaque regnum immobile sus-
cipientes. Voy. Mobilis.
LM.MOBILfTAS , atis. Immutabilité, fer-

meté immuable. Hebr. 6. i7. Abundantiusvo-
lens Deus oslendere pollicilationis hœredibus
immobililatcm consilii sui , intcrposuit jusju-
randum : Dieu voulant faire voir avec plus de
certitude aux héiiliers de la promesse la fer-

meté immuable de sa résolution , a ajouté le

serment à sa parole : Le dessein de Dieu était

d'enVoyer son Fils pour sauver les hommes.
IM.MODERATUS.A, um. De l'affixe négatif,

et de moderari.
Immodéré, déréglé, qui ne garde point de

mesuies- Prov. 15. 4. Lingua quœ immode-
rata est, conteret spiritum : La langue immo-
dérée aigrit l'esprit , ou abat le courage de
ceux à qui elle parle, v. 1.

l.M.MOLAUE ; 0<,ti-j. De la préposition in, et

de mola, farine rôtie
, qu'on répandait entre

les cornes de la victime.
1" Immoler, sacrifier une victime. 1. Cor.

10. v. 19. 20. Quœ immolant gentes, dœmoniis
immolant et non Deo : Ce que les païens Im-
molent, ils l'immolent aux démons et non
pas à Dieu. Gènes. 22. 10. Ps. lO.). 37. Ose.
13. 2. Immolate , homines vilulos adorantes :

O hommes
,
qui adorez les veaux , venez sa-

crifier à nos nouveaux dieux ; autr. Vous
qui adorez les veaux , immolez les homme»
(O'Jo-KTs àMOpi}r:ojç) à nos uouveaux dieux : ce

(lui s'entend des enfants que les pères inhu-
mains sacrifiaient à ces idoles ; Hebr. ^'ous

qui baisiez : on baisait les idoles pour loi

adorer ; ou, les ayant touchés de la main, on
baisait la main : In adorando dcxtram ad

osculum refrrimus. Plin. Voy Osculabi. Jé-

sus-Christ mémo a été immolé sur la croix.

1. Cor. 5. 7. Pascha noslrum immolalus est

CItristus: Jésus-Christ, ((ui est notre a;,'n('.iu

paschal, a été immolé pour nous : L'.\|)rtlro

parle de Jésus-Christ couime de celui qui a etù
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figuré par cet agneau, qun les Juifs immo-
laiciU tous les ans à Pàque.

Immolttre victimna. i" Immoler «les vicli-

mes ; signifie adorer Dieu el le reconnaître.

Eccl. 9. 2. Eo f/uod nniversa œr/ue eveninnC

immolnnli viclimnf! et sacrificia conlevmenti :

Tout arrive également en ce monde à celui

qui immole des victimes, el à celui qui mé-
prise les sacrifices.

2° Offrir un sacrifice intérieur. Ps. W. 14.

Immola Dco sncrificium lundis : Immolez à

Dieu un sacrifice de louange.
3" Offrir en sacrifice, verser sur la victime

la liqueur qui doit servir d'.ispcrsion ou de

libation, avant de la sacrifii-r. Pliil. 2. 17.

Sed et si immolor (£tS«),i9uT«) supra sacrificitiDi,

et obsequium fidei vestrœ, gaudco : Ouand il

se devrait faire une effusion de mon sang, sur

le sacrifice de voire foi , je m'en réjouirais.

Saint Paul fait allusion à la cérémonie des sn-

crifices de l'ancienne loi. Chaque sacrifice

avait deux parties, la victime qui devait être

immolée, et la liqueur qui devait être offerte

cl versée dessus ; savoir , le vin ou l'huile.

Saint Paul considère la foi des Philippiens

comme une viilimtî qu'ils offraient h Dieu ;

mais il ne refuserait pas d'accomplir ce sa-

crifice par l'effusion de son sang.
4° Offrir pour immoler. Niim. 15. h. Offe-

ret qiiicumr/ue immolaverit (^-zhnsTfj'M) vicli-

mam sacripchcm similœ, decimam parton eplii :

Quiconque aura immolé l'hostie, offrira pour
Je sacrifice de farine la dixième partie d'un

éphi.
5" Tuer, égorger hors le sacrifice. Levil.

i't. V. 5. 6. Unum ex passerihus immolari
(roo(7"^£_o£tv) jubebit in vase (ictili super aquas
viventes ; Hebr. jugulabit ; Le prêtre ordon-
nera que l'un des passereaux soit immolé
dans un vaisseau de terre sur de l'eau vive ; se.

hors du camp loin de l'autel : ce sang devait

servir à l'expiation extérieure de celui qui
était déjà guéri de la lèpre.

IM.MOLAT.\, ORUM ; TtjiàxTBtv. Ce mot, mis
pouv immotatitia, a la même signification que
idolothijta, el signifie :

Viandes immolées aux idoles. Exod. 3'*.

15. Act. l.*). 29. Abslineatis vos ab immolatis
simttlacronim : Abstenez-vous de ce qui aura
été sacrifié aux idoles, c. 21. 25.

IM.MORTALIS, is;àOiv«-o?. De l'afûxe né-
gatif et de mors.

1" Immortel
,
qui n'est sujet à la mort. 1.

Tim. 1. 17. Régi sweulorum immortali {affjv.^,-

To,-), soli Deo honor et gloria : .\u roi inimor-
lel des siècles, à l'unique Dieu, soil honneur
et gloire : il n'y a que Dieu qui soil absolu-
ment, et par lui-même immortel. Sap. 1. 15

Eicli. 17. 29.
2" Immortel, qui ne cessera point. Sap. •'«•.

1. Immort'dis est memoria itlius : La mé-
moire de la race chaste est immortelle. Cet
étal sera toujours louable devant Dieu el de-
vant les hommes.
I.MMORTALITAS; àOavzai-/. 1 Immortalité;

soil parfaite el absolue, qui n'appartient
esscntielloment qu'à Dieu. l.Tim. ti. Ui.Qui
sohts lidbel immortulitalem : Soil une immor-
talité donnée par grâce. Sap. 3. '*. Spes tllo-
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rum immorlalitate plena est : Les justes atten-

dent l'immortalité glorieuse qui leur est toute

assurée, c. 8. 17. c. 15. 3. 1. Cor. 15. v. 5.}.

5i.
2" Vie heureuse et de longue durée, suivie

(le l'immortalité. Eccli. (i. Ki. Amiens fidelis

medicnmentum vilœ et immortaliliilis : L'ami
fidèle est un remède «lui donne la vie etrini-

mortalité , un tel ami, éclairé selon Dieu,
préserve par ses bons avis de beaucoup de

maux ; et non-seulement il rend la vie tran-

quille , mais il nous procure pour celle vie

une réputation , et pour l'autre une gloire

immortelle. Immortulitatis, n'est pas dans le

(irec.
•"{' Gloire et bonne réputation, qui dure

dans tous les siècles. Sap. 8. 13. Hubebo per

linnc immorlalilalem : C'est la sagesse qui me
donnera l'immorlalilé.

IM.MUNDUS, A, UM ; à/àSafTOf. De la néga-
tive in, el de mundus

,
pur.

1° Sale, immonde, qui n'est pas net. Levit.5.

2. Ose. 8. 8. Israël nunc fuclus est in nntio-

nibus quasi vas immundum : Israël est traité

maintenant parmi les nations, comme un
vaisseau souillé par des u-ages honteux.

2" Impur, souillé de péché. Job. 14. '*. Quis

potest facere mundum de immundo ? nonne tu

qui solus es ? Qui peut rendre pur celui qui

est né d'un sang impur ? n'est-ce pas vous

seul qui le pouvez ? Gr. Quis enim mundus
erit a sorde ? Ce qui s'entend du péché ori-

ginel. Eccl. 9. 2. Eccli.29. 2I.C. 40. 15.

3" Impudique. Ephes. 5. 5. Omnis fornica-

tor aut immundas non habet hœreditatem in

reyno Chrisli : Nul fornicateur et nul impudi-
qtw! ne sera héritier du royaume de Jésus-

Christ. Ainsi, le diable est appelé esprit im-

pur ; soil paice qu'il est souillé de péchés

par son amour-propre el son orgueil ; soit

parce qu'il porte les hommes au péché et à
toute sorte d'impuretés. Zach. l-S. 2. Et pseu-

doprophctas , et spirilum immundum auferam
de terra . J'exterminerai de la terre les faux

prophètes et l'esprit impur. Malth. 10. l. c.

12. 43. etc.

4" Impur , souillé
,
profané par quelques

crimes ; tels sont les lieux où ils se commet -

lent. Jer. 19. 13. Et erunt immundœ omnes
domus m quarum domatibus sacrificaverunl :

Toutes les maisons sur les terrasses desquel-

les ils ont sacrifié, seront impures. Jos. 22. 19.

Ezerh.22. 24. 1. Mach. 4. 43.

5" Impur, souillé d'une impureté légale
;

soit en parlant des animaux, qu'il n'était pas
permis de manger, ou d'offrir en sacrilice.

Gen. 7. v.2. 8. Toiles de animuntibus immun'
dis duo et duo : Prenez deux mâles el deux
femelles des animaux impurs, dit Dieu à Noé.

Il y a eu une distinction des animaux purs et

impurs avant la loi de Moïse, pour marquer
ceux que l'on devait offrir à Dieu, en sacri-

fice : celte distinction ne vient apparemnienl
que de ce temps-là mènie que Dieu donna à

Noé l'ordre de les distinguer. Levil. U. 4.

Quidquid ruminât quidem, et liahcl ungulam,

sfd nnn dividit eiim , non comedelis illud. et

inler immunda rcputabilis : Quanl aux bètes

qui ruminent, mais dont la corne du pied
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n'est point fendue, vous n'en mangerez point

et vous les considérerez comme impurs, v.

5. 8. etc. 11 y avait deux sortes d'animaux
appelés impurs, selon la loi ; les uns qui au-
raient pu élre offerts en sacrifice, s'ils n'a-
vaient eu quelque difformité , et dont il était

permis de manger. Deut. 12. lo. Come.de, sive

immundum fiterit, hoc est maciilalum et débile:

Les autres étaient ceux qu'il n'était point
permis d'offrir en sacrifice, ni d'en manger

;

comme étaient les porcs, et les autres abso-
lument coniplés impurs.

Soit les personnes mêmes , comme les

peuples incirconcis et profanes. Isa. 52. 1.

Non adjiciet ultra ut perlranseat per teincir-
cumcisus et immundus : A l'avenir il n'y aura
plus d'incirconcis ni d'impur qui passe au
travers de vous. Act. 10. 28. Milii ostendit
Deus, neminem communcm nul immundum di-
cere hominem : Dieu m'a fuit voir que je ne
de vais estimer aucun homme impur et souillé:
Dieu a purifié tous les hommes par la grâce
de la nouvelle loi. 1. Cor. 7. 14.

Les lépreux
, les galeux ou teigneux, el

ceux qui soulTrent d'auires accidents natu-
rels, comme la gonorrhée; les femmes après
leurs couches; enfin, ceux qui avaient tou-
ché quelque chose d'unpur, étaient censés
impurs de toutes ces impuretés légales dans
le Lévilique,les Nombres, et le Deutéronome.

Celui même qui était impur de ces sortes
d'impuretés, rendait impur tout ce qu'il lou-
chait. Voy. Num. 19. 22. isa 65. o. C'est à
quoi saint Paul lait allusion. 2. Cor. (>. 17.

Immundum ne tetif/erilis : Ne touchez point
ces gens immondes et souiliès; c'est-à-dire
ne conversez point avec eux. Vov. Luc. 7. 39.
Jud. 23.

6° Impur, souillé de quelque façon que ce
soit. Eccli. .'ii, ï. Ab immundo qui'd mundabi-
<((?? Comment ce qui est impur peut-il rendre
pur?

IMMUNDIÏIA, Jî ; «xaO«p(7iK. Malpropreté,
saleté.

1° Saleté, ordure. Levil. 5. 3. c. 7. 21.
Anima quœ teligerit immundiliam hominis vel

pimenti , -sive omnis rei quœ pollucre potest :

Celui qui avait touché à (luelque chose d'im-
pur, soit d'hornme ou d'une bête, ou généra-
iciiient à toute autre chose (jui peut souiller,
il lui était détendu de manger de la chair des
victimes. Sap. 2. Ki. Isa. 30. 22. Kzech. 7.

20. c. 36. 17. Ainsi, la prostituée de l'Apoca-
lypse, c. 17. '*. est représentée avec un vase
d'or plein d'impuretés; parce que les breu-
vages que les prostituées font pour se laire
aimer, se font de choses impures el abomi-
nables.

2" Impureté légale. Levil. 5. 2. Animnquœ
teligerit uliquid immundum el oblila fiutrit

immundiiiw suœ, re<i est : Si un Imintiie tou-
che à une chose impure, encori,' qu'il ail ou-
blié celte impureté, il ne laisse pas «l'être

coupable, c. 13. v. 8. 11. c. 15. v. .10. 31.

etc.

Il y avait trois sortes de personnes immon-
des, selon la lui ; les uns, ()ui n'étaient exclus
que du Temple, tels qu'ctuient ceux qui
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avaient touché quelque chose d'impur, ou
qui n'étaient pas circoncis.

Les autres étaient bannis de toute la mon-
tagne de Sion, comme les femmes après leur
enfantement; les hommes et les femmes qui
avaient quelque impureté naturelle ou acci-

dentelle.

Enfin , d'autres encore plus immondes ,

étaient outre cela séquestrés de la société et

de la communion du peuple; tels étaient les

lépreux, ceux (]ui avaient la gonorrhée, et

les femmes avant le septième ou le (juator-
zième jour depuis leur enfantement. Voy.
Levil. 15. Num. 5. etc. Plusieurs mettent de
ce nombre celui qui avait touché le corps
d'un mort. Num. 19. v. 11. 16. etc.

3" Impureté de l'âme, toute sorte de crime.
Ezech. 22. 13. De/icere faciam immundiliam
tuam a te : Je ferai cesser vos crimes en les

punissant rigoureusement, c. 2'i.. 13. c. 39.

2V. Mich. 2. 10. Matth. 23. 25. Jac. 1. 21. .

4° Chose profane, qui ne concerne point

le culte de la religion. Deut. 26. li. Ncc scpa-

raviea in qwdibet immunditia . Gv . où/, éxapjzuax

«Tr'aÙTwv si; «x«9a/iTt)v : Je n'ai point mis à part

ces prémices pour m'en servir en des usages
profanes; autr. Ces prémices ont été pures
do toute tache : Mundus mundaobtuli.

5° Impureté, tout péché contre la pudeur
elThonnêleté. Rom. 6. 19. Eahibuislis mcm-
bra vesira servire immundiliœ et iniquilali :

Vous avez fait servir les membres de votre

corps à l'impureté et à l'injustice. 1. Thess.
2. 3. c. V. 7. 2. Petr. 2. 10. Mais ce mot si-

gnifie les péchés abominables el contre na-
ture. Rom. 1. 2't. Propter quod tradidit illos

Deus in desideria cordis eorum, in immundi-
liam : Dieu a livré les philosophes païens aux
désirs de leur cœur, aux vices de l'impureté.

2. Cor. 12.2t. Gai. 5. 19. Ephes. k. 19. c. 5.

3. Coloss. 3. 5.

6' idoles, i'iZtalu, appelées par mépris du

mot Hébreu cSiSi {{^'\\\u\\m),Deosstercorcos :

Inunondices, excréments. 4. Reg. 17. 12. Co-
luerunl immunditias : Ils adoraient des abomi-
nations, c. 21. V. 11. 21. c. 23. 2V. Ezech. 14.

V. 3. h. c. 23. 7. c. 33. 2:i. 1. Mach. 14. 7.

7" Tout ce qui appartient à l'idolâtrie. 2.

Par. 2il. V. 5. 16. Aujerte omnem immiindi'
linm de sancluiiriu : Olez toutes les impuretés
du sanctuaire. l.Mach. l.i. 48.

H" Peisonne impure, appelée par métony-
mie, l'impurelé même, l'^zecli. 22. 10. Im-
mundiliam menstrunlu; humiliaverunt in le;

i. e. immunildiii flu.ru menstruo: Ces calomnia-

teurs n'ont point épargné dans vous la femme
en son impureté ordinaire; ce qui était dé-

fendu comme abominable. Lcvit. 18. 19. c.

20. 18.

LM.MUNIS, is. De la négation et de munus,
charge pul»lii|iie ; ainsi , immunis était celui

(|iii n'était pas sujet à ces charges pul)li(|ues.

1' Exempt (le charges ou de tailles. I.

Macli. 11. 28. J'ostuldvil Jonalhus a Heye ul

immunem , à-^'if.'Àv/riroi
j
fnccrct Judœam : io-

natlias su;iplia le roi Deméirius de donner la

franchise el linununilé à la Judée.
2' Exempt, qui n'a point de part â quel-

que cbuse. Eccli. 11. 10. Si divcs fuviis, non
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eris immunis, oOx àOwwO/ioTj, a delicto .- Si vous

entreprenez beaucoup d'affaires, Gr. Si vous

êtes multiplié, vous ne serez pas exempt de

faute. Judith. 12. 11.

3° Exempt de peine ou de châtiment. Eccli.

7. 8. Neque alliges duplicia peccata : nec enim

in ttno eris imtnunis («Oioj) : Ne serrez point

jleux fois le nœud du péché; car un seul que
vous commettrez ne demeurera pas impuni,

c. 16. 11. Jer. 25. 29.

4° Exempt de faute. Eccli. 23. 10. Noneris
immunis, ab eis [LXX tacent hanc pericopen):

En ayantsans cesse le nom de Dieu dans votre

bouche, et mêlant en vos discours les noms
des saints sans respect , vous ne serez pas

en cela exempt de faute.

I.MMUNITAS , ATis. Signifie immunité
,

exemption, franchise; dans l'Ecriture:

Repos, cessation de travail. 1. Mach. 10.

3'i'. (Omnes dies illi) sinl omnes immunilalis
{àréhi.aj et remissionis omnibus Judœis : Je

veux que toutes les fêles solennelles , les

jours de sabbat, etc. soient des jours d'immu-
nité et de franchise.

IMMUNITUS, A, UM. De l'affixe négatif, et

de munire.
Qui n'est point fort, qui n'est point fortiQé :

D'où vient:

/mmunî(Hm,j. Place peu fortifiée.Gen. 42. 12.

rmmunila(Gr.Tà'i-/vn) terrœhujus considerare

vcnistis : Vous êtes venus pour remarquer ce
qu'il y a de moins fortiGé dans l'Egypte.

IMMUTABILIS , e. De la nég^ition, et de
wmfare. Immuable, stable, qui demeure dans
le méiile état. Job. l.ï. l.ï. Ècce inter sanctos

ejus nemo immutabilis : Vous voyez qu'entre
ses saints anges mêmes, nul n'est immuable :

Eliphas parle de l'état où Dieu créa au com-
mencement les anges , qui n'étaient pas
d'une entière perfection, et d'une justice con-
sommée.
IMMUTARE ; (zÀ)otovv, «»àTTE(v. 1° Changer.

Gen. 31. il. Immutasti (TrapaXoyiÇsiv) quoque
mercedem meam decem vicions : Vous avez
changé dix fois ce que je devais avoir pour
récompense. Ps. 59. 1. jPro his qui immuta-
buntur : Pour ceux qui seront changés. Voy.
CoMMOTARE.Dan. 3. 19. Eccli. 18. 2(5. Amcme
usque ad vesperam immutabilur lempus; et

hœc omnia citala in ocntis Dei : Du matin au
soir le temps se change, et tout cela se fnit

en un moment aux yeux de Dieu. Le prompt
changement qui se fait souvent dans les af-
faires du monde, est réglé par la providence
de Dieu.

Façons de parler.

Immutare Cor; iJ.eTai7Tpéftiv y.apSim. Changer
ie cœur; c'est changer quelqu'un de dispo-
sition; soit en bonne part. 1. Reg. 10. 9. Im-
tnulacit ei coraliud; i. e. ut esscl (diud : Dieu
changea le cœur de Suùl, et lui donna un
cœur de roi et des pensées dignes de ce haut
rang.

Soit en mauvaise part. Eccli. 37. 21. Ver-
omn neqmmimmuUdjil cor : Une parole mau-
vaise gâtera le cœur; c est-à-dire un mauvais
conseil. Exod. IV. 5. Job. 12. 2i.
Immutare faciem, vulliim ; (Ir. èytTTKva- ,

changer de visage c'est faire changer; soil

d'état. Job. IV. 20. Immulabis faciem ejw; et

emittes eum. Seigneur, vous changerez le vi-

sage de l'homme par la vieillesse, et les au-
tres altérations auxquelles l'homme est sujet
jusqu'à la mort , et vous le ferez sortir de ce
monde.

Soil de disposition d'esprit, qui paraît sur
le visage. Uan. 3. 19. Tune Nahucliodonnsor
repletus est furore ; et aspectus fnciei illius

immutatiis est : Sur le refus que firent les
trois enfants à Nabuchodonosor d'adorer la

statue, ce roi fut rempli de fureur, il changea
de visage, et il les regarda d'un œil de colère,
c. 5. 10. c. 10. 8.

Soit simplement de mine ou de contenance.
1. Reg. 21. 13. Ps. 33. 1. David, cum immur-
tavit vultum saum coram Achimeleck : A Da-
vid, lorsqu'il changea son visage en présence
d'Achimélech ; Heb. geslum. Eccli. 13. 31.
Cor hominis immutat faciem illius : Le cœur
de l'homme change le visage, c. 25. 2't. 2.

Mach. 3. 16. Ces trois derniers passages se
peuvent rapporter au changement de dispo-
sition.

Ainsi, Caro immutatur, le corps change de
disposition quand il devient maigre. Ps. 108.
Ti. Caro mea immutata est propler oleum :

Ma chair a été toute changée faute d'embon-
point et de nourriture onctueuse et solide.

Voy. Oleum.
2" Distinguer l'un de l'autre, rendre diffé-

rent. Sap. 2. 15. Immutalœ {ii-n\\v.y\ii-ja.) sunt
viœ ejus : Le juste suit une conduite toute
différente de la nôtre , disent les méchants,
c. 19. 17. Eccli. 33. v. 9. 11. c. 36. &. Immuta
mirabilia : Faites de nouveaux prodiges, qui
n'aient point été vus.

3 Mettre en la place d'un autre. Isa. 9
10. Sycomores succiderunt, sed cedros immu-
tahimus {oly.oSniiéro) : Nos ennemis ont coupé
nos sycomores; mais nous mettrons des cè-
dres en la place : c'est ce que disaient avec
beaucoup de présomption les Israélites des
dix tribus.

V" Faire changer. Eccli 33. 21. Dum ndhuc
supercs et aspiras , non immutabit te omnis
caro : Tant que vous vivez et que vous res-
pirez, que personne ne vous fasse changer
sur ce point; Gr. Ne vous rendez esclave de
personne.

.5° Troubler, déconcerter. Eccli. M. 5. Fu-
ror, zelus et somnus noclis immutat scienliam
ejus : Les agitations de l'esprit qui n'aban-
donnent point l'homme durant le sommeil de
la nuit même, troublent ses pensées, et le

portent tantôt d'un côlé, tantôt d'un autre.

6'Poslposer, mettre après. Dan. 3. 95.

Benedictus Deus eorum qui crediderunt in

eum : et verbum régis immutaverunt : Béni
soit leur Dieu, eux qui ont cru en lui, et qui
ont préféré la loi de leur Dieu à mes ordres,
dit Nabuchodonosor, parlant des trois en-
fants : c'est le sens du Chaldéen, qui est l'o-

riginal. On peut expliquer en ce sens ce que
dit Balaam à Balac. Num. 22. 18. Non potero
immature (;rxr/.€«tv£tï) verbum Domini.

7" Faire passer de cette vie mortelle à la

gloire éternelle. 1. Cor. 15. v. 51. 52. Omnes
quidemresurgem.us, sed non omnes immutubi-
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mxir : Nous ressusciterons tous ; mais nous ne

rcssuscilerons pas tous glorieux ; parce que
tous ceux qui meurent, ne meurent pas tous

en grâce. Le Grec vulgaire porte : Nous ne
dormirons pas tous du sommeil de la mort;
mais nous serons tous changés : Ce que les

Grecs entendent des élus, qui se trouveront

en vie à l'avénemonl du Fils de Dieu : ce

sentiment s'accorde t)ion avec la suite de ce

(]ue dit ici saint Paul, et avec Tendroil de

lEpîlre première aux Thessal. c. 4. 17. Le
cluiiigcment qui se fera en nous tiendra lieu

(le mort : ain^, l'on peut dire que tous mour-
ront.

LMMUTATIO, nis ; èv«X>xy>i. 1» Changement.
S ip. 14. 26. Nalivitalis immutalio ; Gr. ge-

nerationis : Changement de sexe : Ici le sage,

comme saint Paul, Rom. 1.26. parle de ceux
ou celles qui changent l'usage qui est selon

l.a nature, on un nuire qui est contre la na-
ture. Voy. Nativitas.

2" Changement d'état. Job. U. 14. Expeclo
doncc vetiiat immulalio mea : Parmi les maux
de la vie, j'attends la mort qui les doit finir,

oit, j'attends que cette vie misérable se change
en une autre plus heureuse.

3° Prix de quelque chose; ce que l'on

donne pour avoir autre chose. Eci-li. 26. 18.

Non est immutatio {à-JTu/ly.y ;j.c>.) eruditœanimœ.
Rien n'est comparable à une àme bien in-

struite.

IMPARATDS , A , UM ; «7r«/!«(7XEÛ«oTo?. Qui
n'est point prêt, qui est surpris au dépourvu.

2. Cor. 9. 4. Misi fraties ne cuin venevinl Ma-
ccdones mccum et invencrinl vos imparatos,

erubescamus nos : J'ai envoyé nos frères vers

vous, de peur que si ceux de Macédoine qui

vientlronl avec moi trouv lient que vous

n'eussiez rien préparé, nous eussions un su-

jet de confusion de nous être loués de vous.

Saint Paul les exhorte à préparer leurs au-
mônes.
IMPARTIRE. De pars, et de la préposition

in.

Faire part, donner. 1. Petr. 3. 7. Quasi in-

finniori'vasculo muliebri iinpurlientes («novi-

pMv) honorem : Traitez a\(C honneur et mé-
nagement vos femmes , qui sont d'un sexe

plus faible et fragile. Voy. Vasculdm.
IMPATIENS, Tis. 1 Impatient, qui ne peut

endurer ni souffrir qu'avec peine. Prov. 7.

11. Garrula et vatja, quietis impatiens : Une
femme étrangère , cau>euse , coureuse, in-

quiète; î. e. qui ne peut demeurer en repos.
2" Impatient, emporté. Prov. 14. v. 17. 2!).

Qui impatiens (o^ùOupof) est , exaltât slulli-

tiam sitam : L'impatient exalte sa folie, c. 19.

19. C. 26. 17.

LMPATIENTIA, /e. Impatience, difficulté

qu'on a d'ei\durer quelque chose Juililh. 8.

24. Qui impntienliam swim et improperimn
vmrmunitiouis suœ cunli a JJuminum prolulc-

rnnt, exlermimili sunt : Pour ceux qui ont

témoigné leur impatience, et ont irrité le Sei-

gneur par leurs re()roches et leur murmure,
ils ont été exterminés.

1MPEU1.\IENTI].M , I. — 1° Empé( hement,

obstacle. Sap. 19. 7. In mai:i Ilubro via sine

imjtedimcnlo, Kvs/*jtot(i(rTOf : Un passage libre

s'ouvrit en un momcnt.au milieu de la mer
Rouge. 2. Par. 14. 7.

2° Empêchement qui détourne , distra^x

ction. J. Cor. 7. 35. Hoc dico ad id quod fa-
cultatem prœbcat sine impedimenta { ù-î^it-
TTKiTT'j)?, sine distraclione) Dominum obsecran-
di : Quant aux avantages que peut avoir un
homme ou une femme qui n'est point dans le

mariage , je ne les propose que comme un
moyen plus facile de prier Dieu sans empê-
chement. Voy. Facultas.
IMPEDIRE ; «vKTT-ootÇ-rtv, £f/.7ro5iÇEiv. De la pré-

position et de pes, pedis.
1' Enipêcher quelque chose

, y mettre ob-
stacle. 1. Thess. 2. 18. Sed impedivit (è^zott-

Tii-j) nos Satanas : Quoique j'aie eu plus d'une
fois le dessein de vous aller trouver, Satan
nous a empêchés. Eccli. 18. 22. Non impedia-
ris orare semper : Que rien ne vous empêche
de prier toujours ; Gr. eOxidjsw? , lempcstivc

,

d'accomplir vos vœux quand lu temps en asi

venu. 1. Esdr. 4. 4. c. 6. 8. Rom. 15. 22. etc.

2" Arrêter, retenir. Eccli. 46. 5. .4»! non
in iracundia ejus impediliis est sol? Jo>ué
n'a-t-il pas arrêté le soleil dans le transport
de sa colère? 2. Rcg. 18. 22. Gai. 5. 7.

3° Interrompre. 1. Petr. 3. 7. Ut non impe-
diantur ( èyxoTrTîaOat) orationes veslrœ : Afin
qu'il ne se trouve plus en vous aucun em-
pêchement à la prière.

4° Abattre, renverser. Ps. 77. .'!!. Electos
Israël impedivit (o-UKn-oStÇstv) : Dieu renversa
l'élite; î. e. les plus puissants du peuple d'Is-

raël. Selon le Grec, il les arrêta comme avec
des chaînes, se. par la mort qui les empêcha
de passer dans la terre promise.
IMPEDITUS, A, DM. Empêché, embarrassé.

Exod. 4. 10. Ex quo loculiis es ad servum
tuum, impeditioris et tardioris lingttœ sum;
Gr. hywfwm;, qui est voce gracili : Seigneur,
depuis même que vous avez commencé à par-

ler à votre serviteur, j'ai la langue encore
moins libre et plus empêchée, dit Moïse. Cela
lui put arriver par un effet même de la pré-
sence de Dieu, qui lui causait une sainte

frayeur. Sap. 17. 19. •
IMPKLLEUE ; wOstv. — 1° Pousser quel-

qu'un avec effort. Num. 35. 20. Si per odixim
quis hominein impulcrit: Si un homme pousso
rudement un homme qu'il hait.

2° Poursuivre à toute outrance, persécu-
ter. Ps. 117. 13. InipiilsHS eversus sum ut ci~
drrcm : J'ai été pousse et renversé et près du
tomber. Jor. 23. 12.

3' Pousser, solliciter, presser. 2. Par. 22.

3. Mater ejus impulil cum ut impie agiret :

Alhalie , mère d'Ochosias, porta ce prince à
l'iiiipiélé.

4" Faire tomber (èlùOnv), faire fondre sur

quelqu'un. 2. Rcg. 15. 14 Feslinale cgrali,

ne furie impcUut super nos ruinum; Hel). mu-
luin : ilàlons-nous de sortir, de peur que
nous ne nous trouvinns exposés à la vio-

lence d'.Mivilom, dit David à ses gens.

l.Ml'KNDÉUE. De in et de pcndere, verbe

neutre.

Et signifie proprement élrc suspendu au
dessus, menacer de tomber ; et dans le sens

mclaphurique :
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Etre sur le point d'arriver à quelqu'un,

ic rnen;icor. Esth. 13. 18. Israël clumnvil

(id IJominum, co quod eis ccrta mors impcn-
(Icrct : Tout Israël aussi bien que Mar-
tlocliée cria au Seigneur, parce qu'ils se

voyaient à la veille d'une mort certaine.

IMPENDERE ; àaîravâv. Verbe actif de in

et de pendere.
1° Dépenser, employer. 2. Cor. 12. 15. Ego

mitcm libentissimc impendam et super impen-
das ipse pro animabus veslris : Pour ce qui

est de moi, je donnerai volontiers tout ce

que j'ai et moi-même pour le salut de vos

âmes. Act. 21. 2ï. Sanclipca te cum illis, et

impende in illis ut radant capita : Purifiez-

vous avec ces quatre hommes , et faites les

Irais (ie la cérémonie, afin qu'ils se rasent la

léte. 1. Reg. 12. 11.
2" User, se servir de quelque chosp pour

sa nourriture. Judith 11. 12. Suncla Domini
Dei suiquœ prœcepil Deus non conlingi, liœc

coijitnverunt impendere : Ils ont résolu d'em-
ployer à leur usage les provisions qu'ils ont
consacrées au Seigneur, et auxquelles Dieu
leur a défendu de toucher. Judith parle à
Holopherne des habitants de Béthulie. Dan.
14. 2.

IMPENDIUiM, II. Du verbe impendere.

Dépense, frais. Eccli. 21. 9. Qui œdificat
domuin suam impendiis [xp-niiv.Tv) alienis, quasi

qui colligit lapides suns hieme : Celui qui bâ-
tit sa maison aux dépens d'aulrui, est comme
c»lui qui amasse ses pierres pour bâlir du-
rant l'hiver, dont l'édifice tombera en ruine;
car Dieu se plaît à perdre ceux qui ruinent
les autres, et les biens mal acquis portent
avec eux une nialédiclion qui accable ceux
qui en sont chargés. 1. Par. 21. l'i.

IMPENSA, JE ; oaràvï]. Frais, dépense. Exod.
21. 19. Innocens erit qui percusserit, ita ta-
men ut opéras ejus et impensas {y^pniJ.aza) in
medicos restituât : Si deux hommes se que-
rellaient et que l'un eût blessé l'autre, il de-
vait détiommager le blessé pour le temps
(|u'il n'avait pu travailler, cl lui rendre tout
ce qu'il lui avait coûté pour ses médecins. 1.

Esdr. 2. 29.

Chose pour laquelle on fait dépense. Eccli.

22. 21. Cœmctita sine impensa posila contra
facicm venti non permnnebunt : Une muraille
sèche, sans chaux ni ciment, ne peut résis-

ter à la violence du vent. Dan. li. 7. Nisi
dixeritis mihi, quis est qui comedat impensas
lias, moriemini : Si vous ne me diirs qui est

celui qui mange toutes ces viandes et tous
ces préparatifs qui s'emploient pour Bol,
vous mourrez, dit Evémérodach aux prêtres
de cette idole. Ainsi, 1. Par. 22. v. 5. l'i-. etc.

IMPERARE. De in et de parare ; comme on
fait de T«TTetv, ordinare, è-nnàTXEiv.

i Commander, donner ordre, prescrire.
Malth, 8. 26. Impcruvit vends et mari : Jé-
sus-Christ commanda aux vents et à la mer
de s'apaiser ; Gr. il parla avec menaces; èire-

riiir.ire; Murc. 1. 27. Luc. k. V. 36. 39. c. 8. v.

25. 31. etc. Ainsi , Imperare oliquid : Com-
mander de donner ou de rendre quelque"
chose. Exod. 5. 16. El lulcrcs simililcr iii:pe-

ratUur : Oa nous coiiiniinde de rendre le

môme nombre de briques qu'auparavant,
quoiqu'on ne nous donne point de paille. 2
Par. 10. ï.

2" Commander en mettre et avec menaces,
réprimer avec autorité. Jud. 9. Dixit : Impe-
ret [i-Ki-zi^m] tibi Dominus : Dans l;i ronlesla-
lion qu'eut saint Michel avec le diable, saint
Michel se contenta de dire : Que le Soigneur
exerce sur toi sa puissance. Voy. Z ic 3 =>

Malth. 8. 26. Luc. k. S9.Voy. Incuepake.
3° Avoir autorité, pouvoir et commande-

ment, régner (py-n^sOeiv). Prov. 8. 16. Judic
9. V. 8. 12. 14. Impera nabis : Soyez noire
roi, disent les arbres à l'olivier, à la vigne et
au buisson. C'est la parabole que propose
Joalhan aux Sichimiles. Gen. .36. 30. Isli
ditces Horreorum qui imperaverunt in terra
Scir . Ce sont là les princes des Horréens qui
commandèrent dans le pays de Seïr. Judic
li. 11. 1. Reg. 8. 11. etc.

Dominer, tenir dans 4'oppression (zaraôu-
v-/.TTsy£i-j). Sap. 15. Ik. Omnes insipientes et
infelices supra modum animœ... imperantes
illi : Tous ceux qui dominent votre peuple
sont malheureux et insensés plus qu'on ne
peut dire. Eccli. 47. 23. Ezech. 34. 4.

4° Avoir la charge, la conduite , l'inten-
dance de quelque chose {y.xipttvsn). 3. Rcg. 9.
23. Principes... prœpositi quingenti quinqua-
ginta statutis operibus imperabant : Il y avait
cinq cent cinquante hommes qui avaient
l'intendance de tous les ouvrages que Sa-
lomon avait entrepris.

IMPERATOR, is. Empereur, général d'ar-
mée, commandant.
Souverain, roi , empereur {^wràtùç). Esth»

3. 2. Sic prœceperat eis imperator : L'empe-
reur avait commandé à tous les serviteurs du
roi de fléchir les genoux devant Aman.
IMPERATORIUS, a. vu. De Imperator, de

commandant, de général d'armée, d'empe-
reur.

De souverain, de roi ou empereur (potffi-

Àc/of). Dan. 6. 7. Co7isilium inierunt... ut de~
cretum imperatorium exeat : Tous les princes
de voire royaume sont d'avis qu'il se fasse
un édil par votre puissance impériale.
IMPERFECTUS, a, um. Imparfait, qui n'est

pas entier ou achevé. JJ'où vient :

IMPERFECTUM. Nom neutre pris comme
subslanlif.

Masse informe. Ps. 138. 16. Imperfcclum
{ùy.y.zépycTzo;) meum vidcritnt oeuli tui : Vos
yeux m'ont vu lorsque je n'étais encore
<|u'une masse informe. Par cctie masse in-
forme, s'entend l'embryiin, ou le corps, qui
n'est pas encore tout à fait formé. Dieu con-
naît l'homme en cet état et sait ce qu'il de-
viendra.

LMPERITIA, ^.— 1° Ignorance, manque de
connaissance. Levit. 4. 13 Quod si umtiis
turbn Israël ignoraverit, et per imperiiiani
fererit quod contra mandatum Domini e.<t :

Si tout le peuple d'Israël fait quelque chose
conlro le commanilement du Seigneur, sans
sjivoir que ce fùl un mal ; Gr. èàv Uir, pf.fia,

Si latuerit vcrbuin.

2 Sottise, impertinence. Prov. 15. 14. Ot
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ttultorum pascitur imperitia : Les insensés se

plaisent à dire et à entendre des sottises

3° Ignorant, grossier, peu instruit. 2. Cor.

11. 6. Etsi imperitus {iSiÛTn;] sermone, sed

non scientia : Saint Paul a négligé la politesse

et la netteté de la diction, mais il est rempli
de mystères profonds. 11 faut remarquer ici

que imperitus sennone ne signifie pas néan-
moins ignorant, mais simple et populaire
dans ses discours. 1. Esdr. 1. 25.

4° Indiscret, impertinent. Job. 38. 2. Quis
est istc involvens sentenlias sermonibus impe-
ritis ? Qui est celui-là qui mêle des sentences
avec des discours inconsidérés et ignorants ?

Dieu témoigne que Job défendait son inno-
cence avec trop de hardiesse et d'une ma-
nière un peu outrée.

IMPERIUM, II. — 1° Empire, règne, puis-

sance. Hebr. 2. ik. Ul destrueret eum qui ha-

hebat mollis imperiun\ [x.pi.-coç] : Jésus-Christ

a pris notre nature , afin de détruire par sa

mort celui qui était le principe de la mort.

Le diable est appelé le prince de la mort,

parce qu'il s'assujettissait et entraînait les

hommes dans la mort du corps et de rame.
1. Reg. 2. 10. 1. Tim. 6. 16. Tit. 2. 15. 1.

Pelr. h. 11.

2° Force, puissance (z/dktoç), puissant se-

cours. Ps. 8S. 16. D(i imperium servo tuo ;

Remplissez de votre force votre serviteur.
3' Empire (rr/cfiovia) , durée d'un empire.

Luc. 3. 1. Anna quintodecimo imperii Tiberii

Cœsaris : L'an quinzième de l'empire de Ti-

bère César. Eslh. 1. 3.

4° Empire, royaume, état, pays où l'on rè-

gne. 1. Par. 18. 3. (Juando perrcxit ut dila-

taret imperium suum usquc ad flumen Eu-
phrnten : David bâtit Adarezer , lorsqu'il

marcha pour étendre son empire jusqu'au
fleuve de l'Euphrate. Gen. 56. kS. 2. Par. 28.

5. Esth. 1.20. Dan. 6.26.
5° Commandement , ordre, arrêt, ordon-

nance. 1. Cor. 7. 6. Hoc dico non sectmdum
imperium (ÈTriTayii) : Je ne vous ordonne pas
absolument de retourner l'un avec l'autre ;

mais j'use de condescendance avec vous, et

je m'accommode à votre faiblesse. Gen. 'i'I.

1'». 1. Tim. 1. 1. etc.

I.MPERTIRE et IMPERTIRI
;
fi£T'/S<5ovai. De

la préposition in et de pars.

Communiquer à quelqu'un quelque chose,

lui en faire part.Tob. 1. 3. c. '*. 0. Siexiguum
tibi fueril, etiam exiijuum libcnler impertin
stude : Si vous avez peu de bien, ayez soin

de donner de ce peu même de bon cœur. Bar.
6. 27. Rom. 1. 11.

LMPETUïO, iNis ; Iti/ji-j. Du verbe pelere;

quod corpus impctat et infestet.

G râtelle, feu volage. Lev. 21.20. c. 22. 22.

Si papulas , aul scabiem , aul impeliç/inem
(suppl. tuibens) : Vous n'offrirez point au Sei-

gneur une bêle qui ail dos pustules, ou la

gale, ou le fartin. Cette gralelle est autre
que la gale.

IMPETRARE. Du \crbc prttmre.

Impélrer, obtenir. Eslh. .'>. 6. c. 7. 2.

Eliinnsi dimidinm parlcm rrijni mei pelieris,

impclrabis : Quand vous nw. demanderiez la

moitié de mon royaume, je vous le donne-

rais, dit Assuérus à Esthcr. Num. la. 28. 2.

Reg. 19. 18.

I.MPETDS, us ; ôpiiny.«. Du verbe impetere,

attaquer.
1° Impétuosité, effort, violence. Heb. II.

34. Extinxerunt impetum ( à-rjoi.iJLi; ) ignis :

C'est par la foi qu'ils ont arrête la violence
du feu : ce qui s'enicnd des enfants de la

fournaise. Levit. 25. 19. Deut. 28. 49. Apoc.
18. 21. elc. De là vient :

Uno impetu. D'une seule course, sans se

reposer. Jos. 10. 42. 2. Reg. 23. 8. Qui oclin-

gentos inlerfecit impetu uno : Adino Hesnite
tua huit cents hommes sans se reposer.
Impetum facere. Se jeter sur quelqu'un

,

r.itlaquer avec furie. 1. Reg. 30. 1. 2. Reg.
11. 23. Amalecitœ impetum fecerant ex parte
Auslrali in Siceleg : David arrivant à Sicéieg,

trouva queles Amalécites y étaient venus, qui

y avaient fait des courses du côté du midi.

Impetu (ibire ; Gr. ôofxâv. Se porter avec
impétuosité. Matth. 8. 32. Luc. 8. 33. Ecce
impetu abiit totus grex per prcceps in mare :

Tout le troupeau de pourceaux où entrèrent
les démons courut avec impétuosité se pré-
cipiter dans la mer.

2' Courage, bravoure. 2. Mach. 13. 17.

Exhortali Judœ sermonibus de quibus exiolli

posset impetus, et animi juventim confortari :

Les gens de Judas furent excités par ses ex-
cellentes exhortations

,
qui étaient capables

de relever les forces el le courage des jeunes
gens.

3° Cours doux et paisible, mais abondant.
Ps. 4"i. 5. Fluminis impetus tœlipcal civila-

tem Dei : Un fleuve réjouit la cilé de Dieu par

l'abondance de ses eaux. Le Psalniisle op-
pose le cours tranquille des eaux de Siloé,

au bruit effroyable des eaux de la mer, et

par là il marque la protection de Dieu, et la

consolation qu'il donne à son peuple au mi-

lieu des elTorls de ses ennemis. Voy. Flumen,
et Isa. 8. 6. David entend, dans le sens spi-

rituel, qu'au lieu de cette foule de maux qui

troublent les méchants, Dieu donnera à son
Eglise une abondance de douceurs et de dé-
lices inefl'ablcs cpii la consoleront au milieu

des persécutions. D'autres expliquent ce

/?ci(ieri/jon(/nHf,du grand concours des peuples

qui devaient entrer dans l'Eglise. Chatd. Sti.

4 Mouvement violent de l'Esprit de Dieu.

Ezecli. 1. 12. Ubi enu impetus spirilus, illuc

gradiebantur : Ces quatre animaux allaient

où les emportait l'impétuosité de l'esprit.

D'autres interprètent selon l'Hébreu : Ils al-

laient avec promptitude où ils voulaient al-

ler : Quo crut votuntas ambuhntdi. .\insi im-
petus se prend pour signifier volonté, incli-

nation. Jac. 3. 4. Circumferuntur a modico

gubcrnitculo ubi impetus dirigenlis votuerit :

Quelque grands que soient les vaisseaux ,
et

poussés pardes vents impétueux, ils sont tour-

nés néanmoins de tous côtés avec un très-

petit gouvernail, selon la volonté du pilote

qui les conduit.

IMPIi: ; ÙTi^Mf. — 1" Avec impiété , contre

le respect qu'on doit à Dieu ; i. e, contre sou

ordre exprès , ou contre le culte ((u'il a or-

donné. Amos. 4. 4. Ycnite ad liclliel, el impit
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a«i7(' . Allez A Tîélliel, pI conlinurz vos itii-

piélcs. ± MucU. k. 17. 2. Par. 22. .'{. (Voy.

lMPKLi.i;nF.). 2. Esilr. 9. 33. Dan. 9. Ij.

2' Avec mécliancelé, avec injuslice, ec qui

renferme loule sorte de crimes. EcrI. 7. IH.

Ml impie agus mnltuni : Ne vous alTcriiiisscz

pns dans les actions criminelles. Voy. Ml'l-

TUM. 2. Reg. 2-2. 22. Ps. 17. 22. Nec impie (jessi

a Deo mtit : Je ne me suis point abandonné
à l'impiélc en m'éloignanl de mon Dieu. Kc-

cli. 15. 21. ptc

IMPIETAS, ATis; ù'sXtM. Impiélc, irréli-

gion, dureté envers les parents.
1° Impiélc , action contre le respect dû A

Dieu. Levil. 19. 7. Profanus erit, et impieta-

tis reus : Si quelqu'un mange d'une hostie

pacifique doux jours après qu'elle aura été

immolée, il sera profane et coupable d'impié-

té, c. 26. 4.1. Dcul. 9. 27. Eccli. W. 3. Rom.l.
18. Dans ces endroits, le mot d'impiélé, mar-
que un péché commis contre l'ordre exprès

de Dieu, ou du culte qui lui est dû.
2° Méchanceté, injustice, toute sorte de dé-

règlements. 1. Reg. 24. 14-. Ab impiis cç/redi-

Itir impielas : C'est aux impies à faire des

actions impies , dit David. Ps. 04. h. Impie-
talibtis nostris tu propitiaberis : Vous nous
accorderez le pardon de nos impiétés. Mal. 3.

15. JEdificati sunt facientes impielalcm : Ceux
qui vivent dans l'impiété s'établissent. Ps. o.

11. c. 31. 5. etc. Prov. k. 17. Voy. Pams.
3° Ce qui représente et signifie l'impiété.

Zach. 5. 8. Ilœc est impielas (àvofiia) : Cette

l'cmme que le Prophète vit assise au milieu

du vase, marquait l'impiété du peuple juif

qui demeurait dans une assurance présom-
ptueuse au milieu de ses plus grands dérègle-

ments : d'autres l'entendent de l'idolâtrie des
dix tribus, représentées par cette femme as-

sise au milieu de ce vase, parce qu'elle de-
vait être punie de son impiété par une longue
captivité marquée par cette masse de plomb.
Voy. Massa.
JMPIGER ; aoy.voç. — Soigneux , diligent.

Prov. G. 11. Si vere impiger fiteris, venict ut

fons messis tua : Que si vous êtes diligent,

votre moissou sera comme une source abon-
dante.._
IMPINGËUE. De m et de pangerc.
1° Jeter, pousser contre, lieurter, frapper.

4. Reg. 11. IG. Impegcrunt eam per viain in-
troilus eqnorum : Les officiers des troupes
menèrent par force et poussèrent rudement
Alhalie dans le chemin par où passaient les

chevaux auprès du palais; Act. 27. 41. De là

viennent ces façons de parler métaphoriques.
Prov. 21. G. Jmpingetur ad laqneos morlis :

Celui qui amasse des trésors [lar des men-
songes , s'engagera , et sera comme poussé
dans les filets de la mort : celui-là perd sou-
vent la vie du corps , et toujours celle de
I âme; Hcbr. Les trésors (|ue l'on amasse avec
une langue trompeuse , sont des pailles (|uc
le vent emporte, et ils c(mduisent à la mort.
Kccli. 13. 13. Ne improhus sis, ne impingaris
{ùirùiicOaL , repellere) : Ne soyez point iiDpor-
tun a l'égard des grands, de peur qu'ils ne
TOUS rebutent. Il en faut approcher comme
du feu, ni trop près, ni trop loin.Ezech. 34.

Dic'iUKN. DE Pmi.oi.. Sachkiî. H.

21. I.atrrihu» ri humeris impingehatis (JcwOst-

Ov.i , impellere) : YouH traitiez rudement les

pauvres, comme font avec leurs cornes les

animaux (|ui en chassent d'auires de leur
pâturage, (lit Dieu aux mauvais pasteurs.

2' Ciioppcr, donner ou se heurter contre
(TrirTEiv). 1. Reg. 21. 13. Impingcbat in ostiii

porlœ •.[)n\'u\ SI' heurtait contre les poteauv
de la porte, lorsqu'il conirefaisait le fou de-
vant Achis. Isa. ()3. 13. Jerem. 4G. 12. Forlis
impegil in forlem : Les plus braves des Egyp-
tiens mis en fuite, sont tombés les uns sur les
autres.

3» Ne réussir pas, avoir de mauvaises ren-
contres, être malheureux. 2. Mach. 13. 19.
Fugnbatur, impingebat {T^iior7-/.f,o'Jzt'j) , minora-
batur : Aniiochus étant venu assiéger Beth-
sura, ses gens furent repoussés, et renversés
et ils souffrirent de grandes pertes. Cet An-
tiochus est celui qui est nommé Eupator, pe-
tit-fils d'Antiochus le Grand , dont Daniel
prédit la perle en ces termes (11. 19.): Impin-
get cl curruet, elnoninvenictur : Etant revenu
idans les terres de son empire, après avoir été
défait par les Romains, il y trouvera un piège,
il tombera enfin et disparaîtra pour jamais.
En effet ce prince, soit par avarice, soit par
nécessité d'argent, alla dans la Susiano pour
piller le temple de Jupiter Bélus : il y fut lue
avec ses gens. Isa. 59. 10. Impegimus meri-
die quasi in tcnebris ; Nous nous heurtons eu
plein midi , comme si nous étions dans les

ténèbres. Jcrem. 31. 9. Dan. 11. 19.
4° Faillir en quelque chose, manquer, pé-

cher. Prov. 3. 23. Pes luxes non impingct [-(.oa-

y.o-KTEi-j) : Si vous suivez la loi de la sagesse
,

votre pied ne se heurtera point. Jerem. 18.

V6. ImpingcJiles {àGOz-jùj , debilitari) in viis

suis : Ce peuple se heurte lui-mèmn dans ses
propres voies; c'esl-à-dirc s'écarte do la

vraie piété dans des routes toutes nouvelle^.
IMPINGUARE; /,;7«;v;<v. Engraisser, ren-

dre gras. De là vient par métonymie :

1° Engraisser l'autel; c'est offrir dessus
une victime grasse et bien choisie. Eccli. 35.
8. Oblatio jusli impingical a//nre ; L'oblalioii

du juste est agréable à Dieu comme une ex-
cellente victime, c. 38. II. Jmpingua oblu-
lionem : Faites à Dieu une offrande qui soit

grasse et parfaite; i. e. agréable , parce que,

les victimes grasses sont plus estimées et sont
censées être plus agré.ibles à Dieu; mais ce
qui rend le sacrifice plus agréable, ce>t h;

culte intérieur par lequel l'homme se sacrifie

lui-même à Dieu par un amour sincère eu
esprit et en vérité. Voy. Pinguis.

2' Eni^raisser, donner un embonpoint et

une bonne santé. 2. Esdr. 9. 25. Comedcrunt
et suturati sunt , et impinquali sunt : Les
Israélites ont mangé des fruits de la terre
promise, ils se sont rassasiés, ils se sont en-
graissés, ils sont à leur aise. Jerem. 5. 28.
JniTassali sunt et impinguali : Les méchanis
sont gras, et ils sont vigoureux ; (. e. ils ont
tout à souhait; mais ce repos et cette abon-
dance produisent en eux la fierté, l'aveuglo-
ment et l'oubli de Dieu. Ainsi :

Impinguai e ossa. Eiigrai'.ser les os ; c'est

conlenter, rejouir, donner ih- la satisfaction.
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ce qui contribue à l'embonpoint et à la santé.

Prov. 15. 30. Fama hona impinguat (niv.ivsni)

ossa : La bonne répulalion engraisse les os.

Eccli. 26. 16.

3° Rendre heureux, combler de biens, soit

temporels, soit spirituels. Prov. 11. 25. Anima
quce benedicit impinguahitur : Celui qui donne
abondamment, sera comble de bénédictions.

c. 13. 4.

4-° Oindre, frotter, parfumer.

Façon de parler.

Impinguare oleo cnput. Oindre la tête de
quelqu'un, signiQc combler de joie, de satis-

faction et de faveurs, soit en bonne part.

Ps. 22. 0. Impinguasti in oleo caput meum :

Seigneur, vous avez oint d'huile ma tôle;

soit en mauvaise part, pour flatter et attirer

par ses caresses ; parce que le parfum ré-
jouit, aussi araollit-il. Ps. IVO. 5. Oleum prc-

-caloris non impinguet caput jncum ; J'aime

mieux être repris par le juste, que d'être

flatté par le pécheur. Cette fiçon de parler

vient de ce que dans les festins magniOques,
on répandait des parfums sur la tête des con-
viés.

0° Enfler, rendre gros et pesant. Eccli. 12.

5. Jmpingxiabitur [Tzaxvv'iri) locusta : La sau-
terelle s'engraissera : L'Ecriture avertit ici

de se souvenir du Créateur dans la jeunesse,

avant que les jambes s'enflent et deviennent
plus pesantes, comme il arrive aux vieillards.

Voy. LocusTA.
IMPIUS, A, UM ; ànzën;. Proprement l'im-

pie est celui qui pèche contre l'honneur et le

respect qu'il doit au principe de son être, ou
de son éducation ; c'est-à-dire, contre Dieu,
ses père et mère cl sa patrie; dans l'Ecriture :

1° Impie , qui n'a point de respect pour
Dieu. 1. Tim. 1. 9. Lcx impiis et peccalori-

(jus : La loi n'est que pour les impies et les

pécheurs. V'oy. Peccator. 1. Pelr. i. 18.

2° Injuste , méchant ,
qui suit le dérègle-

ment de ses passions, (ien. 18. v. 23. 25.

Numquid perdes jiislum cum impiis : Perdrez-

vous le juste avec l'impie, dit Abraham à

Dieu. Isa. 57. 20. Impii quasi mare fervens :

Les méchants sont comme une mer toujours

agitée, v. 21. ?>on est pax impiis : 11 n'y a
point de paix pour les méchants. Ps. 1. 1.

job. 3. 17. Ce mot se prend en ce sens pres-

que partout dans la Vulgale ; ainsi impie i:l

pécheur se prennent souvent indifféremment
l'un pour l'autre. Rom. 5. 6. Pro imjiiis mor-
tuus est : Jésus-Clirisl est mort pour des im-
pies. Ce mol impius a celte sigiiificalion gé-

nérale, parce que celui qui manque de res-

pect pour Dieu, est aussi déréglé et injuste à
l'égard des hommes. Deul. 15. 9. Job. 10. 7.

Ce mot impius pour imprnlius est exprimé
en hébreu par le imot VUt {Rascliaj, dont la

racine signifie Inquietum esse , comme il pa-
raît, Job. 3+. 8. Qui (imbutal cum viris impiis:
Qui se joint avec les impies.

IMPLANAUK; r'/aviv. De la préposition et

de planus, imposteur.
Tromper , séduire , surprendre. Kcrli. 15.

12. Non dicas , ille me implanniil : Ne dites

point : C'est Dieu <|ui m'a jeté dans l'égare-

ment ; car Dieu n'est non plus cause du pé-
ché, que la lumière l'est des ténèbres (Selon
saint Jacques, c. 1. 13. Neminem tentât), c.

3i. 11. Voy. Nequitia.
IMPLERE ; nlTiOiiv , B>»ipiûv. De l'ancien

verbe pteo.

i° Remplir, ou emplir de quelque chose
que ce soit ; soit qu'il soit matériel, soit spi-

rituel. (£pi-),ïi!)=-iv) Mallh. 27. i8. Accepium
spongiam implevit aceto : L'un d'eux courut
emplir une éponge de vinaigre. Luc. 1. 53.

Esurienles implevit bonis : Dieu a rempli de
biens ceux qui étaient affamés. Gen. 21. 19.

Ezech. 43. 26. Ainsi , Implere ntanum suam :

Emplir sa main, signifie quelquel'ois prendre
en main pour offrir à Dieu. 1. Par. 2d. 3. Si
quis sponle offert, impleat rnanum suam ho-
die : Si quelqu'un veut offrir de lui-même au
Seigneur, qu'il emplisse aujourd'hui ses

mains. Voy. Complere, Consecrare. Ainsi ,

Zach. 9. 13. Implevi Ephraim : Ephra'ini est

mon carquois que j'ai rempli de (lèches : Le
Prophète prédit les victoires que les enfants

de Juda et d'Israël devaient remporter contre
leurs ennemis ; ce qui a été accompli par les

Machabées.
Ainsi, implere, repltre, ou complere manum

alicujus, selon la phrase hébraïque , signifie

initier, ou consacrer quelqu'un prèlre, en

lui donnant le droit et le pouvoir d'offrir à
D.eu des sacrifices. (Voyez Exod. 29. 2^»; ce

qui est perfectionner, et rendre propre pour
les fondions. Judic. 17. v. 5. 12. Implevitque

(s,ti-Ari6-fj) Michns ynanum ejus, et habuit pue-

rum saccrdolem apud se : Michas remplit d'of-

frandes la main de ce lévilc , et il relint ce

jeune homme chez lui en qualité de prêtre.

3. Reg. 13. 33. 2. Par. 29. 31. Ainsi , Ezech.
'*3. 26. Implebunt manum ejus ; se. altaris :

lis rempliront cet autel de leurs offrandes ;

c'cst-à-dirc la surface de l'autel : Il fait al-

lusion à la consécralion des prêtres, dont on
emplissait les mains d'offrandes en les con-
sacrant. Le mot hébreu qui répond à imple-

re se rend souvent par celui de consecrure.

V. IUplere, Complere et Consecrare. (Juel-

qiies-uns croient néanmoins qui- cette façon

de parler, Implere manum, \'u\\\. de la céré-

monie de mettre entre les mains du prêtre qui

de\ ait être consacré, les victimes qu'il devait

offrir au Seigneur. Voy. Num. 3. 3.

Ce mol implere, remplir, selon la phrase
hébraïque, Hebr. ,sSa {maie), marque une
abondance et une grande quantité de quel-

que chose. Implere terram , remplir la terre,

c est se multiplier, croître et augmenter beau-

coup, (len. 9. 7. Jngredimini super terram, et

impiété eam : Entrez sur la terre, et la rem-
plissez, dit Dieu à Noc. \'oy. Replere. Exod.

1. 7. Ps. 79. 10. Isa. 27. G. c. I'k 2t. etc.

Remplir de crimes, de meurtres, d'ahoml-

nations, marque qu'elles sonl fréquentes, 'f.

Reg. 21. 16. Sanijuinem innuxium fudit Ma-
nisses multuin nimi», dunec implcrcl Jérusa-

lem wque ad ns : Maoassè répandit des ruis-

seaux de sang innocent , jusqu'à en remplir

toute la ville de Jérusalem, c. 24. 4. Lcvil.

19. 29. Jer. 10. 18. etc. Implere ebritlatc (V.

EuRiETAs). Ainsi, Eph. 'i. 10 Qui drscmdil



ipse est qui nscemltt mpcr nmncR crrUis ulimple-

tel omnin .-Celui qui csldcsccndu, est le même
Jésus-Chrisl qui est monté au-dessus de tous

les cicux , afin de remplir tout des marques
de sa puissance ; se. la terre qu'il a sancti-

fiée, les enfers qu'il a vaincus, et le ciel dans

lequel il rogne; mais quand il est dit que
Dieu remplit tout, c'est-à-dire qu'il est infini

par son essence, par sa présence et sa puis-

sance. Jcrem. 23. 24. Numquid non caelurn el

terram ego impleo ? N'est-ce pas moi qui rem-
plis le ciel et la terre? Dieu déclare par là

qu'il est présent à tout, qu'il voit tout et qu'il

gouverne tout par sa providence (Voy. Ke-
plere), de sorte qu'il est plus intérieur à

quelque créature que ce soit, qu'elle ne l'est

à elle-même. Ainsi , implere Spiritn snnclo,

remplir du Saint-Espril. Act. 9. 17. Saule

frater, misit me Jésus, ut videos, el implearis

Spiritu sancto : Saul mon fiêre, le Seigneur
Jésus m'a envoyé afin que vous recou-
vriez la vue et que vous soyez rempli du
Saint-Espril. Saul fut baptisé par Ananie, el

rempli en même (emps du Sainl-Espril, quoi-
(]ue celui qui le baptisa ne fût pas des douze
apôtres. Mais, comme dit saint Clirysoslome,
Dieu agit par lui-même et d'une manière
extraordinaire à son égard , en lui faisant

recevoir la plénitude du Saint-Esprit sans se

servir pour cela du ministère aposloiiiiue.

2° Accomplir, achever, soit un temps con-
venable et déterminé. Luc. 1. 57. Elisabeth

imple[umestlempuspariendi:Lelem<ps auquel
Elisabeth devait accoucher arriva. Isa. 05. 20,

Non erit ibi nmplius scnex qui non impteat
(lies suos : On ne verra plus dans Jérusalem
de vieillard qui n'accomplisse le temps de sa

\ie. Ces vieillards, dans l'Ecriture , s'appel-

lent P/en! rfierum , ceux qui sont parvenus
à un âge mûr el avancé; ce qui n'est rap-
porté que des justes, pour marquer que ci'lle

plénitude d'âge signifie une connaiss;incc

parfaite de Dieu ou de Jésus-Christ (Voy.

ViB).Gen.9. 29. Luc. 2. v. G. 22. etc. Soit

quelque autre temps que ce soil. Gen. 50. 10.

Célébrantes exequins ptanctu iitngno alque ve-

hemcnti, impleverunt septem dies : Ils célébrè-

rent à l'aire d'Atad les funérailles de Jacob
pendant sepl jours avec beaucoup de pleurs

et de grands cris; ce fut Joseph et toute sa

suite. C.29. v. 14.. 21.27. etc.

A quoi se rapporte cette façon de parler
hébraïque :

Implevisse ou consiimmasse dies vel nnnos,

avoir accompli un certain nombre d'années
ou de jours, qui signifie souvent que ce jour
ou cette année commence ou se continue,

non pas qu'elle soit achevée. Jorem. 25. 12.

Cumque implcti fuerint septuagint i anni, vi-
silabo super regem Babylonis : Lorsque les

soixante-dix ans seront finis, je visiterai dans
ma colère le roi de Babylone. Ce fut dans la

soixante-dixièn)e année que les Chaldéens
furent entièrement abattus par les Mèdcs cl

les Perses. Voy. Consummare.
Soit un ouvrage ou quelqu'autrc chose que

l'on rend parfaite. 2. Par. 29. 34. Levitœ fra-
ires coruin adjiiverunt eos doncc impleietur
opu.i : Les frères des prêtres, se. les lévites
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aidèrent les prêtres à Atrr la peau des vic-
times, jusiju'à ce que tout fûl achevé. 2. Tim.
^. 17. 2. Cor. 10. (i. Cum impleta fuerit obe-
dienlia vestra : Lorsque vous aurez fait ce
que l'obéissance demande de vous. 2. Thess.
1. 11. Ainsi, implere fjaudium , rendre par-
faite la joie. Joan. 17. 13. Jlœe loquor m
mundo, ut habeanl gaudium meum implelum .

Je dis ceci, étant encore dans le monde , afiii
que ceux que vous m'avez donnés aient en
eux-mêmes la plénitude de ma joie. Phil
2. 2.

3» Accomplir, rendre parfait, multiplier,
mettre le comble à quelque chose. Ps. 109.'

6. Implebit ruinas, Gr. cadavera : Il fera un
grand carnage. Voy. Ruina. Le mot hébreu
viale se prend quelquefois pour multipli-
care.

Il se prend en mauvaise part pour mettre
le comble à de mauvaises œuvres. 1. Thess.
2. 16. Prohibentes nos gentibus loqui , ut im-
pleant {à-ja-Klopo-J-j) peceata sua semper : Les
Juifs qui nous empêchent d'annoncer aux
genlils la parole de Dieu qui les doit sauver,
comblent la mesure de leurs péchés et ceux
de leurs pères. Dieu ne punit pas ordinaire-
ment d'abord les crimes ; mais il attend jus-
qu'à ce que les méchants ou se repentent,
ou y mettent le comble par leur endurcisse-
ment. Mallh. 23. 32. Voy. Complere.

k" Accomplir, observer, exécuter, mettre
en pratique. Matih. 3. 15. Sic deeet nos im-
plere omnem jastitiam : Dans l'état où nous
nous trouvons, il faut que nous accomplis-
sions tout ce qui est juste et agréable à Dieu,
quelque léger cju'il paraisse. Rom. 13. 8. Qui
dtligit proximum, legem implevil : Celui qui
aime le prochain , accomplit la loi. c. 8. k.

Num. 30. 3. c. 32. 12. etc.

o° Accomplir, exécuter, s'acquitter pleine-
ment de quelque devoir, le retnpiir. Act. 13.

25. Cum impleret Joannes eursum suum : Lors-
que Jean achevait sa course. Col. 1. 25. c.

4. 17.
6' Accomplir, vérifier. Luc. 4. 21. Rodie

impleta est hœc seriptura in atiribus vestris :

C'est aujourd'hui que cette Ecriture que vous
venez d'entendre est accomplie. Cet endroit
d'Isaie.Cl. 1, s'accomplissait en même temps
que Jésus-Christ le lisait. Act. 13. 21. Hune
ignorantes , et viices prophetarum quœ per omne
sabbalum leguntur, judicantes impleverunt :

Les Juifs , n'ayant point connu Jésus-Christ
pour ce qu'il était et n'ayant point entendu
les paroles di-s prophètes qui se lisent cha-
que jour de sabbat, ils les ont accomplies en
le condamnant. Matlh. 13. 35. c. 26. 34. Cet
accomplissement de l'Ecriture se fait quand
il arrive ce qu'elle a prédit ou ce qu'elle
rapporte , selon l'intention do l'auteur, soit

selon le sens littéral, soit selon le sens mys-
tique signifié par le littéral. Ainsi , la pro-
phétie du prophète Michée, c. 5. 2, s'accom-
plit à la lettre quand Notre-Seigneur naquit
à Bethléhem. Cet endroit de lExod. 12. 'Mi,

s'accomplissait tous les ans à l'àquc par les

Juifs; mais il s'est accompli , selon le scni

mysli(iuc, dans la personne de Jésus-Christ,

qui était le véritable Agneau pascal- Voy.
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Joan. 19. 36. Fucta siaU hœc , ut Scriptnra

iwplerelur : Os non comminuetis ex eo : Les

soldats ne rompirent point les jambes à Jé-

siis,«ce qui se fit, afin que celle parole de

l'Ecrilure fût arcomplie : Vous i\£ lui briserez

yucun de ses os.

L'Ecriture s'accomplit aussi quelquefois

quand il arrive ce qu'elle rapporte, quoique

<-e ne soit pas proprement, selon lintenlion

de l'auteur, comme quand Jésus-Christ disait

aux pharisiens. Matth. lo. 7. Hypocrites,

Isaïe a bien piopiiétisé de vous quand il a

dit : Ce peuple m'honore des lèvres, mais son

cœur est loin de moi : Hypocrilœ , bene pro-

phetavit de vobis Isnias , dicens : Populus hic

labiis me honorât , cor autem eorum longe est

a me; ce qui s'entend proprement des hypo-
crilos du temps disaïc , à qui ce prophète

parlait ; mais cela convenait fort bien aussi

à ceux à qui Jésus-Christ parlait. Les Juifs

se contentaient de ces sortes de convenances,

et ne recherchaient point dans l'interpréta-

tion de l'Ecriture des preuves démonstra-
tives et exactes. Ainsi, quand Notrc-Seigiieur

Iraile avec eux , il s'accommode à cette mé-
thode, et leur dit que l'Ecriture était accom-
plie, lorsqu'il arrivait une chose qui avait du
rapport à ce qui était écrit, et qui frappait

leur esprit par la nouveauté de l'événe-

ment.
7° Rassasier, contenter , satisfaire (i^m-

T->âv). Ps. 19. 7. Impleat Dominus omncs peti-

liones tuas : Que le Seigneur vous accorde

toutes vos demandes. Ps. 126. 6. Bealns vir

qui impleiit desidcrium suum ex ipsis : Heu-
reux est l'homme qui a accompli son désir en

eux , c'est-à-dire qui a obtenu des enfants

ainsi qu'il le désirait et tels qu'il Ks désirait.

Eslh. 5. 8. Joan. 3. 29. Hoc ergo gaudium
7neum impletum est : Je me vois donc dans
l'acromplisscment de cette joie. La joie de

saint Jean , ami de Jésus-Christ , l'Epoux de

l'Eglise , c'était d'entendre sa voix. Phil. i.

19. (Voy. 2°). Ps. 1V4. 16. Impies omne ani-

mal bénédictions : A'ous remplissez tous les

animaux des effets de votre boulé (Voy. Ue-
plere). De là vient replere nnimam. 'N'oy.

Anima. Ainsi, Ezecli. 26. 2. Jmplebor : Je

m'agrandirai de ses ruines.
8° Suppléer ce qui manque à quelque

cliose. Pliil. 2. 'M. Trudcns animnm suam 7il

impleret [ù-jo.-'J.r.oo'rj) id guoil ex vobis deerat

erga mcum obsc(iutHm : Epajjlirodili' a exposé
sa vie afin de sui)pléer par son assistance à
celle que vous ne pouviez inc rendre vous-
mêmes.

9° Répandre {iy.yjîj). Eccli. 24. S"). Qui im-
plet (jttusi Fltison sapientium : Dieu répand
la sagesse aussi abondamment que les fleu-

ves du paradis terrestre répandaient leurs

eaux ; c'est ce qu'il a fait par Salomon et ce

qu'il devait fair»; encore plus amplement par
Jésus- Christ. 2. Tim. 4. 17. (Voyez Re-
PLEnp.).

10' Combler, remplir. Luc. 3.- 5. Omnis
vallis implehitur : Toute vallée sira remplie;
uutr. (\uc toute vallée soit remplie. S.iint Luc
cite les paroles d'Isaïe. c. 40. 4. où il est

marqué qu'un aplanirait les chemins en com-
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hlant les vallées et en abaissant les hauteurs
pour recevoir le Messie, comme l'on fait aux
princes pour lesquels on accommode les che-
mins. Voy. ^' ALLIS.

LMPLIGARE , èfjLT^lh.iiv ,
proprement , en-

trelacer; dans l'Ecriture , il est pris dans le

sens métaphorique :

Embarrasser, engager. 2. Tim. 2. 4. Nemo
militons Deo implicnt se negotiis sœcuhiribus :

Celui qui est enrôlé au service de Dieu , ne
s'embarrasse point dans les affaires séculiè-

res. 2. Petr. 2. 20.

IMPLORARE, implorer, demander l'assis-

tance de quelqu'un. 1. Esdr. 10. 1. Sic ergo

crante Esdra , et implorante eo (Gr. i-ayo-

c£J£(v , cum flens confiterelur sua et populi
peccata): Lorsqu'Esdras priait de cette sorte

et qu'il implorait la miséricorde do Dieu.
IMPLUERE, pleuvoir sur ou dedans (àvoa-

e,c=-rv) :

Répandre comme une pluie. Eccli. 18. 29.

Impluerunt proverbia etjudicia : Les hommes
de bon sens répandent comme une pluie les

seiilcni^es et les paraboles. Il y a implei-erunt

dans la plupart des éditions de la Vulgate.
IMPOENITENS.Tis.àotîTavoriTo;, impénitent,

qui ne se repent point de ses crimes, qui re-

jette tous les bons mouvements qui le pour-
raient loucher. Rom. 2. o. Secundum duri-
tiam, et impœnilens cor thcsaurizas tibi iram :

Par votre dureté et par limpénitonce de vo-
tre cœur , vous vous amassez un trésor de
colère pour le jour de la colère.

LMPOLITUS, A, LM, sans politesse, gros-
sier, qui n'est pas achevé :

Rude, non poli. Deut. 27. 6. Jos. 8. 31.

JE'lificavit Josue allare... de lapidihus impo •

litis (ô).oz)./5o',)v) : Josué fit un autel de pierns
non polies , se. après la mort du roi de Ha'i.

1. Esdr. o. 8. /FAlipcatur lapide impolilo :

La maison de Dieu se bâtit de pierres non
polies , c'est-à-dire do pierres neuves , ou
de pierres auxquelles on ne faisait aucunes
sculptures; Ilebr. de grandes pierres; Gr.
de pierres choisies. c..6. 4.

IMPOLLUTUS, A, VM, «,uiavTo,- :

1° Qui n'est point souillé ni profane. 2.

Mach. 14. ."le. Conserva in œternum impollu~
tant domum islam : Les prêtres priaient Dieu
de ne pas pcrmeltri? que le temple lut pro-
fané par les abominations des gentils.

2° Pur.chnsle, innocent, exempt de crime
Ps. 17. 31. Dcus meus, impollut.i via ejus : La
voie de mon Dieu est irrépréhensible et sans
tache t^'oy. Ps. 18. 8. Lex Domini immacu-
latdK Hebr. 7. 26.

l.MPONEKE, s.TiTtOivat , poser ou mctlro
dessus, tromper, en imposer :

1' Imposer, mettre d.ssus. Gcncs. 22. 6.

Iniposuit super Isaav (ilium suum : Abrahani
mit le buis pour l'holocauste sur son fils

Isaac. Luc. 2.'j. 26. Jmposncrunl illi crucrm
porlarc jivsl Jcsuin : Les soldais chargèrent
SiiiHiii de (^yrèiie de la croix , la lui faisant

porter après Jésus. Joan. 19.2.

Façons tlo parli-r.

Imponere mnnus capiii suo , se mctirc les

mains sur la tète, c'est ni.irqucr sa doub-ut
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dans iMH! graiiilo affliclion. 2. Ucg. l.{. l'J.

Iwposilis manibus super cajiut suum
, ihat

ingredicns et damans : Thainar, après avoir

élc cli.isséc de la chambre d'Amiion, s'en alla

en jclaiitdc grands cris cl tenanl sa léte cou-

verte de SCS deux mains. Jor. 2. 37.

Jmponerc manum ori stio, mcllre la main
sur sa bouche , c'est se taire cl demeurer en
repos. Prov. 30. 32. Si intellcxisset , ori suo

imposuisscl manuin : Si cet liomme (|ui a paru
un insensé, après être élevé en dignité, avait

eu de l'intelligence, il aurait mis sa main sur

sa bouche, .se. pour ne point dciiiandcr celte

«liarge et pour demeurer dans la condition

de ceux qui obéissent, plutôt que de s'élever

au rang de ceux qui commandent. Voy. Di-
aiTus.

Jmponere nuinus (Voy. Ponere). — Mettre
les mains sur quelqu'un; c'était une céré-

monie par la(|uelle les prophètes et les per-
sonnes d'une grande sainteté invoquaient par
quelques prières la puissance de Dieu sur
quehju'nn; soit pour le guérir. Marc. 16. 18.

Super (pgros inanus imponcnt , et bene habe-
bunt : Ceux qui auront cru, imposeront les

mains sur les malades, et ils seront guéris.

Ainsi, act. 9. 17. Ananie imposa les mains
sur Saul pour lui redonner la vue, suivant

ce même pouvoir que Jésus -Christ avait

donné à ses disciples avant qu'il montât au
ciel. Matlh. 9. 18. Luc.' k. kO. etc. Soit pour
obtenir la faveur et les bénédictions de

Dieu. Matth. 19. v. 13. la. Oblati sunt ei

parvuli, lit manus cis imponeret : On pré-

senta à Jésus-Christ de petits enfants, afin

qu'il leur imposât les mains; soit pour l'é-

tablir en quelque degré d'honneur, ou en
quelque charge. Num. 27. v. 18. 23. Impo-
silis capiti ejus manibus, cuncla explicavit

quœmandarerat Dominus :Moisii après avoir
imposé les mains sur la tête de Josué, il lui

déclara ce que le Seigneur avait commandé;
Moïse l'établissait chef du peuple par cette

cérémonie extérieure avec la()uelle les apô-
tres conféraient le Sainl-Esprit, et le pou-
voir de gouverner. Acl. G. 6. c. 8. v. 17. 19.

1. ïim. 5. i2. Voy. Impositio.
Quelquefois aussi, Imponere manus, si-

gnifie faire violence. Voy. Manus.
Jmponerc super uUare. Mettre surl'aulel;

c'est oITrir en sacrifice quelque victime. Ps.

50. 21. Jmpnnent super allare luum vilutos :

On vous offrira des veaux sur votre autel
;

Hcbr. Asccndere fdcienl, le mot hébreu est

rendu par imponere en ce sens en quelques
endroits. Num. 23. v. 2. 'i^. IV. 30. k. Ueg.
IG. 12. Asccndilque, et immolavit holocausta,
et sacripciwn suum : Acliaz vint ijnmoler des
liolocjiustes, et son sacrifice sur l'autel «lue
le pontife Urie avait fait bâtir sur le modèle
de celui qui était à Damas; Hebr. Ascendcre
l'ecit holocaicsla.

Imponere (jlorium et dccorem. (^omblcr de
gloire et d'honneur. Ps. 20. G. Glorlum cl

mai/num décorent impones super eum : Vous
cou\ rirez de gloire la tète du roi, et lui don-
nerez une beauté admirable. Ik-cli. 10. '6.

linptrnerc itiadeniit. Mettre la couronne sur
la tèle de ([uelqu'un

; c'est l'élablir roi. 2.

IMP h'.n

Par. 23. 11. Imposuenmt ei diadema : Ils

mirent la couronne sur la tête do Joas. 1.

M.ich. 1. 10.
'•2- Imposer (quelque charge ou quelqnc

peiiu-) , soumettre, accabler (sïrtî'iÇàÇEiv). Ps.
G5. 12. Imposuisli homines super capila no-
slra .Vous nous avez assujettis à des hommes
cruels cl impitoyables. Hebr. IJe/uitare fe-
cisti; V. liQuus. lixod. 5. 8. c. 21. 30. Num.
1 1. 11. etc. Do même , Imponere onus, jugum.
Voy. Onus. Voy. Jugum. A quoi se rappor-
tent tous les passages où l'on ordonne quel-
que chose de pénible et d'aflligeant; comme
Acl. IG. 23. Cum mutins plar/as eis imposuis-
sent, niiserunt eos in carcerem : Après qu'on
eut donné plusieurs coups à Paul et à Silas,

ils les mirent en prison : ce fut à Philippes.
3" Imputer, charger quelqu'un de quelque

faute. Num. 12. 11. Obsecro , Domine, ne

imponas nobis hoc peccutum quod slulle com-
misimus : Seigneur , je vous conjure de ne
nous imputer pas ce péché que nous avons
commis follement. Deu!. 22. 17. Eccli. 11.

33. Ezech. 7. v. 8. 9. Imponam tibi omnin
sceleralua, vias tuas imponam tibi .-Je le

ferai ressentir la peine de tous tes crimes et

de tes dérèglements. Voy. Jugum.
4° Imposer, donner. Gen. 2G. 33. Nomen

urbi impositum est Bcrsabee : Le nom de
Bersabée fut donné à la ville ; se. à celle qui
était proche du puits , appelé par Abraham

,

rf(j Serment, et depuis par Isaac, Puits d'a-

bondance. Exod. lo. 23. Tob. 1. 9. Sap.
18. 21.

5° Imposer à quelqu'un, le tromper, lui

en faire accroire. Gen. 26. 10. Quarc impo-
suisli nobis? Pourquoi nous av.ez-vous ainsi

imposé? dit Abimelech à Abraham, c. 29. 25.

1. Reg. 28. 12.

I.MPOSITIO MANUU.M. Cette cérémonie de
l'iinposilion des mains s'est pratiquée dans
l'Ancien Testament et dans le Nouveau.
Voyez ci-dessus, Imponere manus.

1" Sur quelques victimes que l'on immo-
lait, pour marquer qu'on les chargeai! des

péchés, et qu'elles tenaient la place du pé-
cheur. Exod. 29. 10. Imponentque Aaron et

filii ejus manus swper cuput illius : Aaron el

ses tils mettront les mains sur la tétc dn
veau. 2. Par. 29. 23. Voy. Levit. 4. '*. c. 16.

21. etc.

2" Sur les personnes, pour invoquer sur
eux l'assistance de Dieu par des prières ;

soii pour obtenir guérison de leurs maladies.
Marc. 16. 18. Voyez ci-dessus, Imponkre ma-
nus. Matlh. 9. 18. Luc. '^. 'lO. etc. Soit pour
établir quelqu'un en quelque rang et en

quelque dignité, et lui donner un pouvoir
et une autorité même séculière. Num. 27. v.

18. 23. l'ollc Josue et pone manum luani super

eum : Prenez Josué, dit Dieu à Mo'ise, et im-

posez-lui les mains. Deut. 3i. 9. Mo'ise us.i

de cette cérémonie pour établir Josué chei

du peuple de Dieu.

Les témoins en présence du juge ou du
peuple, mettaient les mains sur Fa tète de

l'accusé , pour rendre témoignage de son

crime. Voy. Dan. 13. 3i. où les vieillards

mirent les mains sur la tétc de Susannc.
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L'imposilion des mnins se faisait aussi sur

les eofants, pour obtenir de Dieu sa faveur
et sa bénédiction. Matth. 19. y. 13. 15. Tune
oblati sunt ei parvuli ut manus eis imponerel.
Voy. Imponere manus. Gen. 48. v. H. 15. Il

(tait assez ordinaire aux Hébreux de pré-
senter leurs enfants aux prophètes et aux
oersonnes recommandables parleur piété,

pour implorer l'assistance de Dieu sur eux :

il'où vient la coutume de recevoir la béné-
diction de ces sortes de personnes.
Dans le Nouveau Testament, on use de

cette cérémonie pour quelques sacrements.
1° Pour donner le Saint-Esprit; c'est-à-

dire, la confirmation, où l'on reçoit la force

de l'Esprit de Dieu, qui paraissait même par
des signes visibles au commencement tie 1 E-

glise. Act. 8. V. 17. 18. 19. Tune imponebant
tnanus super illos, et accipiebiint Spirilum
sanctum : Ce qui se faisait à l'égard des
adultes, aussitôt après le baptême par les

évéques. Hebr. 6. 2.

2° Pour ordonner les évéques , les prê-
tres et les diacres. Act. 6. G. Orantes impo-
suerunt eis manus : Les apôtres, après avoir
fait des prières, imposèrent les mains sur
CCS sept, se. pour les faire diacres. 1. 'J'im.

îj. 22. Manus cilo nemini imposueris : Saint
Paul avertit son disciple de n'êlre pas facile

à ordonner des évoques, des prêtres on des
diacres, c. i. ik. 2. Tim. 1. G. Act. 13. 3.

Jésus -Christ guérissait les malades par
l'imposition de ses mains , qui était une cé-
rémonie ordinaire parmi les Juifs, non pas
que Jésus-Christ ait voulu en cela imiter les

Juifs, en pratiquant leurs cérémonies; mais
c'est que Dieu a voulu qu'elles fussent pra-
tiquées par les Juifs , parce qu'elles le de-
vaient être dans l'Eglise chrélienno. Les pra-
tiques de l'Eglise sont toujours la fin des
pratiques de la Synagogue ; comme Jésus-
Christ est la fin de la Loi. De plus, l'imposi-
tion des mains que Jésus-Christ joignait à
la guérison des malades, était un signe que
c'était par son humanité qu'elle opérait;
c'esl-û-dire par Jésus-Christ homme, et qu'il

n'en fallait point chercher d'autres causes;
et quand les prêtres et les évoques se ser-
vent du même signe; soit dans l'administra-
lion de la pénitence; soit dans celle de la

confirmation et du sacrement de l'ordre;
elle signifie de même que l'elTet de ces sa-
crements est opéré par la puissance de Jé-
sus-Christ, Dieu et homme , dont les prêtres
et les évêques tiennent la place, et au nom
duquel ils agissent , eu administrant les sa-
crements.

3° Pour la réconciliation des pécheurs,
surtout des hérétiques. Conslit. Apust. c. 4'i.

IMPORTAIJILIS, lî. Dilfinleà porter (ôu<7-

fiào-TazToç). Mallh.':23. k. Alligunl onera gruvia
et imporlabdia : Ces fardeaux si pesuuls el
insuppiirlablcs dont les dodiurs de la loi cl
les pharisiens chargeaient les hommes, cou-
S'istaicnt en ce qu'ils faisaient o!)server uon-
seulemenl les préceptes de la loi, (jui étaient
Sins nombtc; n)ais encore une infinité de
Iradilions qu'ils ajoutaicul. Voy. Act. 15. 10.

IMPORTAIIE. De porlare, et de l'affixe in,

qui signifie mouvement.
l-Porter, apporter (yépfiv). 2. Esdr. 10. 31.

Populi terrœ qui important venalia per diem
sabbati non accipiemiis ab eis : Nous n'achè-
terons point au jour du sabbat, ni aux autres
jours consacrés, ce que les nations nous
pourront apporter à vendre.

2° Apporter, causer. Ezech. 14-. 22. Con-
solabimini super malo quod induxi super Jé-
rusalem in omnibus quœ importavi {iizi.'/tn)

super eam : Vous vous consolerez des maux
que j'aurai fait tomber sur Jérusalem, et de
toute l'aflliction dont je l'aurai accablée.

IMPORTUNE; Gr. àx«i/;<o,-.A contre-temps,
hors de saison. 2. Tim. h. 2. Prœdiea ver-

bum, insla opportune , importune : Annoncez
la parole de vie en tout temps, sans vous
lasser ; ne regardez pas si votre commodité
vous le permet , ou si les autres vous croient

importun. Eccli. 32. 6. Ubi auditus non est,

non effundas sermonem, et importune noli

exlolli in sapientia tua.-Ne répandez point la

parole lorsqu'on n'est pas disposé à écou-
ler; et ne vous élevez pas à contre-temps
dans voire sagesse; Gr. Ne vous mettez point

à parler lorsqu'on entend la musique , cl ne
faites point le sage à contre-temps.

IMPORTUNUS, A, um; «za.poj. De la né-
gative in, et de portus ; qui n'a point de
port fivoralile.

1° Qui est, ou qui se fait à contre-temps.
Eccli. 22. G. Musica inluetu importuna nar-
ralio : Un discours à contre-temps , est

comme une musique pendant le deuil.

2° Déraisonnable, incommode. 2. Thess.
3. 2. Orate... ut liberemurab importunis («ro-

Koç) et 7)ialis hominibus : Mes frères, priez

Dieu que nous soyons délivrés des esprits

intraitables et méchants : ces gens étaient

ceux qui troublaient la prédication de sainl

Paul par un faux zèle pour le judaïsme.

IMPOSITIO, Nis. Voyez ci-dessus. I.MPO-

SrriJS,A, UM. Posé, mis dessus, imposé.

Mis autour, qui environne ( n-.-ptz-ifievoç).

llebr. 12. 1. Jdeoque et nos lantam habentes

impositam nubem lestium : Etant donc envi-
ronnés d'une si grande nuée de témoins.

IMPOSSIBILIS , E ; «ùùvaro,-. De l'affixo

négatif, et de pussum.
1" Impossible. Luc. 1. 37. Non erit impos-

sibile apud Deum omnc verbum : Il n'y a rien

d'impossible à Dieu. Voy. Vekbum.
Ce qui est impossible , ou ce qui ne se peut

pas faire; c'est ordinairement avec quel(|uo

restriction; soit parce que la chose est telle

()ar elle-même, et qu'elle devient possible

par la volonlé de Dieu. Matlh. 19. 2(). M.irc.

10. 27. Luc. 18. 27. Quœ impossibilia sunt

apud lioniincs
,
possibilia sunt apud Dcum :

Ce qui est impossible aux hounnes , est pos-

sible à Dieu : Jésus-Christ veut dire qu'il est

impossible que les riches attachés à leurs

richesses soient sauvés; niais Dieu peut les

en délacher.
Soit par quelque supposition. Luc. 17. 1.

Jmpossiliilc est ut non reniant scand<d(i : Il

est impossible qu'il n'arrive des scandales.
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supposé la malice des hommes. Kom. 8.

3. etc. Vny. PossE.

2' Ce qui ne se peul absolument. Act. 2.

24. Jtnpossibile crat tencri illum ub eo: se.

ivfertio , ou morte : Il était impossible que
Jésus-Christ fût retenu par les liens de la

mort. Sap. 16. 15. Hebr. G. 18.

3° Ce qui est difficile. Hebr. (1. 1. Impos-
sibile est cos qui semel sunl illuminnti rursus

renovari ad pœnitentiam : Il est très-difficile

que ceux qui ont été une fois éclairés, et qui

ont goûté le don du ciel, et qui après cela

sont tOQibés dans l'apostasie, soient renou-
velés par la pénitence : ce qui n'est pas ab-
solument impossible , comme ont cru les

novatiens; d'autres entendent ce passage de

la pénitence qui se fais.iit avant le baplômc;
comme si l'Apôtre disait

,
qu'on ne peut être

baptisé une seconde fois : ce qui est impos-
sible, à cause du décret de Dieu; comme c.

10. !*. c. 11.6. Voy. Uexovabe, Poenitentia.
4° Ce qui ne se peut sans injustice. 2. Macli.

3. 12. Decipi ve.ro cos qui credidissenl locu et

lemplo , quod per nnivcrswn viundum hono-
ratiir , pro sui vencratione et sanclilale, om~
nino itnpossibile («p^;^KV',v) esse : Qu'au reste

il était abs(<lumcnt impossible de tromper
ceux qui avaient cru ne pouvoir mieux as-

surer leur argent, que de le mettre en dépôt
dans un temple qui élait en vénération à
toute la terre pour sa sainteté. Voy. Deci-
PERE.

5° Impuissant, qui ne peut faire quelque
chose. Sap. 11. 18. Non inipossibilis erat

omnipotens mamis tua immiltcre illis muUi-
ludinem ursorum aut audaces Icônes ; i. c. fa-

cile pnlerat : Seigneur, il n'était pas difficile

à votre main toute-puissanle d'envoyer con-
tre les Hébreux rebelles une multitude d'ours

et de fiers lions.

LMPOTENS, Tis, «Sotktwv. Qui est sans
force, qui n'est point maître de soi.

1° impuissant, qui ne peut pas. Sap. 12. 9.

Non quia impolens eras in bello subjicere im-
piosjustis : Ca n'est pas que vous ne pussiez
assujettir par la guerre les impies aux justes.

2° Insupportable, effroyable. Sap. 17. 13.

Illi autetn [JEgyptii) qui (per) impotcntem
vere noclem eumdem somnum dormientes : Les
Kgypliens tout abattus d'un mémo sommeil
dans cette effroyable nuit. Quelques-uns
croient que «SyvKTOf s'est glissé deux fois dans
ce verset, pour âS-jTo,-, impenetrabilis.

IMPRyESENTIAUUM. Di; in, prœsentia, et

rerum; in prœsentia rerum.
1° Présentement, maintenant, en ce temps.

Dcut. 5. 3. Non cum patribus nostris iiiid

paclum,sednobiscumquiimprœsentiarum{rJ>^s)
sumus et vivimus : Le Seigneur n'a point fait

alliance avec nos pères, mais avec nous, qui
sommes et qui vivons aujourd'hui. Levit. 8.

34. 2. Par. 18. k.

2" Eu présence. Exod. 22. l;i. Quod siiin-
prœsentiarum Dominus fuer.it, non restitiiet :

Si le maître de la bête empruntée se trouve
présent lorsqu'elle vient à dépérir ou à mou-
rir, celui qui se servait de la bélc ne la res-
tituera point.

IMPRÎECARI. De prccari, et de la préposi-

tion qui marque le contraire de precari;

(luclquefois n'ajoute rien à la signification

de ce verbe.
1 Faire une imprécation contre qnelqii un,

prier que mal lui arrive. Jos. 6. 25. Impre-
cntus est ( ôs/iÇEev) Josue , dicens : Maledicfus
tir coram Domino, qui suscitaverit et œdifi-
caverit civitatem Jéricho : Josué fit cette im-
précation : Maudit soit devant le Seigneur
l'homme qui rebâtira la ville de Jéricho. Le-
vit. 16.21.

2" Souhaiter du bien à quelqu'un, lui don-
ner sa bénédiction. 2. Par. 23. 11. Imprecati
sunt ci, atque dixerunt : Vivat rex : Tous
souhaitant à Joas un heureux règne, so
mirent à crier : Vive le roi. Gen. 2k. 60.

IMPRECATIO, Nis. Imprécation, médi-
sance.

Prière {Sinaiç). 3. Reg. 8. 38. Cuncta devo-
tatio et iniprecalio quœ acciderit omni homini
de populo luo Israël : Quand un homme quel
qu'il puisse être de votre peuple d'Israël vous
offrira ses vœux et ses prières. Voy. Devo-
TATIO.

IMPRIMERE. De la préposition, et de pre-
mere.

Empreindre, imprimer, marquer (cry/joyt-

Çeiv). Jer. 32. 44. Imprimelur signiim : On ap-
posera le sceau, on signera les contrats en
présence des témoins.
IMPROBITAS, ATis. Signifie proprement,

méchanceté; malice : dans l'Ecriture:

Importunité avec laquelle on ne cesse de
presser. Luc. 11.8. Et si non dabit illi sur-

gens €0 quod amicus ejus sit, propter irnpro-

bitatem (àvulSsia, impudentia) tamcn ejus sur-

get : N'est-il pas vrai que quand cet homme,
à qui son ami demande au milieu de la nuit,

qu'il lui prête trois pains pour recevoir un
de SCS amis, ne se lèverait pas pour lui en
donner, à cause qu'il est son ami; si néan-
moins il persévérait à frapper, il se lèverait

à cause de son importunité.

IMPR0BU3, A, UM. Méchant, mauvais,
rude, fâcheux, impudent, qui ne convient
pas.

1' Méchant, cruel. Baruch. 4. 15. Adduxit
super illos gentem de longinquo, gentem im-
probam (É'Svor «vaiSi,-) et alttrius linguœ; l'E-

ternel a fait venir contre les Juifs une nation
des pays les plus reculés, des gens méchants,
et d'une langue inconnue; se. les Chaldéens.

2' Importun. Eccli. 13. 13. Ne improbus
sis, neimpingaris:^c voyez pas trop souvent
un grand, de peur qu'il ne se dégoûte de

vous. Vov. Impingere.
IMPROPERARE, i-juôiKzt-,. De probrum.

comme si on disait, improbrare, comme l'or»

dit, exprobrare.
— Reprocher. Rom. 15. 3. Improperia im-

propcruntium libi ccciderunt super me : Les

injures et les blasphèmes que l'on vomissait
contre vous, sont tombés sur ma tête; je les

ressentais comme s'ils se fussent adressés à

moi. Jésus-Christ n'a point cherché sa pro-

pre gloire, mais celle de son Père. Eccli. 18.

18. Stultus acriter impropcrat : L'insensé fait

des reproches aigres; Gr. Se rend odieux on
reprochant le bien qu'il fait. Jac. 1. 5. etc..
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IMPKOPEIIIUM, II, JvôtSifffii,-. Du môme
probrrutn.
— Reproche honlcux, b'ârnr, ignominie,

insulte. Heb. 11. 23. Majores dicilias œsti-

tnans thesauro Mgyptiurum iinpropcrium

Christi : Moïse a jugé que rignoiiiinie de Jé-

sus-Christ était un plus grand Irésorquc tous

les trésors de l'Egypte. Il semble que Moïse
.'t connu par prophétie la passion ignomi-
nieuse de Jésus-Christ, à laquelle il a voulu
avoir part. c. 13. 13. Rom. 13. 3. etc.

IMPROVISUS, A, uu, à-foo-SoxuToî. De Vin,

négatif, et de proriderc.
1° Qui arrive à l'improviste, à quoi l'on ne

s'altend pas. 2. Mach. 8. 6. Superveniens ca-

stellis et civitalibus improvisus, succendebat

eus : Judas surprenait tout d'un coup les vil-

lages et les villes, et les brûlait; se. dans la

guerre contre Antiochus, sous la conduite

lie Nicanor.
2» Qui n'a pas été vu ni découvert. Sap. 7.

21. Quœcunujucsunt absconsaet improvisa di-

(tici : J'ai appris tout ce qui était caché, et

qui n'avait pas été découvert; Gr. èufci-m, ma-
nifesta, ou caché ou découvert.

IMPRUDENS, Tis. i.oo-^-j. Imprudent, qui

ne sait pas, qui ne s'attend pas.

— Imprudent, indiscret, insensé, qui agit

sans raison. Ephes. 3. IT. Nolite fieri impru-
dentes : Ne soyez pas indiscrets. Prov. 1. 22.

Marc. 7. 18.

lMPRUDENTIA,«(£'vvoic<, al. â-^otu). Impru-
dence, indiscrétion, sottise. Prov. li. v. 8.

2i. Imprudentia stultorum errans : L'impru-
dence des insensés n'est qu'égarement.
IMPUDENS, TIS. Elîronté, fier, insolent.

Isa. 33. 19. Populum impudentein (7r:'jKu"/t!r,u£-

^oç) non videbis : Vous ne verrez point un
peuple impudent : Le prophète marque l'hu-

meur des Assyriens, c. oG. 11. Ainsi, Dan. 8,

23. Consurgei rcx impiidens facie : I! s'élèvera

un roi qui aura de l'itnpudence. Hebr. Durus
/'(icî'e ; Effronté, ce qui est exprimé par le

(uot procacissimus. Deut. 28. 30. Ce roi était

Antiochus Epiphane, qui a traité les Juifs

.ivec fierté et insolence, ayant entrepris d'a-

l)olir le culle de Dieu, et de les contraindre
à renoncer à leur religion.

IMPUDENTER. Impudemment, avec impu-
dence et effronterie. Ezech. 23. 12. Fornica-
tionem suam super fornicationem sororis suœ
iid filios Assyriorum prœbuil impudenler : ]ô-

ius;ilem a encore porté plus loin que Sama-
rie la fureur de sa passion, elle s'est prosti-

tuée sans aucune honte aux Assyriens.

IMPUDICE. D'une manière sale et déshon-
iiéle. Thren. 5. 13. Adotcscenlibus impudicc
(ibusi siinl .-Nos ennemis ont abusé des jeunes
honunes |)ar un crime abominable; llcbr. Ils

ont fait travailler les jeunes hommes au
moulin.

I.MPUDICITIA, X.; Or. iTi'/.yaa. — Inipudi-

<'.ilé, qui comprend toute dissolution ijui se

commet par les paroles elles actions déshou-
nétes. Sap. \k. 20. Inordinalio mœcliiœ et

impudiviliœ : Les dissolutions de l'ailullèreet

de l'impudicilé. Marc. 7. 22. Rom. 13. 13. 2.

Cor. 12.21. Ephes. V. 19.

IMPUDICUS, i, VM. Impudique, qui cum-
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met des actions déshonnétes. Apoc. 22. 15,
Foris canes, et venefici et impudici ,Tv6pvo;) :

Qu'on laisse dehors les chiens, les empoison-
neurs, les impudiques.
IMPUGNARE. De la préposition in, pour

adverswn; et de purjnare, attaquer, contra-
rier.

Attaquer, combattre (nolsiiût). Ps. 34. 1.

Expufjna impugnantes me : Seigneur, désar-
mez ceux qui combattent contre moi. Ps. 33.
2. Ps. 119. 7. etc.

IMPUNE. De 1 affixe négatif, et de pœna.
Impunément, sans être puni, sans châti-

ment. 2. Mach. k. 17. Jn leç/es divinas impie
agere impune non cedit : di\ ne \ioIe point
impunément les lois de Dieu. c. 7. 19.

IMPUNITUS, A, UM, «T(,awp.îTo;. De Vin né-
gatif, et de punio.
— Impuni, ((ui demeure sans punition.

Deut 5. 11. A'oH crit impunitas gui super re

vana nomen ej'as assumpserit : Celui qui aura
attesté la sainteté du nom de Dieu sur une
chose vaine, ne sera point impuni. Prov. 17.

5. c. 19. V. 3. 9. Dans tous ces passages :

Non erit impiinilus, signifie, sera puni griève-

ment, selon la figure, Litotes.

IMPURITAS, ATis. àx«0«o(7iK. Impureté.
Levit. 3. 3. Si letigerit quidpiam de inimun-
dilia hominis juxia omnem impuritalcm qua
pollui solct : Si un homme a touché quelque
chose d'un homme qui soit impur, selon

toutes les impuretés dont l'homme peut être

souillé : cela s'entend de l'impureté lé-

gale.

IMPUTARE; Gr. loyi-U-yO-xi- De la préposi-

tion, et de putare, imputer, attribuer, comp-
ter, supputer, imposer.

1" Imputer, reprocher quelque chose à
quehiu'un dont il doit répondre. Philem. 1.

8. 5i' aliquid nociiit tibi, ant débet, hoc milii

imputa .-(lue si Onésime vous a fait tort, ou
s'il vous est redevable de queliiue chose,

mettez cela sur mon compte : Ainsi, ce qu'on

n'impute pas, c'cst-à-dtre qu'on le pardonne,

ou on le remet. Rom. 'i-. 8. Jleatus vir, cui

non imputuvil Dominus pecculum : Heureux
celui à qui Dieu n'a point imputé de péché,

c. 5. 13. Ps. 31.2. Ezech. 33. 1(>. elc.

2° Compter, faire valoir, tenir compte de

quelque chose. Levit. 23. 33. Rom. V. i. F.i

qui operatur. merccs non imputatursccunduni
gratiam, sed secundam dcbitum: La récom-
pense que l'on donne à celui qui travaille

n'est iioint une grâce, mais une tielle. .Vinsi,

Mum. IV. 3V. Annuspro die iniput(djitur: Vous
compterez une année pour chaque jour: Les

enfants des Israélites devaient èlre ;iulanl

d'années errants dans le désert, que les es-

pions avaient été de jours à considérer la

terre promist; ; c'est-à-dire, quarante ans.

Voy. JisTiTiA. Voy. Rkhutahk.
IMI'lITKIlilLIS, E, rxTr.-To;. Qui ne se pour-

rit point, ou ne se gâte point. Isa. '»(). 29.

Forte liiinum et imputribile clegil : L'ouvrier

habile choisit un bois qui ne pourrit point

pour l'airiï une statue.

IN; Hebr. (Ile n ; Gr. a'.-, ou iv.

Les Hébreux se servent de cetle préposi

tiou pour marquer la cause, l'inslruiuciil
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l'occasion, le moyen par loquol on fail quel-

que chose ; et appellent en ce sens celle pré-

position; Bclh aiixilii, au lieu (pie (juaml il

se met simplement pour !»:i(s rappellent

lîplli vasis ; c'est-à-<iire li- Beth du sujet

dans lequel est ou se fait quelijue chose.

Cette préposition se prend dans l'Ecriture,

en tant de sens dilTércnis, qu'il n'est pas pos-

sible de les épuiser. Nous en rapporterons la

plupart.
1° Dans:
Soit pour marquer le lieu, sans mouve-

ment. Joan. 8. 20. flœc locutns est Jcsus in

fjazophylacio : Jésus dit ces choses au lieu où
était le trésor. Luc. '24. 4ï). Ou avec mouve-
ment. Marc. IC. v. 12. 15. 11). Assumplus est

in cœlum :iésas fut élevé dans le ciel. Matih.
16. 13. etc. Et avec mouvement métaphori-
que. Matlh. 6. 1.3. c. 2o. 21. Intia in gaudium
Domini tui : Entrez dans la joie de votre Sei-

gneur.
Soit pour marquer le temps. Malth. .3. 1.

Jn diebus illis : En ce lemps-là, Gen. 1. 1.

(",e qui se trouve souvent dans l'Evangile et

les prophètes, à l'imitation des Grecs : car
les Latins mettent le nom de temps sans la

préposition; comme Luc. 3. 1. Anno axitem

iiuintodecimo imperii Tiberii Cœsaris : L'an
quinzième de l'empire de Tibère César. Hebr.
1.2.

Soit pour marquer les personnes, et les

autres choses. Gen 12. 3. In te in semine tuu ;

i. e. Clirisfobenedicenluruniversœcognationes
Irrrœ : Tous les peuples de la terre seront
bénis en vous, dit Dieu à .Vbraham.

2° In marque l'état où se trouve un sujet

(V. Can. Scr. sac, parj. 311. n. 12). Marc.
1. 23. Homo in spiritu imnnindo : Un homme
)iossédé de l'esprit impur, c. 5. 2. v. 25. ^fu-
lier in profluvio sanfjuinis : Une femme ma-
lade d'une perte de sang. Luc. 8. k'i. Joan.
5. 5. Matth. 22. 43. Quomodo... David in Spi-
ritu vocat eum Dominum? Comment David,
par le Saint-Esprit, appelle-t-il le Christ son
Seigneur? Ezech. 37. 1. Ps. 30. 23. Ps. 115.2.

Dans ces passages l'article et le participe wj

est sous-entendu. Act.7.14-. Joseph accersivit

Jacohel omnemcognationemsuam in animahus
scptuaginta quinque ; i. e. quœ eonstabal ani-

mahus septuaginta quinque : Joseph envoya
quérir Jacob , son père, et toute sa famille,

qui consistait en soixante-quinze person-
nes.

Celle préposUion est prise pour UiDérenles pré^josilioni.

1" Par [per]. Hebr. 1. v. 1.2. Olim Deus
loquenspatribus in prophetis,novissiniediebiis
istis locutus est nobis in Fiiio • Dieu ayant
parlé autrefois à nos pères par les prophètes,
vient enfin de nous parler en ces derniers
temps par son propre Fils. 1. Cor. 12. 3. Et
souvent ailleurs, dans saint Paul. .Matlh. 9.

i. 1. Cor. tt. 2. Ephes. k. 3. Sap. 12. 27. etc.

Par le moyen, en échange. Prov. 4. 7. In
omni possessione tua acquire snpientiaui :

Travaillez à acquérir la prudence aux dé-
pens de tout ce que vous pouvez possé-
d r.

Par le secours. Ps. ^3. 6. In te inimicos

IMP . i;iu

noslrosienlilabimus cornu: Ce sera par votre

secours que nous trouverons la force <le ren-

verser nos ennemis. Ps. 59. 14. In Deo fa-

ciemus virtulcm : Avec Dieu nous ferons des

actions de vertu et de courage. Luc. 5. o. In
verbo autem tuo laxabo re<e;Je jetterai le

filet sur votre parole, dit saint Pierre à Jé-
sus-Christ. Ps. 17. 30. In te eripiar a tentu-

lione : C'est par vous que je serai délivré de

la tentation ; comme en (îrec c-j-j 'j-û. Les
Hébreux en ce sens appellent celle prépo>i-

lion Helh, axixilii,Vin, qui marque le secoois.
2° Dessus, sur {super). Jos 0. 2i). .3. Kig.

10. 34. In Abirain primitivo suij fundavit cam,
et in Segur novissimo suo posai portas ejus :

Hiel fit rebâtir Jéricho sur ses enranls ; c'es'-

à-dire, aux dépens de leur vie, selon la pré-

diction de Josué. (Voyez Jos. 6. 20.) Deut.

17. (i. c,. 19. 15. In ore duorumaut Irium tes-

tium, slabit omne verbum ; Hebr. super ore :

Tout passera pour constant sur la déposi-

tion de deux ou trois témoins. Hebr. 3. 6.

Chrislus tamquam filius in domo sua ; i. c. su-

per domxim suam: Gr. ètti ,
qui domui suœ

prœesl : Jésus-Christ, comme le Fils, a l'au-

torité sur sa maison.
3' Selon [secundicm). 1. Cor. 7. 39. Ciit vull,

nubat tantum in Domino : Qu'une femme
dont le mari est mort, se marie à qui elle

voudra, pourvu quece soit selon leSeigneur.

Gen. 1. 24. Producat terra aiiimam viventon

in génère suo : Que la terre produise des ani-

maux vivants, chacun selon son espèce.
4° Avec; soit pour marquer l'instrument

avec quoi on fait quelque chose (cum). Luc.

22. 49. Domine, si percutimus ingladio ? Sei-

gneur, frapperons-nous de l'épée? dit saint

Pierre à Jésus-Christ. Matlh. 3. 11. c. 5. 13.

c. 7. 2. Gen. 48. 22. Ps.2. 9.

Soi! pour marquer quehiuc passion. Gen.

3

10. In dolore paries: Vous enfanterez avec
douleur, dit Dieu à Eve. c. 0. 3. Sap. 1. 1.

Scnlilede Domino in bonitate; i. e. benesen-

tite: Ayez du Seigneur des sentiments di-

gnes de lui. 1. Cor. 10. 14. 2. Cor. 1. 12.

Coloss. 4. 2.2. Petr. 1. 5. elc.

5" Parmi {inter). Joan. 1. l'f. llabilavit in

nobis : Le V^erbe a habité parmi nous. Uom
1, V. 0. 19. Quod nolum est Dei, manifcsluiii

est in illis; i. e. apud ou inlcr illos : Les hom-
mes ont connu ce qui se peut découvrir de

Dieu : Il parle des philosophes qui l'ont

connu par l'ordre du monde, c. 11. 17. Jer.

14. 9. Tu autem in nobis es : Pour vous, Sei-

gneur, VOUS èles au milieu de nous, et avec
l'accusatif. Hebr. 2. 3. Quœ (sains) cum ini-

tium arcepisset enarruri per Dominum, nb cis

qui audierunt in nos confinnata est : L'Evan-
gile du véritable salut, qui a élé annoncé
premièrement par le Seigneur même, a été

confirmé parmi nous par ceux (jui l'ont

entendu. Eccl. 16. v. 17. 20. Jer. 14.9. Matt!:.

20. 5. Gai. 3. 1.

G" Contre, à l'enconlre (contra) ,
même

avec l'ablalif. Ps. 140. 5. Oratiamca in beue-

placitis eorum : J'opposerai ma prière à lou-

les les choses qui llaltentla cupidité des pé-

cheurs. Matlh. 17. 12. Luc. 21. 23.

7" A cause ( proptcr). l. Cor. I. 4. Gralias
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igo Deo mco in gratia Dei : Je rends à mon
Dieu dos actions de grâce continuelles, à

cause de la grâce de Dieu qui vous a été

donnée. Gen. 3. 17. Maledicta terra in opère

tuo : La terre sera maudite à cause de ce que
vous avez fait. Voyez Opus. Mallh. G. 7. Ps.

129. h. Rom. 16. 2. 2. Cor. 5. 2. Ephes. 3. 13.

2. Tim. 2. 9. 1 . Par. 9. 22. Qiios conslituerunt

David et Satmiel Videns, in fide sua : David cl

le prophète Samuel établirent ceux-ci pour
gardes des portes de la maison du Seigneur,

à cause de leur fidélité. Matih. 6. 34. Nolite

sollicili esse in crastinum : Ne soyez point on
inquiétude à cause du lendemain. Prov. 27.

1. Luc. 5.9. Gen. 34-. lo. Jn hoc valcbimus

fœdirari, si volueritis esse similes nus tri :

Nous pourrons bien faire alliance avec
vous, pourvu que vous vouliezdevcnir sem-
blables à nous; c'est-à-dire, circoncis.

8" In et ad semelteiil souvent l'un pour
l'autre, comme en Grec si? et Trpo? (Voy. Ad.),

et signifie, pour. Rom. 1. 1. Paulus scgrega-

tus in Evamjeliuni Bel, pour ad Evanyelium
prœdicandum ; Paul choisi cl destiné pour
annoncer l'Evangile de Dieu.

9° En la place, au lieu de (pro), Rom. 11.

17. Jn cum olcaster esses, insertus es in illis :

Vous qui n'étiez qu'un olivier sauvage dans
la genlilité, avez été enté en leur place sur
l'olivier franc; c'est-à-dire parmi les Juifs,

qui ont cru en Jésus-Chrisl. Voyez Inse-
RERE.

10° Pour. Ose. 12. i2. Servivit Israël in wxo-
rem, et in vxorem servavit : Jacob a été réduit

à servir et à garder les troupeaux pour
avoir ses femmes. Rom. 6. v. 19. 22.

11* Pour, en outre, 5itper, /)rœier.Nuni.28.
15. Ilircus quoque ofjeretur Domino, pro pec-

calis, in holocaustum sempiternum: On oflrira

aussi au Seigneur un bouc pour les péchés,
outre l'holocauste perpétuel : Prœler holo-
caustumjuge.

12* in, avec l'accusatif, se mel souvent à
l'imitation des Hébreux qui metlent souvent

COI

El quelquefois avec l'ablalif. Gen. 17. G.

Ponamle in gentibus ; Gr. in gentes : Je vous
rendrai chef des nations, dit Dieu à Abra-
ham. Ps. 88. 26. Ponam in 7nari manum ejus:

J'étendrai la main de David sur la mer (V.
Ps. 2. 9).

Quelquefois la Vulgate emploie l'ablalif

ou l'accusatif avec fn, après le verbe substan-
tif, au lieu du nominatif 2. Reg. 7. 14. Lgo
ero ei in patrem (i. e. pater); et ipse erit t)iihi

in filium (i. e. filius) : Je serai le père de vo-
tre fils, et il sera mon fils, dit Dieu à David
parlant de Salomon. Ps. 117. 22. Matth. 21.

42. Marc. 12. 10. Lapidem quem reprobave-
runt œdificanles, hic faclus est in cupul an-
guli: Celle pierre rejetée par ceux qui bâtis-

saient, a été placéeàla léte de l'angle. 1. Pur.

17. 13. Ps. 68. 12. etc. Ainsi, avec l'ablatif.

Gen. 2. 'Ik. Erunt duo in carne una; Gr. in

carnem unam : L'homme et la femme seront
deux dans une seule chair. 1. Cor. 6. 16.

Matih. 19. 5. Marc. 10. 8. Ephes. 5. 31.

lU'iii3r(iucs sur le cliangennnl îles cas joint à celte pré|)o-

siiioii.

Il y a à remarquer que in, avec l'ablatif,

se mot après le verbe actif pour l'accusalif.

Ps. 109. 6. Judicabit in natiunibus ; i. e. na~
tioncs : Il exercera son jugement au milieu

des nations. Ps. 81.8. Hœrcditabis in omni-
bus gentibus ; i. e. omncs gentes : Vous aurez
pour voire héritage toutes les nations. Ps.

103. 5. (V. BoNiTAS.) Isa. G6. 5. Luc. 20. 26.

Marc. G. 2. Ce qui se met par imitation dos

Hébreux. Job. 37. 7. Ose. 4. 12. In, répond
à la proposition des Hébreux Hul. Ps.

72. 17.

De plus, in se met souvent indifféremment
avec l'ablatif pour raccusalif, et avec l'accu-

satif pour l'ab'alif. Ps. 108. 18. Intrnvit {ma-
ledictio) sicut aqua in interiora cjus : La ma-
lédiction a pénétré comme l'eau au dedans
de l'impie, ii'f sicnt oleum in ossibus ejus:

El connne l'huile jusque dans ses os. Ps. 36.

v. 1. 7. Eccl. 8. 8. Mallh. 28. 1. 1. Cor. 7.

leur S, qui signifie pour, pour être, ut sit, l»- 2- ^«r- •»• 1- ^*''«'"'' confido invobis :

tiç To Efvai
, pour maniuer ou l'essence de la Etant absent, j agis envers vous avec har-

chose, ou son étal. Gen. 2.7. Faclus es',
diesse. Rom. 13. n. Gai. 3. 1+. c. 6. 4. Ainsi,

homo in animnm vivenlem: L'homme devint
vivant et animé; savoir, après que le Sei-
gneur oui répandu sur son visage un souilla

de vie. v. 22. yEdificuvil Dcus costam tu tnu-
lierem : Diru forma la femme de la cAle que
Dieu avait Urée d'Adam. 1. Cor. 15. 45. AcI.

7. 21. (Ainsi, Ungcrc in regem : Sacrer roi. 2.

Reg. 5. V. 3. 17. Unxcrunti/ue David in re-
gem : Les Anciens d'Isratil sacrèrent David
loi sur Israël.) A quoi se peut rapporter, 1.

Cor. 16. 1. De collectis quœ fiant m sanctos:
Quant aux aumônes que l'on recueille pour
les saints de Jérusalem.

13' In, avec l'accusatif, marque souvent
un accroissemcnl, par lequel quehiu'un est
établi pour èlre le père de quelques peuples,
ou d'une grande famille, ou le si'igiieur de
quebiuo pays. Gen. 12. 2. Faciam tu in qcn-
lnnmagnain:Sc ferai sortir de vous un grand
peuple, cl vous en établirai pour en ôlro le

«hof, dit Dieu â Abraham, c. 28. 3. c. 48.

19. etc.

Isa. 41, 19. Ddbo in solitudincm cedrum : lo-

ferai naître dans le désert le cèdre ; Hcbr. In
solitudine.

Ce changemenl est fréquent, parce que les

Hébreux qui n'ont point de cas, n'ont que la

lettre Belh pour l'un cl l'autre. lien est do

môme dos prépositions grecques ei> et iv,

(|ui se changent aisément l'une en l'anlro,

de l'ablatif en arcusalif. Mallh. 2. 23 llabi-

tavil in civitate : Gr. ùç vuuv, Joseph vint de*

mourer dans une ville appelée Nazareth.

c. 4. 13. c. 10. v. 9. 41. c. 12. 41. c. 13. 33.

V. 1. Pelr. 2. 8. c. 4. v. 7. 8. Comme au con-

Iraire ils changent aussi do l'accusatif on l'ab-

lalif. Luc. 2i. 42. Mémento met cum veneri$

in regnum tuum; Gr. in rcgno luo : Seigneur,

souvenez-vous de moi, lorsque vous serez

arrivé dans votre royaume, dil l'un dos lar-

rons. 1 . Joaii. 4. 2.

De plus in, avec l'ablalif, se met quoique

fois par un hébraïsmo pour un génitif. Luc.

ii2. 29. 1. Cor. 11. 2'j. IJic est calix novum
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testamentum in songiiine meo ; i. e. sanguinis:

Celle coupe est la nouvelle alliance de mon
sans, qui sera répandu pour vous (comme
Mallh. 2G. 28); Ps. 17. VJ.Ascendit fumtis in

ira eJHS; i. e. irœ ejus : La fumée de la co-

lère du Seigneur s'est élevée.

Enfin, in est quelquefois omis ou sous-

cntendu. 2. Cor. 7. 11. In omnibu!! exhibuis-

tis vos incontaminatos esse (in) negotio :

Vous avez fait voir par toute votre conduite

que vous étiez purs et irréprochables dans

l'affaire do l'incestueux, où il est môme su-

perflu. 2. Thess. i. 5. Ul digni haheamini in

regno Dei : Afin que vous soyez dignes du
royaume de Dieu. Ps.til. 5. Replebimur in

bonis domus tuœ : Nous serons remplis des

biens de voire maison. Quelquefois ce que
l'Hébreu met avec in, le Grrc le met avec èÇ,

et le Latin sans préposition. Quelquefois in,

suivi d'un accusatif, marque un accroisse-

menl. Isa. GO. 22. 3Iinimus eril in mille:

Mille sortiront du moindre d'enlre tus. Voy.
Esse.

li° Touchant {de). Ps. 70. 7. In te canlatio

mea semper : Seigneur, vous avez toujours

été le sujet de mes cantiques. 2. Tim. 1. 13.

Formam liabens sanoruui verboi'um qiiœ a me
audisti infide et in dilcctione; i.e. de (ide, etc.

Proposez-vous pour modèle les saines in-

structions que vous avez entendues de ma
bouche louchant la foi et la charité qui est

en Jcsus-Chrisl.Rum.2. 23. c. 11, 2. Gai. 5.

10. Gr. ùç, Eccli. 9. 23. Act. 2. 23.

In est encore mis pour de dans saint Mat-
thieu, c. 21. 9. Ilosanna in AUissimis, i.e.

salvum fac de cœlo : Le peuple qui suivait

Jésus-Christ, s'écriait transporté de joie :

Salut du haut du ciel au fils de David. Luc.
19. 38. Pax in cœlo et gloria in excclsis; i.

o. pux et gloria sil Messiœ de cœlo, ah excel-

sis : Paix et gloire du haut du ciel au Mes-
sie (Ce qui n'est point contraire à ce <juo

disent les anges, Luc. 2. Ik. Gloria in altis-

siinis Deo: où les anges annonçaient la gloire

de Dieu et la paix aux hommes.) Ainsi, Ps.

\k^.\. Laudale Dominum de cœlis, laudate

eum in excelsis ; i. e. de excelsis : Louez le

Seigneur du plus haut du firmament, où les

prépositions des Grecs iv et h., et des Hé-
breux 3 {Be), ]c {Min} ont la même force,

comme on le peut voir dans l'Hébreu. Exod.
12. 43. Levil. 8 32. 2. Par. IG. C. et ailleurs.

Ainsi cette préposition in est quelquefois
mise pour a. 2. Esdr. 11. 30. Manserunt in

Bersabce usquc ad vallem Ennom : Ils demeu-
rèrent depuis Bcrsabée jusqu'à la vallée
d'Ennom

; Hebr. a.

15° A la ressemblance {ad similitudinetn],

Rom. 6. 3. Quicumque baplizuti sumus in
Cliristo Jesu, in morte ipsius (Gr. i'« mortein)
baplizali sumus : Nous tous qui avons été

baptisés en Jésus-Clirisl, nous avons été bap-
tisés à la ressemblance de sa mort cl pour la

représenter. Voy. Baptizaui in ALiguiiM.
10' De ou du ( ex, de), Gai. 6. (i. Commu-

inccl ciqui se catechiznt, in omnibus bonis:
Que celui que l'on instruit dans les choses de
la loi, assiste de ses biens en toute manière
celui (lui l'instruit Uom. G. 21. Jud. 5. 14.

La manière dont se fait quelque chose.

Mallh. 22. 37. Diliges Dominum Deum luum,'
ex loto corde tuo, et in Iota anima tua, et m
tota, i. e. ex tota anima, etc., comme il est ru
Hébreu. Deut. 6. 5. Lcvit. 19. 18. et ail-

leurs.
'

17° Jusqu'à {usque ad). Joan. 13. 1. In fi-

«em di/exi'ï eos. Jésus-Christ aima les siens
jusqu'à la fin. Eph. 1. IV. c. 3. 19.

18" Outre [prœter]. Luc. IG. 26. El in his

omnibus inter nos et vos chaos magnum fir-

matum est : De plus il y a pour jamais un
grand abîme entre nous et vous, dil Abra-
ham au mauvais riche. Num. 28. 13.

19° Après que {postquam oa post). Ps. 123.

1 . In convertendo Dominas captivitatem Sion,

facti sumus sicut consolati ; i. c. postquam
convertisset : Lorsque le Seigneur a fait re-

venir ceux de Sion, nous avons été comblés
de consolation. Ps. 101. 23. In conveniendo
populos in unum et reges,ut serviant Domino:
i. e. cum convenient : Lorsque le peuple cl

les rois s'assembleront pour servir conjoin-

tement le Seigneur. Ainsi, Luc. 9. 18. Cum
soins esscl orans ; Gr. èv t&j eTvki, .\près que
Jésus-Christ eut fait sa prière. Hab. 3. 2.

Ctun iratus fueris, Hebr. in ira : Lorsque
vous serez en colère, vous vous souviendrez
de votre miséricorde. Mallh. 22. 30. In resur-

reclione ; i. c. post resurrectionem neque nu~
benl : Après la résurrection, les hommes
n'auront point de femmes. Voyez ci-dessous

ultimo.
20' Sous, sous la conduite {sub). Num. 21.

18. Puteus quem paraverunt duces multitudi-

nisindatore legis : C'est le puits que les

princes ont creusé, que les chefs du peuple
ont préparé par l'ordre de celui qui a donné
la loi : c'est ce que chantaient les Israélites,

lorsque parut le puits au sortir d'Arnon. 1.

Pelr. 5. 2. 1. Cor. 10. 2. Omnes in Moïse
baptizati sunt innube et in mari; Gr. in Moi-
sen : Les Israélites ont tous été baptisés sous
la conduite de Moïse dans la nuée et dans la

mer. V. Baptizaki.
21° Dessous. Lev. 1. 7. Subjicient in attari

ignem,strue lignorwn ante co;)iposita : Les
prêtres metlront le feu dessous le bais dans
l'autel , après l'y avoir auparavant pré-

paré.
22" Auprès {ad,juxta). Luc. 5. 12. Cum cs-

set in una civitatum : Jésus était en une cir-

laine ville; c'est-à-dire, lorsqu'il était sur le

point d'ei\lrer à Capharnaùm. Joan. 4. 3.

Hebr. 9. 4. Jnqua {arca) urna aurea habens
manna : Dans l'Arche était une urne pleine

de manne; l'urne d'or et la verge d'.Varou
étaient auprès de l'Arche, comme il parait

3. Ui-g. 8. 9. Exod. IG. 34. Num. 17. 10. Les
interprètes croient que dans les premiers
temps ces deux choses n'étaient qu'auprès
de l'Arche, et qu'elles n'y furent enferniecN
depuis que pour être moins exposées à l.i

violence des païens. Ainsi, Jos. 10. 10. Jud.

18. 12. 1. Heg. 2 5. 7. Cant, 1. 13. etc.

23" Au prix {prœ) Eccli. IH. S. Ccnium anni

sicut calculas urcnw, iic cxigui anni in die

œvi : Cent ans, qui est le letnps le plus long

de la vie d'un homme, c'est peu d'années au
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prix de l'élcniilé,qui ne sera considérée que
coiiiinc une goutte d'eau de la mer ou un
tirnin de snbTe. Deut. 33. 2'i. Benedictus in

filiis Aser : Qu'Ascr soit béni entre tous les

enfants d'Israël. Luc. 1. 28. Bencdicla ta in
inulieribiis; i. e. prœ : A'ous êtes bénie entre;
c'csl-à-diie : Vous êtes plus comblée de béné-
dictions et des faveurs divines que toutes les

femmes. Cet in, avec l'ablalif, marque sou-
vent le superlatif.

24° Comme, de même que (sicul). Ps 38. 7.

Jn imagine pertransit tomo : L'homme passe
comme une ombre. E^od. 6. .3.

2i° En\iron, vers le temps {sub, circa, tirl,

fub). Matlh. 1. 11. Jusias gcnuit Jeclioniam et

fratres ejus, in iransmiyrcUione Babijlonis :

Josias engpndra Jéclionias et ses frères, vers
le temps que les Juifs furent transporlés en
Rabylonc. Josias était mort onze ans avant
((! temps-là; mais on peut dire que l'article

grec est sous-enlendu, comme il l'est sou-
vent. ToJf È-i Tïî;, Qui fuerunt sxib tentpas

Iransportationis Babylonictv.
2G' Jn, avec un nom substantif, se prend

jiour un adverbe. Ps. 71. 2. Da judicare po~
puluin timin in jtisdtia et paiiperes titos in

judicio : Dieu! donnez au fils du roi les

qualités nécessaires , afin qu'il juge votre
peuple justement et vos pauvres cquitable-
nienl; ou, selon l'équité et la justice. Ps. 72.

8. Iniqnitatem in excelso loculi.sunl : Les
luéciianls ont proféré liaulemeiit l'iniquité

qu'ils avaient conçue. Jer. 20. 15. In veri-
tttte : Cerlaitiement, véritablement, c. 28. 9.

Act. 10. 3i. Col. 1. 29. In virtute : Puissam-
ment. 2. Thess. 1. 11. Apoc. 19. 11. Cuni
jnstitia; Gr. Injuslitia : Justement, c. 18.2.
Jn forliludine : Fortement, à liaute voix.
S.ip. 1. l. In bonilnle; i. e. bene.

27" Enfin. /n,avec le gérondif,marque une
concurrence de temps. Ps. 125. 1. In conver-
lendo Domiiius caplivilalcin Sion; i. c. dum
lonvertit Dominu.i (Voy. ci-dessus 14-"). Ps.

!'. 4-. In convcrtendu inimicnm mcum retrur-
Mn«; i. e. dum converiilur inimicus : Quand
vous aurez renversé et fait tourner en ar-
lièrc mon ennemi. In convcniendo popiUos
m unum; i. e. dum convcniunt populi. Crlle

|ilirase est hébraïque et grcc(|ue, et ce gé-
rondif se met avec le nomihalif ou l'accu-
satif.

INACCESSmiLIS, k; àzo'W.Tof, de l'affixe

négatif et du verbe accedcrc; peu usité.

— Inaccessible, à quoi l'on ne peut attein-
dre; et dans le sens figuré :

Qu'on ne peut com|)rendre. 1. Tim. 0. 16.

Soins lucern inhabilat inaccessibilem : Dieu
>enl habile une lumière inaccessible. Cette
lumière est la majesté divine, que [jcrsonnc
ne pi'Ut comprendre.
IN.VCCKSSUS, A, UM. De la môme origine.

Inaccessible, qu'on ne doit pas approcher.
— Où l'on ne peut aller, inaccessible. Job.

"9. 28. In prœruptis siliribas commornlur,
uUlUe iniICCCSsis rupibtlS (in-' èço/ii rci-fM^ y.'/l

ttimfjvftjt) : L'aigle demeure dans les monta-
gne» escarpées et dans des rochers inaeces-
sililes

INiESTlMABlLlS, li, - Qui n'est d'aucun
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prix, de nulle valeur; ou qui est inestima-
ble, qu'on ne peutas<ez estin)er,qui est sans
pris; dans le sens figuré :

Incompréhensible
,
qu'on ne peut com-

prendre ni rechercher. Job. 35. 20. Numerus
unnorum eJus inœstimabilis («TripavTo,-) : Los
années de Dieu sont innombrables ; c'est-à-

dire qu'il est éternel.

INALTARE, de la préposition et de l'ad-

jectif «/nis ; verbe inusité.

Elever en haut (àvjf.iv). Eccli. 22. 30. Fu-
mns ignis inaltatur : La fumée s'élève en
liaut avant le feu. Voy. Vapor. c. 20. 30.

Qui opcratur terram inaltabit acervum frit-

gum : Celui qui cultive sa terre amassera et

entassera des monceaux d- blé.

INAMIiULAlŒ; iu.-zipnxfj.xia, se promener
en quelque lieu.

1° Habiter, fréquenter. Eccli. 38. 37. Nec
inambulabunt et in Ecclesiam non transilient

{Kspnzc/.zn-j) : Lcs ouvriers les plus habiles

n'entreront point dans les assemblées, se.

pour juger les peuples.
2' Etre au large et en grande liberté quel-

que part. 2. Cor. (i. 16. Vos estis templum Dei

vivi, sicut dicit Deus, quoniam inliabitabo in

mis et ifinmbulabo inter illos : Vous êtes le

temple du Dieu vivant, comme Dieu dit lui-

même : j'habiterai en eux et je m'y promène-
rai. Quand le démon possède un cœur, il s'y

retire comme dans une caverne obscure,
dont il ferme l'entrée; mais quand Dieu l'en

a chassé, il l'éclairé et y habite par sa grâce;

et, après l'avoir étendu par sa charité, il s'y

promène par les divers effets qu'il y opère.

INANIS, e; xEvôf, du grec (v«v ou t'vstv, m-
anire, vider. Vidi-, vain, inutile, pauvre, af-

famé, qui n'est point chargé.
1° Vide, où il n'y a rien. Jer. 51. 3V. Bed-

didit me gunsi vas inane : Le roi de Babylone
m'a rendue comme uu vaisseau vide, dit Jé-

rusalem. Exod. 27. 8.

Inane, suppl. spalinm. Ce nom neutre si-

gnifie espace vide, où il n'y a rien, et se

prend pour rien ou pour le néant (oOSév). Isa.

io. v. 17. 23. Omnes génies guasi nihilum et

inane repulaUe sunl ei : Dieu regarde tous les

peuples comme un vide et conune un néant,

c. 41.29.
2° Aide, qui est dans la disette; soit cor-

porelle. Ps. 100. 9. Satiavit anim'un inanein :

Dieu a rassasie l'âme (jui était vide, comme
ceux qui avaient soif ou faim ; soit spiri-

tuelle. Luc. 1. 53. J)iviles dimisit innnes : Le
Seigneur a renvoyé vide ceux qui étaient

riches. Ce qui S(^ peut entendre aussi de la

pauvreté corporelle (Voy. Dives). Jac 2. 20

U liomo innnis : O homme vain ! comtne vida

de bonnes œuvres.
3 Vain, inutile, qui n'a point sitn effet.

Ps. 2. I. Act. 4. 25. (Junte populi nirdiluti

sunt inunin'/ Pourtiuoi les peuples tmt-il»

f(n-mé de vains desseins '? (le passage dei)

Actes est l'accomplissement du psaunu; 2. 1.

1. Cor. 15. V. 14. 58. 1. Thess. 2. I. c. 3. 5.

4" Qui est frustré de ses preleniion", privé

de sa gloire et de ses avantages. Ps. 7. 5.

J)eri(tain merito nb inimici.i mets inanis : Si

j'ai rendu mal pour mal, je consens de suc-
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combcr sous mes ennemis, frustré île iiios

espérances. Luc. 20. v. 10. 11.

5° Vide, informe, s;ins ornement. Gen. 1.

2. Terra autetn erut inanis (àosy.xo?) et vucua :

Celle masse, qui depuis lui appelée terre,

n'était d'abord qu'une matière informe et

sans ornement.
6° Faux, trompeur. 1. Cor. 15. 14. Inanis

est ergo prœdicutio nostra : Si Jésus-Christ
n'est point ressuscité, notre prédication est

vaine.
7" Vain, qui n'a rien de vrai ni de solide.

Gai. 5. 20. Non efficiamur inanis gloriœ cu-
pidi ; Ne nous laissons point aller ,i la vainc
gloire. Phil. 2. .3. Epli. 5. 6. Col. 2. 8. Eccli.

16. 23.

INANITER; yz-j^;. — En vain, inutilement.

Jac. k. 5. An pulatis quia inaniter scriptura

flicat? Pensez-vous que c'est en vain que
l'Ecriture dise que l'Esprit qui habite m
nous nous aime d'un amour de jalousie?

INAQUOSUS, A, cm; iv.'îro.-. de l'affixe

négatif et de aqua, nom inusité.

— Sec et sans eau. Ps. 02. 3. In terra dé-

serta et iniia et inaquosa : Dans celte terre

déserte, sans roule et sans eau. Luc. 11. 2'(-.

Ambulat per locu inaquosa : Quand Jésus-
Christ avait chassé les démons du corps des
hommes, il les reléguait dans les déserts, de
peur qu'ils ne leur pussent nuire. Voy. Tob.
8. 3. Ainsi, inaquosum signifie un lieu sec et

un désert sans eau. Ps. 77. 40. Quoties in

tram concitaierunt ewn in inaquosa? Com-
bien de fois les Israélites ont-ils escilé la

colère de Dieu dans les lieux secs cl sans
eau? Ps. lOo. li. Ps. 106.4.
INARGLNTATUS, a, um ; -^.li.yp^o;, du in

et de arrjenlinn.

— Argenté , couvert ou garni d'argent.

Bar. 6. v. 7. 5'j. 70. DU illoruni liqnci, et in-
aurati, et inargentali : Les dieux des nations

b.ont de bois, d'argent cl d'or.

INAUDITUS, A, UM, inouï, dont on n'a pas
ouï parler, qui n'a point été ouï.
— Inouï, extraordinaire. Eslh. 16. 13. Mar-

ilochœum et Esilier cum omni génie swi novis

qnibasdam atque inauditis (7:o).iJ-).ozoj, multi-

plex macliinis expelivit in mortem : Aman
avail fait dessein, par une malignité toute

nouvelle et inouïe, de perdre Mardocliée et

Esiher, avec tout son peuple. 2. Mac. 4. 13.

INAURAKE; /«TaxpjToôv, dorer, enrichir.
— Dorer, couvrir ou enrichir d'or, Evod.

25. 24. Inaurabis eam aura purissimo : V^jus

couvrirez la table d'un or très-pur. r. .'-O. 5.

INAUllATUS, A, tm; Tzipixp-Jio;. 1° Doré,
couvert o» enrichi d'or. Bar. 6. v. 7. 50. 30.

60. 70. IJii lignei et inaurali. Voy. Ixargen-
TATUS.

2° Parc, orné d'or. Apoc. 17. 4. Mulier erat

inaurata aura : Celte femme que je vis dans
le désert était parée d'or.

INAURIS, is, de la préposition in et de
auris.

Pendant d'oreilles. Job. 42. 11. Dederunt
ci unusquisque ovetn unam et inuurcm auream
uiidin : Tous les frères, toutes les sreurs, et

tous ceux qui avai^iil connu Job, lui donnè-
rent chacun une brrhis ( l u i pcniLuit d'o-

INC blO

reilles d'or. Le Grec porte : T:r4«'îf«-/^ov ^(^pu-

(7oO, letradrachmum auri; c'est-à-dire un siile
d'or. Ces sortes d'orneinciits étaient com-
muns chez les Orientaux. Voy. Gen. 35. 4.

Exod. 32. v. 2. 3, etc. Il sinible qu'il y avait
de ces sortes d'ornements qui pendaient par-
dessus le front. Gm. 24. 47. Suspendi inaure.t
ad ornandam faciem ejus : El quand Dieu
déclare qu'il a épousé l'Eglise juive, il dii.

Ezech. 16. 12. Et dedi inaurem super os
tuum : Je vous ai donné un ornement d'or
pour vous mettre sur le front. On peut aussi
traduire métaphoriquement, comme s'il y
avait : Et posai signaculum super os tuum :

J'ai mis un sceau sur tos lèvres. Voy. Cir-

INAUXILIATUS, a, um; «gor;o«TOf. Do la
négation et de auxiliari; inauxiliari, verbe
inusité.

— Qui est sans secours, abandonné, dé-
laissé. Sap. 12. 6. Auctures parentes anima-
rum inauxiliatarum perdere voluisti : Vous
avez voulu perdre les anciens habitants do
la terre promise, qui étaient tout ensemble
les pères et les parricides des âmes cruelle-
ment abandonnées. Voy. Auctor.
INCALESCERE ou INCALERE. De in, qui

augmente la signification du verbe caleo.
1° S'échauffer, devenir chaud (SixOeou.vht'j-

Soit de la chaleur du soleil. 1. Reg. 11. 11.

Pei cussit Ammnn usqice duin incalesceret dics :

Saiil ne cessa de tailler en pièces les Ammo-
nites, jusqu'.i ce que le soleil fût dans sa
force. Et avec l'impersonnel, incatescere

,

Job. 0. 17. Ut incalueril, solicntiir de (oco
suo : Les torrents s'écoulent d'abord qu'il

fait chaud. Ce qui s'attribue aussi figuré-
mert au soleil, qui cause la chaleur. Èxod.
16. 21. Cumque incaluisset sol, iiquefiebat :

Lorsque la chaleur du soleil était venue, la

manne se fondait. 1. Reg. U. 9.

Soit de la chaleur du \ii!. Eslh. 1. 10. c. 7.

2. Postquam vino incaluerat (iv tû -ot'.j) : As-
suériis, dans la chab'ur du vin, dit à Ksthcr
de lui demander tout ce qu'elle >oudrait.

2' Se brûler, se consumer. Ezoch. 2'i. 11.

Ut incalescat, et liquéfiât œs cjus : Mettez la

chaudière ville sur les charbons ardents, afin

qu'elle s'échauffe et que l'airain brûle. Celtiî

chaudière (lui devait être consumée par le

feu marquait la ville de Jérusalem, qui de-
vait être réduite en cendres après le carnage
de ses citoyens.

INCANESCERE. — Blanchir de vieillesse,

devenir blanc. 1. Reg. 12. 2. Ego autemsenui,
et incanui : Pour moi, je suis vieux et déj.'i

tout blanc, dit Samuel aux Israélites.

INCANTARE; è-àSnv, de in et de cantare,
charmer.
— Enchanter, charmer. Ps. 57. 6. Non

exaudiet voccm incantantium, et venefici in-
cantantis sapienlcr : David, pour exprimer
l'excès de la fureur de ses onurmis, les com-
pare à l'aspic, dont on dit que dans son trou

il se bouche les oreilles, pour ne point en-
tendre la voix de l'enchanteur qui le veut

charmer. Il est inutile de reciicrclior s'il est

certain que le ser[H"nt use en cffel le cotte
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précaution : il sudfisait que ce fût l'opinion

commune des peuples, pour donner lieu à

David de se servir de cette comparaison,
qu'il jugeait Irès-propre pour exprimer quel

était l'excès de la fureur de Siiiil et de ceux
qui le flallaienl dans son injustice.

INCANTAÏlO , Nis. — Enchantement
,

charme. Jerem. 8. 17. Ecce ego miltam vobis

serpentes regulos quibus non est incantalio :

J'enverrai contre vous des serpents, des ba-
silics contre lesquels les enchanteurs ne

pourront rien. Le prophète parle des Chal-
déens, qui devaient être si barbares, que
nulle compassion ne les pourrait fléchir.

INCANTATOR, is ; ÈTraotSi;. — Enchanteur,
sorcier. Eccli. 12. 13. Quis tniserebitiir incan-

tatori a serpente percusso, et omnibus qui ap-
propianl bestiis? Qui aura pitié de l'enchan-

leur, lorsqu'il sera piqué par le serpent, et

de tous ceux qui s'approchent des bêtes?

aulr. des vipères; se. Parce que les enchan-
teurs se vantent de pouvoir arrêter par
leurs charmes le poison du serpent. .Ainsi

on n'a pas compassion de celui qui s'expose

à un grand danger qu'il peut éviter. Dcut.
18. 11, etc.

INCASSUiM, de in et de cassum, qui vit.»nl

de careo; comme on dit, in vanum.
— En vain, sans effet, inutilement. Dent.

32. kl. Non incassum prœcepta sunt vobis, sed

lit singuli in cis viverent : Ce n'est pas en
vain que ces ordonnances vous ont élé pre-

scrites ; mais c'est afin que chacun de vous y
trouve la vie. Levit. 20. 20. Jos. 23. 14.

\7iCASTl\ATi]Ri\,compaginaliotabulartim,
àyxu-jinxo;.—Ce mot inusité vient de l'n, dans,
cl de castrare, retrancher, rogner; ainsi, i'/(-

caslratura,(\m se forme comme lic incastrare,

enchâsser, emboîter, signifie emboîtement

,

qui se fait par une rainure d'un côté, et un
tenon ou une languette de l'autre. Exod. 26.

17. In lateribus tabulœ cluw incastraturœ

fient, quibus tabula aiteri tabulœ conncctatur :

Chaqueaisaura une rainureet une languette,
afin qu'ils s'emboîtent l'un dans l'autre ;

Hebr. Duo denticuli, c'csl-à-dire , Duo car-
dines : Deux tenons, c. 3G. v. 22. 2i.

INGAUTUS, A, UM. De in, négatif cl de cu-

vere.

Imprudent, malavisé, qui ne se tient point
sur ses gardes. Prov. 23. 28. Quos incauios
(rrapàvopto;, iniquus ) viderit, interficiet : La
femme prostituée lue ceux qu'elle voit n'être
()as bien sur leurs gardes.
INCEDERE, tropeii£70«t. De in, en, ou vers,

et de cedere, aller, avancer.
1° Marcher, cheminer. Isa. 3. 16. Pro eo

quod composito gradu incedebant : Une des
causes de la ruine des Juifs est que, lors-
que les filles marchaient, elles étudiaient
toutes leurs démarches. Gen. 9. 23. Exod.
3y. 24.. Num. 10. 3V. etc. Ce qui se dit aussi
du mouvement des choses inanimées. Job.
31. 20. Si vidi lunam iticedenlcm clare : Si
j'ai regardé la lune, lorsqu'elle était dans sa
plus grande clarté.

l'açons lie (larlcr.

Ii^rcctumtnccdere.—Murcbvr la tête Icvéi-,

être affranchi du joug de la servitude. Lcvit
26. 13. Confregi catcnas ut incederelis ereeti

.

J'ai brisé les ch-aînesqui vous faisaient bais-

ser le cou, pour vous faire marcher la téta

levée, dit Dieu.
Adversus aliquem incedere.— Marcher con-

tre quelqu'un, c'est s'opposer i\ lui, lui résis-

ter en face cl avec une résolution ferme.
Lev. 26. 24. Ego contra vos advers^ts ince~

dam : Je marcherai moi-même contre vous,
se. si vous ne m'obéissez pas. y. 28. Voy. Aiu-

BULARE.
2° Entrer, pénétrer { ùi7ipx^<^0ai, introire).

Hebr. 6. 19. Quam [spem] sicut anchoram ha-
hemus animœ tulam ac firmam, et incedentem
nsque ad interiora velaminis : L'espérance des
biens célestes, qui est comme une ancre
ferme et solide, qui arrête l'agitation de nos
âmes, les élève jusque dans le ciel, et les fait

entrer dans ce sanctuaire adorable, lequel

nous csl maintenant caché par un voile,

comme était le sanctuaire du temple.
3° Vivre, se conduire, être dans telle ou

telle disposition. Ps. 41. 10. Ps. 42. 2. Quarc
tristis ineedo ? Pourquoi me vois-je réduit à
marcher dans la tristesse ? 2. Par. 21. 13. In-
cessisti per iter rcgum Israël : Vous avez
suivi la conduite des rois d'Israël ; ceci est

dit de Joram. Job. 8 G. c. 12. 24. Luc. 1. 6.

Voy. Ambi'lare.
INCENDERE, à-,à:zT£tv. De in et de l'ancien

verbe eando, candeo.
1° Brûler, allumer, enflammer. Jac. 3. 5.

Quantus ignis quam magnnm silvam inrendil!

Combien un petit feu est-il capable d'allumer
de bois ! Exod. 29. 23. c. 30. 7. Ainsi, Amos.
2. 1. Eo quod inrendcril ossa régis Idumeœ
usque ad einerem : Dieu menace de punir les

os du roi d'Idumée jusqu'à les réduire eu
cendre. On ne sait point quand ce que le Pro-
phète dit ici est arrivé ; mais il fait assez
voir combien Dieu a horreur de cette barba-
rie, par laquelle les hommes, après avoir tué
leurs ennemis dans un combat, y ajoutent
des outrages et des indignités qui ne peuvent
servir (lu'à satisfaire la passion brutale de
leur inhumanité.

Incendere altare. Allumer le feu sur l'au-

tel, c'est faire les fonctions de prêtre. Mal.l.
10. Quis est in vobis qui incendat altare meum
gratuito ? Qui est celui d'entre vous qui al-
lume le feu sur mon autel gratuilemml ?

Dieu reproche aux prêtres leur avarice dans
les fonctions de leur ministère.

2" Désoler, ruiner. Jerem. 9. 10. Assumam
super speciosa descrti planctum, qnoniam in-

censa sunt. Voy. Duseutum. l's. 79. 17. In-
censa igni et sul[(is.<!u :Ci'{[c vigne qui mar-
que le peuple de Dieu est ruinée cl dé-
solée.

3" .\llumer, enflammer (hxaiiiv), soit le feu

de la colère cl de l'emportement. Eccli. 28.

V. 11. 13. Certamen fesliiuilum incendit ignem :

La promptitude à disputer allume le feu. c.

8. 13. Non incendas carbones pcccalorum.
Voy. Cahui), et ci-ilessous ; .3 sdit le feu

d'une passion brutale, c. 2.!. 2.'!. Non desinel

ilonec incendat ignem : L'honmie (jui abuse
de son (iropre corp.s, ne cesse point jusi|u'à
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co qu'il ail allumé un feu; soif l'indisnalion

cl le zèle. Ps. 10. 2. Dwn superbil impius, in-

eendilur pauper : Tandis que l'impie s'enlle

d'orgueil, le pauvre esl brûlé; d'aulres l'in-

terprètent de l'affliction cl de la persécution.
4" Consumer, faire périr (èpTruptÇEtv). Eccli.

8. 13. Non incendas carbones peccalorum ar-
'juens eos, el ne inccndaris (lamma it/nis prccn-

lorum illorum : N'allumez point les charbons
des pécheurs (en les reprenant), de peur que
le feu de leurs péchés ne vous consume, soit

par leur malice, soit en vous enflammant do

la même fureur dont ils sont transportés.

INCENDENS. Nom d'un prince moabite,
nommé Saraph ; mais rinlerprétation du nom
a été mise pour le nom même. 1. Par. k. 22.

Securiis ('!««?) eC incendens (^apay) : Jons et

Saraph ; leltr. l'inlrépiile el celui qui brûle
INCENDIDM, II, zJ.7z^Jp,.<TpL!JÇ. — !• Incendie,

embrasement, un grand feu brûlant. Lcvit.

10.6. Planganl incendhun quod Dominus sus-
ritavil : Que vos frères cl toute la maison
d'Israël pleurent l'embrasement qui esl venu
du Seigneur, dit Moïse à Aaron.Cel cmbrasc-
nient esl celui qui consuma les fils d'Aaron
pour avoir offert un feu étranger. Num. ifi.

V. 39. kl.
2° Nom de lieu, où Dieu consuma par le

feu les Israélites qui se plaignaient de leur

fatigue dans le désert. Dcul. 9. 22. In Incen-
dia quoque el in Tcntatione, et in Septticris

concupiscenliœ provocastis Dominum : Vous
avez irrité le Seigneur dans les trois lieux,

<lonl l'un fut appelé l'Embrasement, l'autre, la

Tentation, el le troisième, les Sépulcres de la

concupiscence. Voy. Num. 11. 1.

INCENSIO, Nis, ÈaTTupi^yoi-.Du supin inccn-

sum , embrasement, l'action de mettre le

feu

Incendie, nom propre du lieu où Dieu con-
suma par le feu les Israélites qui se plai-

gnaient de leur fatigue dans le désert. Num.
11. S.Yocavitque nomen loci illiiis , Incmsio :

Moïse appela ce lieu l'Incendie. Ce fut ce lieu-

là même qui fut appelé les Sépulcres de con-
cupiscence.

INCENTOR. Du supin incentum pour in-

censum.
Et signifie proprement qui met le feu

,
qui

brûle, el figurément :

— Qui porte et qui excite <à quelque chose
{Sniiiovpyoç). 2. Mach. k. 1. Maie loquebatur de
Onia,tavquam ipse fuisset incentor malorum:
Simon décriait Onias par ses médisances,
comme s'il eût été la cause de ces maux.
INCENSUM , I. Voy. Thymiama. Ce mol,

qui est particulier à notre Vulgate, et qui
vient A'incendere , brûler, signifie : Chose
brûlée et offerte en sacrifice, en parlant non-
seulemenl de l'encens, mais aussi des autres
parfums faits d'aromates el de bois de sen-
teur; et se prend ordinairement dans l'Ecri-
ture pour l'encens ou les autres parfums
qui se brûlent en l'honneur de Uieu; mais il

n'exprime pas toute la force du mot grec Ou-

1" Encens. Luc. 1.9. Sorte exiit ut inren-
lumponeret : Hélait échu par sort à Zacliarie
de brûler l'encens; ce «jui se faisait soir ei

malin, qui est appelé, v. 10. Hornincensi : \
l'heure ou au temps qu'on offrait les par-
fums sur l'autel destiné à cet usage, appelé
L'autel des parfums, Altare incensi , ou m-
cemornm. 1. Mach. k. 49. 2. Mach. 2. 5. Luc.
1. 11. Voy. Altare.

2" Tout ce qui se brûlait offert en sicrificc
sur l'autel des holocaustes. Exod. 29. 13.
Sûmes el adipem toliiin, cl offeres incensum
super altare: Vous prendrez toute la graisse
qui couvre les entrailles, et la membrane qui
couvre le foie... et vous les offrirez en les
brûlant sur l'autel; Ilebr. vous les brûlerez,
v. 18. Offeres totum urielem in incensum su-
per altare : Vous oflVirez le bélier en lo brû-
lant (oui entier sur l'autel. Levil. 4. 3.^

Num. 1.5. 2o. c. 28. v. 2. (î. 19. Ps. G.j. 16.
llolocausta medullata offeram tibi cum incenso
nn><am ; Je vous offrirai en holocauste des
victimes grasses avec la fumée des chairs
brûlées des béliers, ou avec l'encens qui se
brûle aux sacrifices; Gr. Cum incenso et arie-
tibus.

INCERTUM, I. — Incertitude, instabilité.

1. Tim. 6. 17. Divitibus hujus sœcnli prœcipje
non sperarc in incerlo (i.àriVjzn;) divitiaruni:
Ordonnez aux riches de ce monde de ne met-
tre point leur confiance dans les richesses
incertaines et périssables.

INCERTUS, A, um; aSr]lo;, incertain, incon-
stant, irrésolu.

1" Douteux, incertain ; soil ce que l'on ne
distingue pas bien. 1. Cor. 1'*. 8. Si incertam
vocem dct tuba : Si la trompette ne rend qu'un
son confus, qui se préparera au combat?
Soit ce qu'on ne peut connaître. Ps. 50. 8.

Incerta et occulta sapienliœ tuœ manifcstati
milii : Vous m'avez révélé les mystères in-
connus el secrets de votre sagesse. Il veut
dire que la bonté que Dieu avait eue de lui

découvrir les mystères de sa sagesse, et sur-
tout celui de l'Incarnation de son Fils

,
qui

faisait le fondement de son espéranre, le ren-
dait moins excusable que tous les autres. Job.
15. 20. Eccl. 9. 2.

Façon de pariiT.

In inccrlum, à5»i/M;, au hasard. 1. Cor. 9.

20. Sic curro, non quasi in incertum : Pour
moi, je cours, el je ne cours pas au hasard.
3. R(>g. 22. 3i.

2' incertain, qui ne sait que faire, ni à
quoi se résoudre. 1. Reg. 23. 13. Jltic atque
iltuc vafjabantur incerti : David el ses gens
étant partis de Ceila, marchaient tantôt d'un
côté, tantôt d'un autre, sans savoir où s'ar-

rêter.
3° Incertain, qui se trompe aisément. S ip.

9. ik. Incertœ (ii^trrfx'Xri;, fallax) providcnliic

nostrœ : Nos prévoyances sont incertaines,
autr. trompeuses.

k° Imparfait (ùreU;), qui n'a point son
temps de maturité. Sap. 10. 7. Quibusincerto
tempore fruclus habcnles arbores : Dans les

(erres de Sodome, les arbres portent des

fruits qui n'ont qu'une vaine appareiu-e do

maturité. Josèphe et les autres historiens

rapportent que ces fruits diil une assez belle
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fuméecouleur, mais qu'ils s'en vont en

iiuand on y louche.

INCESSABILIS , e; «//.Tà-aucrTo,-. Qui ne

cesse jamais. 2. Pelr. 2. IV. Oculos habenlcs

plenos adultéra et incessabilis delicli : Ils ont

les jeux pleins d'aJuUère et d'un péché qui

ne cesse jamais : l'Apôlre parle des gnosli-

ques, dont les regards impudiques étaient

sans cesse attachés sur les femmes.

INCESSUS, us ; ày.tyn. — Marche, démar-

che. 4. RcK- 9. 20. Est incessus quasi inces-

susJeliu fila Namsi : Ce\ii\ qui s'avance pa-

raît à sa démarche être Jéhu, fils de Namsi

,

dit la sentinelle à Joram. Eccli. io. 11. 1.

Mach. 6. kl.

INCESTUS, us ; àTtS-niix. De la négation et

de castus.
— Inceste. Levit. 18. 17. Talis coilus ince-

stus est : Une telle alliance est un inceste.

Celte alliance est d'épouser le fils ou la fille

de sa femme, etc. Voy. Formcatio.
INCHOARE; èvko/etSki. Du chaos qui a élé

le commencement du monde.
— Commencer quelque chose. Eccli. 36.

26. Qui possidet mutierein bonam, inchoat pas-

sessionem : Celui qui a une femme vcrlueuse

commence à établir sa maison. 2. Mach.

1. 23.

INCHOATIO, Nis; àp/ri.— Commencement.
Hebr. 6. 1. Intermittentes inclioationis Christi

sermonem, ad pcrfectiora feramur : Laissant

là les inslruclious qui se donnent à ceux qui

commencent à croire en Jésus-Christ, pas-

sons à ce qui est de plus parfait ; c'est ce que

l'Apôlre appelle, c. 5. 12. Elemenla exordii

eermonum hei : Les premiers coinmence-

mcnls par où l'on commence à expliquer la

parole de Dieu, ce qu'on peut appeler le ca-

léchisme.

INCIDEilF, ai;lif. De cœdere, et de in, dans

ou dessus; couper, graver, déchirer, inter-

rompre.
Couper, tailler, inciser.JLevil. 19. 28. Su-

per inortiio non incidelis (ÈvroiiiSar ttociv) cur-

jic? vestras : Vous ne ferez point d'incisions

sur voire corps pour honorer les morts :

Dieu défend aux Juifs d'imiter les supersti-

tions des peuples voisins. Deut. 11, 1. Eccli.

24-. 21. Libanus non incisus : La goulle d'en-

cens qui tombe d'elle-même, sans faire d in-

cision à l'iirtire. L'interprèle a lu «TOfioç, au

lieu que le Grec porte : o'j; ÀiOàvou ùtuIî : Tam-
quam thwis vapor. Voy. \'aporaue.

INCIDEUE, nciilre , iuiziizTzi-j. De cadcre, et

de in, dessus.
1° Tomber dessus ou dedans (èixKi-rifj).

Act. 27. 17. Timcntes, ne in sijrtim incidcrenC:

Les malelols craignaient d'être jetés sur des

bancs de s;ible. v. 29. Vl .Tob. 2. 11. Karuch.

G. .'il. et par méUijjhore :

2" Tomber dans les dangers, ou dans les

maux, l'rov. 17. Ki. Qui évitât discere , inci-

dit in »?(a/a ; Celui qui évite d'apprendre,
tombera dans les maux. Eccli. 2!). 2(). Qui
conalw ntulia aijcre xncidet in judicium: Ce-
lui qui cben lie à entreprendre beaucoup
d'alT.iircs, sera exposé A la rigueur des juge-

iiienls; Hulr. se trouvera engagé en bien des

projcs. Judic. lii. 18. I. Keg. 27. 1. etc.

Façons do parler.

Jncidere in manus Dei. Tomber entre les

mains de Dieu, signifie quelquefois être châ-
lié de Dieu par une main douce et paternelle.

2. Ueg. 2'^. 14.1. Par. 21. 13. Mrlius est ut

incidam in manus Domini {multœ enim mise-
ricordiœ rjus sunl),quam in manus hoinintim:

11 vaut mieux , dit David, que je tombe enlrc

les mains du Seigneur, puisqu'il est plein do
miséricorde, que dans les mains des hom-
mes. Il signifie quelquefois élre puni sans
miséricorde. Eccli. 2. 22. Si pœnilenliam non
egerimiis, incidemiis in manus Domini : Si

nous ne faisons pénitence, c'est dans les

mains du Seigneur que nous tomberons.
Hebr. 10. 31. De là vient:

Incidere in maiium alicujus. Tomber entre

les mains de quelqu'un, c'est s'obliger, s'en-

gager A quelqu'un. Prov. 0. 3. Temelipsum
libéra, quia incidisii (rixîi,-, venis) in manum
proximi tui : Délivrez-vous vous-même de
l'étranger auquel vous avez répondu pour
voire ami, parce que vous êtes tombé entre

les mains de votre prochain.

Etre exposé à la vengeance et aux mau-
vais Irailements. Eccli. 8. 1. Non litiges cum
homine patente, ne forte incidas in manus
illius : N'ayez point de démêlé avec un hom-
me puissant, de peur que vous ne tombiez
entre ses mains.

Elre assujetti à quelqu'un, dépendre de
lui. Eccli. 38. 15. Qui delinquit in conspectn

ejns qui feciteum, incidet in manus tnedici :

L'honmiequi pèche aux yeux de celui qui l'a

créé, tombera entre les mains du médecin;
Gr. qu'il lombe. Cela marque que les pé-
chés sont souvent la cause des maladies. Dan.
13. 23. Jncidere inexcmplum : Imiter l'exem-
ple. Hebr. 4. 11. JS'e in idipsum quis incidat

incredulitutis exemphim : De peur que quel-

qu'un ne lombe en une désobéissance sem-
blable à celle des incrédules.

Jncidere in foveani, voy. Fovea; in lenla-

tioncm, voy. Tentatio.
3' Avenir, arriver (7:irT:tv). 1. Mach. k. 45.

Incidit illis consilium bonum : Il vint eu
pensée à Judas et aux autres un fort bon
dessein; se. de détruire l'aulel des holo-
caustes.

INClPERE, v.pyj'jOsn. De in cl de cœpi.
1" Commencer. Ezech. 9. 6. A sancluario

meo incipite : Commencez par mon san-

<:luaire; i. e. par punir les prêtres. Oen. 44..

12. Eccli. 18. 6. Luc. 3. 23. Jpse Jésus eral

incipiens quasi annorum trii/inla : Jésus avait

environ Irenlc ans lorscjuil «ommença à

exercer son minislére. Le mol incipiens, osl

en Grec après annorum trij/inta; ainsi , cela

ne se rapporte point à son âge, que l'on croit

avoir éle de |ilus (pie de irenle ans. Ezech.

39. 14. l'ost scpleni mcnse.f quœrere incipient:

Ils comiiienciMoiil à faire celle recherche

après sept mois;«n<r. au comiiiencemcnt des

sept mois. Le mot hébreu ."Sp (Kalseh) cxtre-

mum, finis, marque pluUU la fia iiue le com-

mencement de celte recherche a|)rès sept

mois.

2' Ce verbe est souvent un iiléonasmo hé-
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breu superflu. Luc. 13, 23. Inciiiietls forts

stdie, et fulsare oi<tium : i. c. furis slabilis :

Lorsque vous serez dehors et que vous coin-

iiieiHirez à heurter. Cunt. 1. (5. Luc. 23. 30.

etc. Voy. CoEPissE.
3' Devoir cire {né'/Jn-j, fore), pour marquer

CA-, ([ui sera bicnlôt. Jac. -2. 12. Sic facile si~

eut per legein liberlnlis incipienles judicnri :

Réglez vos aclioiis comme devant être bicnlôt

iugés par la loi de liberté. Sap. 18. k. Joan.
'4. 47. AcI. 3. 3. c. 27. v. 2. 10. Apoc. 3.

IG
l'Etre prêt {<jTi)lt<jf)v.i,pa.ratum esse). Sap.

Vi. 1. Per feras fluclus iter facere incipiens

:

Uu homme (|ui est prêt à faire voile sur les

Ilots impétueux.
5° Avoir soin, s'appliquer à quelque chose

(oùx àuEiîfv, non negiiijere. 2. Pelr. 1. 12.

Incipiam vos semper cummonere de his : J'au-

rai soin de vous faire toujours ressouvenir
de ces choses

INCIRCUMCISUS, A , UM , à7ZspiriJ.r,roç. 1° In-

circoncis, qui n'a point été circoncis selon
la loi. Jos. 5. 6. Populùs qui natus est in

déserta, incircumcisus fuit: Le peuple qui
naquit dans le désert, pendant les quarante
années de marche, n'avait point été circon-

cis. Gen. 3i. 14. 1. Mach. 1. 51. c. 2. 46.

2° Les Gentils qui n'avaient point de part
à l'alliance de Dieu, étaient appelés, par mé-
pris incirconris. 1. Reg. 17. v. 20. 36. Quis
est iste philistœus incircumcisus ? Qui est ce

philistin incirconcis? dit David de Goliath.

Judic. 14. 3. c. 13. 18 Isa. 52. 1. Et ils étaient

même appelés : Incircumcisi C((rrie; Incir-

concis de chair, Ezccii. 44. v, 7. 9. pour les

distinguer des Juifs qui , étant circoncis de
corps, étaient incirconscis de cœur; selon

que le marque le prophète Jérémie, c. 9. 26.

Omnes génies liabenl prœputium, omnis aulem
domus Israël incircumcisi sunt corde.

3 Les méchants et les impies, parce que
1ns Gentils étaient estimés comme tels. Ezech.
28. 10. Morte incircumcisoruin morieris :

Vous mourrez de la mort des incirconcis.

Le prophète parle du roi de Tyr. c. 31. 18.

c. 32.21. etc.

4» Ce mot marque quelque vice ou quelque
défaut à retrancher; soit un défaut de corps

ou extérieur. Eiod. 6. v. 12. 30. En incir-

cumcisus labiis sum : Vous voyez que je suis

incirconcis des lèvres, <lit Moïse. Ce ((ui si-

gniGe la même chose que, c. 4. 10. Jmpedi-
tiiOris et tardioris linyuœ sum : J'.ii la langue
moins libre et plus empêchée. Néanmoins,
plusieurs expliquent le mot d'incirconcis par
celui de souillé; parce que celui qui n'était

pas circoncis passait pour profane et souillé.

Ainsi, Moïse voudrait dire ici ce qu'lsaïe a
dit depuis, c. 6. 5. Vir pollulus labiis ego

sum : Mes lèvres sont impures. Soit un vice

spirituel, comme l'incirconcision de l'espril

et du cœur, qui signifie la dureté et la ré-
bellion. Lcvit. 2G. 41. Jcrem. 9. 26. Art. 7.

51. Dura cervice, et incircumcisis cordibusl
Têtes dures, hommes incirconcis de cœur!
dit saint Klienne. De même l'incirconcision

des oreilles, qui signifie l'opiniâtreté à no

DlCTlONN. DE PIIILOL. SACUi-i II.

vouloir point écouler la voix de Dieu. Jercm.
6. 10. Voy. CiRCUMCisio.

INCISURA , £, c'vTopii-. Oq incidere, actif.

Incision, coupure. Levil. 21. 3. Neque m
cnrnibus facicnt incisuras : Les prêtres ne
feront point d'incision dans leur corps. Voy.
Incidere.

INCITARE , ÈTTio-sieiv. De m et de citare,
qui vient de ciere.

Inciter, exciter, pousser. 1. Reg. 26. 19.

Si Vominus incitât te ndversum me, odoretur
sacrificium : Si c'est le Seigneur qui vous
pousse contre moi

, qu'il reçoive l'odeur du
sacrifice que je lui offre, dit Dav id à Saiil qui
le poursuivait. Jer. 4.j. 3. AcI. 17. 16.

2' Aigrir, irriter. Ps.73. 18. Populus inci-
piens incitavit (77«r,oçùv£(v) noincn tuum : Un
peuple insensé a irrité votre nom.

3" Piquer (xaT«vv(7(7£tv, compungerc) , cha-
griner, inquiéter. Eccli. 47. 22. Profanasti
semen tuum induccre iracundiam ad libéras
tuos, et incilari stultiliam tuaiii ; i. c. ui in-
duceres et incitarelur slultitia tua : Vous avez
profané votre race

,
pour attirer la colère

sur vos enfants et la punition sur voire
folie.

LNCLAMARE
, |3oâv. 1° Crier, appeler quel-

qu'un à haute voix. Dan. 6. 20. Danielem
voce lacnjmabili inclaniuvil : Dar\ns appela
Daniel avec une voix triste et entrecoupée
de soupirs; se. à la fosse aux lions.

2° Prononcer à haute voix. 3. Reg. 13. 4.
(ÈTri/.aÀer-j.) Cumque audissct rcx sermonem ho-
minis Dei guem inclamaverat {i-iy.x/.î<Ti.iJ.îto!)

contra ultare in Betliel • Jéroboam, ayanl en-
tendu ces paroles que l'homme de Dieu a\ ait

prononcées à haute voix contre l'autel qui
était à Réihel, étendit sa main sur l'autel.

INGLARERE, INCLARESCERE, élrc clair,
devenir célèbre.

De in et de clarus.

Etre ou devenir clair. lixoa. 19. 16. Jam~
que udvenerul terlius dies, et manc inclarue-
rat : Lorsque le troisième jour fut arrivé, sur
le malin comme le jour était déjà grand.

INGLINARE, iiznlvm-i, y.linu, delà prépos.
et de l'ancien verbe clino, incliner, pencher,
porter à, tourner vers; neuf, décliner, être
enclin.

Incliner
,
pencher, abaisser. Gen. 24. 14.

Inclina liydriam tuum, ut bibam • Raissez vo-
tre vaisseau afin que je boive. Joan. 8. v. 6.

8. c. 10. 30. C.20. V. 3. 11

Façons de parler, soil dans le sons propre, soit figurii.

jnclinare se. Faire la révérence, rendre
lioniieur. Gen. 24. 26. Jnclinavit se liomo , et

adoravit Dominum ; Si\r la réponse que Gt
Rébecca à la demande du serviicur d'Abra-
ham, cet homme fil une profonde inclination
et adora le Seigneur. 1. Reg. 24. 9. c. 28.
14.

Inclinare nurem {Trpoaix-nv tô olç). Ecouler
atlcnlivement, avoir l'oreille alléniive. Ps.
44. 11. Inclina aurcm tuam : Ayez l'oreille

attentive. Ps. 4S. 5. Ps. 77. 1. Prov. 4. 20.

c. 5. v. 1. 13. c. 22. 17.

Obéir. I>a. 55. 3. Inctinale aurcm vcstranti

20
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e.i venite ad »i?: Ecoulez-moi humblemenl, et

Ycnez à moi.

Écouter favorablement , en parlant de

Dieu. Ps. 16. 6. Inclina aurem tuam inilii

:

Prêtez l'oreille pour m'écouler. Ps. 30. 3

Ps. 70. 2. etc. Voy. Aubis.

Non inclinare aurem, où Tzpoijiyjt'j ià où;.

Ne point prêter rorcille à la voix de quel-
qu'un , c'est désobéir, ne point acquiescer
aus exhortations Jerem. 7. 24. Non audie-

runt, nec inclinaverunl aurem sitam : Ils ne
m'ont point écouté, ils n'ont point prêté l'o-

reille à ma voix , dit Dieu du peuple Juif.

Indinare cœlos. Abaisser les cieux ; ce qui

se fait lorsqu'ils sont tellement couverts de

nuées, qu'ils paraissent près de la terre. 2.

Reg. '22. 10 Inclinavit cœlos et descendit : Le
Seigneur a abaissé les cieux , et est descendu.
Ps. 17. 10. Pour marquer le secours qu'il

donne à ceux qui l'implorent. Ps. Ii3. 5.

Inclinnre faciem. B;iisser le visage. Eccli.

19. 2'!. Est qui inclinât faciem suam, el fingit

se non ridere quod ignoralum est : Tel baisse

le visage et fait semblant de n'avoir pas vu

ce qui est secret; Gr. tel baisse les yeux et

fait le sourd, qui vous surprendra lorsque

vous n'y penserez pas.

Inclinare misericordiam in, ou super ali-

quem, ou coi'am aliquo. Faire trouver grâce

et miséricorde ta une personne devant iiuel-

qu'un, faire qu'on ait de la bonté pour lui.

1. Esdr. 7. 28. c. 9. 9. Deus noster inclinavit

super nos misericordiam coram rege Persa-
rum .'Notre Dieu nous a f;ili trouver grâce et

miséricorde de\anl le roi des Perses.

Inclinare oculos. Baisser les yeux; c'est

s'abaisser, s'humilier (raTTctvo'Jv, ÈrràyEtv). Job.

22. 29. Qui inciinarerit oculos ipse salvabi-

tur : Celui qui aura baissé les yeux sera

sauvé.
Inclinare manum. Baisser, étendre sa main;

c'est frapper. Isa. 31. 3. Dominus inclinabit

{sTràyetj) ]nanum sitam : Le Seigneur étendra

sa main.
2' 1-branlcr, faire pencher à sa ruine. Ps.

45. 7. Inclinata sunt régna : Les royaumes
ont été .ibaissés et humiliés par la prédira-

lion de l'Evangile. Ps. Gl. 4. De là vient: Iii-

clinari ad morteni : Etre très-pernicif ux.

l'rov. 2. 18. Inclinola est ad morlem domus
ejus : La maison de la femme étiangère pen-
che vers la mort ; toute sa roiiduite est per-

nicieuse; Jlebr. Elle penche vers la mort (jui

est sa maison. Il est dit au Ps. 48. 12. que le

tombeau est pour toujours la maison des pé-

cheurs.
3- Emouvoir, ébranler, faire remuer. Ps.

103.5. Non inclinabilur in sœculum sœcuti :

La terre ne sera point ébranlée; c'est-à-dire

qu'elle ne remuera jamais, ou qu'elle ne
changera point de situation.

Ebranler, dans le sens métaphorique, c'est

faire changer de sentiments et de résolution.

2. Mach. i. 2a. Ad hœc cum adolescctis nc-

quaquam inclinarelur {izpiai/tn) : Le plus

jeune des Machabées ne pouvait être ébranlé
par les promesses d'Antiorhus.

4* Dissiper, f.iire i étirer, ('.int. 2. 17. c. 4.

6. Donec aspiret dics, et inclinentur (zfviiv)

umbrœ : Jusqu'à ce que le jour commence à
paraître et que les ombres se dissipent peu à
peu. Voy. Umbra.

5 Finir, faire approcher de la fin. Luc.
24. 29. Advesperascit , el inclinata est jam
dies: 11 est taid, et le jour est déjà sur son
déclin.

6 Etendre, avancer. Num. 21. 13. Sco-
puli torrenlium inclinali sunt {Tzi^oaxzïaOai) :

Les rochers des torrents s'étendent vers Ar .

L'Ecriture montre que le pays des Amor-
rhéens confine à celui des Moabites ; Hebr. Il

a subjugué le pays par lequel passent les

fleuves , depuis Arnon jusqu'à Ar, pour se

rendre dans le pays des Moabites. Jos. 13. v.

9. 11. c. 18. 14.

7° Pousser, porter à quelque chose. Ps.

118. 36. Inclina cor meum in teslimonia tua :

Faites pencher mon cœur vers les témoigna-
ges de voire loi. Judic. 9. 3. Prov. 21. 1. Cor
régis in manu Domini, quocumque voluerit,

inclinabit illud : Le cœur du roi est dans la

main du Seigneur, il le fait tourner de tel

côté qu'il veut. 2. Reg. 19. 14. Ainsi , Incli-

nari ; Gr. in-otOévat , confidere : Se tourner,
porter son affection vers quelqu'un. Isa. 17.

V. 7. 8. In die illa inclinabilur liomo ad fa-
ctorem suum : En ce lemiis-là, l'homme s'a-

baissera devant celui qui l'a créé. 2. Mach.
14. 24.

8° Soumettre, assujettir, rendre souple.
Eccli. 33. 27. Servum inclinant operationes
assidtice : Le travail continuel rend l'esclave

souple.

INCLINATUS, A , CM. — Courbé. Luc. 13.

11. ^rn< iJic/ino^a .-Celle femme, qui était

possédée, élail courbée ; Gr. (ru'/xJTrrouTa, in-

curva.

INCLUDERE; y.tt.T«Azizn. De m, dans, et de
claudere.

1° Renfermer, enfermer, enclore. Luc. 3.

20. Inclusil Joannem in caixerc: Hérode le

Tétrarque , enferma Jean dans une prison.

Gen. 7. 16. Acl. 26. 10. De là vient, Ezech.
3. -lï. Includere in iiiedio domus /«œ: Alhz
vous enfermer au milieu de votre maison

;

se. pour y apprendre de Dieu ce qu'il vous
dira.

2" Arrêter, retenir. Sap. 18. 4. Inclusos
cuslodicbant fiilios luos: Seigneur, les Egyp-
tiens tenaient les Israélites, vos enfants,
renfermés.

3° Enchâsser. Exod. 28. v. 11.20. Inclusi

(7:£&(/£xe<Aufip£VKl auro erunt per ordincs shos:

Les pierres précieuses du ralional seront en-
châssées dans l'or selon leur rang. c. 39. v.

6. 13.

4° Réduire à l'étroit, à l'extrémilé. Job.

12. 14. Si incluseril ixhisi-j) Itominem, uullus

est qui npcriat . Si Dieu lient un homme en-
fermé , nul ne lui pourra ouvrir.

INCLL'SOK , is. \oy. Ci.uson. — Qui en-
ferme, ou une ville , ou un camp, de murail-

les ou de fortifications, ingéiiirur. Jir. 2'r

1. c. 29. 2. Poslquam c'jrrssiis est Jrrlionia;

rcx, et faher et (rir/icor (ôeirpwT/,? , vinclus]

de Jf/K-fii/cm ; Après ijue le roi Jechonias,

les archilecles el les ingénieurs eurent été

Ir.iuslércs de Jérusalem : U'aulres l'expli-
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quent des lapidaires ;.(l'.'iutres des maçons
ou forgeurs ; HeOr. -ia:an [Ilammasguer).

Clanslrarium.

INCLYTUS , A , UM. De èv et z),ijTÔf , cele-

bris: d'où vient, cluere, avoir de la répula-
tiuii.

1° Célèbre, illustre, en grande réputation

(ni'/u? , magnus). Deul. '1^.8. Quœ est alin

yens, sic inclyla : Ouest un autre peuple si

célèbre que les Israélites. Dan. 11. 16. Stabit

in terra inclyta: Antiochus entrera dans la

terre si célèbre: Celte lerre est la Judée, qui

fut fort maltraitée par ce prince. Gcn.Si. 19.

2. Reg. 1. 19. etc. Jorem. 51. 41. Quomodo
comprehensa est inclyta [y.'/.<iyjii>.«. ,

gloriatio)

,

universœ terrœ? Comment Babylone, la plus

belle ville du monde , est-elle tombée entre

les mains de ses ennemis ? Ainsi , Thren. 2.

1

.

Quomodo projecit de cœlo in terrani, incly-

tam (Si?«(7/i«l : Israël. Hebr. glorinin Israelis?

Comment le Seigneur a-t-il fait tomber du
ciel en terre la fille d'Israël qffi était si

éclatante. Ezech. 25. 9.

2° Riche, puissant. Gen. 31. 1. De illins

facnltale dilatus, factus est inclytus (TrsTroi/j/s

îoÇkv); Jacob est devenu puissant en s'enri-

chissanl du bien de notre père , disaient les

enfants de Laban.
3° Grand seigneur, prince , qui est des

premiers , les plus censidérables dans un
Etat. Eslh. 1. 3. Fecit grande convivium Me-
dorum inclylis (l'vSo^o?) : Assuérus fit un fes-

tin magnifique à tous les princes de sa cour,
aux premiers d'entre les Mèdes. Isa. 23. v.

8. 9. Jerem. 22. 18. Nah. 3. 10. Voy. Nobilis.
Ainsi le Messie est appelé, Inclytus. Isa. 02.

2. Videbunt ciincti reges inclytum luum: Tous
les rois verront votre prince éclatant de gloi-

re ; Gr. trn So^av aou.

4° Magnifique , éclatant. Prov. 4. 9. Co-
rona inclyta protegel te. (Gr. arsyàvw -f/juyri?

,

Corona deliciarum) : La sagesse même vous
servira d'ornement et de proleclion.

INCOENATUS , a , um ; âSewvo?. — Qui n'a
point soupe. Dan. 6. 18. Rex dormivii incœ-
natus : Darius , après avoir scellé la fosse
où était Daniel , alla se mettre au lit sans
iivoir soupe.
INCOGNITUS,- A. UM. —Inconnu; d'où

vient cette façon de parler figurée , Inco-
gnita viro, pour signifier une vierge incon-
nue à tout homme. Gon. 2'i.. 16. Rebccca
virgo pulcherrima et incognita vira : Rébecca
était une vierge parlailcmenl belle et incon-
nue à lout homme; Ileb. rtid^y {alma),abscon-
Ultn l Gr. «vvi^ oùx. é'yvco avTijv.

INCOINQUINATUS , a , um ; àpavrof. —
1° Qui n'est point souillé. Sap. 8. 21). Cum es-

sem mngisbo)ius, veniad corpus incoinqiUnu-
tum : Gomme je devenais bon de plus en
plus, j'ai eu un corps qui n'était point souil-
lé ; soit que Dieu eût donné à Salomon un
corps dont le bon naturel était proportionné
aux grands desseins qu'il avait sur lui ; soit
qu'il eût conservé son corps pur et chaste
après avoir reçu ces bonnes inclinations, c.

3. 13. c. 7. 22. Est in illa spiritiis... incoin-
quinatus ; Il y a , dans la sagesse , un esprit
pur et sans tache, parce qu'il se porte d'une

INC «K
telle sorte au dehors dans une divcrsilé in-
finie de connaissances

, qu'il conserve toute
sa pureté au dedans.

2 Qui regarde la pureté. Sap. k. 2. Incoin^
quinat'orum certaminum prœmium vinceus :

La sagt'sse qui remporte le prix dans les com-
bats pour la pureté.
INCOLA , JE ; ni.fjof/.oi. Du verbe incolere,

habiler
1" Habitant de quelque lieu, qui y demeu-

re. Acl. 13. 17. Deus plebem exaltavit cum
essent incolœ in terra Mgypii ; Ulcu a élevé
le peuple d'Israël en honneur pendant qu'il
demeurait en Egypte.

2° Etranger, nui demeure dans un pays
étranger. Ps. 104. 12. Cum essenl paiicissimi,
et incolœ ejiis: Lorsque les Israélites étaient
encore une famille tiès-pelite , et étrangers
dans la terre de Chanaan. Ps. 118. 19. Ps.
119. 6.

INCOLATUS , us ; Tzv.poixix. Du mol incola.
1° Demeure, habitation. Ezech. 20. 38.Z>e

terra incolatus eorurn educam eos : Je les fe-
rai sortir de la lerre étrangère où ils demeu-
rent: Dieu parle aux Israélites.

2° Exil , demeure dans un pays étranger.
Ps. 119. 5. Heu mihil quia incolatus meus
prolongatus est : Hélas 1 que mon exil est
long. Sap. 19. 10. 1. Petr. 1. 17.

INCOLERE ; Tzapoiy.ûv. Habiler un lieu , y
demeurer. Jerem. 49. v. 18. 33. c. oO. 40.
Non incolet eam filius liominis : Jamais hom-
me n'habitera dans Babylone.
INCOLDMIS, E. De columen. Colonne, et

de la préposition in, qui a la force d'augmen-
ter la signification

;
propr. faîlage.

Sain et sauf, sauvé , conservé , sans au-
cun dommage. Tob. 6. 21. Benediclionem
consequcris, ut filii ex vobis procremtur inco-
lumes: Vous recevrez la bénéiiictiou de Dieu,
afin qu'il naisse de vous des enfants dans
une parfaite santé : C'est le fruit des prières
des parents, c. 8. 13.

INCOMMUNICABILIS, e; àxotviviiTor,- In-
communicable , à quoi nul n'a pari. S.ip. 14.
2\ . Incommunicabile nuincn lapidibuset lignis
imposuerunt : Ils ont donné à d s pierres et

à du hoisun nom incommunicable à la créa-
ture : Ce nom est celui de Dieu, conçu
comme lout-puissanl , tout bon , de qi i tuut
dépend , et qui , en quelque langue que ce
soit, ne peut être communiqué aux crc.itti-

res. Ce nom
, selon sa propre signifiealion

,

ne peut s'appropriera aucune créature; car,
lorsque l'Ecriture donne le nom de Dieu aux
juges , aux rois , aux justes et aux anges

,

ce n'est que dans une signification impropre.
Voy. Deus.

INCOMPARABILIS, e. —Incomparable,
grand , exlraorilinaire. Judith. 10. 4. Domi-
nus hanc in illam pulchritudincm awptiinit,
ut incompurnbili décore omnium oculis appa-
reret : Le Seigneur augmenta la beauté de
Judith , afin de la faire paraître aux yeux de
tous avec un lustre incomparable, c 14. IS.

Gr. ixiyu; , nuignas.

INCOMPOSITUS , A , UM ; «tOvOto». — Dé-
réglé , sans modestie. Rom. 1. 31. Jnsipien-
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tes, incompositos : Gens sans prudence, sans

modestie.
INCOMPREUENSIBILIS , e ; àv£?=,6£ÛvuTG?.

Incompréhensible, que l'on ne peut com-
prendre. Rom. 11. 33. Quain iiicomprehensi-

bilia sunt judicia ejus ! Que les jugements de
Dieu sont impénétrables! Job. 9. 10. Jer. 32.

19.

INCONFUSIBILIS , e ; ù-h-km^tx^^-os. De
confundi.
Qui ne peut recevoir de confusion, qui ne

fait rien qui en puisse mériter. 2. Tim. 2. 13.

Cura leipsum exhibere operarium inconfusibi-

lem: Prenez garde à ne rien faire dont il y
ait sujet de rougir.

JNCONSIDEKATUS , a , um ; T^poTriz-nç. Qui
ne considère rien, imprudent, malavisé.
Prov. 13. 3. Qui inconsideratits est ad loquen-
duin, sentiet mala : Celui qui est inconsidéré

dans ses paroles, tombera dans beaucoup de
maux.
lNCONSTANS,Tis; àxaràiTTaTo?. Inconstant,

incertain.

Inconstant
,
qui n'est point ferme

,
qui

hésite et ne sait que faire. Jac. 1. 8. Vir du-
plex animo inconstans est in omnilius viis suis:

L'homme qui a l'esprit partagé , est incon-

stant en toutes ses voies.

INCONSTANTIA, m. Mnconstanre. chan-
gement , légèreté. Sap. 4. 12. Inconslanlia

concupiscentiœ transvertit sensum sine mali-
lia : Les passions volages de la concupi-
scence renveVsent l'esprit même éloigné du
mal ; Gr. p£/:i§aa,oto?, vcrtigo. c. li. 26. Incon-
stantia nuptiarum : L'inconstance des maria-
ges ; Gr. rjenerationis imnmtatio : ce qui

marque le péché contre la nature , àT«5t«
,

comme quand on quille aisément les fem-
mes , ou qu'on les rond communes.

2" Trouble , sédition. Jac. 3. 16. «zaT-aara-

o-ta. Ubi zelus et contentio, ibi inconslantia :

Où il y a de la jalousie et un esprit de con-
tention , il y a aussi du trouble.

INCONSUMMATIO , nis. Imperfection

,

quand une chose n'arrive point à son ac-
complissement et à sa maturité. Sap. 3. 16.

Filii aduUerorum in inconsummaliune crunt.

Gr. ih.vu... àzùéuTu, inconsummati erunl.-Las

enfants des adultères périront avant le lemps,

ou avant qu'ils portent aucun fruit , ou, se-

ront profanés <'l impurs , selon le Grec.

INCONSUMMATL'S , a , um ; ù^a-Gzo;.

Imparfiiil , qui ne pienil [loint son accrois-

sement. Sap. V. ). (j iiii [rin jcnlur rami incon-

summati : Les branches des méchants seront

brisées avant que d'avoir pris leur accrois-

sement. Vov. Ramus.
INCONSUTILIS , E ; âf.fufos. De la néga-

tion , et de consuere, couilrc.

Sans coulure. Joan. 19. 23. Ernt lunica

inconsutilis : La luniiiue de Noire-Seigneur
était sans couture : Lllc était la ligure de
l'Hglise , dont il ne faut point rompre l'u-

nité.

INCONTAMINATUS, a, im ; «yi-/vro,-. 1"Qui
n'a point été souillé ou profané. 2. Mach.
15. 3i. Bcnedirlus, qui tocnm suum incontti-

minalum scriavit : Ifeni soit le Seigneur qui

a conserve pur son temple saint

2" Innocent, irréprochable [U-pô;]. 2. Cor.
7. 11. Exhibuislis vos incontaminutos esse

{in) negolio : Vdus vous êtes rendus irrépro-

chables dans l'affaire de l'incestueux, ow,
vous n'y avez point de part.

3° Qui ne peut cire souillé ni corrompu.
1. Pélr. 1. k. Regeneravit nos in hœredilatem
incorruptibilem et inconlnminalam : Le Père
de Nutre-Seigneur Jésus-Christ nous a régé-
nérés pour nous donner l'espérance de cet
héritage ; se. du ciel , où rien ne peut se dé-
truire, et où il ne peut y avoir aucune souil-
lure de péché.

h" Pur, sans tache, 1. Petr. 1. 19. Re-
dempti estis pretioso sanguine, quasi agni im-
muculali (ko-ttOoj) Chrisli et inconlunnnati :

Vous avez été rachetés par le précieux sang
de Jésus-Christ, comme de l'Agneau sans ta-

che et sans défaut.

INCONTINEiNS , tis. De in et du verbe
continei-ej et signifie , en général

, qui ne
peut se retenir, se modérer: dans l'Ecriture:
Intempérant, qui recherche les plaisirs

sensuels {ùy.û«-:nç). 2. Tini. 3. 3. Erunthomi-
nes criminatores, incontinentes: Dans les der-

niers jours , il y aura des hommes calomnia-
teurs , intempérants.
INC0NTINENTlA,Jî,àzj5aei«. Du verbe con-

tinere, et de la préposition in, prise négative-
ment; et signifie, en général, le vice opposé à
la tempérance, non-seulement l'inconlinenco
qui est le vice opposé à la chasteté , mais
aussi l'intempérance qui regarde aussi tous
les autres plaisirs sensuels. 1. Cor. 7. o. iV*

tentet vos Salanas propter inconlinentiam
vestram : Vivez ensemble comme aupara-
vant , de peur que le démon ne prenne sujet

de votre incontinence pour vous tenter : C>e

mot , en cet endroit , est délernunc par la

matière dont il s'agit.

INCONVENIENS. Qui n'a point de rap-
port , qui n'est point convenable.

Qui ne convient point , désagréable , cou,
fus , discordant (àaùnyjvo;). Sap. IS. 10. i?c'-

sonabat inconveniens inimicorum vox : On
entendait en Egypte les voix confuses des
ennemis des Israélites :L'Ecrilure parle de la

plaie dos ténèbres.

INCORRUPTtLA, je; «yOc<^5i«. De la mf^mc
négation el du supin ronuptuin. Incorru-
plion. 1. (]or. 15. 50. iS'eque curruplio incor-

ruplcldm possidebit : Lu corrupl'\o>\ du péché
n'aura point de part à l'incorruplion de la

gloire.

INCORRIIPTIRILIS, e; Gr. «yO«prof. Qui
ne peut se corrompre ni se détruire, en par-
lant (le Dieu. Rom. I. ^2^. Mutiiveninl gloriam
incorruiilibilis Dci : Les païens ont transféré

riiDiuiour qui n'est dû iju'au Dieu incor-

ruptible,;') l'image d'un homme corruptible;

ou, en pariant de l'héritage céleste. I. Polr.

I. k. Rigcncravil nos in spcni vivnm in hœre-

ditatcm innu riiplil/ilem : Dieu nous a régé-

nérés pour nous donner l'espérance de cet

liéril.igi", où rien ne poul ni se ilolruire ni se

coriompre ; ou, do la parole do Dion cjui do-

incure éternellomonl. v. 2.t. Rrnuli imn ex

sevilne conuplibili, srd iiicomiplibili per

vrrbum Dei ii'n' : Nous a\ons été régénéréS|
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non (1 une semence corruptible, mais d une
incorruptible, par la parole de Dieu : Cette

parole étant reçue par la foi, donne aux fi-

dèles la vie éternelle.

I.NCOKRUPTIBILITAS, atis. Qualité par

laquelle une chose ne peut se corrompre,
incorruption, intégrité. 1. Petr. 3. V. Qui
abiconditns est cordis liomo, in incorntplibi-

îitule yi-j Tô<à^^xçz',))quieli et modisli spirilus :

Notre soin doit cire de parer l'homme inté-

rieur par la pureté incorruptible d'un esprit

plein de douceur et de paix.

JNCORKUPTIO, :<is; «y5:<;>îiK. 1° Incor-
ruptibilité du corps, état d'incorruption. 1.

Cor. 15. V. 12.53. Oportet corruptihile hoc in-

duere incorruptionem : II faut (jue ce corps

corruptible soit revêtu de rincorruptibillté.

2 Incorruplion. iuiégriié, pureté de l'âme.

Sap. 6. V. lit. 20. Incorruptio facitesse proxi-
mum Deo : Cette parfaite pureté de l'àme ap-

proche l'homme de Dieu. Eplies. 6. 2i.

3° L'imnii)rtalitc, vie inmiortclle et incor-

ruptible. Rom. 2.7. Qui secundum putientiam

boni operis gloriam et Iwnorein et incorruptio-

nem quœrunt : Ceux qui par leur persévé-
rance dans les bonnes œuvres cherchent la

gloire, l'honneur et l'immortalité.

IN'CORRUPTUS, A, UM. Non corrompu, in-

tègre, incorruptible.
1" Incorruptible, immortel, impassible. 1.

Cor. 15. 52. Canet tuba, et mortui résurgent

incorrupli : La trompette sonnera , et les

morts ressusciteront en un état incorrup-
tible.

2° Incorruptible, spirituel, qui n'est point

sujet à la corruption. 1. Cor. 9. 25. Illi qui-

dein ut corruptihilein coronam accipiant, nos
autetnincorruptam: L'exacte tempérance que
gardent les athlètes n'est que pour gagner
une couronne corruptible, au lieu que nous
en attendons une incorruptible. Sap. 18. i.

INCR.\SS.\TUS, A, um; -ax:v£79«i, incras-

sari. De la prépos. in, qui augmente la signi-

fication, et de crassus, gras.

1' Engraissé, gras, devenu épais. Isa. 3'i..

6. Gladius Domini incrassatusest adipe .-Cette

épée du Seigneur qui regorge de sang et de
la graisse de ceux qu'elle tue, marque la

vengeance horrible que Dieu tirera des pé-
cheurs au dernier jugement, signifiés par les

Iduméens.
2° Oui est rempli de biens et de prospérité.

Hab. 1. 16. In ipsis incrassata est pars ejus ;

Nabuchodonosor attribuait à ses propres
forces et à la protection de ses idoles, l'ac-

croissement de son empire en subjugant plu-

sieurs peuples, comme un pécheur lire avec
son filet une grande quantité de poissons.

Jorcm. 5. 28. Deut. .32. 15. Incrassatus est

dilectiis et recalcitravit : Ce peuple si aimé
de Dieu, s'élant plongé dans la bonne chère,
s'est révolté contre Dieu : L'abondance des
biens temporels et la grande prospérité
aveugle et rend insolent, comme les béies
que l'on nourrit trop grassement ne peuvent
souffrir de joug.

3° j\ppesanli, endurci. Malth. 13. 15. Act
28. 27. Jncrnssatum est cor popiili liujus : Le
eœur de ce peuple s'est aiipesanti : Cet ap-

pesantisscnient de coeur vient de la trop

grande prospérité. On remarque que la

grosseur du cœur est une marque d'un esprit

pesant, d'où, peut-être, vient la méta-
phore.
INCREBRESCERE. De la prépos. qui aug-

mente, et de crebrr, fréquent, réitéré.

Devenir, ou être fréquent, s'accroître,

s'augmenter, être en vigueur, se conserver,

être ordinaire. Judic. 11. 39. Mas increbuit

in Israël : La coutume s'est toujours obser-

vée en Israël.

INCREDIBILIS, e; i-wro,-. 1' Incroyable,

qu'on a peine à croire. Art. 26. 8. Quid in~

credibile judicatur apud vos, si iJeus morluos
suscitât? Vous semble-t-il donc incroyable

que Dieu ressuscite les morts, dit saint Paul
devant le roi Agrippa?

2''Incroyable,fort grand..Iudic.20. 5. Uxo-
rem meatn incredibilifurore libidinis vexantes,

deniqup mortuaest : Les Gabaonites ont

outragé ma femme avec une brutalité si fu-

rieuse et si incroyable, qu'enfin elle en est

morte. Eslli. 2. 15.

3' Incrédule fà-i7TMv), désobéissant, rebelle

à Dieu. Sap. 10. 7. Incredibilis animœ memo-
ria stans fiymentwn salis : La femme de Lolh
fut changée en statue de sel, pour n'avoir

pas cru ni obéi au précepte de l'Ange. Eccli.

1. 36. Ne sis incredibilis timori Domini : Ne
soyez point rebelle aux impressions de la

crainte de Dieu; mais observez ce qu'elle de-

mande devons; Gr. ne vous défiez pas de la

crainte de Dieu ; i. e. du secours que vous de-

vez attendre de lui en le craignant, c. 2. 18.

c. 16. v. 7. 29. Non sis incredibilis verbo il-

lius : Ne soyez pas incrédule à la parole du
Seigneur; Gr. Jamais ils ne désobéiront à su

parole : Le Sage parle des ouvrages de Dieu
qui ne cessent point d'opérer selon leur na-
ture ce que Dieu a ordonné, et surtout des

astres. Voy. Imitidji. c. 23. 33. Bar. 1. 19.

Tit. 1. 16.

4.° Qui se défie (i-£t9wj), qui n'espère point.

Eccl. VI. V. mors,bonum est judicium tuuni

homini incredibili, qui perdit putientiam! O
mort, que ta sentence est douce à un homme
sans espérance, et à qui la patience manque
dans le mal qu'il souffre! Il faut dire aussi

que la mort lui est inutile, à moins qu'il

n'e'père en Dieu.

INCIîEDULITAS,ATis; 1» Incrédulité, man-
quement de foi, infidélité. Matth. 13. 58. .\on

fccit ibi viriutes mulias, propler incredulila-

tem eorum : Jésus-Christ ne fit pas beaucoup
de miracles dans son pays; i. e. à Nazareth,

à cause de leur incrédulité, c. 17. 19. .Marc.

6. 6. e. 16. IV. Rom. 3. 3. etc.

2" Faiblesse dans la foi, peu de foi. Marc.
9. 23. Adjuvii incredulilalem meam Aidez-
moi dans mon incrédulité, dit à Jésus-Christ

le père dont le fils était possédé d'un esprit

miiel. Matll- 17. 10.

I.NCREDULUS, i, usi, ân^urro,-. 1" Incrédule,

qui ne croit point, qui n'a pouit île foi. Joan.

2i'. 27. Noli esse incredulus, sed fidelis : Ne
soyez poin* incrédule, mais fidèle. Art. 2l>

19. Deut. ]. 26. etc. .Mais ce mol renferme

SKUunl l'idée d'obstination et d'opiniâtreté
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Num. 20. 10. Aiidite, rebelles et incrediili,

àr-iOJè? •Ecoulez, rebelles et incrédules. M.iU.

17. 16. Marc. 9. 18. generatio incredulnj

O sens incrédules ! dit Jésus-Christ. Isa. 65.

2. Jerem. 5. 23. Tit. 3. 3. Ezech. 2. 6.

2° Infidèle, qui est dans l'infidélité du pa-

ganisme. Judith. 13. 27. Deus ipse caput

omniwn incredulorum incidit liac nocte in

manu tnea : Le Dieu d'lsr;iël a coupé lui-

même cette nuit par ma main, la tête du chef

de tous les infidèles, dit Judith à Adiior

d'Holopherne. (Heb. 11. 31. 1. Petr. 3. 20.)

3° Infidèle, qui ne garde point la parole ou

les promesses qu'il a données. Isa. 21. 2. Qui

incredulus est {àO=Twv, irritum facit.ns), infi-

déliter agit : Le perfide continue àa^\r dans

sa perfidie; Hebr. le perfide sera trompe par

le perfide.

INCREMENTUM, i. De in, qui ajoute, et

de crementum.
1» Accroissement, augmentation, t. Cor. 3.

V. 6. 7. Deiis incrementum dédit : C'e-t Dieu

qui donne l'accroissement aux plantes ;
d'où

l'Apôtre lire une comparaison, pour mon-

trer que c'est Dieu qui fait seul la conversion

des âmes. 2. Cor. 9. 10. Dabit incrementa

!yEvv»iu«T«), germina frugum justitiœ vestrœ :

Dieu donnera l'accroissement et multipliera

les blés (iyfiri) dont vous failes l'aumône.

Voy. JosTiTiA. 2. Mach. k. 13. Ainsi, Ad in-

crementum perdncere : Elever ou conduire

jusqu'à un étal parfait. Isa. 23. h. Aec ad in-

crementum perduxi (i-^aaa) virgines : Je n ai

point élevé de jeunes filles.

2' Race, lignée, rejeton. Num. 32. \k. Sur-

rexistis pro pntribns vestris incrementa

{(TÛ(jTE«fxx) et alumni kominum peccatorum :

Vous avez succédé à vos oères comme des

enfants et des rejetons d'hommes pécheurs
;

Hebr. proies.

INCHEPARE ; èliyyjiv. Faire du bruit, blâ-

mer, reprendre.
1° Crier, faire du bruit, se faire entendre,

Num 10. V. 3. 5. Cumque increpiteris tuhis

(se. duabus] ; Gr. coù.md; : Quand vous aurez

sonné de ces deux lrom|,ettes, tout le peuple

s'assemblera près de vous a l'enlree du Ja-

bernade. dilDieuàMoïse. Voy. Semel. Jos.

6. v. 5.20.
2° Reprendre, remontrer [iTnriuc;.vj. JHaun.

16. 22. Petrus cœpit incfepare illum : Pierre

commença à reprendre Jésus. Ainsi:

Blâmer, réprimander. 1. Tim. o. 1. Sento-

rem ne increpuveris (èttot^àttsiv) : Ne reprenez

pas les vieillards avec rudesse. Tit. 1. 13.

Increpa illos dure : Reprenez les Cretois avec

rudesse.
3' Se plaindre avec indij,'nation. (jen. il.

25. Increpavit Abimelecli : Abraham se plai-

gnit à Abimelech du tort qui lui était fait de

lu part de ses serviteurs qui lui avaient ô'.é

uniiuils.c.37. 10. .,..,„
Avertir en secret, instruire (waiosueiv). is.

15.7. Usque ad noctem incrvpuerunt me renés

nièi : Jusque dans la nuit môme mes r.-ins

m'ont repris et instruit. Voy. Renés. Job

33. Î9.
, .

k' Châtier, punir. 1. Par. 10. ÀLIncripaat

pro eis reqes : Dieu châtia même les rois, à

cause d'Abraham. d'Isaac et de Jacob. Job.

33. 19. Ps. 118. 21.
r. n ^

Maltraiter, outrager. Isa. 50. 6. Faciem

meam non averti ab increpantibiiset conspuen-

tibus. Je n'ai point détourné mou visage de

ceux qui me couvraient d'injures et de cra-

chats.
5° Réprimer avec autorité, commander en

maître. Isa. 17. 13. Increpabit (l7TiTtf/âv) eum,

et fugiet procul : Dieu s'élèvera contre les

peuples, et les fera fuir bien loin. Zach. 3.

2. Increpet Domimis in le, Satan, et increpet

Dominus in te ; Q»e le Seigneur te réprime,

ô Satan, que le Seigneur te réprime. Saint

Michel s'oppose au démon on faveur des

Juifs, et Dieu le réprime et lui commande de

ne point s'opposer à la miséricorde qu'il

voulait faire à Jérusalem, et à la grâce qu'il

avait faite au grand prêtre Jésus qu'il avait

tiré de la captivité. Saint Jude se seri des

mêmes termes en parlant de la contestation

de saint Michel avec le démon sur un autre

sujet. Ps. 07. 31. Nah. 1. h. Matlh. 17. 17.

Luc. 4. V. 35. 'il. c. 8. 2't. llle siirgens incre-

pavit ventitm, et te7npestatem aquœ, et ces-

savil .Jésus s'étant levé, parla avec menaces

aux flots et aux vcnls agités, et ils s'apai-

sèrent : Dieu se sert des vents, des orages,

de la faim, delà peste, des maladies cl du

démon même comme de ses ministres pour

exécuter ses ordres ; ainsi il leur parle avec

menaces et avec empire. Voy. Impebare.

INCREPATIO, Nis. 1° Remontrance, répri-

mande. Prov. 1. 25. Increpationes meas

insyxo'ç) neglexisti : Vous avez négligé mes

réprimande?, dit la Sagesse, c. 5. 12. c. 6.

23. c. 10. 17. etc. Ainsi :

2° Plainte, mouvement d'indignation. Job.

23. h. Os meum replebo increpalionibus : Je

remplirai ma bouche de mes plaintes contre

vous, mes amis ; aittr. des preuves de mon

innocence : Le mot ÉIe^xo? peut avoir ce

sens.
3° Châtiment, punition. Sap. 12. 20. (?ut

ludibriis et increpntionibus Unnliirni;) non

siint corrccti, digniun Dci judicium expertt

sunt : Ceux ciui ne se sont pas corrigés par

cette manière d'insulte et de réprimande de la

part de Dieu, ont éprouvé ensuite une con-

damnation digne de Dieu. Ps. 38. 12. Isa. 51.

20. Hz. ch. 5. la. etc.

4 Rude menace, réprimande foudroyante ;

soit de la part des hommes. Prov. 13. H. Qui

pauper est increpationem (à.Tztàri]non sustiucl:

Celui qui est pauvre n'est point menace,

parce qu'il n'a rien à perdre; oit, selon d au-

tres, il ne peut soutenir les menaces, il y

cède et y surcombe, k. Reg. 19. 3.

Soit de la part de Dieu dont les menaces

abaticnl.2. Reg. 22. 10. Ps. 17 16 Hevchia

sitHl futidnmrniu orbis lerraruin ah mcrepu-

tioneluniCc.èmriixnTw), nomme : Les lon( e-

mentsdu vaste corps de la terre ont oie (16-

couverls par un effet de vos ""•"''' <'S. »'•';

gneur. Ps. 75. 7. Ps. 79, 17. Ps. 103. 7. Isa.

50. 2.

5 Malheur, infortune, malédiclion. Dent.

28. 20. Miltct Vominus increpadoucm («viV-».
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an) in omnia opéra tua : Le Seigneur ré-

pandra sa mnlédiclion sur lous vos travaux
;

Heb. perdilionem.

INCRESCERE. De in qui augmente, et de

erescrre.
1» S'.iccroîire, s'augmenter. Gen. 19. 13.

Eo quod increverit (•J'^oû(70'/t) clamor corum
cornm Domino : Les anyes disent à Loi qu'ils

vont détruire les villes de Sodomc et voisines,

parce que le cri de leurs abominations s'est

élevé de plus en plus devant le Seigneur.

Nuin. 16. i2. Marc. '*. 27.

2° Croître, se multi pi iLT(7r>D0iJJE(70«iJ.l.Reg.

25. 10. Hodie increverunt servi qui fugiunt
dominos suos : On ne voit autre chose au-
jourd'hui que des servilueurs qui fuient leurs

maîires, dit Nabal aux députés de David.
3' Avancer, aller en avant. Judic, 19. 8.

Donec increscat {x).i-ju-j (lies • Quand le jour
sera plus avancé.
INCUBARE. De in, dessus, sur, et de cu-

bare.
1° Etre couché sur quelque chose (zoi^aâ-

riui). 4. Reg. 4. v. 3i. 33. Incubuit super
puerum : Elisée se coucha sur l'enfant de la

Sunamite ; se. pour le ressusciter en le ré-
chauffant, comme avait fait Elle du fils de la

veuve de Sarcpta. 3. Reg. 17. 21. et comme
fit saint Paul à régar<l du jeune homme à
Troade. Act. 20. 10. d'où vient cette signiG-
calion.

2° Couver (OùItz-i-j). Deut. 22. 6. Si tnveneris
matrem pulUs vcl ovis desupcr incubantem

,

non lene'iis eam cum filiis : Si, dans un nid,

vous trouvez la mère sur ses petits ou sur
ses œufs, vous ne rntiendrez point la mère
avec les petits.

3' S'appuyer sur quelque chose (ÈTn^-Dj^t-

ÇtTCai). 'k. Reg. 18. 21. Super quein, si incu-
buerit homo, comminutus imjredielur manum
ejHs : Le roi d'Egypte est comme un roseau
qui se brisera et entrera dans la main de ce-
lui qui s'appuiera dessus.

i° Etre dessus quehjue chose, s'y reposer.
Exod. 40. 36. Nubes Bomini incubabat, Gr.
«v, erat per diem tabcrnnculo : La nuée du
Seigneur se reposait sur le tabernacle durant
le jour

o" Se répandre sur quelqu'un, fondre sur
lui, l'opprimer, comme il arrive aux choses
sur lesquelles on se couche. Jos. 22. 20. Su-
per omnem popxilum Israël ira ejus incubuil ;

Gr. iytvfiftrj : La colère du Seigneur tomba sur
tout le peuple d'Isr;iël, après le violcment du
commandement du Seignrur par Achan. Ju-
dith. 3. 9 Ps.lOV.38.l'. Maih.7. 18. c. 10.49.
INCULPABILIS, e; àOi,,,-. De l'affixe néga-

tif, et (le culpare, blâmer.
Innocent, irréprochable, de qui on ne se

peut plaindre. Num. 32. 22. Tune erilis in-
culpabiles apud Dominum : Vous serez irré-
prochables devant le Seigneur; se. lorsque
vous aurez passé le Jourdain armés, jusqu'à
ce que vous ayez détruit les ennemis d'Israël,
dit Moïse aux tribus de Rubcn et de Gad.

INCUL'rUS, A, UM. Delà négation, et de
co/ere, cultiver; inculte, négligé.

luci'lte, qui n'est point culll^é, dépeu-
plé, désolé. Ezech. 36. v. 3o. 3C. Terra iHu
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inculla (^yovtff/xévsf, desolalus) fada est ut
horiiis voluplatis : Celte ti rre qui était in-
culte est devenue un jardin di; délices.

INCII.MBEKE. De in, dessus, et de l'ancien
culhOrre.

1° S'appuyer sur ou contre quelque chose
(è:Tzva-'/.:£trO'y.(). 4. Reg. 7. v. 2. 17. Rex ducttu
illum in cujusmanu incumbe'iat. consliCuit ad
portam : Le roi Joram avait mis à la porte
de la ville de Sainarie cet officier, sur la

main du(|uel il avait coutume île s'apfiuyer;
il y fut étouffé. 2. Reg. 1. 0. Sul incumhe-
bat super liastam suain : J'ai trouvé Saiil

,
qui

s'était joié sur la pointe de son épée. dit à
David le jeune homme qui avait achevé de
tuer Saiil; Gr. é;r-7T/i/;tzTo, innixus erat.

2''S'appliqiier, s'employer à (lueUiue chose.
Isa. 22. 4. Nolite incumbere [/.a.-nnyjiti.-t] ut
consolemini me : Ne vous mettez point en
peine de me consoler sur la ruine de Jérusa-
lem.

3'' Presser, charger. 1. Cor. 9. 16. Nécessi-
tas mihi incumbil (irtxîîïOat) : Je suis néces-
sairement obligé à prêcher l'Evangile. 1.

Mach. 6. 37.

INCURRERE. De in, sur, et de currere

Courir dedans ou dessus, encourir.
1° Rencontrer, heurter contre, tomber des-

sus. Eecli. 38. 13. Est lempus quando ii\ tna-
nus illorum incurras : Il viendra un temps
que vous tomberez entre les mains des mé-
decins; Gr. £v yjf-(:h aOrwv EÙoSta, Ininanibus
eorum prosper successus : Vous recouvrerez
la santé entre leurs mains. Deul. 24. 8. Job.
5. 14.

2° Echoir, arriver, se rencontrer. Sap. 7.

23. Aihil inquinatuin in eam incurrit (-«pejz-

7ri-T£(v) : La sagesse n'est susceptible d'au-
cune impureté. Eceli. 12. 17.

INCURSIO, Nis. Signifie proprement course
faite dans ou sur.

Rencontre. 2. Mac. 6. 3. Universis gra-
vis erat matorum incursio iè:zi7ra.'7tç) : L'on
vit fondre tout d'un coup sur tout le peuple
comme un déluge terrible de toute sorte de
maux.
INCURSUS, us. De in, sur ou contre, el do

cursum, incursion, combat, choc.
Attaque violente. Ps. 90. 6. Non limebis ab

incursu ((;iJ,arTw,u«) et dœmonio meridiano :

Vous ne craindrez point les attaques du dé-
mon du midi. Voy. Djiuonium.
I.NQJRVARE. De in, sur, et de curvus,

courbe.
1° Courber, ployer, baisser. 1. Reg. 4. 19.

Incurvaiit se etpeperit : La lemmedePhinées,
à la nouvelle de la prise de l'Arche, so
trouva surprise tout d'un coup par la dou-
leur; elle se baissa et accoueha ; Gr. elle
pleura ; t-Ax^a;, al. itnhrùa:, comnressil. Job.
39. 3.

Incurvari, ou incurvare se aticui, coram
aliquo. S'abaisser devant quelqu'un, le sa-
luer profondément. Gen. 27. :!9. Incurvcnlur
{Tzaor^vjùaixi} ante le fiUi matris luœ : Que les

enfants de votre mère s'abaissent profondé-
ment devant vous, dit Isaac i\ Jacob, c. 33.

6. AnciKœ et filii earum incurvait sunt : Les
servantes de Jacob s'approchant avec leur»
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entants d'Esaû, le saluèrent Drofondément.

c. i3. 28.

Suit pour adorer Dieu. Exod. 12. 27. In-

curvatus'jne populus adoravit : Le peuple se

prosternant en terre, adora le Seigneur. 2.

Par. 29. 30. 2. E^dr. 8. 6.

Soit pour adorer les idoles. 3. Reg. 19. 18.

Seplem mtilia virorum, quorum gcnun non
sunl incurvata : Sept mille hommes qui n'ont

point Céchi le genou devant Baal. Isa. 2. 9.

Incurvare se super : Se coucher dessus
(xoet/âaSat). k. Reg. 4. 34. Incurvavit se super
eum : Elisée se courba sur Tenfant. Voy. In-
CUBARE. Job. 31. 10.

2" Faire ployer, soumettre, assujettir. 2
Reg. 22. iO. Incurvasti (zà/a-Tîiv) resistenles

mihi sublus me : Vous avez fait plier sous
moi Ct'ux qui s'opposaient à moi. Voy. Slp-
PLANTARE. Isa. 51. 23. Incurvare, Gr. zv^ov,

vt transeamus : Prosterne-loi afin que nous
passions, disaient aux Juiis leurs ennemis.
Les viclorieuxavaient coutume de fouler aux
pieds les vaincus. Voy. Jos. 10. 2i. Hab.
3.6.

Incurvari sub vinculo : Etre accablé sous
le poids des chaînes et de la servitude. Isa.

10. 4. Ad cujus confugietis auxilium ne in-

'urvemini sub vinculo ? A qui aurez-vous re-

cours pour n'être pas accablés sous le poids

des chaîne».

Abaisser, humilier, affliger. Ps. 36. 7. In-
curvaverunt {y.a.Tcc/.à'jL7Tzuj) animam meam: i. e.

jne : Mes ennemis ont rendu mon âme toute

tourbée : ce qui se peut entendre de l'effort

-Jue l'on fait pour courber et faire abaisser

la proie que l'on veut faire entrer dans le

piège. Isa. 2. v. 11. 17. c. 5. i'6. c. 26. o. In-
curvare dorsum. Voy. Dorsum.
INCURV.\NS, Tis. Qui courbe, qui fait

ployer. Isa. 9. 14. Disperdel Domînus ab Is-

raël caput et caudam^ incurvanteni et refrœ-
nantem uryav -/«i aiy.ç,o-r, Hebr. Ramiun et jun-

cum : Le Seigneur retranchera dans un
luèine jour la tète et la queue, la branche
forte et le jonc; t. e. les forls et les faibles,

c. 19. lo. àpyj.y y.'A-ziloi, principium el finem.

Les puissants sont appelés Incurvantes, parce

qu'ils règlent les pelils et les soumettent à
leur devoir. Vi)y. Refu.enaue.
INCL'RVATUS, a, lm. Signilie proprement

fort courbé : dans l'Ecr., il est pds mélaph.
Dépravé, déréglé. Isa. 59. 8. Semitœ eo-

7-uin incurvatw sunt \Sn7-:o'xii;jiho;) : Ils se sont
faits des sentiers faux et torlus. Voy. Se-
mita.

INCUS, l'Dis; Kxuuv. De in, sur, dessus, et

de cudvre, battre du marteau.
Une enclume. Job. 41. 15. Stringelur

quasi mallcaluris incus : Le cœur de la ba-
leine e>t dur comme une enclume, quoi(|ue

Ja plupart des aniniaux aient le ctcur mou;
quelques - un> néanmoins l'ont dur. (\'oy.

Plin../. Il, c. .'i7). Eccli. 38. 29.

INCUri-lKE. De «'«, sur, et de quutere.

Jeter, pousser avec violence une chose
contre une autre; d'où vient :

Timorem xncutcre. Jeter de la terreur. 2.

Mach. 12. 22. Timor lioslibus; lîr. y£vi^-v'-r,

incussus csl ex prœsenlia l)ci : Les ennemis
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furent frappés do terreur par la présence da
Dieu qui voit toutes choses.
Fiigam alicui incutere. Mettre quelqu'un

en fuite. 2. .Mach. 12. 37. Fugam Gorgiœ mi-
lilibus incussit ; Gr. è-omToi-o : Judas mit en
fuite les soldats de Gorgias.
INDE; îY.i'Si-j. De l'adv. ^vOiv, de là, à cause

de cela, ensuite, dès.
1° De là, de cet endroit. Amos. 9. 2. Si des-

cenderint usque ad infernum, inde manus mea
educel eos ; et si ascenderinl itsque ad cœlum,
inde dciraham eos : Quand ils descendraient
jusqu'aux enfers, ma main les en retirerait;
et quand ils monteraient jusqu'au ciel, je
les en ferais tomber. Luc. 9. 4. c. 12. 59.
Act. 28. 15.

Façons de parler

Hinc inde, ou hinc atque inde. De côté et
d'autre. Judith. 5. 12. Deus mare aperuit ita

ut liinc inde aquœ quasi murus solidarentur .-

Dieu ouvrit la nier, et les eaux s'élaut affer~
mies de côlé el d'autre, firent comme une
double muraille. 1. Reg. 14. 4. 3. Reg. 10.

19. Duœ manus hinc atque inde tenentes se-

dile : Le trône d'ivoire de Salomon avait
deux mains, l'une d'un côté, et l'autre de
l'autre; Gr. e'vSc-j xai é'vSsv.

2' Par là {Si'h.-hnç ôSoO). Luc. 19. 4. Inde
erat transilurus : Jésus-Christ devait passer
par là; t. e. par le lieu où était le sycotnore,
sur lequel monta Zachée.

3" De cela, de cette sorte de chose. Luc. 6.

33. Muluum date nihil inde speranles : Prêtez
sans en rien espérer. 1. Par. 20. 2. 4. liée.

7.2.
4° Incontinent, aussitôt, sur-le-champ. Je-

rem. 30. 9. Prœpai'abuntur adversus eum, et

inde capietur .- Des peuples innombrables se

prépareront pour assiéger Babylone, et ils la

prendront.
INDECENS, TIS. Indécent, qui sied mal.

Prov. 26. v. 1. 7. Indecens est stulto gloria :

La gloire sied mal à un insensé; Gr. oOx ettiv,

non est.

INDECLINABILIS, e, Gr. «x>iv«î. Inévita-
ble, inébranlable, immuable, indéclinable.

Constant, ferme, qui n'est point chan-
geant, llebr. 10. 23. Tcncamus spei nostroe

confessionem indeclinabilem : Demeurons fer-

mes dans la profession que nous avons faite

d'espérer ce qui nous a été promis.
I.NDEFICIENS, tis. Qui ne manque point,

qui dure toujours. Eccli. 24. G. Ego feci in

cœlis ut orirelur lumen inde/iciens : Otte lu-

mière que Dieu témoigne avoir fait naiire

dans le ciel, est celle du soleil qui ne s'étein-

dra jamais.

I.NDE.MNATUS, a, um. De la préposition

négative, et de dnitinare, eondamner.
Qui n'a point été eomlamné.
Jugé et condamné, sans connaissance do

cause. Act. 16, .'(7. c. 22. 25. 5i hominem
Rumanum el indemnatum{à/.a7àxç,iT'>;) licet vo-

bis pagcltare? Vous cst-ii permis de fouet'.er

un Liloye'.i Romain, et ((ui n'a point été con-
damné, dit saint Paul?

I.NDKSl.NKNrivR. Sans cesse, continuelle-

ment, llebr. 10, l. l'er singulos annos eifdfin
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hosliis quas offerunl, indesincnter (ù; to 5t<j-

vEy.t;\numquampotest accedentes perfertos fa-

cere ; La loi ne peul jamais par l'obialion des

mêmes hosties qui s'offrent toujours chaque
année, rendre parfaits toux qui s'approchent

de Dieu : il faut joindre, per sinqulos annos
avec indesinenter : L'Apôtre parle des sacri-

fices qui s'offraient pour la rémission des

péchés, le jour do l'expiation.

INDEX, Dicis. Du verbe indicare : dénon-
ciateur, mar(iue, litre, catalogue, pierre de

touche.
Qui léclare, qui découvre. Prov. 12. 17.

Qui, qaod novit loquilur, index justitiœ est :

Celui qui assure ce qu'il sait bien, rend un
témoignage juste. Gr. è.va.yyùù, unnimliabic.

INDIA, je; Ivoia, mn. De IHébr. (Hodu),
Laudalio ou décora.

Inde, grand pays d'Asie. Esth. 1. 1. In die-

bus Assueri, qui regnavit ah India usque lE-
Ihiopiain ; Au temps d'Assuérus, qui a régné
depuis les Indes jusqu'à l'Ethiopie : c'est

principalement Darius, fllsd'Hystaspes. c. 8.

i», c. r.i. 1. c IG. 1. Job. 28. 16. Hebr. Ophir.

Ce grand pays a pour bornes, la Perse au
touchant ; au levant, le Gange, qui le sépare
de la Chine ; au midi, l'Inde : au septentrion,

le mont Caucase le sépare de la Tartarie. 1.

Mac. 8. 8. Voy. Eumenes.

INOICUS, A, UM, ivâizos-. De l'Inde, qui
vient de ce pays. Ezech. 27. 6. Transira tua

fecerunt tibi ex ebore Jndico : Us ont employé
l'ivoire des Indes pour faire vos bancs. Voy.
Tr*î(strum.
INDUS. De India.

Indien, qui est de l'Inde. 1. Mach. 6. 37.

Indus mayister bestiœ : Chaque éléphant de
l'armée d'Anliochus contre Judas, était con-
duit par un Indien, c. 8. 8. SCaltierunt ei ut

duret ipse reqionem Indorum : Les Komains
obligèrent Anliochus de leur donner le pays
des Indiens. On ne voit pas que ni Antiochus,
ni Eumènes aient rien possédé dans les In-

di's;mîis il suffit, pour la vérité de l'histoire,

que Judas l'ait ouï dire et lait cru.

INDICARE; 3«)o0v. De l'Hébreu ymn (Ho-
diagh) Hiphil de'jv (Jadagli), faire savoir,

indiquer, déclarer, apprécier.
1" Déclarer, découvrir, faire savoir. Exod.

6, 3. Nomen meuin Adonai non indicavi eis :

Je ne me suis point fait connaître à Abra-
ham , Isaac et Jacob sous ce nom

, qui mar-
que que je suis celui qui est. Gen. 3. 11. c.

12. 18. Isa. 1». 12. c. kl. 22. etc.

2' Dénoncer (ù.-v.-/yi'ùîi-j) , rendre témoi-
gnage. Levit. 5. 1. i\isi indicaverit

,
portabit

iniquilalem suam : Tout particulier est obligé
de rendre à la vérité le témoignage qu'un
juge exige de lui.

3° Enseigner, faire passer de main en main.
Ps. 18. 3. Nox nocii indicat [à-m'/y'ùlzL-j) scien-
tinm : Une nuit donne la connaissance à une
autre nuit de la gloire de Dieu. Job. 12. 7.

INDICERE. De la préposition, cldediccre,
dicendo, significare.

1 Dénoncer, déclarer. Judic. 11. 27. 3"«

coutra me maie agis, indicens milii bdla non
iustu : C'est vous qui me faites injure en me

déclarant une guerre injuste, dit Jepiilc au

roi des Ammonites.
/nr//Vi»r<?si7enn'i«m.Demander audience.Act.

13.1()./'ait/us manusihntiumindicens:Vaii\{H
signe de la main ou'on lui donnât auilience;

Gr. y.'XTj.Tîi'jv.; rr, yjipi, Manu agitata silentium

postulans.
2" Ordonner, commander. '*. Reg. lo. 20.

c. 18. IV. Indixil {innt'ji-Mi) Rex Assyriorum
Ezechiœ régi Judœ, trecenta talenta argenli.

et triyinta talenta auri : Le roi des Assyriens

ordonna à Ezéchias, roi de Juda, de lui don-

ner trois cents talents d'argent, et trente la-

lents d'or. e. 23. 36.

INDICIU.M , II ; tmptït-ov , îftjaviTuo,-. Du
nom index, indice, preuve, découverte,

épreuve.
. Marque, signe, preuve. Jos. 9. 5. Calcea-

menta perantiqua quœ ad indicium velustatis

pittaciis consuta eranl : Les Gabaoniles

avaient de vieux souliers raccommodés avec

des pièces pour les faire paraître encore plus

vieux. 1. Reg. 11. hi. 2. Mac. 3. 9. c. 6. 13.

INDICTIO, Nis; yooo,-, Tributum. Signifie

proprement, taille, impôt; dans l'Ecri-

ture :

Compagnie de gens commandés pour quel-

que chose. 3. Reg. 5. 13. Erat indiclio tri-

ginta mdlia virorum : Salomon ordonna que

l'on prendrait pour l'ouvrage du temple

trente mille hommes. Du grand nombre d'ou-

vriers employés à cet ouvrage, il n'y en

avait que trente mille d'Israélites, tous les

autres, au nombre de plus de cent cinquante

mille, étaient prosélites ; c'est-à-dire, ées

étrangers associés à la religion du vrai Dieu.

Vatab.

INDIGENA, JE ; aOTÔ/9wv. De indu, pour in

et de f/iV/no ou geno.

Né, natif du pays. Jos. 8. 33. Ut advena,

ita indigena : Les étrangers étaient en leur

rang comme ceux du peuple; se. lorsqu'ils

accompagnaient l'Arche au siège de Haï.

Exod. 12. V. 19. i8. 49.

INDIGENTIA; Évo£o«. Indigence, besoin,

nécessité. Amos. i.6. Dedi vobis indigentiam

panuni in omnibus locis veslris : J'ai envoyé

dans toutes vos terres une stérilité de blé.

Voy. Pams.
INDIGERE; xpr?"^» ^^siTTcieai. De la prépo-

sition , et de eyere.

1 Manquer de quelque chose. Luc. 12. 30.

Pater vesler scit quoniam his indigelis : Vo-
tre père sait assez que vous avez besoin des

choses nécessaires à la vie. Jac l. o. c. 2. la

1. Mac. 12. 9. Cum nulle liorum indiyereinus,

habentes solatio sanctos Zi&jos ; N'ayant au-

cun besoin de ces choses, nous avons pour
notre consolation les saints livres; t'esl-à-

bire, nous n'avons pas besoin de ces allian-

ces et de ces secours humains, Dieu nous

tient lui-mcine lieu de tout, en nous soute-

nant par sa parole et sa protection. Josèphe,

au rapport de Grotius , donne ce sens à ce

verset : Nous n'avons pas besoin des lettres

d'Arius pour prouver que nous descendons

d'un luénie père, vu que les saints livres, ou

sont toutes nos généalogies, nous en non

vainquent.
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Indigens pane, ou indiqms seul. Qui a be-

soin de pain, qui demande son pain. 2. Rog.

3. 29. iVe deficiat de domo Joab indir/ois pane

(a«7!Tou,a£vciî âpTotç) : Qu'il y ait à jamais dans

la maison de Joab des gens qui demandent

leur pain ; David témoigne son chagrin de

la mort d'Abncr. Prov. 12. 9.

Pauvre, nécpfïiteux (IvSsij?). Deut. 15. 4.

Omnino indigens et mendicus non eril inler

vos : l\ ne se trouvera parmi vous aucun
pauvre ni aucun mendiant, c. 2V. 12. Prov.

19. 22. etc.

Affamé {illnrà;) ,
qui se plaint tout à soi-

même. Eccli. ih.. 10. Oculiis malus indigens

et in tristilia erit super mensam suam : l.'œil

malin est affamé et triste à sa propre table.

2° N'avoir point, être sans quelque chose.

Prov. 10. 13. Virga in dorso ejus qui indiget

( Hebr. déficit. ccApSw;) , corde : La verge se

trouve sur le dos de celui qui n'a point de

sens; la sévérité est utile à celui qui ne

se conduit point par la raison, c. 11. 12. c.

19. 22. c. 28. 16. D'où vient, Gant. 7. 2. Cra-

ter non indigens poculis : Une coupe dont on

se sert souvent dans les festins. Voy. Umbi-

LICUS.

3- Mendier, vivre en mendiant. Eccli, 40.

29. In tempore vitœ tuœ ne indigeas mclius est

enim mori quam indigere : Ne menez jamais

une vie de mendiant ; car il vaut mieux mou-

rir que de mendier; ce qui ne se doit enten-

dre que de ceux qui ,
pouvant travailler, cn-

treliennnent leur oisiveté et leur paresse par

cet état de mendicité. Le mol grec ènuntrj est

le même que Luc. 16. 3. Mendicare erubesco:

J'aurais honte de mendier. Parmi les païens

et même dans l'acienne loi, où la perfection

évangélique n'était pas tout à fait dévelop-

pée, la mendicité passait pour une chose

honteuse et misérable. Turpis cgcstns :

ce qui est vrai dans un sen^; mais il faut

distinguer trois sortes de mendicité : la pre-

mière \^st celle qui fait qu'en aimant l'oisi-

veté et la vie commode, on aime mieux men-

dier pour vivre que de travailler, c'est celle

mendicité que l'Ecclésiastique blâme, eh. 'lO.

La seconde est celle dans laquelle on tombe

par la permission de Dieu, sans qu'on puisse

l'éviter ; comme il arrive à ceux qui sont rui-

nés par les guerres, ou les incendies ;
celte

mendicité est une affliction qu'il faut sup-

porter avec paliciice el qui n'est honteuse

qu'auprès des gens du monde qui ne con-

naissent point l'humilité chrétienne; c'est

néanmoins celte mendicité que SaUimon ne

voulait point, parce qu'elle prutôlre un sujet

de tentation, aussi bien que les richesses.

Prov. 30. 8. Mendiât tlcnx et divitins ne de-

deris tnilii : Ne me donnez ni la |)auvrcté ni

les ricliesses. La troisième est celle qui vient

du choix iiiéini- que l'on en fiit, lorsciu'après

avoir quitté tout on s'api)lique à travailler

au salut du prcichain, sans se mettre en

peine d'en recevoir que ce qu'il faut pour

subsister; c'est en cela tjue consiste la per-

leclion évangélique.

INUIGNARI; à/'/vaitTeiv. De in négatif, et

de diijnari, s'indigner, avoir de liudignalion.

C30

— Dédaigner, se mécontenter et se dé-

plaire.

Entrer en indignation, s'impatienter. Prov.

29. 22. Qui ad indignmdam facilis est , crii

ad peccandum proclivior : Celui <iui se fâche

aisément sera plus prompt à pécher. Voyez

Procuvis. Gen. 18. 30. Exod. 22. 2+. Sap.

12. 27. etc.

INDIGNATIO, Nis; à/avà/TviTij. I» Indigna-

lion , dépit, courroux, qui vient du zèle qui

s'enflamme contre quelque action iiuligne;

soit que ce zèle soit juste et saint. 2. Ci>r. 7.

1 1. Qaantam in vobis,operalnr sollicitudtnem

sed indignalionem .-Considérez combien celte

tristesse, selon Dieu, a produit en vous non-

seulement de soin cl de vigilance, mais d'in-

dignation contre cet incestueux ; tel est aussi

le zèle et le courroux qui est attribué à Dieu.

Ps. 29. 6. Ira in indignittione ejus : La puni-

tion dont Dieu châtie les pé( heurs, vient du

zèle de sa justice ; Heb. Sa colère n'a été que

passagère. Levil. 10. 6. D'où vient lEIfun-

dere, complere indignationem. Voy. Effun-

DERE, Complere. Soit que ce zèle seul in-

juste et téméraire. Gen. W. 7. (
Maledicta]

indiqnatio eorum
,
quia dura : Que la colcrc

de Siméon et de Lévi soit en exécration

,

parce qu'elle est dure et inflexible, c. 27.

43. etc.

2" L'indignation est proprement une émo-

lioe, d'une colère qui eomineiiec à s'allumer

et dont l'âme est toute transporlée (
Ojuoç ,

furor) , au lieu que la colère est un désir do

vengeance qui demeure après l'émotion.

Ephes. 4. 31. Omnis amarilndo, et ira, el tii-

dignalio lollatur a t)o6îs: Que toute aigreur,

toul emportement et toute colère soient ban-

nis d'entre vous. Gr. Indiynatio et ira; comme

Rom. 2. 8. Mais souvent ces mots se mettent

indilTéremment dans l'Ecriture; ainsi Ion

voit : ira indignnlionis, Ps. 77. 49. Ps- j^^-

k. etc. pour signiQer la fureur qui est I ellet

de la colère, et, quelquefois -. indtgnatio tra:,

Apoc. 16. 19. Venit in memoriant anle Deum,

dare ilU calicem vini indignationis irw ejus :

Dieu se ressouvint de la grande Babylone,

pour lui donner à boire le calice du vin de

la fureur de sa colère; cimune furor i-t ira se

trouvent quelquefois mis l'un juiur l'autre,

el souvent l'un avec l'autre pour signilicr la

même chose. Voy. Ps. 6. 1. Ps. 37. 1. etc.

3' Indignation, dépit, chagrin. Lcel. 1. lo-

In muUa snpicntia , mxdta est indignalio

(yvwcrt,-) : Une grande sagesse est arconipa-

gnée d'une grande indignation ; ou n avance

point dans les sciences sans peine J esprit.

D'autres l'entendent des choses qui afiligcni

les sages, comme étant coniraires à la loi

de Dieu.
. ,,

INDIGNE; ««Çiwf. 1° Indignement dune

manière indigne et peu convenable. 1. Cor.

11. 27. (Juicumgue nmnducuveril pnnein liiine

vci bibcrit ciilivem Dnmini indigme, reus ertl

corpuris el samiuinis Domini : Quiconque

mangera ce pain ou boira le calice du Sei-

gneur indignemenl, il sera coupable du corps

et du sang du Seigneur, v. 29. I. Reg. !. IJ.

2. Mach. l>. 16.
. ,. .• q

± Iiupalieiumcnl, avec indignation. 31.
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Mach. 7. 39. Indigne [ziy.'Mç) fernns se deri-

SHin : Anliochus ne pouvant soulTiir (|up l'on

se moquât ainsi de lui, fit oncore souffrir le

plus jfune plus que tous les autres. Marc.
10. i\. c. 14. 4.

INDIGNUS, A, dm; à-jà^ioiA' Indigne de
quelque chose

,
qui ne la mérite pas , à qui

elle ne sied pas. Tob. •'?. 1!). Aut et/o indi'jna

fui mis, mit illi forfitnn vie non fuerunt di-
(jni : Ou j'ai été indigne des sept maris qu'un
m'a donnés , ou pi'Ut-ètre qu'ils n'étaient pas
dignes de moi, dit Sara à Dieu dans sa prière.

Job. .30. 2.

2' Malhonnête, méchant, cruel. 2. Mach.
14. 42. Elif/ens nobiliter mori potius quam
cnnlra natales suos indignis injuriis aiji : Ra-
zias aima mieux mourir noblement que de
souffrir des outrages indignes de sa nais-

sanre.

INDISCIPLINATUS, a, uy ; i;r-/iîr.ro;. De
l'affixc négatif, et de disciplina, nom inusité.

1° Ignorant, sans science. Sap. 17. 1. /«-
disciplinatœ animœ erraverunt .-Les âmes sans
science se sont égarées ; celte science est la

connaissance du vrai Dieu, que les Egyptiens
n'avaient pas; et parce qu'ils ne pouvaient
pénétrerla profondeur des ugements de Dieu,
ils se flattaient vainement de ne devoir ja-
mais rendre compte de leurs actions.

2° Mal instruit, indiscret , déréglé. Eccli.

5. 14. Sit manus tua super os tuum, ne capia-

ris in verbo indisciplinato : Si vous n'avez

pas d'inielligence
,
que votre main soit sur

voire bouche, de peur que vous ne soyez
surpris dans une parole indiscrète, c. 18. 18.

Daiusindisciplinati tabescere facit oculus {Gr.

p«T-/.«o'j , invidi , avari) : Le don de l'envieux

di'ssèihe les yeux, offense au lieu d'obliger.-

Voy. Tabescere. Eccli. 20. v. 21. 26. c. 22.

3. c. 23. 17.

.3° Déréglé, dissolu. Eccli. 7. 17. Non te re-

putes in multitudine indisciplinaloium Uj.7o-

T'o/ùi-j) : Ne vous mettez point au nombre des

gens déicglés.

INDOCTCS, A, CM : 1» Ignorant, idiot,

grossier. Eccl. 2. 16. Moritur doctus similiter

et indoctus [îH^om] : L'homme savant meurt
comme l'ignorant; Hebr. et comment le sage
meurt-il de même que l'insensé? M.iis ce

mot, dans l'Ecriture, se prend urdinairement
pour celui qui n'est pas bien instruit dans la

sagesse et dans les règles de la bonne con-
duite. Prov. 10. 21. Qui indocti sunl in cordis

egestate morienlur Les ignorants mourront
dans lindigence de leur cœur. c. 14. 33. Ec-
cli. .51. 31.

2" Mal instruit («-«iSsjTo?), imprudent, in-

discret. Eccli. 8. 5. Non commuiiices homini
indoclo : N'ayez [loint de commerce avec un
homme mal instruit et indocile. Prov. 21.

2'f. Superbus et arroyans vocatur indoctus :

Le superbe et le présomptueux passera pour
ignorant; Uebr. pour un moqueur, ou, pour
un impie; Gr. loiui;.

3 Ignorant (àà^w,-) ,
qui n'a pas l'esprit

jujle ni bien fait'. 2. Petr. 3. IG. Jn quibus
sunt quœdam difficilia intellcctu, qnœ indocii
et inslnhiles dépravant : Dans les lettres de
«aiiit Paul il y a quelques. endroits difQcilos

à entendre que des hommes ignoranfs et lé-

gers détournent à de mauvais sens; c'étaient

les f;iux docteurs. Eccli. G. 21.
4° Moins savant

,
qui n'est pas si habile

qu'un autre. 1. Par. 23. 8. Voclus pnriter et

indoctus : Gr. -/«Ta tov fuy.çi-j y.vi xarà TOï pîya»
T£/ct-,jj z'/i fixjOzvovTwv ; Les musiciens tiraient

au sort s;ins différence d'âge ou d'habileté.

INDOLES, is. De inolescere, croître.

Naturel, inclination de l'âme. 3. Reg. 11.

28. Videns Salomon adolescentem bonœ indo-
lis cl industrium : Salomon voyant que ce
jeune homme (Jéroboam était intelligent et

capable d'affaires , lui avait donné l'inten-

dance des tributs de toute la maison de Jo-

seph ; i. e. qui se levaient sur les tribus d'E-
phr;iïm et de Manassé. 1. Par. 12. 28.

INDO.MABILIS, e. De la négation , et de

domare , indomptable , qu'on ne saurait

vaincre.

Inflexible, insurmontable. Ezech. 2. 4. Filii

indomabili corde (Aies. nrspt^xàoSto?) sunt ad
quos ego mitlo te : Ceux vers qui je vous en-

voie , sont des enfants qui ont le cœur in-

domptable ; i. e. inflexibles , et endurcis

dans leur péché.

INDOMITUS, A, CM ; «oàfiKtrror. De laffixe

négatif, et du supia domitum indomptable

ou indompté.
Qui n'a point été dompté. Eccli. 30. 8.

Equus indomitus evadit duras : Un cheval in-

dompté devient intraitable. Jer. 31. 18.

INDUCERE; éhi;zij , i-iy-tv. Introduire,

conduire, enduire .effacer , émouvoir , sé-

duire.

i" Mettre dedans , faire entrer. Gen. 6. 19.

Bina induces in arcam : Vous ferez entrer

dans l'arche deux à deux de chaque espèce

de tous \Qi animaux. Exod. 25. 14. c. 27. 7.

Num. 4. V. 6. 8. etc.

Inducere in errorem. Tromper , séduire.

Sap. lo. 4. Non in errorem induxit nos liomi~

num mulœ arlis excogilalio : Nous ne nous
sommes point laissé séduire aux inventions

dangereuses de l'art des hommes. Matlh.

24. 24.

2 Laisser aller, laisser tomber. Delàvicnt:

Inducere in tenlationem : Laisser tomber, oit

laisser succomber à la tentation. Matlh. 6.

13. Luc. 11. 4. Et ne nos inducns {-zhfiiisrj) in

tenlationem : Nous ne demandons pas que
Dieu ne permette point que nous soyons

tentés, mais que nous ne cédions point à la

tentation ; et l'Ecriture se sert de ce terme,

Inducere, faire entrer, selon l'usage des Hé-
breux ; car Dieu ne nmis fait pas entrer par

lui-méoïc dans la lentalion ; mais il permet
que nous y entrions; c'est-à-dire que nous
succombions, en nous privant de son secours

pour nos démérites. Voy. Testatio. Voy.
l^THARE.

3° Amener, faire venir, appeler (irpooTioX-îv).

Jac. 5. 14. Infirmalur quis in vobis ? inducat

presbijlcros Ecclesiœ : Quelqu'un parmi vous

est-il malade? (lu'il appelle les prêtres do

l'Eglise. Ps. 77. 26. Exod. 10. 13. Isa. 34. 9.

etc. D où viennent ces laçons de parler mo-

laphori(iues;/m/ucer(; peccatum in<dij^uem :

Engager quelqu'un dans un péché. Gen.iO
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9.' c. 26. 10. Qaid peccavimus in te, quia in-

ditxisti (îTvi.ytfj) super me, et super regnum
menm peccntum grande ? Quel mnl vous
avions-nous fait pour .nvoir voulu nous en-
gager moi et mon royaume dans un si grand
péché ? dit Abimclech à Abraham. Ainsi, In-
ducere malediclionem , malum, gtadinm, etc.

Jer. 11.8. Induxi super eos omnia verba pacti
bujus : J'ai fait tomber sur eux toutes les

maléilitlions et les peines dont j'avais menacé
ceux qui violeraient cette alliance, c. 39. 16.

Voy. LucTus.
INDUERE. Du Grec i-joùtt-j.

i" Vélir, se revêtir. Mallh. 6. 25. luc. 12.

22. Ne sollicili sitis corpori vestro c/iiid in-

duamini : No vous mettez point en peine pour
votre corps, oii vous trouverez de quoi vous
vêtir. Gen. 3. 21. c. 27. \a. etc.

Indui duabus tunicis. Se pourvoir de deux
habits, en avoirdoux.donton prend tantôt l'un

tantôt l'autre. Marc. 6. 9. Prœcepit eis ne in-

duerentur dunhtis tunicis : Jésus-Christ com-
manda aux douze (apôtres) de ne se point
pourvoir de deux habits ; se. afin qu'ils lus-
sent plus prêts et plus dégagés pour aller

prêcher l'Evangile.

De là viennent ces façons de parler méta-
phoriques, qui marquent qu'on est orné, en-
vironné , fortifié; soit parce que les habits
servent d'ornement aux personnes riches et

considérables. Jndui decorem : Etre revêtu
de gloire. Ps. 92. 1. Ps. 103. I. Job. 40. 3.

Induere sapientinm : Se revêtir de la sagesse.
Eccli. 27. 9. Indui justitiam: Se revêtir de la
justice, comme d'un ornement excellent. Ps.
131. 9. Job. 29. IV. Isa. 59. 17. etc. Ainsi, Isa.
22. 21. Induam illum lunica tua : Je revêtirai

Eliacim de votre tunique; i. e. je le mettrai
à voire place, dit Dieu à Sobna. c. 51. 9. In-
dui forlitudine : Se revêtir de force , signifie

reprendre courage, c. 51. 9. c. 52. I. Indui
vestimentis gloriœ suœ : Se parer des vête-
ments de sa gloire, c'est reprendre ses beaux
habits , ses habits de joie. c. 52. 1 . Induere
vestimentis gloriœ tuœ : Parez-vous des vête-
ments de votre gloire, Jérusalem! Indui sn-
lutem. Voy. SaLus. Soit parce que l'habit
dont on est revêtu est comme attaché à la

personne, et l'environne de lous côtés. Ainsi,
i'hristum induere : Etre revêtu de Jesus-
Chrisl. Gai. 3. 27. Quicumque in Cltristo bup-
tiznti eslis , Christuin induistis : Vous (|ui

avez été baptisés en Jésus-Christ, vous avez
été revêtus de Jésus -Chrisl. Rom. 13. I'k

Induere novuin hominem : Se rcvêlirde l'Iiom-
me nouveau. Kph. h. 'lï. Col..'i. iO.Induen-
les navum (hominem) : Uevêlez-vous de
riiomme nouveau. Induere se viscera miseri-
cordiœ .- S(> revêtir de leudressc cl d'enlrail-
l(!s de miséricorde. Induere immortnlilutem :

Se revêtir de l'immortalité. l.Cor. 15. v.53.
5V. Oporlct corruplibile hue induere incor-
ruplionem : H faut (lue ce corps corruptible
soit revêtu de l'imtnorlalilé Ainsi, Indui,
signifie être uni à ([uebiue chose, c'est la

posséiler amplcmenl, conime une chose dont
on est environne. Ps. -(i'i-. i'i. Induit sunt
wicies ovium: Les béliers ont été environnés
d'un- multitude de brebis ; Hebr. Indticruut

se campi pécore : aulr. Les béliers qui c(»n-

duisent les brebis ont été revêtus de bonnes
toisons par la bonté des pâturages. Ce qui

se dit aussi en mauvaise part. Job. 7. 5. c. 8.

22. Ps. 108. 29. Induantur qui detrahunt mihi
pudore : Que ceux qui médisent de moi soient

couverts de honte. Voy. Operire. Ainsi, v.

18. Induit malediclionem : Il s'est revêtu de
la malédiction ; c'est-à-dire, il s'est exposé à
tous les traits de la vengeance divine. Voy.
MiLEDicTio. Ps. 3V. 26. Ps. 131. 18. A quoi
se peut rapporter, Induere, pour fortifier

(£v5uvî<p.oûv , corrobornre) , exciter puissam-
ment. Judic. 6. 34. Spiritus Domini induit

Gedeon: L'Esprit du Seigneur remplit Gédéon
1. Par. 12. 18. Ainsi, Indui stupore, mœrorc :

Etre rempli de frayeur, de tristesse, etc. Voy.
Mnld. in Luc. 2\. 49.

Soit parce que les soldats se revêlent d'ar-

mes pour combattre. Ps. 92. 1. Indutus est

Dominus fortitudinem et prœcinxit se : Dieu
s'est revêtu de force et de puissance. Voy.
PRjîr.iNGERE. Isa. 51. 9. c. 52. 1. c. 59. 17.

Rom. 13. 12. Ephcs. 6. v. H. 14. 1. Thess.
5.8,

2° Couvrir. Isa. 50. 3. Induam cœlos tene-

6r!s ; J'enveIop[)erai ,
je couvrirai les cicux

de ténèbres; se. comme j'en ai couvert au-
trefois l'Egypte. Voy. Operire.
INDULCARE, verbe inusité ; -/^M^.v.imv . De

in, qui augmente, et de dulcis.

1" Adoucir, rendre doux. Eccl. 38.5. Nonne
a ligno indulcuta est aqua amara ? Un peu de
bois n'a-t-il pas adouci l'eau qui était amère.
L'auteur de ce livre prouve par cet effet du
bois dont il est parlé Exod. 15. 2), que les

plantes, les arbres et les bois ont quelque
.vertu; soit qu'elle soit naturelle, soit qu'elle

soit surnaturelle. Voy. Amaritijdo 3".

2' Rendre agréable. Eccli. 49. 2. In omni
ore quasi mel indulcabitur ejus memoria : Le
souvenir de Josias sera doux à la bouche do
tous ceux ((ui en parleront.

3" Parler d'une manière douce et flatteuse,

ne dire que ce qui plaît. Eccli. 12. 15. In la-

biis suis indulcat inimicus, et in corde suo in-

sidiatur : Votre ennemi a la douceur sur les

lèvres, et dans son cœur il songe à vous ten-
dre des pièges.

INDULGENTIA , m. 1 Condescendance,
indulgence, permission. 1. Cor. 7. 6. Uoc
dico secundum indulgcntiam, non sccundum
imperium (iruy/vwp))) : Je vous dis ceci par
condescendance, et non par commandement.
L'Apôtre parle du mariage et du devoir con-
jugal que les conjoints se doivent l'un à
l'autre.

2' Bonté , compassion. Isa. 63. v. 7. 9. In
dilcctione sua, et indulgenlia sua ipse redeniit

eos : Dans l'affection ei dans la tendresse que
Dieu avait pour eux , il les a rachetés lui-

même. Judith. H. IV.

3. Relâchement, élargissement. Isa. 61. i.

Vnxil me Dominus ut prtrdicarem cuplivis in'

dulgentiam («y£<ri,-, remissio i

• Le Seigneur m'a
rempli de son onction |)our prêcher la grâce

aux captifs. Saint Luc. V. 19. |)orte, remissio-

ncm. V'oy. r.vprivus.

INDUi.GERE. De (H, négatif, et de ttryere.
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Ne point presser, être indulgent, épargner,

permettre, pardonner.

Laisser faire ce qu'on veut ; dans l'Ecr. :

1" Traiter avec indulgence. Isa. 26. 15.

Indulsisli {Tfjotnéévcd) genti, Domine, indul-

ti$ti genti : Vous favorisez cette nation. Sei-

gneur, vous favorisez cette nation; savoir

les Juifs.

2° Accorder, quitter, remettre (iro/ijïtv;. 1.

Mach. 10. 29. Prelia salis indulgeu : Je vous
remets et à tous les Juifs les impôts du sel,

dit Démétrius à Jonalhas. c. l'i. 37.

INDUMENTUM, i; é'vSj,?!? , <>ciTtov. De m-
duere.

1° Vêtement, habillement pris en général.

1. Petr. 3. 3. Quorum {mulieruni] non sitex-

trinsecus indumenli vestimentorum cullus :

Que les femmes ne mettent point leur orne-
ment à se parer au dehors par la beauté des

habits. Exod. 22. 27. Esth. 14. 2. Jerem. 10.

9. etc. Ainsi, Jésus-Christ est représenté

avec des vêtements couverts de sang
,
pour

marquer sa victoire contre tous ses ennemis
spirituels. Isa. 63. 2. Quare rubrum est in-

dumentum tuum ? Voy. Torcular.
2° Tout ce qui couvre le corps. Job. 41 . 4.

Quis revetabit faciem indumenli ejus ? i. e.

faciem indulam : Qui est-ce qui ôtera à la

baleine ce qu'elle a sur la l^te pour lui met-
Ire le frein dans la gueule ? Indumentum,
selon quelques-uns, signiûe ici la peau qui

couvre la tète; selon d'autres, on fait allusion

au cheval , à qui l'on ôle le chevêlre , et ce

qu'il a sur la tête pour le brider.

3' Ornement spirituel. Prov. 31. 25. For-
tiludo et décor indumentum ejus : La femme
forte est parée d'une force et d'une beauté
toute spirituelle. Isa. 61. 10.

INDURARE ; (7/>.v;,oOv£(v. De in, augmentatif,

el de durus.

Endurcir, rendre dur. Job. 41. 15. Cor
ejus indurabilur [-r,Y''jii-i) tamquam lapis : Le
cœur de la baleine s'endurcira comme la

pierre. Voy. Incus. D'où viennent par méta-
phore :

Indurare faciem suam. S'endurcir le front
;

c'est être impudent. Jerem. 5. 3. Indttrave-

runt (<TT£p£où-j) fades suas supra pelram : Ils

ont rendu leur front plus dur que la pierre.

Indurare cervicem. Rendre sa tête dure et

inflexible; c'est être opiniâtre et inflexible.

Deul. 10. 10. Cervicem vestram ne indurelis

amplius : Ne vous endurcissez pas d'avan-
tage.

Indurare cor. Endurcir le cœur , rendre
opiniâtre et rebelle; comme quand les cho-
ses dures résistent aux impressions qu'on y
fait. Exod. 7. v. 13. 22. Induratum est cor
Pharaonis : Le cœur de Pharaon s'endurcit;

parce qu'au lieu de fléchir sous la main de
Dieu, il lui résistait au contraire, en devenant
plus opiniâtre. Cet endurcissement s'attribue

à Dieu même. Exod. 4. 21. c. 7. 3. c. 9. 12.

etc. et Uom. 9. 18. Quem vult indurat : Dieu
endurcil qui il lui plaît, non pas que Dieu
imprime aucune malice dans la volonté, mais
par une juste punition il la laisse dans l'en-

durcissement , où il permet qu'elle tombe.
.\insi

,
quand il est dit que Dieu endurcit le

cœur; c'est-à-dire, qu'il ne l'amollit pas,

comme effacer du livre de vie, c'est n'y point
écrire. Voy. Delere. Ainsi, Deut. 2. 30. /n-
duruverul spiritum ejus : Dieu abandonna
Séhon aux ténèbres de son propre esprit,

comme ses crimes le méritaient. Act. 19. 9.

Cum quidam indurrirenlur : Comme quel-
ques-uns .s-<Midurcissaien t.

l.NDURAKE, neutre ; nj.no-jj.cO'M. 1 Se dur-
cir, devenir dur. Ps. 89. 6. Mane sicul herbu
transeat, vespere décidât, induret, et urescat :

L'Iiomme est comme l'herbe qui fleurit au
point du jour , tombe au soir , se durcit , et

se sèche. Voy. Abescere.
2" S'endurcir, devenir insensible , opiniâ-

tre et rebelle. Eccli. 30. 12. Tunde lalera ejus

dum infans est, ne forte induret, el non credut
tibi : Cliâliez votre fils de verges pendant
qu'il est enfant , de peur qu'il ne s'endur-
cisse, et qu'il ne veuille plus vous obéir.

INDUS. Voy. India, ci-dessus.

INDUSTRIA. M. De l'ancien mot indu,
pour in, ou intro, et de struere.

1° Industrie, adresse, habileté. Eccl. 4. 4.

Industrias là-jopix, fortitudo). animadverli
putere inviaiœ proximi : J'ai reconnu que
l'industrie des hommes est exposée à l'envie

des autres. Judith. 11. 6.

2° Soin, application, travail. Eccl. 2. 18.

c. 10. 10. Post industriam {TTîpiuastu, excel-

lentia ) sequetur sapientia : La sagesse ne
s'acquiert que par un long travail.

3" Dessein formé, propos délibéré. Exod.
21 . 14. Si quis per industriam occiderit proxi-
mum suum ab altari meo evelles eum ut maria-
tur : Si quelqu'un tue son prochain de des-
sein prémédité, vous l'arracherez même de
mou autel pour le faire mourir. lUith. 2. 10.

De veslris quoque manipulis projicile de in-
dustria .-Jetez exprès des épis de vos javelles,

dit Booz à ses moissonneurs. 1. Keg. 9. 24.

etc.

INDUSTRIE. Avec adresse, avec habileté,

artificieusement. 2. Par. 24. 13. Egeruntque
lii qui operabantur industrie : Ces ouvriers
habiles travaillèrent avec beaucoup de soia
et d'industrie; se. à réparer les fentes et les

ouvertures des murs du temple, c. 32. 5.

INDUSTRIUS, A, UM. Adroit, habile. Gen
41. 33. Nunc ergo provideat rex virum sapien-
tem et itidiislrium ((juve-ô.-.) ; Il est de la pru-
dence du roi de choisir un homme sage et

habile, dit Joseph à Pharaon, c, 47. 6. Jos.

10. 18. 3. Reg. 11. 18.

INfiBRIARE; yaOJtiv.Dc l'adj. ebrius, avec
l'affixe in, qui augmente. 1' Enivrer, causer
l'ivresse. Gen. 9. ii. Bibens tinum inebria~
tus est : Noé ayant bu du vin, il s'enivra. La
vigne était sans doute avant le déluge : mais
on ne connaissait pas encore la force, ni

les effets du vin; c'est pourquoi cette igno-
rance excusait Noé. Theod. Cltri/s. Basil, c.

19. 32. Lov. 10. 9. Num. 6. 3. etc. Ll figuré-
ment :

INEUIU.VRI. S'enivrer, c'est mener une
vie déréglée. Luc. 12. 45. Si servus illc ro"/;*-

rit percutere servos et ancillas, et imbriari :

Si ce méchant serviteur tomineiico à battre

les serviteurs cl les servantes, et à s'euivrer
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Ainsi, Joan. 2. 10. Cutn inebriati fuerint :

Après qu'on a beaucoup bu.

Rassasier, assouvir; soit en bonnu part,

comme, Inebriare terram : Abreuver la terre,

l'arroser abondamment. Isa. 55. 10. Descen-

dit imber el nix de cœlo, et illuc ultranon re-

verlitnr,sed inebriat terram : La pluie et la

neige descendent du ciel, et n'y retournent
plus, mais elles abreuvent la terre. Ps. 6V.

V. 10. 11. Eccli.2i. 42. c. 39.28.
Inebriare lacrymn. Pleurer quelqu'un amè-

rement. Isa. IG. 9. Inebriabo telacryma mea,

Hesebon et Eleale : Je vous arroserai de mes
larmes.

3" Régaler, faire festin, faire grande chère.

Gcn. 43. 34. Bibernntque, et inebriati sunt :

Les frères de Joseph se réjouirent avec Jo-

seph, et flrent grand chère. Ce verbe dans
l'Ecriture ne signiOe pas faire boire jusqu'à

enivrer, mais seulement apaiser la soif avec
abondance et avec plaisir.

k' Donner largement, combler de biens,

soit temporels, soit spirituels. Prov. 11 23.

Qui inebriat, ipse quoque inebriabitnr : Ce-
lui qui enivre, sera lui-même enivré à son
tour. Celui qui donne abondamment, rece-

vra de même. Ps. 33. 9. Gant. 5. 1. Etcli. 24.

42. Voy. Pratcm. Eccli. 32. 17. Agg. 1. 6.

Ainsi, Jer. 31. 14. Inebriabo atiimam sacer-

dotum pinguedine : J'enivrerai et engrais-
serai l'âme des prêtres ; c'est-à-dire

,
je

donnerai aux prêtres de grasses victimes

en abondance, v. 25. Jnebriavi animam las-

sam : J'ai enivré l'âme toute languissante,

de soif; le passé pour le futur. Voy. Anim4.
Adipe victimarum inebriare. Contenter par

des sacrifices. Isa. 43. 24. Adipe victimarum
tuarum non inebriasti me : Vous ne m'avez
point satisfait par la graisse de vos victimes,

dit Dieu.
Calix inebrians. — Une coupe qui a la force

d'enivrer; c'est-à-dire qui donne une joie

spirituelle. Ps. 22. 5.

Soit que cet assouvissement s'entende en
mauvaise part; Accabler do maux. Isa. 63.

6. Inebriati {v.azaTzazîïv, conculcare) eos in-

dignatione mea : Je les ai enivrés de leur

sang dans ma fureur. Jerem. 48. 26. c. ol.

V. 7. 39. 57. Thren. 3. 15. c. 4. 21. Nah.
3. 11.

5° Frapper d'assoupissement, do vertige et

d'aveuglement spirituel. Isa. 29. 9. Inebria-
mini UpamaXâ-») et non a vino : Enivrez-vous,
mais non pas de vin. Jer. 25. 27. Apoc.
17. 2.

6° Arroser, tremper : de là vient :

Inebriare sn(iittas,(jludium sanguine.— Eni-
vrer ses flèches, son épée de sang; c'est faire,

un grand carnage et une grande défaite.

Deut. .'12. 42. Inebriabo sagillas meas sangui-
ne : J'vm\rerai mes flèches du sang de mes
ennemis. Ainsi, Isa. 34. v. 5. 7. Jerem.
40. 10.

7» Repaître, rassasier. Isa. 49. 26. Quasi
niusto, sanguine incbriabunlur : Ils boiront
leur propre sang; soit (ju'ils s'en désallèrent
pressés par la soif, soit qu'ils N'égorgent
les uns les autres. Zach. 9. 15. Bibcntes inc-

briabunlur : Ils boiront le s.ing de leurs en-

nemis et en seront enivrés : ce qui signifie

encore une grande défaite d'ennemis.

INEDIA, M. De in négatif, et de edere,

manger.
Abstinence de manger, disette Çkifiiç

,

fnmes). iûh. 18. 1-2. Inedia invadal costas il-

lius : Que la disette consume l'impie : On
voit les côtes de ceux qui meurent de faim.

INEFFUGIBILIS, e; S^Jaiàvy.To;. De la pré-
pos. nég^itive. el A'ejfugere.

Inévitable. Sap. 17. 16. Ineffugibilem su-
stinebal nccessilatem : Dans l'Egypte , lors

de la plaie des ténèbres, chacun se trouvait

dans une nécessité inévitable de demeurer
où il se trouvait.

INENARRABILIS.E.r Ineffable (a^nro;.),
inexplicable ,

qu'on ne saurait exprimer.

Rom. 8. 20. Ipse Spiritus postulat pro nobis

gemilibusinenarrabilibus: LeSaini-Esprit lui-

même prie pour nous par des gémisscmi-nts

ineffables. Sap. 17. 1 . 1. P.tr. 1.8. Eccli. 30. 16.

Reple Sion inerrabilibxis verbis tuis : Remplis-
sez Sion de la vérité de vos paroles ineffa-

bles : Les oracles de Dieu ne se compren-
nent bien que par l'Esprit de Dieu.

2° Excellent, précieux. 2. Cor. 9. 15. Gra-
tias Deo super inenarrabili {àv^xâmy-nrot.} dono
ejus : Dieu soit loué de son inelTable don;
se. de la foi et des effets qu'elle produit à l'é-

gard du prochain.
3° Inintelligible, mal digéré. Eccli. 21. 21.

Scientia insensati inenarrabilia («Sieçstko-to;
)

vei'ba : La science de l'insensé n'est qu'une
confusion de paroles mal digérées. Voy. Ex-
TERMINATUS.
INEPÏUS, A, UM. De la négation et d'ap-

(\ts.

Impertinent, extravagant. 1. Tim. 4. 7.

Ineptas [pifjiù.oç
, profanu.i) et nniles fabulas

devita : L'Apôtre avertit de se donner de

garde de la doctrine de ces premiers héréti-

ques, qui était impie, profane et extrava-
gante.

INERMIS, E. De in négatif, et d'arma.

Qui est sans armes. Judith. 5, 27. Israël

homines inermes : Les Israélites qui sont des

gens sans armes.
INERTIA, JE. De l'affixe négatif, elde ars,

lis.

Nulle adresse ni habileté; dans l'Ecriture:

Lâcheté, paresse. Eccli. 18. 27. Sapiens in

diebus dcliclorum attendet ab inerlia (;r).>î,tx-

liéltty., dclicluni) : L'homme sage pendant les

jours du péché, se gardera de la paresse :

Ces jours du péché, c'est le temps périlleux

pour le salut, pendant lequel il faui veiller.

INERUDIÏIO, Nis; ÙTratSeyaiu. Ignorance,

grossièrelé. Eccli. 4. .'JO. J)e mendacio ineru-

ditionis tuce ronfundcrc : Rougissez du men-
songe où vous êtes tombé par igiior.iiue.

INESSE; elvat. De l'affixe in, et du verbe

sum.
1° Etre en quelque chose. Raruch. G. 24.

Spirilus non inest ipsis : Les idoles n'ont

point d'âme.
2" Etre. Eccli. 37 1. Nonne trisfitm inest

ns(iueadniortem:Gr.tvts(jç 0«v«.-'/j. N est-ce pas

une douleur qui dure jusqu'à la mort, do

voir uu ami qui se change en ennemi?
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INEXCITSABIMS, E; i^ocnoyoyr.r»;. — IflCK-

cusahle, qu'on ne (leiil excuser. Uoin. 1. 20.

Sempilerna ejus virtus et divinitas, itn nt ^int

inexcusabiles : La piiissanrc éleriiellc et la

divinilé de Dieu soni devenues visibles, en

sorte que ceux qui ne les ont pas reconnues,

sont inexcusnblcs. c. 2. 1.

INEXORABILIS. r.. — Inexorable, innexi-

ble. Tren. 3. ï2. Ad iracundiam provocnvi-
mus, idcirco lu inexorabilis es : Nous nous
sommes adiré voire colère, Seigneur, c'est

pourquoi vons êlos devenu inexorable ; Gr.

c\)-/_ 'ààT^nç, non exnratua es.

ÎNEXPUGNABILIS, e. De la même néga-
lioii, et d'expiu/nare.

1" Imprenable, qu'on ne saurait prendre
par force. 2. Macli. 12. 'ii. Camion erat inrx-

puijnabile [Suinzonùpy.-mo;) : Camion était im-

prenable
2" Invincible, insurmontable. Ezech. 32.

12. Inexpugnabiles (),o(f/Ô4 , impius) omnes
génies hœ : "Tous ces peuples (se. les Chal-
déens), doni je me servirai pour renverser
les Egyptiens, sont des peuples invincibles.

3° Impénélrable. Sap. 5. 20. Sumet seutnm
inexpugnabile ( v.Y.arxu.i./r.TO'; ) œr/uiialem .-

Le Seigneur se couvrira de l'équité comme
d'un bouclier impénélrable.
INEXTERAlINABiLIS, e. De la négation, et

d'exlerininare,

Qu'on ne peut faire périr, immortel v.tfBap-

TOf. Sap. 2. 23. Deus creavil hominem inex-
terminabilem .• Dieu a créé l'homme immor-
tel, parce qu'il ne fût jamais mort, s'il n'eût

point péché : C'est en cela même qu'il était

une image non-seulement de la bonté, mais
même de l'élernilé de Dieu.

INEXTINGUIBILIS, e; licSsizoç. Qui ne
peut s'éteindre, qui durera toujours; ce qui
se dit du feu de l'enfer. I\Iatlli. 3. 12. Marc.
9. v. 42. kk. Luc. 3. 17. Paleas comburet vjni

inextinguibili : Celui qui viendra après moi,
brûlera la paille dans un feu qui ne s'étein-

dra jamais; et se dit par métaphore de la

lumière de la sagesse. Sap. 7. 10. Inexlin-
guibile est lumen illins.

INFAMIA, je; 3u<7y»_ai«. De l'afQxe m pri-

vatif et de /"amn.

Infamie , mauvaise réputation , 2. Cor.
6. 8. Per infamiam et bonum famam : Parmi
la mauvaise cl la bonne réputation.

INFAMIS, E. — Infâme, diffamé, ce qui
apporte du déshonneur. Prov. 2. 15. Infâ-
mes (^/o/tof, perversHs) gressus eorum : Des
gens dont la conduite les diffame et les dés-
honore.
INFANDUS, A, UM. De la négation, et de

fart ; qu'il ne faut pas dire, exécrable.
Abominable , dont on ne parle qu'avec

horreur. Sap. ik. 27. Jnfnndoriim («vwvuuo?)

idolorum cullura, omnis ni(di causa est : Le
culte des idoles abominables est la cause de
tous les maux.
INFANS, Tis ; vïjTrto;, Ppiyof. De la même né-

galion et de fari, eiilanl
,
qui ne sait pas

parler, slupide, muet.
1° Petit enfanl, (|ui n'a pas encore l'usige

de la parole. Ps. 8. 3. Ex ore infantium et

lactenlium pcrfecisli Inudcm : Vous avez tiré

de la bouche des enfants et de ceux qui sont
à la matnellc, une louange |)arraile : Le su-
jet de celte louange est la manière dont les

enfanls sont allaités. (V'oy. ci-dessous, 2')

Gen. 17. 12. Luc. 18. 13. 1. Pelr. 2. 2.

Infans ab ubere — Un enfant qui vient
d'èlrc sevré. Isa. 11.8. /Jeleclabilnr infans ab
ubere super foramine aspidis : Au temps du
Messie, l'enfant qui sera encore à la mamefle,
se jouera sur le trou de l'aspic; Ces enfanls
marquent Us fidèles dans le Nouveau Testa-
ment. V'oy. Aspis.

Soit que l'enfant nesoil pas né. Luc. 1. v.
ki. 4'+. Exultavil infans in utero ejus : L'en-
fant d'Elizabelh Iressaillit dans son sein,
lorsque Elisabeth entendit la voix de la sainte
Vierge. Gen. 38. 27.

2" Enfant tout jeune. Eccli. .30. 12. Tunde
lalera ejus dum infans est {h Mio:r;Tt) ; Châliez
voire Bis de verges pendant qu'il esl enfant.
Deut. 20. 14. Sap. 12. 24. c. 18. 10. etc. Ain-
si, Mallh. 21. 16. Ex ore infmtium W.-ir,; :

Ce mot marque en ce dernier passage les en-
fants qui applaudissaient à Jésus-Christ,
quoique dans le Ps. 8. d'oii il est cilé, il si-

gnifie les enfanls à la mamelle, comme si

Jésus-Christ eût dit : Vous éloiinez-vous que
ces enfanls louent le Christ envoyé de Dieu,
vu que le prophète assure que les enfants
même à la mamelle, louent Dieu? Les enfants
à la mamelle louent Dieu par la manière ad-
mirable avec laquelle ils sucent le lait de
leur mère. En l'expliquant de l'établissement
de l'Eglise de Jésus-Christ, cela signifie qu'il

n'a pas choisi des grands et des sages, selon
le monde, mais des personnes faibles et bé-
gayantes comme des enfints qui sont encore
à la mamelle; ainsi ces paroles se peuvent
appliquer aux disciples de Jésus-Christ. Voy.
Luc. 19. V. 39. 40. Sap. 10. 21.

3" Enfant, fils ou fille (;r«5iw). Job. 21. 11.

Infantes eorum exsultant lusibus : On voit les

enfants des impics qui sautent en se jouant.
Judith. 4. V. 9. 10. c. 7. 16. c. 16. 6. etc.

4" Simple, sans malice, comme un enfant.
1. Pelr. 2. 2. Sap. 10. 21. Linguas infantium
fecit disertas : La sagesse a rendu éloquentes
les langues des petits enfants. On l'entend
aussi des enfanls qui chantèrent, avec les

autres Israélites , le cantique d'actions de
grâces après le passage de la mer Rouge.
Exod. 15. 1.

5° Enfant , et jeune dans la vie spirituelle.

Isa. 65. 20. Non erit tibi amplius infans die-

rum : Au temps de l'établissement de l'Eglise,

on ne verra point d'enfant qui ne vive que
peu de jours. Le Prophète parle des baptisés
adultes qui seront parfaitement instruits; ou
parce que ceux qui seront régénérés dans
l'Eglise vivront toujours assez

, quand ils ne
vivraient que peu de jours, puisque la mort
sera pour eux un passage à une vie éternelle.
1. Joan. 2. 14. Scribo vobis infantes, quoniam
cognovislis Palrem : Je vous écris, mes petits

enfants, parce que vous avez connu le Père.

Ce sont ceux qui étaient nouvellement bap-
tisés, el qui n'étaient pas encore beaucoup
instruits dans la doctrine de la foi. Rom.
2. 20.



M7 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. C48

INFANTIA, JE. 1° L'enfance , l'âge des pe-

tits enfants avant qu'ils aient l'usage de la

parole. Judic. 13. 5 Erit Nazarœus Dei ab

infantia sua : Le fils que vous enfanterez sera

Nazaréen, consacré à Diru dès son enfance

[éy. yurr7f.o; ). 3. Keg. 18. 12. Marc. 9. 20. Gr.

zv.iSio'Ji-j, a puero , elc

2° Le bas âge, l'âge tendre. 2. Tim. 3. 15.

Ab infantia lùizô éoiyo'j;) sacras lilleras nosti :

Vous avez été nourri dès votre enfance dans
les lettres saintes. Gènes. 46. 34.

3" Ignorance , manquement de lumière et

de sagesse, qui fait qu'on recherche comme
les enfants les choses vaines et puériles. Prov.

i.2-2. U'^quequo parvuli diligitis infatiliam ?

O enfants ! jusqu'à quand aiinerez-vous l'en-

fance ? Une vie toute sensuelle et tout ani-

male, plus digne de la stupidité des enfants

que de l'intelligence des hommes sages, c.

9.6.
INFANTULUS, I ; :Txi5«otov. Diminutif de

infans.
— Enfant qui n a pas encore l'usage de

raison. Levit. 12. Z.Die octavo circiimcidetur

infantulus : L'enfant sera circoncis le hui-
tième jour. 1. Reg. 1. 24. etc.

INFATUARE ; uLupahciv. De in , énergique

,

cl de fatuus.

Rendre insensé , rendre plus sot qu'on
n'était , infatuer. Eccli. 23. 19. Ne forte assi-

duilate tua infatuatus improperium patiaris :

N'oubliez pas votre père et votre mère

,

parce que vous êtes au milieu des grands ,

de peur que devenant insensé par la trop

grande familiarité que vous aurez avec eux
,

vous ne tombiez dans l'infamie.

Renverser, rendre inutile. 2. Reg. 13. 31.

Jnfalua {oi'jL(Txioà.Ztrj), quœso , Domine, consi-

lium Achitophel : Renversez, je vous prie ,

les conseils d'Achitophel , dit David. Ce qui

devient fade perd sa solidité et devient inu-

tile. Voy. EVANESCERE.
INFECUNDUS, a, u.m ; âyo-^oç. De la néga-

tion , et de fecundus.
— Infécond , stérile. Gen. 30. 1. Exod. 23.

2G. Non crit infecunda nec sterilis in terra

lua : 11 n'y aura point dans votre terre de

femme stérile cl inféconde.

INFELICITAS, tis ; àrux'»- De infeliœ.

i° Malheur, infortune, disgrâce. 2. Mach.
8. 35. Summam infdicitatem de interilu sui

exercitus consccuius : Nicanor trouva le

comble de ses malheurs dans la perte de
• son armée, c. 12. 30.

2° Perle, dommage que l'on fait à autrui.

Ps.l3. 3. Rom. 3. 10. Coulritio et infelicilas

(ra/ai-w^ix) in vUs eontm : La conduite de la

plupart des hommes ne tend qu'à rendre les

autres malheureux.
IN FELIX , icis ; T«>«i-ufo>-. De in négatif,

cl de felix.

Malheureux , infortuné , misérable. Sap.

3. 11. Disciplinant qui abjicil , infelix est :

Celui qui rejette la sagesse cl rinslruclion

csl malheureux. Rom. 7. 2't. olc.

INFENSUS, A, iM. De in, qui marque
opposition , et de l'ancien fcndo.
— Ennemi, qui hait ou (ju'on hait, fâ-

cheux , odieux ; dans l'Ecriture .

Qui est fâché contre quelqu'un
,
qui ne

souffre quelqu'un qu'avec peine. Hebr. 3. v.

10. 17. Propler quod infensus fui generationt

huic : J'ai supporté ce peuple avec peine el

avec dégoût ; Hebr. litigavi , ou plutôt fasti-

diii ; car l'Hébreu "cip (Kut) signifie propr.
Fiislidire unde et liligare, conteiulere. Dieu se

compare à un prince à qui ses sujets feraient

continuellement de la peine. Le Ps. 94. 10.

d'où est tiré ce passage, porte offensas ; Gr.

INFERIOR , us, ORis ; ô yàrw. Comparatif,
de l'adv. infra, au-dessous.

1° Plus bas, qui est au-dessous. Deut. 2V,

6. Non accipies luco piynoris inferiorem et

superiorem molam : Vous ne recevrez point

pour gage la meule de dessus ou de dessous
du moulin. Ce qui marque qu'il ne faul point

recevoir pour gage ce qui est absolument
nécessaire à la vie. Jos. 3. v. 13. 16. c. 15. 19.

c. 16. 3. elc.

Au-dessous, parlant de l'âge. 1. Par. 27.

23. Noiuil David nuinerare eos a viginti annis

inferius: David ne voulut point compter ceux
de son royaume qui étaient au-dessous de
20 ans.

2° Inférieur, subalterne. Jos. 21. 34. Filiit

Merari Levitis inferioris gradus per familvis
suas data est de tribu Zabulon , L'cnam et

Carthu , etc. : Josué donna aux enfants de
Mérari, lévites d'un degré inférieur, quatre
villes de la tribu de Zabulon

3^ Sujet à quelqu'un, au-dessous Ce lui.

Deut. 23. 43. Eris infenor : Vous serez au-
dessous de l'étranger. Dieu menace de punir
les transgresseurs de sa loi.

4° Plus faible, qui cède à quelqu'un. Judic.
20. Sii.'Cum se inferiores vidissenl , cœperunt
fugere : Les Benjamites se voyant trop faibles

contre les Israélites, commeucèrenl à fuir.

Job. 12. 3. c. 13, 2. c. 15.8.

5 Ce qui csl bas, en bas. 2. Reg. 24. 6.

Transierunt in terram inferiorem Iludsi :

Joab et les autres allèrent en Galaad et au
bas pays d'Hodsi ; se. pour le dénombrement
du peuple. Ezech. 40. 18.

6° Le plus bas, le plus profond. Eccli. 24.

45. Peneirabo omnes inferiores partes lerrœ,

et inspiciam omnes dormientes : Je pénétrerai

jusqu'au plus profond de la terre, je lancerai

mes regards sur tous ceux qui dorment.
Celte prophétie s'est accomplie lorsque le

Fils de Dieu est descendu au fond des enfers,

dans le sens du symbole : descendit ad inferos,

pour délivrer de ce lieu de ténèbres les âmes
des patriarches qui espéraient en lui. Ainsi

,

Ephes. 4. 9. Descendit primum in inferiores

partes terrw (ce que plusieurs néuniuoins
expliquent de la descente du Fils de Dieu
sur la terre), comme si on disait : Il est des-

cendu sur la terre (jui esl la plus basse partie

du monde, l's. 02. 10. Inlroibunl in inferioru

terrœ : Mes ennc^mis entreront dans les par-

lies les plus basses de la terre : ce qui s'en-

Icnd du lombe.iu ou de l'enfer.

7 Lieu secret ctciclié , comme le sein de

la terre, l's. 138. 1."). .'^ubstanlia mea in infe^

riuribus lerrw : \'ous avez vu la structure do

mou corps formé dans le »eiu de ma mèn;
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niissi caché que le sont les entrailles de la

leiTC. On (lit au lieu de inferiora , venter, ou
cor terrœ. V. Matlh. 12. kO.

INFERNUS , I ; INFERUS , i ; INFERI
,

ORUM ; âSnç. Du même infru, pour infern ; ce

fjui vient de en/ierre , comme efferre , porter

ies morts en terre.

Cv.s mots, qui se prennent dans l'Ecriture

substantivement , signifient un lieu bas et

souterrain, retiré de la vue des hommes,
comme marque le mol grec â.5-nç, inconspi-

ciu(,«, et répond au mot hébreu s/fcoi
,
qui

signifie le sépulcre ; mais dans l'Ecriture , il

marque toute sorte de lieu et d'étal où étaient

les morts avant la passion de Jésus-Christ

,

soil justes, soil damnés.
1° Lieu bas et profond , entrailles de la

terre, gouffre. Ps. 138. 8. Si descendero in

infernum, ades : (Seigneur), si je descends
dans l'enfer, vous y êtes. Amos. 9. 2. Job. II.

8. Profundior inferno , et unde cognosces f

Dieu est plus profond que l'enfer, comment
pénétrerez-vous jusqu'à lui ? Deut. .'32. 22.
Ardebit usque ad inferni novissima : Ma fureur
pénétrera jusqu'au fond des enfers. Selon
l'Hébr. Infernum inferiorem : Dieu menace
de sécher la terre jusque dans ses entrailles.

Plusieurs l'entendent de l'enfer, où le feu de
la colère de Dieu poursuit les pécheurs. Job.
26. 6. Ainsi, Num. IG. v. 30. 33. Descenderunt
vivi in infernum : Dathan et Abiron descen-
dirent, quant à leurs corps, dans les en-
trailles de la terre , où ils furent ensevelis

;

quant à leurs âmes, dans les enfers.
2° Le tombeau, le sépulcre. Jon. 2. 3. Job.

17. V. 13. 16. Jnfernus domus mea est : Le
tombeau sera ma maison. Ps. liO. 7. Voyez
Crassitudo. Isa. 28. 15. Gen. 42. 38. c. kk.

29. etc.

Façons de parler.

Deducere ad inferos. Faire mourir. 3. Reg.
2. V. 6. 9. Non deduces canitiem ejus pacifiée
ad inferos : Vous ne permettrez pas que
Joab, après avoir vieilli , descende en paix
dans le tombeau.

Deducere ad inferos et reducere. Réduire à
un état misérable, et en retirer. 1. Reg. 2.

6. Dominus deducit ad inferos et reducit : Le
Seigneur conduit aux enfers et en relire.

Celte signification métaphorique vient de ce
que le tombeau est regardé comme quelque
chose d'affreux. Tob. 13. 2.

Descendere in infernum. Descendre dans
l'enfer; c'est être réduit à la dernière humi-
liation, devenir misérable, périr misérable-
ment. Ps. 30. 18. Impii deducantur in infer-
num : Que les impies soient conduits dans
l'enfer. Matth. 11. 23. Et lu Capharnaum

,

usque in infernum descendes : Et loi, Caphar-
naum

, tu seras abaissée jusqu'au fond de
l'enfer. Luc. 10. la. Isa. 57. 9. Ezech. 31. v.

15. l(i.

Descendere ad inferos. Descendre dans le

tombeau, c'est mourir. Job. 7. 9. Qui dcsan-
^derit ad inferos, non ascendet : Celui qui
descend dans le tombeau, ne remontera plus.
Gen, 37. 35. Descendam ad filium meum lu-
gens in infermtm : Je pleurerai toujours jus-

Dit iio>\. DK PHItOL SiCKÉE. IL

qu'à ce que je descende avec mon fils an
fond de la terre. C'est ici proprement les
limbes où les âmes des justes ont été jusqu'à
Jésus-Christ. Ce ne peut être le tombeau ,

puisque Jucob, croyant son fils dévoré par
les bêtes, ne pouvait pas espérer d'avoir un
sépulcre commun avec lui. Ainsi, Job dit, c.
17. 1(). In profundissimum infernum descen-
dent omnia mea : Tout ce que je puis espérer
descendra avec moi dans la profondeur du
tombeau. Cela s'entend aussi des limbes, et
il dit que c'est là qu'irait avec lui tout ce
qu'il avait; c'est-à-dire loul le bien et tout
le mal qu'il avait fait.

Quand ce mot se dit de Jésus-Christ, il faut
aussi l'entendre des limbes, où il est descendu
avant sa résurrection. Ps. 15. 10. Non dere-
linques aninwm meam in inferno : V^ous ne
laisserez point mon âme dans l'enfer; c'est-
à-dire dans les limbes. Act. 2. v. 21. 31
Esth. 13. 7. Baruch. 3. 19.

Eruere, educere ex inferno, ex inferno infe-
riori.

Retirer de l'enfer; c'est délivrer de très-
grands dangers. Ps. 29. i. Ps. 85. 13. Eruisti
anitnam meam ex inferno inftriuri : Vous
avez relire mon âme de l'enfer le plus pro-
fond. D'autres expliquent , avec les saints
Pères, du lieu même où les réprouvés seront
punis éteniellemcnl. Aug. Bern. Bellarm. Ps.
87. 7. Ps. 87. 4. A quoi se rapporte, Prov.
11. 12. Deglutinmus eum sicut infernus vi-
ventem : Dévorons l'innocent tout vivant
comme l'enfer; i. e. faisons-le périr par une
ruine subite et totale.

1° L'élat des morts inconnu aux hommes.
Eccli. 41. 7. Non est in inferno accusatio
vitœ : On ne compte point le nombre des an-
nées parmi les morts, c. Ik. 17. Non est apud
inferos invenire cibum : On ne trouve point
de quoi se nourrir dans le tombeau : on n'y
trouve plus occasion de mériler en nourris-
sant les autres ;oM, vous n'emporterez point
avec vous ce que vous n'aurez point con-
sumé en cette vie, puisque les besoins ordi-
naires de la vie ne s'y trouvent plus. Eccl. 9
10. Sap. 2. 1. Job. 14. 13. Prov. 30. 16. Ps. 6.
6. etc. Ce qui est exprimé par Infernus et
Perditio, Prov. 15. 11. c. 27. 20. c est-à-dire,
Les lieux les plus cachés de la terre.

2" La mort. Eccli. 28. 25. Uiilis potius in-
fernus qunm illa : Il vaut mieux élre mort,
que d'être tourmenté par une méchanle lan-
gue, c. 14. 21. Ps. 88. 49. Isa. 38. iO. Ad. 2
24. Quem Deus suscitucit, solulis doloribus
inferni : Dieu a ressuscité Jésus en arréljut
les douleurs de l'enfer ; Gr. de la mort. Voy.
DOLOR.

3" Ceux qui sont dans le tombeau. Isa.
38. 18. Non infernus confitebitur libi : Ceux
qui sont dans le sépulcre ne vous béniront
pas. c. 14. 9. Infernus sul){er conlurbalus est
in occnrsuni adventus lui : L'eufer même
s'est vu tout en trouble à ton arrivée : ce
qui marque figurément que le roi de Baby-
lone avait comme porté sa terreur jusqu'en
enfer.

Dolores inferni. Douleurs de l'enfer signi-
fie douleurs niorlelles. Ps. 17. 6. Dolores in-

21
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ferni circumdedenint me : J'ai été assiégé des

douleurs de l'enfer.

4° Lo lieu où étaient les âiners de ceux qui
étaient morts dans la grâce de Dieu avant la

venue de Jésus-Christ; soit qu'ils eussent
quelques restes de péchés à expier ; soit qu'ils

fussent dans le repos que l'Ecriture appelle

(Luc. 16. V. 22. 23.) : Sein d'Abraham. Ps.

15. 10. Act. 2. 27. Non derelinques animam
meam in inferno : Le corps de Jésus-Christ
étant dans le tombeau, son âme a été vérila-

blemenl dans les enfers, non dans le lieu où
soufîrent les damnés, mais dans le lieu où
étaient ceux qui étaient morts dans la grâce
de Dieu

,
pour les éclairer et les remplir de

la joie qu'ils attendaient. Gen. 37. 35. Ose.
13. 14.

5° L'enfer, le lieu où les damnés sont

tourmentés. Prov. 13. 2'i'. c. 23. 14. Lue. 16.

22. Dives sepuUiis est in inferno : Le riche

mourant eut l'enfer pour sépulture. Ps. 48.

V. lo. 16. Ps. 54. 16. Prov. 2. 18. c 9. 18.

Ose. 13. 14. etc. En ces endroits, et en plu-
sieurs autres de l'Ancien Testament, on peut
entendre la mort et l'enfer ensemble. Eccli.

?1. li. Via peccantium complanata lapidibiis,

in fine illornm inferi, et tenebrœ : Le chemin
des pécheurs est uni et pavé de pierres, mais
il conduit à l'enfer. Isa. 14. v. 9. 11. 15. etc,

Voy. la description de l'enfer , Isa. 30. 33.

Voy. ToPHET.
6° Perte, ruine entière. Prov. 5. 5. Ad in-

féras yressus illius pénétrant : Les pas de la

femme artificieuse s'enfoncent jusqu'aux en-
fers; i. e. toutes ses actions conduisent à la

mort. c. 7. 27. c. 15. 24. Ps. 87. 4.

Detrahî ad inferos. Etre précipité dans
l'enfer; c'est être perdu. Isa. 14. 11. Detracta

est ad inferos superbia tua : Ton orgueil a été

précipité dans les enfers; Hebr. on n'entend

plus tes instruments de musique. Le Prophète
parle du roi do Bnbjlone.

l,iberare de inferno. Délivrer de l'enfer;

c'est empêcher qu'on n'y tombe. Prov. 23. 14.

Tu virga perculies ewn, et animam ejus de in-

ferno liherahis: Vous frapperez votre fils avec
la verge, et vous délivrerez son âme de i 'enfer.

7 Le diable, le péché et les vices. Mallh.

16. 18. Portœ inferi non prwralebunt adverstis

eam : Les portes du l'enfer ne prévaudront
point contre mon Eglise, dit Jésus-Christ.

Voy. Porta. Sap. 1. 14. Nec inferontm re-

gnum jn/crr»; Le règne des enfers; c'est-à-dire

du diable et du péché, n'était point sur la terre

lorsque Dieu produisit ses créatures. Apoc.
20, 14. Infernus et mors misù surit in slagnitm

ignis : L'enfer et la mort lurent jetés dans
l'étang de feu; i. e. le diable et tous les im-
pies. Ps. 48. 15.

H° Ténèbres ép.iisses , nuit infernale. 2.

Peir. 2. 4. Itudenllbus inferni (Ço,"!?) dclractos

in tartarum Iradidil cniciandos : Dieu a pré-
cipité les anges qui ont péché, dans l'alitme

où les ténèbres leur servent de cliaiiics pour
être tourmentés. Sap. 17. ."t. Voy. Rudens.

9" AbliMi' !j<;\jrr;,,;\, profondcur d'eau. Sap.
10. 19. Ab altituiline infernrum eduxH illos :

Le Seigneur a n tiré les siens du profond

DlCTIU.N.N.^IUE bE PHILOLOGIE SACUÉE,

abîme des eaux de
Abyssus.

osa

mer Rouge. Voy.

INFERNUS, A, DM. De infra.

Qui est en bas, infernal, d'enfer. Philipp.
2, 1(*. Ut in nomine Jesu omne gemt flectatur,
cœlestium, terreslrinm et infernoriim (vtaz«-^^Q-

vioç, snliterrnneiis) : Los démons et les damnés
rendent à Dieu, malgré eus, la gloire qui lui

est due. Ce mot se peut entendre aussi de
ceux qui sont en purgatoire qui bénissent
Dieu avec amour.
INFERRE; Eiufépîiv. 1° Mettre, ou porter

dedans, amener, apporter, porter, faire en-
trer. 1. Tim. C. 7. A^i7ii7 intulimus in hune
mundum : Nous n'avons rien apporté en ce
monde. Gen. 8. 9. c. 47. 14. Luc. 5. v. 18.
19. etc. D'où viennent ces façons de parler :

Inferre bellum. — Faire la guerre. 1. IMac.
2. 38. Intulentnt illis bellum sabbatis : Les
ennemis attaquèrent le jour du sabbat ceux
des Juifs qui s'étaient retirés dans le désert,
pour ne point obéir à l'édil du roi. c. 8. 6.

Inferre blasphemiam. — Blasphémer, diffa-

mer. 2. Mac. 8. 4. Invocabant Dominitm, ut

memoraretur blusphemias nomini suo illatas :

Les Juifs invoquaient le Seigneur, afin qu'il

se souvînt des blasphèmes qu'on avait pro-
férés contre son nom. Jud. 9. Non est ausus
judicium inferre blnsphemice : L'archange
Michel n'osa condamner le diable avec exé-
cration.

Inferre erimen, contumeliam. — Déshono-
rer. 1. Mac. 9. 10. Non inferamus erimen glo-
riœ nostrœ : Ne souillons point notre gloire

par aucune tache, dit Judas. 2. Mac. 8. 17.

Inferre damnum , cladem. — Faire tort,

Exod. 22. 9. Levit. 5. 16. c. 6. o. etc. Inferre
gratiam falsam; i. e. benevolentiam ficlam :

JÉtre un faux ami. Eccli. 8. 22. Ne forte in-

férât tibi gratiam falsam : Gr. ù^afepéra, réfé-
rât : De peur qu'il ne reconnaisse mal votre
confidence.

In ferre iram, furorem. — Punir. Rom. 3.

5, Niimquid iniquus est Drus, qui infert iram ?

Dieu, pour parler selon l'homme , est-il in-

juste de nous punir? Job. 35. la. Voy Ika.

Inferre muhim, dolorem , molestiam , infir-

mitates. — .\ffliger, inquiéter, tQurmcnter.
Dcut. 7. 15. Auferel Dominus a te omnem lan-

guorem, et infirmitates ^lîgypti pcssimas qui:s

novisti non infrret tibi : Le Seigneur ne vous
frappera point des plaies très-malignes dont
vous savez qu'il a frappé l'Egypte. 3. Rcg,
21. 29. etc.

Il) ferre manum. ~~ Employer sa puissance.
Ezi'ch. .'iS. 12. Ascendent sermones super cov
luum ul infcrits manum tuam super cos : Vous
ne pcnscre? qu'à porter votre luaiii cruelle

sur les Juifs.

Vim inferre. —Faire violence. JuUic. 8, 1,

Viri Epitraim Jurgintes furtitcr, cl prope vim
infcrenles : Les eufaiils d'Ephraïin i|uerellè-

rciit fort aigrement Gédéon, jusqu'à en venir
pres(|ue à la violence.

2° Parler, rapporter, dire quelque chos«
(tTTitv) 2. Ucg. 17. 8. Itursum inlulil CItusai ;

tu nosli patrcm : A'ous n'ignorez pas quel
est votre pèrp. dit Cliusaï à Ahsalon dans sou
conseil. 2. Mach. 2 13. InfereOanlur, Ur«
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è^oyoO-jTo , in descriptionibus et commenlariis

Nehemiœ hœc eadem : Cos mêmes choses se

trouvent aussi dans les écrits et dans les

mémoires de Néhémias; elles y sont rap-
portées.

Inferre sermonem, inferre cUquid aurihus.

Parler, dire. 2. Reg. 3. 17. Sermonem inlulit

Abner ad Seniores Israël : Abner parla aux
anciens d'Israël , afin qu'ils déclarassent

David pour leur roi. Ad. 17. 20. Nova quœ-
dam infers auribits nostris : Vous nous dites

de certaines choses dont nous n'avons point

encore ouï parler , disent des philosophes
athéniens à saint Paul.

3° Picndre, reconnaître. Eccli. 8. 22. Non
omni homini cor tuum manifestes, ne forte in-

férât («v«y;/5£(v) tibi gratiam falsam : Ne dé-
couvrez point votre cœur à toutes sortes de
personnes , de peur que celui à qui vous le

découvrirez ne le reconnaisse mal.
!^' Remporter, recueillir. Agg. 1. 6. Semi-

nasiis multum, et intulislis parum, se. in hor-

rea : Vous avez semé beaucoup, et vous avez
rapporté peu dans vos greniers : le Prophète
représente la stérilité comme une peine dont
Dieu châtie son peuple à cause de ses péchés.

INFICERE: pàvrTsiv. De m et de fucere.

l' Teindre, froller de quelque chose, mouil-
ler. Levit. 13. 49. Si iilba tel rufa macula
fuerit infecta , lepra reputabitur : Quand on
verra à un vêtement des taches blanches ou
rousses , on jugera que c'est la lèpre. Dan.
4. 30. c. 3. 21. Rore cœli corpus ejus infectum
est : Le corps de Nabuchodonosor fut trempé
de la rosée du ciel.

2» Infecter , souiller (fovoxTovsïv). Ps. 105.

39. Infecta est terrain sanguinibus : La terre

fut infectée par les impiétés de ceux qui ré-

pandaient le sang de leurs enfants. Isa. 24. 5.

INFICIARI. De l'affixe négatif, et de fateri.

— Nier. Levit. 6. 3. Anima quœpeccaverit,
et inficians insuper pejeraveril : Si un homme
le nie, et y ajoute un faux seriDint.

INFIDELIS, is, e; âViaroj. 1° Infidèle, dé-
loyal, qui ne garde point sa foi ni sa parole;

Soit à l'égard de Dieu. Deul. 32. 20. Gene-
ratio pervcrsa est, et in fidèles filii : Ce peuple
est une race corioiupuc, ci' sont des enfants
indèles. Eccl. 5. 3. Eccli. 15. 22. «
Soilàl'égarddeshommps. Prov.25.19. Dens

putridus et pes lassus, qui sperat super infi-

deli in die angustiœ : Espérer on un infidèle

au jour de l'affliction, c'est Caire fond sur
une dent pourrie et sur un pied lassé. Jerem.
15, 18. Pliiga mea ficla est milii quasi menda-
cium (iquaruin infulclium : Ma plaie est à mon
égard comme une eau trompeuse à latiuelle

on ne peut se fier; i. e. comme des eaux (]ui

tarissent, et qui trompent l'altentc de ceux
qui sont altérés, ou, qui engloutissent ceux
qui passent à pied quand on croit qu'elles
sont taries.

2° Impie, méchant
,
qui ne garde ni foi ni

loi. Isa. 1. 23. Principes tui infidèles : Vos
prijices sont des infidèles, ô Jérusalem, c.

13. 11.

3" Fourbes, menteurs. Soph. 3. V. Prophetœ
ejus vesani viri infidèles (zaTzj/fovi-.Txi) ; Les
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princes de Jérusalem sont des extravagants,
des hommes sans foi.

4° Infidèle; qui n'a point la foi que Jésus-
Christ est venu apporter sur la terre; soit
qu'on soit incrédule po^ilivemenl, comme les
Juifs à qui elle a été prèchée. Luc. 9. 41.
generatio infideiis tt perversa : O race incré-
dule et dépravée. Rom. 15. 31. 2. Cor. 4. 4.
Soit qu'on n'ait point la connaissance de
Dieu, comme les Gentils. 1. Cor. 14. 22. Lin-
guœ insignum siint, nonfidelibus, sed infide-
libus : La diversité des langues est un signe,
non pour les fidèles, mais pour les infidèles
c. 6. 6. c. 7. V. 12. 13. etc.

INFIDELITAS, atis; àmarict. De l'adjectif
infideiis.

Déloyauté, infidélité, manquement de fidé-
lité et de bonne foi. Sap. 14. 23. Omnin com-
mixta sunt corruptio et infidelilas : Tout est
dans la confusion , la corruption et l'infi-

délité.

INFIDELITER. Déloyalement, sans fidé-
lité , sans garder sa parole. Isa. 21. 2. Qui
incredulus est, infidcliter aget ; Celui qui ne
garde point sa foi à quelqu'un, ne la gardera
pas à d'autres, Gr. UHî-cù, irritum facit.

INFIGERE; ttm'/vOeiv. Ficher, enfoncer de-
dans. Eccli. 19. 12. Sagitla infixa femori car-
nis , sic verbum in corde stulli : La parole
ouïe est dans le cœur de l'insensé comme une
flèche qui perce la cuisse; il s'en décharge
au plus tôt. Voy. SiGiTTA. Judic. 3. 21. c. 4.

22. 1. Rog. 17. 49. etc.

Sngittas infigere alicui. Percer quelqu'un
de flèches; c'est lui faire souffrir de grands
maux. Ps. 37. 3. Sayitlœ tuœ infixœ suntmiln :

J'ai été percé de vos flèches. 11 entend par là

les divers fléaux dont Dieu avait puni son
crime. D'autres l'entendent d'une grande ma-
ladie qui l'affligeait; d'autres enfin,- des re-"

mords de sa conscience.

Infixum esse in luto, in fovea, in inleritu.
Etre enfoncé dans la boue , dans la fosse

,

dans la mort; c'est être plongé dans des mal-
heurs dont on ne saurait se tirer. Ts. 9. 16.

Infixœ sunt génies in inleritu quem fecerunt :

Les nations S' sont elles-iuemes engagées
dans la fosse ([u'i Iles .ivaienl faite pour m'y
faire périr. Voy. Inteuitcs. Ps. 68. v. 3. 15.

INFIMUS, A, UM. De infni, le plus bas, qui
est né de bas lieu.

1" Le plus bas. fort profond. Sap. 17. 13.

supp. xarà, Impotentem vere noclem et ab in-
fimis («ovvKTo;, iinpotms} et ab nllissimis in-
feris supervenienlem euindem somnuin dor-
mienles : Les Egyptiens étaient alors tout
abattus d'un même sommeil dans cette ef-

froyable nuit . qui leur était survenue du
plus profond des enfers.

2 Oui est en bas (x«tm), souterrain. Ezcch.
31. 16. Consolata sunt in terra infima omnia
ligna voluptatis egregia : Les princes et les

grands seigneurs, représentés par les beaux
arbres du Liban , se sont consolés de voir
descendre Pli.iraon dans ces lieux souterrains
où ils sont.

3° Le plus vil, le plus méprisable, ' • lor-

nier. Judic. 6. 15- Familia mea infima est
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(ruTzsnoTspoç) in Munusse ; Ma famille est !a

dernière de Manassé, dit Gédéon à Dieu.

INFINITUS . A, UM. Infini, innombrable.

Eccli. 1. 15. Stultorum infinitus est numerus :

Le nombre des insensés est inflni. oO duv/JTc-TK!

ùpiBjinBnvy.i.

2" Inûni, inépuisable. Sap. 7. i'*. à-jf/lim;.

Infinitus thésaurus est hominibus : La sagesse

est un trésor infini pour les hommes.
INFIRMARE. .\ffaiblir, réfuter.

1° Infirmer , rendre inutile. Isa. 14. 27.

Dominus exercituum decrevit, et quis poterit

infinnurc (SiKazsoàîeiv) : C'est le Seigneur des

armées qui a ordonné cela , qui pourra s'y

opposer? De là vient le passif :

Infinnari ; U':')vnvi. 2° Ce verbe passif si-

gnifie proprement, être sans force et sans

vigucui- : ce qui se dit particulièrement do

ceux qui sont malades. Jac. 5. \h. Infirma-

tur quis in vobis? inducat Presbtjteros Eccle-

siœ : Quelqu'un parmi vous est-il malade?

qu'il appelle les prêtres de l'Eglise. Acl. 9.

37. Joan. 11. v. 2. 3. Eccequemamas infii ma-

lur : Lazare que vous aimez est malade, di-

sent Marthe et Marie à Jésus, c. 4. i6. e. (}.

2. Phil. 2. 26. etc.

3° Etre faible ou affaibli, être dans l'im-

puissance do quelque chose. 1. Reg. 2. 5.

Quœ mullos liabebdt filios, infirmnta est : Celle

qui avait beaucoup d'enfants est tombée dans

l'impuissance d'eu avoir, dit Anne. Jer. 15.

9. Deut. 32. 30. Ps. 57. 8. Rom. k. 19. c.8.3.

Ainsi, Micb. 1. 12. Infirmata est inbonum:
Jérusalem s'est trouvée trop faible pour assi-

ster Samarie. Ps.2G.2. Qui Iribulanl me ini-

mici mei, ipsi infirmati sunt et ceciderunt :

Mes ennemis qui me persécutent, ont été af-

faiblis et sont tombés ; le passé pour le fu-

tur : David prévoyait la chute eflroyable de

ses ennemis, dans le temps même qu'ils l'af-

nigeaient si cruellement.

4 Perdre courage, languir, s'affaiblir. Ps.

25. 1. In Domino sperans non infirmabor ;

Ayant mis mon espérance au Seigneur, je ne

serai point affaibli. Ps. 30. 11. Ps. 108. 24.

elc. et par métaphore. Isa. 24. 7. Infirmata

est vilis : La vigne languit. Nah. 1. 4. Infir-

matus est Basan : La beauté de Basan et du
Carmel s'efface.

5" Etre affligé, abattu et dans la douleur.

Ose. 4. 3. Lugebit terra, et infirmabitur [ai^u-

pOv£(r6«t) omnis qui habitat in ea : La terre

sera désolée, et tous ceux qui y habitent

tomberont dans la langueur. Ps. G7. 10. 2.

Cor. 12. 10.

G" Etre faible dans sa foi, chanceler, être

près de tomber. 2. Cor. 11. 29. Quis infirma-

lur, et ego non infirmor ? Y a-t-il quelqu'un
(jui soit en péril de tomber dans le péché, que
je ne sois dans la dernière peine, jusqu'à

ce que ce scandale soit ôté? Rom. 4. 19. c.

14. 21.

INFIRMITAS , ATis ; «crOivîta. Infirmité ,

faiblesse, inconstance, légèreté.

Ce mot, selon les Hébreux, signifie ordi-

nairement une douleur, une affliction (jui af-

laiblil le courage ;dans l'Ecriture :

1' Fail)less(! corporelle, indisposition, ma-
ladie. Malth. 8. 17. /i>se infirniitates nosiras
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accepit : Le Fils de Dieu est chargé de nos
faiblesses, non-seulement de la faim , de la

soif, et des autres incommodités, mais en-
core des maladies, en les guérissant avec
beaucoup de fatigues, comme il a pris sur
lui nos péchés pour les expier. Eccli. 18. 21.

In tempore infirmilatis oslende conversatio-
nem tuam : Faites voir le règlenient de votre

conduite au temps de la maladie ; Gr. lorsque
vous aurez péché, donnez des preuves de
votre conversion. Exod. 23. 25. Ps. 102. 3.

Luc. 8. 2.

Spiritns infirmitatis. Maladie que le diable

avait causée. Luc. 13. v. 11. 12. Ecce nnilier

quœ habebr.l spiritum infirmitatis : Il y avait
une femme possédée d'un esprit, qui la ren-
dait malade.

Faiblesse, langueur d'estomac, (jui ne peut
pas digérer. Malth. 4. 23. Jésus sanans om-
nem languorem et omnem infirmitatem in po-
pulo (pta>axi«) ; Jésus guérissait toutes les lan-

gueurs et toutes les maladies parmi le peuple,
c. 10. 1. c. 9. 3o.

2" Faiblesse, assujettissement à la mort, à
la corruption. l.Cor. lo. 43. Seminatur in

infirmitate : Notre corps est mis en terre su-
jet à la corruption. 2. Cor. 13. 4.

3" Faiblesse, lenteur que c luse le poiiis de
la convoitise. Rom. 8. 20. Spirittis ndjuvat
infirmitatem nosiram : L'Espi il de Dieu nous
aide dans notre laiblesse.

Faiblesse, infirmité spirituelle, pente au
mal, et au péché. Hebr. 4. 15. Non hnbemus
Ponlificcm qui non possit compati infirmita-
libus nostris : Le Pontife que nous avons,
n'est pas tel qu'il ne puisse compatir à nos
faiblesses, c. 5. 2. c. 7. i8. Ainsi, Ps. 15. 4.

Multiplicatw sunt infirmilatcs eorum, postea
ucceleraverunt : Les premiers fidèles ayant
senti par un effet de la grâce la multitude de
leurs infirmités spiriluelles, ont commencé
à courir vers Jésus-Christ, comme vers leur
nicdocin.

4 Maladie d'esprit, folie. Eccl. 5. v. 12.

13. Mirabilis prorsus infirmitas : C'est là vrai-

ment une maladie bien digne de compassion,
de travailler à s'enrichir pour se rendre mi-
sérable.

5' Affliction, peine {ko-j»;) persécution, qui
abat ordinairement et affaiblit le courage.
Jerem. G. 7. Coram me scmpvr infirmitas et

plaga: Je ne vois dans Jérusalem ({u'affliction

et outrage, dit Dieu : Saint Paul se sert sou-
vent de ce mot de faiblcasc, pour marquer les

peines et les persécutions ([u'on lui faisait,

(îal. 4. 13 ; Scilis quia pir infirmitatem car-

nis evungelizavi vobis: \'ous savez que lors-

que je vous ai annoncé |iremièrement VE-
vangile, c'a été parmi les perséi ulions et les

afflictions d(^ la chair. 2. Cor. 11.30. Si glu-

riari oporlet quœ infirmitatis mew sunt, glo-

riabor : (Jiie s'il faut se glorifier de (|uel(|ue

chose, je me glorifierai de mes peines et do

mes souffrances, c. 12. 10. l'tacfo mihi in in-

firniitatibus : Mais je sens de la salisl'aclioii

et d(! la joie dans mes [xines : ce que l'Apd-

tre explique, en disant, dans les outrages,

dans les nécessités, etc. Deut. 7. 13. 3. Reg.
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8. 37. Isa. iO. 30. c.- 53. v. 3. 10. Jer. 10.

19. elc
6" Lâchelé, paresse {àpyla). Eccl. 10. 18.

In infirmitate maniium persCillahit domus ;

La [laresse de travailler sera cause qu'il

pleuvra partout dans une maison : ce qui

marque aussi le désordre que la négligence

met dans l'économie d'une maison, ou dans

le gouvernement d'un Etal.

7° Idole, laquelle, à cause de sa faiblesse,

ne peut soulager ceux qui l'honorent. Ps.

15. 4-. MuUipJicfilœ sunl infinnitutes eurum :

Leurs idoles pleines d'inûrmités se sont mul-
tipliées. Voy. AccELERARE. Cc quc d'autres

expliquent des péchés.

INFIKMITER. Sans fermeté, sans solidité.

Sap. '•. !^.
[
Spuria vilulamina) inftnniler

( èîr(Tja).w>-) pusita a vento commovebuntur :

Des rejetons bâtards n'étant point fermes,

seront ébranlés par les vents. Voy. Vitu-
LAMEN.
INFIKMUS, A, UM .- à<r9ev>i,-. De l'affixe né-

gatif, et de firmui.
1" Faillie, destitué de forces, telles qu'elles

soi^ni. Prov. 30. 2.5. Formicœ, populus infir-

fmis : Les fourmis, ce petil peuple, est l'une
des quatre chue' qui sont les plus sages.

Sap. 2. 11. Quod iufirmum est, inutile inveni-

tur : Ce qui e'I faible, n'est bon à rien : le

pauvre quoique vi'r'ucux est méprisé, c. 9.

5. c. 13. 18. etc. Eccli. 24. S8, Infirmiornon
invesligabit eam : La créature qu: est faible,

ne peut point approfondir la sagesse.

Ainsi, faible, qui ne peut pas se défendre,
qui n'est pas de défense. 1. Ueg. 2. 4. Infir-

mi accincti sunt robore : Les faibles ont été

remplis de force. Num. 13. 19. etc. De là vient,

Jnfirmiora terrœ : Les endroits, les places

faibles d'un pays. Gen. 42. 9. Ut videalis infir-

miora terrœ (rà t'xvi -ii; /J'oyç, vestigia ter-

rœ) venistis : Vous êtes venus ici pour consi-

dérer les endroits les plus faibles de l'Egypte,

dit Joseph. 2. Par. 34. 10.

2" Faible , languissant , qui n'a point de
force de corps. Levit. 25. 35. Infirmus mnnu :

Un homme qui ne peut plus (ravailler des
mains. Judic. 16. v. 7. 11. 12. Ps. 104.

37. etc.

3° Faible par compassion
,
par condescen-

dance. 1. Cor. 9. 22. Factus sum infinnis in-

(irmus, ut infinnos lucrifacerem : Je me suis

rendu faible avec les faibles
,
pour gagner

les faibles.

4' Malade. Malth. 10. 8. Infirmas citrate :

llendcz la sanlé aux malades, c. 25. 30. 1.

Cor. 11..'^0. etc.

5" Faible, abattu, affligé. Ps. (i. 3. Miserere
mei. Domine, quoniam infirmus sum : Ayez pi-

tié de moi. Seigneur, parce que je suis faible.

On croit que David a écrit ce psaume dans
une grande maladie. Bar. 2. 18. c. 6. 27. Act.

20.35. 1. Cor. 4. 10.
()" Faible, qui n'est point encore affermi

dans la foi ou la liberté de l'Evangile. Rom.
15. 1. Debetims nos firniiores, imbecillitates

infirmorum («SOvaioç) sustinerc : Nous devons,
nous qui sommes plus forts, supporter les

faiblesses des inGrraes. c. 14. v. 1.2. 1. Cor.
8. V 7. 9. 10. etc.

INF 6.5»

7 Faible, qui est dans la langueur du pé-
ché et (les crimes dont on est accablé. Rom.
5. (i. Cum adhuc infirmi e.isemtts : Lorsque
nous étions encore dans les langueurs du
péché. Le péché est une maladie d'esprit qui
en abat toute la force cl la fermeté.

8° Vil , méprisable,,' moindre qu'un autre.
2. Cor. 10. 10. Epis'tolœ , inquiunl , graves
sunt et fortes, prœsentin autem corporis infir-
ma : Les lettres de Paul , disent-ils, sont
graves et fortes ; mais lorsqu'il est présent,
il paraît bas en sa personne, c. 11. 21. c. 13
V. 4. 9. 1. Cur. 12. 22. Ectii. 24. .38. Infirmior
nriti investignbit eam : La sagesse est impé-
nétrable aux âmes faibles ; Gr. ceux qui les

premiers ont recherché la sagesse , ne l'ont
pas connue parfaitement ; et ceux qui y ont
travaillé les derniers, ne l'ont pas entière-
ment découverte.
INFLAÎMMARE

; f\oyi<;ei-j. De la préposi-
tion , et de flamma.
Enflammer, brûler, embraser. De là vien-

nent ces façons de parler qui marquent la

grandeur de la vengeance de Dieu contre les

pécheurs. Ps. 96. 3. Ignis inftammabit in cir-

cuitu inimicos ejus : Le feu brûlera de toutes
parts les ennemis du Seigneur. Mal. 4. 1.

Inflammabit eos dies veniens : Ce jour qui
doit venir embrasera les superbes et les im-
pies ; Gr. -/yicsi.

1° Enflammer (È/xaistv!, encourager. Ps. 104.

19. Eloquium Domini inflammavit eum (ttu-

po-j-j] : Joseph fut embrasé par la parole du
Seigneur ; Ilebr. il fut éprouvé comme l'or

au feu. Voy. Eloquium.
2° Exciter, animer, irriter. Ps. 72. 21. In-

flammatum est cor meum : Mi>n cœur a été

tout enflammé par le zèle d'indignation que
je sentais contre les pécheurs. JuJith. 8. 15.

2. Mach.7. .34. c. 14. 11.

3' Ravager, ruiner, infecter. Jac. 3. G.

Lingua inflammnt rotam nalivil((tis nostrœ
inflammata a gehenna : La langue embrase
d'un feu infernal, dont le démon l'enflamme,
toutes les actions de notre vie , et les infecte

de ce feu funeste. V. Gehenna.
INFLAMMATIO, mis. Inflammation , ar-

deur, emportement.
Embrasement. Eccli. 20. l.'j. Apertio oris

illius inflaminatio est; Gr. à; y.np-j^, ul preco :

Quand l'insensé ouvre la bouche pour pu-
blier le peu qu'il donne , c'est comme une
flamme qui se répand de tous côtés ; Gr. II

ouvre la bouche comme un crieur public.

D'autres croient que le mot inflammatio signi-

fie la colère et l'indignation que cet homme
excite en vantant son bienfait.

INFLARE
;
yuaioOv. De in , dans, sur ; en-

fler.

1° Enfler, faire enfler. Num. 7. 25. Inflato
ventre , compulrescet fémur : Le ventre de la

femme adultère s'enilera , et sa cuisse se

pourrira ; se. après avoir bu les eaux très-

amères dans le sacrifice de jalousie.
2' Enfler d'orgueil, de vanité, de pré-

somption. 1. Cor. 8. 1. Scicnlia inflat , clm-

ritas vero œdificut : La science enfle , et la

charité édifie, c. 4. G. c. 13. 4. Col. 2. 18.

Ainsi , Sap. 4. 19. Disrwnpet illos inflalos
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^ine voce : Dieu brisera les orgueilleux ; Gr.
il !t'S rendra muets et confus, baissant le

visage contre terre : Mulos et pronos, «î-avour,

rpn-jît;.

INFLATIO , Nis. — Enflure , élèvement
d'orgueil. 2. Cor. 12. 20. Timeo ne forte in-
flationes (yvaiois-i?), seditiones sint inter vos :

Je cr.iins de rencontrer parmi vous des élè-

vements d'orgueil, des troubles et des tu-
multes.

INFLIGERE. De la préposition in, sur,
contre, et de l'ancien verbe ftigere.

Appliquer dessus, avec violence. De là

vient :

Infligere macttlam. Faire souffrir quelque
tort. Levit. 2i. 20. Qitalcm inflixerit ; Gr.
3û , nv.culam , lahm sustinere cogelur : Un
homnie sera contraint de souffrir le même
mal qu'il aura fait souffrir à l'autre : c'était

la loi nu Talion.
INFLUERE. Couler, enlrer dedans. Job.

4-0. 18. Habet fiduciam quod influai (7rooTx,ooiJetv)

Jordrrnis in os ejtis : L'éléphant croit pouvoir
bien épui er un fleuve en buvant.
INFODERE. Enfouir, enterrer. Gen. 35. 4.

nie infodit ( y.y.-v.y.pxiiz-:ti;i ) ea subter lerebin-

thum : Jacob cacha en ts'rre, sous un léré-

binthe, tous les dieux étrangers que ceux de
sa maison avaient, et les pendants d'oreilles

qui y étaient attachés.

INFORM.ATIO, nis. Idée, premier trait,

représentation qu'on se forme dans l'esprit.

Exemple, modèle. 1. Tim. i. Itj. Ut in

me primo ostenderet Christus Jésus patientinm
ad informalionem eorum qui crediluri sunt
illi : Dieu a voulu que ceux qui devaient
croire en lui, me regardassent comme un
miroir fidèle , dans lequel ils pussent voir

l'excès de sa bonté.

INFOR.MIS, E ; û^opifo;. Informe, difforme.

Informe, sans ornement. Deut. 27. G. JEdi-

ficnbis ibi altare Domino de saxis informibus
et impolitis: Vous dresserez au Seigiieur, au
delà du Jourdain , un autel de pierres brutes
cl non polies; parce que cet autel devait être

détruit , après que l'Arche aurait été établie

dans un lieu fixe , et qu'il fallait craindre
que les enfants d'Israël ne s'y attacliassenl

dans la suite.

INFRA ; y.oTu. Du neutre pluriel, infera.
1° Dessous ( ûiro ). Exod. 40. 18. S ibdids

xnfra veclibus : Moïse mit les bâtons au-des-
sous du propitiatoire, à côté de l'Arche,
pour là porter.

2" Au-dessous , moins âgé. Matih. 2. 10.

A bimatu et infra (xarôjTioov) : Des enfants
âgés di' deux ans et au-dessous.
INFREMEUE, ;3fOÇ:<v : 1- Frémir, faire du

bruit, être en fureur. Job. IG. 10. Jnfreinuit
contra me dentibussuis : Un homme a giiiicc

les dénis en me menaçant. Ce discours , fi-

guré dans le v. 10 jusqu'au l.j, convient fort

bien à Jésus-Christ en sa passion.
2° Frémir, s'imiigner. Joan. 11. .3.*}. Jnfrc-

muit {liiÇptuûcO'jtj apiriln : Jésus frémit en
luiinéiiie. Cette indignation était contre la

mort, le péché et le démon
,
qui en sont la

cause; ou niénu' contre rincié.lnlilédc» Juifs,

qui l'engageait à faire ce nilrule. Mais on

peut dire aussi que ce frémissement était ua
mouvement intérieur et extérieur, accompa-
gné de gémissements et de soupirs, qui expri-
maient la bonlé compatissante avec laquelle
il voulait bien s'aflligerderequi faisait pleu-
rer toutes ces personnes. Flere cumflentibus.
Rom. (2. 15.

INFRENARE , de la préposition, et de fre-
num :

Arrêter, retenir comme avec un frein. Isa.

48. 9. Laude mea infrenabo te .-Jeté répri-
merai par un frein qui le sera convenable, et

qui me sera glorieux. Le Prophète parle de
la servitude dont Dieu a châtié son peuple à
Dabylone ; Hebr. In Inudemmeam frenum in~
jicinm mihi tui causa : Pour ma gloire, je me
retiendrai pour vous ménager; Gr. rà é'vâoîà

fio'j sttkÇ'j é-t aè , Gloriosa mea inferam super
te. Voy. I?(jicERE.

INFRINGERE, rompre, briser ; dans l'Ecr.:

Enfreindre, violer, transgresser. 1. Mach.
I. 66. JVoluerunl infringere (/SsÇn^oûv) Itgem
Dei sanctam : Plusieurs du peuple juif ne vou-
lurent point violer la loi sainte, se. en man-
geant quelque chose d'Impur.

2" Arrêter, interrompre le cours. 2. Cor.
II. 10. Hœc gloriatio non infringelur {fpa-
7>3<reTat) m me; in regionibus Achaiœ : Je ne
permettrai point (juc le cours de la gloire

que j'ai acquise, de prêcher gratuitement par
toute l'Achaïe, soit interrompu.
INFRUGTUOSUS, a, um, ix«p,To,-, de la pré-

position négative, et do fructus.

infructueux , inutile
,
qui ne porte point

de fruits. Job. 24. 20. Cunleratur quasi lignum
infruclxiosum (àviator) : Que l'adultère soil

arraché comme un arbre qui ne porte poiut
de fruit ; comme les faux docteurs sont com-
parés à des arbres qui no portent point de
fruit. Jud. 12.

1" Stérile en bonnes œuvres, privé du fruit

qu'elles rapportent. Tit. 3. 14. Ut non sint

infrucluosi: Alin que nos frères ne demeurent
point stériles et sans fruit, ils doivent pra-
tiquer les premiers les bonnes œuvres :

d'autres l'expliquent du gain que l'on f.iit do
son travail, afin d'avoir de quoi subsister.

2° Mauvais, pernicieux, mortel. Ephes. 5.

11. Nidite commttnicare operihus infructttosii

tenebrarum : No prenez point de part aux
œuvres de ténèbres, <iui ne produisent qu'un
triste et stérile repentir. Rom. G. 21. Finii
illurum mors est : Les péchés et les désoriiros

des hommes n'ont pour fin que la mort.
Voy. FiiucTUS.

i.NFRUiNlTUS, A, UM, «7r).,<rToç, de la néga-
tive, et de frunisci pour frui, fou, insensé,

UfpOiV,

Sot, idiot, imprudent, qui n'a pas de rete-

nue,
Soit dans les excès de la bouche. Eecii.

31. 23. Yigilia , choiera , et tortura viro /»»-

frunito : L'insomnie, In colicjue et les tran-

chées sont le partage de l'ho le inlemiié-

raiit.

Soil dans les excès de l'impureté. Eccli. 23.

6. Animœ irrcvcrenli cl iiifrunito) ne tradis

me ; N(î rn'ahandonnez |);is aux excès d'oiie

àine qui n'a plus de honte ni de retenue.
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autr. qui est insatiable , om imprudente.

INFUNDKUE, Ittixée", Verser dedans ou

dessus. 4. Rfg. h. 5. Jlli offercbant vnsa , et

illa infundebdt : Les enfants de la femme de

l'un des prophètes présentaient les vaisseaux

à leur mère, et elle versait de l'huile dedans,

y. 40. 41. c. 8. 15. Luc. 10. 34.

2° Répandre, épancher. Lcvit. 13. 55. Jqne

comburet , eo quod infusa sit in superficie

vestimenti vel per totutn lepra : Le prêtre

brûlera dans le feu un vêtement qui , ayant

été lavé , n'a point repris sa première cou-
leur, quoique la lèpre ne se soit pas augmen-
tée ;

parce que la lèpre s'est répandue sur la

surface, oit l'a même tout pénétré. 1. Rog.

23. 27. Yetii, quoniam infuderunl se Philistiim

super terrain : Hàlez-vous de venir, car les

Philistins ont fait une irruption dans le pays,

dit Un courrier à Saiil , lorsqu'il poursuivait

David; Gr. È7rÉ9Evto, imposili sitnt; al. èx"~

3" Arroser, baigner. Isa. 55. 10. Inebriat

terrain, et infundit eam {èxzUTiiv, parère) : La
pluie et la neige, qui tombent du ciel, abreu-
vent la terre el la rendent féconde. Judith.

7. 23. Dan. 4. 22.
4" Donner libéralement. Tob. 3. 22. Post

Incrymationrm et flelum, extdtationem infan-
dis : Seigneur , après les larmes et les sou-
pirs, vous nous comblez de joie.

INFUSORIUM, 11, èvufjvaTpiç , do infusum :

Entonnoir, canal pour faire couler quel-

que chose. Zach. 4. 2. Vidi seplem infusorin

lucernis quœ erant super caput ejUs : J'ai vu
sept canaux pour faire couler l'huile dans les

lampes qui étaient sur le chandelier. "V^oyoz

SUPFUSORIOM.
INGEMERE, INGEMISCERE; de la prépo-

sition, et de gemere :

1° Gémir, soupirer, se plaindre de quelque
mal. Eccli. 36. 27. Vbinon est mulier, ingf
miscit egens : Où il n'y a point de femme,
l'homme soupire dans l'indigence; Gr. ett

comme un vagabond. Il manque de conso-
lation et de secours , et souvent son bien se
dissipe , faute d'une personne qui veille à le

conserver. Marc. 7. 34. c. 8. 12. etc. Go qui
se dit aussi lies animaux. Joël. 1. 18. Quid
ingeinuil animal? Pourquoi les bêtes se plai-

gnent-elles ? Et des créatures corporelles
môme

,
qui sont dites improprement être

dans le gémissement et l'impatience d'être

délivrées de la corruption à laquelle elles

sont assujetties. Rom. 8. 22. (ïmnis creatura
ingemiscit : Toutes les créatures soupi-
rent.

2° Avoir de l'impatience, de l'aigreur. Jac.

5. 9. Noiile ingeiniscere , fralres , in altent-

trum : N'ayez point d'aigreur les uns contre
les autres.

INGENIOSDS, A, vu. Spirituel, ingénieux,
sublil; dans l'Ecriture :

Oui est bien né (sOyuiv?), qui est d'un bon
naturel. Sap. 8. 19. Puer eram ingéniasas :

J'éiais un enfant bien né.

INGENITUS, A, UM. De m, dans, et de gi-

gnere :

Naturel, que l'on a de naissance. 2. Macli.
6. 23. Il le cogitare cœpit ingenitœ nobilitntis

cnnitiem : Eléazar, sur la proposition que lui

firent ses amis, de feindre qu'il avait hlafixé

des viandes défendues, commença à considé-

rer ce que demandaient de lui ses cheveut
blancs qui accompagnaient la grandeur de
cœur qui lui était naturelle.

INGENIUM, II. De in, et de genins.

L'esprit , le naturel , la disposition natu-
relle. 2. Cor. 8. 8. Yestrœ vhoritatis ingenium
(yvïîaeoi/) bonum comprobfins : En leur donnant
des preuves do votre charité sincère.

INGERERE. Mettre, ou porter dedans, ci-

ter, représenter.
Jngerere se, s'offrir, se présenter. 2. Mach.

6. 4. Sacratis cedibus mulieres se ultra ingere-

bant (irXuiTeaÇetv) : Des femmes entraii-nl inso-

lemment dans les lieux sacrés.

INGLORIUS, A, UM. Qui est sans honneur
et sans gloire,infâme. Isa. 52. 14. /ny/o>"!u.<! erit

{iSo'^ntjit) inter viras aspectus ejus : Jésus-

Christ
, que tout le monde avait admiré à

cause de la force de ses discours et de ses

miracles , fut méprisé de tous dans sa pas-

sion. Job. 12. 19. Ducil sncerdotes inglorios :

C'est Dieu qui fait que les pontifes soient

privés de leur gloire, el que les grands tom-
bent par terre et perdent leur dignité; le

Grec porte «t'xf*«),wTÔ?, caplivus.

INGRATUS, A, VM, ù/jàpiaxoç. Ingrat, désa-

gréable, déplaisant, qui agit par contrainte,

malgré soi.

Ingrat , méconnaissant. Luc. 6. 35. Ipse

benigmts est super ingralos et malos : Le
Très-Haut est bon aux inp;rats mêmes et aux
méchants. Sap. 16. 29. Eccli. 29. v. 22. 32.

2. Tim. 3. 2.

1NGR.4VARE, /3«/)0veiv. De in, sur, dessus,

el de gravis , pesant ; affaisser , surcharger,
empirer, aigrir.

Appesantir, rendre pesant; d'où viennent
CCS façons de parler métaphoriques. In^ra-
varc cor : Appesantir son cœur, c'est l'endur-

cir, se rendre indocile et opiniâtre. Exod. 7.

14. c. 8. 15. Pharao ingravavit cor suum :

Pharaon appesantit son cœur. c. 0. v. 7. 35.

Ingravare bcllum ou prœlium. C'est quand la

guerre ou le combat s'échauffe et devient plUS

opiniâtre. Judic. 20. 34. Ingravatum est bel-

lum contra filios Benjamin : Les enfants de
Benjamin se trouvèrent accablés de gens de
guerre, se. de l'armée des Israélites. 1. Mach.
9. 17.

INGRAVESCERE. De in, et de gratis ;

Devenir pesant , .s'appesantir ; et Ûguré-
ment :

S'augmenter, s'accroître. Gen. 47. 4. A'o»
est lierbn gregibus servorum luorum itigruve--

sccnte (èviT^Oaiv) (urne in terra Chanaan : La
famine est si grande dans le pays de Chrt-
naan, iju'il n'y a plus d'herbe pour les trou-
peaux de vos serviteurs, disent cinq dos frères
de Joseph à Pharaon.
INGREUI (Voy. Intraue, IntuoiuIî), ehip-

yjaOQu. De in, dans, el de yradus.
l" Entrer. Gen. 7. v. 1. 7. 9. Ingredere tu,

et umnis domus tua in arcam : Entrez d.ins

l'arche, vous et toule votre maison, dit Dieu
à Noé , c. 10. 19. Num. 4. 5. Tabernaculam
fœderis et Sanctuin sanctorum ingrnlirrtur
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Aaron et filii ejus : Lorsqu'il faudra décam-
per, Aaron et ses Gis entreroHt dans le taber-

nacle de l'alliance et dans le Saint des saints.

Cela n'est pas contraire à ce que dit saint

Paul
,
que le grand prêtre seul entrait dans

le Saint des saints , et une seule fois dans
l'année, parce qu'on doit l'entendre de l'état

où Dieu voulait que le Saint des saints fût

toujours. Mais , lorsqu'il s'agissait de déten-
dre le tabernacle , ce n'était plus la même
chose.

2° Venir, aller, marcher. Deul. 23. 20.

Terra ad qxam ingredieris (EiTTropeùso-flat) pos-
sidendam : Le pays dont vous devez prendre
possession Geii. 20. 13. Esod. 8. 1. c 9. 1.

Ose. 4. lo. etc. De celle première signification

viennent plusieurs façons de parler qui, par
la figure appelée synecdoche , ne marquent
qu'une partie de l'action que l'on veut ex-
primer, comme :

Ingredi ad mulierem , s'approcher d'une
femme, signifie l'épouser, ou en abuser. Gen.
6. 4. Postquam inyressi sunt filii Dei ad filias

hominum : Depuis que les enfants de Dieu eu-
rent épousé les filles des hommes. 2. Reg.
12. 2'k Prov. 2. 19. Judic. 16. 1. Yidit Un
Viulierem meretricem,ingressusque est ad eam:
Samson , venant à Gaza, y vit une courti-
sanne , et entra chez elle pour s'y retirer,

comme avaient fait autrefois les espions de
Jéricho. Ce mot, meretrix, signifie aussi cau-
ponuria, une hôtcllière.

Ingredi domum alicujiis in die afflictionis

nosti'œ : IiDplorcr le secours de quelqu'un
dans notre ainiclion. Prov. 27. 10. Ne ingrc-

diaris dotnum frulris lui : Adii?<sez-vous

plutôt à un ami qu'à votre frère ; se. s'il ne
vous est pas tout ensemble frère et intime
ami.

Ingredi portam civitatis , ingredi portant.

S'assembler à la porte de la ville. Geiies. 23.

10. Ct^nctis audienlibus qui iiigrediebantur

portant civitatis : En présente de tous ceux
qui s'assimblaient à la porte df la ville.

Piller une >ille, s'en rendre maître. Aid.
13. A'ojî ingredieris portant populi mei in die

rttinœ eurnm : N'i'ii rcz point dans I.j ville de

niDU peuple; se. pour li piller quand il sera

ruiné. '*. Reg. 19. v. 32. 33. 1-^ •. 1". 3'i. Ainsi,

Jerem. 21. 13 Qui dicitis : Quis ingredielur

dowiosnos/ras? Vous qui dilo.-iQuienlrerad.ms

nos maisons pour nnus pilier? Ose. 11.9.

Non ingrcdiar civilatem : J<' n'entrerai point

dans \os villes poui le» ruiner.

Ingredi adjudices. Avoir accès auprès des

juges. l'.i. 1. 23. Causa viditœ non iugredilur

ad illos : \m cause de la veuve n'a point d'ac-

cès auprès des princes et des juges de Jéru-

salem.
Ingredi templum Dotnini , domum Dei,

, sancluarivm. Faire les fonctions du sacer-

doce. Exod. 2H. V. 29. .iO. 2. Par. 31. 16.

Levit. IG. 17. Nullus hominum sit in taberna-

culo, quando pontifex sancluarium ingredi-

tur : Que nul homme ne soit dans le taber-

nacle quand le ponlife entrera dans le Saint

des saints. Luc. 1. 9. Ainsi, i. Par. 27. 2.

Joulham non est ingressus Icmplum Domini :

Joatham n'entra point dans le temple du Sei-

gneur ; se. pour y offrir de l'encens, comme
avait fait Ozias, son père, dont il fut puni de
lèpre. Voy. c. 26. v. 16. et suiv. Voy. Acce-
DERE.
Ingredi viam universœ terrœ. Aller par le

chemin que tiennent tous les hommes, c'est-

à-dire mourir. Jos. 23. 14. Eît ego hodie in~
gredior viam universœ terrœ : Je suis près
d'entrer aujourd'hui dans la voie de toute la

terre , dit Josué aux Israélites. 3. Reg. 2. 2.

Ingredi terrain duabus viis. Marcher sur
la terre par deux chemins. Voy. Duo.

Ingredi prospère. Etre en bon état, être
bien disposé. 3. Joan. 2. De omnibus oratio-
nem facio prospère te ingredi, et valere : Je
prieDieu que tout soit chez vous en bon état.

Voy. Prospère.
Ingredi blande. Entrer, couler agréable-

ment, sentend du vin et des autres liqueurs
qui enivrent et sont agréables à boire. ( Vi-
num ) ingreditur blande: Le vin entre agréa-
blement; Hebr. Incedit recte.

3° Commencer, entreprendre. 3. Reg. 22,
30. Ingredere prœlium, et induere vestimentis
tuis : Prenez vos armes, et combattez avec
vos habits ordinaires, dit Achab à Josaphat.

k' S'emparer, pénétrer. Hab. 3. 16. Ingre-
dialur puiredo in ossibus mets; Gr. eîimlBs

,

ingressa est in ossa : J'ai été aussi saisi de
frayeur, que si la pourriture était entrée
jusqu'au fond de mes os ; se. à la vue des
maux dont Dieu doit affliger son peuple. V.
SCATERE.

Ainsi , Ingredi ad doctrinatn : Pénétrer
dans la science. Prov. 23. 12. Ingrediatur ad
dvctrinam cor tuum .- Que votre cœur entre
dans la doctrine ; c'est-à-dire, ne regardez
pas légèrement la sagesse, mais appliquez-
vous y de toutes vos forces.

Ingredi in virtutem tilicujus : Prendre sur
queUju'un l'autorité qui lui appartient. Eccli.

9. 2. Non des mulieri pulestalem animœ ttiœ,

ne ingrediatur in virlutent tuam : Ne rendez
point la femme maîtresse de votre esprit, de
peur qu'elle ne prenne l'autorité <iui vous
appartient en permellant que l'ordre soit

renversé : car, selon l'oriloniiance de l'Apô-
tre, la femme doit être soumise à son mari,
parce qu'il en est le chef. Ephes. o. v.

22. 23.

o' Vivre, se conduire. Ps. i\. 2. Qui in-
greditur ( TTopEÙEfffiai ) sine macula : Ce sera
celui qui vit sans tache qui demeurera dans
le tabernacle du Seigneur. Ps. 25. v. 1. ll.Ps.

37. 7. Ps. 85. 11. etc. Ainsi, Ingredi vias

suas : Vivre à sa fantaisie. Act. 14. 15. Voy.
DlMITTERE.

Ingredi elegredi. Converser avec les hom-
mes, agir, faire quelque fonction. Joan. (0

9. Ingredielur et egredielur : Si quelqu'un
entre par moi dans la bergerie, il entrera et

il sortira, ^'oy. Ec.reui.

& S'étendre ( -UO^-^tuOat ), se multiplier.

Gen. 9. 7. Ingredimini super terrain et im-

piété «rtm: Entrez sur la terre, et la rem-

plissez, dit Dieu à Noé et à ses enfants.

7°S'avanccr en âge. Hzecli. 1().7. Ingressaes

( uîyu/.xjvfjijxi ) et pervcnisli ad mundum mn-
liebrem : Vous êtes crue, cl vous avez avancé
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on un âge qui demandait les atours d'une
fille à m.irier, dit Dieu parlant de Jérusalem.

8" S'accroître, s'avancer. 2. Reg. 5. 10. Et
iiKjrcdiebalur ( iropeùeu^ut.

)
proficiens atque

jtrtccre^cms: David s'avançait toujours et crois-

sait de plus on plus on force et on pouvoir
INGRESSUS, us ; sr^oSo,-. 1° Entrée, arrivée.

i. Reg. 16. k. 3. Reg. 2. 1.3. Pacificus ne est

ingressiis tnus ? Venez-vous ici avec un es-
prit de paix ? dit Bethsabée à Adonias. Voy.
Pacificus.

2° Chomin, passage. 1. Mach. 5. Wi. Hœc
civitas in ingressu posila : Ephron est une
ville siluée au passage que Judas rencontra
dans son chemin.

3' L'entrée d'un lieu, le vestibule. Exod.
38. V. 19. 31. Cotumnœ in ingressu ( laber-
naculi

)
fiiere quatuor : 11 y avait quatre co-

lonnes à l'entrée du tabernacle, c. 40. 8. 3.

Reg. 6. 31. etc.

k" Entrée, allée par laquelle on va quel-
que part. k. Rog. 16. 18. Ingressum régis
exterius convertit in templum Domini propter
regem Assyriorum : Achaz abattit ou ferma
la galerie par laquelle on allait du palais au
temple , dans l'appréhension du roi des
Assyriens, de peur qu'il n'entrât par là dans
son palais ; soit qu'il ne voulût plus entrer
publiquement dans le temple pour plaire à ce
roi païen ; on effet, quelque temps après il

ferma les portes du 'Temple, et il se fit des
autels dans tous les coins de la ville de Jéru-
salem. 2. Parai. 18. 24.

5° Démarche
(

jSrjfia ). Eccli. 19. 27. Ami-
ctus corporis, et risus dentium, et ingressus
hominis enuntiant de illo : Le vêtement du
corps, le ris des dents, et la démarche de
l'homme font connaître quel il est. Ps. 67.
25. Viderunt ingressus tuos , I)eus : Ils ont vu
vos démarches pompeuses et magnifiques :

cela s'onlend de l'entrée triomphante de l'Ar-
che dans le temple : d'autres l'interprètent
du secours do Dieu contre les ennemis, et

du retour après la victoire. Ainsi, par mé-
taphore:

6 Les voies, les démarches pour entrer
dans la sagesse, sont les (ommandementsde
Oioii. Eccli. 1. 5. Ingressus illius ( TtopzMi)
mund la œtenm. \. T. Multiplicationem in-
gressus illius guis intellexit ? Qui a compris
la niuliiplicité do ses démarches? autr. de
ses voies ; c'est-à-dire de cette diversité si

prodigieuse lie ses dons, de ses effets et de
so^ impressions dans les âmes ?

INGRUERE ; iKépxsaOai. De grus, gruere
,

s'assembler comme les grues ; ou de ruere,
et d'i'n, inruere.

Assaillir avoc impétuosité, être près d'arri-
ver, fondre avec impétuosité. Exod. 1. 10.
Sapicnter opiiriiiutmus cum, ne si ingruerit

( avpLPjcàvstv ) conlra nos bellum, uddatar mi-
micis nostris : Opprimons les Israélites avec
sagesse, de peur que si nous nous trouvons
surpris de quelque guerre, ils no se joignent
à nos ennemis. Prov. l.27.Eccl. 8. 8.

INGUEN, iNis
; ^o«. De l'ancien verbe m-

geno, pour inyigno.
L'aine ou la cuisse. 2. Reg. 2. 23. Percus-

sit eum Aùneraversa hasta in inguine : Abner

portaà Azaël del'arrière-main dans l'aine un
coup du bas de son javelot, c 3. 27. c. 4. 6.

INHABITABILIS, e. Où l'on ne peut habi-
ter. Jorem. -2. <i. Tradaxit nos per deserlum,
per terrain în/ia6ita&(7ewi ('/7T-:(foç): Le Soigneur
nous a conduits par le désort au travers d'une
terre inhabitable, c. 6. 8. c. 17. 6. etc.

INHABITARE ; xaTo./efv, 1" Habiter, de-
meurer en quelque lieu. Eccli. 10. 2. Qualis
reclor est civitatis, taies et inhabitantes in eu:

Tel qu'est le prince de la ville ; tels sont
aussi les habitants. Ps. 68. v. 26. 36. Ps. 106.

34. etc.

Façons de parler.

Inhabitantes terrain, orbem. Les hommes
ou les peuples. Ps. 32. 8. Ab eo commovean-
tur omnes inhabitantes orbem : Que tous ceux
qui habitent l'univers tremblent devant le

Seigneur. Judith. 2. 18. c. 3. 7. 1. Mach.
6. 41.

Les impies, et ceux qui n'ont de goût que
pour les choses de la terre. Apoc. 11. 10. c.

13. 8. c. 17. 2. Inhabitantes terrain, quorum
non sunt scripla numina in Libro vilœ a con-
stitutione mundi : Les habitants de la terre,

dont les noms ne sont pas inscrits dans le

livre de vie dès le commencement du monde.
Inhabitare terram. Vivre heureux sur la

terre. Ps. 36. v. 3. 27. Fac bonitatem; et in-

habita terrain, i. e.inhabilabis: Faites le bien,

alors vous habiterez la terre en repos.

Inhabitare in Jérusalem. Demeurer à Jé-

rusalem; c'est servir Dieu dans le sein de
l'Egliso. Tob. 14. 8. Venienl in Jérusalem, et

inhabitabunt in ea : Les nations abandonnant
leurs idoles, viendront à Jérusalem, et y de-

meureront.
Inhabitare in dama Domini, in Tabernn-

culo, inatriis Domini. Louer Dieu dans son
temple, et encore plus dans le sein de l'E-

glise. Ps. 60. 5. Inhabilabo in labernaculo

luo in sœcula : Je demeurerai pour toujours

dans votre tabernacle. Ps. 64. 5. Voy. Ha-
BITARE.

Inhabitare cum sapientia. Habiter avec la

sagesse; c'est être juste et sage. Sap. 7. 28.

Neminem diligit Deus, nisi cum ,
qui cum

sapientia inhabitat: Diou n'aime que celui

qui habite avoc la sagesse. Eccli. 27. '.).

Ce mot se dit improprement do Dieu
,

de Jésus-Christ, du Saint-Esprit. Ps. 67.

19. Etenim non crcdenles inhabitare Do-
minum Deum : Vous avez même attiré à vous
les incréiUilos, afin que le Seigneur liabite

on eux. Voy. Credens. 2. Cor. G. 16. Voy.
Habitahr.

2° Peupler, fréquenter. Eccli. 10. 3. Civitates

inhabilabitur per sensum polentium (oîxiÇstv .

Les villes se peupleront par lo bon sens do
ceux ((ui les goiivornoiit. c. 16. 5. .-1/; uno
scnsato inhabilabitur palria: Un seul homme
(le bon sens fera peupler toute une villo. Jor.

riO. .'i'.». Ce qui se dit allogoriquoinont du
grand nombre des fidèlos qui seraient dans
l'Eglise. Isa. 54. 3. Semcn tuum ciiilales de-

seiUus inhabilabit : Votre postérité habitera

les villes désertes, c. 62. 4. Ezec. 36. 33.

3" Etre, se trouver en quelque sujet, rési-
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der. Col. 1. 19- c. 2. 9. In ipso inhabitat om-
vis plcniludo divinitatis corporuliter : Toute

la plénitude de la divinité habile en Jésus-

Christ corporellemenl. i. Cor. 12. 9. Ps. 28.

10. Dominus diluviwn inhabitare facit : C'est

le Seigneur qui suspend en fair un iléluge,

les nuées pleines d'eau; Hebr, Ipsi dilm^io

insidet : Le Seigneur est le souverain modé-
rateur, tant de l'ancien déluge, qui arriva au
tenipsde Noé.quedesautresdébordemenls où
l'abondance des eaux semble vouloir inonder

encore une fois la terre: autr. qui le fait

demeurer sur la terre. Job. 10. '22.

4° Demeurer auprès (wapoocrv). Ps. S5. 7.

Inhabitabunt . ( Hebr. congregabuntur ) et

abscondent : Mes ennemis s'assemblent et se

cachent.
INHABITATIO, ms ; (txHvo;, tabernaailum.

La demeure, le séjour dans un lieu.

Demeure, tente. Sap. 9. l."S. Terrena in-

habitatio deprimit sensum mult'i cogitantcm:

Cette demeure terrestre abat l'esprit dans la

multiplicité des soins qui l'agilenl. Cette

tente faite de terre, est le corps que Job
appelle, itne maison de boue.

INHABITATOR, is, o'mzop, habitant. Sap.

12.3. tllos antiques inhabilatores lerrœ sanctœ

tuœ exhorruisti : Vous avez eu en horreur
ces anciens habitants de votre terre sainte.

Les Cbananéens et les autres nations impies

qui habitaient avant les Hébreux la terre qui

était promise au peuple de Dieu. Soph. 2. 5.

INHLAUE. De in, vers, pour, et de hiare,

bâiller, ouvrir la bouche après quelque chose.

Désirer avec passion. Esib. 9. I. Quando
hosfes eorum inkiabant sanguini , versa vice

Judœi superiores esse cœpentnt Lorsque
ceux qui étaient les ennemis des Juifs aspi-

raient à se repaître de leur sang, les Juifs,

au contraire , commencèrent à être les plus

forts.

INHIBERE. De in, et de liabere, empêcher,
menacer.

Retenir, arrêter. 1. Esdr. 5. 5. Non putue-
runl inhibere eus {y.aTvf^yîh) : Thalhanaï, chef

de ceux qui étaient au delà du fleuve, Sth ii-

bu'ianaï , et leurs conseillers, ne purent

empêcher les Juifs de travailler au hAlimcnl

du temple.
INHONESTE : 1° D'une manière d6sho:i-

ndtc, contre l'honnêteté. 2. Reg. 13. 2. Cum
esset virgo , difficile ei vidcbitlnr ut quippiam
inhonesle aijercï cum ea : Thamar, étant une
vierge, il paraissait difficile à Amnon de rien

faire avec elle contre l'honnêteté.

2" D'une manière hoiilcii-e, avic ignomi-

nie. 2. Mach. 9. 1. Antiuclius initoneste (kx4(t-

ftoj,-) reverlebatur de Perside: Antiochus re-

vint de Perse après un succès honteux de

cette guerre.

INllONESTUS, A, vu : 1° Infâme. • alhon-

nêteT Eccli. 37. l^i. Tractn cum inlioneslo

(i.-js\î/,IJL',yj) : de honestate : Allez, consultez un
lioaimc sans honneur sur l'honnêleté.

2" Ce qui semble lioiileiix et moins hon-
nête. 1. Cor. 12. 2''. y "P iithone.itit .ifint

nostra (t« àT^ri/jov/j ubundiintiorcm lioncslalein

liubcnt : Nous couvrons avec plus de soin et

d'honnêteté les parties du corps qui parais-

sent les fiiOins honnêtes. Toutes les parties

du corps étant l'ouvrage de Dieu, il n'y en a
point qui soit déshonnête par elle-même et

de sa nature ; mais quelques-unes semblent
telles d.ins l'état de la nature corrompue.
INHONORARE , «n.uiÇEtv : 1° Déshonorer,

Rom. 2. 23. Per prœvaricationetnlegis Deum
inhonoras : Vous déshonorez Dieu par le

violemenlde la loi. Joan. 8. 19.
2" Mépriser. Eccli. 22. 5. Ab utrisqite inho-

nurabilur : La femme hardie sera méprisée
dé son père et de son mari. Nah. 1. l'i-.

INHONORATIO, ms , «rtf^ta, déshonneur,
infamie. Eccli. 1. 28. Attende iti illis, ne forte

adducas animœ luœ inhonorationem : Soyez
attentif à vos paroles , de peur que vous ne
déshonoriez votre âme.
INHORRERE. De in et de horror, se héris-

ser, frissonner, avoir horreur.
Etre hérissé, se hérisser de frayeur (ou dd

quelque autre passion, commedecolère). Job.

4. 15. Cum spiritHS me pra'sente transircl,

inhorriterunt pili carnis meœ : Un esprit se

vint présenter devant moi , et les cheveux
m'en dressèrent à la tête.

INHOSPITALITAS, atis, ataoÇma. De la

préposition négative, et de hospes.

Inhospilalité, mauvais traitements d'hôtes

à l'égard des étrangers. Sap. 19. 13. Détesta-

biliorem inhospitalitatem institucninl : Les
Egyptiens avaient traité d'une manière plus

inhumaine les Israélites que les Sodomites
n'avaient fait les deux anges, qu'ils ne vou-
lurent pas recevoir.

INJICERE, ÈztÇàWetv. De in, dans, sur, et

de /ocerp, jeter dedans ou dessus, inspirer.

Porter dessus, mettre ou jeter dedans;
d'où viennent ces façons de parler métapho-
riques :

Injicere laqueum. Dresser un piège. 1. Cor.

7. 3a. Hoc dieu, non ut laqueum vobis inji-

cinm : L'Apôtre appelle dresser un piège,

d'imposer aux personnes mariées, comme
une loi d'obligation, de vivre dans la conti-

nence.
Injicere manus nlicui. Prendre quelqu'un,

se saisir de lui. .Matih. 211. îiO. Manus injrce-

runt in Jesum : Une grande troupe de gens

armés se saisirent do Jésus. Luc. 21. 12.

Injicere oculus. Jeler les yeux sur quelque
chose par passion ou par convoitise. Geii.

30. 7. Injccit Domina sua oculos suos in Jo-
seph : La femme de Putiphar jeta les yeux
sur Joseph.

Injicere pedem in aliquid. S'engager. Ec-

cli. G. 2,'5. Injicc pedcm luum in compedes it-

lius : Mettez vos pieds dans les fers de la sa-

geS!(e. Voy. CoMPES.
IMMICARI, depon. e'xO.oKivEtv. Du verbe

inimicarr, rendre ennemi, brniiiller.

Etre eiineiiii, entretenir une inimitié con-

tre quelqu'un. Eccli. 28. ti. Dcsine inimicari :

Cessez de nourrir de l'inimitié contre per-

sonne.
IMMICITIA, JE, txOpx. Inimitié, haine.

(te.i. 3. lo. Inimicilias ponam intcr te et i- '

licirm: Je mettrai une inimitié entre loi et

la femme, dit Dieu au serpent: il est ici piir.é

principalement de la femme, parce que c'c»l
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elle qui avait été séduite par le serpent, et

nussi à cause du mystère de rincarnalion,

dans lequel elle a brisé la tête du serpent,

lilphes. 2. V. H. 16. Interftciens inimicilius in

scmcdpso : Le Fils de Dieu a détruit l'inimi-

lié que les Juifs et les Gentils avaient l'un

contre l'autre en réunissant par sa mort ces

deux peuples. Num. 35. 23. Gai. 5. 20; d'où

vient :

Excrcere inimicitias. Braire du mal, e'i vou-

loir. I. Mach. 7. 20. Misit rex Fiivunorem

qui erat inimicitias exercens contra Israël :

Antiochus envoya Nicanor, ([ui était un des

plus grands ennemis d'Israël, c. 9. 51.

Implere inimicitias. Mettre le comble à sa

haine, en assouvissant sa vengeance. Ezech.

25. 15. Ulti se sunt toto animo, inlerficientes,

(t implentes inimicitias veteres ; Les princes

de la Palestine se sont vengés de tout leur

cœur en tuant les Israélites, pour satisfaire

leur inimitié ancienne.
2° Le nom d'un puits, appelé Inimitié, à

cause de la querelle qui se fit au sujet de ce

puits. Gen. 26. 21. Rixati sunt, (ippellavitqm

cum, Inimicitias : Les pasteurs de Gérara
querellèrent ceux d'Isaac, qui avaient creusé

un autre puits ; et Isaac appela ce puits Ini-

mitié.

INIMIGUS, A, um; èx^pàç. De la négation, et

de amicus.
Ennemi particulier, qui hait. Rom. 12. 20.

Si esurierit inimicus tuus, ciba illum : Si vo-

tre ennemi a faim, donnez-lui à manger.
Malth. 5. 44.. c. 10. 36. Ps. 68. 19. Propltr

inimicos meos eripe me : Tirez-moi de cet

état pour humilier mes ennemis, de peur

?|u'ils ne croient que vous n'avez pu me dé-

endre, et qu'ils en soient confus. Ectii. 4.

22. Tradet eum in manu ininiici sui : S'il se

détourne de la sagesse, elle le livrera entre

les mains de son ennemi; Gr. tttwo-ew,-, de sa

chute; elle le laissera tomber, c. 23. 3. Ne...

'gaudeat super me inimicus meus : De peur que
je ne sois exposé aux insultes de mon enne-
mi. Il entend par cet ennemi, ou les démons,
ou les hommes possédés de l'amour du mon-
de, qui sont ravis de voir tomber dans des

excès semblables aux leurs ceux dont la vie

réglée selon Dieu était la condamnation de

.'eurs dérèglements ; d'nù vient :

Plaça inimici perculere. Punir grièvement,

comme on ferait un ennemi. Jerem. 30. l'i-,

Playa inimici percussi te casliç/atione crudeli :

Je vous ai frappée en ennemi
;
je vous ai cliâ-

,tiée cruellement. Le Prophète parle de la sy-

nagogue comme d'une prostituée.
2° Contraire, opposé, ennemi en général.

Hom. 8. 7. Sapientia ciirnis inimica est Deo :

Cet amour des choses de la chair est ennemi
de Dieu. 1. Cor. l.'i. 20. Novissima aulem ini-

mica destruetur mors : Le dernier ennemi
•lui sera détruit, ce sera la mort, qui sera vn-

lièienienl abolie par la résurrection. Act. 13.

10. Jac. h. k. etc.

ININTEKPUETABILIS. e; Gr. SuTEp/^/iv£-jTo,-.

')e r,ilti\e négalif, et de inlrrprclnri.

Dillicile à expli(|uer. llcbr. .'i. 11. Grandis
sermo el ininterpreiubiiii <iU dicendum : Nous

aurions beaucoup de choses à dire, qui sont
difficiles î\ expliquer.
INIQUE, «îizwç. Injustement, â tort, avec

injustice. Gen. 10. 5. Inique agis contra me :

Vous agissez avec moi injustement, dit Sara
à Abraham, sur le mépris qu'Agar avait
pour elle. 2. Ueg. 7. li. c. 21. 5.

Inique agere. Pécher grièvement, s'aban-
donner à l'iniquité. Deul. 31. 29. Novi quod
post tnorlem meam inique agelis : Je sais
qu'après ma mort vous vous conduirez fort
mal. 3. Reg. 8. 47. etc.

INIQUITAS, ATis, «vo;y.i'/. Voy. Peccatum.
1° Iniquité, injustice, transgression de la

loi; ce qui est proprement opposé à l'équité

et à la justice. 1. Joan. 3. k. Omnis qui facit
peccatum, et (i. e. eliam) iniquitatem facit, et

(i. e. quia) peccatum est iniquitas : Quiconque
commet un péché viole la lui, plus ou moins
toutefois, selon que lo péché est plus ou
moins grand, c. 5. 17. Eccl. ;27. 11. Léo ve-
nationi insidiatur semper; sic peccata ope-
rantibus iniquitates : Le lion est toujours au
guet pour surpendre sa proie; ainsi le péché
tend des pièges à ceux qui commettent l'ini-

quité. Job. !5. 10. Ps. 65. 18. ha. 53. 5:

Matth. 2i. 12. etc. Ce mot répond à l'Hébreu
]')} {Aron), dont le sens primitif parait être

celui de tordu, courbé. Voy. Peccatum.
2' La cupidité, qui est le fond et le prin-

cipe de tout péché. Ps. 17, 24. Observabo me
ab iniquilate mea : J'aurai soin de me garder
du fond d'iniquité qui est en n)oi.

3* Toute sorte de grand péché. Luc. 13.

27. Disccdile a me omnes operarii iniquitalis :

Retirez-vous de moi, vous tous qui faites des
œuvres d'iniquilé! Isa. 1. 4. Jerem. 2. 5.

Ezech. 4. 17. Rom. 1. 29. 2. Thess. 2. 7.2.
Tim. 2. 19. etc.

Facientes, ou opérantes iniquitatem, filii

iniquitatis. Ceux qui commettent l'iniquité,

les enfants d'iniquité; signifient :

De grands pécheurs. Ps. 27. 3. Cum ope-
rantibus iniquitatem ne perdus me: Ne me
perdez pas avec ceux qui commettent l'ini-

quité. Job. 34. 8. Ps. 30. 19.

4° Idolâtrie. Ose. 7. 1. Revelata est iniqui-

tas {ùSixix} Epkraim : L'iniquité d'Ephraïm a
éclaté.

5° Tort, injure, fraude, outrage fait à quel-
qu'un. Ps. 35. o. Iniquitatem meditatus est

in cubili suo : L'iiijusle a médité l'iniquité

dans le secret de son lit. Ps. 40. 7. Cor ejus

congrcgavit iniquitatem sibi : Le cœur de mes
ennemis s'est amassé un trésor d'iniquité.

Ps. 7. 4. Si est iniquitas in manibus mets : Si

mes iu,;ius se trouvent coupables d'iniquité.

Ps. (i5. 18. Pi. 93. 2.{. Prov. 4. 17. Ainsi, Ec-
cli. 42. 14. Melior est iniquitas viri quam mu-
lier bcncfaciens : V» homme qui vous fait du
mal vaut mieux qu'une femme qui vous fait

du bien; parce que la méchanceté d'un
homme ciui nous alllige nous est un sujet de
patience ; au lieu que la seule vue d'une
femme vertueuse el hieni'ai>aulc nous peut
devenir un sujet de chute.

Parère iiiiiiuilatrni Enfintei' l'iniquité;

c'est accomplir un méchant dessein , en
tomnu'Uunt une injustice. Ps. 7. 15. Pcptril
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iniquitalem : Le pécheux enf:!nte l'iniquiie.

Vov. Parère. Ainsi, Job. 15. 35.

6 Calomnie, crime supposé. Ps. 6'*. h. De-

cUnaverunt in me iniquitates : Ils m'ont char-

gé de plusieurs iniquilés. Voy. Declinare.
7' Violence, oppression. Hab. 2. 17. Ini-

nuilas (àTÉSsia) Libani operiel te : Les maux
que vous avez faits sur le Liban retomberont

sur vous. Voy. Libanus, C3. 6.

Ainsi, domus iniquitaltim, sont des maisons

pleines de richesses acquises injustement. Ps.

73. 20. Repleti sunt qui obscurati sunt terrœ,

domibus iniquitatum : Les plus obscurs de la

terre se sont enrichis de nos maisons, qu'ils

ont ravies injustement. Amos. 3. 10. Thesau-

rizantes iniquitalem et rapinas in œdibus suis :

Ils ont amassé dans leurs maisons un trésor

de rapines et d'iniquité.

Mammona iniquitatis. Voy. Mammoxa.
8' La faute et la peine tout ensemble. Ps.

37. o. Iniquitntesmeœ supergressœ sunt caput

meum.Mes iniquités se sont élevées jusqu'au-

dessus de ma tête. Ps. 39. 13. Ps. 68. 28. Isa.

5. 18.
9' La peine ou la punition que mérite l'in-

justice. Eccli. 20. 30. Qui ptacet magnatis,

effurjiet iniquilatem (ia«ic<) : Celui qui plaît

aux grands, fuira l'injustice; Gr. obtiendra le

pardon de ses péchés. Ose. 18. 12. Colligata

est iniquilas Ephraim : Je tit-ns toutes les

iniquités d'Ephraïm liées ensemble. Voy.

CoLLiGARE. Thren. 'k 6. Major effecta est ini-

quilas filiw populi mei peccalo Sodomorum :

L'iniquité de la fille de mon peuple est deve-

nue plus grande que le péché de Sodome. Les

interprètes entendent par l'iniquité de Jéru-

silem, le châtiment que Dieu emploie pour la

punir. La punition de Sodome avait été plus

légère, en ce qu'elle avait été plus courte,

avant été renversée en un moment; au lieu

que Jérusalem fut affligée par un très-long

siège, par une cruelle lamine, par l'épée des

ennemis et par une très-dure captivité, v.

22. Compléta est iniquitas tua : La peine de

de voire iniquité est accomplie, vos maux
finiront. Ainsi, Prnv. 2(j. 6. Iniquitalem bi-

bens : Celui qui fait porter ses paroles par

l'entremised'un insensé, boit liniquitc; c'esl-

à-dire le mauvais succès et les alïronls que

lui-même s'est attirés. Ps. 3!). 10. Isa- '»0. 2.

c. 33. 11. etc. ; d'où vient :

Ferre, ou porlarc iniquitalem. Porter les

iniquilés de quelqu'un; c'est èlre grièvement

puni; dans l'Exode, le Léviliquc, les Nom-
bres, en plusieurs endroits.

INIQUUS, A, L'M, iïvoy.o,-, 7r«v>yo;«,-. Qui violc

la loi.

De la négative in, et de l'adjectif t^khs.

l^Injuste ('/''ît/o,- , injurieux, violent, qui

fait lorl, injure et violence. 1. Cor. 6. 9. 7)11-

quiregnum Dei non possidebunt : Les injustes

ne seront point héritiers du royaume d.;

Dieu. Ercli. 3i. 21. Luc. Ifi. 10. 2. Ueg. 22.

/i9. Ps. 17, '»9. Ps. 13!». 2.

Inique, injuste, déraisonnable (àoc/.wv) Ps.

10. 3. Iniqiius benedicitur : Le méchant est

béni. Ps. 118. 113. Jniquos udio linbui. i'iù haï

es méchants. Ps. 2V. k. etc. Ce mol se dit en
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général de celui qui agit contre la raison et

la loi.

2° Très-méchant, très-mauvais. Ps. iO. 9.

Verbitm iniqiium conslituerunl adrersum me;
Hebr. Bélial; i. e. pessimuni . Mes ennemis

ont arrêté une chose très-injuste contre moi,

se. de m'ôter la vie, quoique je fusse inno^

cent.
3° Grand pécheur, impie, scélérat. Luc.

22. 37. Et cum iniquis deputatus est (Isa.

53. 12, d'où ce passage est pris, porte cum
scelernlis) : Il a été mis au rang des scélé-

rats. Job. 29. 17. Soph.3.a.2. Petr.2.8.Ainsi,

l'Antéchrist est appelé de la sorte par anto-

nomase. 2. Thess. 2. 8. Revelabilur ille ini-

quus : L'impie se découvrira, aussi bien que

les Gentils et les infidèles. 1. Cor. 6. 1. Audet

aliquis vestrum judicari apud iniques, et non

apud sanclos ? Comment se trouve-t-il quel-

qu'un parmi vous qui ose appeler son frère

en jugement devant les méchants et les in-

fidèles, et non devant les saints? Act. 2. 23.

k° Cause, occasion ou effet d'injustice. Luc.

J6. 11. Si in iniquo mammona fidèles non

fuistis, quod verum est quis credel vobis? Si

vous n'avez pas élé fidèles dans les richesses

injustes, qui voudra vous confier les vérita-

bles? Eccli. o. 1. Noli attendere ad possessio-

nes iniquas : Ne vous appuyez point sur les

richesses injustes; aulr. ne faites point cas

des biens possédés injustement; toutes ri-

chesses peuvent être appelées injustes, soit

parce qu'elles exposent ceux qui les jiossè-

dent à la jalousie, et qu'elles sont trompeu-

ses et portent à l'iniquité, ou parce qu'elles

sont acquises injustement par ceux qui les

ont, ou par ceux de qui ils les ont héritées,

ou enfin parce que les impies croient qu'elles

sont seules les véritables richesses, et qu'ils

y attachent leur cœur. Menoch. Voy. Mam-
mona.

INIRE. Entrer dedans, commencer, entre-

prendre.

l''açons de parler Urées de. ce mot.

Jnire bellum. Faire la guerre. Gen. IV. 2.

Faclum est autem ul inirent bellum (roitf»

-o/îuov) : Quatre rois firent la guerre contre

cinq autres rois. Celle guerre fut celle où

Lot fut fait prisonnier. Voy. Bellum.

luire cerlamen prœlium. Venir aux prises,

aux mains, .ludic. 20. 21. Inite cerlamen :

Donnez la bataille contre les K.'njamites

,

dit Dieu aux autres tribus. 1. Hcg. 7. 10.

I)iirr ronsilium. Délibérer. Matlh. 22. 15.

Pkari^œi consilium in'erunl (),a,uÇ«v.iv Tvf*ÇoJ-

'jt'.j'j ul caperent eum in sermone ; Les phari-

siens firent dessein de prendre Jésus dans ses

paroles, v. 27. v. 1. 7.

Inirc cogilatiunes. ï"ormer des desseins,

des enlreprises. Dan. II. -l't. Contra prmis-

simns whes) coqilationes inibit (Vv/iUi'im) :

Ce prince formera des enlreprises contre les

villes les plus fortes.

Inirc conviciuiii. Faire festin. Gen. 2V. .'ji.

Inilo conviiio, vescenles pnritrr et hibmles :

Après que le scrvilcur d'Abrahim eul l'.iil des

nreM-nls à Uébccca et aux autres, ils firent

le festin, ils mangèrent et ils burent.
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Inire fredus , oa paclum. ¥a\rc un (railé ,

une îillianre. Jcrem. .JV. v. 10. 13. Ffcislis

(î-'jvTE/siv, c. il. l'j.) pactuin in conspectti

meo : Vous avez fait cet accord devant moi

,

se. de donner la liberté à leurs serviteurs

et à leurs servantes. Ose. 12. 1.

Inire fugam. S'enfuir. Gen. 16. 6. Af/li-

jente eam Sarai fiigani iniit : Saraï ayant
':liâti6 Agar , Agar sVnfuil.

Inire amicitias. Faire amitié. 2. Par. 20.'3.d.

Iniil funicitias Josaphat rex Juda cum Ocho-
sia : Josaphat fil amitié avec Ochosias.

1NITI.\RE. Initier, donner les premiers
commencements aune religion, introduire

en quelques mystères, en instruire. De là

vient :

1° Consacrer par des cérémonies. Num. "^^t.

V. .3. o. Initialus est [n't-i'jBu.r.) Beelpliegor :

Israël se consacra au culte de Beelphégor.

Ps. 105. 28. Jerem. 32. 33. Ainsi Aaron et

ses enfants furent consacrés au culte du
vrai Dieu en qualité de prêtres. Exod. 29. 9.

Poslquam iniliaveris manus eorum : Après
que vous aurez consacré leurs mains; c'est-

à-dire après que vous leur aurez donné la

puissance de consacrer ce qui sera offert au
Seigneur. Augitst. Qitœst. 12i. Moïse agis-

sait comme prêtre sacrant Aaron , et immo-
lant l'hostie; mais cette puissance lui a été

donnée estraordinairemcnt pour la commu-
niquer à Aaron, et n'a point passé à ses en-
fants qui ont été au rang des Lévites. Levil.

16. 32. 2. Par. 13. 9. Yoy. Implere.
2° Dédier, commencer de se servir de

quelque chose. Ainsi, Jésus- Christ étant

entré le premier dans le ciel, en a dédié,

c'est-à-dire , ouvert et frayé le chemin par

son sang. Hebr. 10. 20. Quam initiavit {èy/.xi^

viÇstv , incœniare) nobis viam novam : il nous
a tracé le premier celle voie nouvelle et vi-

vante par l'ouverture du voile de sa chair.

INITIUM, II; àpxv ,
\" Commencement;

soit pour le temps. Hebr. 7. 3. Ner/ue ini-

lium dierum neque fincm vitœ liabens : Aleichi-

sédech n'a eu ni commencement ni fin de sa

vie; c'est-à-dire que Moïse n'en a point fait

mention , pour marquer l'éternité du Fils de
Dieu caché dans le sein de son Père avant
son incarnation. Ps. 101. 26. 2. Petr. 3. 4. etc.

Soit pour l'ordre des choses. Joan. 2. 11.

Hoc fecit initium signorum Jésus : Le chan-
gement que Jésus fit de l'eau en vin, fut le

premier des miracles qu'il fit. Deul. 13. T.

Jos. 13. 2. 3. Reg. 20. 9. Eccli. 10. 13. Hebr.
2.3.

Le bout ou le coin de quelque chose. Act.

10. 11. Yidit relut linteum tnagnum quatuor
initiis suhmitti de cœlo in terram : Saint

Pierre vit en extase comme une grande
nappe, qui, étant suspendue par les quatre
coins , descendait du ciel.

2" Principe, fondement, cause de quelque
chose. Apoc. 21. 6. Sap. 12. 16. Virtus tua
juslitiœ initium est : La force et la puissance
de Dieu est le principe même de la justice ;

au lieu que dans les hommes, leur puissance
est la cause de leurs injustices; et parce
qu'ils ont la domination sur les autres , ils se
croient permis tout ce qu'ils veulent, c. l't.

12. Ps. 110. 10. Voy. Timor. Eccli. 16. 3.3.

A muliere initium factum est peccati : La
femme a été le premier instrument du démon,
pour introduire le péché dans le mond«'.

3- Les prémices ( iz-Ks//; ). Num. 18. 13.
Universa frugum initia g'uœ gignit humus •

Toutes les prémices des biens que la terre
produit. 1. Reg. 13. 12. Ezech. 20. iO. Jac.
1. 18.

Les décimes que les lévites devaient don-
ner aux prêtres en prémices, selon la loi.
Num. 18. 13. Eccli. 7. .33. Initia sanctorum :

Les prémicesdes choses saintes. Voy . Sancta.
4' Ce qui est le principal et de plus excel-

lent. Eccli. Il, 3. Initium dulcoris habet fru-
ctus illius: Le fruit de l'abeille a une douceur
qui surpasse tout. Exod. 29. 28. Prov. 16. 3.
Eccli. 39. 31. Initium necessariœ rei vitœ ho-
minum , aqua , ignis, etc. Ce qui est princi-
palement nécessaire pour l'entretien de la
vie des hommes, c'est l'eau, le feu, etc. Ce
qui se dit aussi en mauvaise part, pour mar-
quer le comble de quelque vice. Eccli. 10.
14. Initium superbiœ hominis est apostatare a
Deo : Le comble de l'orguiil est de se sé-
parer de Dieu. c. 16. 26. Initia eorum in gen-
tibus suis : Dieu a placé les principales par-
ties du monde (les cieux et les astres), pour
subsister dans le temps qu'il leur a marqué.
Voy. Gens. n. 14°.

5° Commencement , chose commencée.
Hebr. 3. 14. Initium substantiœ ejus : La
nouvelle qualité de chrétien, ou la nouvelle
créature en Jésus-Christ ; selon d'autres, la
foi commencée. Voy. Substantia.

Façon de parler.

Ab initia ; Hebr. o sœculo. Dès le commen-
cement; est une façon de parler qui marque
plusieurs différences du temps passé.

1° Quand elle s'entend de Dieu , elle signifie
de toute éternité. Eccli. 2'^. 14. Ab initio et

an te sœcula creata sum : J'ai été créée dès le

commencement cl avant les siècles : ce qui
est dit de la Sagesse éternelle. L'Ecriture ap-
pelle souvent le commencement , ce qui n'a
pas eu de commencement, mais qui était
avant la création du monde. Voy. Creare.

2° Depuis, ou dès la création du monde.
Joan. 8. 4'j. Ille homicida erat cb initio : Le
démon a été homicide dès le commencement
1. Joan. 3. 8. Ps. 101. 26.

3° Autrefois, anciennement, dans les siè-

cles précédents. Jos. 2\. 2. Trans fluvium
habitaverunt patres vestri ab initio, Thare
pater Abraham et Nachor : Vos pères, Tharé
père d'Abraham et de Nachor dès le com-
mencement, ont habité au delà du fleuve de
l'Euphrate, dit Josué. 4. Reg. 19. 23. Judith.
9. 10. etc.

Quelquefois il marque le temps devant le

déluge. Sap. 14. 13. Neque {idola) erant ab
initio : Les idoles n'ont point été dès le com-
mencement.

Quelquefois depuis le déluge. Sap. 12. II.

Semen erat maledictum ab initio : La race des
anciens habitants de la Terre sainte était

maudilc dès le conmiencement. c. 14. 6.

Quelquefois depuis la sortie d'Egypte. F».
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73. 2. Eccli. 36. 13. Hœreditabis eas , sicut ab

initio : Que les restes de Jacob deviennent
votre héritage, comme ils l'ont été au com-
mencement.
Qelqueibis celte façon de parler ne marque

que peu de temps auparavant. Joan. 16. 3.

Hœc vobis ab initio non dixi : Je ne vous ai

pas dit ces choses dès le commencement;
i. e. dès le temps que vous vous êtes mis à
ma suite, dit Jésus-Christ à ses disciples, c.

6. 65. Ps. 118. 15-2. AcI. 11. 13. etc.

Quelquefois il signifie, dès le commence-
ment de la vie. Act. -20. k. YiCam meum a/u-
ventute, quœ ab initio fuit in gente mea in

Jcrosolymis noverunt omnes Jtulœi : Pour ce

qui regarde la vie que j'ai menée dans Jéru-
salem parmi ceux de ma nation depuis ma
jeunesse, elle est connue de tous les Juifs.

Ainsi, Initio : Dès la jeunesse. Ps. 118. lo2.

Initio cognovi de testimoniis tuis , quia in

œternum fundasti en : J'ai connu dès ma jeu-
nesse que vous avez établi, pour toute l'é-

lernité, les témoignages de votre loi; qu'ainsi

ils ne peuvent changer, mais subsisteront
éternellement.

4° Tout de nouveau, co:nme au commen-
cement. Sap. 19. 6. Omnis crcalura nd smim
genus ab initio refigurabitur : Toutes les

créatures de Dieu prenaient comme au com-
. mencement , chacune en son genre , une
nouvelle forme ; Dieu parle de la soumission
3ue les créatures avaient à obéir à ses or-
rcs lors des plaies d'Egypte et de la déli-

vrance du peuple.

INJUNGERE. Joindre avec, ou ensemble,
enjoindre.

Enjoindre , ordonner , imposer une charge.
Deul. %k. 5. Nec ei quidquam necessilalis in-
jungelur {èrLèlnOnire-zut} publicœ : Ou n'impQ^
sera aucune charge publique à un homme
marié depuis peu.

INJDRIA, je; Z^.pi;. De ni, contre, et de
jus, juris.

Injure, tort , dommage. Col. 3, 25. Qih in-

itiriam ftirit,Gi'. «ôixûv, recipiet id quod iniqt(e

gessit : Ce\u\ qui agit injustement, recevra
la peine de son injustice. Mallh. 10. 13. Ps.

102. 6. etc.

Peine, déplaisir, danger. Act. 27. v. 10.

21. Oportelnt quiclem lucrifucire injuiiain

hanc et facturam : Vous eussii-z uiicu)^ Hiit

de nous épargner tant de peine et une si

grande perte.

INJUSTE; ànU'„ç , injustement, d'une ma-
nière injuste;

Suit par Iriinsgression de luule sorte de
lois. Sap. 12. 23. Qui in vitu sua insensate et

injuste vixei uni : Les anciens habitants de
la terre de Chanaan avaient mené une vie
injuste et insensée, c. IV. 28. Snph. 3. 4. 2.

Par. 6.37. Judith. 7. 19. Ps. 103.0.
Soit contre le pruihain. Eccli. 13. !i. Dives

injuste eyil, el fremet : Lu riche fait une in-
justice, et il crie avec menaces. Ps. 118. 78.
Injuste iniquitiilein fecerunt in me . Ils m'ont
maltraité injuslumunt; llelir. ils ont tenté en
vain de me pervertir. Exod. .'i. Kl. 1. Pdr.
2. V. 19. 23. etc.

INJUSXITIA, «; iSi^iu : 1° Injustice, ini-

quité, toute sorte de transgression de la

loi («v(i,ui«]. Ps. 118. 133. Non dominetur mei
omnis injustitia : Faites que nulle injustice

ne me domine. Dent. 23. 16. Job. 31. 3. Ps.

31. 5. Ps. 36. 7. 2. Pelr. 2. 13. etc.

2° Injustice contre Dieu, impiété. Rom. 1.

18. Qui veritatem Dei in injustitia detinenl :

Les hommes qui retiennent la vérité de Dieu
dans l'injustice ; i. e. qui éloulYent la con-
naissance du seul vrai Dieu, en refusant de
le vouloir confesser, et de le faire connaître.
Joan. 7. 18.

3' Injustice contre le prochain. Ps. 5i. 12.

Labor in medio ejus el injustitia : Le travail

el l'injustice sont au milieu de Jérusalem.
Job. 11. l\. Ps. 7. 13. Ps. 31. k. Ps. 57. 3. etc.

INJUSTUS , A, UM , «Sixof : 1" Injuste
, pé-

cheur, méchant. Matth. 3. 43. Pluit super
justos et injustos : Dieu fait pleuvoir sur les

justes et sur les injustes. 1. Tim. 1. 9. 1.

Petr. 3. 18. Ps. 5. 6. Ps. 35. 2. etc.

2° Injuste, qui fait tort au prochain. Luc.
18. 11. Raptores, injusli, adulteri : Des hom-
mes voleurs, injustes et adultères. Sap. 11.

7. c. 12. 4. c. n. 31. Eccli. 5. 10. etc.

3° Ce qui se fait contre la loi (jvapàvofiof ) . 2.

Mach. k, 14. Ita ut sacerdoces festinarent par-
ticipes fieri prœbitionis e/us injuslœ : Les
prêtres couraient aux spectacles qui se pré-
sentaient; se. au temps que Jason eut Tau-»

torilé. Voy. Pr^bitio.
4" Vain, menteur. Isa. 41. 29. Ecce omnes

injusti : Gr. xai pàrriv oî ttî.kvwjtsî x/jj-âç : Ils sont

tous menteurs : Le Prophète parle des faux
dieux.

INNITI. De in , dessus, et de niti.

S'appuyer , être appuyé (îTriuTnpiÇt-TOai).

Gen. 28. 13. Jacob vidit Dominum inni.rum

scalœ : Jacob vit en songe le Seigneur ap-
puyé sur une échelle. Judic. !6. 29. 4. Ileg.

3. 18. etc.

S'appuyer, mettre sa confiancri sur quel-

que chose. Prov. 3. 3. Ne innilaris {i-aipe70xt)

prudendce tua ; Ne vous appuyez point sur

votre prudence, mais en Dieu. Job. 8. 15.

Isa. 10. 20. c. 30. 12. c. 30. 10. Ezech. 29.

7. 2. iMach. 11. 13.

INNOCENS, Tis; i/axo,-, 1 Innociul, qui

no nuit à personne
, qui vit avec pureté

d'âme et intégrité de vie. Ps. 24. 21. Inno-
centes et recii adlnesci unt milii : Les inno-
cents et ceux dont le c(Eur est droit, sont

demeurés attachés à moi. Ps. 23. 4. Innoçcns
(«6ojo,-) manibus et mundo corde : Celui dont
les iiiiiins sont innocentes et le Cd'ur pur.

Ainsi, Jésus-Christ, notre pontifi-, est inno-
cent; c'esl-à dire exempt de péché. Ilebr. 7.

26. l'ontifex sanclus, itmocens. Ps. 25. C,

2 Innocent, qui n'est point coupable. GoR-
40. 13. Uic innocens in lucuin ntissus sum :

L'on m'a renfermé ici étant innocent, dit

Joseph à l'éclianson du Pharaon. Alailli. 27.

24. Innucens (U'iCu;; ego sum a sanguine Jnsli

hiijus : Je suis innocent du sang 'le ce Juslo,

dii Pilate. Num. 33. 23. 1. Reg. 26. 9. etc.

3 Simple, imprudent, qui .se laisse facile-

ment tromper. Rom. 16. 18. Svducunt corda

innocenlium : Les faux docteurs par des pa-

roles douces cl noueuses scduispnl lus Âiuus



C77 INN INN C73

simples. Pr. 1'*. i'6. c. 23. 3. Voy. Levis.

k" Impuni, exempt du supplice. Exod. 21.

1!). Si ambiilaverit foris super baculum siium,

tanocens {kOmo;) erit qui pcrcusserit : Si

l'homme qui a été frappé, ay;inl gardé le lit,

marche ensuite dehors s'appuyant sur son

bùlon, celui qui l'avait frappé sera regardé

comme innocent de sa morl. v. 28. c. .i't. 7.

2. Reg. l't. (t. Jerem. 23. 'J. c. 'tO. 12. Ainsi,

Nah. 1. 3. Mundans non faciet innncentem :

Le Seigneur diffère à punir, mais il punit à

la fin. Voy. Facere. Prov. 11. 21. Manus in

manu non erit innoccns malus : Le méchant
ne demeurera point impuni, lors même qu'il

paraît ne rien faire, c. 16. 5.

5° Qui ne fait point de mal (àflûaç) , qui ne
punit point les Innocents. Ps. 17. 26. Cuin

innocente, innocens eris : Dieu agit avec les

bons et les méchants, selon qu'ils h; méri-
tcnl; et comme il est bon aux bons, il parait-

rude et mauvais aux méchants.
INNOCENTIA, je; «x«î(!«. 1° Innocence, in-

tégrité de vie. Ps. .36. 37. CusCodi innocen-
liam ; Gardez l'innocence. Ps. 40. 13.

2° Simplicité, sincérité. Ps. 77. 72. Pavit
eos in innocentia cordis sui : David gouverna
son peuple dans la sincérité de son cœur, ne
songeant qu'à lui faire du bien. Ps, 83. 13.

Ps. 100. 2.

3° Innocence, attachement à son devoir,
sans être coupable du mal dont on est ac-
cusé, ou pour lequel on souffre. Job. 2. 3.

Job adfiuc retinens innocenliam : Job se con-
serve encore dans l'innocence, dit Dieu à Sa-
tan, c. 27. .5. Ps. 7. 9. Ps. 25. v. 1. 11.

INNOTESGERË
;

ytvi.(7/ï<70«e. De la prépo-
sition et de notum.

1 Venir à la connaissance, être connu, se

faire connaître. Ps.78. 10. Innotescal in na-
(ionibus coram oculis nostris ultio sangui-
nis servorum luorum : Faites éclater contre
les nations devant nos yeux la vengeance du
sang de vos serviteurs. 1. Mach. 6. 3. c. 7. 3.

Ainsi , la sagesse s'est fait connaître par le

ministère des apôtres aux anges mêmes, qui
avaient connu la substance du mystère ineffa-

ble de rincarnation; mais lis n'en connais-
saient pas les motifs, l'ordre et les circonstan-
ces. Ephes. 3- 10. De ce mol vient cette façon
de parler impropre. Philipp. 4. 6. Petitio'nes

vestrwinnotescant npud Deum : Préicnlez à
Dieu vos demandes et vos besoins ; oit, selon
d'autres : faites en sorte (jue vos prières
soient approuvées et exaucées de Dieu. Voy.
NoscEnE.

2" Etre aimé et considéré , être sous la

protection de quelqu'un. Ps. 143. 3. Quid
est homo quia innotuisli ci? Qu'est-ce que
l'homme, pour vous être fait connaître à lui.

Seigneur?
INNOVARE; èyxaivltrst;-. llcuDuveler, iiino-

\ cr.

1° Renouveler. Ps. 50. 12. Spiritum rectum
innova in visccribus meis : Renouvelez au
fond de mes entrailles l'esprit de droiture et
de justice. S;ip. 7. 27. Omnia innovât : La sa-
gesse renouvelle toutes choses par la nou-
veauté des effets qu'elle produit. Thren. 5.

2i. Innova dies nosiros : Rétablissez-nous oiu

mémo élat que nous élions. Osé. 10. 12.
Voy. NovALE. 1. Reg. 11. l'^. Innovemuf ibi

Ucfjnum : Renouvelons l'élection du roi à
Galgala, dit Samuel parlant de Saiil au peu-
ple. 1. Mach. 10. 10.

2° Innover, faire quelque rhoscde nouveau
qui n'ait pas encore paru. Eccli. .'J6. 6. Innova
sifjna : Faites d'autres prodiges plus merveil-
leux que les premiers.

3° S'augmenter, accroître de plus en plus.
Job. 29. 20. Gloria mea seniper innovabitur :

Ma gloire se renouvellera de jour en jour.
4° Battre, frapper sans cesse. Eccii. .38. .30,

Vox mallei innovât {yv.fjii:ît'j) aurern eju.» .-L'o-
reille d(! celui qui travaille en fer est frappée
sans cesse du bruit des m/irtoiiux.

INNOVATIO, Nis, KvzvÉwTi?. Innovation, ou
ri'iiouvellement.

— Renouvellement. 1. Mach. 12. 17. Mnn-
davimus eis ut reddant vobis epistolas nostras
de innovationc fraternitatis noslrco : Nous
avons donné ordre à Numénius et à .\nlipa-
ter, de vous rendre nos lettres louchant li;

renouvellement do notre union fraternelle,
dit Jonathas aux Spartes.

INNOXIUS A, UM. De l'affixe négatif, et

de nocere.
1° Innocent, qui ne nuit à personne. Gen-

37. 22. Manus vestras servate innoxias : Gon -

servez vos mains pures, dit Rubcn à ses
frères en faveur de Joseph. Deut. 19. v. 10,
i3. etc. Voy. Sanguis.

2° Innocent, qui n'est point coupable. Je-
rem. 30. 11. Castir/abo te in judicio, ut non
vidcaris tibi innoxius:ic vous châtierai selon
ma justice, afin que vous ne vous croyiez pas
innocent ; ou//', quand même j'aurai exercé
sur vous la rigueur de mes châlimenls, quel-
que grands qu'ils soient, ils seront encore
beaucoup moindres que vos crimes, et vous
aurez encore besoin (|ue j'use de ma miséri-
corde. 2. Reg. k. 11. Dan. 13.62.

Innocent, dont on reconnaît linnoceiice.
Gen. W.IO. Num. li.S.Quod sipollula nnnfue-
rit, erit innoxia (x«0«6i,-) : Que si la femme qui
a bu des eaux Irès-amères n'a point été souil-
lée ; se. par un adultère, elle n'en ressentira
aucun mal.

3° Qui n'est point puni
,
qui demeure im-

puni. Nuni. li. 1<S. Vuminu^nulluni innoxium
lïvo)(^oç] derelinquens : Le Seigneur ne laisse
impuni aucun coupable. 3. Reg. 2. l). \'oy.
SlSMEÏ.

k' Exempt, dégagé de quelque chose. Jos.
2. 17. I-nnoxii (àOùoç) erimus a juramento (juo

adJurastinos:^oits serons ((uilles du serment
(jue vous venez d'exiger de nous, disent les
espions de Josué à la femme qui les cacha.
liNNUERE; 5(«v£Ù£tv, 5vv£Ù£tv. De l'affixe i«,

et de l'ancien nuere.

Faire signe, soit de la tôle, soit autre-'
ment, Luc. 1. v. 22. 62. Innuebant palri ejus,.

(jucm tcllet vocari eum : Les voisins et les pa-^
rents de Zacharie lui demandaient i)ar signe
comment il voulait qu'on nommât sou Gis.

Joan. 13.24.

INNUMERABILIS, e; iva^iO^a^ro.-. Innom-
brable, qu'on ne saurait nombrer. 2. R<g.
17. 11. Uniccrsus Israël quasi arcna marii
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inninvrabilis .-Israël est innombrable comme
le sable <le la mer, dit Chusaï portant Absa-
loiii à «.'assembler pour poursuivre David.

Sap. 7. 11. Innumerabilis honestas : Des ri-

chess s innombrables. Exod. 10. 14. Hebr.
11. 12. etc. Ainsi, Eccli. 37. 28. Dies Israël

sunt innumerabiles : La vie des hommes or-
dinaires est courte; mais les vrais Israélites

vivront pour jamais, et leur nom subsistera
élernellement.

INNUMERCS, à, iM. Innombrable, infini.

Eccl. 5. 6. Ubi mitlla somnia , pluriinœ sunt
vanitates, et sermones ini^nmcri (roÀO,-) : Où il

y a beaucoup de songes, il y a beaucoup de
discours superflus, par lesquels on tâche de

conjecturer l'avenir. Deut. 3. 5. Judic. 6. 5.

Jercm. 2. 32.

INNUPTUS, a,um; ayafioj. Qui n'est point

marié; d'où vient :

INNUPT.\. Femme qui n'est point mariée
;

soit qu'elle demeure vierge. 1. Cor. 7. 3i.

MuUer innupta, et virgo, cogilat qaœ Bomini
sunt : Une iemme qui n'est point mariée, et

une vierge qui s'occupe du soin des choses du
Seigneur; soit qu'elle demeure sans se ma-
rier après avoir quille son mari. v. il. Qttod

si discesserit {pnecipio) , manere innuptam :

Si une femme est obligée de se séparer, elle

ne peut point se marier à un autre.

INOBEDIENS, tis.— Désobéissant, opiniâ-

tre, rebelle, qui ne veut point se soumettre.
Deut. 8. 20. Vos peribitis , si inobedienles

fuerilis voci Domini : Vous périrez miséra-
blement, si vous êtes désobéissants à la voix

du Seigneur. Tit. 1. 10.

INOBEDIENTIA, je; 7r«ûa/,oÀ. — Désobéis-
sance, révolte. Rom. 3. 19. Per inobcdien-
liam unius hominis,peccàtores constituti sunt
tmilli : Plusieurs sont devenus pécheurs par
la désobéissance d'un seul. Esth. IG. i'*.

Hebr. 2. 2.

Personne désobéissante et rebelle. 2. Cor.
10. 6. In prompluhabentesulcisci omnein ino-

bedientiam : Nous avons en notre main le

pouvoir de punir tous les désobéissants.

INOLITUS, A, UM. De /n, dans, et de olere,

croître.

Qui est accru, qui s'est fortifié. Levil. 13.

11. Lepra vctiistissima alque inolita cuti : Une
lèpre très- invétérée et ehracinée dans la

peau.

INOPIA, x; TTTwp^Ei'/. 1 Disette, manque-
ment de quelque chose. Prov. 0. 32. Qui
aduller est

,
propter cordis inopiam [ho-ia

perdel (inimnm suam : L'adullèrc perdra son
âme par la folie de son cœur, et faute de sa-
gesse. .Mais ce mol se prend ordinairement
pour la disette des biens temporels. 2. Cor.
8. 9. lùjcnus factus est cum essel dives, ut il-

lius inoplia vos divites csselis : Jésus-Christ

étant ruli , s'est rendu pauvre , afin que
vous devinssiez riches par sa pauvreté, l's.

33. 10. Non fsl inopifi limendhus eum : Ceux
qui le craignent ne tombent point dans l'indi-

pence; ils ne manquent point du nécessaire;

et quand il arriverait qu'ils en manquassent,
il <'s( encore vrai que rien ne leur nianque
alors, puisiiu'ayanl le rniir rempli de Dieu

,

ils possèdent véritablement en lui toii tes cho-
ses. Eccli. i. 2. c. 20. 23. etc.

2° Mendicité, vie de mendiant. Eccli. '0.

32. In are imprudentis condulcabilur inopia
l^iTzxhnntç) : L'insensé trouverade la douceur
a demander sa vie.

3° Misère , affliction. Ps. i3. 2i. Qunte
oblivisceris inopiœ nostrœ, et tribulalionis

nos/J"(C? Seigneur, pourquoi oubliez -vous no-

tre pauvreté et notre extrême affliction? l's.

87. 10. Job. 27. 20.

i' Défaut de moyen, manque d'oecasion.
Eccli. 20. 23. Estquivelatur peccare prœ ino- ,

pia : Tel s'abstient de pécher n'en ayant pas
le moyen; aulr. parce qu'il n'en à pas le

moyen. C'est en vain que nous nous abste-
nons des actions criminelles devant les

hommes, si nous n'avons soin d'être jus-
tes devant Dieu qui nous jugera sur la pu-
reté de notre cœur; Gr. et il ne sera point
inquiet dans son repos.
INOPS, PIS. De la négation, et de ops,opis,

sine ope.

L Indigent, pauvre, qui n'a point, qui
manque (Seoue-jo:), Eccli. i. 5. Ab inope ne
(iverlas ociilos tuos propter iram : Ne détour-
nez point vos yeux du pauvre, de peur qu'il

ne se fâche. Ps. 13. 10. Ps. 3'*. 10. Ps. 36. 14.

Ps. 112. 7. etc.

2' Affligé, misérable. Eccli. 4. 3. Cor ino-

pis ne afflixeris : N'attristez point le cœur du
pauvre; Gr. n'augmentez poinl le trouble
d'un cœur déjà aigri par sa misère. Ps. 11.

6. Ps. 108. 17. Ps. 139. 13.

INORDINATE; àraxTof. Sans ordre, d'une
manière déréglée. 2.Thess. 3.6. Denuntiamus
vobis ut subtrahalis vos ab omni fralre am-
bulante inordinate : Nous vous ordonnons
de vous retirer de la compagnie de tons

ceux qui se conduisent d'une manière déré-

glée ; î. e. qui ne travaillent poinl.Voy. In-
quiète.
INORDINATIO, nis; «Ta^ia.— Dérèglement,

dissolution. Sap. li. 26. Inordinatio mœ~
chiw : Les dissolutions de l'adultère; Gr. le

dérèglement des mariages.
INQUiETAUIÎ; -c,f,i^,ox>û^ — Inquiéter,

troubler le repos. 1. Reg. 28. lo. Quare in-

quietdsti me ut suscitarer : Pourquoi avez-
>ous troublé mon repos en me faisant évo-
quer : Ces paroles adressées à Saûl sem-
blent marquer que ce fut Samuel en per-
sonne qui parut, et qu'on le lirait du repos
dont il jouissait, c. 26. 14-. Acl. lo. 19.

INQUIKTE ; ùza/.-ùç. Sans repos.
— D'une manière déréglée. 2. Tlicss. 3.

11. Aiidivimus inter vos quosdam ambulare
inquiète : Nous avons appris qu'il y a parmi
vous quelque dérèglemenl. Ce dérèglement
s'explique par les mots suivants : iVi7(i7 opé-

rantes, sed ciiriose aqentes.

INQUIKTUDO, IMS. — Faute de repos,
bruit, remuement. Judilh. 14. 9. Excitandi
fjratid, inquietudinem arte nwliebantur : ÏU
ifaisaicnl quelque bruil, pour lâcher d'inter-

rompre le sonuneil d'Holophorne.
INQUIEIUS.A, iM. 1 Qui n'a point de

repos, qui ne peut demeurer en rcpo.s, qu'on

ne peut arrêter. Jac.'t.8. Linguam nultus lio-
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tniriMm domarepotest, inquietum (àyari.'7/tTjç)

maliim : Nul homme no peut domptor la lan-
gue, c'est un mal inqui;tel intraitable.

2° Déréglé ( --/-i,-) , qui ne garde point

l'ordre. 1. Th -^ ' \k. Cnrripite inquiétas:

Reprenez ceux qui sont ilcrcu'iés. L'Apôtre
appelle de ce nom ceux qui ne vaquent
point à leurs fonctions, et qui troublent les

antres par leur dissipation et leur curiosité,

comme des soldais qui ne gardent pas leur

rang, et qui troublent l'ordre de la bataille.

2. Thess. 3. 7. Voy. Inordinate.
INQUILINUS, A, CM. De s'voixo?, ou de co-

lère, habiter.

Locataire d'une maison.
l°Hôte,ou étrangerqui demeure avec quel-

qu'un. Levit. 22. iO. Inquilinus (-«ooe/o,-) 5a-
cerdotis et mercenarius non vescenlur ex eis :

Celui qui est venu de dehors demeurer avec
le prêtre, ou le mercenaire qui est chez lui,

ne mangera point des choses sanctifiées.
2" Qui demeure dans le même logis en

quelque qualité que ce soit. Job. 19. 15. In-
quilihi {ytixu-j) , domus meœ, et ancillœ meœ
sicut alienum hnbuerunt me : Ceux qui de-
meuraient dans ma maison, et mes servan-
tes m'ont regardé comme un inconnu.
INQUINAMENTUM, i. 1° Ordure, saleté,

ce qui salit. Deut. 7. 26. Y élut inquinamen-
tum ac sordes abominationi habebis : Vous
aurez l'idole en abomination comme les cho-
ses les plus sales et qui font le plus d'hor-
reur. Ezech. 2i. 11.

2" Souillure du péché. 2. Cor. 7. 1. Mun-
demusnos nb omni inquinamento (fiol-jufiôç)

carnis et spiritus: Purifions-nous de tout ce
qui souille le corps ou l'esprit. Ezech. ,36. v.

25. ^. Mundabimini ab omnibus inquinamen-
tis vestris : Vous serez purifiés de toutes vos
souillures; se. par le mystère de la rédemp-
tion, et positif ponendis.
INQUINARE; fioXyvstv, de l'ancien cunire,

décharger son ventre ; d'où vient cuniculus, le

trou qu'on creusait.
1° Salir, gâter, tacher. Eccli. 13. 1. Qui te-

tigerit picem, inquinabitur ab ea : Celui qui
touche de la poix en sera taché. Isa. G'i. 3.

Cant. 5. 3. Lati pedes meos: quomodo inqui-

nabo illos? J'ai lavé mes pieds, comment
pourrai-je les salir de nouveau ?Ce refus que
l'Epouse fait d'ouvrir à son Epoux, marque
la résistance que fait la convoitise aux mou-
vements de la grâce par l'amour du repos.

2° Rendre impur d'une impureté légale.

Hebr. 9.13. Cinis vitulœ aspersus inquinatos

(x«xotv«psvou,-) sanclificat : Les cendres de la

génisse rousse que l'on jetait sur ceux qui

avaientcontractéquelqucimpureté légale, les

nettoyait de leur immondicité. Voy. Asper-
St}S.

3° Souiller de crimes {^t€n\oûv). Ps. 10. 5.

Inquinutœ sunt viœ illius in omni tempore :

Toute la conduite du pécheur est souillée

en tout temps. Sap. 7. 23. Tit. 1.15. llcbr.

12. 15.

Inquinare pedes, vestimentum. Souiller ses

pieds, ses vêtements; c'est se souiller, se salir

par la corruption des autres. Apec. 3. 4.

Habes paucn nomina in Sardis, qui non in-
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qumnverunt veuimenta sun : Vous avez à
Sardes quelque peu de personnes qui n'ont
point souillé leurs vêlements. C.int. 5. 3.

IN0UINATIO,Nis; f/w^/^o?, souillure, ï*
pureté. Sap. IV. 2i>. Animarum inquinatio

.

L'jnipnrelé des âmes.
INQDIO ou lNQDAM,qui se fait Acinquie-

bam.
De e'veV'j, dieo.

Dis-je, je dis. Ezech. 2!i.. 3. Pone ollam :

pone, inqunm : Mettez une marmite sur le
feu ; mcltez, dis-je, une chaudière. Gen. 31.
52. Dan. 5. 11. etc. D'où vient :

INQUIT, INQDIUNT (ç.„t;, y«Tt); Dit-il,
disent-ils. -Vct. 2. 38. Pœnitentiam, inquit,
aqite : Faites pénitence, répond saint Pierre
au peuple dans le sermon qu'il fil le jour de
la Pentecôte. 2. Cor. 10. 10. Matlh. 14.8
Marc. 12. 26. etc.

INQUIRERE; £-xr»!T£rv, È7T<ï„T£iv. 1° Chercher,
s'enquérir, s'informer. Deut. 17. i. Cum in-
quisieris diligenter : Lorsque vous vous en
serez informé exactement. Act. 10. 17. Dan.
6.11.

2° Informer, connaître d'une affjiire (suv-

eâvsTflat). .\ct. 23. 20. Judœis convenit rogare
te ut producas Paulum in concilinm , quasi
aliquid certius inquisituri de illo : Les Juifs
ont résolu ensemble de vous prier que de-
main vous envoyiez Paul dans leur assem-
blée, comme s'ils voulaient connaître plus
exactement de son affaire. Sap. 12. li. Ainsi,
Luc. 11. 30. Ut inquiratur sanguis omnium
Prophetarum qui effusus est : On redeman-
dera compte du sang de tous les prophètes.

3' Rechercher quelque chose avec soin.
Matth.6. 32. Hœc omnia génies inquirunt :

Les païens recherchent les besoins de la vie.

Prov. 27. 21. Cor iniqui inquirit mala, cor
autem rectitm inquirit scientiam : Le cœur
du méchant recherche le mal, et le cœur
droit cherche la science. Si on lie cette sen-
tence avec la précédente, on peut entendre
par ce mal que cherche le méchant , les

louanges qui lui sont mortelles et qui nour-
rissent son orgueil ; et par la science que
cherche celui qui a le cœur droit, celle qui
nous apprend à nous connaître, et à nous
corriger de nos défauts. Tob. o. i. c. 1'».

10. etc. Ps.33. 11.

Inqiiirere pacem.—Rechercher la paix, est

un Hébraïsme, pour Studere paci, aimer, la

rechercher. l.Petr. 3. 11. Inquirat pacem :

Que celui qui aime la vie et une vie heureuse,
recherche la paix.

Inquirere mala. — Chercher les moyens de
faire du mal. Ps. 37. 13. Qui inquirebant mala
mihi : Ceux qui cherchaient à m'accabler de
maux. Prov. 27. 21.

Inquirere Deum, Dominum. — S'attachera
servir et honorer Dieu. Ps. 33. 11. Inquiren-
tes Dominum non tninucntur omni bono : Ceux
qui cherchent le Seigneur, aucun bien ne
leur manquera. Prov. 28. 3. Eccli. i. 12. Isa.

9. 13. Hebr. 11. 6. Cette recherche de Dieu
se fait en lui rapportant comme à sa lin

toutes ses actions; car c'est ainsi que l'on

sert et que l'on honore Dieu.
4° Implorer quelqu'un (7rooj£0;^s(T(;a'\ rocou-

22
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riràlui.Sap.13.17. De nuptiis votumfaciens,
inquirit : Le païen implore son idole pour
un mariage. A quoi se peut rapporter, Eccli.

40. 27. Non est in eo inquirere adjiitorium :

Il n'est pas besoin de chercher d'autre se-
cours que la crainte de Dieu.
INQUISITIO 's. — Recherche, enquête,

information, qo ^^ion. Act. 12. 19. Herodes
inquisilione faclA ;usto(liblis («vazoivjiv. qtue-

flionem habere)jussitcos duci : Hérode, après
avoir fait donner la question aux gardes de
la prison où il avait fait rtielire saint Pierre,

U commanda qu'ils fussent menés au sujp-

plico.

INSANABILIS, e; àvUzoç , 1° Incurable.
2. Par. 21. 18. Percussii eum Domimis alvi

languore insanabili : Dieu frappa Joram
d'une maladie incurable dans les entrailles.

2. Mach. 9. 5. DeuL 32. 33.
2" A quoi il n'y a point de remède, irré-

parable. Eccli. 28. 30. Ne sit casas (uns insa-

nabilis : Prenez bien gardfe de ne point faii-e

de faute par la langue, de peur que lonibant

devant vos ennemis, votre chute ne devienne
incurable et raorielle, i. e. irréparable. Isa.

14, e.Jt-rem.SO. v. 12.15.

INSANIA, m; fi«vi«, 1° Folie, extravagance
[fiuvia). Ps. 39. 3. Bràliis \'h\... qui non res-

pexit in vanilalcs et insanias falsas : Heureux
est l'homme qui n'a poirii arréié sa vue sur
des vanités et sur des objets égalcmenl pleins

d'extravagance et de tromperie, c'est-à-dire

sur des secours qui ne peuvent être que très-

vnins, puisqu'il.* trompent ceux qui y met-
tent leur confiance; ou 6ien sur les idoles,

ou la science de l'astrologie judiciaire et de

la magie, comme avait fait Saiil en consultant

la Pylhonisse. Sa p. 5. 4. Nos insensati vilam
iilorum œslimabamus inèaniam : Insensés que
nous étions, la vie deà justes nous paraissait

une folie, diront un jour Ites méchants. Act.

26. 24.
2° Dérèglement d'esprit opposé à la vertu

;

Soit que ce soiertl les dissolutions crimi-
nelles. Sap. 14. 23. Insaniœ plenas vigiiias

habenles : Les païens célèbrent des veilli s

pleines d'une brutalité furieuse; soit outrage
et emportement furieux. Isa. 37. z8. Cognuvi
insaniam tuam contra me : J'ai su cette fu-

reur extravagante que tu as conçue contre
moi, dit Dieu de Sennachérib.

Soit impiété extravagante, idolâtrie. Ose.
9. 8. Insania in dama ejus : La folie, i. e. l'i-

dolâtric est dans la maison du Dii u d'Iipli-

raïm; Ilebr. voilà jusqu'oii se porte la haine
d'Ephraïm pour la maison de son Dieu Amos.
3.9.
INSANIRE; ^«ivEafiai, 1" Etre fou, être hors

de sens, perdre l'esprit. Act. 26. 2'i. Jnsanis,
Paule : Vous êtes Insensé, Paul, dii Festus,
V. 2a. EtPaulus : Non insania [inquii), opti-
me Feste : l'aul lui répondit : Je no suis point
insensé, très-excellent Festus. Joan. 10. 20.
1. Cor. 14.23.

2° Souffrir de grands maux qui fassent
perdre l'esprit. Isa. 24. 6. Insanient cultures
ejus: Ceux qui culliveni la terri! seront in-
sensés; Gr. mu-^U tGovTui, Ilebr. consumés.
ierem. 25. 16.

3° S'emporter à des excès d'extravagance
ou de fureur. Sap. 14. 28. Dum lœiantw ix-

saniiint : Les païens s'ab indoiinent à la lu

reur dans leurs divertissements. 4. Reg. 19.

28. Insanisti in me : Tu m'as attaqué par
ton insolence, dit Dieu parlant de Sennaché-
rib. Art. 26. 11.2. Mach. 4.4.

4° Elrc transporté d'une passion furieuse

pour l'idolâtrie, marquée par une infâme
proslitulion. Ezech. 23. 3. Oolla insanivil in
amatores suos : Samarie a aimé d'un amour
furieux ses voisins les Assyriens.

INSANUS, A, UM. Furieux, extravagant,
excessif, démesuré.
Fou. insensé, extravagant. 1. Reg. 21. 14.

Vidistis homincm insanum (ln-t),>7~To?) : Vous
voyez bien que cet homme était fou, dit

Achis de David. 4. Reg. 9. 11. Os. 9. 7.

INSATlABlLlS. E; âar7<rToj, de la prépos.

négative, et de satiare.

insatiable, qu'on ne peut rassasier, ni con-
tenter. Ps. 100. 5. Superbo oculo et insatia-

hili corde cum hoc non edebam : Je ne souf-

frais point à ma table l'œil altier et le cœur
avare et insatiable ; Hebr. lato corde : Un
cœur ambitieux qui a de vastes desseins. Pr.

27. 20. Eccli. 14. 9.

2° Qui ne rassasie point. Prov. 15. 16. Me-
lius est pnrum cum timoré Domini, qtiam the-

sauri magni et insatiabiles : Peu avec la

crainte de Dieu, vaut mieux que de grands
trésors qui ne rassasient point; Hebr. avec
trouble. Les grands biens apportent beau-
coup de trouble.

INSATURABILIS, e. Insatiable. Prov. 13.

25. Venter impiorum insaturabilis (ivâeii?) :

Les impies sont insatiables , soit dans la

nourriture dont le juste est content, soit dans
les biens dont ils ne sont jamais contents.

Prov. 30. 15.

INSCIENTIA, m; «yvota, ignorance, inca-
pacité.

!• Ignorance. Sap. IV. 22. In magno vi-
ventes inscienliœ bello; i. e. in ignoranlia

lumultuosa : Les idolâtres vivaient dans une
ignorance pleine de trouble.

2° Mal imprévu, qu'on ne connaît prts. Sap.
17. 12. Dum ub intus minor est expectalio,

majurem computat inscieniiam ejus caiisœ de

qua lormenlnm prœslat : Moins une ânio

craintive attend le soulagement au dedans
d'elle, plus elle croit grands les maux qu'elle

ne connaît pas bien, dont elle se fait des sujets

de tourments. Il parait par là i|ue la bonne
conscience rend ordinairement les hommes
intrépides et fermes dans les occasions.

3" Iniprudence, extravagance. Sap. 19. 3.

Adhuc déplorantes ad monumenta fnortuorum,
aliam sibi assiimpserunt cogitatiotiem inscien-

liœ (avot«, insipientia), i. e. consilium impru
dcus : Lors(iiio les Egyptiens pleuraient au:.'

tombeaux de lt;urs entants morts, ils priren

tout d'un coup follement un autre dessein.;

c'était de poursuivre les Israélites , lomm-
s'ils eussent élé des fugitifs.

INSCIUS, A, DM. De la négative, et de scio.

Ignorant, qui est peu intelligent.

1" Qui no sait pas quelque chose, qui nVr
a pas la connaissance (oùyivû^xM*). Eccli. 32
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12. In multis eato r/unsi inscius : Conduisez-

vous en beaucoup ili' rhoses comme si vous

les ip;noricz. Gen. .'51. 31. elr.

2 Ipnor.iiit, imprudent. Kccli. 10. 28. In-

8CW non hoiiorabilur : L'iuiprudenl ne sera

pniiil cil honneur.
INSCFtlPTIO . Nis; imypafii, inscriplion.

litre. Marc. 12. 16. Luc. 20. 24. Cujus habet

iinaginemet i'nscriplionem?De(]w est l'image

el l'inscription que porte le denier que vous

me présentez, dit Jé-us-Chrisl? D'oii vient :

l'ituti tnscripa'o .• Inscriplion du titre; ce

qui fait le litre des psaumes 15. '^5. 56. 57. 58.

59. qui marque qu'on en doil conserver pour
toujours la mémoire comme des choses que
l'on grave sur quelque monument, selon le

Grec, (TTJîîloypaflia; Ce qui répond au mol Hé-
breu qui signifie excellent, ou précieux

comme l'or. Ps. 15. i.Tituli. i. e. monumenti
inscriptio ipn David. Voy. Titclcs.

INSCRIPTUS, A, UM, ÈTreyeypappsvoç, écrit

dessus. M;irc. 15. 26. Titulus cuiisœ cju'i in-

scriptus : La cause de la condamnation de
Jésus était marquée par ce litre. Apoc.
21. 12.

INSCRUTABILIS, e. Impénétrable, qu'on
ne peut approfondir (àv£?é)£/xToç) Prov.25. 3.

Cor regum inscrutabile : Le cœur des rois

doil être aussi impénétrable que l'est le ciel

dans sa hauteur, el la terre dans sa profon-
deur. Job. 5. 9. c. 37. 5. Jerem. 17. 9.

INSECTATIO, Nis. De in, vers, contre, et

de seciari.

Poursuite, persécution.
Poursuite, entreprise. Eccli. 32. 23, Suis

insectalionibus arguetur : L'étranger el le

superbe sera repris el confondu par ses pro-

pres entrepris» ; ce qu'il a fait de sa tête le

condamnera.
INSENSATE. D'une manière insensée et

déraisonnable. Sap. 12, 23. Insensate et in-
juste vixerunt : Les païens ont mené une vie

injuste el insensée,

INSENSATUS, a, um; âifpav, «liytçzoçi, de
l'affixe négatif, el de l'adj. sensatus, inu-
sité.

1' Qui n' a point de sens, ni de raison;
soit les enf.inls, Sap. 12. v. 24. 25, Jnfan-
tium insensatorum more viventes : Les ido-
lâtres, anciens habitants de la terre promise,
ont vécu comme des enfants sans raison :

Propter hoc tamqunm pueris insensalis judi-
ciuvi in derisum dedisti : C'est pourquoi vous
vous êtes joué d'eux d'abord eu les punis-
sant comme des enfants insensés, en vous
servant de mouches pour les tourmenter

;

soit les animaux, c. 15.18. Insensala com-
parata his, illis sunl détériora: Les plus vils

des animaux qu'adorent les idolâtres, étant

comparés aux autres bêles sans raison, sont
au-dessous d'elles. Voy. Deterior.

2° Fou, imprudent, qui juge mal des
choses (ivoJiToç). Gai. 3. 1. Sap. 5. k. Nos
inscnsuti , etc. Voyez Insania. Eccli. 16.

20. In omnibus his insensntum est cor : Le
ciEur de l'homme ne cornprelid point ces
choses; aulr. il voit le cœur insensé parmi
toutes ses créatures, c. 21. 31. r. 25.
h, c. 27. 13. In média insensatorum serva ver-
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btim tempori : Quand vous sercjK au milieu
di's insensés, réservez vous à parler pour
un autre temps; Gr. Quand vous voudrez
voir les insensés, prenez bien votre temps.

•i° Insensé [ùfjv'jtToç) , déréglé , qui suit sa
passion et sa convoitise. Eccli. 22. 14.. Cum
insensato neabieris : N'allez point avec l'in-
sensé. Sap. 3. 12. Mulieres eorum insensatœ
sunl : i. e. ndullerœ: Lesfemmesdcs tnéehanis
sont des adultères, c. .">. 21. c. 11. 16. etc.
INSEPULTUS, A, DM ; ârafo?. Qui n'est

point enseveli, qui est sans sépulture. 2.
Maeh. 5. 10. Qui insepiillos muUos abjucerat,
ipse et insepitlius abjicitur : Cointne Jason
avait fait jeter les corps de plusieurs sans les
faire ensevelir, le sien fut jeté de même sans
être enseveli.

INSEQUI ; Stwxetv, _Dc la préposition m,
vers, contre, el de sequi, poursuivre, persé-
cuter, raconter.

1° Suivre, aller après. Gen. .32. 20. Ipse
quoque seivus lutts Jacob iter nostrum insequi-
tur (Ô7rt5-(j To.payiveo-ixi) : Jacob, voIre servi-
teur, vient aussi lui-niéuie après nous , disent
les gens de Jacob à Esaii.

2° Poursuivre , courir a|)rès. 1. Mai h. 10.
V. 49. 78. Insecutus est cum Jonathas in Ato-
<um; Jonathas suivit Apollonius vers Azot
0.11. 73. c. 12.51. 2. Maeh. 8. 26.

-3° Poursuivre, recheri hir. Eccli. 31. 5.
Qui insequilur consumptionem , replebitur ex
ea : Celui qui recherche la corruption (les
choses périssables) en sera rempli, et y trou-
vera sa perte.

INSERERE. Ce verbe qui vient de la pré-
pos. in , dans , el de serere , quand il fait in-
serui, insertum, signifie, insérer, mettre de-
dans : quand il a insevi , insitum, i' signifie
semer, planter, enter; mais celte distinction
ne s'observe pas dans noir;- Vu gale.

1° Enter. Rom. 11. v. 17. 19. 23. 24. Inser-
tus es (èyr.îvrpiÇsaOttt) in bonam olivam : Les
Gentils ontéié enlés surl'olivier frinc, quand
ils ont été adoptés el n eus dans l'Eglise : en
ce sens, on dit plutôt jn«j7ns, (|ue insertus.
Jac. 1. 21. In mansueiudine suscipile insitum
{i'iifMToç, insitivusj verbum : Recevez avec do-
cilité la parole qui a été enlée en vous : La pa-
role de Dieu est reçue dans le cœur comme
un giri!ie, pour y porter beaucoup de frurl.

2° Mettre, engager dedans (imnOi-Mi) , faire
enter. Exod. 28. 14). Quasi catenulas insères
uncinis : Vous ferez enirer dans ces b mcles
les deux chaînes, c. 26, 5. c. 39. 17. Eslh. 1.
6. el par métaphore, 2. Maeh. 7. 21. Femi-
neœ cogitationi mascutinum nnimum inserens :

La mère de ces sept enfants alliait un cou-
rage mâle avec la tendresse d'une femme

;

ou, faisait enirer dans l'espril d'un sexe fai-
ble un courage mâle et vigoureux.

3° Enfoncer, embarrasser. 1. Tim. 6. 10.
Inseruerunl {ntpmtipttv, confii/ere) se dolotibus
mullis : Ceux qui sont po-sedés de la passion
pour le bien, se sont embarrassés en une in-
finité d'affliciions el de peines.

4" Mettre au nombre. 2. Cor. 10. 12. Non
audemus inserere (iyxpwty), aul comparare
nos quibusdam : Nous n'osons pas nous met-
tre au rang de certaines personnes.
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INSERVIRE. De la prépos. explélive, et de

servire.

Servir, rendre service, être utile ; dans
l'Ecr. il est pris figurément.

S'attacher à quelque chose, k. Reff. 17. 17.

Divinationibus inserviebant (la-rpt^j-iv) et augu-
riis : Les peuples d'Israël et de Juda s'atta-

chaient aux divinations et aux augures.
INSIDERE. Etre assis sur quelque chose

;

D'où vient ;

Insidere jumcnto. Etre assis sur quelque
bête. Num. 22. 22. Balaam qui insidebat

(èntîciivii-ii) asinœ : Balaam qui était sur son
ânesse. 2. Reg. 18. 9. Illo suspenso inter cœ-

lum et terrain nuilus, eut insederat , perlran-

sivit : Le mulet d'Absalom passant outre, il

demeura suspendu entre le ciel et la terre.

INSIDI./E , ARUM ; IviSpa , Du verbe insi-

dere.
1° Embûches , embuscade , surprise. Job.

15. 21. nie semper insidias suspicatiir : L'im-

pie s'imagine toujours qu'on forme contre

lui de mauvais desseins. Gen. hi 31. 2. Par.

23. 13. Ps. 10. 8 Ephes. 6.11. etc. D'où

vient :

2° Mauvais desseins. Prov. 10. 3. Insidias

itnpiorwn subvertet : Il détruira les mauvais
desseins des méchants ; Gr. et Hebr. la vie.

3° Les personnes qui sont en embuscade.

1. Mach. 11. 69. Insidiœ exsurrexei-unt de la-

cis suis : Les gens de Déméirius qui étaient

cachés sortirent de leur embuscade. D'oii

vient :

Ponere insidias ; ê'/eiv î'/Jpa-j , habere ini-

micitiam. Tendre des embûches. Jer. 9. 8.

Pacem citm amico sua loquitur, et occulte po-

nit ei insidias : Chacun d'eux a la paix dans

la bouche en parlant avec son ami , et il lui

tend des embûches en secret. Abd. v. 7. etc.

Tendere insidias ; è-ASpa-j noisl-j. Tondre des

embûches. Act. 25. 3. Insidias tendentcs ut

interficercnt eum in via : Le dessein des Juifs

qui demandaient en grâce à Festus, qu'il fit

venir Paul à Jérusalem, était de le faire as-

sassiner par des gens qu'ils avaient disposés

dans le chemin.
lNSIDLVRI;£V£Ô(iEO;(j,Dresserdescmbûches,

épier l'occasion ; Marc. 6. 19. Herodias au-

tein insidiabatur illi (hi-/ji-j) -• Hcrodiade

avait toujours cherché l'occasion do faire

mourir saint Jean-Baptiste. Ps. 10. 9. Ose.

7. 6. etc.

Insidiari ritœ, anima; , sangnini. Chercher
les moyens d'ôtcr la vie. Doul. 19. H.Siquis
insidiatus fuerit vitœejus : Si quelqu'un cher-

che l'occasion de surprendre son prochain et

de lui ôlcr la vie. 1. Reg. 21»^. 12. c. 28. 9.

Prov. 1. 11. etc. Ainsi , Mich. 7. 2. Omnes in

.<îa»i3Hi«ei«sirfian/ur ; Tous tendent des piè-

ges pour verser le sang ; Gr. il; uiixu-a Sixà-

Çovrai, in jus vocanl ad necem.

JNSlDiATOU. is ; iy^àOnoç. Du verbe insi-

diari.

Qui tend des embûches, qui tàclie de sur-
prendre. Luc. 20. 20. Observuutes miserunt
insidialores : Comme ils ne cherchaient (jue

les occasions de perdre Jésus, ils lui envoyè-
rent des personnes aposiées pour le surpren-
dre. 1. Reg. 22. 13.

INSIDIOSE. Par surpiise, par tromperie.
Eccli. 32. 19. Qui insidiose agit {vnt>-xpi-jojj.tvoç,

Simulator.) scandalizubidir in ea : Celui qui
agit avec hypocrisie, trouvera dans la loi de
Dieu un sujet de chute ; c'est-à-dire celui qui
ne cherche (]ue la volonté de Dieu, en rece-
vra la récompense ; mais celui qui cherche
dans la loi de Dieu de quoi satisfaire sa cu-
pidité et la vanité de son cœur , s'y aveu-
glera lui-même. h. Reg. 10. i9.

INSIGNE. GNis. De l'adj. insigne, signe, si-

gnal, enseigne.
Enseigne, armoirie. Act. 28. 11. Cui insi-

gne erat Castorum : Le vaisseau d'Alexan-
drie sur lequel saint Paul et les autres s'em-
barquèrent, portait pour enseigne. Castor et

Pollux ; Gr. -upci.i7r}u.o{, cui insigne est.

INSIGNIS, E ; ÈTzi^naoç, De la prépos. in.,

dans, sur, et de signum : in quo signum.
Signalé, remarquable, insigne, renommé

;

en bonne ou mauvaise pari. Ps. 80. i. Buc-
oinate in insigni ( E'J7riu.o; die solemnitatis
veslrœ : Sonnez de la trompette au jour célè-

bre de votre grande solennité. Matth. -11. 16.

Habebal tune vinctum insignem : Le gouver-
neur Pilate avait un prisonnier insigne ; se.

Barabbas. Lev. :26. 1. Nec insignem (o-zottou)

lapident ponetis in terra vestra : \ou^ n'éri-

gerez point de pierre remarquable pour l'a-

dorer : il y avait sur ces pierres supersti-

tieuses des figures d'idoles gravées selon
l'Hébreu. Dan. 8. 5.

INSILIRE ; èfàlhsBai, De in , sur, contre,
et de satire.

Saillir on sauter dessus, se jeter sur quel-
qu'un, fondre sur lui. 1. Mach. 2. 2ï. Mu-
thalhias insitiens trucidavit eum sitper aram :

Mathathias se jeta sur ce Juif qui s'était

avancé pour sacrifier aux idoles, et le tua

sur l'autel, c. 3. 23. Act. 10. Ui. Sap. .">. 22.

De là vient cette façon de parler, 1. Reg. 10.

6. Insiiiet in te Spirilus IJomini : L'Esprit du
Seigneur se saisira de vous, dit Samuel à

Saûl. V. 10. c. M. 6.

INSIMULATUS, a, um. Qui n'est point dé-

guisé ,
qui est droit et qui agit efficacement.

Sap. 18. 16. Gladius aculiis insimulntum (àvu-

TToxptTo,-) imperium portans : Votre parole

toute puissante qui, ayant une épée tran-
chante , et portant votre arrêt irrévocable ,

remplit tout de meurtres.
INSINU.VRE. De in, dedans, et de sinus, le

sein ; insinuer, faire entrer, mettre entre les

mains.
1 Insinuer, faire entrer. 1. Petr. 5. 5. Opi-

nes inviccm humilitalem insinuale : Tâchez de

vous inspirer l'humilité les uns aux autres ;

Gr. èyxopL'jùiraaOe , innoddte : étant soumis les

uns aux autres , revctcz-vous d'humilité.

2° Citer, alléguer, faire voir. Act. 17. 3.

Adapericns et msinuans ( ra/iaTiOÉvai
)

quia

Christum oporluil pati : Saint Paul <lécou-

vrait par les Ecritures, et faisait >oir ai:x

Juifs de Tlicssaloni(jue (|u'il avait fallu qui^

le Christ soufTril : Jésus-Christ ne \oiil.iil

être le médiateur des hommes que par sa

croix.

INSIPIKNS , Tis ; àvor,Tof , l " Sot, insensé ,

extravagant ,
privé de la raison et du hou



689 INS INS 690

sens {v.ffMv). 2. Cor. 11. KJ. Ne quis meputct
insipientem esse , alior/uin veiut insipientem

accipite me : Que personne ne méjuge im-
prudi'nl ; ou au moins souffrez-moi comme
imprudent, v. 19. c. 12. v. 6. 11.

2° Ignorant, grossier, sans lettres, stupide.

Rom. 1. i'*- Sapientibus et insipientihus de-

bitor sum : Je suis redevable aux savants et

aux simples, c. 2. 20. Ps. 48. 11. Eccli.

19. 20.

.3° Insensé, privé de la sagesse spirituelle
;

Soit les infidèles. Tit. .3. 3. Eramus nliquando

et nos insipientes : Nous étions aussi nous-

mêmes autrefois insensés. Rom. 1. 21. c.

10. 19.

Soit ceux qui nient les mystères qu'ils ne

comprennent pas. 1. Cor. 15. .%. Insipiens tu

quod seminas, non vivificatur nisi prius moria-

tnr ? Insensés que vous êtes, ne voyez-vous
pas que ce que vous semez ne prend point de

vie, s'il ne meurt auparavant "? Il prouve la

résurrection.
Soit ceux qui sont méchants et déréglés.

Deut. 32. 6. Popule stulte et insipiens : Peu-
ple fou et insensé. Ephes. 5. 15. 2. Keg. 13.

13. Ps. 13. l.Ps.52. 1.

k" Furieux, emporté. Ezech. 21. 31. Dabo
te in manus hominum insipientium : Je l'a-

bandonnerai entre les mains des hommes in-

sensés : Celaient les Perses et les Mèdes qui
renversèrent l'empire de Babylone, et qui

étaient destinés de Dieu pour cet effet.

5° Qui n'a point la raison ni l'entendement.

Ps. 4-8. 13. Comparatus est jumenlis insipien-

tibus : L'homme qui était en honneur ne l'a

point compris , et s'est comporté comme les

bétes sans raison.

INSIPIENTER ; àvonrwf, 1° Sottement, im-
perlinetnment. Job. 42. 3. Insipienter locutus

sum : J'ai parlé indiscrètement.
2' Follement, d'une manière déréglée. 1.

Par. 21. 8. Insipienter egi : J'ai fait une folie

en faisant le dénombrement du peuple, dit

David.
INSIPIENTIA , M ; «yjooaOvï), 1» Folie, sot-

tise, imprudence. 2. Cor. 11. 1. Utinamsusline-
retis modicum quid insipienliœ meœ ! Plût à
Dieu que vous voulussiez un peu supporter
mon imprudence I v. 17. 21.

2" Fureur , emportement. Luc. 6 11. Ipsi

autem repleti snnt insipientia (âvoi«) ; Les do-

cteurs de la loi et les pharisiens furent rem-
plis de fureur.

3" Folie, péché, dérèglement. Ps. 68. 6.

Deus, tu scis insipientium meam : Vous savez,

mon Dieu , si j'ai fait quelque mal ; autr. la

folie que l'on m'impute : c'est Jésus-Christ

qui parie. Ps. 21. 3. Et non ad insipienliam

miki : {impulari de6e<'. Si vous ne m'exaucez
pas. ce n'est point pour avoir commis aucune
folie , ni pour aucun péché ; Hcbr. Et non
silentium milti : Je ne cesse de me plaindre :

On connaîtra par le miracle de ma résurrec-

tion, que ma mort, loin d'être une folie, aura
été l'effet d'une profonde sagesse. Ps. 37. 6.

Sap. 10. 8. 2. Tim. 3. 9
4° Ignorance , insuflisance. Eccli. 20. 33.

Melior est qui ceial insipientium (/-Kupi") suam,
quum qui abscondit sapienliam suum : Celui

qui cache son insuffisance , vaut mieux que
celui qui ca<h<' sa sagesse, c. 51. 2'>. Manus
mms exlendi in allum, et insipientium ejus

luxi : J'ai élevé mes mains en haut , et j'ai

déploré l'égarement de mon esprit, par la lu-

mière qu'il a rrçue de Dieu, et l'a déploré par
le sentiment humble et par le mépris qu'il a

conçu de lui-même.
INSISTERE. De in, sur, et de sistere.

Se tenir ferme sur, s'arrêter ou se tenir à
;

insister, s'opiniâlrer.

1" Insister, presser. Luc. 11. S-T. Cœperunt
Pharisœi et Legisperiti graviter insistere {hé-

^Eiv) ; Les pharisiens et les docteurs de la loi

commencèrent à presser Jésus avec de gran-

des instances. 2. Mach. 10. 17.

2" Continuer. Judic. 7. 22. Nildlominus in-

sistebunt trecenti viri buccinis personanles :

Les trois cents hommes continuèrent toujours

à sonner de la trompette.

INSOLESCERE. De in négatif, et ùesolere,

avoir coutume.
Devenir insolent. Esth. 3. 8. Nosti quod

non expédiât régna tuo ut insolescut per li-

centiam : Vous savez qu'il est de l'intérêt de

votre royaume de ne souffrir pas que la li-

cence rende ce peuple encore plus insolent,

dit Aman à Assuérus touchant les Juifs.

INSOLUBILIS. De la négation, et de sol-

vere, délier; qu'on ne peut payer ;
qu'on ne

peut délier.

Indissoluble àxaràXuToj, qui ne périt point,

éternel, immortel. Hebr. 7. IG. Qui non se-

cundum legem mandati carnulis fuctus est,

sed secunduni virtutem vitœ insolubilis : Jé-

sus-Christ n'a point reçu son sacerdoce des

hommes, ni par la loi d'une succession char-

nelle ; mais il a été établi par la puissance

de sa vie immortelle, à qui nul ne succède.

INSOMNIS. De l'affixe négatif, et de som-

nus.

Qui est, ou qui se passe sins dormir.

Qui se passe sansdormir.Esth.G. l.Noclem

illam rex duxil insomnem : Assuérus passa

la nuit sans dormir.

INSONARE ; «x"'^- De in, particule explé-

tive, et de sonure.
1° Sonner, rendre un son. Judic. 3. 27.

Statim insonuit buccina : Aod s'élant sauvé

après avoir tué Eglon , sonna aussitôt de la

trompette. Jos. 6. 5. etc.

2° Retentir, faire bruit
(
prr/waeai ) 3. Reg.

1. v. 40. 4o. Insonuit terra a clnmoreeorum :

Les cris de joie retentissaient de toutes parts

au sacre de Salomon.
INSONS, Tis; «9wos. De la négation, et de

sons, coupable.
1° Innocent, qui n'est pas coupable. Exod.

23. 7. Insonlem et justum non occides : Vous
ne ferez point mourir l'innocent et le juste.

Num.35. 3.1. Prov. 1. 11.

2" Impuni, exempt de peine. Exod. 23. 7.

Nec enim hnbcbit insonlem Dominus eum qui

assumpserit nomen Domini sui frustra : C'est

ici une figure par laquelle on dit moins pour

signifier plus : Dieu ne tiendra point pour

innocent, ou ne laissera point impuni celui

qui aura pris son nom eu vain.

INSPECTIO , Nis ; iniTx^^iç. L'action do
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considérer pour connallre, ?ue, considéra-

tion.— Inspection, visite, jugement que Ion
eserre. Eccli. 2. 21. c. 15. 8. Successitm hube-

bunt usque ad inspeclionem Dei : Les hom-
nies véritables avanceront heureusement jus-

qu'à ce que Dieu lis vienne visiter pour ré-

compenser leurs bonnes œuvres.
INSPECTOR. Inspecteur, visiteur.

— Qui voit, qui considère. Prov. 2i. 12.

Q li inspector est, yi-jÙTxei, cordis. ipse intelH-

gil ; C lui qui voit le fond des cœurs connaît

parfaileiiient quelle en es) la disposition.

INSPERATE ; mû.Tziariû;. Lorsqu'on ne s'y

attendait pas. Sap. 11.8. Dedisti itlis abtm-
dantem aquatn insperate : Vous avez donné à

votre peuple de l'eau en abondance par un
prodige auquel il ne s'attendait pas.

INSPERATDS, a.uu; à-r^oMy.r^-oi.'Dc la né-

gation, et de sperare, espérer.

l Qu'on n'attend pas, inopiné. Sap. 17.

14. Jnsperntas tiinor superreneraJ: Les Egy-
ptiens se trouvaient surpris par des criiinles

auxquelles il-, ne s'attendaient pis. c. 18. 17.

2° Contre l'attente. Sap. 5. 2. Mirabnntur
in subiiutione insperalœ salutis ( iraoaîo?w -ni?

(TMTu/iist,- ) : Les méchants qui auront persé-

cuté les justes seront surpris d'élonnemeal

en voyant tout d'un coup contre leur attente

les justes sauvés avec tant de gloire.

LNSPICERE; È lêÀiTTsiv. De la prépos. m,
sur, vers, et de l'ancien verbe specio.

l' Regarder, voir quelque chose, aperce-
voir. 1. Reg. n. 42. Cutnque inspeœissel Plii-

listhœus, et vidisset David, despexit eum :

Lorsque Goliath eut aperçu David et qu'il

l'eut envisagé, il leméprisa, à cause de sa jeu-

nesse. 2. Mach. 7. v. 4. 35. Eceli. 42. 19.

2° Regarder avec attention (ôoâv ) , recon-

naître. Exod. 25. 40. Inspice, el fac : Consi-

dérez bien toutes ces choses, el faites tout

selon le modèle qui vous a été montré sur la

montagne. Num. 13. 33. Judic. l8. 2. Ps.21.

18. Ipsi vero inspexerunt me : Ils m'ont con-
sidéré avec joie au milieu de mes plus grands
tourments. Eccli. 17. 16.

3° Visiter, examiner, juger ( iTTKrxénzsiiOat \

Ecrli. 2. \i. Quid facient cum inspicere cœ-
perit Oominus? Que feront ces malheureux,
loi>que le Seigneur commencera à examiner
toutes chosoi? c. 24. 45. Voy. Dormire.

4* Regarder avec complaisance, mettre sa

confiance en quelque chose. Eccli. 35. 15.

Noii infpicere { èi:i-/jiv ) sacrifichtm injit-

s<MJ«.Ne mettez point votre conflancc dans
les saciifici'S que vous faites de biens mal
acqu's.

INSPIRARE. — De la prépos. in; dans ou
sur, el de s/jimn ; Souffler dedans inspirer;

d'dù viennent ces laçons de parler :

Jnspirare in faciem spiruculum vitœ, in-
sj'irare auimam. 1" Donner la vie, dont U
ni.irquc la plus certaine est la respiration.

GciKs. 2. 1. Inspiravit ( éuj-uaiv ) in fnciem
cjut spiruculum titir ; Helir. in iiares : Dieu
ré|iaiidil sur le visa^^e de l'homme un .souffle

de Vie. se. l'âme qui' Dieu a marquée par la

^e^l)i|•alion. Voy. Spihitu.s. Ce souille mar-
que qu'il a été aussi aisé à Dieu d'animer le

corps de l'hûmmc
, qu'il est aisé à l'homme

de souffler sur quelque chose ; et marque
aussi une impression de la toute-puissance
divine sur le visage d' l'homme, comme sur
la partie la plus noble de son corps. Aug.

2° Inspirer, donner un don spirituel par
infusion ou inspiration divine. Éccli. 4. 12.

Sapientia filiis suis viiam inspiral : La sa-
gesse donne à ses enfants une vie heureuse
et surnaturelle ; Gr. élève ses enfants en hon-
neur; autr. s'élève à elle-même des enfants.,

2. Tim. 3. 16. Oninis scriptura divinittis in-

spirata ttlilis est : Toute l'Ecriture étant in-

spirée de Dieu est utile pour instruire, etc.,

car le Grec lit : nâ^a ytayij Sîottvsuo-toî , xai

ùyiXiuo? «tX. Or, la copule xai suppose évi-
demment que le verbe substantif ej( se trouve
sous-entendu devant ôsojmsvaTOf, et par con-
séquent devant tiyiXtjiiOf. L'ancienne Vulgale
lit comme le Grec, el celle leçon est conforme
tant aux versions orientales qu'à l'explica-

tion que les Pères ont donnée de ce passage.
Nous ne nous sommes étendus sur l'explica-

tion scientifique de ce passage, que parce
que les rationalistes allemands voudraient
nous enlever cette preuve si forte de l'inspi-

ration de nos saintes Ecritures. Ainsi, 2.

Pelr. 1. 21. Spiritu sancto inspirati; Gr.
Orè Ttvfiuttrof àyio\> fissàpsvoi, loCUli sunt $anc(t

Deihomines : Les saints hommes de Dieu ont
reçu par in.«piralion ce qu'ils nous ont dit.

iNSPlRATIO, Nis ; ttvoï>, î'uTrvsjiru-. 1" Inspi-
ration, souille. 2. Reg. 22. Iti. Ps 17. 16.

Ab inspirutione spiriius irœ luœ : Les fonde-
ments du monde ont été découverts par le

souffle impétueux Au vent et des tempêtes
qui dessèchent tout. C'est une expression hy-
perbolique et poétique.

2' Respiration, qui est le signe de la vie.

Act. 1". 23. Cum ipse del omnibus vitam, et

inspiraliontm : Dieu donne à tous la vie et

la respiration.
3° Inspiration, éclaircissement de la part

de Dieu. Job. 32. 8. Jnspiralio omnipotenlii
dal intelligenliam : C'esi par l'inspiration du
Tout-Puissant que s'ae(iuiert l'inlolligeuce.

INSTABILIS, e; «o-riioixTOf. De la négation

et de siare.

1° Qui n'est point stable, qui n'a point de
fermeté. Prov. il. 18. Impius facit optts in-

slabile \ iSixo? ); L'ouvrage du méchant no
sera point stable ; Dieu se platl à renverser
les desseins des méchants.

2* Léger, inconstant, changeant. 2. Petr.

2. 14. c. 3. 1(>. Pellicienles ammas instabiles :

Ils attirent à eux par des amorces lrom|jeu-

ses les iSmes légères et inconstantes.
3" Errant, vagibond, qu'on fait changer do

demeure. 1. Cor. 4. 11. Instabiles «umu»

,

ttcTx-oijii-i. Nous n'avons point do demeure
stable. Thron. I. 8.

INSTABILITAS, atis.—Instabilité , chan-
gement, dériiit de consistance. Eccl. ',>. 9.

Cuiiclis diebus vHt insliibililntis ( uotuioth,-
)

titœ . i. c. , vitœ twr inslabilis : Pendant tous

les jours de votre vie passagère.

INSTANS, Tis. Qui est prêt
,
pressant, qui

prose ; dans l'Ecriture :

— Présent. Rom. 8. 38. Neqite instantia,
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( è-jeaxpi ûTOf ), neque fulura ; Ni les biens, ni

les muux préspnls ou futurs. 1. Cor. 7. 26.

Hebr. 9. 9. Parabola est temporis imt(inti$ :

Celle disposition lie laliernacie élail l'image

de l'étal présent qu'elle rcprôsent9it.

INSTANTEU et INSTANTIUS.— Inslam-

menl, d'une manière pressante, incessam-

ment. Prov. 13. 2i. Qui diliyil illuin [filium)

instanler ( l-Kiii-tlù; ) erudil : Celui qui aime

son {ils, s'applique à le corriger; Ilehr. le

cliâtio de bonne heure, se. avant qtl'il ail

pris de mauvais plis. Ecil,9. 10. Quodcum-
que facere potest manus tua, instanfer ope-

rqre . Faites promptemcnt toyl ce que voire

main pourra faire : Hàlez-vous (|e faire tout

le bien qui est en votre pouvoir, sans remet-

tre à la mort à f.iire pénitence. Tob. 8. 6.

Eccli. 27. k. Judic, 20. 39. Insianlius perse-

quebaniur : Ceux de Benjamin s'étant ima-
giné que ceux d'Israël fuyaient, les avaient

poursuivis vivement.
INSTANTIA , JE. 1' Instance , poursuite

prcssaiile, sollicitation continuelle. Ephes.

6. lij. In ipso vigilantes' in omni vistantia :

{ npoay.ctoTipnaiç ] : Eiiiployez-vous avec une
vigilante et une persévérance continuelle à

prier. Judith, k- 8.

2° Foule de gens ou d'affaires pressantes.

2. Cor. H. 28. Instantia
(

l-niaîiaTctat; ) mea
quQlidiana, sollicitudo omnium Ecclesiarum:

Le soin que j'ai du gouvernement des égli-

ses attire sur moi une foule d'affaires.

INSTAR. De l'ancien nom inslare, qui vient

du verbe insto, qui signiûe être près ou
proche.
Comme à la ressemblance. Exod. l. 6.

Protuiil leprosam instar [ ûai) nivis ; Moïse
ayant min sa niain dans son sein, il l'en re-

tira pleine d'une lèpre blanche comme la

neige. Jos. 3. 16. c. 7. 5, etc.

lNSTARE;syt(iTa<rea£.l° Presser, poursuivre.

2. ïim. '*. 2. Insta opportune, importune :

Pressez les hommes à temps, à contre-temps.

Esod. 5. 13. Judic. 11. 5. 2. Par. 13. 14. Luc.
23. 23. etc.

2" S'appliquer à quelque chose avec granij

soin, insister. Act. 18. 5. Jnslabat verbo Pau-
lus : Saint Paul s'employait à prêcher avec
grande ardeur; Gr. ii\i-jsi-/_sza, il sentait une
grande ferveur desprit. c. 6. k. Exod. 36. 3,

Ainsi,

Orotioni inslare; -Rpau-M^Tepiiv. Persévérer
dans la prière. Rom. 12.- 12. Oralioni instan-

tes : Soyez persévérants dans la prière. Co-
loss. k. 2. J. ïim. 1^. 16.

4-° Etre sur le point d'arriver, s'approcher.

2. Thcss. 2. 2. Neque terrcamini quasi inslet

ivio-TaffOoi dies Domini : Ne vous troublez pas,

en croyant que le juur du Seignrur ( du ju-

fement) soit près d'arriver. 2. Tim. J. 1. c.

. 6. etc.

3° Etre menacé de quelque chose. Sap. 6.

9. Fortioribus fortior instat ( iyi<7T«ff8«i ) cru-
cidtii) : Les plus grands sont menacés di's plus

LMN-.nds supplices. Judic. 20. 34. 1. Macb. 8.

kï.

INSTAURARE. De instar, comme : remet-
Ire la chose au même étal où elle était; ré-

tablir, préparer, raccommoder;

1» Henouveler, faire de nouveau, recom-

mencer ;

Soit en réparant ce qui tombe en ruine. *.

Reg. 12. ">. Instaurent ( y.pnxui'iZ-j ) sarla tecta

domus : Que les prêtres fassent faire les ré-

parations du temple, v. 6. 7. 8. etc.

Soit en remettant sur pied quelque chose

de semblalile.Eccl. 3. 15. Deus instaurât quod.

ahiit : Dieu rappelle ce qui est passé, lors-

qu'il produit quelque chose de semblable. El,

par niétaphore, le rétablissement de l'Eglise.

Isa. 61. k. hutaurabunt ( /aivioûTt ) civiCnles

désertas. Ezech. 36. v. 10. 33. Amos. 9. 11.

2° Fortifier de plus en plus. Job. 29. 20.

Arcus meus in manii mea inslaurubitur ( :to-

psOenSKt) Mon pouvoir se fortiûera et s'accroî-

tra

3 Produire, faire paraître en grand nom-
bre. Jub. 10. 17. Instauras ( îtzù'/îiv ) lestes

tuas contra «le .Ces témoins que Job se plaint

que Dieu produit contre lui, sont ou ses

propres amis ou les afflictions qui le faisaient

paraître criminel.

4M{éuiiir, comprendre en abrégé ( àv«ze-

fuiuioiiv, recapituliire) Rom. 13. 9. Si quod est

aliud mandatum in hoc verbo instauratur :

Tous les coiomandements de Dieu sont com-
pris en abrégé dans celui d'aimer son pro-

chain comme soi-même.
5° Réduire en un même corps, et réunir

des choses différentes et séparées. Ephes. 1.

10. Instaurare omnia in Christo ; Dieu a ré-

solu de réunir tout en Jésus-Christ , comme
dans le chef. Go qui no s'entend pas seule-

ment des élus, qui avaient été séparés de

Dieu et de Jésus-Cbrist, leur chef, par le pé-

ché, mais encore des Juifs et des Gentils,

qui étaient séparés les uns des autres, et qui
ont été réunis sous le même chef par la pré-

dication do l'Evangile : cela s'étend aussi aux
anges bienheureux que le même médiateur
a reionciliés avecie.s hommes, qui en avaient

été séparés par leurs péchés , et les a tous

réunis ensemble sous sa conduite. La mé-
taphore est tirée, ou des membres séparés de
la télé, ou de plusieurs parties dispersées que
l'on recueille pour en faire un corps. Le mot
grec signifle proprement rassembler, réca-

pituler ; conmie on se sert aussi de ce mot,

lorsque après s'être étendu en de longs dis-

cours, on en fait comme le précis et l'a-

brégé, où l'on rassemble et l'on récapitule

en peu de mots ce qu'on avait dit.

INSTAURATIO , Nis. — Renouvellement

,

rétablissement, k. Reg. (12. v. 3. 7. 12. Ita ut

ii)ipleretHrinstauratio{Gv.xoijxp«xMâ>(7uii domui
Dei : On employait l'argent pour toute la dé-

pense de tout ce qui était nécessaire aux ré-

parations et au rétablissement de la maison
du Seigneur. 1. Par. 26. 27. 2. Par 24. 27.

INSTIGARE. De la préposition in, contre,

et de l'ancien verbe stigo , du Cr. (rriç»»

,

pungo.

— Aiguillonner, pousser, exhorter, solli-

citer. 2. Mach. 4. 1. Simon mnlc l*)quelialur

de Onia, tamquam ipse Heliodoruin instigas'

set ( àjroCTEitiv ) ad hwc : Simon décriait Onias,

comme si c'eût été lui qui eût inspiré à Hé-
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liodore ce qu'il avait fait aa sujet du trésor

public.

INSTITA, ,E. De in, dessus, clde sistere,

^oi'il, bordure, bandelette, ruban.
Bande, bandeau qui sert à lier quelque

chose. Joan. 11. kk. Prodiit ligatus pedes et

munus inslilis {y.upia, «?) : Le morl sortit ayant
les pieds et les mains liés de bandes.
INSTITOR, is. Du verbe instare

, presser;
courtier, regrattier.

Revendeur ou facteur de marchand; dans
l'Ecriture :

Marchand, fabrique. Prov. 31. 14. Facta
est quasi navis institoris (vaO? (fiTropiuo/iévji).

Une femme soigneuse dans son ménage ap-
porte dans sa famille l'abondance des biens

qu'apportent de loin les vaisseaux mar-
chands. Isa. -23. 8. Ezech. 27. v. 13. 17. 20.

Job. 28. 8. Filii instilorum : Les enfants des
marchands; Gv. Filii superborum (à>aÇ6vMv).

Ce sont les mêmes mois qui sont c. 4-1. 25.

Filii superbiœ : que l'on peut expliquer de»
bêtes farouches, dans l'un et l'autre endroit;

Hebr. Les enfants d'orgueil; Chald. les lions.

INSTITDERE. Instituer, établir, réj^ler,

ordonner, former, dresser, bâtir, délibérer.
1° Elever, instruire, former à quelque

chose. Deut. 18. 14. A Domino Deo tuu aliter

institutus es : Vous avez été instruit autre-

ment par le Seigneur voire Dieu. Philipp. k.

12.
2° Exercer, pratiquer. Sap. 19. 13. Detes-

tabiliorem inhospitalitatetn instiliierunt (int-

T/jStOeiv) Voy. Inhospitalitas.
3° Faire; d'où vient, inslitui, pour fieri.

Heb. 11. 7. Justitiœ quœ per fidem est, hœres

est instiliitus : Noé devint héritier de la ju-
stice qui naît de la foi ; c'est-à-dire, qu'il y
eut part. Voy. UjEHes 3°.

INSTITUTIO, Nis. Du supin institutum,

instruction , éducation , conduite, direction.

1° Etablissement, production (Troréat?). Ec-
cli. 16. 26. Ab institutione ipsorum distinxit

partes illorum : Dieu a distingué les parties du
monde aussitôt qu'il les a créées. Hebr. 4. 33.

2° Conduite, manière de \ie[ùy<^yn).'i. Tim.
3. 10. Assecutus es meam doctrinam, inslitu-

tionem : Vous savez quelle est ma doctrine,

et quel est mon genre de vie.

INSTITUTUM, I. Coutume, habitude, des-

sein, loi, maxime, instruction.

Règlement, coutume, façon d'agir. 2. Mach.
4. 11. Pruva institutu (Gr. napavonoxit èetafioùf)

sanciebat: Jason établissait des ordonnances
injustes et corrompues à Jérusalem, v. 16.

c. 6. 9. etc.

INSTRUERE; éTotf^àÇeiv , bâtir , construire,

ranger, tormcr, instruire.
1" Ordonner, préparer, disposer. Gen. 43.

IG. Instrue cunviviuin : Préparez un festin,

dit Joseph ù son intendant. Tob. 8. 21. De là

vient :

Instrtiere aciem; ~apa-zù<rasaOai. Ranger une
armée en bataille. 1. Reg. 4. 2. Instruxerunt

aciem conlra Israël : Les Philistins se dispo-
sèrent à combattre Israi-I. 2. Reg. 1». 9. etc.

Jnstruere machinas. Faire d<'S machines
lie guerre. Deut. 20. 20. Juslruc, oixooopuoei,-,

ntur/tina«: Faites des mactiines de guerre.
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2° Armer, garnir, équiper. Ezech. 38. 7.

Prœpara et instrue te : Préparez-vous et vous
disposez. Deut. 1. 41. 1. Par. 12. 33. etc.

3° Instruire, enseigner. Ps. 118. 27. Viam
justificationum tuarum instrue me ( o-uvEriÇeiv).

Instruisez-moi de la voie de vos ordonnances
qui sont si justes. David demande à Dieu
qu'il l'y fasse marcher par sa grâce. Voy.
DocERE. Rom. 2. 18. 2. Cor. 2. 16.

4° Rétablir, relever. Gai. 6. 1. Qui spiri-

tuales estis, hujusmodi instruite (xara/jTiÇctv) :

Vous autres qui êtes spirituels, ayez soin de
relever et de redresser celui qui par surprise
est tombé en péché: la métaphore est tirée

des membres disloqués que l'on remet en
leur place; ce qui se fait plutôt par la dou-
ceur que par l'aigreur et la rudesse.

5° Venir ensemble. Coloss. 2. 2. Ut conso-
lentur corda ipsorum instrucli (o-upgiSaaesvTE?)

in charitate : A6n que leurs cœurs soient

consolés, et qu'ils soient unis ensemble par

INSTRUMENTUM,!. Du même verbe in-
s^rwere, meubles , oulil , appareil, moyen,
pièce de procès.

1° Instrument, meuble, équipage. Ezech.
27. 27. Multiplex instrumentum tuum, nautœ
lui : Votre équipage si grand et si magnifi-
que , vos mariniers , etc. tomberont au fond
de la mer ; le prophète prédit la ruine de Tyr.

2" Partie de quelque chose. Exod. 38. 21.

Hœc sunt instrumenta (o-OvTalif compositio)

Tabernaculi : Ce sont là toutes les parties qui
composaient le tabernacle.

INSUFFLARE; iuyuaâv. De in, sur, ou
contre, et do sufflarc.

Souffler dessus. Joan. 20. 22. Hœc cum
dixisset, insufflavit et dixit eis : Accipile Spi-
ritum sanctum : Jésus-Christ marquait par
ce souffle sur les apôtres qu'il leur donnait
en effet le Saint-Esprit avec la puissance de

remettre les péchés. De là vient:

Insufflare spiritum. Donner la vie, qui est

marquée par le souflleetla respiration. Sap.

15.11. Ljnoravit qui inspiravit illi animam
quœ operalur , el qui insufflavit ci spiritum

vitalrm : Un potier qui fait une idole de boue,

ignore celui qui lui a inspire cette même
âme par laquelle il travaille , et qui par son
souiïte a imprimé dans lui l'esprit de vie.

Ezech. 37. 9.

INSULA, ;E. De viiaoç, par transposition.

Ile, grande maison qui ne tient point à
d'autres, un quartier d'une ville.

1" Ile, terre-ferme, environnée d'eau. AcI.

13. G. Cum perambulasscnt univcrsam insulum

usque Pnplium : Ayani traversé l'île jusqu'à

Paphos. c. 27. v. IG. 26. Ainsi, la ^ille do

Tyr est appelée Jle. Isa. 23. v. 2. G. parce

qu'elle était environnée d'eau. Dan. 11. 18.

Convertet faciem suamadinsulus, et converict

jnultns : Il se tournera contre les îles , el

en prendra plusicuis. Anliochus, appelé le

Grand, ayant entrepris, par le conseil d'An-

nibal, de faire la guerre aux Romains, il eut

quelque avantage contre eux, el leur enleva

les îles d'Iùibée, de Rhodes, de Samos et plu-

sieurs autres; il arrêta pour quelque temps

1)11' ses itiik'CkScs les unnes des Romains
;
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mais le consul Scipion l'Asiatique, assisté de

son frère l'Africain , lui donna bataille près

de Magnésifi , ville de Carie , cl lui tua ci«-

quanlo-iiuatre mille hommes. Antiochus
,

fort affaibli par celle perle, fut obligé de

demander la paix
,
qui lui fut accordée sous

des conditions rudes et honteuses pour lui
;

c'est ce que Daniel avait prédit en ces ter-

mes : Cessare faciet Principem opprobrii sui,

et opprobriiim ejits converlelur in eum : Il

arrêtera d'abord le prince qui doit le couvrir

d'opprobre , et la honte dont il couvrait les

autres, retombera sur lui. Il est dit par mé-
taphore

,
que les îles s'enfuient ou sortent

de leur place pour marquer les malheurs
effroyables qui leur doivent arriver. Apoc.

6. ik. Insulœ de locis suis motœ sunt. c. 16.

20.
2" Les habitants des lies. Apoc. 16. 20.

Omnis insulafugit .Toutes lesîles s'enfuirent.

Ps. 71. 10. Ezech. 26. v. 15. 18. etc.

3° Les pays maritimes, les côtes de la mer.
Esth. 10. 1. Assiterus cunctas maris insulas

fecit tributarias : Le roi Assuérus'se rendit

toutes les îles de la mer tributaires. Isa. 24..

15. Ezech. 26. 15. etc.

4° Tous les pays où l'on allait delà Judée
par mer. Gen. 10. 5. Ab his divisœ sunt in-

sulœ gentium : Les flls de Japhet partagèrent
entre eux les îles des nations. Isa. 11. 11. c.

66. 19. etc.

5° Tous les peuples , les nations. Ps. 71.

10. Insulœ munera offerent : Les îles offriront

des présents au fils du roi. Ps. 913. 1. Isa. 'l'I.

1. 5. c. 42. k. Soph. 2. 11. elc. Voy. Fiuus.
6° La Judée qui était environnée d'ennemis

comme une île l'est des eaux. Isa. 20. 6.

Eabitator insulœ hujus : Les habitants de
cette île..

INSDLSUS, A, CM, âv«Aof, u, ov. De la pré-
position négative, et de salsus, salé ; qui n'est

point salé, insipide, sot, niais.

Fade, insipide, sans saveur. Job. 6.6. Num-
quid comedi poterit insulsum

,
quod non est

sale condiluin? Peul-on manger d'une viande
fade qui n'est pas assaisonnée avec le sel?

Job marque par ces paroles, qu'il est accou-
tumé à supporter tout ce qu'il souffrait,

comme on s'accoutume à manger des viandes
insipides et désagréables. Marc. 9. 49.

INSULTARE. De in, sur, ou contre, et de
saltare, sauter.

Sauter sur, s'élever contre, insulter.

Insulter à quelqu'un, se moquer de lui.

Tob. 2. 15. Sicut bealo Job insidtabanl reges :

Les parents cl les alliés de Tobie se raillaient

de la manière de Tobie, comme des rois in-

sultaient au bienheureux Job. Judith. 5. 17.
Prov. 25. 10.

INSUMEllE, 5a7r«v«v, Prendre, employer.
Employer, dépenser. Jac. i. 3. Petilis ut

in concupiscenliis veslris insumatis : Vous
demandez pour satisfaire à vos plaisirs.
INSUPER, adv. iVi. De in, avec, et de sitper.— Outre cela, de plus. Act. 21. 28. Instipcr

et Gentiles induxit in templum : Voici celui
qui de plus a encore introduit des Gentils
dans le temple; les Juifs d'Asie disaient ceci
•le saint Paul, Ps. 15. v. 7. 9. Acl. 2. 26. elc.

Insuper liabere. — Mépriser , considérer

cornmi; surnuméraire. Eccli. 19. V. Qui de-
linquit in animam suam , insuper habebitur ;

Ct'Iui qui pèche contre son âme, sera compté
pour rien ; Gr. Celui qui pèche, pèche contre
son âme.
INSURGERE, £r«vi7Ta(70«i. De in, contre,

et de surgere, se lever, s'élever.

S'élever, se soulever contre quelqu'un
;

soit par les armes , l'attaquer , tâcher de le

perdre. Ps. ''•3. 6. Spernemus insurgenles in

nobis : En la vertu du nom de Dieu nous
mépriserons tous ceux qui s'élèvent contre

nous. Ps. 3. 2. Malth. 10. 21. etc. Soit par
paroles outrageantes et pleines d'orgueil.

Ezech. 35. 13. Insurrexistis super me ore ve-

stro : Votre bouche s'est élevée contre moi,
dit Dieu parlant des Iduméens.
INSUSPICABILIS, E. A qui on ne pense

point
,
qui paraît sans qu'on y pense. Eccli.

11. 5. [nsuspicabilis (àvyffovonTo; i portavit dia-

dema : Tel a porté le diadème auquel ou n'au-

rait jamais pensé.
2° Chose qu'on n'estime pas tant qu'on

devrait, c- 25. 9. Novem insuspicabilia (J;ro-

voijaa) cordis magnificavi: Il y a neuf choses

que l'on croirait ne devoir pas tant être esti-

mées, dont je fais beaucoup de cas. Voy.
SUBVEBSIO.
INTACTUS, A , CM. De la négation, et de

tactum, supin de tangere; k quoi l'on n'a

point touché, entier.
1° A quoi l'on n'a point touché, k. Reg. 23.

18. Intacta manserunt ossa illius : Les os de

l'homme de Dieu demeurèrent au même lieu,

sans que personne y touchât. Voy. 3. Reg.
13. 2.

2* Omis, dont on n'a point parlé. Jos. 8.

33. Nihil ex his qiiœ Moysesjusserat, reliquil

intactum : Josué n'omit rien de tout ce que
Mo'iso avait cominanJé de dire.

INTANTU.M, adv. De la préposition et de
lantum, autant, tant, si fort.

Tant, si fort. Job. 3'i^. 17. Quomodo eum
quijuslus est, intantum condcmnas? Com-
ment condamnez-vous si hardiment la justice

même? Le Grec porte, le Jusle élernel; il

semble qu'il faudrait Msoltrc la virgule après

intanlum. 1. Reg. 1. 6. elc.

INTEGER, GRA, GRUM , i'Aox/noo,-. Voy. Per-
FECTUs. De l'affise négative et de l'ancien

tagere, toucher; entier, s;iin, point profané,

florissant, intègre, qui n'est point obéré.
1° Entier, qui a toutes ses parties, qui n est

point endommagé ou entamé. Prov. J. 12.

Pegluliamus eum sicut infernus viventem et

inlegrum quasi descendentem in lucum : Le
Sage représentant ici l'ardour des pécheurs
pour faire périr les justes, fait allusion au
supplice de Dalhan el d'Abiron, que la terre

engloutit tout vivants el tout entiers, sans

qu'il en restât rien. Gènes. 30. 37. Exod. 21.

36. c(c.

2" Sain , qui n'est point corrompu, ni ma-
lade {w.6«pà;). Deut. 12. 13. Mundum, hoc «.<•

inlegrum et sine macula : Une bête pure, c'est-

à-dire entière cl sans tache. Acl. 3. I6..\iusi,

1. Thess. 5. 22. luteger spirilus el anima :

Un esprit el une âme sans tache, s'enteud de
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l'mlégrilé qui rend exempt de la corruption

du péché.
3° Parfait , qui est dans sa force et dans sa

vigueur; d'où vient, JEtns intégra; Un âge
parfait. Num. 19. 2. AdducanC ad le vaccam
rufamœlatis integrœ (Gr. 5à^a>(v Tzvppàv SfiM-
(iov, immaculatam). Que les enfants d'Israël

vous aniènenl une vache rousse qui soil dans
la force de l'âge.

4' Qui demeure ferme , qui ne relâche
point. Jac. 1. 4. Patientia opus perfectum
hahet; ut sitis perfecli et inlegri :L;\ patience
doit être parfaite dans ses œuvres , afin que
vous soyez lous-niémes parfaits et accomplis
en loule manière.
INTEGRITAS, atis. 1° Intégrité, sans perte

ni diminution. 2. Mach. .3. 22. Invocabant
Dewn, ut crédita sibi, his qui crediderant cum
omni inlegrilate {àa<filua) conservarmtur : Les
prêtres invoquaient le Dieu tout-puissant,
afin qu'il conservât inviolable le dépôt de
ceux qui le leur avaient confié; se. lorsque
Héliodore entreprenait d'enlever le trésor du
temple.

2° Intégrité, sans corruption fàSia^-eopta);

soit d;ins la doctrine, soit dans les niœnrs.
Tit. 2. 7. Jn omnibus teipsum prœbe exem-
plum bonorum operum, in doclrina, in inte-
gritate: Rendez-vous vous-même un nio-
dèle de bonnes œuvres en toutes clioses

dans la puretéde la doctrine, dan3 l'intégrité

des mœurs.
INTELLECTUS, es, civisiç. L'entende-

ment, intulligence, signification, le senti-
ment.

1* Entendement, esprit (âiàvoia). Ephes. 4.

18. Tenebris obscuratum habenles intellerlum:

Les nations ont l'esprit plein de ténèl)rt'S.

Marc. 12. 33. 2. Cor. 10. 5.

2" Intelligence, lumière, sagesse. Eccli. 1.

4. Intelleclus prudeniiœ ab œvo : La lumière
de l'intelligence est dès le commencement, v.

24. 2G. Isa. 11. 2. Eccli. 4. 21. c. 17. 5. Sap.
1. 5. Eccli. 5. 14.

3°Capaciié, habileté. Exod. 36. 1. Beseleel
et Ootiab et omnis vir sapiens c/uibus dédit

Dominas sapientiam et intellcctutn (èttitt/j^jj) .

Beseleel et Ooliab, et tous les hommes à qui
le Seigneur <nail donné la saf^esse et l'intel-

ligence. Sap. 9. 5. Dan. 1. 20. 2. Mach. 2.

31. Voy. COLLIGEKE.
4° Connaissance, sentiment. Isa. 28, 19,

Sola vexalio intclleclum diibil audilui : L'af-
fliction vous fera connaître la vérité des
oracles que vous entendez sans les croire.
Job. .34. 16. Matih. la. 16. Apoc. 13. 18.

5° Intelligî'ncc, sagesse, bonne conduite,
Deut. 4. 0. Hœc est vestra sapientia et intel-

leclus coram populis : G c^l en observant les

cominandcmenls de Dieu que vous ferez pa-
raître votre sagesse et votre intelligence.

l's. 110. 10. Intelleclus bonus omnibus facien-
tibus eum : Tous ceux (|ui agissent coiifor-

inénientà cettecrainte, sont remplis d'une in-

telligence salutaire; comme néanmoins lu rc-

latireum.Gr. aùrqv.ilu réminin,nepeutpoint se

rapporter htimor, Gr. ^iC'oc, du masculin, il

faudra suivre l'Hébreu, <iui met au pluriel

ta, supp\. mandata, ou bien rapporter «Ot^v
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est en Grec du femi-a teslamentum , qu
nin : on pourrait cependant traduire selon
notre Vulgate et le Grec, en rapportant eum
à inlellectus :cpu\-\à ont la vraie intelligence,

qui font ce qu'elle enseigne Ps. 135. 5. Sap.
4. 11. etc.

/n<e//ef/MS »iaw!f«»i. Sage conduite dans le

maniementdesaffaires. Ps.77. 72. Jn intelle-

clibus mnnuum suarum deduxil eos : David
a conduit les Israélites avec une intelli-

gence pleine de lumière qui a paru dans tou-
tes ses actions.

6° Avis, conseil, pensée salutaire. Ps. 15.

7. Benedicam Dominum qui tribuit mihiintel-
leclum : Je bénirai le Seigneur de m'avoir
donné lintelligence.

7 Intelligence, instruction. Ps. 31.8. In-
tellectum tibi dabo : Je vous ferai entendre;
Gr. (TM-Ji-iû (JE. Ps. 118. v. 34. 73. etc. C'est en
ce sens que l'on entend le litre des Ps. 31. 1.

43.1.44.1.141. 1.51. 1. etc. Jnlelteclus ipsi

David ; Hebr. Vum (Maschil) doclrina, |iour

l'inslruction. Prov. 1. 4. Eccli. 9. 2. Celte

intelligence consiste dans la prati(|ue du
bien. Baruch. 3. 14. Disce tibi sit intelleclus:

Apprenez où est l'intelligence.

8' Pensée, raisonneméjil (v6>îfia). 2. Cor.
10. 5. In caplivitntem redigentes omnem inlel-

lectif^n : D'autres expliquent ingcnium : Nous
réduisons en servitude tous les esprits

pour les soumettre à l'obéissance de Jésus-
Christ.

INTELLIGENS, tis. p Intelligent, habile,

éclairé. 2. Par. 26. 3. In dicbus Zachariœ in-

telligenlis , truviôvro,- , et videnlis Deum : Tant
que vécut Zacharie,(]ui avait le don d'intelli-

gence, et ()ui voyait Dieu; Hebr- In visioni-

bus Dei: IJabile, éclairé dans les révélations.

Prov. 14. .35. Eccli. 14. 23.
2° Sage, prudent, bien avisé. Dtiul. 4. 6.

Enpopulus sapiens et intelligens (Èjria-TTipejvi :

Voilà un peuple vraiment sage et intelli-

gent. 3. Reg. 3. 12. Prov. 1. 5. c. 8. 9. c. 17.

28. Baruch, 2. 31. Ose. 14. 10.

3 Qui comprend pour obéir avec docilité.

Deut. 29. 4. Non dédit vobis Dominas cor

intclligens (xttpSi'j.v eiShai) cor ad sciendum ;

Le Seigneur ne vous a point donné un cœur
qui eût de l'intelligence j

quoique l'homme
ne puisse point avoir ce cœur docile sans le

secours de Dieu, c'est néanmoins par sa

faute s'il ne l'a pas; parce que les jugements
de Dieu

,
quoique caches, sont toujours

justes; et il ne leur reprocherait pas leur

dureté, s'ils n'en eussent été eux-mêmes cou-

pables. Aug. qu. liO. Ps, 13.2. Ps. 52. 3. Rom.
3. 11.

INTKLLIGI'NTIA, J^, aOvEjt,-. 1° L'entende-

ment, la faculté d'entendre, de concevoir et

do juger, intelligence. Job. 38. 4. Indica

milii si luibcs intcltigentiam : Dites-moi si

vous avez de l'intelligence, v. 36. c. 30. 17.

2° Pensée, raisonnement (vo>)p«). Philipp.

4. 7. l'ax Dei custudial corda veslra, et Intel-

ligentias vesiras in Cliristo Jesn : Que la paix

de Dieu garde vos coMirs et vos esprits en

Jésus -Christ.

3 Inklligencc , habileté , canarilé (lonr

faire quelque chose. 2. Par. 1. 10. Da luihi

i
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sapicnliam etintelligenliam: Donnez-moi la

sagos'^e eirinlclligfi'f*'; «f- pour savoir con-

duire le peiipl»' de Dieu. Exud. 31. 3. c. 35.

31. 3. R.g. 7. 1>. (Ainsi, 2. Par. 30. 22. ln~
telligenlia liona : Hat>ili'lé à chanler). Job. 20.

3. B.iruch. 3. 23. Dan. 1. 17. elc.

4° Inlolligrnce, sages.se, conduite. Sap. 7.

22. Estin illa spiritus inlelligentiœ : Il y a

dans la sagesse un esprit (l'inlelligence ;

parce qu'il élève les âmes pures jusqu'au

don d'inlelligcnce, pour approfondir les my-
stères. Ce que dit ici le Sage, et dans les ver-

sets suivants, de l'esprit de lasagcsse, se peut

rapporter ou à la sagesse imréée, ou à la

sagesse incarnée; ou, selon quelques-uns,

en partie à la sagesse créée, et en partie à

l'incréée. Job. 12. 13. Jpse habet consilium et

inlelligenlinm : C'est Diru qui possède le con-

seil et rinlclligencc. Prov. 23. 23. Sap. 5. 6.

Eccli. 32.22. Isa. 56. 11.

5° luslrui tiun. Ps. 52. 1. Pro Mnelelh i7i-

telligentiœ David; Hebr. erudilio : Sur la

lyre, instruction de David, que David fait à

oui le genre humain.
INTELLIGERIi, <7uvtsvat. De inter, et de le-

y(re. Choisir.

1° Entendre, comprendre, concevoir. Gen.
12. 23. Job. 18. 2. Ps. 18. 13. Ps. 48. v. 13

21. flomo cuin in honoreesset, non intellexil:

L'homme tandis qu'il a été en honneur ne
l'a point compris; Hebr. Non permansit. Ps.

91. 7. Stultus non intelliget hœc. Isa. 6. 9.

Selon les Septante, Nisi credidericis, non in-
telligetis : Il faut croire avant que de com-
prendre. 1. Tim. 1. 7. 2. Petr. 3. IC. etc. Ce
qui sedilde Dieu par imitation. Ps. 5. 2. In-
tellige damorem meum: Faites voir que. vous
entendez mes cris.

2" Apprendre, connaître, s'instruire. Ps.

3a. 4. Noldit intelligere ul hene ageret :

L'impie n'u poinlvoulu s'instruire pour faire

le bien.
3° Connaître , reconnaître , apercevoir.

Gen. 8. 11. Intellexil Noe quod cessas<<ent

aquœ : Noé reconnut dcinc que les eaux s'é-

taient retirées, c. 24. 14. Levit. 4. v. 14, 23.

Si poslea inlellexerilpeccatum : Si le peuple
reconnaît son péché, il offrira un veau. c. 5.

V. 4. 17.

4" Connaître, savoir quelque chose. Job.
14. 21. Sive nobiles fueritit filii ejits, sive

ignobites, non intelliget : Que ses enfants
soient dans l'éclat, ou dans l'ignominie, il

ne connaîtra ni l'un ni l'autre: il ne peut le

savoir naturellement; mais saint Grégoire
et saint .Vngustin avant lui témoignent que
ceux qui meurent en Jésus-Christ, et qui
jouissent de la lumière de Dieu, trouvent en
lui toutes les choses qui peuvent contribuer
à leur parfaite béatituiie, et qu'ils connais-
sent particulièrement les prières que les vi-
vantslcuradnssenl avec piété etavecferveur.
(ireg. Magn. Morcd. L 12. c. 4. Aug. de Cur.
pro mon. ger. c. to. et IG.

5' Faire attention
, |)Ourvoir, considérer

ax. c soin. Ps. 40. 2. lieulus qui intcUigit sii-

pir c/rnitm et pdupvrem: Heureux l'homme
qui r.iii .ilteiition à l'éla-l du pauvre 1 Ps. 72.
17. Ps. «3. 7. Job. 4. 20. Ps. 27. 5. Non intel-

lexerunt in opéra manuum ejut r Ils n'oni

point fait d'attention sur les dinrage", me
veilleux de Dieu. Ce défaut d' ''p-l'on i -.

la source de tous les maux. 3 •' g. â 3

'V^oy. CoGNOscEBE. Ainsi, Ps. 100 2. Intelli-

gam in vin immnculala : Je in'appliquf-

rai à connaître la voie qui est pure et sans
tache.

6° Etre ou devenir sage et intelligent. Ps.

2. 10. Et nunc reges inlelligite : El vous,

rois, soyez sages et intelligents. Ps. 93. 8.

Ps. 100.2. Ps. 118. V.99. 100. 10'k A manda-
tis tuis intellexi : Je suis devenu sage et in-

telligent par la pratique de vos commande-
ments. Eccli. 5. 13.

7° Faire entendre. 2. Esdr. 8. 8. Et hge-
runt inlibro Legis Dei distincte et aperle ad
intelligendum : ih\uTent dan^ les livres de

la loi de Dieu distinctement et o'une ma-
nière fort intelligible;Hebr. Explicantes sen-

um.
8° Reconnaître , approuver. Rom. 7. 15.

Quod enim opérer non inlelligo ; Gr. où ynij-

(7ZM, Je n'approuve pas moi-même ce que je

fais. Cette approbation est une action delà
volonté, qui approuve ce que l'entendement

estime qu'il faut faire; comme les actions de

l'entendement et de la volonté sont fort pro-

ches les unes des autres, les mots qui les

signifient, se prennent l'un pour l'autre, prin-

cipalement chez les Hébreux.
9* Entendre du cœur, s'appliquer à com-

prendre avec docilité. Dent. 32. 29. Vtinam
sapèrent et intelligerent : Que n'onl-ils un
peu de lumière et de sagesse, et que ne s'ap-

pliquent - ils à comprendre avec docilité

quelle est ma conduite ! c. 29. 9. Matlh. 13.

V. 13. 14. 15. 19. Audietis et non intelligetis:

Vous écoutrrez et vous n'entendrez point.

Ps. 40. 2. Ps. 93. 8. Isa. 6, v. 9. 10. Mare. 4.

12. c. 6. 52. c. 13. ik. Act. 28. 26. Ephes. 5.

17.

10" S'adresser àquelqu'un pour savoir son
intention. Dan. 6. 15. l^iri autemilli intelli-

gentes regem : Ces personnes voulant savoir

quelle était l'inlention du roi; Hebr. Congre-
gare .fe ; S'étant assemblées vinrent trouver le

roi.

11° Prendre de la force et de l'accroisse-

ment. Psaî. 57. 10. Priusquam intelligerent

spinœ veslrœ rliamnum : Us périront d'une
mort hâtée, avant que de jeunes qu'ils sont

comme des ronces encore tendres, ilsdevien-

nent comme des épines fortes et perçantes.

L'intelligence vient aux hommes en crois-

sant, ou bien, l'on peut dire que cet actif est

mis pour le passif. Priusquam intelligantur

spinœ veslrœ factœ rhamnum. Avant qu'on
s'aperçoive que votre malice ait pris son
accroissement. Voy. Rhamnus. David attri-

bue aux épines ce qu'on ne doit enten-
dre que des hommes comparés aux épines.

Genebr.
12° Juger, conjecturer. Eccli. 31. 18. Iniel-

Uge quœ sunt proximi lui ex te ipso: Juj^ez

de la disposition de votre prochain par la

vôtre. S'il y a quelque cho-;e sur lalahle que

vousdésiriez, pensez qu'un autre piMit-èire

la désire aussi : ainsi, ne jetez pas d'abord
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la nMiin dessus; ou bien, cela signifie, comme
TOUS ne désirez pas, lorsque vous traitez les

autres, qu'on agisse avec vous d'une manière
malhonnête, n'agissez pas de la sorte avec
les autres. Le Grec ajoute, Et pensez-bien à
toutes choses.

INTELLIGIBILIS, e, voe/so;, 1° Intelligible,

qu(! l'on peut concevoir. Sap. 7. 23. Qui ca-

piat omnes spiriUis; inletligibUis , mundits
,

subtilis : L'esprit d'intelligence qui est dans
la sagesse renferme en soi tous les esprits; il

est intelligible, pur et subtil ; selon le Grec,
cet esprit contient tous les esprits intelligi-

bles.

2° intelligent, sage et bien avi^é. Eccli. 3.

32. Sapiens cor et intelligibile ubstinet se a

peccatis:Le cœursageet intelligent s'abstien-

dra du péché.

INÏEMPESTUS, 4, UM. De in, négatif, et

de tempus.
Hors du temps propre pour agir, qui est

le jour. De là vient:

Jniempesla nox; i/.ian vùÇ, Media nox. Le
(emps de la nuit où chacun repose. 3. Reg.
3. 20. Consurgens intempestœ noctis silentio,

tulit filium meum de luteremeo: Celte femme
dont le fils est mort, se levant dans le

silence d'une nuit profonde, elle m'a ôté

mon Gis <|ue j'avais a moncôlé pendant que
je dormais, dit l'une des deux femmes à Salo-
mon.
INTENDERE, èvreivEtv. De in, vers, contre,

et de tendere, bander, étendre, tourner vers,

lâcher, s'efforcer, présenter, s'appliquer,
augmenter, intenter.

1° Etendre, bander. Ps. 77. 9.Filii Ephrem
intendentes arcum : Les enfants d'Ephraïm
qui bandaient l'arc : ce qui marque la valeur
des Ephraïmites. Ainsi, par métaphore, In-
tendere arcum suum, Tendre son arc, c'est

être près de perdre quelqu'un. Ps. 10. 3.

Ecce peccalores inlcndcrunt arcum: Voilà
que les pécluurs ont déjà rendu leur arc. Ps.

36. 14. Ps. 57. 8. Ps. 63. 5. Voy. Argus.
2" Appliquer, tenir attentif; d'où vient:

Inlentus, a, um. Appliqué, atlenlif. Gen. (i.

5. Videns autem Deus guod cuncla cagilatio

cordis intenta essel ad maluin omni tempore :

Dieu vit que toutes les pensées du ccKur des

hommes étaient en tout temps appliquées au
mal. 2. Par. 6. v.3. '»0. etc.

' 3 S'appliquer à qucl(|uc chose, y faire

gi\{cn\\Q\\ Urfjoaiyjvi, Attendere); soit avec le

datif. Ps. o. 3. Inlende voci orationis meœ :

Soyez attentif à la voix de nia prière, Ps. .')4.

23. Soit avec in, et l'accusatif. Ps. (ii). 2.

Deus, in adjaturium meum inlende : O Dieu,
venez à mon aide. Ps. 37. 23. etc. ou avec
ad. Ps. Wi.l. Inlende addcprecdlioncmmeam;
Soyez attentif à ma prière. Ps. 58. 6. ou avec
l'accusatif sans préposition, puni' altcndere.

Ps. H). 1. intcnde deprecationcm meam; (Ir.

Allcnili; dvprccutioni meif ; Soyez attentif à
mon humble supplication. Ps. '•''•'. ^.Inlende,
prospère pi ocede : Courage, ayez des succès
avantageux.

3' Regarder fixement, arrêter sa vue sur
queli|u'un. 2. Cor. 3. v. 7. 13. Ut non inlvn-

dtrent (ilii Israël in faciem ejus, quoU cvu-

cuatur ; Moïse se mettait un voile sur le vi-
sage, marquant par là que les enfants d'I-
sraël ne pouvaient souffrir la lumière figurée
par cette lumière passagère. Judith. 10. 20.
Act. 3. c. 7. 55. c. 23. 1. Jac. 2. 3.

INTENTATOR, is. De in emphatique, et de
tenlare.

Qui tente, qui essaie, ou qui menace; dans
l'Ecriture :

Qui ne peul être tenté («TretjoaoTOî) . Jac. 1.

13. Deus intenlator malorum est : Dieu ne
peut être tenté d'aucun mal : d'autres sans
rapport au Grec expliquent activement : Dieu
est incapable de tenter; mais la même chose
suit immédiatement dans ce passage.
INTENTE. De l'adjectif intentus, atlenli-

veiiient, avec application.

Avec effort, de tout son pouvoir. 2. Par.
33. 13. (Manassès) Obsecravit intente : Ma—
nasses adressa ses instantes supplications au
Seigneur, se. lorsqu'il fut mené prisonnier à
Babylone.

INTENTIO, Nis. L'action de s'étendre,
application , intention , action en juge-
ment.

Intention, dessein. Hebr. k. 12. Discretor
cogilationum et intentionum

{
êvvota ) cordis :

La parole do Dieu discerne les pensées et

l'intention même avec laquelle on les forme.
INTER

,
fi£Tc<|ù. De in et de ter, paragogi-

que, comme subter, prœter, propter, se for-
ment :

1° Entre, au milieu de, parmi. Prov. 13. 10.

Jnler superbos semper suntjurgia : Il y a tou-
jours des querelles entre les superbes, c. 14.

9. c. 17. 2. etc. Ce qui est exprimé en plu-
sieurs endroits selon l'Hébreu par Jn medio;
d'où viennent ces façons de parler; Inter te et

ipsum solum, pour dire en particulier. Matth.
18. 15. Corripe euminter te et ipsum solum : Si

votre frère a péché contre vous , allez lui re-

présenter sa faute en particulier : ainsi, cotte

façon de parler, inter se, entre eux, se dit ou
mutuellement. Rom. 2. 15. Jnler se invieem

cogilationibus accusantihus, aiit etinm defen-

defitibus : La diversité dos réflexions et des

pensées les accusent ou les défendent, ou de
quelques-uns à l'égard de quelques autres.

Marc. 1. 27. Jta ul conquirerent inter se : Ils

se demandaient les uns aux autres, c. 9. 15.

Joan. 1(). 19. etc., ou à part et en soi-même.
Mallh. 21. 25. Cogitabant inter se (Tzap' éa^xoi;)

en eux-mêmes.
2 Chez, dans la compagnie. 1. Cor. 5. 1.

Auditur inter (èv) vos fornicatio qualis nec in-

ter (èv) gentes ; C'est un bruit constant qu'il y
a de l'impureté parmi vous, et telle qu'on

n'entend point dire qu'il s'en commette de

semblable parmi les païens.
3" En comparaison, au prix (««oà). Rom.

14. 5. Judicdt ilifin intrr ilirm, i. e. prœ die :

Les uns mettent de la différence entre les

jours, et estiment l'un plus qui- l'autre. Job.

1. 3 Erat vir illc magnus inlrr omnes Orien-

tales : Il était grand et illustre parmi les

Orientaux; Hebr. Magnus prir : Le plus ri-

che , ou le plus puissant entre les Orien-

taux.
INTERCEDERE. De intvr et de cedere, être
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entré, survenir, s'opposer, s'entremettre, s'o-

bliger, répondre.
1° Inlereéder. s'entremettre, prier ou de-

mander pour. Gen. 23. 8. Intercedile pro me

apud Ephron : Intercédez pour moi envers

Ephron, dit Abraham au peuple de Heth ; Gr.

]
2° Intervenir, survenir. Gen. i3. 10. Sinon

' inlercessisset dilatio {ti UL-n fÇpK^Ovauîvi /am vice

altéra venissemus : Si nous n'avions point tant

différé, nous serions déjà revenus une se-

conde fois. Hebr. 9. v. 15. Ut morte interce-

dente {yas^Bai)....repromissionem accipiant :

Afin que, par la mort que Jésus-Christ a

soufferte,... ceux qui sont appelés reçoivent

l'héritage éternel, v. 16. Mors necesse est in-

tercédât {aip-aBoii. testatoris : Car où il y a

un testament, il est nécessaire, pour en profi-

ter comme héritier, que la mort du testateur

intervienne.
INTERCIDERE ; Siaxomeiv. De la préposi-

tion et de cœdere.

Entrecouper, couper par le milieu, diviser.

Ps. 28. 7. Nox Domini intercidentis flammam
ignis : On entend la voix du Seigneur qui di-

vise la flamme du feu ; Hebr. excidit, qui
fait sortir du milieu des nuées les foudres et

les éclairs qui se divisent et éclatent, tantôt

d'un côté, tantôt d'un autre.

INTERCLUDERE. De inter et de clau-
dere.

— Boucher, fermer, arrêter. Dan. 10. 17.

Halitus meus intercluditur : Je perds la res-

piration.

INTER-COLUMNrcM, ii, SiiTmyo-j. Do la

préposition et de columna.
— L'espace qui est entre doux colonnes.

3. Reg. 7. 31. Media inler columnia, qua-
drata, non rotunda • Ce qui était entre les co-
lonnes n'était pas rond, mais carré.

INTERDUM. De la préposition et de la

particule dinn ajoutée.

Quelquefois. Eccl. *. V*. c. 8. 9. Inierdum
dominât ur homo homini inmahim suum : Un
homme quelquefois en domine un autre pour
son propre malheur.
INTEREA, E. De inter et du pluriel neutre

«"«, ea, id; Cependant, toutefois.

— Cependant. Gen. 33. 1. Interea locutus
est Deus ad Jacob : Cependant Dieu parla à
Jacob. Exod. 1. 8. etc.

INTERERE , Èvrpiê.-iv. De in, dedans, des-
sus, et de terere.

Broyer dedans ou parmi. Dan. li. 32. Ha-
hacuc intriverat panes in alveolo : Habacue
mit le

I
otage dans un vase.

INTERESSE. Etre présent, être important,

y avoir de la différence.
1° Etre présent à quelque chose, y assister

{nspiiTTadBat). Gen. 4o. i. Prov. 8. 12. Erudi-
tis intersum cogitalionibus : Je me trouve
liiésenl parmi les pensées judicieuses, dit la

Sagesse.
2' Etre à quelqu'un quelque sujet d'inté-

rêt à quoi il s'arrête. Gai. 2. 6. Quales ali-

quando fuerinl nihil mea interest {Siafipen) :

Je ne m'arrête pas à ce qu'ont été autrefois
ceux qui paraissaient les plus considéra-
bles.

INTERFECTIO, ms , <jfayn. — 1» Meurtre,
carnage. Judic. 9. 24. c. 21. 15. Universus
Israël egit pœnilenliam super inlerfectione
unius trifjiis : Tout Israël fut louché d'une
pr.^ndc douleur et d'un extrême regret qu'un»,
des tribus d'Israël [se. celle de Benjamin)eùt
péri de celte sorte. 1. Uog. '6. 9.

Vnllis interfectionis , î-ào'/y; «vTisufxÉvuv, val-
Us interfectorum. La vallée doTopliet qui
devait être appelée une vallée de carnage.
Jer. 7. 32.

Vas interfectionis , o-x-Ooj rn; è?o>oOps-J5-ewr,

perdilionis. Un instrument pour tuer, épée
ou javelot. Ezech. 9. 1.

2 Perte, ravage, défaite. Job. 21.20. Vide-
bunt oculi ejus interfectionem suam : L'im-
pie verra de ses propres yeux sa ruine en-
tière.

-Die* interfectionis. Le temps d'une ruine et

d'une désolation générale. Isa. 22. c. -iO. 2o,

c. 3i. v. 5. 6. Jerem. 46. 21.
3° Perle, ruino, corruption. Prov. 19. 18.

Ad interfectionem ejus ne ponas animam tuam :

Ne prenez pas une résolution qui aille à sa
mort; ce qui peut s'entendre de la mort du
corps qu'un père causerait à son fils, par une
rigueur outrée; mais il semble que cela se

doit plutôt entendre de la perte du fils,

manque de bonne éducation. Voy. Po>'ere,
n. 7.

INTERFECTOR, oris, y^îO,-. 1° Meurtrier,
qui a tué quelqu'un, Nuiii. 33. 26. Si inter-

fectoT extra fines urbium quœ exnlibus depu-
tatœ sunt, fuerit inventus : Si celui qui aura
tué est trouvé hors les limites des villes qui
ont été destinées pour les bannir. 2. Mach.
12. 6.

2° Qui ruine et ravage. Isa. oi. 16. Ego
creavi interfectorem ad disperdendum : C'est
moi qui ai créé le meurtrier, qui no pense
qu'à tout perdre. Jer. 30. 9. Ezech. 2o. 16.

Ose. 9. 13.

lNTERFEGTRIX,cis. Meurtrière. Tob. 3.

9. Interfectrix (àTro-vtyovo-a) virorum ttiorum :

Meurtrière de tes maris, dit la servante de
Sara.

INTERFECTUS, I. Nom pris substantive
ment, en sous- entendant vir.

Qui est mort (v£-«of), qui a élé tué pour la

cause de Dieu. Isa. 26. 19. Interfecti mei ré-

surgent : Ceux qui étaient lues dans moi res-

susciteront; /feôr. ressusciteront avec moi.
V. 21. Aon operiet ultra interfeclos suas : La
terre rendra les saints qu'elle couvrait dans
son sein.

INTERFICERE, àroxT£iv£iv. De inler, enliè-
renient, et de facere, perdre, sacrifier, comme
dans conficere.

1" Tuer, massacrer. Gènes. 4. 8. Consur-
rexit Cain adiersus Abel et interfecil eum :

Caïn se jota sur son frère .\bel et le tua. v

13. c. 26. 7. Esth. 8. 11. Imperavit rex.... ut

omnes inimicos suos cum conjugibus ac tibcris

interficerent atque delerent : Le roi leur com-
manda de s'assembler pour tuer et exterini-

ner leurs ennemis, avec leurs femmes et leurs

enfants. Il ne faut pas s'élonner de cet ordre,

ni l'accuser de cruauté, puisque ces chose^ so

passaient durant un temps de rigueur où la
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loi (lu Talion était en usage. D'ailleurs, on

doit présumiT que (out ceci était conduit par

l'Esiirit de Dieu. 11 paraît même par le c. 16.

V. 20. que cet ordre ne devait pas s'cxcculir

par les Juifs à force ouverte, ni tumulluaire-

ment, m ils en suivant l'ordre d'une justice

réglée. Menoch.
i" Perdre, exterminer. Gen. G. 17. Interfi-

ciam (i(axa'fOdpîiv) omnein cunlem : Je vais

faire mourir toule chair vivante, se. par le

déluge, c. 9. 11. Prov. 1. 32. c. 7. 26. etc.

Ainsi, Nahum. 1. IV. De domo Dei lui inler-

ficiam omne sculptile : J'exterminerai les sta-

tues et les idoles de la maison de voire Dieu.

Ceci s'accomplit à la ruine de Ninive, parce

que les vainqueurs avaient accoutumé de

mettre leurs dieux en la place des dieux des

vaincus. Ce lut Nabopolassar, alors général

d'armée, et depuis roi des Assyriens et des

Babyloniens, père de Nabuchodonosor, qui

prit et ruina Ninive plus de quatre-vingts

ans après celte prédiction. Ainsi , 2. Mac. 5.

14. Erant autem toto iriduo ocloginta millia

interfecti : U en fut exterminé quatre-vingt

mille en trois jours. Le mol grec xaTcySàpïjo'av

peut signifier consumpti , ou, comme dit Gro-

tius, desiderati siint : en sorte que de ces

quatre-vingl mille, il y en eut quarante mille

tués elles autres captifs ou vendus.
3° Inquiéter, affliger. Job. 5. 2. Vere stul-

tum interficit (àvaifsfv) iracundia : Certes, la

colère fait mourir l'insensé.

h' Laisser mourir. 3. Reg. 17. 20. Etiamne
viduam apud qnwn ego ulcumque susientor ;

afflixisti ut interficeres filium ejus? Avez-
vous aussi affligé celte banne veuve qui a

soin de me nourrir cotnme elle peut jusqu'à

faire mourir son fils ? Le Prophète voulait

dire que le Seigneur n'avait pas fait mourir

le fils de cette veuve pour l'affliger ou la châ-

tier , mais afin de faire éclater la gloire de

son saint nom par un grand miracle. Aug. ad

Simplic. l. 2. qu. 5.

INTERIM. De inter et de tm, pour eam,8up.

rem.
Cependant (Se, oH^em). Gènes. 43. 1. In-

térim famés omnem terram vehementer preme-

bat : Cependant la famine désolait extraordi-

nairement tout le pays de Chanaan. Jos. 22.

13. J .b. 3!p. 87.

INTEUIMERE. De inter, enlièrement, et de

emere, autrefois pour toUcre.

Tuer, faire mourir. Acl. 2. 23. c. o. 30.

Quem vos interemislis (Sidy^ipil^nBui) suspen-

dcntcs in ligno : Vous avez lait mourir Jésus,

le pendant à une croix. 3. Reg. U. 16. 2.

Mach. 10. 17.

Filii interemplurum , tojv T£0'/v«T«^évM-j. Les

enfants do ceux qui ont été lues ou consumés
de misère dans la captivité. Ps. 101.21. Ut

tulveret filins interemptorum : Dieu a regardé

du ciel sur la terre pour tirer des liens les en-

fanls de ceux qui ont été tués; Hclir. Filios

morlis : Destinés à la mort. Voy. Moutifi-

CATIIS.

INTERIOR, C8, ORis. De intra^ intérieur,

qui est à gauche.
1° Intérieur, qui est plus en dedans ou plus

avant. Exod. 8. 1. Cvm minasset yregem ad
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interiora deserti {inô T>iv tpnixov): Moïse ayant
mené son troupeau au fond du désert. Eccli.

17. 19. Convertet in interiorcs partes terrœ :

Dieu précipitera les méchants jusqu'au fond
de la terre; autr. il pénétrera jusqu'au fond
de la terre, d'où il fera sortir les bons et les J

méchants pour comparaître devant lui. Rien
ne répond dans le Grec à ces mots. 3. Reg. 6. /

V. 16. 19. etc. Interiora : Les entrailles. Job.
30. 27. Interiora niea efferbuerunt absque ulla
requie : Un feu brûle dans mes entrailles

sans me donner aucun repos. Et par méta-
phore. Ps. 108. 18. Intravit sicut aqua in in-

teriora (ÉyzKTtx) ejus : La médisance et la ma-
lice ont pénétre jusque dans le fond du cœur
de l'impie. Eccli. 19. 23. Ainsi, Prov. 18. 8.

Perveniunt usque ad interiora ventris : Les
paroles du flatteur ou du médisant pénètrent
comme une épée jusqu'au fond des enlraillés

par le poison mortel qu'elles y mettent, ou
la douleur qu'on en ressent. Prov. 7. 27. In-
teriora (rafiteta) mortis : La profondeur de la

mort marque les plus grands dangers de là

mort, souvent de la mort du corps ou de la

mort de l'âme qui arrive toujours. Hebr. 6.

19. Interiora [iauztpov) velaminis : Ce qui est

au dedans du voile, nous marque le san-
ctuaire du ciel où l'on voit Dieu à découvert,
lequel nous est maintenant caché par un
voile comme était aux Juifs le sanctuaire du
temple.

2° Le pays méridional, où sont les astres

les plus éloignés de nous que nous ne voyons
point. Job. 9. 9. Qui facit Arcturum, et

^Oriana, et Hyadas et interiora ( ra^tet*, the-

sauri) Auslri : C'est lui qui a créé les étoiles

de l'Ourse, de l'Orion, des Hyades , el celles

qui sont plus proches du Midi vers le pôle
Antarctique, qui nous sont cachées. Par ces

quatre constellations, il comprend toutes les

autres, les quatre saisons de l'année, et tous

les hommes répandus dans les quatre parties

du monde, c. 37.9. Ab inlerioribus egredietuf

tempestas : La tempête sortira des lieux les

plus cachés du pays méridional qui était alors

inconnu. Voy. Orion.
Intérieur (o sVu], spirituel, qui lie parait

point au dehors. Rom. 7. 22. Condelector
Icgi Dei secundum interiorem hominem : Je

me plais dans la loi de Dieu, selon l'homme
intérieur ; i. e. bclon la partie raisonnable.
Voy. Homo 7°.

INTERIltE , àffo9viî<TX£i«. De inter, cl do

ire.

Mourir, se passer, se gâter.
1° Mourir, périr, s'anéantir. Ps. 'i8. 18.

Cum interierit non sionet omnia : Quand le

riche mourra , il n'emportera rien avec lui.

Num. 16. 29. c. 35. 18. etc. Ce qui se dit aussi

des choses inanimées. Apoc. 8.9. Terlia pars

nauium interiit : La troisième partie des na-

vires péril. Psal. 'iO. 38. Ezech. 6. 6.

2" Etre puni de mort et retranché (àTroX-

XvKiOac). Levil. 7. 21, Inleribibil de pvpulis

mis ; Hcbr. e.rcidetiir : i',ei honmie périra ,

ou sera retranché du nnlicu de son peuple.

c. 17. 14. Deul. 2. l.'J. Ps. 91. 8. Isa. 15. 6.

Os«. «. 4. Juel. 1. 13.

3- Elrc tué, être défait Abd. 9. Timebunt
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fortes tut, ut interent (l^«iptj«ai) vir de monte

Esau : Vos braves seront saisis de frayeur,

parce qu'il se fera un grand carnage sur la

montagne d Esaii. Nahum. 1. 13.

INTERITIO, [fis. Langueur, grand danger

de mort. Psal. 100. 20. Eripiiit tos de interi-

tionibus(iy. ToJv SîK^Oopôiv) eorum: Le Seigneur

a Uré les hommes de la mort.

INTERITUS, us , àvoiUia. 1° Mort, décès,

trépas. Prov. 1. 2G. Ego quoque in inlerita

vestro ridebo : Je rirai aussi à votre mort ; la

sagesse parle aux insensés, t. 27. Ps. 48.

11. etc. Eccl. 2. Ik.Didici quod unus utrixis-

que esset interilus : J'ai reconnu que le sage

et l'insensé meurent tous deux l'un comme
l'autre. Salomon marque ici que la sagesse

dans laquelle il avait excellé, qui consiste

dans la connaissance des choses nnlarelles ,

ne peut procurer à l'homme un bonheur par-

fait, puisqu'elle ne saurait le préserverni de

la mort du corps, ni empêcher que son nom
ne tombe dans l'oubli des hommes, c. 3. 19.

Vnus interilus tst hominis et jumentorum et

œqua ulriusque condilio : Les hommes meu-
rent comme les bêles, et leur sort est égal

,

en ce qui regarde la naissance et la mort du
corps.

La mort (eâvaror) est considérée comme une
grande puissance. Job. 18. 14. Calcet super

eum quasi rtx inleritus : La mort foulera

l'impie aux pieds, comme un roi qui le do-
minera.
^2° Raine, désolation, défaite (^ic.fOopù).

Tob. ik. 6. Prope erit interitus Ninive : La
ruine de Ninive est proche, dit Tobie à ses

enfants. Num. 16. 50.
3° Piège ou fosse que l'on prépare pour

perdre. Ps. 9. 16. Infixœ stint génies in inte-

Titu (Hebr. fovea) quem fecerunt : Des na-
tions se sont elles-mêmes engagées dans
la fosse qu'elles avaient faite pour m'y
faire périr. Ps. -34. 7. Ps. 54. 24. Voyez Pr-
TEUS.

4° Perte de l'âme, mort éternelle. Rom. 9.

22. Sustinuil in niulla patientia vasa irœ apta

in interilum : Dieu souffre avec une patience

extrême les vases de colère préparés pour
la perdition. Philipp. 3. 19. Col. 2. 22. 1.

Thess. 5. 3. 2. Thess. 1. 9. 1. Tim. 6. 9. Apec.
17.8.

5° Vexation, affliction. 1. Cor. 5. o. Judi-
cavi tradere hujusmodi hominem Satanœ in

interitum ('ilehpoç) carnis : J'ai déjà porté ce

jugement, qui est que cet incestueux soit

livré à Satan pour le tourmenter dans son
corps ; ou, selon d'autres

,
pour mortifler et

abattre sa convoitise. Voy. Tradere.
INTERMINATUS, a, cm, otTrÉfavror. Qui [a

fort menacé.
Infini, qui n'a point de bornes. 1. Tim. 1.

4. Neqne inlenderent fabulis et gehealogiis

interminatis : Us ne se doivent amuser à des
fables el à des généalogies sans fin : Les
Inift s'attachaient à la recherche de leurs
généalogies

, pour montrer la noblesse de
Jeur race.

LNTERMISSIO, nis. Discontinualion, in-
terruption. D'où vient :

Sine intermissione, «5i»)cirr7u,-. Sans cesse,
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continuellement. 1. Thess. 5. 17. Sine inter-

missione orale : Priez sans cesse, c'est-à-dire

souvent, et soyez toujours devant Dieu m
espril d'adoration el de soumission, c. 1. 2.

C. 2. 13. 2. Tim. 1.3. Ce qui se fait souvent
est censé se faire toujours.

INTERMITTKRE. 1" Discontinuer, cesser
pour un temps (àfysïv,. 1. Esdr. 4. 24. Jnier-
missum est opus Uomini in Jérusalem ; L'ou-
vrage de la maison du Seigneur fut inter-
rompu à Jérusalem. 3. Reg. 15. 21. 2. Par.
16.5.

2' Quitter, laisser là. cesser de faire. Ezech.
45. 9. Jniquilaiein et > opinas inlermiitite
{àfci.psMat] : Cessez de cnminettie l'ini^iuilé

et de piller mon peuple. 1. Reg. 10. 2. Hcbi.
6. 1.

INTERMORI. De la prépos. inter, el de
tnori. mourir en faisant, se mourir.
Se mourir, être à demi mort. Jerem. 4.31.

Vax filiœ Sion intermorienlis (sz/.OcïOat, dis-

solvij : J'entinds la voix de la fille de Sioa
qui est toute mourante.
INTERNECIO, wis. De la prépos. et de

necare, tuer.

Tuerie, massacre, carnage, où l'on fa il main
bassesur tous. Num. 17. 13. iV»»! usqueadin-
lernecionem {ilç tsào;, iisque in()n?tii} cuncli de-
/eMdis((mMs?Serons-nous donc tous ex terminés
sans (lu'il en ilemeure un seul? disent les

Israélites à Moïse, c 21. 33. Deut. 7. 2.

Percuties eas ad inlernecionein : Vous les fe-

rez p.-isser au fil de l'épée, sans (lu'il en de-
meure un seul. Trois raisons de cette grande
rigueur : les crimes énormes de ces peuples
qui en avaient comblé la mesure ; l'horreur
que Dieu inspirait de ces mêmes crimes à
Israël p;ir la sévérité du «hâtiment ; et enfin

la cr.iinte que la corruption de ces idolâtres

ne se communiquât au peuple de Dieu, s'il

en restait parmi eux.
INTËRNUS, A, UM. De l'adv. intra.

Intérieur. 2. Maeh. 3. 16. Faciès et eolor
immulalus declarabat internum animi dolo-
rem : Le teint et la couleur du grand prêtre
marquaientla douleur intérieuredeson âme.
D'où vient :

INTERNA, ORDM. Entrailles. 2. Mach. 9. 3*
Apprehendit eum dolor dirus viscerum , et

amara internorrtm {r« svSov» lurmenta : .\n-

tiochus fui atta(iué d'une eltroyibli' douleur
dans les entrailles, et d une colique qui le

tourmentait cruellement.
INTERPELLARE . ixvyxàvH^,. De inler, el

de l'ancien pellare, dire, parler, interrompre,
sommer, prier.

1° Interrompre, troubler. 1. Mach. 10. 64.
Utviderunt, qui inle)pellabant,gtoriam ejns:

Ceux qui étaient venus pour accuser Jona-
thas, voyant l'éclat dans lequel il paraissait,
s'enfuirent tous.

si" S'adresser à quelqu'un, l'aller trouver
pour quelque affaire. Deut. 23. v. 1.7. /n-
terpellabit majores valu: Cette femme s'adres-

sera aux anciens. 4. Reg. 8. 3. 1. Mach. 10.

61. Act. 25. 24. Rom. 11.2.
3* Prier, intercéder. Rom. 8. 34. Qui eliain

interpellât pro nobis : Jésus-Christ lu'ercède

pour nous. Hebr, ,7. 23.
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INTERPONERE. 1° Mettre parmi, insérer

(TtSeva.). 2. Par. 3. IG. (Superposuit) malo

granaia centum quœ catenulis inlerposuil :

Salomon Gt mettre sur les chapiteaux des

colonnes cent grenades qui étaient entrela-

cées dans ces chaînes. D'oîi viennent ces fa-

çons de parler métaphoriques.
Jnterponere sepem. Se mettre comme une

haie entre deux. Ezech. 22. 30. Quœsivi vi-

rum qui inlerponeret sepem (Gr. ùyxazaîfiasvov

ôfSûr , versantem recte] : J'ai cherché un
homme qui s'opposât à moi par ses prières ,

pour m'empêcher d'exterminer ce peuple.

Voy. Num. 16. 18. Act. 18. 4. Interponem
nomen Domini : Saint Paul faisait entrer

dans ses discours le nom du Seigneur

Jésus.
2° Interposer. Hebr. 6. 17. Interposuit

(p£Ttr-0£!v) jusjuranduin : Dieu a ajouté le

serment à ses promesses
,
pour les affermir;

Gr. il s'est rendu garant par serment.

INTERPHES, ETis, ot- = oir!V£jT7j?. De l'ancien

nom interpretis, du verbe interpretari.

1° Interprète, qui explique et découvre les

choses obscures. Gen. 4O. 23. Oblilus est in-

terpretis sui : he grand échanson de Pha-
raon étant rentré en faveur, ne se souvint

plus de Joseph qui lui avait interprété son

songe. 1. Cor. U. 28. On appelle aussi de ce

nom :

Un truchement qui explique une langue
étrangère. Gen. 42. 23. Nesciebant quod in-

telligeret Joseph, eo quod per interpretem

loqueretur ad eos : Les frères de Jose|ih ne

savaient pas qu'il les entendit, parce qu'il

leur parlait par un truchement.
•2' Médiateur, entremetteur. Isa. i3. 27.

Interprètes (âp^tov) tui prœcaricati siint in

me : Mo'ise et Aaron qui étaient les média-
teurs du peuple, ont offensé Dieu.

INTERPRETARI, S,spur^^t<,Eiv. De la pré-

pos. et de l'ancien prator, qui vient de l'Heb.

patar, interpréter des songes.
1° Interpréter, expliquer, éclaircir; soit

les songes. Gen +0. 8. Non est qui interprete-

tur nobis (ojy/fivsjv) : Nous n'avons personne

pour nous expliquer notre songe, disent le

grand échanson et le grand pannetier de

Pharaon à Joseph, c. VI. 8. Dan. 5. 16. c. 8.

21. Non ernt qui interpretaretur : Personne

ne pouvait m'interpréter cette vision. Il est

vrai que l'ange venait de la lui interpréter,

mais ce n'était qu'en général ; Daniel aurait

voulu savoir le temps auquel ces grands

maux devaient arriver au peuple de Dieu, et

les noms de ces rois qui devaient les leur

faire souffrir.

Soit les Ecritures. Luc. 2'*. 27. Inlerpre-

tdhatur mis in omnibus Scriptiiris quœ de

ipso enml : Jésus expliquai! aux deux disci-

ples d'Emmaiis , dans toutes les Ecritures,

ce qui avait été dit de lui. 2. Esdr. 8. 9.

Soit des langues étrangères. l.Gor. 12.30.

c. 14. 5. Ce qui était au commencement do

l'Eglise un don particulier distingué de celui

des langues. Voy. I?(terpbktatio.
2' Traduire, ou rendre d'une langue en

une autre. Esth. 11,1. Allulerunt epistolum

guam dixerunt inlervretatum esse Lysima-

chum : Dosithéc et Ploiémée, son fils, appor-
tèrent nne épître qu'ils disaient avoir été
traduite dans Jérusalem par Lysimaque, fils

de Ptolémée.
Il se prend passivement en ce sens en plu-

sieurs endroits. Judic. 1. 33. c. 12. 6. Scib-
boleth

,
quod interpretatur spica : Schibbo-

leth, qui signifie un épi. c. 15. 17. Matlh. 1.

23. etc.

INTERPRETATIOr:«is. Interprétation, ex-
plication, éclaircissement; soit des songes.
Gen. 40. v. 5. 8. Numquid non Dei est inter-
pretatio (ots:Tày>;7t,- ? N'est-ce pas Dieu qui
est l'interprète des songes ? dit Joseph, Ju-
dic. 7. 15. Dan. 2. v. 4. 6.

Soit des choses obscures et mystérieuses.
Prov 1. 6. Animadvertet parabolain et inter-

pretationem : Le Sage pénétrera les para-
boles et leur sens mystérieux. Eccli. 47. 18.

Dan. b. 7. etc.

Soit de l'Ecriture. 2. Petr. 1.20. Omnis
prophetia Scripturœ propria interprelalione
(c-tXuTif , solutio) non fit : Nulle prophétie de
l'Ecriture ne s'explique par une interpréta-
tion particulière, mais par l'esprit et la tra-
dition de l'Eglise.

Un don extraordinaire du Saint-Esprit pour
interpréter ce que d'autres disaient en lan-
gues étrangères

, par le mouvement de l'es-

prit de Dieu. 1 Cor. 14. 26. Interpretationem
habet : Un autre est inspiré de Dieu pour in-

terpréter, ce qui est appelé, c. 12. v. 10. 28.

Inlerpretatio (iouTnîia.) sermonum : Gr-lingua-
rum : car il y en avait qui parlaient des lan-
gues étrangères, sans pouvoir interpréter ce
qu'ils disaient; et d'autres qui les interjiré-

taient sans peut-être les pouvoir parler. 1.

Cor. 12. V. 10. 28. 30.

INTERRASILIS. De Inter , et de radere,

racler; limé, poli, bruni.

Ce qui est fait en sculpture à jour. Exod.
2d. 2.'>. Faciès et ipsi lahio coronam interra-
silcui : Vous appliquerez sur la bordure de la

table d'or une couronne de sculpture à
jour; comme qui dirait, per intervalta era-

.-am.rayée j limée d'espace en espace, c.37.

12. 3. Reg. 7. 28.

INTERROGARE , £:teoo>t«v. 1' Interroger
quelqu'un. 1. Cor. 14. 15. Domi viros suas
inlerroiient:S\ les femmes veulent s'instruire

de quelque chose, qu'elles ii- demandent à
leurs maris. Gen. 2\. 47. Matth. 2. 8. etc.

Faire des questions pour tenter. Maltli.

22. V. 35. 46. Neque ausus fuit quisqunm ex
illa die eum amplius inlerrogare : Depuis ce

jour-là nul n'osa plus faire des questions à
Jésus.

2" S'informer, rechercher, examiner. Deul.

4. 32. Jnterroga de diehus antiquis: Inlerro-

gez les siècles les plus reculés. Jorcni. 6.

16. D'où vient , iuterrogare os. Voy. Os,

0RI3, 5^
Se mettre en peine, rechercher à connaî-

tre. Isa, 65. 1, Rom, 10. 20, Palam apparut

iis qui me non interrogubanl : Je me suis fait

voir à ceux qui ne demandaient point à me
connaître, Joan. 16. .').

3" Eprouver quelqu'un, l'examiner (îÇrra-

ïnv) Ps. 10. v. .>. 6. Dominus interrogatjw
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shm et impitm : Le Soigneur interroge le

juslc nt l'impie. Sap. 2. 19. Contumdia ei tor-

mtnto interrogemiis eum : Examinons-le par

les outrages et par les tourments. C'est une
description de ce que les Juifs ont fait à l'é-

gard de notre Sauveur. Ps. 138. 2.'}. Eccli.

11. 7. 1. Cor. 9. 3. Ce qui se dit principale-

ment de Dieu, soit parce qu'il observe les

hommes et prend garde à ce qu'ils font; soit

parce qu'il les connaît comme s'il les avait

examinés. Sap. 11. U. Illos tamquam durus

rex inlerrogans condemnasti : Vous les avez

condamnés comme un roi qui punit sévère-

ment.

k° Interroger (è^wTâv), demander avis. 2.

Reg. 20. 18. Qui interrogant, interrogent in

Abela : Que ceux qui demandent conseil, le

demandent à Abcla. Celte femme, par cet

ancien proverbe, veut rendre sa ville recom-
mandable par son antiquité et par la répu-
tation de la sagesse de ses citoyens ; Hebr.

Interrogez l'ennemi avant que de le combat-
tre : elle semble avoir eu en vue ce qui est

dit dans le Deutéronome, c. 20. 10. Quon
sommera la place assiégée avani que de l'at-

taquer. Job. 12. 7. Jnterrogajumenta, et do-
cebunt te : Interrogez les animaux, et ils vous
enseigneront ; ils vous apprendront que ,

comme le moindre oiseau trouve sa vie dans

le soin de la providence de Dieu, les mé-
chants et les impies n'ont aussi ce qu'ils pos-

sèdent que par un effet de la bonté toute

puissante de celui qui nourrit et soutient

tout l'univers.

INTERROGATIO, ms;i7ztpo>Tn<nÇ, ènîpÙTn^a,

îjDÛT/jpa. — 1° Interrogation , demande , ques-
tion. Eccl. 7. 11. Stulla est hujuscemodi in-

terrogatio : Celte demande n'est pas sage
;

savoir : d'où vient que les premiers temps
ont été meilleurs que ceux d'aujourd'hui

;

car les temps ne sont bons ou mauvais qu'à
proportion que les hommes sont justes ou
injustes. Eccli. 33. '*.

2° Examen, épreuve, information. Sap. 1.9.

In cogitationibus impii interrogatio [i^ixy.ai;]

erit : On demandera compte à l'impie de ses

pensées, c. h. 6. Eccli. 16. 22. Act. 25. 26. 1.

Petr. 3. 21. Conscienliœ bonœ interrogatio

( £jre/5wT>ifia ) m Deum : La confiance avec la-

quelle on se présente à l'examen que Dieu
fait de notre conscience. D'autres l'entendent

de la sincérité avec laquelle on ré|)ond aux
interrogations qui sont faites au baptême de
la part de Dieu, avec lequel on stipule en
promettant de le servir.

INTERRUiMPERE ; Sia/i^yvûîiv. Rompre par
le milieu, interrompre, troubler.

1" Rompre, abaltrc. 4. Reg. W. 13. [Joas)

Inlerrupit [y.a.ilaif,tiv) murum Jérusalem : Joas,

roi d'Israël, fit une brèche à la muraille de

Jérusalem, c. 25. %. Interrupta est civitus :

La brèche fut faite aux murailles de Jérusa-
lem par Nabucliodonosor sous SéJécias. D'où
vient :

Interrupta componere, concludere. Réparer
les brèches, k. Reg. 22. 6. Qui interrupta,

(3£Îix, componunt ; (Zoux qui rélablisscnl les

murs dclérusalemeiUr'ouverls. 2.Esdr.4..7.

DlCTlOMt». DE rUlLOL. S.iCRliE. II.

2° Fendre, séparer en deux. Ps. 71. 13. /n-
terrupil mare : Le Seigneur divisa la mer-
v. 1.'). Interrupit pelrnm in eremo : Il fendit

la pierre dans le désert.

INTERRUPTIO, nis ; à<«-«7r«. Interruption,
discontinuation.

1° Brèche, ouverture. 2. Esd. 0. 1. Cum au- >

disset Sanabullat quod non esset in ipso resi-
dua interruptio : Sanaballat et nos autres en-
nemis, ayant appris qu'il n'y avait plus au-
cune brèche aux murs de Jérusalem.

2° Mur entr'ouvert, plein de brèches. Isa.
30. 13. Erit vobis iniquitas hœc sicut inter-
ruptio (TEr^oç) cadens : Cette fausse confiance
que vous avez dans le secours des Egyptiens
vous sera comme une muraille qui tombe en
ruine, et qui vous écrasera par sa chute aa
lieu de vous garder.
INTERSTARE

; f.ETa?i arâv. Se mettre entre
deux. Sap. 18. 23. Interstitit, et amputavit
impetum : Aaron se mit entre Dieu et les Is-
raélites, et arrêta la vengeance de Dieu.
INTERVALLUM, i ; SiiT-as-t?. Du mot val-

lum et de inter, pour marquer l'espace qui est

entre les pieux d'une palissade, et s'entend
aussi de toute autre espace.

Intervalle, distance; soit de lieu, 1. Reg.
26. 13. Cum esset grande intervallum (iSi,-) in-
ter eos : Il y avait un grand intervalle entre
David et le camp de Saûl. 2. Mach. 11.5.
Soit de temps. Luc 22. 59. Intervallo facto
quasi horœ unius : Environ une heure après.
Voy. Spatidm.
INTERVENIRE. De inter et de venire, sur-

venir, intervenir, aller au-devant.
Survenir, venir ensuite. Sap. li. 16. fn-

tervenienle tempore : Par la suile des temps.
INÏESTINUM, I, De intiis et de stare, qui

est au dedans.
Intestin, boyau (xoe^ia) 2. Reg. 20. 10. Ef^

fudit intestina ejus in terram : Les entrailles

d'Amasa sortirent hors du corps, du coup
que lui donna Joab dans le côté.

INTEXERE ; Oyaivctv. Faire uu tissu, intro-

duire, faire parler.
1" Brocher, entrelacer en fait de tissure. 2.

Par. 3. 14. Inlexuit ei cherubim : Salomon fit

représenter des chérubins sur le voile. Ju-
dith. 10. 19.

2" Ajuster, orner, parer. Prov. 7. 16. In-
texui {Tehîiv, Hebr. instruxi) funibus lectu-

lum : J'ai suspendu mon lit; autr. j'ai tendu

,

Voy. FuNis.
INTIMUS, A, UM. Du snperlalif inusité in-

terrimus, intimus, de intus, le plus intérieur,

le plus avancé ; d'où vient :

Intima ventris. — l^ Le fond du cœur.
Prov. 26. 22. Ipsa perveniunt ad intima (ra-

liiEtx) ventris : Les paroles du semeur do rap
ports percent jusqu'au fond des entrailles.

Prov. 18. 8.

2 L'âme, la vie marquée par les entrailles.

Eccli. 10. 10. In vita sua projecit intima sua

( èyào'jBtx ) : Celui qui aime l'argent a exposé
ses entrailles; i. e. sa vie au danger dune
mort prochaine ; d'autres expliquent : Il

s'est dépouillé de ses entrailles ; i. e. de toute

humanité.
INTINGERE; ^Ukth-^. 1° Mouiller, tremper,

23
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saucer dedans. Ruth.2. lh:Jntinge buccellam

tuam in acelo : Trempez votre morceau dans

le vinaigre : Booz dit à Rulh de se rafraî-

chir. Levit. k. 6. 1. Reg. li. 27. Luc. 16. 24.

Jean. 13. 26. D'où viennent ces façons de
parler.

Intingere manum in parapside ciim aliquo,

Vivre ordinairement avec quelqu'un , être

à table avec lui. Malth. 26. 23. Marc. 14. 20.

Qui intingit mecum maman in paropside, hic

me tradet : Celui qui met la main avec moi
dans le plat, me doit trahir; d'autres l'en-

lendent proprement de celui qui met actuel-

lement la main au plat.

' Intingere pedem in sanguine. Teindre son
pied du sang de ses ennemis ; c'est en triom-
pher après en avoir.fait un grand carnage,
se .réjouir de leur défaite , leur insulter. Ps.

67. 24. Ut intingatur pes tuus in sanguine :

Afin que vos pieds soient teints de leur sang.
Ainsi , Ps. 57. 11. Lavare manus in sanguine :

Y laver ses mains; Hebr. pedes , est la même
signification.

2° Teindre, tacher, couvrir. Job. 9. 31.

Tamen sordibus intinges me : Quelque pur et

net que je me croie, vous me ferez voir tout
couvert d'ordures, de sorte que mes vêlements
même en auront horreur; ces ordures sont
les péchés, et l'on peut entendre par ces vê-
tements, le corps terrestre, le corps du pé-
ché, qui est à l'âme comme une espèce de
vêtement. Greg. Magn. Moral, l. 9. c. 19.

INTOLERABILIS, e; «vu7ro<rTaTo?. l'Into-
lérable

,
qu'on ne peut souffrir. 2. Mach. 8.

5. Mackabœus intolerabitis genlibus efficieba-
tur : Machabée devenait formidable aux na-
tions.

2° Grand, violent, qui accable. Ps. 123. 5.

Forsilan pertransisset anima noslra aquam in-
iolerabilem : Nous aurions été opprimés par
la violence de nos ennemis, comme par l'i-

nondation d'un torrent impétueux. Judith.
14. 17.

INTOLERANDUS, a, um. Insupportable.
Num. 11. 10. Moisi intoleranda {izovniihç) res

visa est : Le murmure du peuple parut insup-
portable à Moïse; ce murmure vint de l'en-
nui et du dégoût de la manne.
INTOLERANTIA , m. Impatience , dispo-

sition à ne rien souffrir.

impression d'une chose que l'on ne peut
supporter. 2. Mac. 9. 10. Eum nemo paierai
prapter intolertinliam ( to «yifnTov) fœloris
parlare : Nul ne pou vait plus supporter Antio-
chus, à cause de l'infection insupportable
qui sortait de lui.

' INTONARE; (3fovTâv. Tonner, faire grand
bruit. 1. Reg. 7. tO. Eccli. 40. 20. InlonuU
de cœla Dominus : Le Seigneur tonna du ciel
contre les Philistins. Ps. 17.14. Ps. 28. 3.

INTONSUS, A, UM. Qui n'a point été tondu
ou rasé. 2. Reg. 19. 24. Intansa barba : Un
homme qui n'a point sa barbe faite ; Gr. o05i

inoinas TÔv pùiTaxa «ùtoù , Neque fecerat la-
bium.

INTRA, préposition; de hxàç, iVepèf.
1° Dans, au dedans. Exod. 20. 10. Advena

qui est intra portas veslras .- L'clrauger qui

est chez vous, dans l'enceinte de vos villes

Num. 18. 7. Intra vélum : Dans le sanctuaire.
Rom. 8. 23. Intra se : Dans son cœur. Ipst

intra nas gemimus : Nous soupirons et nous
gémissons en nous-mêmes :Et souvent : In-
tra se dicere, cagitare : Dire et penser en soi-

même , ou dans son esprit. Ainsi : Quœ intra
nos sunt : Ce qui est au dedans de nous, s'en-

tend de nos pensées et de nos affections. Ps.

102. 1. Omnia quœ intra me sunt (benedicant)
Namini sancto ejus : Que tout ce qui est au
dedans de moi bénisse le saint nom du Sei-
gneur.

2" Au deçà, opposé à iiltra. 1. Reg. 20. 22.
Ecce sagittœ inlra te sunt : Les flèches sont
en deçà de vous, dit Jonathas pour signe que
David serait bien reçu de Saùl.

3° Parmi, au dedans. Luc. 17. 21. Regnum
Dei intra vas est : Le royaume de Dieu était

parmi les Juifs, parce que le Messie qui l'é-

tablissait était présent, il ne fallait plus l'at-

tendre ; on peut l'entendre de ceux qui l'a-

vaient reçu dans leur cœur.
4° Durant, pendant. Judic. 14.12. Problema

si solverilis mihi intra septem dies cunvivii :

Si vous me pouvez expliquer pendant les

sept jours de festin , l'énigme que je m'en
vais vous proposer. Judith. 8. 10.

INTRARE; daipxia^ai, de l'adv. intra, en-
trer, pénétrer, s'insinuer, se glisser dedans.

1° Entrer, venir. Judic. 4. 18. Intra ad me
{èxxkheiv) : Entrez chez moi, dit Jahel à Si-
sara. Watlh. 2. 11. c. 6. 6. etc. De ce mot
viennent plusieurs façons de parler qui sont
exprimées parce verbe, qui ne signifie qu'une
partie de l'action.

Intrare ad mulierem. Voir une femme. Ps.
52. 2. Quanda intravit ad Bethsabee . Lorsque
David eut péché avec Bethsabee. Gen. 30. 16.

Num. 23. 6.

Intrare portam civitatis. Entrer au conseil
qui se tenait à la porte de la ville. Gen. 23.

18.

Intrare Ecclesiam Doryiini. Etre admis dans
les assemblées et les fonctions publiques.
Deut. 23. 1. Non intrabit eunucims Ecctesium
Domini : L'eunuque n'entrera point dans
l'assemblée du Seigneur, v. 3. 8. Thren. 1.

10. Voy. EccLEsiA.
Intrare et cgrcdi. Faire quelque fonction

publique. 1. lUg. 18.13. [David) cgrediebatur
et intrabat in conspccta populi ; David me-
nait le peuple à la guerre et le ramcnail. 2.

Par. 23. 7. Voy. Euhedi.
Vivre et converser avec quelqu'un. Act. i

1. 21. /n omni tempore, quo intravit, et exi-
vit inter nas Dominus Jcsus : Dans tout lo

temps que le Seigneur Jésus a vécu parmi
nous, dit saint Pierre, c. 9. 28. Voy. Exiiii:.

Intrare in aliqucim rem. Entrer en posses-
sion , en jouissance de quelque chose, en
jouir. Mallh. 21. 23. Inlra in gnudium Do-
mini lui : Entrez dans la joie de voire Sei-

gneur, c. 5. 20. c. 7. 21. Ps. 68. 28. Il en est

de même de Gloria, vila, regnum cœlorum.
Intrare in aliquem. S'emparer et se rendre

maître de l'esprit cl du cœur de quelqu'un,
pour le porter à fuiro ce qu'il veut. Luc. 22,
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3. Inlravit Sntanas in Jndam : Salan entra

dans Judas Iscariole. Voy. Joan. 13. 2.

Intrare cor. Entrer dans le cœur de quel-

qu'un , se dit d'une chose qui lui plaît. Prov.

a. 10. Si intraverit sapienlia cor luum : Si la

sap;esse vous plaît et a des attraits pour vous.

Intrare in tentalionem. Succomber à la ten-

tation, en être convaincu. Matlh. 26. ki.

Marc, l!^ 38. Yigilatc et orate , ut non intre-

tis in tentationem : Veillez et priez , afin que
vous ne tombiez point dans la tentation.

Ainsi, Luc. 22. kQ. Voy. Inducere.
Intrare in judiciiim cum ah'guo. Contester

avec quelqu'un dans toute la rigueur de la

justice.Ps. H2. i.Non intrcs in judicium cum
servo tua : Ne me jugez pas selon la rigueur

de votre justice, Seigneur. Voy. Jddicidm.

Intrare in domum Domini. Etre offert dans
la maison du Seigneur ; c'est élre présenté à
Dieu, lui être agréable. Ose. 9. 4. Panis eo-

rutn anima; ipsorum , non intrahit in domum
Domini : Us n'auront du pain que pour sou-
tenir leur vie, et non pour être offert dans la

maison du Seigneur.
2" Approcher. Job. 41. h. Médium oris ejus

guis intrahit? Qui pourra approcher de la

baleine pour lui ouvrir la gueule et lui met-
tre le frein dedans.

3° Pénétrer, aller jusque dedans. Ps. 36.

16. Gladius eorum intret in corda ipsorum .

Que l'épée des pécheurs perce leur cœur. Ps.

C8. 2. Ps. 108. 18. Voy. Gladics , Aqua. Ps.

87. 3. Intret in conspectu tuo oratio mea :

Que ma prière pénètre et aille jusqu'à vous,
ou qu'elle soit reçue, et qu'elle ait un accès
favorable auprès do vous.

Intrare in sanctuarium Dei. Entrer dans le

sanctuaire de Dieu ; c'est oénétrer ses se-

crets. Ps. 72. 17.

Intrare procul. S'étendre et s'avancer loin.

Deut. 11. 30. Juxta vallem tendentem et in-

trantei/i procul : Près d'une vallée qui s'étend

et s'avance bien loin.

INTKEMËRE. De la préposition m exagé-
rativc, et de tremere.

Trembler, frémir. Gant. 5. k. Venter meus
intremuit (e//0£we«t) ; Mon cœur en frémit de
peur. Voy. Venter. Quand Dieu louche le

cœur par une inspiration secrète, les entrail-

les en sont émues. Voy. Tactcs.

INTllINSEGUS ; éVwOev. De intra, et de se-

cus. [)Our juxta, secus interna.

i' Par dedans, au dedans. Gen. 6. ik. Bi-
tumine Unies inlrinsecus et exlrinsecus : Vous
enduirez l'arche de bitume dedans et dehors.

Kxod. 27. 8. etc. Ce mot est comme une pré-

position dans Ezcch. 1. 27. Intrinsecus ejus ;

i. e. intra eam : Au dedans de celte espèce de
métal.

2° Dans le coeur, dans l'intérieur. Matth.
7. 15. Intrinsecus sunt lupi rapaces : Ces faux
prophètes au dedans sontdes loups ravis-
sants. Gen. 6.6. Gant. h. 1. Ahsque eo quodin-
trinsecus tatet:\os yeux sont comme ceux des
colombes, sans ce qui est caché au dedans :

Les yeux de l'Epouse, c'est la simplicité de sa
foi, cl ce qui est caché au dedans sont les

Tcrtus dont clic est embellie extéricuremeul:

Hebr. extra comam luam, Or. viôiimviç, laci-
turnitas. Ainsi , v. 3.

INTRO; CTO,. De intra.

Dedans, jusque dedans. Matlh. 26. 58. Pe-
trus ingrcssus intro sedebat :S!iinl Pierre étant
entré dans la cour du grand prêtre, il s'assit
avec les gens. Acl. 12. 14. etc.

INTKODUCERE ; thùyu^,. — 1» Introduire,
faire entrer. Gen. 19. 10. Introduxerunt {th-
nm) ad se Lot : Les deux anges flrent entrer
Lot dans sa maison. Joan. 18. 16. Gant. 1. 3.
Voy. Cellarium.

Inlroducere in regionemaliguam. Mettre en
possession de quelque pays. Exod. 15 17 c

23. V. 20. 23. Num. U. v. 16. 31. Parvulos
vcstros introducam : Je ferai entrer vos petits
enfants dans la terre promise, etc.

Educere, et introducere. Conduire, gouver-
ner. 1. Par. 11. 2. Tu erus qui educehas et

introducebas Israël : C'était vous qui du rè-
gne de Saiil, meniez Israël au combat et le

rameniez. Voy. Intrare.
2' Faire glisser, introduire en secret, 2.

Peir. 2. 1. Introducent (Tiapuaûywj) sectas per-
ditionis : 11 y aura de faux docteurs qui in-
troduiront de pernicieuses hérésies.
Prendre en mariage. Gen. 31. 50. Si intro-

duxeris (Xaftêâvsiv) alias uxores super eas : Si
vous prenez d'autres femmes que mes Clles,

que le Seigneur vous juge, dit Laban à Jacob.
INTRODUGTIO, ms. Introduction, l'action

d'introduire.

Substitution, quand on met une chose en
la place d'une autre {insiTayuyri, suhstitutio).

Hebr. 7. 19. Introduciio vero melioris spei :

Une meilleure espérance ; se. la loi de l'Evan-
gile, a été substituée en la place de la loi de
Mo'i'se.

INTROFERRE. Porter dedans, faire venir,
faire apporter. 2. Esdr. 12. 43. Recensuerunt
viras, ut introferrent per eos principes citita-

tis sacerdotes et levitas : On choisit entre les

prêtres et les lévites des hommes, aOn que
les principaux de la ville pussent recueillir

par le moyen de ces prêtres et de ces lévites,

les présents et les offrandes du peuple.
INTROGREDI ; ÙTipx^<!^'^<- Entrer dedans.

1. Reg. 23. 7. Conclusus est introgressus ur-
bem in qua portœ et serœ sunt : David est pris,

puisqu'il est entré dans une ville où il y a
des portos et des serrures, dit Saiil. Act. 16.

29. c. 19. 8. etc.

INTROIRE ; ti<Tépxt<je«L. — l' Entrer, aller

dedans. Joan. 3. 4. Senex numquid potest in
ventrem matris suœ iterato introire et rena-
sci? Un homme déjà vieux peut-il entrer une
seconde fois dans le soin do sa mère pour
naître encore, dit Nicodème, ne comprenant
pas ce que lui disait Jésus-Christ sur la gé-
nération spirituelle. Jac. 2. 2. D'où viennent
CCS façons do parler impropres.

Introiread mulierem. Voiruno femme. Gen.
38. 9. Voy. Ingredi et Intrare.

Introire et egrcdi, ou exire. Entrer et sor-
tir librement. Judith. 12. 6. Prœcepil cutiicu-

lariis suis ut exiret et inlroiret : Holopliernc
commanda aux huissiers de sa chambre do
laisser Judith entrer et sortir selon qu'elle le

voudrait. Cette c&prcssion, selon les Hé-
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breux, signifie, agir, converser familière-

ment, habiter. Zach. 8. 10. Neque introetinli,

neqiie exeuntipax erat prœ tribulatiune : Ceux
qui demeuraient parmi vous ne pouvaient

trouver de repos dans les maux dont vous
étiez accablés. Voy, Egredi, Exire.

Jnlroire in aures. Etre ouï, être écouté.

Jac. 5. k. Clamor eorum in mires Domini Sa-

haoth inlroivit : Les cris des ouvriers dont
vous avez fait perdre le salaire, sont montés
jusqu'aux oreilles du Dieu des armées. Psal.

17.7.

Introire in domum Domini ; Ad altare Dei ;

In utria ; In conspectu ej^is (Dei) ; In portas

ejits ; In tabernaculum. Toutes ces phrases

signifient, se rendre à l'assemblée des fidèles

dans le lieu oii on louait Dieu. Ps. 5. 8. In-

troibo in domum luam : J'entrerai dans votre

maison , Seigneur. Ps. 63. 13. Ps. 42. 4. Ps.

93. 8. Ps. 99. v. 2. 4. Ps. 131.7.

Introire in regnum cœlorum ; In regnum
Dei ; /n fifamo'fej'nam. Entrer dans le royau-

me du ciel, dans la vie éternelle. Mallh. 23.

13. Clauditis regnum cœlorum ante homines ;

vos enim non intratis, neque introeuntes sini-

tjsnUrare; Malheur à vous, hypocrites, parce

que vous fermez aux hommes le royaume des

cieux ; car vous n'y entrez point vous-mê-

mes, et vous n'en permettez pas l'entrée à
ceux qui désirent d'y entrer. Marc. 9. v. 42.

44. 46. etc. Voy. Intrare.
1' Parvenir, arriver. Ps. 48. 20. Introibit

usque in progenies patrum suorwm.-Le riche

entrera juscfu'au lieu où sont ses pères et ses

aïeux. Voy. Progenies. Ps. 62. 10. Voy. In-

FERIOR.
3° Pénétrer, approfondir. Ps. 70. 16. In~

troibo in potentias Domini : Je pénétrerai les

œuvres miraculeuses de la puissance de Dieu;

comme s'il disait : Parce que je ne me suis

point occupé à la connaissance des sciences

humaines ou des affaires, j'en serai plus dis-

posé à entrer dans la connaissance des effets

merveilleux de la puissance divine. Voyez
LiTTERATCRA. Eccli. 39. 2.

4° Converser, se mêler. Ps. 23. 4. Cum ini-

qua gerenlibus non introibo : Je ne me mêle-

rai pointavccccux qui commettent l'iniquité.

5° Etre admis , être bien reçu. Ps. 78 11.

Introeat in conspeclii tuo gemitus compali-

toruyn : Que les gémissements des captifs

montent jusqu'à vous.
' 6° Entrer en possession, s'emparer; soit en

mauvaise part. Prov. 23. 10. Aqrumpupillo-

;^(/m ne mirocas.•N'enlrczpointdans le cli;iinp

des orphelins. Sap. 2. 2'k Marc. 4. 19. c. 9.

24. Joan. 13. '27. Voy. Intrare.

Soit en bonne pari. Sap. 1. 4. In midevolmn

nnimam non introibit sapientia : La sagesse

n'entrera [loint dans une àme maligne. Eccli.

4. 14. Joan. 4. 38.

INTROITUS, i]s;E"^(To3of. 1" Entrée, l'action

d'entrer. Gen. 30. 30. lienedtxit tibi Domi-
nus ad introitum meum : Dieu vous a béni

aussitôt que jn suis enlié en votre maison
,

dil-il àLaban. D.ul. 4. 38. c. 8. 2(». c. IS.

12. etc. Hebr. 10. 1'.». In iiilroitu; Cr. in in-

troitum : Avant la liberté d'entrer dans le
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sanctuaire : cette entrée est celle du ciel, dont

il est parlé, 1. Petr. 1.1.
2° L'entrée, le lieu ou l'endroit par où on

entre. 3. Reg. 8. 63. 4. Reg. 14. 25. Ab in-

troitu Hemath : Depuis l'entrée d'Hémath.

Exod. 26. 36. etc. Ainsi, 1. Mâch. 14. 5. Fe-

cit introitinn in insulis maris : Simon ouvrit

un passage dans les îles de la mer.
3° Arrivée, accès. 1. Thess. 1. 9. c. 2. 1.

Scitis [fratres] introitum nosirum ad vos :

Vous savez quel a été le succès de notre ar-

rivée chez vous.
4° Forme disposition. Ezech. 42. 11. Omnis

introitus ( îXoSoç ) eorum , et similitudines et

ostiu eorum : L'entrée des chambres, leur fi-

gure et leurs portes.

Introitus et exilus. Conduite, manière d'a-

gir. 1. Reg. 29. 6. Et exitus luus, et introitus

tuus mecum est in caslris : J'approuve fort la

manière dont vous vous êtes conduit à l'ar-

mée, dit Acbis à David. 2. Reg. 3. 25. etc.

Voy. EsiTus, Egressus.
INTROMITTERE. — Faire entrer, mettre

dedans. Ezech. 37. 5. f cce ego inlromittam

in vos spiritum et vivetis : Je vais envoyer un
esprit de vie pour vous rétablir dans votre

première liberté. Dan. 14. 41.

INTROSPICERE; ÈTTLêXÉTrav. De j»!/ro, et de

«pecîo ; d'où vient, aspicere , inspicere.

Voir, regarder au dedans. Dan. 14.39. Ve-

nit ud lacum et introspexit : Le roi s'appro-

cha de la fosse et regarda dedans, et vit Da-
niel au milieu des lions.

INTUERl ; Ô7TT£tr6«t. De in, dans, vers, et

de iueri , voir, considérer.
1° Regarder, voir, considérer de la vue du

corps. Levit. 13. v. 32. 39. Intucbitur eos sa-

cerdos : Le prêlre considérera l'homme ou la

femme, s'il paraît sur leur peau une blan-

cheur. Gen. 19.28.

Ce verbe signifie ordinairement, regarder

avec attention; d'où viennent ces façons do

parler :

Intueri procul. Considérer, regarder de

loin. Job. 36. 25. Unusquisquc intuelur [slSnv]

procul : Chacun des hommes ne regarde Dieu

que de loin ; On connaît peu les choses divi-

nes. Ainsi, c. 28. 24. Jpse fines mundi inUic-

tur iéfo[.i.) : Dieu voit tout jusqu'aux extré-

mités du monde.
2" Voir (ôpâ»), connaître, considérer par

l'esprit. Nuin. 24. v. 4. 17. Jntnehor iltum,sed

non prope : Ralaam connaissait par les yeux
de la foi le Messie qui devait arriver dans la

plénitude des temps. Eccli. 33. I.l. Isa. 42.

18. c. 43. 18. Matth. 10. 6. Hebr. 7.4. c. 13.

7. Ainsi 2. Mach. 6. 20. Intuens quemadmo-
dum oportcrrt acccdrre ; (Considérant coin-

incnt il devait se conduire; Gr. -ponxvaai. Si

ce mot vient de ittùm, spuo, il signilii' l'hor-

reur qu'avait Eléazar des viandes impures

qu'on voulait lui faire manger; s'il vient,

selon d'autres, de wtOdau, plico , ronlroho,

me inflrcto, il Biar(iuft la posture avec la-

quelle Kléazar se portait de lui-même au

supplice, (ini est la posture des forçats qui

tirent à la rame.
3 Regarder avec indignation pour punir.

Judith.fi. 13. Intucresupcrliiamcorum : Jetez
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les yeux sur l'orgueil de nos ennemis. ïhrcn.

6. 1.

If Se porter, se laisser aller a quelque

chose en la voyant. Prov. 2.3. 31. Ne intuea-

risvinuttiquando (lavescit : Ne regardez point

le vin lorsqu'il paraît clair.

5° Obéir, écouter, être prêt à suivre les

avis. Eccli. 1. 10. Qui intuetur illam, perma-

nebit confidens : Celui qui est altenlif à re-

garder la sagesse {Kf.o'jioyjaBai) demeurera en

assurance ; Gr. qui s'approche d'elle : Ceux
qui écoulent quelqu'un attentivement, le re-

gardent fixeraenl.

INTUITUS, us. 1° Vue, regard, l'action de

regarder. Prov. 20. 8. Rex qui sedet in solio

*udicii, dissipai omne malum inluitu suo : sv

oyOst/uocr «OtoO. Le roi qui est assis sur son
trôné pour rendre justice, dissipe tout mal
par son seul regard. Isa. 21. 7.

Judicarejuxta intiiitum hominis. Juger des

choses selon les apparences et comnic les

hommes les voient. I. Reg. 16. I.Necjitxta
inluilum hominis judico : Je ne juge pas des

iiommes par ce qui en paraît aux yeux des

hommes; Gr. oOp^ à; Èfi6).ÉiprjT«taiiO(3oj7ror, o'|st«i

Ambulare in mtuilu ocidorum suoruin.

Marcher scion le regard de ses yeux; c'est

vivre à sa fantaisie, et s'abandonner à l'in-

tempérance de ses sens. Eccl. 11. 'i.Jnvenis,

ambula in viis cordis tut, et inluitu ocidorum
(uorurn; Jeune homme, marchez selon les

voies de votre cœur, et selon les regards de
vos yeux : Le Sage l'avertit qu'il en doit ren-
dre compte à Dieu.

2° Vue, apparence, ce qui paraît à la vue
(ôoKo-i;). Ezech. 10. 22. Intuilus eorum el iin-

pelus singulorum ante faciem suam ingredi .•

Il paraissait à voir ces quatre animaux, qu'ils

marchaient chacun devant eux. D.in. 2. 31.

INTU.MESCEUE. De ni, et de tumerc, s'en-

fler, être boufû d'orgueil, être fort indigné,

s'emporter.
1° S'ender, se grossir. Gen. 38. 2'*. Videlur

ulcrus iltius intumcscerc (è-j ya^Tci é'/ji-). On
commence à s'apercevoir que votre belle-

fille est grosse, dit-on à Juda. Job. 16. 17.

Faciès mea inlumuil a flelu : Mon visage s'est

boul'Q à force de pleurer; Ilebr. a été comme
souillé de bouc; Gr. i yy.mr,çi jjlo-j (7Jy/£/«UTa(.

Venter inflammatus est. Jos. 3. 16. etc. D'où
vient, Ezccli. 10. 7. Ubera tua intumuerunt
{à.jupOûSri'ia.v, sursum erecta sunl) : V'otrc sein

s'est formé : Une marque que les filles sont
en état de se marier, c'est quand leurs ma-
melles grossissent. Voy. Ubera.

2° S'enfler, s'élever d'orgueil. Deul. 17. 13.

Nutlus deinceps inlumescal siipeibia («G-iSsrv,

impie agere) : A l'avenir nul ne s'élèvera d'or-

gueil.

INTUS ; ftrwOôv. Du Grec. è-ni;.

Dedans, par dedans. Exod. 23. 11. Deaura-
bis eain auro tnundissimo inlus el foris :Vous
couvrirez l'arche d'un or très-pur dedans et

dehors. Joan. 20. 26. Acl. 5. 23. etc.
1° Dans la \ille. ou dans la maison. Deut.

32. 25. Foris vastnbit eos gladius, et intus
pavor ; L'cpco les désolera au dehors, et la
frayeur au dedans ; U twv T«fxi;™v.

2 Intérieurement, dans l'esprit. Ps. 44. ik.

Omnis gloria filiœ Kegis ab inlus : Toute la

beauté de la nine consiste dans les vertus
dont elle est ornée intérieurement : ce qui
s'en tend de l'Eglise. Quelques-uns l'entendent
à la lettre du dedans du palais. Sap. 17. 12.

Matth. 23. 2.'i. Marc. 7. 21. Luc. 11. 39. 2.

Cor. 4. 10.

3° Dans l'Eglise, dans la société des fidèles.

1. Cor. 5. 12. Nonne de iis gui inlus (s'Vu) sunt,
vos judicalis ? N'est-ce pas de ceux qui sont
dans l'Eglise que vous avez droit de juger?
2. Cor. 7. o. ^'oy. Fouh.
INVADEllE ; 'èT(-i--£iv. De in , dedans , ou

contre; attaquer, s'emparer, entrepren-
dre.

1" Assaillir, attaquer, sejeterdessus.Exod.
21. 32. 5i servum anciltamgue {bos) invaserit

(y.;o«.zi'ç-i-j) : Si un bœuf frappe un esclave ou
une servante. l.Reg. 17. .>j. Tob. 6. 3.

2' Se saisir, se rendre maître. 2. Reg. 16. 8.

Invasisti Regnum (ÈÇa-rO.rjTs:;) pro eo : Tu as
usurpé 1(! royaume pour te mettre en la place
de Saiil, dit Seme'i à David : Ce qui se dit de
tout ce qui tient dans l'oppression, comme de
la f.iim, Judith. 11. \0. Famés invadit eos :he%
habitants de Béthulie sont désolés par la fa-
mine, dit Judith à Holoplierne.Job.18. 12. De
la crainte et du tremblement. Gen. 15. 12. c.

35. 5. Terrer Dei invasit omnes per circuilum
civilales : Dieu frappa de terreur toutes les

villes voisines, etc. Ose. 13. 1. Loquenle
Ephraim horror invasit Israël : A la parole

d'Ephra'im, la frayeur a saisi Lsraël. Jéroboam
ayant proposé à la tribu d'Ephra'im d'où il

était, d'adorer les veaux d'or, elle se rendit

à son désir. Cette tribu eujporta les neuf au-
tres, qui n'osèrent s'opposer à la volonté du
roi, soutenu par la plus puissante des dix
tribus. Les Israéliles adorèrent ainsi les

veaux d'or, et de ce critne ils passèrent jus-

qu'à rendre le même culte à l'idole de Baa!
;

Hebr. aulr. lorsqu'Ephraïm parlait, tout

tremblait sous lui ; il était dins Israël au-
dessus de tous, mais il a péché. Ainsi l'esprit

malin saisit quelqu'un, lorsqu'il excite en ui

des mouvements extraordinaires 1. Il g.

18. 10. Invasit spii itus Dei malus Saul : L es-

prit malin envoyé de Dieu se saisit de
Saùl.

INVALESCERE; tVxOsiv. De in, énergique,
et de valere.

S'affermir, se fortifier. Dan. '^. 19. Magnifi-
calus es cl invaluisli : C'est vous-même qui
êtes devenu si grand et si puissant. Ainsi:

Invalescere divitiis, viribus. Devenir riche

ou puissant. 1. .Macli. 0. 0. /iua/i<enm/ ar-
mis et viribus : Les forces et les armes des
Juifs étaient devenues plus fortes. Levil 23.

k~. Dan. 11. 2.

2° Croître , s'augmcnicr de plus en plus,
se redoubler. Luc. 23. 23. Invalcscebanl {xan-

c-/_</cfj) voccs eorum : Les clameurs des Juifs

contre Jésus l'emportèrent; Gr. les clameurs,
tant du peuple que des princes dos prêtres :

ce qui tendait à une sédition en cas de re-

fus. 1. Mach. 10. 50. Invaluit prœlium nimis.

Le couibat qui se donna entre Alexandre Ct

Démétrius fut rude ct opiniâtre.
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3° Presser, insister de plus en plus. Luc.
23. 5. Jlli invulescebant [InKiyyti-j) , dicentes :

Les Juifs insistèrent de plus en plus, et dirent

de Jésus qu'il soulevait le peuple.
4° L'emporter au-dessus, prévaloir, rem-

porter la victoire. Gen. 30. 8. Invalui (>j5uv«-

cBn'j) : La victoire m'est demeurée, dit Ra-
ciiel à la naissance de Nephthali : La para-
phrase chaldaïque dit qu'elle avait combattu
par ses prières. Jerem. 20. 7. Thren. 1. 16. et
le plus souvent avec une préposition. Ose. 12.
k. Inviiluit ad Angelum : Jacob prévalut
contre l'ange. Abd. 7. etc.

INVALIDUS, A, UM. De la négation, et de
validiis.

Invalide, infirnne, impuissant, languissant,
malsain, malade.

Faible, impuissant. Num 11. 23. Nitmquid
manus Dumini invalida est? ow. àpy.i^u, non
sufficiet? La main du Seigneur est-elle im-
puissante, ditDieu à Moïse? Prov. 30. 26.
INVENlKli , £Ùoi<7x£tv , Hebr. NïQ [Matsa] ,

signifie non-seulement, trouver; mais encore
en Hiphil, faire trouver, acquérir.
De m, sur, et de ventre; quasi, in rein ve-

nire, survenir.
1° Trouver, inventer. Gen. 36. 24. Jste est

Ana qui invenit aquas calidas in solitudine :

Ana fut celui qui trouva des eaux chaudes
dans la solitude. Voy. Ana. 2. Mach. 7. 23.
Mundi Creator omnium invenit originem :

C'est Dieu le créateur du monde qui a pro-
duit et, pour ainsi dire, inventé la nature de
chaque chose.

2° Trouver, rencontrer. Gen. 4. 14. Omnis
qui invenerit me, occidet me : Quiconque me
trouvera, me tuera, dit Caïn, maudit par le

Seigneur, c. 16. 7. 1. Reg. 10. v. 2. 3. Ose.
9. 10. Voy. DvA, etc.

Jnvenire cor stittm, (suppl.paro/«m). Trou-
ver son cœur; c'est êlre disposé. 2. Reg. 7.

27. Invenit servus tuus cor suum ut oraret te

oratione ftac .• Votre serviteur a trouvé son
cœur pour vous adresser cetie prière : David
demande à Dieu qu'il établisse sa maison.
Voy. Cor, 4°.

Manum aliquid invenire. Cette façon de
l^arler qui, selon la lettre, signifie que la

main rencontre quelque chose, est d'abord
la même que celle-ci : Aliquid manui obve-
nire, qui marque que quelque chose se ren-
contre sous la main; c'est-à-dire tout ce qui

se présente à nous. 1. Reg. 10. 7. Fnc quœ-
cumque invenerit manus lua; i. e. quid obve-
nerit manui /wœ; Faites tout ce qui se pré-
sentera à faire : Cette expression vient de ce

que la main est l'instrument de l'action. Voy.
Mancs, 3°.

Ensuite cette façon de parler marque une
chose que nous vouions, et qu'il nous plaît

de faire, t. Rog. 25. 8. Quodcumque invenerit

manus tua, da servis rwi.«.- Donnez à vos servi-

teurs et à David, votre fils, tout ce qu'il vous
plaira : David demande à Nal)al quebjue re-

connaissance de ses services et de sa fidé-

lité.

Ce que nous obtenons par notre travail,

c'est, selon la phrase hébra'i'que, notie main
oui le (fjgne. (Voy. Minus, .'j°i. Lcvil ii. 8.

Si non invenerit manus ejus, nec potuerit
afferre agnum : Que si la femme qui enfante
ne trouve pas le moyen de pouvoir offrir un
agneau : l^e qui est une hypaliage, pour, Si
manu non potuerit adipisci; Hebr. si non
attigerit manus. c. 14. 21. c. 2o. 28. Nunii
6.21.

3° Acquérir, gagner, obtenir. Rom. 4. 1.

Quid dicemus invenissë Abraham secundum
carnem ? Qae\ avantage dirons-nous qu'A-
braham ait eu selon la chair? Hebr. 4. 16.
Ps. 118. 162. etc. Souvent dans les proverbes:
Jnvenire scientiam, sapientinm. Ainsi :

Invenire gratiam. Ac(iuérir la faveur et les

bonnes grâces de quelqu'un, lui être agréa-
ble; hébra'isme fort commun. Gen. 18. 3. Si
inveni gratiam in oculis luis: Si j'ai trouvé
grâce devant vos yeux, dit Abraham, s'of-

frant de laveries pieds aux trois hommes qui
lui apparurent, c. 30. 27. Num. 32. 5. Prov.
3. 4. Luc. 1. 30. etc. Act. 7. 46. Qui invenit
gratiam ante Deum, et petiit ut inveniret la-
bernaculum Deo Jacob : David trouva grâce
devant Dieu à qui il demanda qu'il pût bâiir

une demeure au Dieu de Jacob. Ps. 131. ii.

4° Sauver, conserver. Matth. 10. 39. Qui
invenil animam suam, perdet illam : Celui qui
voudra sauver sa vie, la perdra; c'est-à-dire
qui l'aimera au préjudice de son salut. (Voy.
c. 16. 25. Marc. 8. 35. Luc. 9. 24). Luc. 15.

v. 24. 32.
3° Surprendre, saisir, s'emparer. Deut. 4.

30. Poslquain te invenerint omnia quœ prœ-
dicla sunl .Après que vous vous serez trouvés
accablés de tous ces maux qui vous avaient
été prédits, c. 31. v. 17. 21. 1. Reg. 23. 17.

c. 24. 20. Ps. 20. 9. Dextera tua inveniat
omncs qui te oderuni : Que nul de ceux qui
vous ha'issent, n'échappe à votre droite. Isa.
10. V. 10. 14. Ps. 118. 143. etc.

6° Subir, supporter, souffrir. Eccli. 28. 1.

Qui vindicari vull , a Domino inveniet vindi-
t:tam: Celui qui veut se venger, tombera dans
la vengeance du Seigneur. Voy. Vindicta.

7" Connaître , reconnaître , apercevoir.

Eccl. 7. v. 27. 28. 29. Inveni amariorcm morte
mjilierem : i'ai reconnu que la femme est

plus ainère que la mort. .Matth. 1. 18. Itncnta
est in utero habens : Maru' avait conçu dans
son sein par l'opération du Saint-Esprit,

sans avoir usé du mariage, c. 8. 10. 1. Cor.
15. v. 15. Phiiipp. 2. 7. etc. Voy. Can. p. IS.

c. 2. Act. 1. n. 1.

8° Trouver quelqu'un tel en effet qu'on le

publie. Prov. 20. 6. Virum fidelemquis inve-

niet? Qui trouvera un homme fidèle? c. .'M.

10. Gen. 18. 26. Jerem. 3. 1. Ezech. 22. 30.

etc. De l'actif vient :

FNVENIRI, passif. 1" S'occuper à nuclqui;

chose, s'y appliquer. Eceli. 38. 38. In para-
bolis non invenienlur : Les artisans ne s'oc •

cupent point à léluJe des belles pensées.

2" Pour esse, e.rlare, être, se trouver. 1.

Pelr. 2. 22. Nec inventus est dolus in art

e;'us.'II n'est jamais sorti aucune parole da

tromperie de la bouche de Jésus. Mal. 2. 6.

Phiiipp. 3. 9. Apoc. 14. 5. etc. Se présenler,

étr» au pouvoir. Jer. 13. 16. Inventi sunl scr»
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mones tui : J'ai trouvé vos paroles.Vôy. Co-
MKDERE.

;$•' S'appesantir. Ps. 20. 9. Invenintur manus
tua omnibus inimicis iuis :Qao votre main
s'appesantisse sur tous vos ennemis; Ilebr.

votre main trouvera tous vos ennemis; nul

d'eux ne pourra vous échapper.

NON JNVENIRI. l» N'être point, ne se point

faire. Isa. 58. 13. Si non iiivenitur voluntus

tua : Si vous ne faites point votre propre vo-

lonté.
2° N'être plus, avoir péri, s'évanouir. Ps.

36. 3C. Non est inventiis locus ejus : Quand
j'ai cherché l'impie, l'on n'a pu trouver le

lieu où il était. Voy. Locus. Job. 20. 8. Isa.

k\. 12. Ezech. 26. 21. Dan. 11. 19. Apoc.
16. 20.

Mais quand il est dit que le péché ne se

trouve plus, c'est-à-dire qu'il est pardonné.
Jcr. 50. 20. ou qu'il est grièvement puni.

Ps. 10. 15. Quœrelur peccaluni illius et non
invenietur : L'on cherchera le péché du pé-
cheur, sans qu'on puisse le trouver : d'au-

tres expliquant le mut du péché de la vaine
gloire qu'il s'est ac(iuise par ses péchés,

disent, que s'élanl évanouie, elle ne se trou-

vera plus.
3° Ne paraître plus, n'être plus vu, n'être

plus quelque part. Hebr. 11. 5. Henoch non
inveniebatur , quia transtulit illum Deus :

Henoch ne parut plus, parce que Dieu l'a-

vait transporté ailleurs. Voy. Henoch. 1.

Mach. 2. 63.

INVENTIO, Nis; sCpena. 1° Invention, dé-

couverte {lc,îxtpiiTii). Baruch. 3. 18. Nec est in-

ventio operum illurum : On ne peut pas com-
prendre le nombre et la beauté de tous les

ouvrages excellents d'or et d'argent que fai-

saient faire les princes des nations.
2° Avantage, gain. Eccli. 29. v. 4.7. Mxilti

quasi invenlionem existimaverunt fenus : Plu-
sieurs ont regardé comme un gain ce qu'ils

empruntaient; c'est-à-dire, car plusieurs

s'approprient les ciioses trouvées, comme si

elles n'avaient point de maître, c. 20. 9. Voy.
Pkocessio.

Invention, ouvrage bien inventé. Sap. 13.

10. Jnfelices sunt qui appellaverunt deos, artis

invenlionem {èiifiùimiict) : Ceux-là sont vrai-

ment malheureux, qui ont donné le nom de
dieux aux inventions de l'art.

INVENTOR, is, ifevpérnç. Inventeur, qui
trouve quelque chose, qui en est l'auteur.

Rom. 1. 30. Inventorcs malorum : Inventeurs
de nouveaux moyens de faire le mal. 2. Mach.
7.31.

INVESTIGABILIS, e, U-jilt-^^U<j-:oç . De in

négatif, et de vestigare.

— Qu'on ne saurait trouver à la trace.

Impénétrable, incompréhensible. Rom. 11.
3.'?. Quam investigabilcs (sunt) viœ ejus! Que
les voies de Dieu sont incompréhensibles!
Ephes. 3. 8. l'rov. 5. 0.

UN VESTIGARE. De in, dans, sur; et de
vestigare. Suivre à la piste, rechercher.

1" Rechercher avec soin (ÇvjTsrv), tâcher de
découvrir. 1. Reg. 24.. 3. Snul perrexit ad in-
vcstigandum David : Saùl se mit en canj-
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pagne, résolu d'aller chercher David. 2. Rce/
10. 3. 1. Par. 19. 3. etc.

Découvrir, connaître, seconder, pénétrer.
1. Reg. 20. 12. Si investignve.ro {ùva.r.piytiv

j

sentenliam patris mei : Si je puis découvrir le

dessein de mon père : Jonathas proteste d'eu
donner avis à David. Ps. 138. 3. Prov. 18.
17. Justus prior est accusator sui, venit ami-
eus ejus et investigabit eum : Lorsque le juste
paraît en jugement, il expose la chose telle

qu'elle s'est passée
, pour et contre lui-

même; sans cela son ami, t. e. sa partie
viendrait ensuite, et, examinant toutes cho-
ses avec soin, découvrirait ce qu'il aurait
omis avec adresse; Hehr. Celui qui parle
le premier de son atfaire a toujours raison;
sa partie vient ensuite, et alors on juge de
tout. Voy. AccnsATOR. Sap. 9. 16. Eccli. 1.

3. Jerem. 31. 37. Ainsi , Job. 28. 27. Tune...
prœparavit et investigavit (è?ixvt«Çetv) : Quand
Dieu donna l'être aux créatures, il sonda lu
profondeur de la sagesse, en faisant voir
dans l'ordre admirable de l'univers, qu'il U
connaît souverainement. Piov. 23. 2. Gloria
Dei est celare verbum , et gloria regum inve-
stigare sermonem : La gloire de Dieu est de
cacher sa parole soxis des voiles , sans décla-
rer les desseins de sa Providence; mais la

gloire des rois est de rechercher avec soin la
volonté de Dieu, afin qu'elle leur serve de
règle dans la conduite de ceux qui leur sont
soumis. Eccli. 1. 3. Sapientiam Dei prœee-
denletn omnia guis investigavit ? Qui a péné-
tré la sagesse de Dieu, laquelle précède tou-
tes choses? si Dieu est si grand dans ses
créatures, combien est-il plus incompréhen-
sible en lui-même?
INVESTIGATIO, nis. Quête, perquisition.
Pénétration, découverte {è^svpsat;). Isa. 40.

28. Nec est investigatio sapienliœ ejus : La sa-
gesse de Dieu est infinie et impénétrable.
INVESTIGATOR. is. l-Qui suit les traces,

chasseur. Eccli. 14. 23. Beatus vir vodcm
post illam quasi investigator {î-^vs^irv;) i. e.

veiiator : Heureux celui qui va après la sa-
gesse, comme suivant ses traces.

2' Qui cherche, qui tâcho à découvrir (èx-
ç»Tûv). Prov. 11.27. Qui investigator malo-
rum est , opprimetur ab eis : Celui qui re-
cherche le mal, en sera accablé.
INVETERARE , INVETERASGERE ; na-

XatoùaSai. De la préposiliou, et de uefu*.Vieil-
lir, durer longtemps.

Les choses qui vieillissent, ou s'usent, ou
se fortifient : Ainsi, ce verbe signifie:

1° Vieillir, s'user. 2. Esdr. 9. 21. Vesti-
menla eorum non inveteraverunt : Les vête-
ments des Israélites dans le désert ne sont
point devenus vieux. (Voy. Dcut. 29. 5.)
Devenir vieux. Baruch. 3. 11. Quid est

quud invcterastiin terra aliéna? D'où vient,
ô Israël, que vous languissez dans une terre
étrangère?

2° Etre de longue durée, durer toujours.
Isa. 65. 22. Opéra manuutn eorum invetera^
bunt : Les œuvres du peuple de Dieu sub-
sisteront toujours; se. en ce qu'ils seront
récompensés éternellement

3» Etre consumé et desséché de tristesse el
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d'affliction. Ps. 6. 8. ïnveterari inter omnes

inimicos tncos : Je suis devenu vieux au mi-

lieu de tous mes ennemis. Ps. -31. 3. ywrc-
teraverunt ossa mea : Mon corps est tout des-

séché.
Inveteratum esse. 1° Vieilli, invéléré. Dan.

iS. 52. Inveierate âierum maloriim, pour in

(lirbus malignis .-Vieux pécheur, invétéré

dans le mal, dit Daniel, à l'un des accusa-
teurs faussaires de Suzanne.

2° Etre abattu, élre défait. Ps. 17. 40. Filii

alieni inveterali sîijU .- Mes ennemis ont été

défaits comme les choses usées qui tombent
de vieillesse.

INVICEM. Te la préposition in, qui gou-
verne l'accusatif, et du nom hélérocliletucis,

vicem, vice.

1° Mutuellement, réciproquement. l.Joan.
h.T. Diligavnisnos îni'ice;n(à»ri).ouj); Aimons-
nous les uns les aulres.l.Petr. 4.0.//os/)i7n/?s

invicem ; i. e. vestri inviccm : Exercez entre

vous l'hospitalité. Jac. 5. 16. etc.

2° L'un l'autre, mais non réciproquement.
Malth. 2ï. 10. Invicem tradent et odio habe-

bunt invicem : Les uns , c'est-à-dire ceux qui
abandonneront la foi, livreront 1rs autres

qui y persévéreront. Luc. 7. 32. Act. 19. 38.

Fphes. o. 21. 1. Pelr. 4. 0. Voy. Alterutuum,
Lnter se. Ainsi, Exod. 14. 20. Ita ut ad se

invicem tolo noclis tempore accedere non vo-
lèrent : La nuée qui était entre les deux
tamps étant ténébreuse du côté des Egyp-
tiens, et du côté des Israélites lumineuse,
les Egyptiens ne purent approcher des Israé-

lites dans toute la nuit.

INVICTUS, A, im; «vtxvjTo?. 1° Absolument
invincible. Eccli. 18. 1. Deiis soins manel in-

victtis rex in œlernum : Le Seigneur seul est

le roi invincible, qui subsiste pour jamais.
2" Qu'on ne peut pas vaincre aisément. 2.

]\Iach. 11. 13. Lysias intelligens inviclos esse

JJrbrœos, omnipotentis Dei auxilio innilenles

viisit ad cos : Lysias reconnaissant que les

Hébreux étaient invincibles, lorsqu'ils s'ap-

puyaient sur le secours de Dieu loul-puis-

sant, il leur envoya des ambassaiieurs.
INVIDERE; f'io-jel-j. Envier, porter envie.

Gai. o. 26. Invicem invidenles : Gens qui
sont envieux les uns des autres. Gcn. 26.

ik. etc. De là vient,

Inviderc sibi. Envier sa propre subsistance,

se refuser à sni-mémc les choses nécessai-
res à la vie. Eccli. 14. 0. Qui sibi invidet

(pai7/.'Mjîij) niltil est illo nequius : llien n'est

pire que celui qui s'envie sa propre subsis-
tance. Voy. OCULLS MALUS.
INVIDIA, je; yf/ovo?. l'Envie, haine, ja-

lousie. Prov. 14. 30. Putredo ossium invidia :

L'envie est la pourriture des os : ce qui
marque que rien ne nuit plus à la santé que
l'envie. Job. îi. 2. Pnnuhtm occidit invidia,

Z>,).o." : L'envie tue les petits esprits. On ne
peut souhaiter un plus grand mal à une per-
sonne que celui de porter envie à tout le

monde. Philipp. 1. 15. 1. Pelr. 2. I. etc.

2" Jalousie sainte. Jac. 4. o. Ad iinidiam
concupiscil spirilus : L'esprit i|ui habile en
nous, nous aime d'un aniuur de jalousie;

Dieu se vengera des àines
,

qui étant ses

épouses, deviennent adultères par l'amour
des crcattires. Voy. Zelotes.
INVJDUS, A, u!\i. 1° Envieux, jaloux. Ec-

cli. 6. 1. Irnpropcrium et contitmcliam malus
hœreditabil, et (i. e. prœserlitn) omnis pecca-
tor invidus et bilinguis : Le méchant aura
pour partage la honte et l'ignominie; mais
particulièrement le pécheur envieux et qui
a la langue double.

2 xVvare, chiche, épargnant. Prov. 23. 6.

JVe comedas cum homine invido (pàtr/.avo;) : Ne
mangez pas avec un homme envieux; Hebr.
de mauvais œil : ce qui signifie aussi un
avare, comme le bon œil signifie un homme
libéral, c. 22. 9. Promis ad misericordiam;
Hebr. Le bon œil.

3" Qui nuit, qui fait tort (ÈTrteouXo?, insidin-

tor). El cli. 18. 33. Eris invidus vilœ tuœ :

Vous vous ôtcrez à vous-même le moyen de
vivre.

INVIOLATDS, A, UM. Qui n'a point été

violé ni corrompu , non souillé , sans re-

proche ni blâme.
1° Qui esi sans tache, qui n'est point gâté.

Eccli. 46. 19. Invocavit Dotninnm in obla-
liotie agni inviolati {yalaOn-Joç, luclens) : Sa-
muel a invoqué le Seigneur, en lui offrant un
agneau sans tache : ceci a rapport à ce qui
est rapporté. 1. Iteg. 7. 9.

2° Qui n'est point corrompu par les vices.

2. Petr. 3. 14. Salayitc immaculali et invio-
lati {«liMix-o-o;) ei inveniri in pacc : 11 faut tra-

vailler à paraître au jugement de Dieu, sans
tache et sans souillure.

INVISERE. De in, vers, et de visere.

Visiter, aller voir. 2. Par. 22. 0. Ochosias
descendit ut inviseret Joram in Jezrahel :

Ochosias vint à Jezrahel pour voir Joram
Judic. 13. 1. 4. Reg. 8.29.

Regarder favorablement (èrKrxoTTEtv). Deul.
11. 12. Terra quam Dominus Deus fuus sem-
per invisit : Le Seigneur votre Dieu a tou-
jours visité cette terre qu'il \ous a promise.

INVISIHILIS, e; àiparoi. De la négation cl

du supin visum.
1 Invisible par sa nature. 1. Tim. 1. 17.

Iniisibili, soli Deo, honor et gloria : \u roi

invisible, à l'unique Dieu, soit honneur et

gloire. Coloss. 1. 13. Hebr. 11. 27. Ainsi, les

attributs de Dieu sont appelés. Rom. 1. 20.

Invisibilia Dei : Les grandeurs invisibles de
Dieu.

2° Invisible, spirituel, qui n'est point sen-
sible ; soit les anges. Coloss. 1. 16. Visibilia

et invisibilia : Les choses visibles et invisi-

bles; soit leur nourriture spirituelle. Tob.
12. 19. Ego cibo invisibili utor Pour moi,

je me nourris d'une viande invisible , dit

l'ange îi Raphaël : celte nourriture des an-
ges et des bienheureux est hMue de Dieu
même dont ils se repaissent dans le ciel.

3° Invisible, caché, qui n'est point en vue
{ù.tj,tt-jT.i). Hebr. 4. 13. Non est nlla crealnrn in-

visibilis in consprclu cjiis : Nulle créature

n'est cachée à i)icu. c. 11. 3.

4" Invisible, dont on ne connaît point la

cause. 2. Macli. 9. 5. Deus pcrcussil eiim in-

sanabili cl invisibiti pliiga : Dieu frappa Au-
tiochus d'une plaie incurable et invisible.



5 Invisible, qui ne paraît point, qui ne

siilisi>lc point, licbr. 11. 3.Ftde intcllirjimus

aplttlu esse sœculu verOo Dei, ul ex invisibili-

hits (fin êxfztvoaÉvcjv , Tioii nppafenlibus ) visi-

bilia fièrent : C'est par la foi que nous savons

nue le monde a été fait par la parole de

Dieu , et que tout ce qui est visible a été

formé, n'y ayant rien que d'invisible; i. e.

n'y ayant rien du tout qui pût paraître.

INVISUS, A, VM. De in privatif et du supin

ii.s-i(OT ; Qui n'a point été visité ou vu.
1" Carhé, qu'on ne voit point (àj/Kvijj-). Ec-

tl. 20. 32. Sapienlia absconsa et thésaurus in-

visus, (]uœ titilitas in ulrisque? Si la sagesse

demeure cachée, et que le trésor no soit pas

visible, quel fruit tirera-t-on de l'un et de

l'autre? c. 11. h. c. '.1. 17. Sap. 17. 18.

2' Informe, qui n'a point de forme certaine

[v-u-ofifo;]. Sap. 11. 18. Creavit orbem lerra-

rum ex materia invisn : Dieu a tiré tout le

monde d'une matière informe.

INV'ITARE. De in, avec mouvement, et de
fis, attirer à soi par une agréable violence,

imiter, engager.
imiter, convier (-/.vlsi-j^ 1. Reg. 9. 22. Dé-

dit eis tociim in capile eorum qui fuerant in-

vitait : Samuel fit asseoir au-dessus de tous

les conviés S.iiil et son serviteur. 3. Reg. 1.

41. Matlh. 22. 3. etc.

INV ITUS, A, dm; «xmv. De vis et de ire, qui
in vim it, ou de l'ancien vilus, pour victus,

flexible, qui ne fléchit point; ou encore de la

parlicule négative in et du verbn vellei invo-

litus qui n'est pas voulu, par conséquent que
l'on ne veut pas faire, que l'on fait à regret.

La rapidité de la prononciation a fait invli-

tus, el enfin invitus.

Qui fait quelque chose à regret. 1. Cor. 9.

17. Si autem invitus , dispensatio mihi cré-

dita est : Si je ne prêche l'Evangile qu'à re-
gret, je dispense seulement comme un mau-
vais ministre ce qui m'a été confié.

INVIUS, A, UM. De l'aftixe négatif, cl de
via , chemin.
Où il n'y a point de chemin, qui est sans

route, par où personne ne passe. Ose. 2. 3.

Aufcrat iniquitates suas a facie sua ne sla-

tuam eam velut terrain invia?n (â'vuSpof) : Que
les fornications de votre mère {i. e. de la sy-

nagogue) ne paraissent plus sur son visage,

de peur que je ne le change en une terre sans
chemin. Ici la synagogue est représentée
sous la figure d'une terre déserte, comme la

Gentiiité. Isa. 33. 1. Lœtabitur déserta et in-
via (Stipûo-K, sitiens) : Pendant que Dieu exer-
cera ses jugements sur l'idumée, la Judée,
qui avait été déserte, sera cultivée et fleu-

rira, comme il arriva sous le roi Ezécliias.

c. 4.1. 18. Ps. 02. 3. Jer. 2. 6.

INVIUM, II. 1" Lieu désert et sans routes.

(âg«Tov). Ps. 106. 40. Errare fecit eos invio, et

non in via : Dieu les a fait errer hors de la

voie par des lieux où il n'y avait point de
chemin. Isa. W. v. 19. 20. Soph. 3. 13. Doù
vient :

Incedere per tnvmm, Marcher par des rou-
les égarées, s'égarer. Job. 12. 24-. Decipit eos
ut frustra incedant per inviuin : Dieu trompe
les princes et les fait marcher inutilement
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par des voies égarées; se. en les abandon-
nant par un juste jugement à leurs égare-
ments ; h i'jw (j oOx yisiT'/.-j. In via quam non
nuicrant, ou lien, en faisant avorter leurs
desseins.

2" Qui est hors de son chemin , écarté du
chemin. Job. 28. 4. Dividit turrens a populo
peref/rinante eos qaos obtitus est pes egentis
hominis , et invios .-Quelquefois un torrent
rompt le chemin des voyageurs et en écarte
bien loin, où même les mendiants ne vont
pas. Voy. ToRRENs.
INULTUS, A, UM. De la préposition néga-

tive, et de ullus sum ; Impuni, qui ne s'est
point vengé.

Qui n'a point été vengé, impuni. Job. 2i.
12. Deus inullum abirc non pilitur .- Dieu ne
laissera point ces désordres impunis. Plu-
sieurs entendent ces paroles, comme si Job
les eût dites par ironie ou par interrogation :

c'est ce (lue l'Hébreu confirme, puisqu'il
porte : Dieu ne fait point cependant de pro-
dige; savoir, pour venger ces injustices, il

n'y met aucun obstacle.

INUNDARE, act. -/MzaxUiuM. De in, exagé-
ralif, et du mot tindn.

1° Inonder, couvrir d'eau. 2. Petr. 3. 6.

Per quœ ille tune mundus aqua inundatus pe-
riit : Le monde d'alors périt inondé par les

eaux qui vinrent du ciel.

2° Détruire, renverser. Isa. 28. 17. Prote-
ctionem aquœ inundabunt : Un déluge d'eau
ou d'ennemis renversera les murs qui vous
gardent.

3° Répandre de tous côtés. Isa. 10. 22. Con-
summatio abbreviata inundabit justiliain : Le
peuple juif, réduit à un petit nombre, rece-
vra une justice abondante, et la répandra de
tous côtés comme un fleuve sur les autres
peuples. C'est ce qui a été exécuté par les

apôtres et les disciples de Jésus-Christ, dont
plusieurs étaient Juifs

INUNDARE, neutre. 1° Se déborder, se ré-
pandre en grands flots. Gen. 7. v. 6. 10.
Aquœ diluvii inundaverunt (yivfuOïi) super
terrain : Les eaux du déluge se répandirent
sur toute la terre. 1. Par. 12. 15.

2° Couler avec abondance. Ps. 77. 20. Tor-
rentcs inundaverunt : Des torrents ont coulé
de la pierre avec abondance.

3° Se répandre comme un déluge; soit en
faisant du bien. lîccli. 39. 27. Bcnedictio iltius

quasi fluvius inundavit ; èKr/.cày-^iv, operuil :

La bénédiction que Dieu donne, est comme
un fleuve qui su déborde. Isa. 66. Î2. Suit
pour perdre, gâter, ravager. Os. i. 2. Hoiiii-
cidium, et furlum, et adulterium inundave-
runt : L'homicide, le larcin cl l'adultère se
sont répandus sur la terre comme un déluge,
Gr. x£X"T«t, ha. 8. 8. c.28. 2. etc.

INUNDATIO, Ms. 1° Inondation, déborde-
ment d'i'au (nlïiiiiJLûpa.). Luc. 6. 8. Inuudalione
fiictn iltisuin est (lumen domui illi : Un débor-
dement d'eaux étant arrivé, un fleuve est

venu fondre sur cette maison, dont le fonde-
ment est posé sur la pierre. Ainsi, la science
du sage est comparée à un débordement
d'eau. Eccli. 21. 16. Scientia sapicntis tum-
quain inundatio { n^ruxl-ja^i,: ) ubundabit :
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Parce que le sage ne se répand sur les autres

que lorsqu'il est plein.

2» Grande abomiance ou muUi(udc de quel-

que chose. Deul. 33. i^.Initndationein [tzIoïi-zo!)

maris quasi lac sugcnt : Us suceront comuie

le lait les richesses de la mer; ils s'enrichi-

ront beaucoup par leur commerce sur mer :

Les tribus de Z.ibulon el d'issachar élaient

situées sur les côtes de la mer. Isa. 60. 6.

Jnundatio camelorum operiet te : Une grandi
multitude de chameaux viendra en foule omc-
ner dans l'Eglise les nations et leurs riches-

ses. Ezech. 26. 10.

3" Une grande affliction qui surprend

comme un débordement. Job. 21. 17. Super-

veniet cis inundalio [/.j.To.'jxoo-^i] : 11 survient

souvent sur les impies un déluge de maux.
INUNGERE; i'/x.sinv. Oindre, froUer par-

dessus. Apoc. -3. 1!3. Colhjrio inunge aculos

tuosut lurfeas .• Appliquez-vous sur les yeux
le collyre, que vous aurez acheté de moi, aûn
que vous voyiez clair.

iNVOGARÈ; è-i/.oàd<TBa.i. Invoquer, appeler

à soi.

1° Appeler, nommer. 2. Cor. 1. 23. Teslem
'

Deum invoco in animam ineam; i. e. in me :

Je prends Dieu à témoin, el je veux bien qu'il

nie punisse. 2. Petr. 1. 17.

Nomen alicujus invocari (Hebr. vocari) su-

per aliquem. Etre appelé du nom de quel-

qu'un ; cest lui appartenir par quelque litre.

Jerem. li. 9. Nomen tuum uivocatuin esl su-

per nos : Vous êles notre Seigneur, et nous

sommes votre peuple et votre héritage. Isa.

k. 1. Invocclur nomen luum super nos : Souf-

•frez que nous soyons appelées de voire nom,
soyez notre mari : Tant que les filles ne sont

point mariées, elles s'appellent du nom de

leurs parents ; mais quand elles sont mariées,

elles prennent le nom de leur mari. G.n. iS.

16. Deut. 28. 10. 2. Par. 7. li. Eccli. 3J. U.
Isa. 63. 19. Dan. 9. 18. Act. lo. 17. Ainsi, Jer.

lo. 16. Invocatum est nomen tuum super me :

J'ai porté le nom de votre prophète.
2" Souhaiter, rechercher par des prières el

des vœux. Prov. 2. 3. Si S'ipientinm invocuve'

ris; i. e. in te vocaveris : Si vous invoquez

la sagesse. Ainsi :

Invocare juslitiam ; Gr. '/.xuî-j ùI/mx, jusla

loqui. Invoquer la justice, c'est l'ainier. Isa.

59. V. Non est qui invucetjustiliam : Il n'y a

personne qui parle pour la justice ; Hibr.

Qui clamet pro justitia.

3' Invoquer, demander l'assistance. Ilom.

10. 13. Quicumque invocaverit nomen Domini
salvus erit : Tous ceux qui invoqueront lo

nom du SL'igneur, seront sauves : Celle invo-

cation suppose la foi en Jésus-Chrisl, et les

autres dispositions. Ose. 7. 11. Ps. 4.2. Ps.

13. 5. Ps. 17. i. etc. Ainsi : Invocare in veri-

/«/e ; Invoquer Dieu en vérité ; c'est l'invo-

quer pour l'amour de lui-mémc, cl le désirer

comme \f bien souverain.

Ce qui se dit iiuelquefois par mélaphorc,
des animaux. Ps. ri6. 9. Qui dat cscam pullis

corvorum invocaniibus cum : C'est Dieu qui

nourrit les petits des corbeaux, qui invo-

quent son secours : Les petits des corbeaux
sont dils parliculièrcmeiil invoquer le se-

cours de Dieu, en ce qu'étant abandonnés de
leurs pères et mères tout petits, Dieu les

nourrit comme par miracle.

Le mot invoquer renferme souvent tout le

culte que l'on doit à Dieu. Gen. i. 26. Iste

cœpit invocare nomen Domini : Enos com-
mença d'invoquer le nom de Dieu, se. par un
culte public et par de certaines cérémonies.
Quelques auteurs traduisent: On commença à
l'appeler du nom de Dieu; c'est en effet dès
ce moment que l'Ecriture commence à appe-
ler les descendants d'Enos les enfants de
Dieu, pour les distinguer des enfants des
hommes qui étaient les descendants deCa'iii,

et ceux qui avaient corrompu leur voie. Au
reste, le texte hébreu prêle égalemenl à ces
deux interprétations, c. 12. 8. c. 13. k. Ps.
13. o. Ps. 78. 6. Isa. i3. 22. Rom. 10. v. 12.

13. li. 2. Tim.2. 22. etc.

INVOG.VTIO, Nis; ÎTlyXriaiç. Invocation.
— Appellation par laquelle on est appelé

du nom de quelqu'un : ce qui marque qu'on
lui apparlienl. 2. Mach. 8. 13. Propler invo-
cationem sancti et maynifici nominis ejus su-
per eos : Les Juifs priaient Dieu de les exau-
cer, parce qu'ils étaient son peuple qui lui

était particulièrement consacré : ce fut sous
la conduite de Judas, et à l'arrivée de Nica-
nor.

INVOLUCRU.M. De involvere, Envelopper.
Enveloppe, ce qui sert à envelopper, cou-

verture. Ezech. 21. 24. Ipsi negotiatores lui

(cumj involucris hyacintiti et polymitorum ce-

dros habebant : Vos marchands avec leurs bal-

lots d'étoffes de pourpre el de soie, avaient
aussi de grands cèdres : Le prophète parle du
grand trafic de Tyr.
INVOLVERE. De in, dans, el de volvere,

rouler.
1° Envelopper. Luc. 2. 7. Pannis eum invol-

vit {rrrTKjs'/scïoOv ,
pannis involvere) : Marie en-

veloppa son Gis. .Mallh. 27. o9. Num. k. v. 5.

7. De là vient :

Involvere fluctibus. Envelopper dans les

flots; c'est noyer. Exod. l'i. 27. Involvit

{y.aj.<nr-£iv) eos Qominus in mediis (luctibus :

Le Seigneur enveloppa les Egyptiens au mi-
lieu des Ilots.

Involvere amaritudine , i. e. atris tenebris.

Plonger dans l'amertume. Job. 3. 3. Voy.
Amahitudo

2' Envelopper, engager. Num. 16. 26. No-
lite tiingere quœ ad eos pertinent, ne invol-
t;a»i(/ii (tuvkttoWùvki) in peccatiseorum : Prenei
garde de ne pas loucher à aucune chose qui
appartienne aux impies, de peur que vous
ne soyez enveloppés dans le châtiment dû à

leurs péchés. 1. Reg. 15. C. 2. Mach. 5. 18.

Job. .'17. 19. Involvimur tenebris : Nous no

sommes que des ignorants.

Engager, embarrasser. Prov. 29. 6. Pec-
cnntcm tirum iniquum involvet tuqucus : Le
filet euveloppera le niéchanl qui pèche. Job.

18. 11. Invotvent pedes ejus : Le cerf s'em-

barrasse dans le piège ijui le fait loinher;

Ilohr. dispergent : Le cerf épouvanté s'égare.

3' Prononcer saris ordre et avec précipita-

tion. Job. 38. 2. Quis esl iste involvcns {avi-

X^iv) sentcntias sermonibus imperilis : Qui esl
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celui-là qni môle des scntcncos avoc des dis-

cours inconsidérés cl ij^noranls? Dieu parle

à Job. Saint Grégoire, Bcdc, cl plusieurs au-
tres, qui sont suivis par Estius, ont appliqué
ces paroles à Eliu.

INVOLDMENTUM, i. De involvere.

Ce qui sert à envolcpper , Jani^cs dont on
est enveloppé. Sap. 7. k. In involumentis

{7n«pyavov)nutrilus sum ; J'ai été enveloppé do
langes.

INVOLUTUS, A, VM. 1° Couvert, révéla.

Sopli. 1. Jl. Disperierunt omnes involuti

(imippsvo?) argenlo : Tous les gens couverts
d'argent seront tous exterminés.

2° Plié, roulé. Ezoch. 2. 9. Apoc. G. 14.

Cœlum recessit sicut Liber involutiis (eïXitto-

pevoç) .-Leciel se retirera comme un livre que
l'on roule. Les livres chez les anciens étaient

des rouleaux composés de plusieurs feuilles

de vélin colées ou cousues l'une à l'aulrc

bout à bout; ces livres ne s'écrivaient que
d'un côté, el, pour les lire, il fallait les dé-
rouler et les étendre; de là l'expression la-

tine, devolvere , involvere lihrum, pour dire
ouvrir ou fermer un livre. Les Juifs se servent
encore de rouleaux dans leurs synagogues, et

les bibles qu'ils y lisent en solennité sont fai-

tes à la manière des anciens volumes. Joan.
20. 7. De là vient :

Argentum-involutum. De l'argent en lin-

gots. Jerem. 10. 9. Argentum involiitum

(npoaêXriTov) lieTharsis affevtur : On apporte de
l'argent de Tharsis, en lames : l'argent

,

comme l'or et le cuivre, est battu et étendu
en lames, puis roulé en lingots, pour être

porté plus aisément.
3° Embarrassé, douteux, incertain. Job. 6.

18. Jnvolutœ sunt seinitœ gressuum eorum :

Les roules des torrents sont incertaines, et

se portent çà et là
;
parce qu'ils ont un cours

plein de sinuosités : Ainsi mes amis, dit Job,

s'écartent de la vérité dans leurs raisonne-
ments.
INUTILIS, e; «vwysÀïif. Inutile, qui ne sert

à rien, qui n'est d'aucun usage. Tit. 3.9.
Quœsliones inutiles el vanœ : Des questions
vaines et inutiles. Jerem. 48. 38. Baruch. 6.

15. etc.

Ainsi , nous devons nous estimer auprès
de Dieu serviteurs inutiles, après avoir ac-
compli tout ce qu'il nous a ordonné. Luc. 17.

10. Cum fecerilis omnia quœ prœceptn sunt
vobis, dicite, servi inutilen sumus, quod de-
bui/nus facere , fecimus : Comme c'est par sa
grâce que Dieu nous fait accomplir ses com-
mandements, la récompense qu'il nous donne
est toute gratuite, puisque nos mcrilcs sunt
dos effets de sa bonté. 1. Tim. G. 9. Incidunt
in desideria multainutilia: Ceux qui veulent
devenir riches, tombent en divers désirs inu-
tiles

; Ga. àvoiiTouf, stulUt.

2° Inutile, qui n'a aucun pouvoir. Sap. 13.

19. Petit ab co qui in omnibus est inulilis

(ù^fimiiiç) : Il implore celui qui est inutile à
tout.

3° Inutile, méchant, pernicieux. Ps. 13. 3.

i Ps. 52. 4. Omnes simul inutiles {ù/^psïot) facti

sunt : Tous les hommes sont devenus inuti-

les; ïlebr. putridi : Ce qui s'entend comme

de la viande gâléc. Voy. Deciivahe. Job L'î

IG. Prov. G. 12. Eccli. 15. 22. Isa. 59. G.
Midi. 2. 1.

Ainsi, le serviteur inutile et pareigcux est
celui qni n'est point fidèle ù son maître. Phi-
leni. 11. Qui tibi aliquando inutilis fuit:
Onésime qui vous a été aulrcfuis inutile, se.
avant (|ue je l'eusse engendré en Jésus-
Christ. Matth. 23. .JO. Eccli. 4. 34. Inulilis ne
remissus : Lâche, qui n'est bon à rien. Prov.
14. 35. Acceptus est régi minister inlelligens,
iracundiam ejus inutilis sustincbit : L(î minis-
tre intelligent est aimé du roi ; mais celui (|ui

est inutile, (qui le sert mal) ressentira sa
colère.

4° Fâcheux, incommode, intraitable (o^t-

Xp-naToç). Sap. 2. 12. Circumveniamus justum,
quoniam inulilis est nabis : Faisons lomber
le juste, parce qu'il nous est incommode.
Tous les saints Pères reconnaissent ici les

secrètes pensées des Juifs contre Jésus

-

Christ.
5" Vain, Irompeur {^svSi^ç). Ose. 10. 4.

Loquimini verbavisionis inutilis : Enlrelcncz-
vous des fausses visions de vos prophètes.
Zach. 10. 2.

6" Inutile, réduit à rien.Amos. 5. 3. Bethel
erit inutilis (ov^ Û7r«/3;^uv) : Béthel sera réduite
à rien.

7° Inutile, mutilé, qui ne peut se servir
d'aucun membre de son corps. 2. Mac. 7. 5.

Cum jam per omnia inutilis (à'xpwTTof) factus
esset : Après qu'il l'eut fait mutiler par tout
le corps,

INUTILITAS, ATis, To «vcoyaiî. Inutilité,
impuissance. Hebr.7. 18. Reprobatio fit prœ-
cedentis mandati propter infirmitatem ejus et

inutilitatem : La loi a été rejetée comme inu-
tile; parce qu'elle ne pouvait ni remettre les

péchés, ni jusiiiier le pécheur.
INVULNERABILIS, e; ^t^wto,-. Invulnéra-

ble, qu'on ne peut blesser.

Hors d'atteinte, à qui on ne peut faire tort.

2. Mach. 8. 36. Prœdicabat Judœos ob ipsum
invulnerabiles esse, eo quod sequerentur leges

ab ipso constitutas : Nicaiior dans sa fuite à
Anlioche, publiait alors que les Juifs élaiont

invulnérables, à cause qu'ils s'attachaient à
suivre les lois que Dieu leur avait données.
JOAB, Hebr. Habens patrem. 1° Fils de

Sarvia, sœur de David, et frère d'Abisa'i et

d'Asaël : ce fut un très-vaillant homme, qui
rendit de grands services à David. Il avait

toujours soutenu son parti contre Saiil : il

était monté le premier à l'assaut sur l(>s mu-
railles de Jérusalem, il avait ruiné Seba et

son parti , et celui d'Isboseth; il avait pris

Ilabalh contre les Ammonites ; avait dompté
les Syriens, gagné la bataille contre Absalom

;

mais il effaça le lustre do ses belles actions
par son ambition et sa cruauté, qui le portè-
rent à des excès indignes d'un homme de
cœur. Il assassina Amasa et Abner en trahi-
son; il tua Absalom après la bataille, contre
la défense du roi, son père. Le besoin que
David avait d'un homme do cotte expérienee,
lui fit supporter toutes ces infidélité»; mais
se sentant à l'heure de la mort, louche d'uu

sentiment de justice, il recommanda à son
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fils Salomon de ne pas laisser tant de crimes
impunis. C'est pourquoi Joab ayant suivi le

parti d'Adonias, Salomon crut avoir grande
raison de le faire massacrer, même dans le

tabernacle sacré, oîi il s"élail réfugié : ce qui
arriva l'an de la création 3020.

2" Fils de Saraia. 1. Par. k. 14.
3' Un aulre de ce nom. 1. Esdr. 2. 6. c. 8.

9. "2. Esdr. 7. 11. Il a été considérable en son
lemps.
JOACHAZ, Hebr. Domiiii possessio : lopils

de Jéhu, roi d'Israël, qui succéda à son père,

l'an 3179. 11 suivit les impiétés de Jéroboam;
aussi Dieu lui suscita deux puissants enne-
mis , Bénadad et Hazaël , roi de Syrie

,
qui

ravagèrent son pays, désolèrent ses villes, et

menèrent un grand nombre de son peuple en
captivité. Reconnaissant néanmoins que l'ex-

trémité où il se voyait réduit était une juste

punition de ses crimes, il fil pénitence, et

mourut en paix , l'an du monde 3193. Joas,

son fils
,
qui lui succéda , répara les perles

qu'il avait faites, h. lleg. 10. 33. c. 13. etc.

2° Fils de Josias
, qui succéda à son père

lorsqu'il eut été tué par Néchao, roi d'Egypte,
dans la bataille de Mageddo, l'an 3V2o. Le
peuple, qui espérait beaucoup de lui, le pré-
féra à ses frères, quoiqu'ils fussent ses aînés.

Son règne ne fut que de trois mois : ayant
commis tous les mêmes crimes que ses pères,

Néchao le prit , l'enchaîna et l'emmena en
Egypte où il mourut. i.Reg.23.30.c.3i.ll est

nommé SeZ/K»?). Jcrem. 22. 11. et 1. Par. 3. 13.

3" Fils de Joram , roi de Juda. 2. Par. 21.

17. Il est appelé Ochosias. c. 22. v. 1. 2. etc.

V Père de Hoha. 2. Par. 3\. 8. Voyez Joha.
JO.\CHIN, Dumini prœpnratio, Hebr. ]";'Ti'

(Jéhoïachin) par caph; (ir. 'lax/iy: par /.
Il est appelé Jéclionias. Jer. 22. 2V.Mallh.
Fils d'Èliacim, roi de Juda. '*. Reg. -lï. v.

6, 8. 13. 2. Par. 36. v. 8. 9. Jerem. 32. 31.

Ezech.1.2. Il esl appelé J^cftonîas.l. 12. Voy.
OCTO.
JOADA , Hebr. Domini cœtus : 1° Descen-

dant de Saùl , premier roi des Juifs. 1. Par.
8. 3(5. Ahaz i/eniiit Joada.

2 Joada, fils de Zeuima, lévite, cl pctil-GIs

de Gersom. 1. Par. G. 21.

JOADAN, Hebr. Domini dcUciœ, mère d'A-

niasias.roi de Juda. h-. Reg. IV. 2. 2. Par. 23. 1.

JOAAH, Hebr. Fralertntas : l" Lévite, des-

cendant de Gersom. I. Paralip. G. 21.

2" Un autre de la niênic famille. 2. Parai.
29. 12.

JOAHA , Hebr. Idem. — Fils d'Obédédom.
1. Par. 2t). 1.

JOAHE. Uebr. Idem. — Fils d'Asaph , se-
crétaire du roi Ezécliias. 4. Reg. 18. v. 18.

2G. .(7. Is.i. .30. v. 3. 11. 22.

JOAKIM , Hebr. cpnr (Jchoïakim), par
copli. Gr. "l'^K/ia , Domini rcsurieclio :

1° Fils de Josias, roi de Juda, (jue Pharaon
Néchao établit roi en la place de Joachaz, son
frère, el changea son nom d'Eliacim en Joa-
kim. 4. Reg. 23. :J4. c. 24. v. 1. b. 1. Parai.
3. 13. etc. 11 fui enchaîné pour être mené à
Baliylonc. 2. Par. .'(G. G. Mais, ou il mourut
en chemin. Jer. 22. v. 18. 19. c. 3G. .30.; ou
Nal ucliodonobor , ayant change de dessein,

le fit mourir à Jérusalem. A'oy. Jechonias.
Malth. 1. 11. C'est d'ici que commencent le?

soixante-dix années de la captivité , qui esi

la qualrièaie du règne de Jo.ikim et la pre-
mière de Nabuchodonosor. Jereni. 13. I. l'an

du monde 3398, avant Jésus-Chrisl G06. Voy.
Septuagixta.

2° Fils de Josué, grand prêtre du lemps de
Zorobabel.2. Esdr. 12. 10. Voy. Josue.

3" Un souverain pontife du temps de Ju-
dilh. c. 13. 9. Il est appelé Eliachim. c. 4. v.

7. 11.

4° Fils d'Hclcias, souverain pontife, qui
demeura à Jérusalem quand les Cbaldéens en
emmenèrent le roi e' les habitants. Baruch.
1. 7. Voy. Eliakim et Eli.

5" Mari de Suzanne, dans la captivité de
Babylone. Ban. 13. v. 1. 4. 6. il pouvait bien
être du nombre de ceux qui avaient été e:n-
nienés à Babylone par Nabuchodonosor, avec
le roi Joakim, la troisième année de son rè-
gne, non en qualité de captifs, mais comme
ôlages , et au bien desquels on n'avait point
touché, enTiron l'an du monde 3398.
JOANNA, JE, Hebr. Domini gratin : i° Un

des ancêtres de Nolrc-Seigneur, fils de Résa.
Luc. 3. 27.

2° Femme de Chusa, intendant de la mai-
son d'Hérode , laquelle suivait Notre-Sci-
gncur avec les autres femmes, qui lui four-
nissaient de leurs biens pour la prédication
de l'Evangile. Luc. 8. 3. c. 24. 10.

JOANNÈS, i-s Hebr. Domini gratta. Ce mol
vient de l'Hébreu '3"V [Johanan onJochanan),
d'où s'est f.iit Joannes

,
que les Grecs écri-

vent sans aspiration au milieu de ce mol.
1' Jean , surnommé Baptiste , parce qu'il

baptisait dans l'eau du Jourdain d'un baptême
qui n'était cependant que la figure de celui

que devait conférer Jésus-Christ dans l'esprit

et le feu. Il était fils de Zacharie et d'Elisa-

beth, de l'illustre race des prêtres. Sa nais-
sance miraculiHi,>-e a été prédite par un ange,
et est décrite Luc. 1. 13. Il prêcha la péni-
tence dans le désert , el baptisa Jésus-Christ

même. Mallh. 3. Ki. Après avoir lait la fonc-

tion de précurseur du Messie
,
promis par

].-s prophètes. Isa. 40. 3. Mal. 3. 1. c. 4. 5.

Hérode le ïélrarque, par l'instigation de Hé-
rodiade , dont il condamnait l'inceste , le fit

niellre en prison , et enfin lui fit couper la

tète. Maltb. 14.

2" Saint Jean , apôtre et évangéliste , était

de la ville de Bethsaïde , en Galilée , fils de

Zébédée et frère de saint Jacques le .Majeur.

Il fut appelé fort jeune h l'apostolat , étant

vierge, dit saint Jérôme ; c'est pour cela qu'il

fut le bieii-aimédu Seigneur et qu'il eut l'hon-

neur insigne de le remplacer après sa mort
auprès de Marie, sa mère. .\près la descente

du Saint-Esprit , il alla prêcher la foi dans
l'Asie, dont il fonda 1 1 gouverna les Eglises.

L'empereur Domilien , l'ayant condamne à

Rome à être jelé dans l'huile bouillante ; il

en sortit , dii Tertullien , plus sain et plus

fort qu'il n'y était entré ; il fut ensuit'' relé-

gué dans l'ile de Patbmos où il écrivil son

Apocalypse, dans leciud , selon beaucoup de

comiiuntileurs, il annonce par avance la
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ruine entière de l'empire romnin, sous les

efforts des barliarcs du Nord , et prédit tout

ce qui doit arriver aux derniers tein|)s du
monde. Après la mort de Doniitien , il revint

à Ephèsc, où il fui obligé d'écrire son Evan-

gile pour réfuter l'hérésie de Cérinthe, qui

niait que Jésus-Christ lut avant Marie, sa

mère. Ainsi il établit la divinité du Sauveur
et son éternité par les premières paroles de

son Evangile. Les autres évangélisles ont re-

présenté les actions de la vie mortelle de

Jésus-Chrisl; mais saint Jean s'élève comme
un aigle au-dessus des nues, et va découvrir

jusque dans le sein du Père le Verbe Dieu
égal au Père , et rapporte les vériiés plus

spirituelles qui marquent le n)ystère de la

Trinité , l'égalité des personnes divines et la

gloire de la vie future. 11 est mort à Ephèsc,

âgé de 93 ans , et selon d'autres , de plus de
cent ans. Ce qui est certain, c'est qu'il vécut

jusqu'à l'empire de Trajan et fut enterré près

d'Ephèse , où son tombeau , aussi bien que
son Evangile écrit de sa propre main , se

voyaient encore au septième siècle.

3" Jean, surnommé Marc, cousin de saint

Barnabe. Act. 13. v. 5. 13. c. 15. 37. Ce saint

homme était fils de Marie , dont la maison
servait d'une église chrétienne. Act. 12. 12.

Jl accompagna saint Paul et saint Barnabe,
pour les aider dans la prédication de l'Evan-
gile. V. 23. Mais, se trouvant fatigué par les

voyages, il les quitta, et revint à Jérusalem.
c. 13. 13. S'étant ensuite repenti de sa lâ-

cheté , il voulut les suivre une autre fois
;

mais Paul ne trouva pas à propos de le re-

cevoir, ce qui fut cause qu'ils se séparèrent.

Barnabe ayant pris Marc avec lui, Paul prit

Silas pour son compagnon. Voy. M\rcus.
k° Jean, flis d'Anne, le grand pontife. Act.

k. 6.

5' Père de Malalhias. 1. Mach. 2. 1.

6° Jean, surnommé Gaddis , fils de Mat-
thias, v. 2. c. 9. V. 30. 38. Il est appelé Jo-
seph. 2. Mach. 8. 22. c. 10. 19.

7° Père d'Eupolèmc. 1. Mach. 8. 17. Voy.
EupoLEMus. 2. Mach. k. 11.

8° Jean, fils de Simon et petit-fils de Ma-
talhias, surnommé Hircan , marcha sur les

traces de son père et de ses oncles, pour re-
pousser les ennemis de sa nation et en
maintenir la gloire. Hircan, ayant évité les

embûches que lui dressa le perfide Ptolémce,
qui cherchait à le tuer, comme ce traître

avait fait à son père et à ses frères, il se pré-
para à venger leur mort. Ainsi, après avoir
été établi dans la charge de grand sacrifica-

teur, qu'avait son père, il poursuivit Plolé-
mée. et l'assiégea dans la forteresse do Dor-
gon, où il retenait prisonniers sa mère et ses

frères. Mais , (|uoiqu'il lût plus fort que lui

en tout le reste , il se laissa vaincre par la

tendresse et par l'amour qu'il avait pour sa
mère et pour ses frères ; car Plolérnée, les

ayant amenés sur les murailles et fait battre
de verges à la vue de tout le monde, il en fut

si touché
, que le désir d'épargner tant de

tourments à des personnes qui lui étaient si

chères, ralentissait son courage. Sa mère,
au contraire , lui faisait signe de la main de

continuer son entreprise ; mais , lorsqu'il

voyait ([u'on la déchirait de coups , son ar-
deur se refroidissait, et sa colère était con-
trainte de céder à l'extrême affection qu'il

avait pour elle. Ainsi, ce siège tira en lon-
gueur, et la septième année, qui est une an-
née de repos pour les Juifs, déroba Ptolémée
à la vengeance d'Hircan. Ce traître , ainsi
délivré d(! crainte , tua la mère et les deux
frères d'Hircan.
Ce grand homme prit plusieurs places dans

la Syrie, ruina la ville de Samarie , assujet-
tit ridumée sous son obéissance , et fil plu-
sieurs autres grandes actions (jui étaient
écrites dans les annales de son sacerdoce,
d'où Josèphe l'historien rapporte ce qu'il a
écrit dans son histoire. Antiq. l. 13. c. I0.I6.
17. 18.

Jean Hircan , après avoir tenu la princi-
pauté et le souverain sacerdoce pendant 31
ans , laissa pour successeur son (ils Aristo-
bule, qui le premier de sa famille prit le titre

de roi. Après ce dernier, régnèrent Alexan-
dre son frère et Aristobule , second fils d'A-
lexandre. Ce fut sous son règne que Pompée
prit Jérusalem et réduisit la Judée en pro-
vince. Aristobule fut pris et mené captif à
Rome ; Antoine fit couper la tête à Antigone,
fils du prisonnier, (j'est ainsi que l'autorité

souveraine, étant ôtée aux Asmonéens et
passée du peuple juif à Hérode , qui était

étranger, et que les Romains établirent par
force dans cette dignité, le temps arriva au-
quel, selon la prophétie de Jacob, Gen. 49. 10.
Jésus-Christ le Messie devait naître à Beth-
léhcni.

9° Un député des Juifs à Lysias. 2. Mach.
11. 17. Peut-être est-ce le frère de Judas
Machabée.

10° Jean, père de saint Pierre. Joan. 21.
J3. C'est le même que Jonas; c'est pourquoi
saint Pierre est appelé, Matth. 16. 17, Bar-
Jona, fils de Jonas ou de Jean.
JOARIB ou JOIARIB , Hebr. Domini pu-

gna : 1" Le chef de la famille sacerdotale à
qui échut le premier sort. 1. Par. 9. 10. c.

2'i-. 7. Exivit Hors prima Joiarib. 1. Mach.
2. 1.

2° Un prêtre considérable qui revint de la
captivité. 1. Esdr. 8. 16. Joiarib et Anatluin
sapientcs. 2. Esdr. 11. 10.

JOAS, Hebr. Dissidens ou ignilus : 1° Père
de Gédéon. Judic. 6. v. 11. 29. c. 7. 14. Voy.
Elziu.

2 Fils d'Amélech, officier d'Achab. 3. Reg.
22. 26. 2. Par. 18. 25. Il retint en prison le
prophète Michée , par l'ordre d'Achab.

3' Fils d'Ochosias, roi de Juda, (juc Josaba
déroba tout petit a la fureur d'Atbalie. 4.

Reg. 11. V. 2. 21.2. Par. 22. II. etc. et lut six
ans avec sa nourrice en secret dans la mai-
son du Seigneur, c'estù-dirc dans quelqu'un
des appartemenls qui étaient à cùté et dansr

l'enceinte du temple.
4" Fils de Joachaz, roi d'Israël. 4. Reg. 13.

V. 9. 10. etc. 2. Par. 2."). 25. Il assiégea Jéru-
salem, la prit, et emmena captif Amasias en
Samarie, et ne le mit en liberté (ju'après

s'être saisi de tout l'or du temple. Il rem-
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porta trois v'icloires signalées sur Hazaël et

Bénadad , rois de Syrie , et recouvra sur eux

les terres qu'ils avaient enlevées à son père.

Voy. Jdachaz. Il mourut l'an. 3210.

5° Fils de Béchor et pelil-fils de Benjamin.

1. Par. 7. 8.

6' Un des parents de Saiil qui passa du côte

de David. 1. Par. 12. 3.

7' Un officier de David, chargé de la garde

des magasins d'huile, c. 27. 28.

JOATHAM, JOATHAN, Hcbr. Conswnma-
tus : i' Le plus petit des enfants de Gédéon.

Judic. 9. 5. etc. 11 s'échappa du carnage que
fit Abiniéloch de soixante-dix de ses frères.

Etant devenu grand , il reprocha aux Sichi-

mites leur ingratitude et leur cruauté, d'avoir

appuyé l'ambition d'.\bimélei.li et de l'avoir

reconnu pour leur souverain juge.

2° Fils d'Osias , roi de Juda. Matth. 1. 9.

k. Reg. 15. 5. 2. Par. c. 26. et c. 27. Isa. 1.

1. etc. Ce fut un prince très-bon et très-reli-

gieux, fort vaillant ; il subjugua les Ammo-
nites, et leur imposa un tribut de cent talents

d'argent et dix mille mesures de froment. II

fut obligé de prendre le gouvernement du
royaume en la place de son père , devenu

lépreux. Voy. Ozias. L'Ecriture dit, 'i^. Reg.

13. 32, que Joalhan régna dans Jérus.iicm

pendant seize ans. 2. Par. 27. v. 1. 7. Savoir,

depuis la mort d'Osias, son père; mais il en

régna vingt, parce qu'il prit la conduite des

affaires lorsque son père devint lépreux, et

mourut l'an 32G2.
3° Joathan , un des descendants de Jéra-

méel, fils aîné d'Esron. 1. Par. 2. W.
JOB , Hebr. Gemens : 1° Fils d'Issachar.

Gen. 46. 13. "Voy. Jasub.
2° Ce prince, dont l'histoire et les actions

sont rapportées dans le livre qui porto son

nom. Saint Jérôme fait descendre Job du fils

aîné de Nachor , nommé Hus. Gen. 22.21.

D'autres le font Iduméen et de la postérité

d'Esaii, à cause que la terre de Hus était dans

ridumée. Job. 1. v. 1. 5.8. etc. Tob. 2. v. 12.

15. Ezech. 14. ik. Jac. 5. 11.

JOBAB, Hebr. Gemens. 1" Fils de Jectan.

Gen. 10. 29. 1. Parai. 1. 23. Opitir et llevila

et Jobab : Il s'établit dans l'Arabie près de

Sacalites.

2 Un roi des Iduméens. Gen. 36. 33. 1.

Par. 1. kk. Regnavit pro eo Jobab filins Zare
de Bosra : Jobab, fils de Zaré de Bosra, ré-

gna en sa place. Plusieurs croient (lUC c'est

le même que Job.
3° Roi de Madon. Jos. 11.1. Jabin misil ad

Jobab rcgem Mndon : Jabin envoya vers Jo-

bab, roi (le Madon.
h° Un descendant de Benjamin. 1. Parai. 8.

9. Saliaruim (jcnuit de Uodes Jobab : Saha-
raïm eut de sa femme Hodcs, Jobab.

5° Un autre do la même famille, fils d'E-
phaal. v. 18.

JOHANIA, Hebr. JEdificatio IJomini. Fils

de Jéroham. 1. Par. 9.8.

JOCAIU, T.'jX^tii. D<^jocus, jeu, raillerie.

Rire, se jouf-r, se divertir, se donner des
libertés. Gen. 26. 8. Viilit ewn jocantnm cuin

Jlebeccn • Abimélech, regardant par une fe-

nêtre, vil Isaac qui se jouait avec Rébecca,

710

sa femme, qui lui parlait ou qui en usait en-
vers elle avec cette f.imiliarité qui n'est per-
mise que dans le mariage.
JOCHABED, Hebr. Gloriosa. Fille de Lévi

et femme d'Amram, son neveu, qui eut d'elle

Aaron, Moïse et Marie. Num. 26. 59. Amram
habiiil uxoreni Jochabed, filiam Levi , quœ
nota est in JEijyplo. Ainsi, Exod. 2. 1. Accc-
pit uxorem stirpis sxtœ; l'Hébreu porte filiam

Levi : Avant la loi, ce mariage du neveu
avec la tante était permis, mais il a été dé-
fendu depuis. Levit. 18. 11. Néanmoins, Exod.
0. 20. notre Vulgate porte : Accepit Amram
uxorem Jochabed patruclem snnm; Gr. filiaiti

fratris patris sui : sa cousine germaine; ce

qui est aussi de môme dans le Samaritain
et le Syriaque. Le mot hébreu in [dod)
signUle premièrement oncle, frère du père, et

quelquefois cousin germain; comme il pa-
raît, Jerem. 32. 12. Ainsi doda, qui signifie

principalement tante, sœur du père, signifie

aussi quelquefois cousine germaine.
JOED, Hebr. Teslificans. Père de Mosol-

lam. 2, Esdr. 11.7.
JOËL, Hcbr. Volens. — 1° Un des plus

braves de David. 1. Par. 11. 38. Joël frâler

Nathan: Il est appelé igoa/, fils de Nathan,
2. Reg. 23. 36. Mais le mot de frère se peut
prendre pour parent, et fils pour descendant;
ou bien il était frère de Nathan par sa nais-

sance, et fils par adoption. Voy. Igaal.
2' Fils aîné de Samuel. 1. Reg. 8. 2. 1. Par.

6. 33. Voy. Vasseni.
3° Fils de Phatuel, prophète, de la tribu de

Ruben. Joël 1. 1. Il a prophétisé du temps
des rois de Juda, Ezéchias et Manassé, envi-
ron sept cents ans avant Jésus-Christ, et a
prédit le dernier jugement et la fin des siè-

cles, marqués par les maux qui devaient
tomber sur Juda et Jérusalem. Act. 2. 16.

4° Un chef de famille de la tribu de Juda.
1. Par. 4. 33.

5° Un descendant de Ruben, fils de Carim,
ou même d'Enoch. I. Par. 5. 4.

6° Le père do Saaunua. I. Par. 5. 8.

7" Un chef de la tribu de Gad. 1. Paralip.

5. 12.

8° Un chef de lévites, descendant de Ger-
som. 1. Par. 15. 7.

9' Un do ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. 43.

JOHLA, Hebr. Elevatio. Fils de Jéroiiani.

l.Par. 12. 7.

JOEZER, Hebr. Adjuvans. Nom d'homme,
i. Par. 12. 6.

JOGLI, Hebr. Revelalio. Père de Bocci.

Num. 34. 22.

JOHA, Hebr. Vivificans. — l'Flls de Joa-

chas, secrétaire du roi Josias. 2. Par. .'t'i. ;'.

2' Un descendant de Barin. 1. Par. H. 16.

3" Un des braves de David. 1. Par. 11. 'i3.

JOHANAN, Hebr. Gratiosus. 1 Fils aîné

do Josias. 1. Par. 3. 15. Primogenilus Joha-

nati : Il n'en est point parlé autre pari ; on

croit qu'il est mort avant son jèrc ou qu'il a

été tué avec lui

2 Fille de Garés, qui, après la mort do

Godolias, cmmeua Jcrémie avec tout le reste
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)lu peuple en Egypte. 4. Reg. 25. 2;î. Jcrein.

W. V. 8. 13. 15.

3° Fils d'Elioënai, descendant de Zoroba-

bel. 1. Par. 3. 21.

i° Un souverain pontife, fils d'Azarias. 1.

Par. 6. V. 9. 10. Azarias genuit Johanan, Jo-

hanan genuit Azariam : Quelques-uns croient

que ce Johanan était le même que Joïada, du
temps de Joas. Voy. Joïada.

5" Un général des armées de Josaphat. 2.

Par. 17. 15. Johanan princcps et cum eo du-
cenla octoginta niillia.

6° Un grand prèlre descendant de Josué. 2.

Esdr. 12. V. 22. 23. appelé Jonathan, v. 11.

7° Un des principauiL entre les prêtres, v.

13.
8° Fils de Tobie, grand ennemi des Juifs

c. 6. 18.
9° Quelques autres moins remarquables. 1.

Par. 12. V. k. 12. c. 20. 3. 1. Esdr. 8. 12. c.

10. G.

JOÏADA. Domini scientia. i' Père de Ba-
naïas. 2. Reg. 8. 18. c. 20. 23. etc. Voy. Ba-
NAIAS.

2° Un souverain pontife, quT conspira avec
les chefs de l'armée pour affranchir le roi

Joas avec la religion. 4. Ilog. 11. v. 4. 9. 15.

17. etc. 2. Par. 23. c. 2i. Jerem. 29. 26.

On croit qu'il était aussi appelé Barachie,
père de Zacharic, qui fut tué entre le temple
et l'autel. Matth. 23. 35. Il fut enseveli dans
le sépulcre des rois, l'an 318i.

3°*Un brave de la race d'Aaron, qui prit le

parti de David. 1. Par. 12. 27.

k" Fils de Banaïas, conseiller de David. 1.

Par. 27. 3V.

5° Un de ceux qui rebâtirent Jérusalem. 2.

Esdr. 3. 6.

6° Fils d'Eliasib, grand prêtre, du temps
de Néhémias. c. 12. v. 10. 11. c. 13. 28.

JONA, Domini gratia, par contraction pour
JOHANNA ou JOHANNKS. 1° Père de saint

Pierre. Matt. 16. 17. Beatus , Simon Barjona:
Vous êtes bienheureux, Simon, fils de Jean.
Jean. 1. 42. Tu es Simon, filius Jona: Vous
êtes Simon, fils de Jean, dit Jésus-Christ à
saint Pierre. Ce nom est mis par contraction

fOUT Johanna, selon la coutume des Syriens,
qui ôlent les gutturales, chel et aïn. Ainsi, il

y a filius Joannis. Joan. 2i. v. 15. 16. 17.

Voy. JOANNES.
2" Un homme de la généalogie de Noire-

Seigneur. Luc. 3. 30.

JONADAB, Hebr. Sponlaneus. 1° Fils do
Semmaa. 2. Reg. 13. v. 3. 4. 5. Erat aulem
Amnon amicus nomine Jonadab filius Scm-
maas, fratris David, prudena valde. Or Am-
non avait un ami qui s'appelait Jonadab, fils

de Scmmaas, frère de David, fin et malin, v.

32. 35.
2° Fils de Recheb, qui aida Jéhu à ruiner

l'idolâlrie. 4. Reg. 10. v. 15. 23.
Jonadab était un homme célèbre de la race

de Jéthro, beau-père de Moïse. Ce fut lui qui
7)r( scrivit à ses enfants une vie parfaitement
détachée du siècle, comme on le peut voir.
Jt rem. 35. Comme donc il était fort zélé pour
la gloire de Dieu, Jéhu le rendit témoin de
la vengeance qu'il prenait, par l'ordre du

Seigneur, des impiétés de la maison d'Achab.
4. Reg. 10. v. 15. 23. Ps. 70. 1. Psalmus Da-
vid filiorum Jonadab et priorum captivorum.
Ce litre ne se trouve point dans l'Hébreu; il

a été ajouté depuis, pour nous marquer que
David étail l'aulturde ce psaume, et que les
enfants de Jonadab, ces célèbres Uéchabites,
s'en sont servis dans la suite, durant la pre-
mière caplivilé de Babylone, qui arriva sous
le règne de Joachim.
JONAS, Helir. Columba. Jonas, fils d'Ama-

thi, était de Geth-Hephcr, ville de Galilée, en
la tribu de Zabulon. 4. Reg. 1'*. 25. Dieu
l'ayant envoyé à Ninive pour y prêcher et
pour porter cette ville superbe à la péni-
tence, il ne put se résoudre d'y aller, parce
qu'étant Juif, ce n'était qu'à regret qu'il se
voyait obligé de donner aux Gentils la con-
naissance du Dieu d'Israël. Ainsi il s'embar-
qua à Joppé pour s'enfuir ; mais une furieuse
tempête étant survenue durant ce voyage, il

reconnut qu'elle n'était arrivée qu'à cause de
sa désobéissance; et pour la calmer, il se fit

jeter dans la mer, où il fut englouti par un
poisson qui le revomit trois jours après et le

jeta sur le bord. Dieu lui ordonna une se-
conde fois d'aller à Ninive; il y alla pronon-
cer, de la part de Dieu, aux Ninivites qu'ils

périraient avant quarante jours s'ils ne fai-

saient pénitence. Ils se convertirent et don-
nèrent de grandes marques de pénitence

;

c'est pourquoi Dieu leur pardonna. Jonas
doit passer pour le plus ancien des pro-
phètes, puisqu'il prédit les heureux succès
du règne de Jéroboam II, qui ne commença à
régner que l'an du monde 3179. Néanmoins
sa prophétie n'est placée qu'après celle d'O-
sée et les autres suivants, parce que l'histoire

qu'il a écrite n'est arrivée qu'environ l'an

770 avant Jésus-Christ. Il est le seul des pro-
phètes qui ait été envoyé aux Gentils. Mailh.
12. 40. Sicut fuit Jonas in ventre ceti, sic erit

filius in corde terrœ : Comme Jonas fut trois

jours et trois nuits dans le ventre d'un pois-
son , de même aussi le Fils de l'iiomme sera
trois jours et trois nuits dans le cœur de la

terre. Ainsi Jonas a été une figure expresse
de la résurrection de Jésus-Christ. 4. Reg.
14. 25. Jon. 4. 1 Et af/lictus est Jonas affli-
ctione magna et iratus est : Alors Jonas fut

saisi d'une grande affliction, et il se fâcha.

Jonas se fâche de ce qu'il voit que le peuple
de Dieu, demeurant toujours dans son impé-
nitence, ce peuple infidèle se convertissait;

il eût désiré que la prophétie, qu'il avait
prononcée de la part de Dieu, eût été accom-
plie, que dans quarante jours les Ninivites
eussent été détruits. Saint Jérôme dit que
Jonas connut par avance ce grand mystère,
que saint Paul a publié depuis, que les peu-
ples païens renonceraient un jour aux idoles;

mais parce qu'il savait que cela n'arriverait
que lorsque le peuple juif aurait mérité
((ue Dieu le rejetât pour prendre en sa place
le peuple gentil, il est saisi de douleur, non
de ce que Dieu ferait miséricorde auxp;rùns,
mais de ce qu'il ne la leur ferait qu'après

avoir exercé une justice épouvantable sur les

Juifs, en les rctran.cbant du nombre de ses
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cnfanis et les abandonnant à l'endurcisse-

niont do leur cœur. Voy. Hedeua. Jon.is

coiiiinença à prophétiser sous Joas, père de
Jéiolioam II, roi d'Israël, environ l'an du
iiinniie 3166.

JONATHAN ou JONATHAS, Domini do-
num. i' Descendant de Gersam, fils de Moïse;
il avait élé, dans la maison de Michas, sacri-

ficateur d'une idole qu'il s'était fuite; cette

même idole ayant été enlevée par six cents
homuïes de la tribu de Dan, il sortit de la

maison de Michas, les suivit, et continua
pour eux à Laïs son ministère. Judic. 18. II

paraît que cette histoire arriva après la mort
de Josué, lorsque les Amorrhéens tenaient
ceux de la tribu de Dan fort resserrés. Judic.

1. 34..

2° Fils de Snûl, grand ami de David. 1.

Rcg. c. 13. c. U. c. 18. c. 19. c. 20. c. 23 c. 31.

2. etc. U lut tué dans la bataille de Gelboé,
avec son père et ses frères. 1. Reg. 31.

3" Fils u'.Vbialhar grand prêtre. 2. Reg. lo.

V. 27. 36. c. 17. 20. 3. Reg. 1. v. 42. V3.

4° Fils de Semmaas, trère de David, qui

tua un géant qui avait vingt-quatre doigts,

six doigts à chaque pied et à chaque main.
2. Reg. 21. 21. Voy. v. 20. 1. Par. 20. 7.

5° Un des vaillants hommes de David. 2.

Reg. 23. 32. 1. Par. 11. 33.

6° Descendant de Jéraméel. 1. ParaL 2. v.

32. 33.
7° Un trésorier de David. 1. Par. 27. 25.
8° Frère d'Isaï, oncle de David. 1. Parai.

27. 32.
9° Un grand prêtre, fils de Joïada, descen-

dant de Josué, qui revint de la captivité. 2.

Esdr. 12. V. 11. 14. 11 est appelé Jolianan. v.

22.
10° Concierge des prisons du roi Sédécias,

qui retint Jérémie dans une basse fosse.

Jerem. 37. v. 14. 19.

11° D'autres moins considérables; un lé-

vite. 2. Par. 17. 8. Le père d'.\bed. 1. Esdr.

8. 6. Le fils d'Azahel, établi pour reconnaî-
tre ceux qui avaient épousé des femmes
étrangères, c. 10. 15.

12" Souverain pontife et général des armées
des Juifs, fils de Matathias. 1. Mach. 2. 5.

c. 5. c. 9. etc.

13° Fils d'Absalom, considérable parmi les

Juifs. 1. Mach. 13. 11.

14° Un premier entre les chantres, du
temps de Néhémias. 2. Mach. 1. 23.

JONATHAS, ja. Fils du brave Matathias

et frère de Judas .Machabée, un des plus il-

lustres chefs des Juifs, persécutés par les rois

deSyrie. Après avoir assisté son frère Judas
Machabée dans tous les combats qu'il a li-

vrés aux ennemis de son peuple, il fut choisi
pour lui succéder et commander en sa place,
et Simon, son aîné, lui céda de bon creur.

Racchide, général de l'armée de Démétrius,
enflé de la victoire qu'il avait remportée con-
tre Judas Machabée, târba de surprendre
Jonalhas ; mais il l'évita adroiteinent et lui

résista avec tant de courage, que ce général
se vil obligé d'entendre à des propositions de
paix. Jonalhas souffrit beaucoup plus par la

perfidie des Juifs révollés que par la résis-

tance de ses ennemis. Il se mit néanmoins,
en peu de temps, au-dessus de tous ces ob-
stacles, et même le bruit de ses grandes ac-
tions s'étant répandu de toutes parts, les rois
voisins, et entre autres Alexandre Raies et
Démétrius Soler, qui se faisaient la guerre,
tâchèrent de l'attirer chacun dans son parti.

Il se mit du côté du premier, qui remporta,
par son secours, un très-grande victoire con-
tre Démétrius, qui fut tué dans le combat.
Alexandre l'ayant invité de venir à Ptolé-
maïde, il lui rendit tous les honneurs imagi-
nables. Démétrius Nicanor voulant venger la
morl de son père cl recouvrer son royaume,
envoya Apollonius, sou général, contre Jo-
nalhas. Ce dernier mit l'armée ennemie en
déroute, et remporta dans la suite plusieurs
grandes victoires, aidé par Simon, son frère,

et favorisé de la protection de Dieu, dans le-

quel il mettait toute sa confiance. Quelque
temps après Tryphon ayant conçu le dessein
d'enlever la couronne du jeune Antiochus,
fils d'Alexandre, voulut auparavant se dé-
faire de Jonalhas. Il l'attira à Ptoléma'i'ile, et

le fit arrêter. Ensuite, après avoir reçu de
Simon une somme considérable, pour la

rançon de son frère, il le fit mourir, avec
tous ceux qui étaient avec lui, l'an du monde
3860. 1. Mac. c. 9. 10. 11 et 12.

JOPPE , ES , Hebr. Pulchriludo. — Joppé,
à présent Jaffa, ville maritime dans la Phé-
nicie. Jos. 19.46.2. Parai. 2. 16. 1. Esdr.
3. 7. Jon. 1. 3. 1. Mach. 10. 75. Act. 9.

38. etc.

JOPPITA, s.; Hebr. Pulchcr. De Joppe. —
Habitant de Joppé. 2. Mach. 12. v. 3. 7.

Joppilœ tttlequoddmn jlaijitixtmperpelrarunt :

Ceux de Joppé commirent une grande per-
fidie.

JORA , Hebr. Temporaneus. — Chef de fa-

mille, donl les descendants revinrent de la

captivité. I. Esdr. 2. 18.

JORAI, Hebr. Idem. — Chef d'une famille

de la tribu de Cad. 1. Par. 5. 13.

JORAM, Hebr. Jehouam ; Domini celsi-

Ittdo. 1° Fils de Thoù, roi d'Emath. 2.

Reg. 8. 10. Il est appelé Adoram. 1. Par.
18. 10.

2' Fils de Jnsaphal , roi de Juda. 3. Reg.
22. 51. Matth. 1. 8. Ce prince suivit les impié-

tés de la maison d'Acliab plutôt que la piélé

de son père. 2. Par. 21. v. 4. 0. 12. Il épousa
.Mhalie , fille d'Adiabel de Jézabel , et se

laissa tellemenl per\erlir parcelle méciiante
femme, qu'il se porta ci des excès épouvan-
tables. La première chose qu'il fit, ce fut de
détruire le culte du vrai I)icu pour établir •

celui de Raal; et com'me ses frères s'y oppo-
.saient , il les lit tous mourir. Dieu vengea
ces impiétés et ces crimes par des maux ex-

traordinaires. Il fil soulever les Iduméens
contre lui, et ils n'onl voulu reconnaître au-

cun roi de Juda depuis ce temps-là jns(]u'à

Jean Hircan; la ville de Lobna en lit de mê-
me et se soumit aux Philistins. Kn «elto

même année lil 48, Jorani reçut des lettres do

la part du iiropbète l'^lie, (|ui avait etéenleyé

sur ui\ charde feu, environ huit ans aupa-
ravant. Soit que ce prophète eût écrit ces Ici»
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lins du lieu où il osl cncove. h présent, allen-

(I.int la fin des siècles; soit qu'il les ait écrites

jiv.int son tr.insport
,
prôvojanl les maux

(|ii(! (lovait faire Joratn ( Voy. la Bible do

d'im Calmet, à l'art. .Ion*:*!). Ces lettres lui

donnaient avis que Dieu était extrêmement
irrité contre lui, et qu'il n'avait qu'à se pré-

parer à souffrir de grands maux. Ce roi im-

pie mourut d'une maladie horrible , après

avoir vu son royaume ravagé par les Philis-

tins et les Arabes ; sa femme et ses enfants

massacrés, hormis Ochozias, le plus jeune,

qui lui succéda. Il avait régné trois ans avec

son père, et quatre ans et quelques mois
tout seul.

:i" Fils d'Achab et frère d'Ochozias , roi

d'Israël, h. Reg. 1. 17. c. 3. 1. Il fut tué par

Jéhu, en punition de son impiété, c. 3. v. 1.

2. 3. etc. Voy. Jéhu. Ce fut de son temps
qu'arriva ce siège de Saniarie, où les mères
mangèrent leurs propres enfants ; mais Eli-

sée
,
par ses prières , délivra le peuple de

cette horrible famine.
4" Un descendant deGersoni,fils de Moïse.

1. Par. 2(). 25.

JOU.\N,Hebr. Domini subi imitas.Un prêtre

député par Josaphat pour enseigner la loi

de Dieu. 2. Par. 17. 8.

JORDANIS, is ; Hebr. Fluviiis judicii.
1" Le Jourdain, fleuve de la Judée, qui coule
(le deux sources, dont l'une s'appelle Jor et

l'autre Dan. Ps. 113. v. 3. 5. Jordanis con-
versus est retrorsum : Le Jourdain est re-

tourné contre sa source. Ce qui a rapport à

ce qui est dit, Jos. 3. 15. Jordanis ripas alvei

sui tempore messis impleverat : Le Jourdain
regorgeait par-dessus ses bords; il se débor-

dait tous les ans au temps de la moisson
;

comme il est encore marqué 1. Par. 12. 15.

et Eccli. 2'*. 36; mais alors les eaux s'enllant,

au lieu d'inonder tout le pays, s'élevèrent

par un second miracle , comme une monta-
gne suspendue en l'air. Ainsi, Gen. 32. 10.

c. 30, 10. etc. Il a son cours du Septentrion

au Midi; il forme le lac de Génésareth, et

traverse le lac Asphaltide , où il se dé-
charge : ce fleuve est fort renommé dans
l'Ecriture.

2° Quelque grande rivière. Job. 40. 18.

Hahet fuluciam quod influai Jordanis in os

fju.? ; L'éléphant croit pouvoir tarir une ri-

vière en buvant.
3° La ville de Jérusalem, marquée par l'é-

lévation des eaux du Jourdain. Jer. 12. 5.

Quid fiici.i in superbia Jordanis? Que ferez

-

vous parmi des gens aussi fiers que le Jour-

dain, lorsqu'il se déborde? Dieu répond aux
plaintes que Jérémie avait faites des habi-

tants d'Anathoth, et lui fait entendre que ce

qu'il y avait souffert était peu de chose, eu
comparaison de ce qu'il devait souffrir des

habitants de Jérusalem.
i-" La Judée. 'i9. 19. licce quasi ho ascen-

det de superbia Jordanis (yov«yac<, freinilus) :

L'ennemi viendra du côte du Jourdain, et

s'avancera comme un lion dans l'idumée :

ce lion marque Nabuchodonosor qui devait

l'iimlre sur l'idumée. Le Jourdain est appelé

l'icr, à cause de l'abondance de ses eaux;

DlCTlONN. DE PhH.OL. SAÇUÉt:. IL

qui coulent avec impétuosité. Zacli.11.3.
Voy. SupiîHBiA.

JORl.M; Hebr. Dominas exallans, — Un
des ancêtres de Jésus-Christ. Luc. 3. 20.
JOSA, Hebr. Exislens. — Fils d'un Ama-

sias , descendant di^ Siméon. 1. Par. 4. 3i.
JOSABA ou JOSABETH, Hebr. Domini

satielas. — Fille du roi Joram, sœurd'Ocho-
sias, roi de Juda , et femme du grand sacri-
ficateur Joïada. Elle sauva la vie à Joas, fils

d'Ochosias, lorsque la cruelleAthalie fit mas-
sacrer tous les enfants mâles de la race de
David, k. Reg. 12. 2. 2. Par. 22. 11. Elle
était sœur d'Ochosias, mais dune autre mère
que d'Alhalie.

JOSABHESED , Hebr. Habitaculum mi-
sericordiœ. — Fils de Zorobabel. 1.* Par.
3. 10.

JOSABLV , Hebr. Sedes Domini. — Fils

de Saraïa, descendant de Siméon. 1. Parai.
4. 35.

JOSACHAR, Hebr. Memorans. — Fils

de Sémaath , meurtrier de Joas. 4. Reg.
12. 21. Il est appelé Zabad. 2. Par. 24. 20.

JOSAIA , Hebr. Mquilas Domini. — Fils

d'EInaëm. 1. Par. 11. 4G.

JOSAPHAT , Hebr. Domini judicium.
1° Fils d'Ahilud

,
qui avait auprès do David

la charge des requêtes. 2. Reg. 8. 16. c.20.
24.3. Reg. 4.3. 1. Par. 18. 15.

2° Fils do Pharué , intendant des vi-
vres pour la maison de Salomon. 3. Reg.

3° Josaphat, fils d'Asa , â qui il surcéda
dans le royaume de Juda. Matth. 1. 8. 3.

Reg. lo. 24. c. 22. 2. 2. Par. 17. 1. c. 20. etc.

Ce prince fut un des plus vertueux et des
plus religieux qui aient été entre les rois de
Juda. Aussit(it qu'il eut pris le gouverne-
ment du royaume, son premier soin fut d'en
bannir l'ignorance , le vice et l'idolâtrie. II

brisa les idoles de Baal, et détruisit les bois

sacrés et les hauts lieux, que ses prédéces-

seurs avaient édifiés. Il envoya par toutes les

villes de son royaume des docteurs de la

loi, des prêtres et des lévites, pour les in-

struire ; de sorte qu'en peu de temps il fit que
tout le monde connaissait Dieu et le servait.

Ses armées étaient composées de très-bonnes

troupes, et le nombre de ses soldats était in-

croyable ; aussi était-il redouté de tous ses

voisins : les Philistins et les Arabes, qui jus-

qu'alors avaient été ennemis déclarés des
Hébreux, lui payèrent un tribut considéra-
ble. Toute sa conduite n'a pas néanmoins
été entièrement irréprochable. 11 est blâmé
pour avoir fait alliance avec Achab; et cette

alliance l'eût fait périr, si Dieu n'avait pris

un soin particulier de lui; comme il parut
encore visiblement dans la ligue que les Am-
monites, les Moabites et les Idumécns firent

ensemble pour le surprendre; car il se jeta

tant de désordre tout à coup dans l'arinco

de ces confédérés, que Josaphat, sans avoir

combattu, remporta une très-graiule vic-

toire. Il mourut âgé de soixante ans, après

en avoir régné vingt- cinq, l'an du mon-
de 3115.

24



747 DlCTlONNAmE DE PHILOLOGIE SACRIÎE

k' Père de Jéliu , roi d'Israël. 4. Reg. 9.

V. 3. 14.

5° Deux hoiiimes moins considérables. 1.

par. IJ. 43. c. 15.24.
6° Josaphal , nom appellalif, qui signifie

Jugement de Dieu; ainsi , Joël 3. v. 2. 12.

Vallis Josaphat, est une vallée où Dieu dit

qu'il assemblera tous les ennemis de sou
peuple pour les juger. Saint Jérôme, et quel-
ques autres interprètes nouveaux, disent que
ce sera dans ce lieu que Jésus - Christ fera

son dernier jugement, et qu'il y dcscccdra,
comme c'est do là qu'il est monté au ciel :

les autres croient que cette vallée est appe-
lée du nom du roi Josaphat, parce qu'il y a
fait dresser quelques monuments pour l'or-

ner, ou plutôt, parce que Dieu y a exercé son
jugement contre les ennemis de son peuple.

2. Par. 20. Celle vallée est entre Jérusalem
el la montagne des Oliviers.

JOSEDEC, Hebr. Vomini justitia.—Grand
prêtre, qui fut emmené captif en Babylone.
1. Par. 6. V. 14. 15. Saraius genuit Josedec,

porro Josedec egressus est [captivus) : Saraïas

engendra Josedec : or Josedec fut emmené
capiit. 1. Esdr. 3. 2. Surrexit Josue

,
filius

Josedec. Eccli. 49. 14. Agg. 1. Znch. 6. 11.

Voy. JÉSUS.

JOSEPH, par contraction pourJEHOSEPH,
Hebr. Augmcnlum. 1° Joseph, fils de Jacob et

de Rachol , naquit l'an 21G8. Gen. 30. 24.

Dieu le favorisa dès ses tendres années par
des songes et des révélations , qui mar-
quaient la grandeur où il serait un jour éle-

vé. Sa simplicité à en faire le récit à ses

frères lui attira si fort leur haine, qu'ils ré-

solurent de le perdre. Ayant trouvé l'occa-

sion d'exécuter ce cruel dessein, ils le do-

scendirentdans une citerne abandonnée pour
l'y laisser périr; néanmoins ils l'en tirèrent

pour le vendre à des marchands Madianites,
qui allaient en Egypte : là il fut vendu à
Putiphar, qui, ayant reconnu la sagesse de
sa conduite, lui donna l'intendance de toute

sa maison et l'administration de ses biens.

Comme sa jeunesse, sa beauté et sa vertu
le rendaient très-aimable, la femme de Pu-
tiphar le sollicita à consentir à ses infâmes
désirs. Le chaste Joseph eut horreur de ce

crime; il s'enfuit, et lui laissa entre les

maiirs le manteau par lequel elle le voulait
arrêter. Cette femme , outrée de dépit, s'en

servit pour faire croire à son mari qu'il avait

voulu altcnter à son honneur. Putiphar le

fit jeter dans une étroite prison, où Joseph,
ayant interprété à quelques officiers du roi

des songes dont l'événement s'était trouvé
véritable, Pharaon l'en fit sortir pour lui ex-
pliquer ceux qu'il avait eus, et qui le met-
taient fort en peine. Ce prince, ayant admiré
l'explication que Joseph lui en fil, et le sage
conseil qu'il lui donna pour délivrer son
peuple <rune famine de sept années de
suite, le fitsouverain seigneur dans ses Etats.
Il fit venir son père et ses frères dans l'E-
gypte pour les y faire subsister. Il gouverna
le royaume quatre- vingts ans, et mourut
âgé de cent dix, ou environ , l'an du monde
2310. On peut voir tout le détail de celte

T4a

belle et agréable histoire, dans'is ch. 37. 8!)-

40. et suiv. de la Genèse. Il eut deux enfants,

Ephraïm et Manassé, que Jacob, en mourant,
fil chefs de deux tribus. Voy. Uachel.

Filii Joseph. — Les fils de Joseph sont les

Ephraïmiirs et les Maiiassites, ses descen-
dants. Num. 1. V. 10. 32. Jos. 14. 4. c. 16.

1. etc. Voy. DoMus.
Joseph. 1. Ce nom signifie quelquefois

toutes les tribus d'Israiîl. Ps. 79. 2. Qui de-
ducis velat ovem Joseph : Vous , qui condui-
sez Joseph comme une brebis. Ps. 80. 0. II.

marque tout le peuple par le nom de Joseph,

qui avait été le sauveur, et coumie le père
de toute sa nation dans l'Egypte.

2. Quelquefois il signifie les dix tribus ,

que l'on appelait le royaume d'Isrné'l. Ezech.
37. V. IG. 19. £cce ego assumam lignum Jo-
seph , quod est in mami Ephratm : Je vais

prendre le bois de Joseph qui est dans la

main d'Ephraïm; i. e. la royauté d'Israël.

Amos 5. V. 15. c. 6. 6. Zach. 10. 6.

3. Quelquefois les deux (ribus, Ephraïm et

Manassé. Ezech. 47. 13. c. 48.32. Porta Jo-
seph una .-La porte de Joseph était l'une des
portes de la ville, du côté de l'Orient. Deut.
27. 12.

4. Quelquefois la seule tribu d'Ephraïm.
Ps. 77- 67. Repulit tabernaculum Joseph, i.e.

in Silo positum .- Le Seigneur rejeta le ta-

bernacle de Joseph; Dieu ne voulut plus que
son tabernacle fût dans le partage de Jo-
seph; se. à Silo, de la tribu d'Ephraïm,
fils de Joseph. Apoc. 7. 8. ^'oyez Domus
Joseph.

2" Fils d'Asaph musicien. 1. Par. 25. v
2. 9.

3° Un prêtre considérable , descendant de
Josué. fils de Josédech. 2. Esdr. 12. 14.

4° Un bisaïeul de Judith, c. 8. 1.

5° Un des Juifs qui avaient épousé des

femmes étrangères. I. Esd. 10. 42.

6° Plusieurs dans la généalogie de Jésus-
Christ. Luc. 3. V. 24. 20. 30.

7° Joseph, l'époux de la sainte Vierge, que
saint Matihieu dit avoir été fils de Jacob; et

saint Luc le nomme fils d'Héli. Pour lever

cette diilicullé, il faut remarquer, selon le

scntinKMil le plus commun des Pères ,
que

Malhan, étant mort, avait eu un fils nununé
Jacob; et que Melchi, qui descendait de Da-
vid par Nallian, épousa la veuve de Mathan,
dont il eut un fils nommé Héli

;
qu'Iléli élanl

mort sans enfants, Jacob, (jui était son frère

utérin, épousa sa femme, selon l'ordonnance
de la loi , et en eut Joseph , l'éijoux de la

sainte Vierge
,

qui fut ap|)elé le fils d'IIéli.

selon la coutume légale; (|(i()iqu'il fûl, selon

la nature, le fils de Jacoh. C.Vst ainsi qu'on
n'accorde point saint IMalthieii avec saint

Luc, sur l'autorilédc Jules-Africain, qui a

écrit qu'il avait appris par tradition de
quelques parents <le Notre - Seigneur, l'é-

claircissement de cette difficullé. Cependant
cette solution , si on l'examine de près, ne

décide pas encore entièrement la question.

Les nouveaux interprètes choisissent une

autre voie, qui est de dire qy saint Luc dé-

crit ici la généalogie de Jésus-Christ par les
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ancêtres de sa sainlc Mère : au lieu que
saint Mullhieu l'a rapporlée parceuxde sninl

Josepti. Il est vrai que le père de la s.iinle

Vierge est ordinairement nommé Joachim
;

mais Eli
,
qui est mis par abréviation pour

Eliachim , est le même que Joachim, scion

les Hébreux. Voy Concord. Jans. Gand.
On ne sait ni en quelle année naquit saint

Joseph, ni quand il mourut ; nous n'avons

rien de sa vie que ce qui est contenu dans

les deux premierschapitresdesaint Matthieu,

et dans le second de saint Luc.
8 Joseph d'Arimalliie, conseiller de la ville

de Jérusalem. Luc. 2.5. 50. M.ilth. 27. v. .57.

59. Marc. lo. v. M. V6. iC. Joan. 19. 38.

Disciple secret de Jésus-Christ : il demanda
son corps à l'ilate, se joignit à Nicodème pour
le descendre de la croix, et le fit mettre dans
le sépulcre qu'il avait fait tailler dans le roc.

9° Fils de Marie, femme deCléophas, cou-
sin de Notre-Seigneur. Madh. 13. 55. c. 27.

57. Marc. G. 3. c. 15. 40. Gr. Josès en plu-
sieurs endroits. Voy. 11°.

lO'Barsabas, surnommé le Juste, qui tira

au sort avec saint Malhias
,
pour entrer en

la place de Judas Iscuriole. Act. 1. 23.

11° Barnabe, lévite, et originaire de l'île

de Cypre. Act. i. 36. Gr. Josés ; mais on croit

que ce mot Josés est le même que Joseph par
contraction. D'autres le tirent d'une autre
racine. Voy. Bar^abis.
JOSEPHUS , I , Joseph. 1° Fils de Mattha-

thias, et frère de Judas. 2. Mach. 8. 22. c. 10.

19. C'est le même qui est appelé Jean. 1.

Mach. 2. 2. et ailleurs.
•2' Fils de Zacharie , général d'armée des

Juifs. l.Mach. 5. v. 18.36. 60.

JOSIAS ;Heb./^niA-/>o»iini.l'' Ce prince, fils

d'Amon, roi de Juda, naquit l'an du monde
3387. 11 commença de régner à 1 âge de huit
ans. A la douzième année de son règne , il

entreprit de purger la ville de Jérusalem des
abominations et des idolâtries que ses prédé-
cesseurs yavaient introduites; répara le tem-
ple du Seigneur, le fit meubler des orne-
ments et des vases d'or et d'argent qui lui

manquaient. Il détruisit le temple magnifique
consacré à Baal dans Samarfe, et renversa
tous les autels dédiés aux idoles dans tout son
royaume; ainsi il rétablit partout le culte

du vrai Dieu. Après avoir purifié tout son
Etat, sans qu'il y restât aucune marque d'i-

dolâtrie, il fit célébrer la Pâque avec plus de
pompe et de magnificence, que l'on eût vu
depuis le temps des Juges. Enfin après que
Josias eut rempli la trente-unième année de
son règne avec toute l'intégrité et la vigi-

lance qu'on peutdésirer dans un bon prince,

il s'engagea malheureusement à soutenir
une bataille contre Néchao, roi d'Egypte, où
il fut tué au grand regret de tout son peuple.
L'Ecriture le met au même rang que David
et Eiéchias. Eccli. 49. o. Prœter David, Eze-
chiam, et Josiain omnes pecculuin commise-
runt: Hors David, Ezéchias et Josias, tous
ont péché; se. par l'idolâtrie ; et dit en par-
ticulier du Josias que sa mémoire est comme
un parfum d'une odeur admirable, composé
par ua excellent parfumeur ; et que son sou-

JOS 7.50

venir sera doux à la bouche de tous les
hommes, comme le miel , v. 1. 2. Un pro-
phète prédit sa naissance et son nom plus de
."iOO ans avant qu'elle arrivât. 3. Reg. 13. 2.

Ainsi, 4. Reg. 23. 16. c. 21. c. 22. etc. 2. Par.
33. c. 3Ï. c. 35. etc.

2 Fils d'un Sophonias. Zach. 6. 10. Il est
appelé Hem, v. IV. Il était ou le gardien du
temple, ou, était chargé de recevoir les dons
qu'on y offrait.

JOSPHIAS ; Hebr. Augmentum Domini.
Fils de Sélomilh. 1. Esdr. 8. 10.

JOSDE, Heb. ver.' (Jehoschuagh), 5rt/ta-
tor. Voy. Osée. 1° Fils de Nun, de la triba
d'Ephraïm

, serviteur de Moïse , désigné de
Dieu pour lui succéder. Num. 13. 17. Eccli.
46. 1. Magnus secundum nomen suum : lia
été'grand selon le nom qu'il portait, qui est
celui de Sauveur. Il avait d'abord le nom
d'Osée

, qui signifie le Salut , ou le Sauveur.
Il fut un des douze que Moïse choisit par
l'ordre de Dieu dans toutes les douze tribus,
pour les envoyer dans la terre de Chanaaa
que Dieu avait promise aux enfants d'Israël,
afin d'en considérer l'étendue et la situation.
Moïse , avant qu'il partit , lui changea soq
nom, et lui donna celui de Josué, Hebr. VC"~»
(Jehoschuagh) , le Snlut , ou le Sauveur , ce
qui convient parfaitement à Jésus-Christ,
dont Josué était la figure. Ce grand homme
ne s'étonna ni de la force prodigieuse des ha-
bitants du pays qui étaient de la race des
(iéants, ni des fortifications de ses villes, et
s'opposa courageusement avec Caleb à tous
les autres qui intimidaient le peuple par le
rapport qu'ils lui faisaient, et représenta
qu'étant assurés du secours que Dieu leur
avait promis, ils se rendraient aisément maî-
tres de tout ce pays qui avait été promis à
leurs pères. Ce témoignage si généreux que
rendirent Josué et Caleb , leur fit mériter
d'entrer dans cette terre si fameuse, d'oii tous
les autres Israélites âgés au-dessus de vingt
ans lurent exclus, ayant été condamnés à
mourir dans le désert; mais Josué eut cet
avantage au-dessus de Caleb, qu'il fut choisi
de Dieu pour succéder à Moïse dans la con-
duite de tout Israël , et pour la conquête de
tout ce pays qui avait été promis à la posté-
rité d'Abraham. 11 y a fait tant de prodiges
et des actions si éclatantes , qu'il a paru eu
cela une parfaite image de Jésus-Christ dont
il portait le nom. Il est mort l'an du monde
2576. Exod. 17. t. 9. 10. etc. Il est appelé
Jésus, Act. 7. 45. Hebr. 4. 8. Voy. Jescs.

2°Le livre qui porte le nom de Josué, et (juï

contient l'histoire de ce qui s'est passé sous
sa conduite. On croit qu'il n'exerça cctto
charge que dix-sept ans. La plus communo
opinion est que Josué même a été l'auteur
de ce livre, quoique de savants interprètes
n'en demeurent pas d'accord ; on y a ajouté
quelques faits qui ne sont arrivés que depuis
sa mort.

3 Josué Rethsamite , dans le champ du-
quel s'arrêta le chariot qui portait l'.Vrche.

1. Reg. 6. 18.
4° Un des premiers magistrats de Jérusa-

lem. 4. Ucg. 23. 8. Destruxic aras porlarum
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in introïlu ostii Josite principis civilatis : Jo-

sias fit abattre les autels qui étaient dressés

à l'honneur des idoles , et même celui qui

était dressé auprès de la maison de Josué,

premier magistrat de la ville.

5°Fils de Josédec, grand prêtre, un de ceux
qui ramenèrent le peuple de la captivité. 1.

Esdr. 2. 2. c. 3. h. 2. Esdr. c. 7. c. 12. Il est

appelé Jésus. Agg. 1. v. 1- 12. 14. c. 2. v. 3.

5. Zach. 3. V. 1. 2. 3.

C° Quelques autres moins considérables. 1.

Esdr. 2. G. 2. Esdr. 3. 19. c. 7. 11. etc.

IOTA ; Heb. Declinans. Les Hébreux appel-
lent celle lettre, Jod ou lotit, par Thaii ; d'où
vient (WTO ; l'aspirée étant changée en sa
ferle correspondanle.

1° La plus petite lettre, (elle qu'est l'î, dans
l'alpliabeth Hébreu et dans le Grec. M.ilth. 5.

18. Iota itnuin, dut unus apex non prœteribit

a Lege, donec omnin fiant .- Tout ce qui est

dans la Loi et les prophètes sera accompli
exactement. Voy. Apex.

2° Ville de la iribu de Juda. Jos. 15. 55.

Elle est nommée lela. c. 21. 10.

JOZABAD ; Heb. Domini dos. 1" Le servi-

teur et le meurtrier de Joas. 1. Rrg. 12. 21.

Josachar fiiius Semmaalh , et Joznbad filins

Semer, servi ejus,percusserunt eum: Josachar,
fils de Sémaath, et Joznbad, fils de Somer,
serviteurs de Joas, le tuèrent. 2. Par. 24. 26.

2° Un capitaine de la tribu de RIanassé. 1.

Par. 12. 20. Jozabad et Eliu : Ils vinrent

trouver David.

i° Second fils d'Obédédom. c. 26. Josabad
secundus.

4° Un des braves capitaines de Josaphal.

2. Par. 17. 18. Post istum eliam Josabad.
5° Deux lévites considérables ; un du temps

d'Ezéchias , 2. Par. 31. 13; l'autre du temps
de Josias. c. 35. 9.

> JOZABED; Heb. Z>ofa(HS. Nom de quelques
prêtres ou lévites peu considérables. 1. Esd.

8. 33. c. 10.22.2. Esd. 8.7.
IPSE, A, UM. Du pronom Dorien ^è ,

pour

1° Ce pronom répond à wj-àç , aùTÀ , «Oto,

qui se prend souvent pour le pronom réci-

proque
,
parce que dans les anciens manu-

scrits, avanU'impression, il n'y availpoint de

signe particulier aux esprits ou aspirations

dans le texte Grec. On voit de fréquents

exemples de ce pronom pris absolument ou
réciproquement dans les auteurs Grecs, et

môme dans les Latins, comme dans l'Oraison

de Cicéron, pro Dejolaro : ah illo, pour a se.

2" Lui-même, elle-même. Matth. .(. 11. Ipse

vos baptiznbit in Spirilu sancto et if/ni : Ce-
lui qui doit venir après moi, vous baptisera

dans le Saint-Esprit et dans le feu, dit saint

Jean de Jésus-Christ.
3" Ce pronom est quelquefois emphatique,

quand il se dit; ou, de Dieu. Heb. 13.5.

Jpse dixil : Non deseram : Dieu dit lui-même :

Je ne vous abandonnerai point. Ps. 148. 5.

Jpse dixit, et facta sunt : Le Seigneur a parlé,

et ces choses ont été faites. Eccli. 4.'}. 29.

Consummatio scrmonum ipse est in omnibus :

L'abrégé de tout ce qui se peut dire, est que
Dieu cit l'ûoie de tout ; c'est lui qui forme et

qui conserve tout , et à qui tout a rapport
comme à sa fin; Gr. il est lui-même toutes
chosps. Rom. 8. v. 16. 26. Eccli. 45. 27. Ou,
du Messie. Gcn. 49. 10. Ipse erit exspectalio

Gentium. Dout. 18. 15. Ipsum audies : C'est

lui que vous écouterez. 2. Reg. 7. 14. Ps. 21.

29. Ps. 44. 12. P.S. 88. 27. eic. De la s;iinle

Vierge même. Gen. 3. 15. Ipsa conteret cn-

put luum : La femme vous brisera la tête,

dit Dieu parlant au démon, ce que la sainte

Vierge a l'ait par Jésus-Christ son Fils ; ce
qui revient à la langue originale , où le pro-
nom se rapporte à la postérité de la femme,
ipsum {semen).

4° Il se prend quelquefois pour le pronom
réciproque. Ephes. 1. 5. Qui pi'œdeslinavit

nos in adoplionem filiorum per Jesum Chri-
stum in ipsum ; i. e. in sese, ou sibi ipsi ; Gr.
tl; v.-Jzo-j (avec une aspiration rude) : Dieu qui
nous a prédestinés pour nous rendre ses en-
fants adoptifs par Jésus-Christ. Rom. 14. 14.

Scio quia niltil commune per ipsum ; Gr. per
se ipsum : Je sais que rien n'est impur de
soi-même.

5° Le même, ou la même (ô «Otô?). Luc. 24.

13. Ibant ipsa die in castellum : Deux d'entre

les disciples s'en allaient ce jour-là même à
Emmaùs. Heb. 13. 8. Jésus Chrislus heri et

hodie , ipse et in sœcula : Jésus-Christ était

hier, il est aujourd'hui, et il sera le même
dans tous les siècles. Luc. 13. v. 1. 31. Gen.
17. 23. In ipsa die ; Heb. inesse illiiis diei :

En ce même jour. Voy. Articulds. Gen. 41.

3. et marque dans Dieu et dans Jésus-Christ
une immutabilité. Voy. Idem.

6" Ce pronom n'est quelquefois qu'un pléo-

nasme familier aux Hébreux. Ephes. 1. 10.

Proposuit instaxirare omnia in Cliristo
, quœ

in cœlis et qiiœ in terra sunt , in ipso : Dieu
avait résolu en lui-même qu'il réduirait tout

en Jésus-Christ comme dans le chef, tant ce

qui est dans le ciel, que ce qui est sur la

terre; où, in ipso, n'est qu'une répétition de
in Cliristo. Ps. 104. 26. Misit Aaron f/ncm

elegit ipsum : Le Seigneur envoya avec Moïse
Aaron qu'il choisit. Ps. 34. 8.

7° De lui-même, de son propre mouvement.
Joan. 16. 27. Ipse enim Pater amat vos : Moa
Père vous aime sans que je l'en prie.

8" Quelquefois il tient lieu du verbe sub-
stantif comme les autres pronoms. Luc. 19.2,

ICt ipse dives ; i. c. qni erat dives : Zaehéo
était fort riche.

IRA , jp. ; ôy/i. De l'Héb. mn 'Ilara^ s'é-

chauffer de colère.

Colère, différend.
4" Colère, courroux, emportement. Jac. 1.

20. Ira viri, justitiam Dei non operatur : La
colère de l'Iiomme n'accomplit point la ju-
stice de Dieu ; au contraire elle nous aveugle,

et nous fait tomber dans des excès contraires

à la Loi. L'Apôtre veut marquer plus quo
ces paroles ne signifient, lîccli. 2.'). 23. IS'on

est ira super iram mulieris : Il n'y a point

de colère plus aigre que celle de la femme ;

comme elle trouve dans le sexe même l'im-

puissance qui lui est i>ropre, qu'elle a ordi-

nairement moins de lumière pour le bien,

peu de force pour résister au mal
,
qu'elle a
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les passions violentes et la raison faible,

elle s'abandonne à l'emporlemenl de sa co-

lère avec toute l'impéluosité de ses désirs
;

mais la grâce corrige ces défauts en plu-

sieurs. Le Grec, au lieu (hi molda femme,

porte £/9^«û, d'un ennemi. Ephes. l. 31. Co-
loss. 3. 8. etc. Ainsi, Eccl. 7. h. Melior est ira

risu : La colère vaut mieux que le ris.

2° La colère attribuée à Dieu marque seu-

lement la volonté qu'il a de punir les péchés,

et la grandeur de la peine dont il les punit.

Ps. 17. 9. Ascendit fumus in ira ejus : La fu-

mée s'est élevée dans la colère de Dieu ; on dit

vulgairement que la colère fait fumer. Voy.
Fumus. Ps. 2. v. 5, 13. Ps. G. 2. etc. Ainsi,

Ps. 75. 8. Ex tune ira tua : Au moment que
vous vous mettrez en colère. Voy. Tunc. De
là vient : Viam facere semitœ irœ suœ : Ouvrir
un chemin spacieux à sa colère; c'est-à-dire

exercer une vengeance éclatante. Ps.77. oO.

Viam fecit semitœ irœ suœ. Le mot furor , ou
indignalio,io\al à ira, marque souvent une
grande colère. Peut. 13. 17. Ut averlatur Do-
minus ab ira furoris sui : Afin que le Seigneur
apaise sa colère. 1. Reg. 20. 3V. Ps. 8V. 4.

Rom. 2. 8. etc. Ou c'est un pléonasme qui
signifie la même chose. Voy. Indignatio.

Mittere in iram. Irriter, piquer de jalousie.
Rom. 10. 19. In gentem insipicntem, in iram
vos mitlam : Je ferai qu'une nation insensée
deviendra l'objet de votre indignation et de
votre envie : ce que saint Paul tire du Deut.
32. 21. Voy. iEMULARi.

3" Peine, supplice, affliction. Rom. 13. v.

k. 5. Dei minister est , vindex in iram ei qui
tnalum agit : Le prince est le ministre de Dieu
pour exécuter sa vengeance, en punissant
celui qui fait de mauvaises actions, c. 3. 5.

Luc. 3. 7. Apoc. 14. 8. etc.

Mais particulièrement la peine éternelle.

Rom. 2. o. Thésaurisas lifii iram in die irœ :

Vous vous amassez un trésor de colère pour
le jour de la colère, c, o. 9. 1. Thess. 1. 10.

c. 5. 9.-Mallh. 3 7.

k" Vengeance, justice vengeresse de Dieu.
Rom. 9. 2-2. Deus volens ostendrre iram : Dieu
qui veut montrer sa juste colère, c. 2. 5.

Ps. 55. 8. Ps. 77. v. 21. 31. 38. etc. Ainsi
,

Ps. 94. 11. Sicut juravi in ira mea : J'ai juré
dans le dessein que j'avais de les punir. D'où
vient :

Dies irœ. Le temps que Dieu a destiné à la

vengeance des crimes ; soit dans le temps.
Thren. 1. 12. Vindemiavit me in die irœ furo-
ris sui : Le Seigneur m'a traité au jour de sa
fureur, comme une vigne qu'on vendange.
Soph. 1. 15. Ps. 100. b. Apnc. t). 17. Soit au
jugement dernier. Rom. 2. 5. Thésaurisas libi

iram in die irœ : Vous vous amassez un tré-
sor de colère au jour de la colère : Le jour
du dernier jugement est appelé Jour de co-
lère, parce qu'alors la justice de Dieu vien-
dra fondre sur les pécheurs dans toute sa
rigueur, et que le temps de la miséricorde
sera passé.

0° Les instruments de la colère avec les-
quels on exerce la vengeance. Exod. lo. 7.

jUisisii irum tiiam Vous avez envoyé les mi-

nisires de votre colère, les feux, les éclairs,

les foudres et les tempêtes.

Efl'undere iram. Répandre sa colère. Voy.
Efflndebe.

ti" Toute sorte de disposition ou de passion^
marquée par le mot Grec O-jiioj. Sap. 7. 20.

'

Naturas unimalium et iras besliarum didici :

J'ai appris les instincts des bétes : on l'ex-

plique aussi de l'antipathie naturelle qui est

entre certains animaux, et quelle en est la

cause aussi bien que la manière de les ap-
privoiser, Jans.

7° Poison, venin. Apoc. 14. 8. c. 18. 3. De
vino irœ fornicationis ejus hiberunt omnes
gentes : Babylone a fuit boire à toutes les

nations du vin de la colère de sa prostitution.

Ce mol ira, est mis ici pour venenum ; i. e.

vino veneni ou venenato ; parce ((ue fijy.i;,

dans les Septante, signifie l'un et l'autre,

poison et colère, aussi bien que le mot Hébr.
rrar. (Chcmah).
IRA; Hébr. Civitas. 1 Un conseiller de

David. 2. Reg. 20. 26. Ira Jairites erat sacer-

dos David : Ira de Jaïr en Galaad, était

prêtre de David. Voy. Sacerdos.
2° Ira de Thecua , fils d'Accès. 1. Par. 11.

28. Un des plus braves de l'armée de David.

Il s'écrit par h, Hira. 2. Reg. 23. 26.

3° Ira de Jethri , autre brave, v. 40. Ira

Jethrœus.
IRACUNDIA, m; icyr,. Dépit, colère subite,

emportement.
1° Co'.ère, habitude de colère. Job. 5. 2.

Vere stullum intcrficit iracundia : C'-rtes , la

colère fait mourir l'insensé. Eccli. 30. 26. c.

28. 23.

Mais ce mot se prend ordinairement pour
ira. Ephes. 4. 26. Sol non occidal super ira~

cundiam (-'/oopyt-rui?) vestram : Que le soleil

ne se couche point sur votre colère, c. 6. k.

De là vient :

Ad iracundia:» provocare ou concitare.

Exciter la colère : ce qui se dit souvent de

la colèri; de Dieu. Deut. 9. 7. Ne obliviscaris

quomodo ad iracnndiam provocavcris Domi-
num in soliludine : N'oubliez jamais de quelle

manière vous avez excité contre vous la co-

lère du Seigneur dans le désert, c. 4. 25.

2° Indignation , colère qu'ont les gens de

bien contre l'injustice et les méchantes ac-

tions. Eccli. 20. 25. In tertio iracundia (Su-

(xof) mihi advenit : La troisième chose me
donne de l'indignation, qui est de voir un
homme passer de la justice dans le péché.

3' Haine, animosité cachée. Ps. 34. 20. In

iracundia terrœ loquenles dolos cogitabant :

Lorsque mes ennemis parlaient , ils médi-
taient ma )ierte par le mouvement d'une

haine basse et terrestre. Le Grec n'a point

ces deux mots. Terrœ loquenles; Hebr. Ils

ne pensent qu'à tromper les humbles de la

terre.

Vengeance, punition de crimes. Eccli. 44.

17. In lempore iracundiœ factus est reconci-

tialio : Noé est devenu la réconciliation des

hommes au temps que Dieu se vengeait d'eux

par le déluge. Baruch. 4. 9. Dan. 11. 36.

Ainsi , Apoc. 15. 7. Dédit septem nnuelis

seplem phialas aurcas plenas iracundia Dei,
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Sept anges rcçurcnl sept coupes d'or pieines

de la colère de Dieu ; c'est-à-dire des peines
effroyables dont Dieu punira les pécheurs.
Addere, inducere iraciindinm super aliquem.

Attirer sur quelqu'un la peine. Eccli. i7. 22.

Profanasti semen Unim inducere iracundiam
ad libéras tuos : Vous avez profané votre
race pour attirer la colère sur vos enfants :

Ceci s'adresse à Salomon. 2. Esdr. 13. 18.

IRACUNDUS.A, um; e^piSr,?. 1° Colère,
ce qui se met aisément en colère. Eccli. 28.
il. Homo ir-acundiis incendil litetn : L'hom-
me colère allume les querelles. Prov. 15. 18.

c. 21. 19. etc.

2° Furieux, emporté. Ps. 17. i8. Liherator
meu» de inimicis mets iracundis (ôsyDo?) : C'est
vous, mon Dieu, qui me délivrez de la fu-
reur de mes ennemis.
IRAD ; Hebr. On(iger.—¥\\s dHénoch et

pelit-ûls de Gain. Gen. 4. 18. Henoch genuit
Jrad, Jrad genuit Maviael.

IRAI, Hebr. Vigil. Voy. Urai.
IRASGI ; o^'/iÇ£a6«(. 1° Se mettre en colère,

s'emporter. Ps. 4. 5, Ephes. k. 26. Irascimini,
et nolile peccare : Si vous vous mettez en
colère, gardez-vous de pécher; c'est-à-dire
si la colère vous surprend, arrêtez-la ; Hebr.
soyez dans la crainte. Gen. 4. v. 5. 6. c. 45.

2i. etc.

Jrasci iracundia ou furore. Entrer en une
grande colère et en un emportement furirux.
1. llog. 19. 21. Iralus iracundia Saul : Saiil

entra dans une grande colère. Ps. 105. 40.
2° S'allumer, s'enllammcr. Ps. 73. 1. Utquid

iratus est furor tuus ? O Dieu, pourquoi votre
fureur s'est-elle allumée ? Ps. 123. 3. Exod.
32. 10. Num. 11. 10. etc.

3° Châtier rigoureusement , décharger sa
colère. Ps. 2. 12. Apprehendite disciplinam

,

ne quanào irascatur Dominus : Pensez à vous
corriger, de peur qu'enfin le Seigneur ne se
mette en colère. Ps. 7. 12. Ps. 17. 8. Ps. 59.
3. Apoc. 11. 18. etc.

Où il faut remarquer que le mot Irasci, se
mettre en colère, quand il se dit de Dieu, si-

gnifie, punir, ou venger, ou menacer, comme
font les gens en colère. Znch. 1. 15. Ego
iratus sum pnrum, ipsi vero adjuverunt in ma-
lum : Dieu dit qu'il avait conçu une grande
indignalion contre les nations puissantes ijui

avaient affligé Jérusalem avec excès , lors-
qu'il était seulement un peu en colère contre
elle ; c'est-à-dire qu'il les devait punir rigou-
recsement. Voy. Adjuvaiie.

IRE. Voy. VaDEHE, AmBULAUE ; T:ope<;iaOat.

Du verbe é'w, Jm :

1° Aller, marcher, s'en aller. Ps. 138. 7.

Quo ibo a Spirilu tuo ? Luc. 't. 30. Ipse uu-
tem ibat : Jcsus-Chrisl se retira, c. 2. v. 3.

hi. De là vient :

lens et rediens ou revcrlens. Qui va cl re-
vient, signifie. Iqui converse ou fréquente
queUiuc lieu. Ezech. 3.1. 7. Aufcram de co
eunlem (Tza/icr.nopvjoiivjoç) et rcdcunlem . Je ferai
retirer ae la montagne de Stir tous ceux qui
la fréquentent; je la rendrai déserte et inha-
bitée : c'est le môme sens que, c. ')(>. 34.

£yit desolata in oculis omnis viatoris. Voy.
Viatoh; '2°qui veille à quelque chose Zach.

9. 8. Qui militant mihi euntes et revertentes ;

Soldats qui vont et reviennent ; c'est-à-dire

qui veillent à garder et défendre la maison
de Dieu ; 3° cette expression paraît un pléo-
nasme. Gen. 8. 3. Revcrsœque sunt aqiiœ eu7i-

tes et redeunles : Les eaux se retirèrent en
s'écoulanl dans les lieux secrets de la terre.

Façons de parler.

Ire ou abire in viam suam. S'en retourner
d'où on est venu. 1. Reg. 26. 25. Abiil David
in viam suam : David s'en alla. c. 1. 18. Jos.
2. 16. Voy. Via.

Jre ad mulierem. S'approcher d'une femme.
Amos. 2. 7. Filius ac patcr ejtts ierunt (£(<j;ro-

pe-jeaOai) ad puellam : Le fils et le père se sont
approchés d'une même fille. V^oy. Inqredi.

Ire in vin alicujus. Suivre, imiter quel-
qu'un. Eccli. 48. 23. Ezechias forliler ivit in

via David patris sui : Ezechias marcha cou-
rageusement dans la voie de David, son père.

Isa. 8. 11. Voy. Via.
Jre aiiciii ou pro aliquo. Etre envoyé

comme député de quelqu'un. Isa. C. 8. Quis
ibit nobis? Qui ira porter nos paroles?

Ire nd populum, ad patres, in domum œter-
nitatis. Toutes ces expressions signifient

,

mourir. Num. 27. 13. Ibis et tu ad populum
tuum : Vous irez aussi à votre peuple comme
Aaroii après avoir regardé la terre promise.
Dieu rend raison de ce qu'il dit à Mo'ise , v.

14. Gen. 15. 15. Ibis ad patres tuos in pace :

Vous irez en paix avec vos pères , dit Dieu
à Abraham. Eccl. 12. 5. Ibit homo in domwn
(vternilatis suœ : L'homme s'en ira dans la

maison de son éternité.

Ire in domum Dei. Louer Dieu dans le

temple. Ps. 121. 1. In domum Dominiibimus.
Nous retournerons dans la maison du Sei-
gneur.

Ire post. Suivre, s'attacher à quelqu'un ou
à quelque chose. Ose. 2. 13. Ibat post amu-
lores suos : La synagogue allait après ceux
qu'elle aimait : c'est le même que, Deut. 6.

14. Jercm. 7. 9. c. 23. (1. Ire post deos alié-

nas : Courir après des dieux étrangers , s'y

attacher, c. 18. 12. Post cogitatiunes ire :

S'abandonner à ses pensées. Voy. Post.
Ire cuvi aliquo. Accompagner *|uclqu'un.

Act. 15. 38. Rogabat euin ut qui non isset

cum cis in opus , non debcrc rccipi : Saint

Paul [iriait saint Rarnabé de considérer qu'il

n'était pas à propos de prendre avec eux
Jean, surnomme I\Iarc, qui ne les avait point
accompagnés dans leur ministère.

2° Faire profession de la même religion.

Zach. 8. 23. Ibimus vobiscum : Nous irons

avec vous , devaient dire les Gentils aux
Juifs.

.'1° Tenir le parti de quelqu'un, le favoriser.

2. Reg. l(i. 17. Quarr non ivisti cum amico

tuo? D'où vient que vous n'êtes pas allé avec

votre ami? dit Absalom à Chusa'ï. Voy. Am-
BL'LAnE.

4" Périr, cesser. Eccli. 14. 20. Omne opus

corruplihilc in fine dcficict, et qui illud opc-

rutur ibit cum illo : Tout ce qui est corru-

ptible sera enfin détruit, cl l'ouvrier s'en ira

avec son ouvrage
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Ire in (idversum, contra aliquem. Porter la

guerre quoique pnrt. 1. Reg. 23. 3. Quanto
vuKjis si icrimus in Ceilam adversum agmina
Philisiinorum? Puisque nous ne sommes pas

sans crainle en Judée ,
que sera-ce donc si

nous allons à Ceïla attaquer les Philistins?

dirent les pens de David. Judic. '*. 9. 3. Reg.

22. V. 6. 15.

5° Entreprendre, se porter à faire quelque
chose. 2. Reg. 7. 23. Gens propter quam ivit

JJeus ul redimerel eam sibi in populum : Les
Israélites sont un peuple lequel Dieu s'est

porté de clioisir en le rachetant pour en faire

son peuple. Jos. 1. 16. Jer. 1. 7. etc. D'où
vient celte façon de parler. Eamtts

,
par la-

quelle plusieurs ensemble s'exhortent à faire

quelque chose. Deut. 13. v. 2. (i. 13. Eamus,
et serviamus diis alienis : Allons, et servons

les dieuK étrangers- 1. Reg. 9. v. 6. 10.

Ainsi, Matth. 0. 13. Euntes, discite quid est :

Allez, apprenez ce que veut dire cette pa-
role. Ce verbe marque souvent qu'on se met
à faire quelque chose.

6' Ce verbe est souvent superflu. Luc. 8.

li. A soUicitudinibus et diviliis euntes siif-

focantur ; La semence qui tombe dans les

épines marque ceux en qui la parole de Dieu
est étouffée par les inquiétudes, par les ri-

chesses, etc. 1. Cor. 12. 2. Matth. 13. 28. Ps.

123. 6. Jerem. il. G. c. 37. 8.

Ou bien augmente la signification du verbe
auquel on l'ajoute. Gen. 8. v. 3. 5. Aquœ
ibant et decrescebant : Les eaux du déluge
diminuaient de plus en plus. Jon. 1. 11.

Mare ibat et intumescebat : Les flots se gros-

sissaient de plus en plus. Gen. 26. 13.

7° S'étendre , s'accroître. Ose. 14-. 7.

Jbunt rami ejus ; Ses branches s'étendront.

IKIS, iDis. Du Gr. 'ipi^, So,-, iris, flambe
ou glaïeul, arc-en-ciel, pierre précieuse.

L'arc-en-cicl. Apoc. k. 3. c. 10. 1. Iris in

capile ejus ; Cet arc-en-ciel qui paraissait

autour du trône de Jésus-Christ et au-dessus
de sa tête , est le symbole de sa gloire cl de

sa majesté. Voy. Ancus.
IRRATIONABILIS , e ; «/oyo,-, Qui est sans

raison, déraisonnable.

Qui est sans raison. 2. Petr. 2. 12. Irra-

tionabitia pecora : Des animaux sans raison.

lURELlGIOSUS, A, LM. Oui est sans reli-

gion, impie. Eccli. 37. 12. Cuin viro irreli-

gioso tracta de sanctilate : Il ne faut point
consulter un homme sans religion sur le fait

de la piété; Gr. Ne consultez point. Selon la

Vulgalc, c'est une ironie perpétuelle, jus-

qu'au verset li.

IRREMEDIABILIS. Qui est sans remède,
qu'on ne peut guérir. ïob. 10. k. Flebat

maler ejus irremediabilibus lacrymis : Lamùro
du jeune Tobie pleurait d'une manière in-

consolable.

IRREPREHENSIBILIS, e; «v=7Tar„.To; , ir-

répréhensible, sans reproche. 1. Tim. 3. 2.

Oportet episcopum irreprehensibilem esse :

Un évèque doit être sans aucun reproche, c.

.5. 7. c. (>. l't. cic.

IRRETIKE. De la préposit. in, et de rcle

,

filet.

Envelopper, prendre au filet, surprendre,

attraper.

Engager, embarrasser. Prov. 7. 21. Irre-

tivil (xmTzlv.-jv.-j) eum multis sermonibifS La
femme étrangère prend un jeune homme a'J

filet par de longs discours. Isa. 8. 13.

IRREVEUENS , tis ; ù.-jmSàç. De in négatif,
et de revereri.

Impudent, qui n'a point de honie. Eccli.

23. 6. Animœ irreverenti et infrnnitœ ne tra-

das me : Seigneur, ne m'abandonnez pas aux
excès d'une âme qui n'a plus ni honte ni

retenue; ne permettez pas que la luxure ni

la gourmandise me dominent.
IRREVERENTIA,^; «-jv.i5n-x. Irrévérence,

audace, impudence, effronterie. Eccli. 23. 29.

Mulieris ira, et irreverenlin , et confusio
magna : La colère de la femme , son audace,
et la confusion qui la suit est grande; elle

cause dans la famille une grande confusion,

c. 26. 14. c. 27. 13. Irreverenlia ipsius obtii-

ratio aurium : L'effronterie de celui qui jure

souvent, fait boucher les oreilles; Gr. txy./r, :

le moyen de combattre ces gens-là, c'est de
se boucher les oreilles.

IRREVOCABILIS, e. Irrévocable, qu'on
ne peut faire revenir.

Qu'on ne peut arrêter, ni empêcher.
Ezech. 21. 5. Èduxi gladiummeum de vagina

sua irrevocabilem : J'ai tiré mon épée hors

du fourreau, et on ne la pourra arrêter; Gr.

oùz KïTOT/iii^si oùz-'ti, jioji Tevertetiir amptius.

IRRIDERE; -/.araytliv. De la préposition ni

exagéralive, et deridere.
Se moquer, se railler de quelqu'un. Eccli.

7. 12. Non irrideas hominem in amaritudine
animœ : Ne vous moquez point d'un homme
dont l'âme est dans l'amertume. Marc. o.

40. Act. 2. 13. c. 17. 32. etc.

1° Abattre et ruiner les desseins et les en-
treprises de quelqu'un. Ps. 2. 4. Qui habitat

in cœlis, irridebit {i-/.yzài-j) eos : Celui qui
demeure dans les cieux , se rira des nations

et des rois de la terre. Ps. 36. 13. Sap. 4. 18.

2° Mépriser, n'estimer rien. Job. 11. 3.

Cam cœleros irriseris a nullo confulaberis ?

Après vous être moqué des autres , n'y

aura-t-il personne qui vous confonde? Gai.

6. 7. Deus non irridetur; oO fiuxT»fiÇ£T«i, On
ne se moque point de Dieu. Prov. lo. 5. Ju-
dith. 12. 11.

IRRIGARE; iroTÏÇsiv. De tn, dans, sur, et

de rigare.

i" Arroser, abreuver. Gen. 2. 6. Fans as-

cendebat e terra irrigans universam superfi-

ciem terrœ : Il s'élevait de la terre une fon-
taine qui en arrosait toute la surface. Voy.
EoNs.c. 13. 10. Jos. 13. 3. etc.

2" Remplir. Ezech. 32. 6. Irrigabo terram
fœtorc sanguinis lui : Le Prophète compare
Pharaon à une baleine, qui étant tirée hors

des eaux et déchirée en pièces sur la terre ,

la couvre de son sang : ce qui marque le

grand carnage qui se devait faire des Egyp-
tiens.

1° Engraisser. Job. 21.24. Medullis ossa

illius irrigantur {5ia-/jh0xi) : Les os de l'im-»

pie sont pleins et comme arrosés de moelle :
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co qui marque , ou leur embonpoint , ou leur

prospérilc. Voy. Ossa impinguare.
2° Favoriser, combler de biens. Ezech. 17.

7. (Voy. Areola.) c. 31. v. 14-. 16. Omnia

( lirjna
)
quœ irrigantur aquis : Ces arbres

arrosés d'eaux sont les rois que Pharaon
prolé^enit.

IRIUGATIO, Nis. Arrosement : d'où vient

dans le sens métaphorique :

Irrigatio vssiuni. Arrosement qui pénètre

jusque dans les os, signifie la sanlé et l'em-

bonpoint d'un corps bien disposé jusque
dans la moelle des os. Voy. Ossa. Prov. .3. 8.

Sanitas erit umbilico luo , el irrigatio ossixim,

luorum [l-niiiilua, curatio) : La crainte de

Dieu donne la saule à l'âme, el contribue

beaucoup à celle du corps. Voy. Uwbilicus.

IRRIGUUS, A, CM. Du verbe irrigare, qui

.TïTose
,
qui est arrosé.

Qui est bien arrosé, bien abreuvé. Isa. 58.

11. Jercm. 31. 12. Eris quasi liurtus irri-

(juus ; Gr. |ù^o« îy^apizov, arbcr fruclifera : Si

vous assistez le pauvre, vous deviendrez

comme un jardin toujours arrosé : ce qui

marque dans le sens (iguré l'abondance des

biens dont un homme est comblé. De là vient :

IRRIGUUM. Lieu arroséd'eaux. Jos. 13. 19.

Terrain auslraiem et arentem dedisti m ilii;junge

et irriijuam et {lytpuaiç, redemplio) : Vous
m'avez donné une terre exposée au miJi et

toute sèche; ajoulez-y une autre où il y ait

des eaux en abondance. Judic. 1. 15. Dédit

ei Caleb irrigunm superius et inferius : Caleb
donna à sa fille Axa une terre arrosée d'eaux
qui coulaient sur les hauteurs et dans les

bas: Ole, selon d'autres, il lui donna en haut
et en bas des lieux arrosés d'eau. L'Hébreu

porte textuellement : dédit cin'Sv nSj, hocest

scaturigincs superiores , etn'rnn TV:i, hoc est

.scaturigines inferiores. Les Septante n'ont

fait que transcrire l'Hébreu D'à r\^:\ 7c.),«ft«tp.

Isa. 1. 9. 7 : Erunl irriguaejiis flaccenlia : F^es

lieux arrosés d'eaux sécheront. Voy. Flac-
f;ENS.

IIIRISIO, Nis; èfiTrai'/ju.of. Moquerie, rail-

lerie.

Sujet de raillerie. Ezech. 22. k. Dedi le

irrisionem itniversis terris : Je vous ai rendu
l'objet des insultes de toute la terre.

IKRiTAKE; 7r«/5o?0v£(v. De l'ancien verbe
irrire

,
qui est le bruit que font les chiens

par la lettre canine, /{; irriter, aigrir, ex-
citer, animer.

1" Irriter, fâcher, piquer. 1. Cor. 13. 5.

Non irrilatur : La charité ne s'irrite et no
s'aigrit point, l's. lO.'i. IG. 1. Mach. 15.

/iO. etc. RLtis ce mot se dit le plus souvent de
ceux qui irritent Dieu; c'est-â dire (jui l'of-

fensent par leurs crimes , et attirent .«lur eux
sa colère. Dcul. 31. 29. c. 32. 21. (Me) irri-

taventnl in vanitntibus suis : Ils m'ont irrité

par leurs vanités sacrilèges. Ps. 5. 11. etc.
2" Mépriser. Ps. KHi. 11. Consilium altis-

simi irrilaverunt : Ils ont attiré la colère de
Dieu en méprisant ses desseins. Ps. 7-3. !().

IRRITATK) , NIS ; 7ry/;o/>v!7;/o,-. I" ^\ction

d'irriter, mépris injurieux, 'i. Ri'g. ^3. 2(i.

Non est aversiis Uoininus <ib ira propirr irri-

tutiones
,
quibtis provocaverat eiim Manasses ;

L'extrême colère et la fureur du Seigneur
qui s'était allumée contre les Juifs, à cause
des crimes par lesquels Manassé l'avait ir-

rité, ne fut point apaisée. Ezech. 20. 28.

Dedaunt ibi irrilationein oblationis suœ : Ils

faisaient des offrandes qui m'irritaient.
2° Murmure, contradiction, qui aigrit et

irrite. Ps. 9i. 9. Nolite obdurare corda vcstra,

sicut in irritalione (TCao«7rixf«afi6,-) secundum
diem tentalionis in déserta : Gardez- vous
d'endurcir vos cœurs , comme il arriva au
temps du murmure qui excita la colère de
Dieu. Ceci regarde ce qui est dit,Exod. 17.

2. Voy. EXACERBATIO.
3' Aigreur {zty.cia) , emportement. Eccli. 31.

38. Yinum multum potalum , irritationem et

iramjacit : Le vin bu avec excès produit la

colère et l'emportement.
IRRITATOR, is; ,r«oa::iz/5«™v. Qui irrite

par sa révolte et sa désobéissance. Ezech. 2^

7. Irrilatores sunt : Ce peuple ne fait que
m'irriter.

IRRlTATRlX.icis. Qui aigrit par sa ré-

volte. Ezech. 2ï. 3. Dices per proverbiam ad
domum irrilatricem [ah.oç T.KoaTzty.pt/.iwa-j), para-

bolam : Vous parlerez en figure à la maison
d'Israël qui ne cesse point de m'irriter.

IRRITUS, A,UM. De la négation, et de

ratus.
1° Vain, inutile

,
qui ne sert de rien. Levit.

7. 18. Irrita fiet oblulio : L'oblation de la

victime pacifique deviendra inutile, si (luel-

qu'uu en mange de la chair le troisième

jour. Num. G. 12. Jos. 21. i3. De là vient :

ïrriluin pierre, que les Septante expri-
ment le plus souvent par t7(7.az;')à?itv. Ren-
dre inutile et sans effet. Isa. 44. 25. Ego
irrita facicns signa divinorum : C'est moi qui

fais voir la fausseté des prodiges de là ma-
gie, .lob. VO. 3. Ps. 88. 35.

2" Cassé, annulé. Num. 30. G. Et vola cl

jurame.nla cjiis irrita erunl; où cTij<rciv7s«, non
stabunl : Les vœux et les serments qu'une
jeune fille (jui est encore chez son père, aura
fails, seront nuls, si le père s'y est opposé
aussitôt qu'ils lui ont été connus. Esth. 8. .3.

c. !>. 25. D'où vient :

Irritum facerc ;Gr. àxo/ioûv, iOsTsiv. 1" Cas-
ser, rompre , abolir. Gai. 3. 17. Tcslainen-

tuiii coii/iriiialnm a Deo Icx non irriluni facit :

Dieu ayant f.iit et autorisé, comme un con-
trat et une alliance, la Loi, n'a i)U la rendre

nulle, ni en abroger la promesse. Levit. 2(1.

h'i. Zacli. 11. 10. De même. In irritum <lr-

diiccre , Zach. 11. M. (lùrdus) in irriluin

dcduclHiu est in die illa : L'alliance entre

Dieu et son peuple fut rompue au jour que
le Prophète rompit la houlette, appelée lu

beauté.

2 Violer, transgresser. Hcb. 10. 28. 7»-

rilani quis faciens Legetn Moijsi : Celui qui a

violé la loi de .Moïse est condamné à mort.

Gcn.17. l'i.. Num. 15.31. Matlh. 15.0. Marc.

7. 9. 1. Tiin. 5. 12. Ad irriiuin pcrducere,

a la même signification. Levit. 2G. l.'i.

IRUOGARi;. De la prepos. in, sur, conlre,

et de rogarc.

Imposer , donner, appli(iucr : Delà vient:

Jrrogarc maculam ; ôvOï'/i (*'"p'jv. Erapper,
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blesser, oulragc'r. Lcvit. 2ï. 19. Qui ir-

ro(iaverit maculain cuilibel civium suorum
,

sicul fccit, sic fict ci ; Celui qui aura ou-
tragé quelqu'un de ses concitoyens , sera

Irailc coiiune il a traité l'autre. Voy. Ma-
cula.
JKUUKRE; èmTrfcTEiv. De in, sur, contre,

et de l'uere.

1" Se jelcr nvec iinpéUiosilé sur quelqu'un,

courir sus. Gen. Ik. \'6. Irruit super eos

nocle : Abrahîim vint fondre la nuit sur les

ennemis qui avaient fiiit Lot prisonnier, c.

aï. -27. Judic. 9. 'i3. etc.

Venir fondre quelque part, ou sur quel-

qu'un. Mallh. 7. V. 25. 27. Irruerunt in do-

viuin iihun : Les fleuves et les vents sont

venus fondra sur celle maison. Marc. 3. 10.

Luc. 5. 1. elc. D'où vient :

Irrwre super rjladium. Se tuer soi-même
de son épée. 1. Keg. 31. k. Arripuil Saul
(jUidium , et irruil super eum : Saiil prit son

é|)ée, et se jeta dessus, v. 5. 1. 1. Par. 10.

v. h, '6.

2" Presser, avancer , être près d'accabler

(îTzv/.iîaOv.i , imminerc . Luc. 5. 1. Cum turbœ
irritèrent in eum : Jésus se trouva accablé
par la foule du peuple.

3° Se saisir de quelqu'un, s'en rendre
maître, ce qui se ilil, ou : du somineil. Gen.
lo. 12. Sopor irruil super Abram : Abram fut

surpris d'un profond sommeil. 1. Reg. 26. 12.

De la frayeur et de l'épouvante. Exod. i'à.

10. Irruat super eos formido et pavor : Que
l'épouvante et l'effroi tombe sur les ennemis
de votre peuple. Jos. 2. 9. Luc. 1. 12.

elc. De l'Esprit de Dieu , comme quand
il fait faire des clioses extraordinaires. Judic.

ik. G. Irruit Spirilits in Samson : L'Esprit du
Seigneur se saisit de Samson. v. 19. c. lo.

l'i-. Voy. Invadere. De l'affliction et du njal-

lieiir. 1. Ileg. 4. 19. Irruerunt in eum dolorcs

subili : La femme de Phinécs (à la nouvelle
de la prise de l'Arche) , se trouva surprise
tout d'un coup des douleurs de l'enfaule-

menl. Prov. 1. 27. Is.i. 47. 11.
4" Persécuter, chercher pour faire mourir.

Ps. o8. U. Irruerunt {ImrifJe'jfJc.t) in me fortes :

Les puissants se sont jetés sur moi. Ps. 61 . 4.

Affliger, tourmenter. 1. Par. 27, 2k. Super
hoc ira irruerat {imTi6îTt)Mj in Israël : L'en-
treprise qu'eut David de faire le dénombre-
ment du peuple avait attiré la colère de Dieu
sur Israël. 2. Par. 20. 9. 1. Keg. k. 19.

3° Tomber sur quelque chose. Job. 20. 24.

Fugiet arma ferrea et irruet in arcum œreum :

Si l'impie évile le fer et l'épée, il sera percé
de (lèches. Ce proverbe signifie qu'en voulant
éviter un moindre danger, on tombera dans
un plusgranl. Ezech. 13. 11.

IRRUGIRE. De in énergique, c( de rwjire.

Rugir cou > un lion. Gen. 27. .'J'i-. Irru:jiit

(«vaÇoâv) clamora mnijno : Esaù jcla un cri

furieux.

JRRUMPERE. De î«, dedans, contre , et de
rumpere.

1° Entrer par force. 2. ALnch. 14. 43. Cum
turbœ inlra ostia irrumperent (u'tÇkWuv) : Une
quantité de soldais entrèrent en foule dans
la maison de Uazias; se pour le prendre.
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2' Se jeter avec impétuosité sur quelqu'un.
4. Reg. 3. 20. (mc.y.izTti-j Hex Moah lulil se-
cum septingentos viras ut irrumperent ad re-
tjem lùlom : Le roi de ,Moab prit avec lui sept
cents hoiiiiiies de guerre pour forcer le quar-
tier du roi Edom.

3° Traverser, passer outre. 2. Reg. 19. 17.
Siba et quindccim fdii ejus, ac vif/inti serci
ernnt cum co ; et irrumptnles {/.y-t-j'i-'j-i-i-t , diri-
gere) Jordanem ant'e regem transierunt lada :

Siba, serviteur de la maison de Saùl , vint
avec ses quinze fils et vingl serviteurs; ils se
hâtèrent de passer le Jourdain pour aller
trouver David.
Rompre. Eccli. 7. 6. Noli quœrere fieri

Judcx, nisi valeas virtute irrumpere [ïiv.iczi-j

,

tollcre) iniquitates : Ne cherchez point à de-
venir juge, si vous n'avez assez de force
pour rompre tous les efforts de l'iniquité :

Ainsi

,

Irrumpere («tjSîîv), fœdus , Rompre un
traité. 2. Mach. 13. 25. Graviter ferebant
Ptolemenses amicitiœ conventionem , indi-
gnantes ne forte fœdus irrumperent : Ceux de
Plolémaïde , fort mécontents des conditions
de l'alliance qu'Anliochus avait faite avec
les Juifs, en témoignèrent leur indignation,
dans la crainte qu'ils avaient que ce ne fût

un sujet de rompre l'alliance qu'ils avaient
eux-mêmes faite avec le roi.

IS, E\, ID, aÙTOj, aÙT>), aÙTO. Du grec ô,-.

1° Celui-là, celle-là. Marc. 8. 32. Appre-
liendens eum Pctrus , cœpit increpare eum :

Pierre tirant Jésus à part, commença à le

reprendre. Mallh. 25. v. 2. C. etc.

2° Cepronom relatif se melquelquefoispour
le pronom réciproque sui , se. Eccli. 32. 23.

Supcrbus non pertimescit limorem , etiam
posU/uam fecit cum eo sine consilio : L'étran-
ger et lo superbe n'a aucune crainte, non
pas même lorsqu'il agit seul et sans conseil.

Voy. Ejiis, Ille. E: hes. 1. 9. Secundum bene
placitum ejus quud pruposuit in eo ; i. e. in se

ipso : Qu'il avait résolu en soi-même. Quel-
quefois ce relatif se met au lieu du substan-
tif sous-cnlendu. Ps. 131.0. Ecce audivimus
eam (se. Arcam) in Ephrata : Nous avons ouï
dire(iue l'Arche était autrefois dansEphrata.
Voy. Ejus.

ISAAC, Hcb. pni", Risus. Ce mot se pro-
nonce chez les Hébreux avec aspiration

,

Isahak ; mais les Grecs ne mettent point
d'aspiration au milieu des mois.

Fils d'Abr.ibam et de Sara, qui naquit l'an

du inondi; 2139. Dieu leur promit cet enfant

lors(iue Abraham avait cent ans et Sara qua-
Ire-vingl-dix , étant d'ailleurs stérile, (jeu.

17. v, 10. 17. 19. Ainsi , ce ne fut que jiar

miracle et en vertu de !a promesse. Gen. 21.

12. In Isaac vocabitur tibi semen : Les vrais

Israélites devaicnl être ceux-là seuls qui,
comme Isaac, sont les enfants de la promesse.
Rom. 9. 7. Sa mère voyant qu'lsmaiil, qu
était plus âgé que lui de treize ans, le mal-
Irailaii, obligea Abraham de chasser de sa

maison le fils et Agar, sa mère; ce qui n'était

p.is sans mystère. Voy. Gai. 4. v. 22. 23. 28.

30. Isaac n'avait (lue vingt-cinq ans lors-

que Abrahani re<;ut de Dieu ordre d'immoler
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ce cher (Ils. Abraham obéit ; mais Dieu fut

satisfait de sa soumission. Gen.2-2. 2. A l'âge

de quarante ans, il épousa Rébecca, de la-

quelle il eut Esaù et Jacob. Ce dernier, qui

était le cadet, engagea par suprise Isaac,

extrêmement vieux, et aveugle, à lui donner
sa bénédiclion due à l'aîné. Enfin , après

avoir vécu cent quatre-vingts ans, il mourut
l'an du monde 2318.
JSAAR; Heb. Olenm. 1° Fils de Gaath et

père de Coré. Exod. 6. v. 18. 21. Filii Caaih,

Amram, et Isaar et Hebron. Par. 6. v. 2. 18.

etc. de qui vient la famille des Isaarites.

Num. 3. 27. 1. Par. 26. v. 23. 29. Il est ap-
pelé Isaari. 1. Par. ik. 22.

2'Fils d'Assur et pelit-flls d'Esron. 1. Par.

ft.. 7. Filii Halaa, Sereth, Jsaar et Ethnan.
ISA] ; Heb. Miinits; Gr. 'isa^ai, père de

David. Rut. k. v. 17. 22. Obed gemiil Isai

,

Istti genuit David: Isaï fut père de David.

Voy. Jesse. 11 naquit l'an 2880; il eut sept

fils, David fut le dernier.

ISAIAS ; Heb. Snhis Domini. 1° Le saint

prophète Isaïe était fils d'Amos
,
qui fut frère

d'Amasias , roi de Juda. Il a commencé à
prophétiser la vingt-cinquième année du
règne dOsias, roi de Juda, et près de huit

cents ans avant Notre-Seigneur; et a con-
tinué durant le règne des autres rois presque
un siècle entier. Isa. 1. 1. Visio Isaiœ filii

Amos quam vidit super Judain et Jentsalcm
in diebus Oziœ, Joatham, Achaz, et Ezechiœ
regum Jiidn : Vision prophétique d'Isaïc ,

fils d'Amos, qu'il a vue au sujet de Juda et

de Jérusalem, au temps d'Ozias, etc. C'est

une ancienne tradition des Juifs et de l'Eglise,

que Manassé, filsd'Ezéchias, nepouvantsouf-
frir les justes reproches de ce saint prophète,

le. fit scier eu deux avec une scie de bois :

ce que saint Paul semble marquer dans l'K-

pilre aux Hébreux, c. 11. 37. Le Saint-

Esprit fait son éloge dans l'Ecclésiastique,

c. 48. 2o. On ne sait ni en quel temps il est

né, ni combien il a vécu. Au reste, ses Pro-
phéties ont un air de grandeur extraordi-
naire ; son style, son éloquence, et l'éléva-

tion de son âme se ressentent de sa nais-
sance royale; mais la grandeur principale

de ce saint prohète vient dos visions extraor-
dinaires dont Dieu l'a honoré. Il a parlé de
Jésus-Christ et de l'iîglise avec tant de clarté,

qu'il a toujours passé plutôt pour uu Evan-
géliste, que pour un prophète.

2° Le Livre du prophète Isaïe. .\cl. 8. v.

28. 30. Audivit eum legentcm h<iiam prophe-
tatn: Saint Philippe entendit que l'cunuiiue de
Candace lisait le prophète Isaïe. Ce Livre est

souvent cité dans le Nouveau Testament. On
a prétendu, dans ces derniers temps, que les

derniers chapitres de ce saint Livre n'étaient

point d'isaïe ; mais celle opinion d'un petit

nombre de Ualionalisles, ne peut contrcha-
lancer le poids imposant de toute la tradition

uivc et (hrétienne.qui dans aucun temps n'a
distingué ces chapitres du reste de l'ouvrage
du saint prophète.

3° Fils de Kahahia. descendant de Moïse.
1. par. 20. 2') Voy. JiisiAS.

k" Un des chefs qui revinrent avec Esdras

Esdr.de la captivité, fils d'Alhalias. 1.

8.7.
5° Un Lévite descendant de Mérari. 1. Esd.

8. 19.

6° Isaïas, fils d'Ethéel, descendant de Ben-
jamin. 2. Esdr. 11. 7.

ISARI; Heb. Figmentum. Un chef de Lévi-
tes. 1. Par. 2.5. 11.

ISBAAB ; Heb. Sessio patris. Chef de la

race sacerdotale , à qui échut le quator-
zième sort_. 1. Par. 2i. 13. Décima quarta
Isbaab.

ISBOSETH ; Heb. Vir con^isionis. Fils de
Saiil , établi roi par Abner après la mort de
Saiil, régna deux ans paisible et sans guerre
avec David. Abner ayant quitte son parti , il

fut assassiné dans sa maison par deux hom-
mes qui croyaient par là rendre service à

David. 2. Reg. 2. v. 8. 10. Quadraginta an-
noriim erat Isboseth ciim regnare cœpissei

super Israël: Il avait quarante ans quand
il commença à régner sur Israël. Voy. c. 3.

c. k. du 2. des Rois. Il mourut l'an 2987.

ISCARIOTES, Heb. Yir occisionis. Du mot
Hébreu c''!< (isch), t-iV, et de nvp (Cnrioth),

comme qui dirait , homme de la ville de Ca~
rioih; d'autres croient plutôt que ce mot est

formé en ajoutant une S, selon le dialecte

Syriaque, Scarioles, de Carioth , et en ajou-
tant le lod, que l'on met devant les noms
qui commencent par deux consonantes, com-
me Ispania pour Spania, et d'autres sembla-
bles, et signifie :

Iscariote, surnom de Judas qui trahit

Notre-Seigneur. La plupart des commenta-
teurs pensent, à la suite de saint Jérôme,
(\\ïIscariote est pour Isncbariole, parce que
Judas était de la tribu d'hsachar. Mais cette

opinion nous piraît moins probable que
celle qui fait venir Iscariote de ur'x et T)V~p.

Carioth était une ville de la tribu de Juda;
or, on peut supposer que Judas était origi-

naire de cette ville. Mattli. 10. i. c. 20. U.
Voy. .luDAS, voy. Cabiotu.

IS.MAEL, Heb. Exaudilio Dei. 1» Fils d'A-

braham et d'Agar, servante de Sira. Il na-
quit l'an du monde 2123. Comme il était d'un
naturel fier et sauvage , et qu'il vivait d.ins

la maison avec le petit Isaac, Sara s'étant

aperçue qu'il mallrail.iit ce jeune enfant que
sa mère chérissait tendrement, elle pressa

Abraham si instamment de chasser le fils

avec l.i mère, qu'il ne put pas s'en défendre;

mais Dieu lui fit connaître que c'était .sa vo-

lonté qu'il diinnàt celte salisfacliou à Sara ;

qu'il ne laisserait pas de rendre le fils île la

servante chef d'un grand peuple. Il sortit

avec sa mère et allèrent hahiler dans ii' dé-

sert de Pharan. Ismaël devint un grand chas-

seur, fort adroit à tirer de l'arc. Lorsiju'il

fut en âge d'être marié, sa mèie lui donna
pour femme une égyptienne dont il a eu

douze enfants. C'est d'eux que sont descendus

les Arabes, qui ont aussi éic appelés Agaré-
niens, Ismaélites et Sarrasins. Il vécut cent

trente-sept ans , et mourut l'an du monde
22GI. Voy. Gen. 16. v. 11. 15. 16. c. 17. c.

21. V. 13. IV. cl«
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Le pays des Ismaélites, entre la Syrie et

l'Egypte. Gen.25. 18. c. 28. 9.

2° Fils de Nathanias, qui tua Godolias. 4.

«og. 25. V. 23. 2j. Jerem. c. 40. c. 41. Voy.
GODULfAS.

3° Fils d'Asel, descendant de Saiil. 1. Par.

8. 38. c. 9. kk.

I

4° Père de Zabadias, chef des Juifs sous le

roi Josaphat. 2. Par. 19. 11.

I 5° FilsdcJohanan, un des chefs que Joiada
assembla pour la garde de Joas. c. 23. 1.

6° Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. 22.

ISMAÉLITES, idem. Ismaélite, descendant
d'Ismaël. Ps. 82. 7. Adversum te teslamentum
disposuerunt , tabernacula Idumœonim et

Jsmaelitœ ; On a vu faire alliance contre vous,
les tentes des Iduméens et les Ismaélites.

1. Par. 2. 17. c. 27. .10. Ces peuples s'appel-
lent Filii Ismael, Judith. 2. 13. et ont pris

depuis le nom de Sarrasins du nom de Sara,
piulôt que d'Agar, etc.

IS.MIEL, Heb. Nominatio Dei. Un descen-
dant dp Siraéon. 1. Par. 4. 36.

ISRAËL, is; Heb. Dominans Deo. De
l'Hébreu mu; ou mu, principem se gessit

,

el de S.s Deus.
Le patriarche Jacob, fils d'Isaac, appelé

Israël, qui signiGe en Hébreu, fort contre
Dieu, à cause de la \ictoire qu'il remporta
contre l'ange avec qui il lutta jusqu'au ma-
tin. Gen. 32. 28. Nequaquam Jacob appella-
bitur nomen tuum , sed /srae/ ; Jusqu'ici on
vous a appelé Jacob, mais à l'avenir, on
vous appellera aussi Israël, c. 33. 10. c. 37.
3. 3. Reg. 18. 31. 4. Reg. 17. 34. etc. Voy.
Jacob.

1° La postérité du patriarche Jacob , ou
tous les Israélites ses descendants. Matlh. 8.

10. Non inveni tantam fidem in Israël: Je
n'ai point trouvé une si grande foi dans
Israël que dans le centenier de Capharnaura.
Luc. 1. 80. c. 2. 3'*. Num. 2. 12. cic. Ainsi ,

1. Esdr. 10. 23. Et ex Israël : D'entre ceus
du peuple.

On joint quelquefois le molJuda. 2. Reg.
24. 1. Vade, mimera Israël et Judam : Comp-
tez tout ce qu'il y a d'hommes dans Israël
et dans Juda : C'est l'ordre que donna David
à Joab. c. 11. c. 12. 8. 3. Reg. 1. 33. etc. Ce
mot /«rfa est mis avec /«rae/, parce que la

tribu de Juda était une des plus puissantes
dans laquelle même fut établie la dignité
royale; mais surtout après la division de la

royauté, tous les Israélites sont marqués par
Israël et Juda. Jerem. 3G. 2. c. 51.5, Ose.
1. 11. Zach. 1. 19. c. 11. 14. Voy. Domus
Israël, Fan Israël.
2°Unc grande partie du peuple descendant

d'Israël
; soit ceux qui suivirent le parti d'Is-

boseth. 2. Reg. 2. 9. c. 3. 12. c. 3. 1. soit

ceux qui suivirent Absalon. 2. Reg. 17. 20.
c. 18. 6. c. 19. 8.

3' Les Israélites des dix tribus qui se reti-
rèrent (le l'obéissance de la famille de Da-
vid

, sous Roboam, et établirent un nouveau
royaume sous la conduite de Jéroboam. .(.

lleg. 12. IG. Vdde in tabernacula tua, Israël:
Israël, retirez-vous dans vos tentes, dit tout

le peuple, sur le refus que fil Roboam de se
rendre à la demande du peuple, v. 17.18. 19.

20. etc. El souvent, dans les 3 el 4 Livres des
Rois , dans le 2 des Paralip. el dans les Pro-
phètes, ce peuple a retenu le nom d'Israël,
parce qu'il renfermait la plus grande partie
du peuple. Luc. 4. 25. Rom. 11. 2. etc.

4° Les Juifs de la tribu de Juda et de Ben-
jamin , qui sont demeurés soumis à la fa-
mille de David, et ont retenu l'exercice de la
véritable religion. 4. Reg. 18. 4. Usque ad il-

lud tempus filii Israël adolebnnt ei incensum:
Les enfants d'Israël avaient brûlé de l'encens
au serpent d'airain jusqu'au temps du règne
dEzéchias.2.Par.l2.I.lsa.49.3.Mich. 1.14.
Hzcch. 14. 1. c. 19. 1. etc. Les Juifs des deux
tribus sont marqués par Israël, tant parce
qu'ils en descendaient, qu'à cause que plu-
sieurs des dix tribus s'y étaient établis pour
venir au temple. Ainsi , Matth. 2. 20. Terra
Israël, s'entend de la Judée.

5° La terre ou le pays de Chanaan dans
lequel les descendants de Jacob ont habité.
Ps. 73. 2. In Israël magnum nomen ejus : C'est
dans Israël qu'éclate la grandeur du nom
de Dieu. Jos. 11. 18. 4. Reg. 3. 2. Mal. 2. 11.
Matth. 10. 23. etc.

6' Le peuple de Dieu, l'Eglise de l'Ancien
Testament qui était composé des descendants
de Jacob. Luc. 1, 54. Suscepit Israël puerum
suum; i. e. filium : Le Seigneur a pris en sa
protection Israël, son serviteur. Voy. Susci-
PERE. Ps. 24. 22. Ps. 67. 35. Ps. 124. 5. etc.

C'est ce même Israël qui se convertira à la
fin des siècles. Rom. 11. 26. [Donec] omnis
Israël salvus ficret. Hebr. 8. v. 8. 10.

7° L'Eglise composée des Juifs et des Gen-
tils. Gai. 6. 16. Pax et misericordia super Is-
raël Dei : Je souhaite la paix et la miséri-
corde aux enfants de Dieu qui sont les vrais
Israélites. Eccli. 37. 28. Voy. In.vumeuabilis.
Jerem. 2. 3. c. 30. 3. etc. Voy. Israelita.

8° Notre-Seigneur Jésus-Christ est appelé
Israël. Isa. 49. 3. Servus meus es tu, Israël :

Israël, vous êtes mon serviteur; parce qu'il

était de la race d'Israël, et qu'il était lui-

même le vrai Israël représenté par Jacob qui
combattit contre l'Ange, ayant été fort contre
Dieu son père, el ayant combattu contre lui

en faveur des hommes.

ISRAELITA; 'icrpunlimç. 1» Israélite, de la

race du patriarche Jucob. 2. Cor. 11. 22. Is-
raelitœ sunl? cl ego : Ces faux Apôtres sont-
ils Israélites? je le suis aussi. Levit. 24. 10.

Act. 2. 22. Rum. 9. 4.

2" Enfant de la promesse qui appartient à

la nouvelle loi. Rom. 9. (i. Non enim omne
qui ex Israël sunt, ii sunt Israelilœ; Gr. Is-

raeli : Tous ceux qui selon la chair, descen-
dent d'Israël, ne sont pas pour cela vrais
Israélites. Joan. 1. 47. Ecce tere Israelita:
Voici un vrai Israélite; i'. e. un digne enfant
de Jacob par sa simplicité el la candeur de
ses mœurs, dit Jésus-Christ de Nathanacl.

ISRAËLlTiS, iDis. De Israelita, œ.

Femme Israélite, c'est-à-dire descendante

d'Israël. Levit. 24. 10. Filius mulieris Israe-
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litidis : Le fils d'une femme Israélite : Celte

femme se nommait Salumith.

ISREELA; Heb. Rectitudo Dei. Un chef de
Lévites, t. Par. 25. 14.

ISSACHAR ; Heb. Est merces. Fils de Ja-
cob et de Lia. Gen. 30. 18. Ce nom qui signi-

fie récompense, lui a été donné, parce que
lui-même a été comme la récompense de l'af-

fection que Lia sa mère a témoignée à son
mari, de lui avoir donné Zelpha sa servante,

comme elle le témoigne : Dédit Deits merce-
dem mihi, quia dedi nnciUain ineam vira meo.

c. 35. 23. c. 46. 13. 1. Par. 7. 1. etc. Il

naquit l'an du monde 2288, vécut 122 ans et

mourut en Egypte l'an 2410.
1° Les descendants d'Issachar. Deut. 2".

12. Stabunt ad henediccndum populo super

tnonlem Gnrizim, Simeori, Levi, Judas, Issa-

chur, Joseph et Benjamin : Après que vous
aurez passé le Jourdain, Siméon, Lévi, Juda,
Issachar , Joseph et Benjamin se tien-

dront sur la montagne de Garizim pour bé-
nir le peuple : ceci a rapport à ce qui est

dit, Jos. 8. 34. Ainsi, Gen. 49. 14. Issachar
asinus for lis, Voy. asinus. Deut. 33. 18.

Judic. 5. lo. 1. Par. 12. 40. etc. La postérité

d'Issachar sortit d'Egypte au nombre de

54. 400 combattants, doiit le chef était Natha-
uaël.

2° La tribu d'Issachar. Jos. 19. 17. Issa-
char, Tôj hiràyvp, efjressa est sors quarla per
cognationes suas : Le quatrième partage éihu
par le sort fut celui de la tribu d'Issachar. Ju-
dic. 10. 1. Ezech. 48. 25. Son partage fut

une partie de la basse Galilée, entre la moi-
tié de celle de Jlanassé et la tribu de Za-
Lulon.

3° Le pays donné aux descendants d'Issa-

char. Jos. 17. 11. Fuit hœreditas Manasse in

Issachar et in Aser, Bethsan et viculi ejus :

Manassé eut pour hérit;ige dans la tribu d'Is-

sachar et d'Aser, Bethsan avec ses villages.

3. Reg. 4. 17.

ISTE, A, isTUD, ouTOî, Voy. Hic, Hxc,
Hoc, et Ille, Illa, Illud. Ces pronoms, ille

et iHe, sont souvent mis l'un pour l'autre,

parce qu'il répondent au même mot Hébreu,
hou, el se prennent en bonne ou mauvaise
part.

Du Grec ôazs.

Celui-ci, celle-ci (szsïvoç), pour marquer
de certaines personnes ou de certaines cho-
ses. Gen. 6. 4. Isli sunt patentes a sœculo :

Ces géants furent des hommes puissants dès
le commencement. On croit qu'il y a eu des
géants dès avant que les enfants de Dieu
épousassent les filles d'S hommes ; mais que
de ces mariages criminels, il en sortit un
plus grand nombre pour punir le dérègle-
ment des hommes de ce temps-là. l'^sth. 7. C.

Job. 38. 2.Ps. .=ii.7. Hebr. 11. 13. Isa. Gti. 1.

Ce pronom se prend; soit en bonne pari.

Ps. 23. 8. Qitis est iste rex gloriw? Oui est ce
roi de gloire? Matth. 27. .'il. Vcrc Pilius Dei
ernl iste : Cet homme était vraiment Fils de
Dieu, dirent de Jésu-;. le Cenlenicr el ceux
qui étaient avec lui. Hebr. 3. .{. Isi. ti !. I.

Soit ()ar mépris. Matth. 27. u. Eliain voaU
isle ; Il appelle Eli«.

ISTE.MO; Heb. Ignis admirationis. Ville dt
la tribu de Juda. Jos. 15. 50. Anab Istemo.
Voy. EsTEuo.

ISTIUSMODI. De isle et de modus.
De cette sorte. Deut. 18. 12. Propter istius-

modi (TzJTa) scelera delebiteos in introitu tuo :

Le Seigneur exterminera tous ces peuples à
votre entrée, à cause de ces sortes de crimes.
ISTOB; Heb. Vir bonus. Contrée qui con-

fine au pays de Galaad, à l'entrée de l'.Ara-
bie déserte. 2. Reg. 10. v. 6. 8. Conduxerunt
mercede ab Istob duodecim 7nil'ia virorum :

Les Ammonites firent lever à leurs dépens
douze mille hommes dans le pays d'Istob.
Voy. ToB, Judic. 11. 5. Thubin, 1. Mach. 5.

13. C'est le même pays.

ISDH.AI.A; Heb. Comprimens Dominiis. Un
des descendants de Siméon. 1. Par. 4. 36.

IT.A, \^y. Sic. De ojtw,-, de cette manière

,

oui, si, tant, tellement.
1° .Ainsi, de celte façon, de même. Matth.

20. 26. Non itaerit inler vos : Il n'en doit pas
être de même parmi vous autres. Marc. 10.

43. Luc. 17. V. 24. 26. etc. En ce sens, ita

est mis pour l'adjectif talis, tel. Matth. 19.

10. 5( ila est causa hominis cum uxore : Si la
condition d'un homme est telle à l'égard de
sa femme, il n'est pas avantageux de se ma-
rier. Voy. Sic.

2" C'est pourquoi [Itaque). Rom. 1. 15.

lia [quod in me) promptum est et vobis, qui
Romœ est, evangelizare : .Ainsi, pour ce qui
est de moi, je suis prêt à vous annoncer
aussi l'Evangile à vous qui êtes à Rome.

3 Ita ut. De sorte que. 1. Cor. 1. 7. Ita
ut nihil vobis desit : De sorte qu'il ne vous
manque rien. Gen. 19. 11. Exod. 4. 3. Matth.

12. 22. Marc. 1. 27. etc.

4' Oui, certes (vzi). Matth. 11. 26. Ita Pa-
ter : Oui, mon Père, dit Jésus-Christ, Luc.
11. 31. Philem. 20. etc. Ainsi, pour assurer
et confirmer. Job. 9. 2. Vere scio quod ila

sit : Je sais que cela est ainsi. Gen. l. v. 7.

9. II. 15. etc.

ITALIA, je; Heb. Q'ro (Cetthim); Conteren-
tes. 1" Italie, dont la ville capitale, Rome, a
été longtemps le siège dn l'empire du momie.
Act. 18. 2. Qui nuper venerat ab Ilalia : Aqui-
las qui était nouvellement venu d'Italie, c.

27. V. 1.6. Hebr. 13. 2'^. Elle a les .Alpes au
Septentrion, la mer Adriatique au Levant,
au .Midi la mer de Toscane, et au Couchant
les .VIpcs et le llcuve Varus.

2 Le mol Hébreu {Cetlhim}, qui répond à
cc\m d'italin en quelques endroits, signifie,

l'île de Cypre, et toutes les îles qui sont au-
tour de la Grèce et de l'Italie. .Ainsi, Num.
24. 24. Venient in trieribus de Itulia . Ils

viendront d'Italie en des vaisseaux : On en-
tend ceci des généraux et des empereurs ro-

mains qui ont pris et ruiné Jérusalem, et

qui ont vaincu les Parihes : d'autres l'enten-

dent des Grées et d'.Mexandre le Grand qui

a vaincu les Assyriens. Ezech. 27. 6. Isa.

66. 19. In Italiam; Hebr. Thubal : Ce qui

peut s'entendre de l'I'lspagne, ou plutôt des

Ibériens (lui sont au delà dn Pont-Euxin :

d'autres rex|ili(iuent de la Thcssalie.
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ITALICUS, A, UM. Italien, qui est d'Italie. -

Act. 10. 1. CenturioCohorlis quœ dicilur ita- ;

Ucn : Corneille était centcnier dans une co-

horte de la légion appelée Italienne; c'est-â-

dire qu'il commandait une compagnie de

cent hommes dans la cohorte nommée VIta-

lienne, parce qu'elle était composée de sol-

dats italiens; or, comme il y avait plusieurs

compagnies dans une cohorte, il y avait plu-

sieurs cohortes dans une légion rom.iine: on
peut aussi dire que c'était une con)pagnie

de la légion nommée VItalienne. On trouve

dans les auteurs, parmi les noms des légions

romaines, une appelée Italique : on ne voit

point de cohorte de ce nom, mais le Grec
peut aussi s'expliquer ici d'une légion. Voy.
COHORS.
ITAQUE; ouv. De ita et de la particule

que.
1" C'est pourquoi, donc, par conséquent.

IMatlh. 2'>. 1.3. Ail : Amen dico vobis, nescio

vos; vigilate ilaque : L'Epoux répondit aux
vierges Colles qui lui demandaient de leur

ouvrir : Je vous dis en vérité que je ne vous
connais point; veillez donc, dit Jésus-Christ.

Luc. 21.36.
2" Certainement. Bar. 6. 71. A purpura

quoque et murice quœ supra illos tineant,

scietis ilaque quia non sunt dii : Les vers

mêmes qui rongent la pourpre et l'écariate

qui est sur les faux dieux, vous montrent
assez que ce ne sont point des dieux ; Quel-
ques-uns croient qu'il faut lire Scietis uti-

que, rien n'y répond en Grec.
3° Cette particule se met pour et, atqtie,

autem, même au commencement d'un livre,

pour servir d'ornement au discours. Judith.

1. 1. Arphaxad itaquc rex Medorum : Ar-
phaxad roi des Mèdes. Voy. Ergo. Joan.

18.1.
ITER, Iteris, ou Itineris, de itiner; o3o?;

nopsia. Du vcrbe ire, ituiii, chemin, droit de

passer, voyage, entreprise, journée de che-
min, conduit. 1° Gheniin. Gen. 1:5. 3. Rever-

susque est per iler.quo, (ôO=v, unde) venerat :

Abram revint d'Egypte par le même chemin
qu'il était venu du Midi à Béthel. c. 38. 14.

Num. 22. 23. etc.

2° Départ, sortie. Sap. 3. 3. Quod a nobis

est iter, exlerminium [visum est) : La sépara-
lion des justes d'avec les insensés, a passé

pour une entière ruine. Voy. Exterminium.
3' Voyage. 2. Cor. 11. 26. In itineribics

(ôSomopia.) sœpe : J'ai été souvent dans les

voyages, c. 29. 13. etc.

*° Marche d'une armée. Nah. 2. 5. Ruent
in itineribus suis velociler : Les ennemis
iront à l'attaque avec une course précipitée.

De là vient, Facere iler, agere iter; Voy.
Agere. Ilabere iter : Marcher, faire voyage :

Parare iler : Se disposer à faire voyage :

Carpere iter, etc.

Iterfestinare. Hâter sa course. Eccli. ^'.i. 5.

In sermonibus ejus feslinavit iler : Le soleil

hâte sa course pour obéir à Dieu. Voy. Fes-
TINARE.

Iteralicujusinsequi ; izxpuyive>70xi ÔTrîaw. Aller

après quelqu'un. Gen. .32. 20. Ipse Jacob iter

nostrum insequitur ; Jacob vient lui-uiéme

après nous, disent les gens de .lacob à Esaù.
Iter facere l)eo, prœhere iter. Se préparer à

recevoir Dieu en aplanissant les chemins,
comme on fait à l'arrivée des rois. Ps. 67. 5.

Iter facile (iàorotEtv) ci qui ascendit super oc-
casum : Préparez le chcniin à celui qui est

monté sur le couchant. Isa. 57. li. Prwbele
iler : Laissez le chemin libre. Voy. Isa. 40.

v. 3. k. Matth. 3. 3.

5' Espace, intervalle de chemin (ror.eiaoooO).

Jon. 3. 3. Ninive erat civilas magna ilinere

trium dierum : Ninive était une grande ville

qui avait trois jours de chemin; non (|u'il

fallût trois jours pour passer au travers,

mais pour prêcher dans toutes les rues. Act.
1. 12. Sabbali habens iter : La montagne des
Oliviers est éloignée de Jérusalem de l'espace
du chemin qu'on peut faire le jour du Sab-
bat. On croit que cet espace est de doux
mille pas. Luc. 2. kk. Les Hébreux rappor-
tent que cet espace est de deux mille cou-
dées, tel qu'était celui qui devait être entre
l'Arche et le peuple. Jos. 3. 4.

6" Conduite, manière d'agir, projet, des-
sein. Ps. 1. 6. Iter impiorum peribit : La
mauvaise conduite des méchants les fera pé-
rir; ou, selon d'autres, les desseins des mé-
chants avorteront et réussiront mal. Job.
30. 13. Dissipaverunt ilinera mea : Ils ont
rompu les chemins par où je marchais ; c'est-

à-dire ma course, mes démarches. La mé-
taphore est prise du siège d'une ville à qui
on coupe toute communication. Prov. 4. 27.

c. 12. 26. c. lo. 19. c. 26. 28. etc.

lier liaberecumaliquo;(jujoSî\/i.tv.Con\crscr,

vivre avec quelqu'un. Sap. 6. 23. Neque cum
invidia tabescente iler habebo : Je ne vivrai

point avec celui qui est desséché d'envie; je

ne l'imiterai point : l'envie ou la crainte que
d'autres ne m'égalent, ou même ne me sur-
passent en connaissance, ne m'empêchera
pas de vous découvrir les mystères les plus
cachés de la sagesse.

Iter mendacii. La voix du mensonge signi-

fie, l'habitude de mentir et d'en imposer.
Jerem, 23. 14. (Vidi) iter mendacii: J'ai vu
parmi les prophètes la voie du mensonge;
T:op-.\Jop.i-jrj\i; èv i//£'j5s(rt, ambulantes in mcndacio.

Ambulare iter rectum. Voy. Pes.
7° Pas , démarche. Hab. 3. 6. Incurvali

sunt colles mundi ab itineribus œternitatis

ejtis : Les collines, qui sont aussi anciennes

que le monde, ont été abaissées sous les pas
du Dieu éteinel. Le Prophète décrit d'une
manière poétique avec quelle facilité Dieu
a fait entrer son peuple dans la terre pro-
mise.

8' Voie, moyen pour arriver à quelque
fin. Ps. 49. 23. Jllic iter quo ostendam illi sa-

hilare Dei ; C'est dans le sacrifice de louange
que se trouve le moyen d'arriver au salul

éternel. Eccli. 43. 28. l'ropler ipsum{Gr. per
ipsum) confirmalus est ilineris, i-JoSia,-, finis:

La fin à quoi tend chaque chose est établie de
Dieu; cette fin est d'obéir avec une exacti-

tude inviolable à celui qui a tout créé.

Prosperum iter; Gr. sOoSta Voie, moyen
favorable. Judic. 18. 5. Rogavcrunt eum ut

consulerel Dominum , ut scire passent , an
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prospéra itinere pergerent .-Ces cinq hommes
de la Iribu de Dan prièrent le lévite qui était

chez Michas de consulter le Seigneur, pour
savoir si leur voyage serait heureux.
Prosperum iter liabere ; e-ùoStiaOat. Trouver

un moyen favorable. Viom. i.iO. Obsecrans si

quomodo tandem aliquando prosperum iterha-

beam .J'ai toujours demandé à Dieu que si

c'est sa volonté, il m'ouvre quelque voie fa-

vorable pour aller vers vous.

Prosperum iter facere : xaTEuoSoûv. Réus-
sir heureusement. Ps. 67. 20. de même :

Ri'cto itinere perducere ; sùoSoûv. Amener
quelqu'un droit dans quelque lieu. Gen. 2i.

V. 27. 48. Voy. Rectus.
ITERARE ; â£ijT£pojv. De iter, quasi, iter

repetere ; ou mieux encore de item, le même,
une seconde fois, et de ire, iterare, aller,

marcher , faire une seconde fois ; d'où
,

refaire, redire, donner une nouvelle façon à
quelque chose.

1" Recommencer, faire une aulre fois ce

qu'on a déjà fait («v«(7Tp£'j)£tv). Prov. 26. 11.

Sic imprudens qui itérât stullitiam suam :

L'imprudent qui retombe dans son péché est

comme le chien qui retourne à son vomisse-

ment. Eccli. 50. 2.'3. Iteravit orationem suam :

Il a renouvelé sa prière; Gr. Repetivit adora-

lionem : Le peuple s'est prosterné une se-

conde fois pour recevoir la bénédiction du
Très-Haut. c. 19. 14.

2° Ce mol ne signifie pas seulement recom-
mencer une seconde fois, mais plusieurs

fois. Jerem. 2. 30. Quam vilis facta es nimis

iteransvias tuas : Combien étes-vous devenue
méprisable, en allant si souvent demander du
secours aux Egyptiens? Ainsi, Eccli. 7. 13.

Ne itères verbum in oratione : Ne multipliez

point les paroles dans votre prière : Cet avis

est le même que dans saint Matthieu, 6. 7. et

marque qu'il faut retrancher de la prière

cette répétition de paroles, qui est une mar-
que d'inquiétude et de déflance.

3° Rapporter à quelqu'un ce qu'un autre a
dit. Eccli. 19. 7. Ne itères verbum nequam et

durum , et non minoruberis : Ne rapportez

point une parole maligne et offensante, et

vous n'en souffrirez noint de mal.

ITERATO; SîOte^.o/. De iterare.

Une seconde fois. Joan. '.i. 4. Numquid po-

test in ventrem tnatris suœ itaralo inlroire :

Un homme qui est déjà vieux peut-il entrer

une seconde fois dans le sein de sa mère
pour renaître? dit Nicodème.
ITKKU.M ; Tràliv. De iter,itineris; ou mieux

de item, une seconde fois, el de ire.

l'Une autrefois, une seconde fois. Gen. 35.

9. Apparuit iterum Jacob : Dieu apparut en-
core a Jacob. Exod. 4. 7. Joan. 4. 5V. Hoc
iterum sccundum siqnum fecit Jésus, cum ve-

nissel a Judœn in Galilœum; i. v. cum iterum

venissct : Ce fut là le second miracle que Jé-
sus fit étant revenu de Judée en Galilée.

Matlh. 26. 72. c. 27. 50. etc.

2° Encore, une autre fois. Exod. 3. 13.

iJixit iterum Dcus ad Moiscn : Dieu dit en-
core A Moïse, c. 3.L 21. Malth. 22. v. i. 4. c.

18. 19. c. 26. 42. Joan. 16. 19. 2. Cor. l;i. 2.

3' Encore, de plus, outre cela. Matth. 5.

33. Iterum audislis quia diclum est antiquis :

Vous avez encore appris qu'il a été dit aux
Anciens, c. 13. 45. c. 18. 19. Marc. 7. 31.

Jlerum exiens de pnibus Tijri venil per Sido-
nem : Jésus quilla les conGns de Tyr , et

vint encore par Sydon vers la mer de Gali-
lée.

4° Aussi, pareillement. Joan. 9. i5. Iterum
ergo interrogabant eum Pharisœi : Les Phari-
siens interrogèrent aussi eux-mêmes Jésus;
ils ne lui avaient point encore parlé. Rom
8. 13. /(erw»( ; Comme vos pères.

5° Au contraire. 1. Joan. 2. 8. Iterum tnan-
datum novum scribo vobis :'E\. néanmoins je

vous dis que le commandement dont je vous
parle est nouveau.

6° Pour assurer davantage ce que l'on

avance Matth. 19. 24. Et iterum dico vobis :

Notre-Seigneur voulait bien persuader ses

disciples qu'il est très-difficile qu'un riche
entre dans le royame du ciel.

7° Pour marquer un retour à un lieu, ou à
une chose que l'on avait quittée. Joan. 4. 3.

Abiit iterum in Galilœam: Jésus s'en retourna
de nouveau en Galilée, c. 6. 15. Fugit iterum
inmontem ipse solus : Jésus s'enfuit encore
sur la montagne lui seul. c.lO. 17. Ego pono
animam meam, et iterum sumam eam : Je
quitte ma vie pour la reprendre, c 10. 28.

c. 18. 33. c. 20. 10. Act. 18. 21. etc.

Mais cette particule se prend abusivement
pour marquer, non pas un retour à la même
chose, mais quelque chose de semblable.
Gai. 4. 9. Quomodo convertimini iterum ad
infirma et egena eletnentaî Comment vous
tournez-vous vers ces observations légales,

défectueuses et impuissantes? Les Galates
qui avaient été infidèles, en adoptant le ju-
daïsme, retournaient à une pareille servi-

tude, c. 5. 1. Nolite iterum jugo servitutis

conrinert.-Ne vous laissez point engagerdans
une nouvelle servitude.

Elle signifie quelquefois aussi un nouvel
engagement, par lequel on quitte une chose
pour une aulre. 3. Rcg. 18. 37. J» convertisli

cor eorum iterum, ou convertes : Vous le fe-

rez revenir de sou idolâtrie; Gr.àTrhw, \iebr.

rétro.

ITHAI; Hebr. Robustus. Un des trente

braves de David. 2. Rcg. 23. 29. Illiai filius

Itibai. Voy. Etiiai.

ITHAMAR; Hebr. Insula. Fils d'Aaron et

d'Elisabeth. Exod. 6. 23. Il a été appelé au
sacerdoce avec son père. Exod. 28. 1. cl ses

descendants après lui. 1. Par. 24. v. 3. 4. 5.

6. elc. La famille d'Iîléazar fut en possession

du souverain pontificat jusqu'à Eli
,
qui fut

le premier de la race d'Ilhamar, laquelle en

jouit environ six-vingts ans sous cin(| pon-
tifes. Il commença de la remplir l'an 29()0.

1TUR-EA,>e; Hebr. Custodita. L'Iturée,

province de Syrie, voisine de l'Arabie, au
pied du mont Liban. Elle s'étend depuis la

ville de Césarée de Philippe, jusqu'aux mon-
tagnes de Tyr en long. Elle se divise en

haute et basse. Philippe, frère d'Hérodo An-
(ipas, en élait Tétrarque. Luc. 3. 1. Ce pays

est entre l'Arabie et la Saniaric, dans les
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Iribus de Gad et de lluben. Tibère en a fait

une létrarchio.

ITUU.EI;Hebr. Custodid. —Les Ituréens,

habitants de l'Iturée, au pied du mont Li-

ban. 1. Par. 5. lî».

JUBAL;|Hebr. Sz-'. Defluens.— Fils de La-

nicch cl d'Ada ,
qui a inventé le lulh et l'or-

gue. L'Ecriture porte : cilhara et orgamtm.
Gen. 4. 21.

JUBERE ;
/)•;(>. Do l'Hébreu nax (abah);

volOfjuljeo : Commander, exhorter, ratifier.

Commander, ordonner. Acl. 12. 19. Jussit

eoiduci ; Hérode commanda que les gardes
de saint Pierre fussent menés au supplice.

Mallh. 8. 18. c. U. v. 9. 19. etc.

Ce verbe se met aussi avec iit. Gènes. 42.

2'i. Jussit ministris ul implerent eorum saccos

(ri/tco: Joseph commanda àses officiers d'em-
plir de blé les sacsdeses frères. Judith. 13. 11.

Eslh. i. 10. etc.

JUBILARE; ùhAÛÇuv. De l'Hébreu yz^

,

{jiibab) , vociferari : Faire de grands cris

pour appeler à son secours ; faire des accla-

mations : on pourrait dire encore que les

Latins ont tiré ce mot do jiibal
,
jubet, jubil,

l'inventeur des inslrumenls de musique
,

faisant ce patriarche le type de la joie et de
l'allégresse, et disantji<&;i/rtre,yi(6i7nrf,comme
ils disaient grœcizare. Mais nous ne donnons
celle étymologie que commeune simple con-
jecture ; les véritables racines de ce mol sont

toutes grecques : 'i-J ^'jj.'ui-j
,
jeter des cris de

joie.

Pousser des crisdejoie. Soph. 3. Ik. Jubila

(xiifiï'j) , Israël : Chantez des cantiques de
louanges, Israël. Zach. 9. 9. etc.

Jubilare Deo. 1° Louer Dieu avec des

transports de joie Ps. 46. 2. Jubilate Deo in

voce exultationis : Louez Dieu avec des

transports de joie. Ps. 63. 1. elc. Et dans la

même signification. Isa. 49. 1-3. Jubilate

montes /aurfe»! : Montagnes, faites retentir

les louanges du Seigneur.
2° Applaudir ayec joie, congratuler avec

des transports d'allégresse. Job. 38. 7. Cum
jubilarent omnes filii Dei : Lorsque les anges
m'applaudissaient lors de la création du
monde.
JUBILATIO, Nis; «),a).«7pô,-. Acclamation,

le tocsin.

Chant d'allégresse. Ps. 88. 16. Beatus po-
pulus qui scitjubilalionem : Heureux le peu-
ple qui sait louer Dieu avec des transports

de joie. Ps. loO. 5. Laudale eum in cymbalis

jubilationis : Louez Dieu avec des cymbales
qui fassent retentir ses louanges; Hebr.
claires et retentissantes.

JCBILiEUS, I (sMp/)/. aruiKs) , en Hébreu,

p (ron) , de 7:1 , cecinil, canluvil; p;irce que
le temps du jubilé était un temps d'allégresse

cl de joie.

Jubilceus vient naturellement de jubileum ;

annus jubilœus : L'année joyeuse, le jubilé.

Pour ceux qui veulent trouver une ratino hé-

braïque dans ce mot, nous le tirerons de '^3\

rapporter, ramoner, rétablir, parce que l'an-

née du jubilé ramcnaitet rétablissait les cho-

ses dans leur étal primitif.

Le jubile, ou l'année du jubilé ; c'était une

fête chez les Juifs qui revenait tons les cin-
quante ans. Lcvit. 2.i. 10. Sanctiftcahis an-
nuni f/uinquiir/esimum, et vocabis remissionpin
cunciis hnbilnloribus terrœ (uœ; ipse est jubi~
leus, reverletur homo ad possessionem suant,
et unusquisque rediet ad familiam pristinam,
quia jubilœus est, non seretis : On laissait
cette année-là les terres sans les cultiver;
tout le bien qui avait été vendu revenait aux
premiers possesseurs; et les esclaves hé-
breux redevenaient libres. Celle année du
jubilé s'appelait en Hébreu, Jobel, buccina ;

c'était un cor fait de corne de bélier, avec le-
quel on publiait le jubilé, c. 25. v. 11. 12.
elc.c.27.Num. 36.4. Jos.6.4. Bochart et quel-
ques autres, croient que la Irompellc qui
servait à publier l'année du jubilé, n'était
point faite de corne de bélier; parce que cette
corne est massive, et n'a rien de creux ;

mais qu'elle est plutôt faite de corne de bœuf;
et que le nom de jubilé vient de l'Hébreu j'a-

bal, qui signifie apporter, amener; parce
que cette année apportait la liberté.

La première année du jubilé commença
dans la terredeChanaan,ran2584,le dixième
jour du mois Tisri.

JUBILUM, i; «Ixhxyuiç. De jubilare. Ac-
clamation , cri de joie. Ps. 46. 6. Ascendit
Deus in jubila : Dieu est monté au milieu
des cris de joie. Cela s'entend de l'Arche, se-
lon le sens littéral; mais celte joie et celle

trompette doivent plutôt s'entendre de la joie

des peuples convertis, et de la prédication
des apôtres. Quelques-uns l'expliquent de
la réjouissance ex traordinairequel'ascensioa
du Fils de Dieu y a causée parmi les anges.
Job. 8. 21. c. 33. 26. 2. Reg. 6. 15. elc.

• JUC.VDAM ; Hebr. Incurvatio populi. —
Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 36.

JDCHAL; Hebr. Domini perfectio. — Fils

de Sélémias, un des principaux officiers du
roi Sédécias. Jer. 37. 3. c. 38. 1.

JUCUNDARl ; tyfpxbtai^. 1° Se réjouir,

trouver sa joie en quelque chose. Eccli. 16.

1. Nejucunderis in jîliis impiis : Ne vous ré-
jouissez point d'avoir beaucoup d'enfants

,

s'ils sont méchants, c. 3. 6. elc.

2" Faire festin, se régaler. Apor. 11. 10
Gnudebunt super illos, etjucundabunlur : Les
habitants de la terre feront des réjouissances

delà mort des deux Prophètes.

JUCUNDITAS, ATis; eOy/sotrOv^. Agrément ,

joie, honnêteté.
1' Plaisir, réjouissance, agrément. Eccli.

30. 23. Jucunditas cordis hœc est vita homi-
nis : La joie du cœur est la vie de l'homme,
c. 31. v. 35. 41.

2" Joie solide, source de joie , bonheur.
,\ct. 2. 28. Replebis me jucundilate cum facie
tua : Vous me remplirez de la joie que donne
la vue de votre visage. Prov. 18. 22. Eccli.

1. V. 18. 29. C.16. 6.

JUCUNDUS, A, U.M. Dejocus,jocundus.
1° Agréable (tjjo-vo,-), aimable, qui donne

de la joie. Ps. VSi.l. Ecce quam bonum cl quant
jucundum habitare fj-atres inunum : Ahl que
c'est une chose bonne et agréable, que les

frères soient unis ensemble. Ps. 80. 3. Psal~
lerium jucundum .- La harpe harnionieuse,
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agréable à l'ouïe. Ps. 103. 3i. Ps. Ii6. 1. etc.

2° Bon ,
bienfaisant, juste, équitable. Ps.

111. 5. Jucnnclus (xpriazo;) homo qui misere-

lur et cowmorfaî; Celui qui donne et prêle

aux pauvres est aimable, à cause de sa

bonté. Ps. 118. 39.

3 Gai, enjoué, qui a tout ce qu'il souhaite,

heureux. 1. Reg. 2o. 36. L'ratcor Nabalju-

cundum 'ùyaii;) : Le cœur de Nabal nageait

dans la joie. Judith. 12. 20. c. 16.24. 1.

Mach.6. 11.

JUD; xprjcTTOf.Hebr. Laudans. — Ville de la

tribu de Dan. Jos. 19. ko.

JUDA ou JUDAS; 'Io05«?. Hebr. Confessio

Laudis. Voy. Judas. Ce mot est dit par con-

traction au lieu deJéhudas; comme Joram,

pour Jéhoram ; et Josué pour Jéhosué.
1° Fils du patriarche Jacob et de Li,i. Gen.

29. 33. Modo confitebor Domino : et ob hoc

vocavit euin, Judam : Lia après avoir accou-

ché d'un quatrième Ois, dit : Maintenant je

louerai le Seigneur : c'est pourquoi elle lui

donna le nom de Juda. Ce patriarche a tenu

un rang de préférence entre ses frères:

1. Parce que le droit daînessc lui était échu,

à cause du crime que commit Ruben avec

Bala, femme de son père. Gènes. 35. 22. el

de la perfidie cruelle que commirent Siméon

etLévi à l'égard des Sichemiles. Gènes. 3k;

2. parce que c'est de Juda que sortirent les

rois de Juda, et Jésus-Christ même. Gen. i9.

8. Matlh. 1. v. 2. 3. etc. Il naquit l'an 228G, et

mourut en 2iOo, à l'âge de cent-dix-neuf

ans.
2" Les descendants de Juda qui firent une

tribu parmi les douze tribus. Num. 2. 3. Ad
orienlcm Judas figet tentoria : Juda dressera

ses tentes vers l'orient ; se. à l'égard du ta-

bernacle. Judic. 1. 2. Judas nscendel : Juda

marchera devant vous, dit Dieu. v. 3. k.

Gen. V9. 9. Deut. 27. 12. c. 33. 7. etc. Ainsi

,

llfbr. 7. IV. Manifestum est quod ex Juda or-

tus sit Dominus noster.

3" La tribu de Juda, qui comprend celle de

Benjamin. Ps.o9. 9. Ps. iOl. Q.Judarex meus:

La tribu de Juda; où est le siège du royaume,
m'appartient. Aussi, 2. Reg. 2. 10. c. 20. 2.

1. Par. o. 2. c. 28. k. Cette tribu sortit de

l'Egypte au nombre de 7V,0!10 hommes. Llle

donne son nom à toute la nation et au pays

de Ch.innan. Ainsi :

k" La Judée et TLiat des Juifs. Gen. W. 10.

Non nufrrrlur svepirum de Juda : Le sceptre

ne sera point ôléde Juda ; .«r. jusqu'à la venue

du Messie. Les Juifs ont été appelés de ce

nom depuis le relourde la ca|)iivilé, parce

qu'il n'y eut que la Iribu de Juda qui revint

en corps avec relie de Benjamin, (jui en fai-

sait comme une partie. Alors le commande-
ment .se conserva parmi eux sous divers

noms, ou déjuges, ou de souverains pontifes,

ou de princes et de rois, jusqu'à ce qu'llé-

rodc étranger s'empaia de la couronne de la

Judée; et ce fui alors (juo le temps de l'avé-

nemenl du Messie s'accomplissiiil. 3. Reg.

12. 21.C.1V. 2I.Jerem. 2. 28. etc.

5° La Judée, le pays de la Judée où habi-

taient les desceiidanis de Juda el deltenjamin,

el quelques autres Israélites. 3. Keg. I.'t. 1.
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Vir Dei venit de Juda : Un homme vint de
Juda à Béthel. v. 12. 21. k. Reg. 23. 17. 2.

Par. 11. 14. Matlh. 2. 5. Ps. hl. 12. Filiir

Judœ; i. e. Judœœ : Les villes de la Judée.

Voy. FiLià.
6° Quelques-uns de la nation juive. Z.ich.

12. 2. Juda erit in obsidione conlra Jérusa-
lem : Les Juifs n'étaient pas attaqués seule-

ment par les Syriens et par leurs autres en-
nemis, mais aussi par ceux de leur propre
nation, c. 14. 14. Judas pugnnbit adversus
Jérusalem : Juda combattra aussi lui- même
contre Jérusalem. On peut aussi l'entendre

de Judas Machabée, qui assiégea les Grecs
dans la citadelle de Jérusalem et combaltit

contre cette ville, non pour la perdre, mais
pour la délivrer de ses ennemis ; ce qui est

conforme au grec napoizà^zrut : Judas campera
dans .lérusalem. On peut voir 2. Mach. 8.

que ce chef invincible des Juifs fit un grand
butin dans les victoires qu'il remporta
contre Nicanor et contre Bacchidc. Voy.
Judas.

7° Un des premiers officiers de la ville de
Jérusalem. 2. Esdr. 11.9.

8° Ce notn, Juda, est le nom de quelques
hommes moins considérables. 1. Esdr. 3. 9.

c. 10. 23. Luc. 3. 26. Voy. Judas.
JUD.^ÎA, ^; Gr. 'ioj5«ia, 1° la Judée, ou

cette partie de la terre de Chanaan dans la-
quelle les deux tribus de Juda et de Benjamin
ont établi leur demeure. Malth. 2. 22. Au-
dicns quod Archelaus regnarct in Judœa : Jo-
seph apprit qu'Archelaùs régnait en Judée,
c. 19. 1. Marc. 3.7. etc.

2" La contrée autour de Jérusalem. Matlh.
24. K). Luc. 21. 21. Tune qui in Judœa sunt,

fuç/iant ad montes : Lorsque vous verrez une
armée entourer Jérusalem, que ceux qui sont
en Judée s'enfuient aux montagnes.

3" Tout le pays de Ghana née, toute la

terre des douze tribus. Psal. 7o. 2. Nolus in

Judœa J)eus : C'est dans la Judée que Dieu
est connu. Act. 2. 9. c. 10. 37. c. 11. v. 1.

29.

La Judée était une partie de la grande

Syrie, et s étendait en long depuis la Syrie

Aniiochienne jusqu'à l'I-lgypte et l'.Vrabic; et

en lilrge, depuis la mer Méditerranée jusqu'à

la Cœlé-Syrie et l'Arabie Pétrée. Toute la

terre promise est appelée la Judée, parce (juc

la Iribu de Juda est la plus considérable, et

elle a toujours été la demeure des rois, entre

lesquels David et Salomon ont régné sur

toutes les tribus.

4" Le peuple juif; soit qu'il comprenne
toutes les douze tribus. Ps. 113. 2. Facla est

Judiva snnclificalio cjus : Le Seigneur a choisi

parliculièremcnl le peuple d'israi-l ; soit

([u'il se prenne pour les habitants de la Judée

proprement dite. Matlh. .'(. ii. Marc. 1. 5.

Omnis Judœa : Plusieurs de la Judéi-.

JUDvi;US, i; io-jùai'jt, de Juda; llebr. Je-

huda ; Cliald. Jchuda'i ; d'où vient le Or.

l'ouàatof.

Les Juifs ont lire leur origine de Sein , le

premier des enfants de Noé, de cpii sont des-

cendus Abraham, Isaac el Jacob, tle dernier

a été père des douze patriarches, entre les-
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quels a paru Judas, qui a donné le noui à la

Iribu la plus (lorissarUc, de laquelle les Juifs

(iril tiré leur nom, î° parce que les rois étaient

de celle tribu ;
2" parce que le Messie en de-

vait nailrc ;
3" parce qu'elle resta presque

seule de la nation hébraïque après le retour

lie la caplivilc, et que l'état des Juifs ne sub-
sistait plus que dans cette tribu.

1" Les descendants de Juda, flls de Jacob,
de qui ont élé appelés tous les Juifs après le

retour de îa c.iptinlé, parce que l'étal des
Juifs ne subsistait plus que dans la tribu de
Juda.

2° Los Juifs des deux tribus de Juda et de
Benjamin , et tous ceux qui s'y étant mêlés
obéissaient aux rois de Juda. h. Reg. 16. 6.

Ejecit Judœos de Alla : Rasin chassa les Juifs

de Elam. C'est ici le premier endroit où on
trouve le nom de Juifs, qui dans la suite se

donne souvent à ceux qu'on nommait Isrué-

liles et Hébreux , à cause que les dix (ribus

ayant élé emmenées captives en Assyrie, la

tribu de Juda resta avec celles de Benjamin
et de Lévi dans le pays de Ch.maan , et y re-

vint aussi après la captivité de Babylone. c.

25. 23. et dans les prophètes Jérémie et Da-
niel. Ainsi, 2. Mac. 10. 15. Judœi vero qui te-

nebant opporlunas munitiones : Les Juifs qui
tenaient des places fortes et d'une situation

avantageuse recevaient les apostats qui
avaient été chassés de Jérusalem : on doit

entendre les méchants Juifs qui étaient d'in-

telligence avec Antiochus Eupator; (rr. les

Iduméens.
i° Tous ceux qui composaient l'état des

Juifs de toutes les tribus. Malth. 2. 2. Ubi est

qui natus est Rex Judœorum? Où est le roi

des Juifs qui est nouvellement né? Zach. 8.

23. Appréhendent fimbriam viri Judœi : Dix
hommes des peuples de toutes langues pren-
dront un Juif par la frange de sa robe. Ce
mol se prend en cette signification dans tout

le Nouveau Testament, dans les livres d'Es-

Iher et des Machabées.
^° Les sénateurs du grand sanhédrin.

Joau. 5. V. 15. 16. Nuntiavit Judœis quia

Jésus esset : Cet homme, qui avait été malade
depuis trente-huit ans, vint dire aux Juifs

que c'était Jésus qui l'avait guéri, c. 7. v. 11.

13. etc.

Tous ceux des Juifs qui persécutaient Jé-

sus-Christ sont appelés de ce nom; c'étaient

principalement les sénateurs.
5° Les habitants de Jérusalem. Joan. 11.

V. 19. 31. Mulli ex Judœis vénérant ad Mar-
tham:l\ y avait quantité de Juifs qui étaient

venus voir Marlhe et Marie.

Les chrétiens qui confessent que Jésus-

Christ est le même Dieu que les anciens pa-

triarches des Juifs et les prophètes ont ho-
noré. Apoc. 2. 9. c. 3. 9. Daljo de synagoga
Satanœ, qui dicunt se Judœos esse et non sunt:

Je vous amènerai bientôt quelques-uns de
ceux qui sont de la synagogue de Satan, qui
se disent Juifs et ne le sont point. On peut
prendre en ce sens le Juif qui l'est non pas

tant d'origine et de profession que par la pra-

tique sincère des commandements de Dieu,

à qui appartiennent les promesses faites à
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Abraham. Rom. 3. v. 28. 29. Non qui in ma-
nifesto Judœus est, sed qui in abscondilo Ju-
dœus est: Le vrai Juif n'est pas celui qui l'est

au dehors ; mais le vrai Juif est celui qui l'est

intérieurement, selon l'esprit de la loi, non
selon la lettre.

JUDAJA; Hebr. Laudalio Domini. Femme
de Caleb, fils de Jephoné. 1. Parai, i. 18.
JUDAICE; touSaiori, comme les Juifs, selon

la coutume ou la manière des Juifs. 4. Reg.
18. V. 26. 28. Loquaris nobis Syrince, et non
loquaris nobis Juduice : Nous vous supplions
de nous parler en Syriaque cl non en langue
judaïque. 11 y a de l'apparence que le peuple
n'entendait pas le Syriaque. Isa. .36. v. il.
13. Gai. 2. 14.

JUDAICUS, A, DM, t'ouoaixof ; deJudœa, la
Judée.

Appartenant aux Juifs, Judaïque. Til. 1.

14. Non intendenles Judaicis fabuUs: Qu'ils

ne s'arrêtent point à des fables Judaïques.
2. Par. 32. 18. Lingua Judaica : L'Hébreu,
Eslh. 8. 17. etc.

JUDAISMUS; ioxiSaïaiiôc. Laudalio. Judaïsme,
la religion des Juifs, qui croyaient, ou qu'on
n'était sauvé que par l'observance des cé-
rémonies de la Loi, ou qu'on n'était point
sauvé sans les observer. Gai. 1. v. 13. li.

Proficiebam in Judaismo : Je nie signalais

dans le Judaïsme à persécuter l'Eglise, dit

saint Paul. 2. Mach. 8. 1. c. 14. 38.

JUDAIZARE, hvScîZu-,; de Judœus.
Judaïser, observer les cérémonies de la

loi des Juifs. Gui. 2. 14. Quomodo Génies
cogis judaizare? Pourquoi contraignez-vous
les Juifs de judaïser, vous qui étant Juif,

vivez comme les Gentils , et non comme les

Juifs ? Saint Paul reprend saint Pierre.

JUDAS; Gr. ^oùSaf,. Hebr. Confessio. Voy.
JuDi. 1° Jude, apôtre, frère de Jacques la

Mineur, et cousin de Jésus-Christ. Malth. 13.

03. Marc. 6. 3. Luc. 6. 16. Att. 1. 13. Il c;t

l'auteur de la lettre qui porte son nom. Jud.
1. Voy. Thadd^ds. C'est lui qui dans la Cènu
demanda à Jésus-Christ pourquoi il devait
se manifester à eux et non pas au monde.
Joan. 14. 22.

2° Judas, appelé Iscariote parce qu'il était

d'une ville de la tribu de Juda nommée Ca-
riotli. Cet apôlre infidèle s'est perdu par son
avarice. Jésus -Christ l'ayant choisi pour
être le gardien de l'argent que des personnes
de piété fournissaient pour la prédication de
l'Evangile, il en volait une partie. La bien-
heureuse Mariede Bélhanie, voulant signaler
sa piété envers le Sauveur, répandit sur sa
tête, lorsqu'il était à table dans la maison do
Simon le Lépreux, une huile de parfum de
grand prix. Ce disciple avare en lut si cho-
qué , estimant que ce parfum devait èlre
vendu pour lui en mettre le prix entre Ks
mains, qu'il prit la résolution de vendre son
maître, et alla trouver les princes des prê-
tres pour traiter avec eux du prix qu'ils

voudraient lui donner pour le livrer entre

leurs mains : ils convinrent de lui donner
trente pièces d'argent; mais considérant lui-

même l'horreur de cette trahison , il s'uUe
pendre de désespoir.

25
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3' Judas de Galilée, auteur d'une sédition

où il péril. Act. 5. 37.

4° Jnde, surnommé Barsabas. Acf.15. v. 2 2.

etsuiv. 11 fut choisi avec Paul, Barnabe et

Silas, pour porter à Antioche les décrets du
concile que les apôtres avaient tenu à Jéru-
salem. Il était prophète, v. 32.

5° Judas, en la maison duquel logeait Saùl
à Damas. Act. 9. 11. C'était sans doute un
Juif de sa connaissance, chez qui ceux qui
l'accompagnaient l'avaient conduit.

6° Judas Machabée, troisième fils de Mnt-
thathias Asmonéen, fut établi général des
troupes de la nation juive en la place de son
père. Il remplit cette charge avec une valeur
et un courage extraordinaire, étant secondé
par la générosité de ses frères : il chassa les

ennemis de sa nation, el puriGa la Judée de
toutes les abominations qu'on y avait com-
mis'es. 11 a toujours remporté de grands
avantages, souvent en combattant avec peu
de gens contre des armées nombreuses ; mais
il se préparait au combat par le jeûne et la

prière, animé dune confiance entière en la

protection de Dieu, dont il ressentit des effets

visibles en plusieurs occasions. Enfin, après
avoir donné dans toute sa conduite des mar-
ques d'une vertu exemplaire, et d'une mo-
dération édifiante dans toutes ses victoires, il

fut tué en combattant généreusement dans
une balailie qu'il donna avec huit cents
hommes , contre une puissante armée, l'an

du monde 389i. Les deux livres des Maeha-
hées sont remplis de ses belles actions.

7° Judas Essénien. 2. Mach. 1. 10. c. 2. 14.

On voit qu'il est mis à la tête de la lettre que
les Juifs de Jérusalem adressèrent à Arislo-
bule et aux Juifs qui étaient en Egyp(e, à
cause de sa grande autorité. 11 avait le don
de prophétie, et ses prédictions étaient indu-
bitables, dit Josèphe, 1. 13. c. 19.

8° Judas de Gamala en Galilée, qui fit sou-
lever le peuple, et excita une grande sédition

dans la Judée pour s'opposer au dénombre-
ment <iue fit Gyrénius. Cette secte, dont il

était chef, ne voulait reconnaître aucune au-
tre domination que celle de Dieu, ni payer de
tribut à aucun prince. Gamaliel le cite, Act.

5. 37. Post hune extilil Judas Galilœits in

diebus professionis , el avertit populum post

se,et ipfeperiit -Judas de Galilée s'éleva en-
suite lorsque se fit le dénombrement du
peuple, et il attira à son parti beaucoup de
peuple; mais il péril, ayant été déf.iil parles
troupes du gouverneur de la Judée.
JDDEX, icis, /ftTrjç. De jus dicere.

1° Juge, qui a droit de juger (Stxao-rtf).

Luc. 12. IV. Quis me conslitiiil judicem inler

vos ? Jui m'a établi pour vous juger? dit Jé-
sus-Chrisl. Eccli. 8. 17. Nejudices contra ju-
dicem :^c jugez point au désavantage du ju|i!e;

Gr. N'entrez point on procès avec un juge;
car il obtiendra un arrêt tel qu'il le vou-
dra. Exod. 2. 14. Jac. 4. 12. 2.Tim. 4. 8. Act.
10. 42. etc.

Les premiers juges des Hébreux fuient
ceux que Moïse établit princes du peuple
l'our le juger, cl pour commander les uns
mille hommes, les autres cent, les autres

cinquante, et les autres dix. Num. 25. 5. n
ordonna au peuple d'en établir dans la suite

des temps. Deul. 16.18. Judices et magistros

constitues in omnibus partis tuis : C'est-à-

dire à une porte dans toutes les villes. Voy.
Porta.
Mais le grand prêtre était toujours le juge

souverain de toutes les causes difficiles à dé-

cider en quelque matière que ce soit. Deut.

17. V. 8. 9. 12. etc.

Outre le grand sanhédrin établi à Jérusa-
lem pour les causes importantes , il y avait

dans chaque ville vingt-trois juges, qui de-
vaient être tous assemblés dans les causes

capitales ; mais trois seulement dans les af-

faires de moindre importance. Au reste, la

justice était administrée par deux sortes

d'officiers, D'OSC [Sophetim] et D'-iD',:' {Sote-

rim), établis en chaque ville par l'ordre que
Dieu en avait donné. Le mot de CDSw {So-

phetim) signifie des juges; pour D'TQUr [So~

terim), ce sont probablement les ministres de

justice : ce mot est diversement traduit dans

*la Vulgate : magistri, prœfecti, duces, prœ-
cunes; ces charges étaient données à des lé-

vites. Voy. 1. Parai. 26. 29. Voy. Jddex,

Magister, Doctor.
2° Chef et gouverneur d'tm peuple; avec

un souverain pouvoir : tels étaient les juges

que Dieu suscita pour gouverner le peuple

d'Israël. Judic. 2. 16. Suscitarit Dominus ju-
dices qui liberarent eos de vastantiwn mani~
bus. V. 18. 19. Ruth. 1. 1. 1. Reg. 8. 1. 2.

Reg.7. 11. 1. Par. 17. 6. Act. 13. 20. Ce qui

dura trois ou quatre siècles, jusqu'à Samuel,
qu'on croit avoir été l'auteur du Livre des

Juges, où leurs actions sont décrites. Ainsi,

ce mot de juge se prend, ou pour les rois et

les princes qui gouvernent les peuples avec

un pouvoir souverain. Ose. 7. 7. Devorave-

runt judices suos : Ils ont consumé leurs ju-

ges. Leur passion pour l'idolâtrie a fait périr

leurs juges avec eux. tous les rois qui ont

succédé à l'impiété de Jéhu ont péri mal-
heureusement. Midi. ;>. 1. Ps. 74.8. Ou il se

prend pour les magistrats et les intendants

du peuple. Ps. 140. 6. Absorpti sunt juncti

pelrœ judices eorwm ; Leurs juges ont été

précipités et brisés contre la pierre. Ps. 148.

11. Isa. 1.2G. c. 36. 9. Ose. 13. 10. Amos.
2. 3. Mich. 7. 3. Ecrli. 10. 1. Act. 24. 10. etc.

3° Gouverneur d'un lieu ou d'une place

{xerpùpxriç). Isa. 36. 9. Quomodo suslinebis

faciem judicis unius /oci? Gomiiient pourrez-

vous seulement soutenir contre l'un des

moindres gouverneurs des places du njoii

maitre? Ose. 7. 7.

4' Juge qui, par sa propre expérience,

peut rendre témoignage de quelque chose.

Deut. 32. 31. Inimici nosiri sunt judices : Je

prends pour juges nos ennemis mêmes, que

notre Dieu est plus juste et plus puissant

que tous les dieux. Matth. 12. 27. Luc. 11.

19. Ainsi:

Judicem esse cogitationum iniquarum. Ju-

ger mal des choses, être mal disposé pour en

juger. Jac. 2. 4. Facti eslis judices cugitn-

tionum iniquarwn.
Judicem esse legis. S'attribuer un pouvoii
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au-dessus de la loi. Jac. \. 11. Qui judical

fratrem suum judical leijem : Celui qui juge

son frère, juge la loi. Si nutcm judicaslegem,

non es faclor legis, sed jiidex : Si vous jugez

la loi, vous n'en éles plus observateur; mais

TOUS vous en rendez le juge.

5 Celui qui reprend les dérèglements d'un

aulre p.ir la comparaison de sa vertu. Mallh.

12. 27. Jpsi jadiccs vestri erunt ; Vos enfants

qui chassent les démons, seront eux-mêmes
vos juges. Voy. JuDiCABE.

6" Défenseur, protecteur. Ps. 67. 6. Tur-
babiinlur a facie ejus palris orphanorum et

judicis viduurum : Les ennemis de Dieu se-
ront remplis de troubles ù la vue de son vi-

sage : il est le père des orphelins et le juge
des vi'uves.

7° Le livre des Juges, qui a tiré son nom
des magistrats, dont il contient l'histoire. Ce
livre commence à la mort de Josué et va

jusqu'à la mort de Samson : on y voit le

peuple de Dieu souvent asservi en punition

de ses crimes, et souvent délivré en l'espace

de 317 ans.

JUDl; Hebr. Laudatio. Fils de Nalhanias,
un des premiers ofûciers du roi Joakim.
Jer. 36. v. li. 23. Misitque rex Judi ut
sumeret volumen : Le roi envoya Judi pour
prendre le livre que Baruch avait lu au
peuple : à peine le roi en eut-il entendu lire

quelques pages, qu'il le prit, le déchira, et

le jeta au feu.

JUD1C.4RE ; xptvetv. 1° Juger , rendre ju-
stice. Exod. 18. 13. Sedit Moyses utjudicaret
pupulum : Moïse s'assit pour rendre justice

au peuple. Joan. 18. 31. Lev. 19. 15. Juste

iudica proximo tuo : Jugez votre prochain
selon la justice.

Rendre justice, faire droit. Ps. 81. 3. Judi

-

cale egeno et pupillo : Jugez la cause du
pauvre et de l'orphelin. Ainsi, les apôtres
jugeront les douze tribus ; et les saints ju-
geront le monde et les mauvais anges. Matth.
19. 28. Luc. 22. 30. Judicantes duodecim
tribus Israël : Parce qu'au dernier jour ils

porteront avec Notre-Seigneur la sentence
qu'il prononcera contre les méchants. De là

vient :

Judicari: xpiv^aBai, Plaider, contester eu
jugement. Job. 33. 14. Judicare coram illo, et

expecla eum : Contestez avec Dieu, et atlen-
dez-en l'événement. Ps. 36. .33. Ps. 108. 7.

Act. 23. 6.C. 24. 21. c. 25. 9. 1. Cor. 6.1. etc.

Ainsi, Ps. 50. 6. Ut vincas cum judicaris :

Atin que vous demeuriez victorieux, lors-

qu'on jugera de votre con<luite. Koni. 3. V.

2° Juger, porter son jugement sur quelque
chose, résoudre en soi-même. 1. Cor. 10. i'6.

c. 11. 13. Vos ipsi judicttte : Je vous en fais

les juges. Act. k. 19. c. 13. 46. Isa. 11. 3. 1

.

Petr. 1. 17. 3' Gouverner, conduire. Judic. 3.

10. Othoniel judicuvit Israël ; Othoniel jugea
Israël, c. 4. 4. c. 10. v. 2. 3. 1. Reg. 4. 18. 3.

R-g. 3. 9. 4. Rcg. 15. 5. Job. 21. 22. etc. Gen.
19. 9. Ingressus es, inquiunt, ut advena :

uumquid uljudices? Uvbv. judicando judici-
hit? Vous êtes venu ici comme un étranger
parmi nous , dirent les Sodomites à Lot,

Cbl-ce aOn d'élrc notre juge? Dan. 9. 12. P».

2. 10. Erudiinini qui judicatis ^erram ; In-
struisez-vous, vous qui jugez la terre. Ps. 7.

9. Dominus judicat populos : C'est le Sei-
gneur qui juge les peuples. Eccl. 10. 1. Ju~
dex sapiens judicabit populum suum : Le juge
sage jugera son peuple; tfr. naiStint, in-
struira.

4" Reprendre , censurer. Ezech. 22. 2.
Nonne judicas civitatem snnguinum? Ne rc-
prendrez-vous point Jérusalem, celte ville de
sang? c. i3. 3(1. Ainsi, c 2'>. 4. Si judicas
eos, si judicas : Si vous les jugez, si vous les
jugez; Hebr. ne les jugcrez-vous p,is? ou,
les jugerez-vous ? i. e. Pieiidrez-vous la dé-
fense de ces impies ? Voy. 7" (Ps. .ï. 6).

Contester , disputer, se plaindre de quel-
qu'un. Joan. 8. 26. Multa habeo de vobis loqui
et judicare .-J'ai beaucoup de choses à dire
de vous, et à condamner en vous, dit Jésus-
Christ aux Juifs.

5' Condamner. Luc. 19. 22. De ore tuo te

judico, serve nequam : Méchant serviteur, je
vous condamne par votre propre conduite.
Matth. 7. 1. Joan. 3. 17. e. 12.48. c. 16. 11.

Rom. 14. 3. Coloss. 2. 16. Hebr. 13. 4. Ps. 5.

11. Act. 23. 6. De spe et resurrectione mor-
tuorum ego judicor : C'est à cause de l'espé-
rance d'ttHeawfrefi'e, et delà résurrection des
morts que l'on veut me condamner. Quoiqu'il

y eûtd'autres chefs d'accusation contrelui, il

était vrai que les Sadducéens lui voulaient
du mal, principalement parce qu'il prêchait
la résurrection des morts qu'ils niaient; et

les pharisiens, quoiqu'ils crussent la résur-
rection à venir ; parce qu'il soutenait que
Jésus-Christ était ressuscité. Cetle significa-

tion vient des Grecs ,
qui se servent souvent

de xptvetv pour xaTaxfivstv.

6° Condamner, reprendre, blâmer. Rom.
2. V. 1. 3. 27. Judicabit id quod ex natura est

prœputium Legem consummans, te, qui prm~
varicator Legis es: Celui qui , étant naturel,

lement incirconcis, accomplit la Loi, vom
condamnera, vous, qui ayant reçu la Lettre
de la Loi, et élant circoncis, êtes un violateur
de la Loi. Voy. Mallh. 12.41. C'est en ce sens
quequelques-uns entendent les passages cilés

ci-dessus, n. 1°. Matth. 19. 28. Luc. 22. 30.

7° Punir grièvement. Hebr. 13. 4. Forni-
catores et adultéras judicabit Ocu.*; Dieu con-
damnera les fornicaleurs et les adultères.

Gen. 15. 14. 1. Reg. 3. 13. Ezech. 7. 3. Act.

7. 7. 1. Cor. 11. 32. 2. Thess. 2. 12. Apoc
18.8.

8" Venger quelqu'un, défendre son inno-
cence. Deut. 32. 36. Ps. 134. 14. Dominus ju-

dicabit populum suum : Le Seigneur jugera
son peuple; c'csl-à-dire, qu'il le vengera de
ses ennemis, et lui fera justice; aulr. châtie-
ra son peuple. 2. Reg. 18. 31. Jerem. 6. 28.

c. 22. 16. (Voy. Judiciom) et souvent, dans
les psaumes. 1. Reg. 24. 16. Job. 22.13. D'où
vient:

Judicare judivium, causatn alicujus. Ven-
ger quelqu'un , le tirer de l'oppression. Jer.

30. 13. Non est qui judicet judicium utum ud
alligandum :ll n'y ;\ personnequi jugi' coinmi;

il faut de la manière dont >olre plaie doit
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être bandée. 1. Ueg. 24.

Ps. 42. 1. Ps. 118. V. 154.

9° Estimer, penser, être d'avis. Luc. 7. 43.

Recte judicasCi : Vous avez fort bien jugé
,

dit Jésus à Simon le Pharisien. Act. 15. 19.

c. 16. 15. 1. Cor. 2. 2. c. 7. .37. Rom. 14.. 5.

10° Connaître, examiner. Ps. 42. 1. Judica
me, Deus , et discerne causam meam : Jugez-
moi , mon Dieu, et faites le discernement de

ma cause.
11° Etre en état et digne déjuger. Eccli. 4.

16. Qui audit illam, judicabit gentes : Ce\ai

qui écoule la sagesse; Gr. qui lui obéit, ju-

gera les nations; c'est-à-dire aura la puis-

sance, et sera en état de les juger. Menoch.
JUDICIALIS, E. Judiciaire, qui concerne

les juges et les jugements. De là vient :

Porta judicialis; àiJLixfixàS. La porte des ju-

ges , lune de celles de Jérusalem
,
près du

temple, où se rendait la justice. 2. Esdr. 3. 30.

. JUDICIUM, u; xpto-iç, zj3i>«. De judex, icis.

I. Pouvoir de juger et de gouverner abso-

lument, autorité souveraine. Ps. 104.7. Deut.

1. 17. Dei judicium est : Le pouvoir de juger

appartient à Dieu. Joan. 5. 27. c. 9. 39. c. 16.

v. 8. 11. etc. Le pouvoir de juger est donné
aux saints apôtres. Apoc. 20. 4. Judicium
datum est illis.

Puissance, autorité. Eccli. 3 3. Judicium
malris, exquirens firmavit in filios : Dieu a af-

fermi sur les enfants l'autorité de la mère ;

exquirens n'est point dans le Grec. Voy. Ex-
QUIRERE.

IL Justice , droiture , équité pour juger.

Ps. 71. 2. Veus, judicium tuum rer/i da :

Dieu, donnez au roi la droiture de vos juge-

ments. Isa. 4. 4. c. 28. 6. Ps. 98. 4. Honor
régis judicium diiigit : La majesté du roi

éclate dans son amour pour la justice. Ps.

88. 15. Delà vient:

Judicium facere. Faire un jugement signi-

fie, 1° juger d'une affaire. Habac. 1. 3. Fa-
ctum est judicium, et contradictio potenlior :

Si l'on juge une affaire, la passion l'emporte.

Gen. 18. 25.

2° Rendre la justice , juger justement ; soit

en général. 3. Reg. 3. 'iH.Timuerunt regemvi-

denles sapientiam Dei esse in eo ad faciendum
judicium : Les peuples eurent tous de la

crainte et du respect pour Salomon, voyant

que la sagesse de Dieu était eu lui pour ren-

dre justice ; mais on ajoute souvent le mot
justitia ; comme 2. Reg. 8. lo. 3. Reg. 10. 9.

1. Par. 18. 14. etc. Soit en vengeant l'inno-

cent. Ps. 145. 7. Facit judicium injuriam pa-
iientibus : Le Seigneur fait justice à ceux qui
souffrent injure. Mich. 7. 9. Ps. 9. 4. Ps. 118.

SV.
3° Juger en qualité de juge, gouverner

avec un pouvoir souverain. Joan. 5. 27. Po-
testatem dédit ci judiciutn facere ; Le Père
éternel a donné au Fils le pouvoir de juger,
parce qu'il est le Fils de l'Homme.

4° Punir sévèrement, châtier rigoureuse-
ment. Exod. 12. 12. In cunctis diis Mgypti
faciam judicin : J'exercerai mes jugements
sur tous les dieux de l'Egypte. Ps. 9. 17. Ps.

118.84. Ps. 149 9. Isa. 26. 9. etc. Et souvent
dans Fzcciiiei.
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16. Thren. 3. 59. 5° Faire et observer la justice , ou Ce qui

est juste. Gen. l'8. 19. Scio quod prœcepturui
sit filiis suis ut faciant judicium et jusliliam :

Je sais qu'Abraham ordonnera à ses enfants
d'agir selon l'équité et la justice. Ps. 118.

121. Isa. 5. 7. Jerem. 5. 1. etc. Voy. Justitu,
6° Exécuter les lois et les ordonnances.

Lev. 18. 4. Facietis judicia mea; Vous exé-
cuterez mes ordonnances, dit Dieu c. 19. 37.

Deut. 4. 14. Ezech. 18. 17. etc.

III. Jugement, assemblée de juges, leur
tribunal. Mallh. 5. v. 21. 22. Qui occident,
reus erit judicio : Quiconque tuera, méritera
d'être condamné par le jugement; ce juge-
ment était le conseil qui jugeait des peines
capitales. Jac. 2. 6. Dan. 7. 10. Judicium se-

dit : Le jugement se tint. Dieu, s'élant assis

sur son trône, prononça l'arrêt de mort con-
tre Anliochus; et ce prince mourut en effet,

par un coup visible de la main vengeresse
du Seigneur, dans une angoisse d'esprit in-
concevable, en reconnaissant la force de
cette main adorable, v, 11.

Siège de justice, tribunal. Isa. 28. 6. Erit
spirilus judicii sedenti super judicium, i. e.

régi : Le Seigneur sera un esprit de justice

pour celui qui sera assis sur le tribunal de la

justice.

IV. Jugement, connaissance de cause ou
de procès. Deut. 16. 18. Judicent populum
justo judicio : Les juges jugeront ce peuple
selon la justice. Job. 19. 6. Sallem nunc in-

telligite quia Deus non œquo judicio afflixerit

me : Comprenez au moins maintenant que
Dieu ne m'a point affligé par un jugement de
justice, c'est-à-dire qui soit proportionné à
mes fautes, comme vous le croyiez, mais
pour d'autres raisons, très-justes, que vous
ignorez, ou que vous dissimulez. Voy. Fin-
GBRE. 3. Reg.3. 11. Prov.l6.v.l0. ll.Job.31.
13. etc. ; d'où vient :

Adducere aliquem injudicium, inlrare ou ve-

nire in judicium cum aliquo. Faire rendre
compte. Eccli. 11. 9. Scito quod pro omnibus
his adducet te Deus in judicium : Sachez que
Dieu vous fera rendre compte de toutes ces
choses, c. 12. 14. Ps. 142. 2. Aon inlres in

judicium cum servo tuo : N'entrez point en
jugement avec votre serviteur. Job. 22. k.

Isa. 3. 14.

Ainsi, Job. 23. 7. Perveniet ad viclorism
judicium meum : Je gagnerai ma cause. Hab.
1 . 4.. Non pervenit usque ad finem judicium :

On ne rend jamais la justice. Voy. ViCTonu.
Uabero judicia, xpheaOai. Avoir des af-

faires à juger. Dan. Vi. 6. Isti frequentnbant
domum Joakini, et veniebant ad eos omties qui
habebant judicia .Ces deux vieillards allaient

d'ordinaire à la maison de Joakim, et tous
ceux qui avaient des affaires à juger venaient
les y trouver; comme les Juiis n'avaient
point de palais ni de cour à Babylone, il pa-
rait qu'ils avaient destine la maison de Joa-
kim pour y juger les différends qui surve-
nuicnl entre ceux de leur nation, sans doute
du consentement des rois de Rabylone.

V. Le jugement ou la sentence du juge. 2.

Pctr. 2. 11. Non portant adversum se exécra-

bile judicium : Los auges ue se condauioeat
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point les uns les autres avec des paroles de

malédiction. Jud. 9. 15. Inferre judicium
btasphemiœ . Porter un arrêt de malédiction.

Voy. liHFERRE. Rom. 2. 2. 3. Reg. .3. 28.

Loqui cum aliquo , ou ad aliquem judicium.
Prononcer un arrêt sévère contre quelqu'un,

le reprendre fortement, i. Reg. 23. 6. Locu-
tus est cum eo judicium : Nabuchodonosor
prononça à Sédécias son arrêt. Jerem. 39. 5.

c. 52. 9*.

Auferre judicium alicujus. Eflacer l'arrêt de

condamnation. Soph. 3. 15. Abstulit Domi-
nus judicium luum : Le Seigneur a effacé

l'arrêt de votre condamnation. Le Prophète
parle de l'Eglise. Voy. Act. 8. 33.

VI.,Cause, procès, contestation. 1. Cor. 6.

6. Delictum est in vobis, quia judicia habetis

inter vos : C'est un péché parmi vous (qui

êtes chrétiens) de ce que vous avez des pro-

cès les uns contre les autres, v. i. 7. Dan.
13. 6. Ainsi :

Judicium Domini. Les affaires qui regar-
dent la religion. 2. Par. 19. 8. Constituit Jo-
sapliat ut judicium et causam Domini judica-
rent : Josaphat établit dans Jérusalem des
lévites, des prêtres, a6n qu'ils y rendissent
la justice à ceux qui y demeuraient dans les

affaires qui regardaient le Seigneur.
' /«di'ci'o confenrfere. Plaider ensemble, con-
tester. -Mich. 3. 1. Contendejudicia adversum
montes : Soutenez ma cause contre les mon-
tagnes, c'est-à-dire contre ceux qui étaient
plus élevés que les autres parmi les Juifs. 1.

Cor. 6. 6.

Vn. Droit, justice de cause. Ps. 16. 2. De
vultu tua judicium meum prodeat : Que la

justice de ma cause parte de votre bouche.
Ps. lis. 7. Facit judicium injuriam patienti-

bus : Le Seigneur fait justice à ceux qui
souffrent injure. Voy. Facere. Exod. 23. 6.

Deut. 24. 17. c. 27. 19. Voy. Pervertere.
Matth. 12. 20. Voy. Ejicere, etc.; d'où vient:

Judicare judicium. Défendre la justice

d'une cause. Jerem. 5. 28. c. 30. 13. Thren.
3. 59. Judica judicium meiim : Faites-moi
vous-même justice.

Le jugement qui se rend en faveur de quel-

qu'un. Ps. 139. 13. Fuciet Dominus judicium
inopis ; Le Seigneur fera justice à celui qui
est affligé. Jerem. 3. 28, Joan. 12. 31. etc.

Auferre judicium. N'avoir point égard à ce
que quelqu'un avance pour sa cause, dénier
la justice, priver de son droit. Job. 27. 2.

Fuit Deus, qui abstulit judicium meum : Je
prends à témoin Dieu même, qui m'a ô(é la

liberté de me justifler.

Subvertere judicium. Pervertir une cause;
c'est ne p.js donner à quelqu'un le loisir de
se défendre; condamner sans entendre. Job.
3'»-. 5. Dixil Job, justus sum, et Deus subver-
til judicium meum : Job a dit : Je suis juste,
et Dieu ne me traite pas selon l'équité. Deut.
27. 19.

Ejicere ad victoriam judicium. Rendre vic-

torieuse la justice d'une cause. Matth. 12. 20.

Voy. Ejicere.
VIIL Ce qui est droit, juste et équitable,

modération, équité. Deut. 32. 4. Omnes viœ
*jus judicia : Toutes les œuvres de Dieu sont

justes. Prov. 1. 3. iParabolœ Salumoni») ad
suscipiendamerudilionem doclrinœ; juslitiam,

judicium et œquitatem : (Les paraboles de
Salomon) pour recevoir les instructions de
la doctrine, la justice, le jugement, l'équité.

Quelques-uns croient que ces trois mots ne
servent qu'à marquer avec plus de force une
même chose, c'est-à-dire une vie réglée, se-
lon que l'ordonne la loi de Dieu. D'autres
distinguent ces trois choses, et entendent par
la justice, la charité, qui juslIDc l'âme et qui
fait qu'elle rend à Dieu et aux hommes ce
qui leur est dû; par le jugement, le discerne-
ment des choses, selon qu'elles sont en elles-

mêmes; et par l'équité ou la droiture, le rè-

glement dans les actions, dans les paroles el

dans toute la conduite de la vie. c. 12. 3. Co-
gitationes justorum, judicia : Les pensées dci
justes sont des jugements, c'est-à-dire sont
pleines de droiture et de justice. Mich. 3. 1.

c. 6. 8. Job. 8. 3. Ps. 24. 9. Ps. .32. 5. etc.

Jerem. 17. 11. Fecit divitias et non injudi-
cio ; L'injuste s'enrichit du bien des autres
par son injustice, c. 10. 2't. Injudicio, el non
in furore : Avec modération, et non point
dans la fureur, c. 30. 11. c. 46. 28.

IX. Défense, vengeance, délivrance. Joan.
12. 31. Nunc judicium est mundi : C'est main-
tenant que le monde va être mis en liberté.

Mich. 6. 2. C.7. 9.

X. Jugement, condamnation. .\poc. 18. 10.

Una hora venit judicium tuum : La condam-
nation de Babylone est venue en un moment.
Exod. 23. 6. Joan. 5. 24. c. 12. 31. Ainsi.

Joan. 16. 8. Arguet tnundum de judicio : Il

convaincra le monde de la condamnation du
démon. Ose. 5. 1. Vobis judicium est : Dieu
va exercer ses jugements sur vous. Amos. 7.

4. Ecce vocabatjudicium ad ignem Dominus :

Le Seigneur appelait un feu pour exercer son
jugement. Ce feu était Théglatphalasar, que
Dieu appela pour punir son peuple, et son
armée parut comme un feu, qui dévora une
grande multitude de gens et qui réduisit une
partie de la campagne d'Israël en un désert.

Soph. 3. 13. Abstulit Dominusjudicium tuum:
Le Seigneur a effacé l'arrêt de votre condam-
nation, c'est-à-dire vos châtiments ou les pé-

chés qui vous rendaient dignes de votre con-
damnation.
Judicium mortis ou judicium seulement.

Condamnation à mort. Jerem. 26. 11. Jurfi-

cium mortis est viro huic : Cet homme (Jé-

rémie) mérite la mort, se. de ce qu'il prophé-
tise la destruction de Jérusalem, v. 16. c. 48.

21. Ainsi, Joan. 3. 19. 3. Reg. 20. 40. Rom.
2. 2. c. 14. 3. 1. Cor. 11. 34. Coloss. 2.

16. etc. Ainsi :

Accipere judicium. Recevoir jugement, être

jugé de rigueur. Matth. 23. 14. Amplius acci-

pielis judicium : Vous recevrez une condam-
nation plus rigoureuse.
Sumere judicium. S'exposer à être jugé sé-

vèrement. Jac. 3. 1. Marc. 12. 40.

XI. Cause et sujet de condamnation. Joan.

3. 19. Hoc est autem judicium : Voici le sujet

de la condamnation des hommes.
XII. Loi, règlemrnt, ordonnance. Exod.

21.1. /i'XKioaxj. Uœc sunt judicia quce propO"
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nés eis : Voici les ordonnances de justice que
vous proposerez au peuple, c. 2Ï. 3. c. 15.

28. Levit. 18. 4. Num. 36. 13. Deut. 4. 1. c

33. 21. Ps. 80. 5.

Ces ordonnances sont appelées yMdtcfa oris

Dei : Les jugements de la bouche de Dieu.

Ps. 104. 5. 1. Par. 16. 12. Et dans le psaume
118. judîciuw signifie presque toujours la loi

de Dieu.

XIII. Dessein, conduite, règles dont on
use. Ps. 35. 7. Judicia tua abyssus mulla :

Vos jugements sont un abîme très-profond.

Isa. 26. 8. Rom. 11. 33. Ainsi, Ps. 118. 137.

Rectum est judicium luum : Vos jugements
sont équitables, v. 149. 156. Secundum judi~

cium tuum vivifica me : Selon vos oracles et

vos jugements équitables. Ose. 6. 5. Judicia

tua, i. e. in te mea : Les jugements que
j'exercerai sur vous. Habac. 1. 7. Ex semet-

ipsa judicium : Cette nation ne reconnaît

point d'autre juge qu'elle-même ; elle se con-

duit à sa fantaisie, et non par la raison. Le
Prophète parie des Ghaldéens.
XIV. Gouvernement, administration. Ezc-

chiel, 21. 27. Hoc non factum est, donec veni-

ret cujus est judicium : Gela n'arrivera point
;

t. e. le royaume de Juda ne sera point ruiné,

jusqu'à ce que vienne celui à qui j'ai donné
la conduite et la commission d'exercer mon
jugement et d'exécuter la yengeance que je

veux prendre.
XV. Bon ordre. Deut. 32. 4. Omiies viœ

ejus, judicia : Toutes les actions de Dieu sont

droites et justes, i. e. bien conduites.

XVI. Peine, supplice, punition sévère. Ps.

93. 15. Quoad usque justitia convertalur in

judicium: Le Seigneur n'abandonnera point

son héritage, jusqu'à ce que la divine justice

fasse éclater son jugement. Exod. 6. 6. 2. Par.

20. 9. Ps. 96. 2. Ps. 104. 7. Prov. 19. 29. Je-

rem. 48. 21. Ose. 10. 4. Ainsi, Mal. 2. 17.

Vbi est Deus judicii? Où est donc ce Dieu si

juste et si sévère?

XVII. La mort de Jésus-Christ est appelée

judicium. Acl. 8. 33. In humilitate judicium
ejus sublatum est : Dans son abaissement il a

été délivré do la mort à laquelle il avait été

condamné. Voy. ANGU^TIA; d'où vient :

Perpetrare judicia. Punir avec grande sé-

vérité. Ezecli. 23. 10. Voy. Pehpetraue.
Voy. Matlh. 23. 33.

XVIII. .luste satisfaction. Isa. 1.27. Sion
redin.etur judicio : Les Israélites seront déli-

vrés de leur captivité après une jusie satis-

faction.

XIX. Merveilleux effet de sagesse. 1. Par.

16. 14. Ps. 10'*. 7. Jn universa lerrajudici'i rjus:

Les jugements de Dieu s'exercent dans toute

la leire. Eccli. 16. 2(). Jn judicio Dei opéra
ejnsab initio: Dieu, dans sa sagesse, a form-
d'abord ses ouvrages; aulr. ses ouvrages
ont été créés d'abord avec sa grande sagesse.

XX. La vraie justice, le vrai culte de Dieu,

Isa. 42. 1. Judicium genlihus pruferct : Mon
serviteur rendra justice aux nations; il leur

montrera la vraie justice, c. 51.4. Malth. 1-2.

18.

XXI. Jugement, avis, sentiment. Joan. 7.

24. Ju.ituin judicium juilicnte : Jugez selon la

justire. Matth. 7. 2. Prov. 18. 19. Judicia

quasi vectes urbium : Les desseins et les réso-

lutions que les frères bien unis prennent en-

semble sont insurmontables. Voy. Vectss.
Hebr. Un frère offensé est plus difficile à se

rendre qu'une ville forte, et leur inimitié est

plus inflexible que les barres d'un palais.

XXII. Coutume, manière d'agir. Ps. 118.

132. Miserere mei secundum judicium diiigen-

tium nomen tuum : Ayez pilié de moi, selon

que vous avez accoutumé de faire envers
ceux qui aiment votre nom. Eccli. 38. 16.

Secundum judicium coniege corpus illias :

Ensevelissez son corps, selon la coutume,
Gr. selon qu'il l'a désiré.

XXIII. Droit, ce qui doit revenir à'qucl-

qu'un. Deut. 18. 3. Hoc erit judicium sacer-

dotum a populo : Voici ce que les prêtres au-

ront droit de prendre du peuple.

XXIV. Jugement, témoignage que l'on

rend de quelque chose. Joan. 8. 16. El siju-

dico ego, judicium meum verum est : Si je juge,

mon jugement est véritable.

XXV. Discrétion, sagesse, prudence. Ps.

111. 5. Disponet sermones suos in judicio : Il

réglera ses discours avec prudence. Jerem.
4. 2. Jurabis,vivil Dominus, inverituic, et in

judicio, et in justitia : Lu serment doit èlre

accompagné de ces trois conditions : de vé-
rité, pour ne rien dire de faux ; de discrétion

et de prudence, pour ne jurer que quand il

est nécessaire ; et de justice, pour éviter qu'il

ne soit préjudiciable à personne.
XXVI. Jugement, ou rationaldu jugement.

Exod. 28. 30. Geslabit judicium (x^tiret;) filio-

riun Israël : Aaron portera le jugement des

enfants d'Israël.

Le rational s'appelait/u7«/«fn<; parce que
le grand prélre ne pouvait considérer ces

deux mots Urim et Thummim , qui étaient

gravés sur ce vêtement, sans se remettre

(levant les yeux la sagesse et la gravité qui

devaient éclater dans toutes ses aciions.

XXVII. Le jugement dernier et général.

Heb. 9. 27. Stniutum est hominibus semel

mori, post hoc autem jwlicium : Il est arrêté

que les houjuies nirurent une fois, et qu'en-
suite ils soient jugés. Psal. I. o. .Matlh. 12.

36. Act. 24. 25. etc. Il est appelé jugement
éternel. Hb. 6. 2.

JUDITH; Hebr. Laudnns. 1° Fille de Béor,
une des femmes d'E<aù. Gen.26. 34.

2° Femme illustre de Bélhulic, qui tua Ho-
lopherne. Judith. 8. I. Juilith ridua, gwc crat

fitia Merari, filii Simemi , filii linben : Judith

veuve, (lui était lilU- deMérari, fils deSimôon,
fils de Kuheii. Elle éiait de la Iritiu de Siiuéon,

et non de celle de Ruhen (comme il parait

C.9.2.). Ainsi, l'on croit (]ue le nom de llubeii

est ajouté sans autorilé; car il \ie se trouve

point dans le Grée qui porte fils d'Israël. Son
histoire est rapportée dans le livre qui porte

son nom. Plusieurs la rapportent au règne
de Manassé, roi de Juda, environ l'an du
monde ."(346. On croit que le souverain pon-
tife Eliachim l'a écrite en (^haldéen ; mais il

ne nous reste plus que la version grecque.

JUGALIS. Dejugum, qui lie, qui lient sous

le joug; conjugal; d'où vient :
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Jugales. 1° Chevaux attelés, i. Reg. 8. 1.

Subnervavit omnes jugales curruum (oi/>fia] :

David coupa les nerfs des jambes à tous le»

chevaux des chariots d'Ad;irezer.

2* Bœufs accouplés. Jere.n. 51. 23. Colli-

d(im in te agricolam et jugalis {ysuoyio-j} ejus :

Je briserai par vous le laboureur et les bœufs
qu'il mène : ceci s'adresse ou à Babylone, ou
à Cyrus.
JUGERUM, I. Dejugum. Une paire de bœufs

attachés au joug.

Journal, demi-arpent de terre; ce qu'on
en peui labourer en un jour. 1. Reg. li. 14.

Percussit Jonalhas, et armiger ejus, quasi vi-

ginti virorum, in média parle jugeri quant par
buum in die arare consuevit : Jonalhas et

son écuyer tuèrent d'abord environ vingt

hommes Philistins dans la moitié d'autant de

terre qu'une paire de bœufs en peut labou-

rer en an jour. Ce petit espace de terre re-
lève la victoire de Jonathns, tant par le nom-
bre des tués

, flue par le danger où il se

trouvait tout environné d'ennemis. Isa. 3. 10.

JDGIS, E. Dejugum, comme toujours sous
le même joug.
Continuel, qui dure toujours, qui ne cesse

point. Prov. la. 15. Secura mens quasi juge
runvivium : L'âme tranquille est comme un
festin continuel. Levit. lo. 33. c. 21.20. Ainsi,

Holocaustum juge (vAù.sxi-<'i^''i)°: Holocauste
perpétuel. Num. 28. 6. 1. Esdr. 3. 5. Juge
sacri/icium : SacriQce perpétuel. Dan. 8. 11.

c. 11. 31. c. 12. 12. C'est le sacrifice perpé-
tuel d'un agneau, que l'on offrait tous les

jours, soir et malin, qui est appelé //o/ocaHs/e

éternel, v. 3. Voy. Num. 28 Ezech. 46. 13.

JUGITER. De ['aûj-jugis.

Continuellement , sans cesse (oixTravroj).

Num. 9. 16. Sic fiebat jugiler : Ceci continua
toujours. Exod. 29. 38. Jugiler, soir et ma-
tin. Voy. JuGis. Abd. v. 10. Bibent omnes
génies jugiter : Toutes les nations boiront

du calice de la colère du Seigneur jusqu'à
leur entière destruction. Levit. 2i. 2. Judic.

16. 16. etc.

JUGDLARE; à-oxTsiveiv. De jugulum , le

gosier.

Egorger, tuer. Num. 31. 17. Mulieres quœ
noverunt viros jugulate : Faites mourir les

lemmes des Madianites, dont les hommes se
sont approchés, dit Moïse.
JUGUM, i. De Çuyoj, ou de ÇsOyof, qui vient

de Çsùyvufil.

Joindre, accoupler ; joug où on accouple
les bœufs; une paire de bœufs accouplés; le

sommet d'une montagne, comme si plusieurs

rochers y étaient joints ; banc de rameurs
;

perches croisées, le fléau d'une balance, etc.

1" Le sommet d'une montagne, une émi-
ncnce. Ezech. 36. 6. Dices munlibus et colli-

hus, jugis et vallibus : Dites aux montagnes
et aux collines, aux coteaux et aux vallées :

ce que quelques-uns enlendenl des habitants
même de la Judée. 2. Reg. 16 .13. Isa. 37. 2V.

2" Le joug, qui tient et attache les bœufs
ensemble. 2. Reg. 2'i'. 22. Uabes boies in ko-
locuustum et plauslrum eljuga boum : V^oilà

des bœufs pour l'holocauslc, un chariot et

des jougs de bœufs pour le bois , dit Areijna

.HT. 7-1)

a David. Num. 19. 2. Deut. :il. 3. 1. P.eg. 0.

7. Eccli. 33. 27. D'où vient cette façon de
parler métaphorique ;

Jugum ducere cum nligiio : Gr. irt{,n>;v/tij.

S'accorder, faire alliance avec quelqu un
,

accoupler des animaux de différente espèce.
2. Cor. 6, li. Nolite jugum ducere cum in/î-

detibus : Ne vous attachez point aux infidèles
par aucun lien d'amitié, surtout pai le ma-
riage. Selon d'antres , le mot Grec signifie,

pencher d un côté plutôt que d'un autre;
comme fait une balance, appelée !rTa9ftofSTei>o-

Çjyof, une balance, dont l'une des deux (lè-

ches penche d'un côté. Ainsi, saint Paul
avertit les Corinthiens de n'avoir pas plus
d'inclination pour les infidèles que pour lui,

qui les instruisait de la vérité. Ce joug est

une pièce de bois que l'on attache entre les

cornes des bœufs pour traîner la charrue.
Autrefois on l'attachait sur les épaules : d'où
\\enl,trahere, partare,jagum:Voj.TB.AaERE.

3" Couple de bœufs pour labourer. Luc. 14.

19. Juga boum emi quingue ; J'ai acheté cinq
couples de bœufs, dit l'un des conviés à un
grand festin, pour s'en excuser. 3. Reg. 19.

19. Job. 1. 3. c. 42. 12.

La couple de bœufs se prend pour le joug
qui les accouple. Eccli. 20. 10. Sicut boum
jugum, quod movetur, ita et mulier nequam :

La méchante femme est avec son mari

,

comme un joug qui n'est point ferme, et qui
ne fait que chanceler; Crr. qui est flottant et

non assez serré; c'est-à-dire qui les blesse,

et les empêche de rien faire qui vaille.

4° Charge pesante, servitude ; soit légitime.

1. ïim. 6. 1. Quicumque sunt sub jugo servi :

Tous les serviteurs qui sont sous le joug de
la servitude. Judith. 5. 24. Eccli. 28. 23. D'où
viennent ces façons de parler :

Potière , ou imponere jugum alicui. Assu-
jettir quelqu'un , le réduire en servitude.

Deut. 28. 48. Ponet jugum ferreum super cer-

vicem tuam : Votre ennemi vous fera porter
un joug de fer. 3. Reg. 12. 4. Palrr tuus du-
rissimum jugun^ imposuit nabis : Votre père
avait imposé sur nous un joug très-dur. Quoi-
que Salomon fut très-riche, néanmoins les

dépenses excessives qu'il fit pour satisfaire

la cupidité insatiable de ce nombre prodi-

gieux de femmes étrangères, à qui il s aban-
donna dans sa vieillesse, lui firent surcharger
ses sujets d'impôts , dont ils demandeul la

diminution à Ruboam.
Curvare, ou subjicere collum sub jugo. Se

sou:)ieltre , s'assujettir à quelqu'un. Jerem.
27. 8. Quicumque non curvaverit collum
suum sub jugo régis Babylonis : Quiconque
ne voudra pas baisser le cou sous le joug du
roi de Babylone. v. il. 12.

Aggruvare, ou gravure jugum. Rendre le

joug de quelqu'un très-pesant. Voy. Aggra-
VARK, et 3. Reg. 12. v. 10. 14. 2. Par. 10. 10.

Isa. 47. 6.

Exculere, projicere, confringere, conlerere,

exaltare, superarc Jugum alicujus. Délivrer

quelqu'un de l'oppression, tien. 27. 40. Teni'

pus veniet cum excutias et suliasjugum ejus .

Le temps viendra que vous secouerez le joug
de Jacob , dit Isaacik Esaii- Isa. 9. 4. c. 10.
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27. elc. Voy. Conterere, Confringere, etc.

Ainsi, Nom. 21. 30.

Exaltare.sublevarejugum. Soulager, adou-
cir le joug. 2. Par. 10. 9. Subleva jugum :

Adoucissez le joug dont votre père nous a
chargés, ditle peuple à Roboam. Ose. 11. 4.

.Ero eis quasi exallans jugum super maxillan

eorum : J'ai ôté moi-même le joug qui leur
serrait la bouche , ou , qui leur blessait les

mâchoires ; autr. J'ôlerai le joug de dessus
leur cou, et je le laisserai pendre à leurs mâ-
choires. On croit que les Anciens qui labou-
raient avec des bœufs, leur mettaient le joug,
non sur les cornes , mais sur les épaules ;

comme il se fait encore en quelques pays, et

qu'ils l'attachaient avec des cordes dans leur
touche, et la déliaient, lorsqu'ils les vou-
laient faire manger. Ainsi , dans les choses
spirituelles.

5° Tout ce qui rend l'esprit soumis , et

l'assujettit, comme les cérémonies de la Loi.

Act. 15. 10. Quid tentatis Deum , imponere
jugum super cervices discipulorutn? Pourquoi
tentez-vous Dieu , en imposant aux disci-

ples un joug? se. de l'observation de la Loi de
Moïse. Gai. 5. 1. ou la Loi de l'Evangile qui
est appelée le joug de Jésus-Christ. Matth.
11. V. 29. 30. Jugum meum suave est, et onus
meum levé : Le joug de Jésus-Christ est doux
et léger. Ainsi, il est opposé au joug de la

loi ancienne, qui demandait une obéissance

exacte, et ne donnait point la force d'exécu-
ter ce qu'elle commandait; au lieu que la loi

de grâce faisant aimer ce qu'elle commande,
rend son joug doux et agréable. Eccli. 51.

C" La discipline et la correction paternelle

de Dieu. Thren. 3. 27. Bonum est tnro cum
portaverit jugum ab adolescentia sua : Il est

bon à l'homme de porter le joug dès sa jeu-

nesse. Jer. 5. 5. c. 2. 20. Ps. 2. 3. Ainsi

,

l'impie («vouof, exlex) chez les Hébreux s'ap-

pelle Belial; i. e. absquejugo. Judic. 19, 22.

Ose. 7. 16.
4° L'état misérable de la vie des hommes

après le péché. Eccli. 40. 1. Occupatio magna
creata est omnibus hominibus; et jugum grave
super filios Adam : Une occupation a été des-

tinée d'abord à tous les hommes , et un joug
pesant accable les enfants d'Adam, c'est-à-

dire une grande affliction , beaucoup d'in-

quiétudes.
5° Châtiment rigoureux

,
peine, supplice.

Thren. 1. 14. Vigilavit jugum iniquitutum
ineurum : Les peines dues à mes iniquités

sont vniurs m'accabler. Voy. Vigilare.
JULIA, M; Gr. Lanuginosa. De tovlo; , la-

nugo. Julio, une veuve chrétienne que saint

Paul salue. Rom. IG. 15.

JULIUS, II; Gr. Lunuginvsus. Jule, cen-
trnier dans lu cohorte appelée VAugttsle :

c'est entre ses mains que Festus reniil saint

Paul , et les autres prisonniers qu'il était

chargé de conduire à Rome. Act. 27. v. 1.3.

JUMENTUM, i; xt^voç. De j'uiare , aider;

bêle de somme, cheval de bals.

1° Bêle , animal sans raison. Ps. 35. 7.

liuvxines et jumenta salvubis : Seigneur, vous
avez soin de la conservation des hommes et

des bêtes mêmes. Ps. 72. 23. Ut jumentum
factus sum apud te : Je suis devenu comme
une bête en votre présence

,
par l'impuis-

sance où je me trouvais de raisonner et de
pénétrer dans les conseils de votre sagesse.
Ps. 48. 13. Job. 18. 3. Eccli. 3. 19.

2° Animal terrestre. 3. Reg. 4. 33. Disse-
ruit in jumentis et volucribus : Salomon
traita même des animaux de la terre , des
oiseaux, etc. Job. 12. 7. Ps. 103. 14. Jerem.
27. 5. Joël. 1. 17. Agg.l. 11.

3° Animal domestique , tels que sont les

ânes, les chevaux, les bœufs, etc. Gen. 1. 24.
Producat terra animam viventem, jumenta et

reptilia et bestias lerrœ : Que la terre pro-
duise des animaux vivants, les domestiques,
les reptiles , et les bêtes sauvages. Le mot
hébreu signifie des animaux qui paissent;
mais l'Ecriture semble entendre ici les ani-
maux domestiques. Psal. 77. 48. Ps. 106. 38.

Deut. 28. 4. c. 30. 9. Ainsi , Isa. 30. 6. Por-
tantes super humeros jumeptorum divitias

suas : Ils portent leurs richesses sur des

chevaux. Luc. 10. 3\. Imponens illum in

jumentum suum : Le Samaritain mit sur son
cheval cet homme couvert de plaies. Num.
32. 24. Ps. 49. 10. Act. 32. 24. etc.

4° Bétail qui sert à la nourriture de l'homme.
Num. 32. 4. Habemus jumenta plurima : Nous
avons beaucoup de bestiaux, disent les tri-

bus de Ruben et de Gad à Moïse. Jud. 18. 21.

3. Reg. 4. 28.
5° Les Juifs appelés de ce nom à cause de

leur impudence. Isa. 30. 6. Onusjumentorum
austri : Prophétie menaçante contre les

Juifs, qui malgré les prédictions de leurs

prophètes se réfugièrent en Egypte , et y
allèrent chargés de leurs biens, qu'ils em-
portèrent avec eux. Voy. Auster.
JDNCUS, i; iTxotvoç. Bejungere; parce qu'on

se sert de jonc pour lier.

Un jonc , du jonc. Isa. 19. 6. Calamus et

juncus {Tzànvpot) nuirccscet : Les roseaux et les

joncs se faneront, c. 35. 7.

JUNCTURA, JE. i° Assemblage, liaison,

jointure , emboîiure. Job. 31. 22. Humérus
meus ajunctura sua [xldc. Sa;, clavis) cadat :

Je veux bien que mon épaule se détache et

se déboîte. Exod. 26. 24. 1. Par. 22. 3. Ezech.
37. 7. etc.

2" Bout, ou extrémité que l'on joint à un
autre bout de la même chose. Exod. 28. 27.

Respicit contra fucitm juncturœ inferiuris ;

Les deux côtés du bas de l'Epliod répon-
daient aux deux anneaux d'or du bas du
Rational , <iui devaient être liés avec ceux de

lEphod. 3. Reg. 7. 28.

3' Tour, ceinture. Canl. 7. 1. Juncturœ fe-

morum tuorum sicut monilia : Les jointures
j

de vos jambes {<iutr. de vos cuisses) sont

comme des colliers travaillés par la main
d'un excellent ouvrier. Le mot Hébreu pT^n

( lihamouk ) signilie ambitus , circuitus , ou

circumauctio ; ce que l'on explique de la

ceinture de l'épouse qui était de grand prix ,

sicut monilia; mais parce que l'époux loue ,

selon la coutume des Orientaux , les parties

du corps de son épouse ,
plusieurs croient

qu'il faut plutôt l'entendre de la rondeur, ou.
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ielon d'autres . de l'épaisseur de ces parties

.qui tiennent le corps droit et ferme. Le Grec

p'jOaôç, en marque la justesse et la propor-
' lion ; d'autres rendent ce mot par vertebrœ

femorum ; per femora , virtutem alios gene-

randi intelligit ; Vatab. ce qui s'entend de la

conversion des peuples par la prédication de

l'Evangile. Ainsi ces paroles peuvent nous

marquer la facilité et l'activité avec laquelle

l'épouse a marché et suivi son époux dans la

carrière de ce ministère sacré. La ceinture

de l'épouse mystique exprimée par cette pé-

riphrase ét'ait d'un très-grand prix ; Hebr.

vertebrœ femorum.
k' Ce qui sert à lier et unir (ÇsuzTïjpta) . Hab.

2. II. Lignum qund est inler juncturas œdifi-

ciorum ; i. e. quod est junctura : Qui sert à

lier.

5° Ce qui sert à attacher, attaches. Act.

27. 40. Simul taxantes juncturas gubernacu-
lorum : Ils lâchèrent en même temps les at-

taches des gouvernails.

Une liaison, ou union spirituelle. Ephes.
k. 16. Totum corpus compactum et connexum
fer omnem juncturam {ùfA) subminislralionis;

i. e. subministranlem : Les Qdèles qui com-
posent l'Eglise sont unis ensemble par l'es-

prit de vie que leur chef leur communique
par toutes les liaisons de ce corps ; c'est-à-

dire par l'union de la charité qui en lie tous

les membres. Voy. Conjdnctio.
JDNGERE. De ÇeO^eiv.

1° Joindre , unir, lier, assembler {<T\)véyjiv).

Exod. 26. 3. Quinque cortinœ sibi jungentur
mutuo : Cinq de ces rideaux tiendront l'un à

l'autre, v. 6. 9. 11. c. 28. 7. etc. De là vien-
nent ces façons de parler :

Jungi ; LXX 7r>»aiov dv«i. Tenir à quelque
chose , en être fort près. Exod. 12. k. Qui
junctus est domui suœ : Un voisin dont la

maison tient à la sienne.

Jungere amicilias , ou amicilia jungere.
Faire amitié. Exod. 3h. 12. Cave ne umquam
cum habilatoribus terrœ illius jungas amici-
tias : Prenez garde de ne faire jamais amitié
avec les habitants du pays de Chana;in. 2.

Par. 19. 2. His qui oderunt Dominum amicilia

jungeris : Vous faites alliance avec ceux qui
haïssent le Seigneur. Le prophète Jéhu parle
à Josaphat de l'alliance qui était entre lui et

Achab.
Jungere matrimonio , ou jungere matrimo-

ni'a , ou connuèm. Marier, s'allier récipro-
quement par des mariages. 1. Cor. 7. 10.

Qui matrimonio juncti sunt : Ceux qui sont
déjà mariés, v. 38. Gen. 34. 9. Jungamus
vicissim connubia : Allions-nous réciproque-
ment les uns les autres, dit Hémor aux en-
fants de Jacob. 1. Esdr. 9. 14.

Jungere currum. Faire atteler les chevaux
au chariot, monter dessus. 3. Kv^. 18. 44.
Junge currum tuum : Faites mettre les che-
vaux à votre char, dit Elie à Acliab. 4. Kog.
9. 21. Hebr. ligarc currum. Voy. Cdrrus.
Ainsi, Jungere in plaustro. 1. Rcg. (>. 7. Iluns
vaccas jungite in plaustro : Attelez-y deux
vaches. Jerem. 46. 4. Jungite equos : Montez
sur votre chariot. Les princes combattaient
autrefois de dessus dés chariots.

Jungere manum. S'accorder, traiter arec
quelqu'un ; ce qui se fait en se mettant réci-

proquement la main droite l'une dans l'autre.

Exod. 23. 1. Nec junges manum tuam, ut pro
impio dicas falsum testimonium : Vous ne
prêterez point la main à l'impie pour porter
un faux témoignage en sa faveur. D'où vient
Manus alicujus cum aliquo : Accord , chose
concertée avec quelqu'un. 2. Reg. 14. 19.

Jungere cor snum alicui. Contracter, faire

une amitié sincère. 1. Par. 12. 17. Cor meum
jungatur vobis : Je ne veux avoir qu'un cœur
avec vous.

2° Associer, unir pour le même dessein.

Exod. 32. 21). Si quis est Domini, jungatur
mihi : Si quelqu'un est au Seigneur, qu'il se

joigne à moi, dit Moïse, c. 38. 23. Num. 11.

4. Act. 9. 20. Ainsi, Jungi alicui : Se mettre
avec quelqu'un. Rulh. 2. 8. Jungere puellis

mcis : Joignez-vous à mes filles , dit Booz à
Ruth. V. 21. 23. c. 3. 2.

3' Unir, attacher par choix et préférence.

Num. IC. 9. Separavit vos Dcus Israël ab omni
populo , et junxit sibi {K^ùiir/ziM) : Le Dieu
d'Israël vous a séparés de tout le peuple , et

vous a joint à lui , dit Moïse parlant à Coré.

Deut. 7. 7.

Unir, attacher par affection. Eccli. 19. 3.

Qui se jungit (Tr/joortflsvai) fornicariis erit ne-
quam : Celui qui se joint aux femmes prosti-

tuées perdra toute honte.
4° Réuni. Deut. 32. 50. Jungeris populis

tuis , sicut mortuiis est Aaron : Vous serez

réuni à votre peuple, comme Aaron votre

frère est mort. Etre réuni à son peuple est

un hébraïsme qui signiGe mourir. Voyez
Apponi. 1. Mach. 12. 32. Et junxit : Il rallia

ses troupes; Gr. il se retira, il décampa,
àvaÇs-Jïaç, Cum movisset castra.

S° Ajouter. Jos. 15. 19. Junge (3ovvat) et ir-

riguam : Ajoutez une autre terre où il y ait

des eaux en abondance , dit Axa à son père,

Caleb. Judic. 10. 6.

6° Réunir, attirer à quelqu'un. Tob. 8. 4.

Tribus noctibus Deo jungimur : Ces trois

nuits-ci nous nous unirons à Dieu par la

prière.
7° Presser avec force contre quelque chose,

briser contre. Ps. 140. 6. Absorpii sunt juncti

(i'/jirButihœrere
)
petrœ ; i. e. allisi ad scopu-

lum judices eorum : Leurs juges seront pré-

cipités et brisés contre les rochers; Hebr. ad
latera pelrarum. 11 semble qu'il attribue à
l'effet de sa prière la ruine précipitée de ces

juges et de ces princes, et que ce soit une
prophétie de ce qu'on vit arriver quelque
temps après à Saùl , lorsqu'il périt avec la

plupart de ses olliciers.

JUNI.\S, .« ; idj-jiui. DeJunon, c'est-à-dire

Dominatrix.
Junie, parent de saint Paul. Rom. 16. 7.

Qui'l(iues-uns ont cru que c'était une femme.
JUNIPERUS, i; à>x£«Cio? ; Hebr. Qm (Ro-

Ihem). — Do junis, pour juvenis, et de pnrio ;

parce (lue quand les fruits de cet arbrisseau

sont mûrs, il en pousse d'autres plus nou-

veaux.
Genièvre, ou genèvrc, arbrisseau. 3. Reg.

19. V. 4. >i. (Jbdormivit in umbru juniperi
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(fuToï) : Elie s'endormit à l'ombre du geniè-

vre. Job. 30. V. Cet arbre croît fort haut dans
les pays orientaux.

JUPITER, Jovis; Zeùf, Atôf. — De Jovis

,

nominatif, et de piiter.

Jupiter, le souverain des faux dieux. AcL
ih. V. 11. 12. 13. Vocahant Barnabam , Jo~
vem : Les peuples de la ville de Ljstre appe-
laient Barnabe Jupiter. Comme Barnabe avait

apparemment la taille plus avantageuse , et

l'air plus vénérable que Paul , ils l'appelaient

Jupiler, et croyaient que Paul, qui portail la

parole, était son interprèle, et l'appelaient

Mercure. Voy. Mercurics. c. 19. 33. Ce mot
sigiiiGe dans les poëtes, l'air, la pluie ; et

chez les astronomes , une des sept planètes.

Antiochus Epiphanes voulant forcer les Juifs

à abandonner leur loi et le culte de Dieu
,

ordonna qu'ils donnassent à leur temple le

nom de Jupitef Olympien , et au temple de
Garizim le nom de Jupiter l'Etranger. 2.

Mac. 6. 2.

JURAMENTUM, i; ïpof. 1" Jurement,
serment. Hebr. 6. 16. Omnis controversiœ
eorum finis ad confirmalionein est juramen-
tum : Le serment est la plus grande assu-
rance que les hommes puissent donner pour
terminer tous leurs différends. Eccl. 8. 2.

Prœcepta juramenti Dei : Les préceptes que
Dieu a confirmés par serment. Voyez Pr^e-
CEPTUM. Ainsi , Matlh. \k. v. 7. 9. etc. D'où
vient :

Puleus juramenti. Le puits près duquel
Abraham et Abimélech firent alliance avec
serment. Gen. hii. v. 1. 5. Voy. Bersabée.

Stiscipere juramentum. 1" Recevoir le ser-

ment de quelqu'un , s'en tenir à son serment.
Exod. 22. 11. Suscipielque Dominiis jura-
tnenta tua : Vous vous acquitterez envers le

Seigneur des serments ((ue vous aurez faits.

Ps. llii. 9. Hab. 3. 9. Jurnmentu tribubus qiiœ

locutus es : Vous accomplirez les promesses
que vous avez faites avec serment aux tri-

bus. On sous-entend suscitabis , ou quelque
autre verbe. Sap. 12. 21. C 18. 22. Jiira-

menta purenlum , et testamenlum commemo-
rans : Aaron représenta les promesses que
Dieu avait faites à leurs pèies avec serment,
et l'alliaiire qu'il avait jurée avec eux. Le
vœu est(|uelqu(f()isexprimé par juramenlum.
Num. 30. V. 3. k. .'j. 6.

3' Adjuration, ou obligation à laquelle
nous sommes engagés pir (]uelqu'un soiis

peine de malédiclion. 1. Keg. 14.2'). Timebnt
populus juramenliDn : 'fdus craignaient le

serment <le Saùl. Ceci a rapport au v. 2V.

h" Imprécation. Isa. fi"). l.'J. Kl (limillrlis

nonien vcstrum iii jurdiiirntum electis meiit :

Vous rendrez votre nom à mes élus un nom
d'imprécation; c'est-à-dire lorsqu'on voudra
jurer, on dira : Que je devienne comme un
Juif, si je n'accomplis pas ce que je (iromels

;

f)W, dans les imprécations ((u'on fera contre
quelqu'un , on lui dira : Puisses-tu devenir
comme un Juif I

JURAKE ; i^-Ami. De jus, jnris, parce quo
celui qui jure proinet par serment qu'il gar-
dera le droit et la justici-.

1' Jurer, faire scrincnL MaKh. il. 3'r. lii/o

dico vobis non jurare omnino : Jésns-Christ
défend de jurer, sinon dans la nécessité ,

comme d'assurer au prochain une vérité
importante qu'il ne veut pas croire ; mais
afin que le serment soit légitime, on y doit
observer religieusement ces trois conditions

,

in veritate, injustilia. et jndicio. Voy. Jiroi-

ciDM. Gen. 21. v. 23. 24. etc. Or, le jurement
fait par les créatures se rapporte à Dieu qui
en est le maître souverain.

2° Promettre avec serment. Gen. 50. 23,

{Deus) ascendere vos faciet ad terrain quant
juravit Abraham, Isaac et Jacob : Dieu vous
fera passer d'Egypte à la terre qu'il a juré de
donner à Abraham, à Isaac et à Jacob. Exod.
;^3. 1. Deut. 1. 8. c. 6. 18 fs. 131. 2. Act. 2.

30. etc. Ainsi, Levit. 5. V. Anima quœ juravit
et protulerit labiis suis , ut tel mate quid
faceret vel bene : Si un homme a promis par
serment de faire quelque chose de bien ou de
mal: un homme n'est pas coupable de n'avoir
point accompli un mauvais serment, mais de
l'avoir fait. Ce serment, selon (luelques-uns,
est celui par lequel on s'est engagé , ou de
faire du bien à une personne , ou même de
lui faire quelque mal ; c'est-à-dire de le

châtier par un esprit de justice. Les Hébreux
croient que maie facere signifie se mortifier

par quelque jeûne, ou quelque autre sorte
de chose. D'autres enfin expliquent ces pa-
roles de promesst^s qu'on fait par serment
indiscrètement , et sans considérer ce (|u'on

fait ; car on pèche devant Dieu en promettant
par serment de faire mal, et en n'exécu-
tant pas le bien qu'on a promis de faire.

Jurare signifie quelquefois faire vœu. Ps.

118. lOG. Juravi et stntui : J'ai juré et résolu
fortement. Ps. 131. 2. Juravit Domino , vo-
tum vovit Deo Jacob : David a juré au Sei-

gneur, et a fait vœu au Dieu de Jacob.
3" Assurer d'une manière ferme et persé-

vérante sans jurer. Ps. 88. 4. Juravi David
servo meo : J'ai juré à David, mou serviteur.

Ps. 118. 106. Num. 14. 17.

C'est improprement qu'il est dit que Dieu
jure ; car le jurement est un acte de religion

par lequel l'homme, reconnaissant l'autorité

de Dii'U comme son supérieur et comme la

première vérité, il le prend à témoin de ce
qu'il assure par respect : ainsi Dieu jure eu
faisant ce que font les hommes (jui l'ont ser-

ment ; c'est-à-dire qu'il cite et interpose son
autorité souveraine pour assurer les pro-
messes qu'il fait.

'•° Faire profession de servir le vrai Dieu.

Ps. 62. 12. Laudnbuntur omncs qui jurant in

eu : Tous ceux qui gardent le serment (]u'ils

ont prêté à Dieu recevront des louanges.

Prendre Dieu à témoin de la vérité et non les

faux dieux, c'est une niar()uc certaine <|u'on

vent le servir. Deut. 6. 13. Per nomen illius

juridiis : Vous ne jurerez que par son nom.
Dieu voulant empêcher qu'ils lie jurassent

par le nom des dieux étrangers, Icui- ordonne
ici seulement que s'ils se trouvaient dans

une nécessité indispensable de jurer, ils ne le

fissent ()ue par son saint nom. Ainf. qu. 12.

c. 10. 20. Isa. 19. 18. Jerem. V. 2. etc. Il en

est de même de ceux qui sont attaches au
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culte des idoles. Soph. 1.5. Disperdam eos

qui nilornnt et jurant in Domino, et jurant in

Melchom : J'exterminerai ceux qui adorent

le Seigneur el jurent en son nom , et qui en

même temps jurent au nom de Melchom.

C'était une idole des Ammonites que les Juils

adoraient , de même que le vrai Dieu dans
'Jérusalem même.

5* Jurer faussement, se parjurer fÈn-ioftov

TTotsïv). Zach. 5. 3. 0»mis jurons similiter ,
ju-

dicahitur : Quiconque jure faussement sera

jugé.
6° Conjurer, faire jurer. Lev. 5. 1. Si au-

dierit vocem jurantis (ôp.tafioO) : Si quelqu'un

entend la voix du juge qui le conjure de ré-

pondre. D'autres expliquent simplemeiil :

S'il a entendu quelqu'un jurer et qu'il ne le

déclare pas. Il suffll, selon saint Augustin,

de découvrir la chose à un homme sage qui

soit plus capable de servir que de nuire au
criminel.

7° Conjurer, conspirer contre quelqu'un.
Ps. toi. 9. Qui laudabant me, adversum me
jurabant : Ceux qui me louaient faisaient des
conspirations contre moi; autr. faisaient des
imprécations contre moi.
JURATIO, Nis ; opxoj.— Jurement, serment.

Eccli. 23. 9. Jurationi non assaescnt os luum :

Que votre bouche ne s'accoutume point au
jurement.
JURGARI; ï.atSopeîaBcu. — De jus et de ago,

quasi jure ago.
1° Quereller, disputer. Exod. 17. 2. Quid

jurgamini contra me? Pourquoi murmurez-
vous contre moi? dit Moïse. Gen. 49. 23. Le-
vit. 24. 10. etc.

2° Murmurer. Num. 20. 13. Hœc est aqua
contradictionis ubi jurgati sunt filii Israël

conlra Duminum : C'est là l'eau de contra-
diction, où les enfants d'Israël murmurèrent
contre le Seigneur. Voy. Contradictio.
JURGIUM, II, ïoiSocia. — 1° Débat, dispute,

querelle. Prov. 13. 10. Inter superbos scmpcr
jurgia sunt : Il y a toujours des querelles

entre les superbes. Gen. 13. 8. Deul. 1. 12.

Prov. 6. \k, etc.

2° Murmure. Exod. 17. 7. Nomen loci illius,

tentalio
,
propler juryium filiorum Israei :

Mo'ise appela ce lieu-là tentation, à cause du
murmure des enfants d'Israël. Voy. Tkn-
TàTIO.

JUS, JURis. — De l'Hébreu ~U.'' [jasur:, re-

clus, ou de Jovis, parce que Jupiter était un
roi qui rendait la justice.

1' Droit, justice, équité. Isa. 2'*. 5. Mula-
verunt jus (jrpoo-ra'/f/a, mandatumj : Ils ont

changé les onlonniiuces; se. en inventant
des traditions nouvelles.

2° Droit, loi, ce ()ui est prescrit par la loi

ou la coutume. Levil. Ik. v. 7. 53. Jure mun-
dtibitur : Celte maison sera piiiriliée selon la

loi. Rulh, 3. 13. c. k. G. Cedo jiiri propinqui-
tdlis : Je vous cède mou droit de parenté.
Cette loi de parcnlé donnait droit au plus

proche parent du mari (|ui élail mort sans
enfants d'épouser sa jeune veuve, pour em-
pêcher que son nom ne fut éteint. Judic. 21.

22. 2. Esdr. 13. 29, etc.

3* Droit, pouvoir sur quehjue iliosc. Gen.

ji;s 7!m

23. 4. Date mihi jus {y.rnit;, possessio) sepul-

cii : Donnez-moi droit de sépulture parmi
vous, dit Abraham aux enfants de Heth. c.

•il. 21. Exod. 29. 28. Lev. 3. 17, ele. Ainsi

7m.? reqis. 1. Reg. 8. v. 9. 11. Jloc erit jus ré-

gis : Voici (]ucl sera le droit du roi. C'est un
droit et un pouvoir qui ne sont point légiti-

mes, mais que le prince s'attribue par un
pouvoir absolu auquel on ne peut résister.

JCS, JURIS
; Çw^of. —De çét'.?, fervor; de

Çéu. ferveo.

Du jus, du bouillon, du potage. Isa. 6.1. 4.

Jus profanum in vasis eorum : Ils faisaient

bouillir dans leurs pots de la ihair défendue
par la loi. Judie. 6. v. 19.20.

JUSJURANDUM, i; J>xo?, — De jus el de
jurare.

1° Jurement, serment. Exod. 22. 11. Jusju-
randum erit in medio : Il fera serment devant
le juge. Marc. 6. 2(5. Hebr. 6. 17, olc.

2° Serment de fidélité. Ezcch. 17. 13. Ab eo

uccipiet jusjurandum {àpà, ««•) : Nabuehodo-
nosor, ayant pris Jérusalem, emmena Joa-

cliim en Babylone et mit Sédé.ias.son oncle,

sur le trône, ayant reçu de lui le serment de
fidélité.

l'Alliance faite avec serment (5ta9»))!ï)). Deut.

29. 12. Ut Irnnseas in jurejurando quod hodie

Dominus Deu,s luus perculU tecum : Vous êtes

tous ici afin que vous entriez dans l'alliance

du Seigneur votre Dieu, qu'il contracte et

jure aujourd'hui avec vous. Ainsi :

Jusjurandum Domini. — Alliance faite par

serment au nom du Seigneur. 2. Reg. 21. 7.

2° Promesse faite avec serment. Luc. 173.
Jusjurandum quod juravit ad Abraham : Se-

lon que le Seigneur a juré à .\braham. Eceli.

kï. 22. 3. Reg. 2. 43. Quare non ciistodisti

jusjurandum Domini? Pourquoi n'avez-vous

point gardé la promesse que vous avez faite

avec serment au nom du Seigneur"? 1. Mach.
7. 18.

3° Exécration, imprécation («/o«), objet ou
sujet d'exécration. Jerem. 42. 18. Eritis in

jusjurandum : Vous serez un sujet d'impré-

cation. De sorte que ceux qui feront ser-

ment diront : Je veux que Dieu me traite

comme il a Irailé les Juifs (jui se sont relires

en Egypte contre sa volonté, c. 4'i. 12.

JUSSio, Nis. — Ordre, commandement.
Dan. 3. 22. Jussio {ffii/.«, verbum) régis urge-

bat : Le commandement du roi pressait fort.

Gen. 27. 5. Exod. 40. 19. Soph. 2. 2, etc.

JUSSUM, i; TipodTayaa. — Commandement,
ordre, ce qui a été commandé. 1. Mach. 2.

18. Foc jussum régis • Exécutez le comman-
dement du roi.direnl à Mallhalliias ceux qui

avaient été députés par Antiuchus.
Compicre, explore, perficere jussa. — Exé-

cuter les ordres de quelqu'un. Gen. 50. 3.

Quibus jussa cxplentibus ; Les médecins de

Joseph exécutèrent l'ordre qu'il leur avait

donné d'embaumer le corps de son père. Jos-

3. (i. Judie. 9. 54.

JUSSUS, us. — Commandement, ordre. 1.

Thess. 4. 15. fpsc Dominus injussu (xAsuarfi»,

Hortiitus) el in voce archangeli : Le Seigneur,

même par l'ordre qu'il donnera. D'autres

prennent, selon le Grec, le mol jussus pour



799 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACHÈE. SOO

un grand cri qui sera le signal de la résur-
reclion des morts.

JUSTE ; Sixuiotç. — 1° Justement, avec ju-
stice. Til. 2. 12. Sobrie, juste, et pie vivamus:
Nous devons dire avec tempérance, justice
et piété. 1. Thess. 2. 10. etc.

2" A bon droit, avec raison. Gen. 27. 3G.
Jusle vocatum est nomen ejus Jacob : C'est
avec raison, dit Esaû, que mon frère a été

appelé Jacob. Voy. Jacob. Ainsi c 44. 16.

Sap. 9. 12. Luc. 23.41.
3° En vue de la justice. Deut. 16. ^0. Juste

quod justum est persequeris : Vous vous atta-

cherez à ce qui est juste, dans la vue de la

justice. Voy. Persequi.
JDSTIFICARE ; 5tx«<o0v. — 1" Jusliûer, ren-

dre quelqu'un jusle, de pécheur qu'il était.

Rom. 8. 30. Quos vocavit, hos et justificavit :

Ceux que Dieu a appelés, il les a aussi justi-

fiés. Luc. 18. 14. Act. 13. 38. Rom. 3. 24. c. 4.

S. c. 3. 1, et souvent dans saint Paul. Ainsi

Isa. 53. 11. Cette première jusliûcation se

fait par la foi.

2* Conserver, augmenter par les bonnes
œuvres la première justice que l'on a reçue
par la foi. Apoc. 22. 11. Quijustus est, justi-

ficetur adhuc : Que celui qui est jusle se jus-

tifie encore. Rom. 2. 13. Factores legis justi-

ficabuntur : Ceux qui gardent la loi sont
ceux qui seront justifiés. Jac. 2. v. 21. 24.

25. C'est la seconde justification. Eccli. 18.

22. Au contraire :

Nonjustificari.— Etre criminel, être souillé

de vices. Eccli. t. 28. Qui sine timoré est, non
poterit justificari : Celui qui est sans crainte
de Dieu ne pourra devenir juste, c. 23. 14.

C.26. 28. c. 31.5.
3° Déclarer juste, faire voir la justice de

quelqu'un, faire reconnaître juste. Isa. 5. 23.

justificatis impium pro muneribus : Pour des
présents vous justifiez l'impie. Ps. 81. 3. Hu-
milem et pauperem justificate : Rendez justice

aux petits et aux pauvres. 3. Rfg. 8. 32.

Job. 40. 3. Eccli. 14. 21. Matih. 12. .H. Luc.
16. 15. Luc. 10. 29. Ainsi : Justificari : Etre
juste, être trouvé juste. Job. 4. 17. Nutn-
quid homo Dei comparatio7ie justificabitur?
L'homme osera-t-il se justifier en se compa-
rant à Dieu? c. !). 2. c. 25. 4. Ps. 18. 10. Ps.

142. 2. Ainsi Ezech. 10. l'A. Justificasti soro-
res tuas in omnibus ubominationibus tuis :

Vous avez fait voir, par vos abominations,
que vos sœurs étaient plus justes (juc vous.
Luc. 18. 14. Descendit hic jitstificatus ab illo :

Le publicain a élé reconnu plus juste que le

pharisien. Jer. 3. 11.
Déclarer jusle, reconnaître et approuver

comme ici. San. (i. 11. Qui custodierint justa
juste, JHstificabuntur : Ceux ((ui auront fait

justement les actions de justice seront traités

comme justes; c'est à-dire cim\ qui auront
fait des œuvres t\m sont saintes d'cUis- mê-
mes, par un mouvement de la grâce et avec
cette intention droite qui n'a point d'.intre

fin que de plaire A Dieu. Luc. 7. 21». Omnis
populus audiens et publicani juslificaverunt
Deum : Tout le p(!uple et les publicains qui
ont entendu Je,ni-|{:ipliste ont juslitié la

conduite de Dieu, ;i) ml été baptisés du buj)-

téme de Jean. v. 35. Matlh. 11. Ift. c. 12. 37.

Rom. 3. 4. 1. Tim. 3. 16. Job. 4. 17. Ps. 50. 6.

Eccli. 18. 1. Deus solus justificabitur : Le Sei-

gneur sera seul reconnu juste.

4" Excuser, justifier, défendre. Job. 9. 20.

Si justificare me voluero, os meuin condeinna-

bit me : Si j'entreprends de me justifier, mi
propre bouche me condamnera. Eccli. 7. 5.

c. 10. 32. c. 13. 26. Mich. 6. 11. Luc. 10. 29.
5° Publier la justice de quelqu'un, l'ab-

soudre, louer et élever ses actions comme
bonnes et justes. Ps. 50. 6. Rom. 3. 4. Ut jus-

tificeris in sermonibus tuis : Afin que vous
soyez reconnu fidèle dans vos paroles. Luc.
7. V. 29. 35. Isa. 50. 8. Ainsi c. 5. 23. Justifi-

catis impium pro muneribus. Voy. 3°. 3. Reg.
8. 32. Job. 40. 3. c. 9. 20. Prov. 17. 15. Kt
parce que ceux qu'on absout sont délivrés

de peine; ce mot signifie :

6° Délivrer. Rom. 6. 7. Qui mortuus est,

justificatus est a peccato : Celui à qui la mort
de Jésus-Christ est appliquée par le baptême
est plus affranchi de la servitude du péché
que s'il était mort sur la croix.

7° Purifier, conserver pur. Ps. 72. 13. Ergo
sine causa justificavi cor meum : C'est donc
inutilement que j'ai travaillé à purifier mon
cœur. Eccli. 14. 16. Da et accipe, et justifica

animam tuam : Donnez et recevez, et sancti-

fiez votre âme. Donnez libéralement, et vous
recevrez de Dieu ce qui vous est nécessaire,

et sanctifiez-vous par le bon usage que vous
ferez de vos biens pour vous et pour les

autres.
8" Juger bien, avoir des sentiments justes.

Eccli. 5. 18. Justifica pusillum et magnum si-

mililer : Faites également justice aux petits

et aux grands (en parlant bien de tous);

autr. Jugez également bien des grandes et

petites choses; Gr. Ne faites point de fautes

par ignorance, ni dans les grandes choses,

ni dans les petites.

JUSTIFICATUS, A, UM. — Juste, innocent.

Eccli. 18. 17. Utraque cum homine juslificnto

( )i£/«/)iTwpsvof , (jratiosus'j : La douceur des

paroles se trouve avec le don dans l'homme
juste. Ainsi 1. Cor. 4. 4. Non in hoc justifi-

catus suiii {SiSixcùafiai) : Je ne suis pas justi-

fié, quoique ma conscience ne me reproche
rien.

JUSTIFiCATIO, NIS; 5ixaia>,*«, Suaioxrtf. —
1" Justification, par laquelle on devient juste

de pécheur qu'on élait. Rom. 5. v. 16. 18.

Gratia ex multis delictis in justificationcm :

Nous sommes justifiés par la grâce après

plusieurs péchés, c. 4. 25. Resurrcxit propler

justificulionem nostrain, : Jésus-Christ est

ressuscité pour notre justification. Soit afin

(pie le mérite de la rédemption nous fût ap-

pliqué par la prédication de son nom ou par

d'autres moyens connus de Dieu; car, quoi-

que Jésus-Christ nous ait mérité par sa mort
la justice et la rémission des péchés, il n'au-

rait pas pu néanmoins nous appli(iuer les

grâces, s'il élait denn^uré d.ms la mort. 1.

Cor 15. v. 14. 17. Soit pour nous apprendre

que, comme il reprenait une vie nouvelle,

nous devions aussi vivre de la vie nouvellu

de la grâce.
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2* Justice f*tx«wTOv»i), vie de l'àme par la

grâce. Kom. 8. 10. Si Christus in vobis est,

curpus quidem morluum est prùpter pecca-

tum, Spiritws vero vivit propter justificalio-

nem : Voire esprit vit de la vie de la grâce,

par la justice que l'Esprit de Jésus-Christ

fait en vous.
3° Justice, observation et accomplissement

de la loi. Rom. 8. 4. Ul justipcatio legis im-
pleretur in nobis : AGn qu'en accomplissant

la loi nous devinssions justes.

k° Les bonnes œuvres s'appellent jus^î/îca-

tions, parce qu'elles contribuent à conserver

et augmenter la juslice. Dan. 9. 18. Neque
enim in justipcalionihus nostris, prosterni-

mus preces nostras ante faciem ttuun : Ce n'est

point par conCance en notre propre justice,

que nous vous offrons nos prières. Ap'oc.

19.8.
5° Les préceptes et les ordonnances de

Dieu, par l'observation desquels les hommes
sont jusliBés. 2. Par. 3V. 31. Peraissit fœdus
coram Domino, ut custodiret prœcepta... et

justificaliones ejus {-f,ia-:xyij.'jr.) : Josias fit

alliance avec le Seigneur, pour garder ses

préceptes et ses ordonnances. 1. Mach. 2. 40.

Luc. 1. 6. Soit les ordonnances qui regardent

les cérémonies. Num. 9. 14. Facient phase

Domino juxta cœremonias et justificaliones

ejus : Les étrangers, et ceux qui seront ve-
nus d'ailleurs parmi vous, feront aussi la

pâque en l'honneur du Seigneur, selon tou-
tes ses cérémonies et toules ses ordonnan-
ces. Hebr. 9. 1. Soit celles qui regardent les

mœurs. Ps. 118. 5. Utinam dirigantur viœ

meœ ad custodiendas justificaliones tuas :

Daignez, Seigneur, régler mes voies de telle

sorte, que je garde la juslice de vos ordon-
nances, v. 8. 12. 16. Soit celles qui regar-

dent les jugements. 2. Par. 19. 10. Ubicum-
que quœstio est de lege, de mandata, de cœre-
moniis, de justificationibus : Soit qu'il s'agisse

de quelque question de la loi, des comman-
dements, des cérémonies et des préceptes.

6° Jusliflcation, défense, apologie. Job. 27.

6. Justificationein ( 5tzaioa-Jv>î ) meam quain

cœpi lenere non deseram : Je n'abandonnerai
point la justification que j'ai commencé à
faire de ma conduite.

7° Juste louange. Bar. 2. 17. Non mortui
dabunt honorem et justificationem Domino :

Ce ne sont point les morts qui rendront
l'honneur et la gloire à la juslice du Sei-

gneur.
8° Droit, ce que l'on reçoit pour son en-

tretien et sa subsistance. Ezech. 16. -27. Au-
feram justificationem twnn ( vo,uiua, légitima) :

Je vous ôterai ce que j'avais accoutumé de
vous donner; Hebr. Demensum, annona

,

comme un mari Ole à sa femme, à cause de

ses débauches, les avantages qu'il lui fai-

sait.

JDSTITIA, JE ; SixKtoaOvfl. — La justice est

proprement une justesse par laquelle noire
volonté s'ajuste el se rend conforme ù sa rè-

gle ; c'est-à-dire à la volonté do Dieu qui
nous est marquée dans ses commandements,
et qui s'cxéculc par motif de charilé ; dans
l'Ecriture ;
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1° Juslice, droit, équité, vertu, ce qui est
droit et équitable. Ps. 10. S.Justus Dominas,
et juslilias dilexit : Le Seigneur est juste, et
il aime la justice. Ps. 22. .'J. Ps. '61. 2. Ps. IM.
9. Voy. SàLus. Prov. 1. 3. c. 2. 9, etc. De là
vient :

Facere judicium et juslitiam. -L'Ecriture,
selon l'usage des Hébreux, joint souvent ces
deux mois pour marquer ce qui est juste et

raisonnable; car une action n'est point juste
qu'elle ne soit faite par un jugement de l'es-
prit qui règle el résout ce qui est juste, et
par un acquiescement de la volonté qui s'ac-
corde et se conforme à la droiture de ce ju-
gement. Ps. 118. 121. Feci judicium et jusli-
tiam. Gen. 18. 19. 2. Reg. 8. la. Isa. 5. 7.

Jer. 9. 24. etc. Voy. Jcdicium.
Implere omnem justiliam.—Accomplir jus-

qu'aux moindres observations de la loi.

Matlh. 3. 15. Decet nos implere omnem jusli-
tiam : Nous devons accomplir toute justice.
Voy. Implere. Mal. 3. 3. Erunt Domino affé-
rentes sacrificia in justitia; i.e. juste et per'
fecte : Ils offriront des sacriflces au Seigneur
avec un cœur pur et juste. D'où vient :

Justilias judicare. — Rendre la juslice. Ps.
74. 5. Ego justilias judicabo, Gr. eOeOrnTa,
i. e. recle judicabo : Je jugerai dans la droi-
ture et l'équité.

Juslitiam in terra relinquere.— Abandon-
ner le droit et l'équité, fouler aux pieds la

juslice. Amos. o. 7. Juslitiam in terra relin-
quitis.

2° Juslice, sainteté. Ps. 131. 9. Sacerdotes
lui induantur juslitiam : Que vos prêtres
soient revêtus de justice, i. e. que leur sain-
teté paraisse à l'extérieur.

3° Droiture d'âme, innocence, intégrité de
mœurs. Ps. 4. 2. Deus jusliliœ meœ ; Dieu
qui est l'auteur de ma droiture, qui me la
conserve, el qui approuve la juslice de ma
cause. Ps. 111. v. 3. 9. Ps 7. 9. Ps. 16. 1. Ps.
17. v. 23. 23. 2. Cor. 0. 7. Ephes. 6. 14. Hebr.
12. 11. Jac. 3. 18. etc. Ainsi, Joan. 16. v.8.
10. Arguet mundum de justitia : Le Saint-Es-
prit devait convaincre le monde de la juslice
de Jésus-Christ.

4° Bonne œuvre, bonne action. Deuf. 9. 5.

Neque propter justilias tuas imjredieris ut
possideas terram : Ce n'est point voire justice
qui sera cause que vous entrerez dans la

terre promise. Job. 33. 26. Reddet liomini
juslitiam suam : Dieu rendra à l'homme se-
lon ses bonnes œuvres. Ps. 103. 3. 1. Mach.
2. 52. Isa. 64. 6. Ezech. 3. 20. Malth. 3. lo.

c. 5.20. Heb, 11.33. Ainsi,
Sacrijicium jusliliœ. —Va sacrifice de ju-

slice. Ps. 4. 6. c'est l'exercice dans les bonnes
œuvres.

Facere, operari justiliam.—Agir selon l'é-
quité et la justice. Gen. 18. 19. AcI. 10. 3.5.

1. Joan. 3. 7. Ps. 14. 2.

5° Mauvaises actions , et alors ce mol sa
dit par ironie. Isa. 57. 12. Ego annunliabo
juslitiam tuam : Je publierai devant tout le

monde quelle est votre justice.
6' Justification, vie nouvelle de la grâce

qui nous rend justes. Rom. 5. 21. Il sicut

rcgnavil pcccalum in morlem, ila cl gratia
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regnet per juslitinm in vitam wlernam : Afin

que comme le péché avait résiné en donnant
la mort, la grâce de même règne par la jus-

tice en donnant la vie éternelle, c. '•. v. 5.

6. c. 9. 30. c. 10. 10. Mal. 3. 3.

A celte justice qui est selon la foi , est op-
posée la justice selon la loi. Rom. 10. v. o.

6. Qui consistait dans la pratique extérieure
et littérale des œuvres de la loi; c'était la

justice des pharisiens. Alatlh. 5. 20. Nisi
abundaverit justilia vestra ptusquam scrilia-

rum et pharisceorum : Si voire justice n'est

plus abondante que celle des scribes et des
pharisiens. La justification est attribuée à la

loi, parce que la foi dans l'âme est le com-
mencement de toute justice.

7" Justice accrue ou seconde justification.

Gen. 15. 6. Credidit Abraham Deo, et reputn-
tum est un ad justitiam : Abraham était déjà
juste quand il crut que sa postérité serait

très-nombreuse, mais sa foi fit voir sa ju-
stice et l'augmenta. Rom. 4. v. 3. 9. 22. c. 5.

17.
8° L'auteur de la grâce qui donne la jus-

lice, Jésus-Christ. 1. Cor. 1. 30. Factus est

nobis sapientia a Deo, et justilia, et sanctip-
catio : Jésus-Christ nous a été donné de Dieu
pour être notre sagesse, noire justice, notre
sanctification. Dan. 9. 2ï. Isa. 46. 13. Voy.
Prope.

9° La justice que l'on doit garder dans les

jugements et dans le gouvernement. Ps. 44.

V. 5. 8. Dilexisd justitiam : Vous avez aimé
la justice. Ps. 84. v. 11. l'IJ. Ik. Justilia anlc
cum ambulabit: La justice marchera devant
lui. Le prophète représente la justice comme
un huissier ou un garde qui marche toujours
devant son prince. Ps. 9. 9. Ps. 47. 11. Ps,

88. 15. Ps. 71. 1. Ps. 96. 2. Act. 25. 23. etc.
10° La justice ou le jugement que Dieu

exerce contre les pécheurs. Isa. 3. 16. IJeus

sanctus sanctificabitur in justilia : Le Dieu
saint signalera sa sainteté en faisant éclater

sa justice, c. 28. 17. Amos, 5. 24. 2. Petr.

2.5.
11° Loi, ordonnance ( Sixaiufta ), Ps. 18. 9.

Justitite Domini rcctœ : Les ordonnances de
la loi (le Dieu sont pleines de justice, et ren-
dent les hommes justes. Deul. 33. 21. Sap.
19. 15. Dan. 9. 10. Ps. 49. 16. Rom. 2. 26.

Jac. 1.20. Ps. 17.25.
12° Observation légale. Hebr, 9. 10. Justi-

liis ( Sixxiuiia ) curnis us(/ue ad tcmpus corre-
ctionis impositis : Les sacrifices de lancionnc
loi ne consistaient qu'en des cérémonies char-
nelles, et n'avaient été imposés que jusqu'au
temps que cette loi serait corrigée.

13° Largesse, bonté, miséricorde à l'égard
des pauvres, ce qu'on appelle aumône ( tXeu-

/isiTÙvri] Mallh. C. 1. Attendue ne justitiam ve-
strum facialis coram hominibus (Voy. l'accrc
justitiam ]. Prov. 10. 2. Prov. 11. 4. Ps. 111.

9. 2. Cor. 9. v.9. 10. Ainsi :

Habr.re justitiam, Gr. ttew/iodùvuv, miseri-
cordiam. — A\o:r de la compassion pour les

pauvres. Dout. 2'i. 13. Ut liabeas justitiam
coram Domino Dcu tuo : Afin (juc vous soyez
trouvé juste devant le Seigneur votre Dieu.
Aussi ce mot est souvent mis pour misericur-
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dia en Hébreu. Ps. 23. 5. Hic accipiet mise-
ricordicm; Hchr. justitiam. Ps. 32. 5. Dilijjit

misericordiam; Hebr. justitiam, etc. mais
l'aumône est appelée justice, parce que c'est

une chose juste et ordonnée de Dieu. Le mot
Hébreu tsedeka, signifie l'un et l'autre ; mais
on ne s'est servi du mot eleemosyna, que dans
Daniel et dans les temps suivants.
La largesse, miséricorde, effusion de grâ-

ces. Ps. 71. 7. Orietur in dicbus ejus justitia:
C'est dans les jours du Messie que naîtra la

justice. Isa. 1. 27. Ps. 33. 11. Ps. 50. 16. Ps.

68. 28. Ps. 87. 13. Ps. 102. 17. Ps. 142. 1. etc.

Souvent la bonté de Dieu est appelée /«-

slice. Ps. 30. 2. In justitia tua libéra me; Dé-
livrez-moi selon votre justice, Ps. 70. 2. A
quoi est opposé le mot judicium, qui signifie

sa sévérité.

14° La récompense de la justice ou des bon-
nes œuvres, mérite. Isa. 34. 17. Justitia eo-
rum apud me : Us trouveront justice auprès
de moi. c, 48. 18. c. 58. 8. Prov. 21. 21. Qui
sequittir justitiam et misericordiam, inveniet

vitam, justitiam et gloriam .-Celui qui exerce
la justice et la miséricorde, trouvera la vie,

la justice et la gloire. Ezeeh. 18. 20. 2. Esdr.
2. 20. On peut aussi prendre en ce sens : Ha-
bere justitiam, Deut. 24. 13. et Ps. 111. 9.

Justitia ejus manet in sœculum sceculi : Sa ju-

stice demeure dans tous les siècles. D'où
vient, 2. Tim. 4. 8. Coronajustitiœ : Une cou-
ronne due aux bonnes œuvres.

15" Vérité. Isa. 4'). 23. Egredietur de vre
meo justiliœ veibum : Celle parole de justice

est sortie de ma bouche.
16" Justice, droit, mérite. 2. Esdr. 2. 20.

Vobis autem non est pax et justilia in Jéru-
salem -Vour vous, vous n'avez ni aucune
part ni aucun droit à Jérusalem, dit Néhé-
mie à Sanabailat et aux autres qui se rail-

laient des Juifs.

17° Un homme juste, qui rend justice. Isa.

60. 17. Ponam prœpositos luos justitiam : Je

vous donnerai des officiers qui vous traite-

ront selon la justice. Voy. Pujspositus.
18- Rit, coutume établie. 1. Mac. 1. 14.

Dédit mis potestatem ut faccrent justitiam

Genlium : Anliochus Epiphanes leur donna
pouvoir de vivre selon les coutumes des Gen-
tils; c'est-à-dire qu'il promit qu'il aurait

égard à ceux qui embrasseraient les rils des
naliuns, et qu'il les protégerait en toute oc-
casion.

JUSTITIA DEI. —1" La justice esscnlielle,

opposée au déréglemonl et â l'iniquilé. Ps. 35.

7. Justilia tua sicul munies Dei : Votre ju-
stice est comme les montagnes de Dieu ;

>'. e.

très-grande. Voy. Job. 2. c. 25. 4. En ce

sens, Dieu e^t dit juste. Deul. ."{2. 4. Deus
fidclis, et alisque ulla ini<ii(itale,justus et ri-

ctus. Ps. 10. 8. Jerem. 12. 1. etc.

2" La justice avec laquelle Dieu gouverne
le monde, el qu'il fait paraître dans la déli-

vrance des b(ms et dans la punition des pé-
cheurs. Ps. 9. 9. Judicdbit pupulos in justi-

tia : Il jugera les peuples avec justice. Ps.

!)". 2. In cunspectu genlium revctavit justi-

tiam suam : Il a manifesté sa justice aux
yeux des nations. P». 47. H. Ps. 49. 6 l's.
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88. 15. .\insi, Dieu est nppelc jusle. Ps. 118.

1.'{7. Justus <.«, Domine, et rectum judiciwn

tmim. Kxod. 9. 27. 2. I>;ir. 12. 6. 1. Esdr. 9.

15. 2. Esdr. 9. 3.1. Tob. .3. 2, de.

:i' Justice, fidélité à gnrdcr ses promesses

accompagnée d'une grande bonté. Ps. 3't. 2V.

Jiidica me secundum justiliam taam: Jugez-

moi selon votre justice. Ps. 142. 1. Exaudi
me in tua juslitia : Exaucez-moi selon votre

justice ; c'est-à-dire selon l'équité de votre

justice, qui demande que vous teniez ce que
vous avez promis. Ps. o. 9. Ps. 7. 18, Ps. 30.

2. Ps. 39. 10. Ps. 50. 16. Rom. 3. 3. etc.

Ainsi, Ps. H'*. 12. Juslitia de cœlo prospexit:

La justice nous a regardés du haut du ciel.

V y. Prospicere.
C'est en ce sens que Dieu eil appelé Juste.

Ps. 111.4. Misericors et miserator et juslus.

Ps. 114. 5. Isa. 31. G. c. 5G. 1. Dan. 9. 14.

Jcin. 17. 25. 2. Tim. 4. 8. 1. Joan. 1. 9. elc
4° La justice par laquelle Dieu nous justi-

fie par les mérites de Jésus-Christ. Rom. 1.

17. Juslitia Dei in eo revelatur : C'est dans
l'Evangile qu'est révélée la justice de Dieu
qui vient dç la foi et se perfectionne dans la

foi. c. 3. 21. c. 10. 3. 2. Cor. 5. 21. Isa. 56. 1.

elc. Ainsi :

Non intrare in justitiam Dei. — N'avoir
point de part aux grâces que Dieu fait. Ps.

08. 28. Non inlrent in justili'tm luum : Que
ceux qui me persécutent n'entrent point

dans votre justic?. Voy. Intrare.
5' La justice que Dieu prescrit dans ses

préceptes. Ps. 118. 142. Juslitia tua, jusli-

tia in (Sternum : Cette justice est immuable,
et de tous les temps. V. 106. 138. 160. 164.

Ainsi, Matth. 6. 33. Quœrite primum regnuni
Dei, et justitiam ejus : Cherchez première-
ment le royaume de Dieu et sa justice.

6 La délivrance et le salut qut; Dieu ac-
corde dans les maux. Judic. 3. 11. Ibi nar-
rcnlur justitiœ Domini : Que là où l'on voit

le carnage de l'armée ennemie, qu>' là même
on publie la justice du Seigneur. Ps. 87. l.i.

Ps. 97. 2. Isa. 46. 13. c. 51. 6. c. 59. 9. Mich.
6. 5. c. 7. 9.

JUSTUS, A, vu; Sicuoç.—De jus, ris, juste,

équitable, vrai, légitime, proportionné, con-
venable.

Ces mots, justus et justi'ia, dans le Latin
et dans le Grec de l'Ecriture sainte, ont une
plus grande étendue que dans les auteurs
profanes et dans les discours ordinaires dos

hommes, où ils ne se prennent presque ja-

mais que pour la vertu qui rend à chacun ce

qui lui appartient.
1° Juste, justifié par la foi en Jésus-Christ.

Hab. 2. 4. Rom. 1. 17. Gai. 3. II. Hobr. 10.

38. Justus ex fide vivit : La vie de la grâce
commence par la foi, mais elle ne subsiste

que par la charité. En ce sens sont appelés
justes tous les vrais fidèles. Num. 23. 10.

Ps. 1. 5. Ps. 5. 13. Ps. 7. 10. Matlh. 5. 43. c.

10. 41. etc. comme Abel, M.Ulh. 23. 35. Noé,
Gen. 6. 9. c. 7. 1. Sap. 10. '^. Abraham, Sap.
10. 3. Isa. 41. '>. Loi, S ip. 10. 0. 2. Peir. 2.

v. 7. 8. Jacob, Sap. 10. 10. Jt;scph, Sap. 10.

13. le peuple di' Dieu marqué par yeneratio,

nu 'jens juslu : Un peu|>lo juste, Ps. 13. 6.

Isa. 26. 2. les prophètes, Matlh. 23. 29. De là

vient : Cum justis non scrihi : N'élrc point
du nombre de ceux qui sont écrits dans le

livre de vie pour obtenir la félicité éternelle.
Ps. 68. 29. Cum justis non acribantur : Qu'ils
nr- soient point écrits avec les justes. Ainsi,
l'on appelle : LiVxrjusforam ; Le livre des jus-
tes ; Hfbr. liber recti , Jos. 10. 13. 2. Reg. 1.

18. On croit que ce livre qui s'est perdu de-
puis, contenait les actions principales des
grands serviteurs de Dieu. Voy. Liber.

2° Honnête homme, qui ne fait mal à per-
sonne, innocent. Gen. 18. 23. Numquid per-
des juslum cum impio? Perdrez-vous le juste
avec l'impie? dit Abraham, c. 20. 4. Exod.
23. V. 7.8. Matth. 1. 19. Act. 10. 22. l.Tim.
1. 9. etc. Ainsi , Rom. 5. 7. Vix pro justn
quis moritur: A peine quebju'un voudrait-il
mourir pour un homme innocent et qui est
condamné à la mort. Matlh. 1. 19. Cum esset

justus : Joseph étant homme de bien et ver-
tueux. Mais quelquefois juste et bon sont
différents ; car, comme dit saint Jean Chry-
sostome , in Ps. Confitemini Domino quoniam
bonus: peccatorem bonus absolvit, justus con-
demnal. Ces mois de juste et de justice ont,
aussi bien en français qu'eu latin , justus et

justitia , deux significulions : l'une, plus
étroite, pour marçiuerla verlu cardinale par
laquelle on rend à chacun ce qui lui est dû

;

l'autre, plus étendue
,
pour marquer un

homme droit , un homme de bien : el c'est
en ce dernier sens qu'ils se prennent en une
infinité d'endroits de l'Ecriture; el c'est par
la manière dont on parle qu'on doit dis-
cerner en laquelle de ces deux significations
se prennent ces mots,ji(s/e et justice.

Juste, obligeant, bienfaisant. Ps. 36. 23.
Namquam vidi juslum dereliclum : On ne
s'appauvrit point en faisant l'aumône.

3° Juste, sans tache el sans péché, parfai-
tement juste. Eccl. 7. 21. Non est homo jus-
tus in terra

,
qui facial bonum et non peccet :

11 n'y a personne, quelque sage qu'il soit,
qui ne soit fragile et pécheur, et qui ne
tombe quelquelois dans ces fautes, que les
saints appellent les péchés des justes. (Voy.
Prov. 24. 16.) Job. 15. 14. Rom. 3. 10. etc.
Gela ne convient qu'aux justes qui sont dans
la gloire. Heb. 12. 23. Accessistis ad spiritus
justorum perfectorum; i.e. consummatorum :

Vous vous êtes approchés des esprits des
justes qui sont dans la gloire. De là vient :

Juste
, nom propre du Messie. Act. 3. li.

Sanctum et Juslum negaslis : Vous avez re-
noncé le Saint el le Jusle. c. 7. 52. c. 22 14
Zach. 9. 9. Isa. 53. 11. c. 51. 5. Jerem. 23*.

3. C.33. 16. C'est pourquoi , en saint Jean,
c. 16. v. 8. 10. le Saint-Esprit devait con-
vaincre le monde de la justice de Jésus-
Clirist, qui avait été condamné comme cri-
minel. Isa. 45. 8. Nubes pluant Justum ;Quc
les nuées fassent descendre le Juste comme
une pluie, le Prophète soupire après la nais-
sance du Messie. Ainsi, Jérusalem est appe-
lée, Cifi/ns Viz-'s^i .• La cilé du Juste; Hebr.
Civitiis jusliliœ. Isa. 41. 2. Quis suscilarit

ab Oriente Justum. D'autres l'entendent d'A-

braham
;
quelques autres de- Cyrus, t. 10,
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Ainsi, Jer. 2Î. 6. Hoc est nomert quod voca-

bnnt etim : Dominus Justits noster : Voici le

nom qu'ils donneront à ce roi : Le Seigneur,

qui csl notre Juste, le Juste par excellence;

Hebr. •i3":~i' ( t. sidef-henou) , notre justice
;

Gr. iaaeoix. qui est le mol hébreu ; c'est-à-

dire celui qui nous justiGe et qui nous rend
justes, de pécheurs que nous étions.

!*' Juste
,
qui se croit juste, et passe pour

tel.Mattii. 9. 13. Non vetii vocare justos : Je
ne suis pas venu appeler les justes. Marc. 2.

17. Luc. 5. 32. c. 18. 9. c. 20. 20.
5° Juste par comparaison, qui n'est pas si

injuste qu'un autre. Gen. 38. 26. Justior me
fiï : Thamar a moins de tort que moi , dit

Judas. 1. Reg. 2^^. 18. Hab. 1. v. 4. 13.

Juste, qui a droit, qui a raison dans un diffé-

rend. Isa. 4-1. 26. Quis annuntiavitab eœordio,

ut dicamus; Justus fs?Qui de vous a prédit ce
qui est dès le commencement? afin que nous
lui disions : Vous êtes juste et véritable, vo-

tre cause est bonne ; on a raison de vous
adorer comme son Dieu. Le Prophète in-

sulte aux idoles, qui ne peuvent prédire l'a-

venir.
6° Juste, véritable, qui tient sa promesse,

ou qui dit vrai. 1. Esdr. 9. 13. 2. Esdr. 9. 8.

Implestiverba tua, quoniam justus es : Vous
avez accompli vos paroles , parce que vous
êtes juste. Isa. ki. 26.

7° Qui exécute des ordres justes, Ezecb.
23. 45. Fin ergojusti sunt : Les Chaldéens
et les Assyriens, quoique impies, étaient de
justes ministres de la justice divine, qui s'en
servait pour punir Jérusalem et Samarie.

8° Qui observe le droit selon toute la ri-

gueur. Eccl. 7. 17. Noli esse justus tnullum:
Ne soyez pas trop juste. Tels étaient les

pharisiens, qui condamnaient Notre-Sei-
gneur de ce qu'il guérissait des malades
au jour du sabbat (Voyez Luc. 13. 14.).

Ainsi :

Loqui justa. — Avancer des preuves qui
font voir la justice d'une cause. Jerem. 12.

1. Justa toquar ad te : J'entrerai en contesta-
tion avec vous.

9° Bienfaisant, qui fait miséricorde. Ps.
1 14. 5. Misericors Dominus et justus : La
justice que Dieu exerce à l'égard de ses ser-
viteurs en les châtiant, est toujours accom-
pagnée de miséricorde, et en est même un
effet. 1. Joan. 1. 9.

10' Juste, ce qui est juste et raisonnable.
Mallh. 20. 4. Quudjustum fuerit dabo vobis:
Je vous donnerai ce qui sera raisonnable.
Att. 4. 19. Rom. 3. 8. Ephcs. 6. 1. l'hilipp.i.

7. Coioss. 4. 1. etc.

Quelquefois justum, neutre, est mis pour
juilitia. Sophon. 2. 3. Quierile justum, quœ-
rile mansuelum : Travaillez à acquérir la
justice et la douceur. Amus. 2. 6. Voy. Ven-
des e.

11° Juste ("loO'TTof), nom propre d'homme.
Act. 1. 23. liarsubas

,
qui coynominatus est

Justus : Uarsabas, surnommé le Juste. Il y a
eu un autre de ce nom, appelé Tile , de Co-
rinthc , craignant Dieu: il fut un des pre-
miers convertis à. la foi dans Corinthe. Act.
18. 7.

Ce nom se prend quelquefois pour Josse,

Justus pour Jodocus , comme Justc-Lipse,
et d'autres.

JCVARE, jSoijfisfv. — De Jovis, qui vient

de nvr [Jehova); or Jehuva venant de mn [Ha-
va); esse, être, c'était le même nom que ô i>v,

qui est :

1° Aider, secourir, assister. 2. Esdr. 2.

20. Deus Cœli ipse nos juvat ( £Ùw3oOv ) ;

C'est le Dieu du ciel qui nous assiste lui-
même.

2° Seconder, favoriser. 1. Mach. 12. 1.

avvepyeiv.Yidit Jonathas quia tempuseumjurai:
Jonalhas voyant que l'occasion lui était fa-
vorable.

JUVENCDLA . je; vsavif. — Jeune fille,

jeune vache, génisse.

Jeune fille. Ps. 67. 26. In medio juvencu-
larum tympanistriarum : Au milieu des jeu-
nes filles qui jouaient des instruments et qui
battaient du tambour. Eccli. 20. 2. Concu-
piscenlia spadonis detirginabit juvenculam,
sic qui facit per vim judicium iniquum : Celui
qui viole la justice et qui fait un jugement
injuste, est comme l'eunuque qui veut faire

violence à une jeune vierge.

JUVENGDLDS, i — De juvenis, jeune
taureau, jeune homme.
Jeune bœuf, jeune bouvillon {lôcx";- ^C"*-

31.18. Castigasli me et eruditus sum, quasi
juvencultts indomitus : Vous avez réprimé
par vos châtiments mes fougues , telles que
sont ccllesi d'un jeune bouvillon.

JUVENILIS, je; vîuztpixii. — De jeune
homme

,
propre aux jeunes gens. 2. Tim. 2.

22.Juvenilia desideria fuge : Fuyez les vains
désirs et les passions des jeunes gens.
JUVENIS. — De juvare, parce que les jeu-

nes gens sont propres à servir, surtout dans
l'art militaire.

1° Jeune , un jeune homme. Gen. 21. 20.

Factus est juvenis (îratSiov) sagiltarius : Cet
enfant {se. Ismaël) devint un jeune homme
adroit à tirer de l'arc. Prov. 20. 29.

2° Un ange sous la figure d'un jeune
homme. Marc. 16. 5. Viderunt juvenem sc-

dentem: Ces femmes virent un jeune homme
assis du côté droitdu tombeau. Tob. 5. v. t\.

G. 13. etc. 2. Mach. 3. v. 26. 33.
3° Serviteur . qui rend service dans la

guerre. Gen. 14. 24. Exceplis his quœ come-
derunl juvenes ; Hebr. pueri : Je ne recevrai

rien de tout ce qui est à vous, j'excepte seu-
lement ce que mes gens ont pris pour leur

nourriture. Ruth. 2. 5. Ainsi , Isa. 42. 22.

Laqueus retium omnes : Us ont été pris dans
les filets des soldats.

4 Pcmier né , aîné. Exod. 24. 5. Misil-

que juvenes de filiis Israël, et oblulcrunt ho-

tocausta : Moïse ayant envoyé des jeunes

gens, entre les enfants d'Israël, ils offrirent

des holocaustes; Chald. primogenitos filio~

mm Israël : Avant le sacerdoce d'Aaron, les

aînés étaient prêtres.

5° Tout homme qui est dans la vigueur do

l'âge. Act. o. v. 6. 10. J»a. 31. 8. Juvenes

ejus vectigales erttnt : Ses jeunes hommes sC'-

ront tributjjires. c. 40. 30. Jorcm. 9. 21,

Ainsi, Jos. 6. 23. Ingressi juvenes , sont ap-
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pelés Diri, au verset prCceacnl. Uu la vient

que, juvenes et virgines signifient tous les

lijibitanls (l'un pays ou d'une ville. Ps. 77.

63. Juvenes eorum comedit ignis, et virgines

eonim non sunt lamentatœ : Le feu dévorera

leurs jeunes hommes , et leurs filles ne se-

ront point nleurées. Dent. .'{-2. io. .ludilh. !•>.

15. Isa. 2.3. 4. Thren. 1. 18. etc. Comme
r.ussi, juvenes et sencs. Jer. 31. 13. Thren. 5.

U. Joël 2. 28. 1. iMach. 2.9. c. IV. 9. elc.

Act. 2. 17. 1. Joan. 2. v. IV. Juvenes et ado-
lescentes sont rendus par le même mot grec

G" Homme marié. Isa. 62.5. Habitabit ju-
venis cum virgine : Le jeune époux demeu-
rera avec la vierge, son épouse. Eccl. il. 9.

Voy. ViRGo. De là vient :

JUNIOR, ORis ; v£WT£/îof. — 1° Plus jeune,
moins âgé. Job. 30. 1. c. 32. 6. Junior sum
leinpore : Je suis le plus jeune.
Le plus jeune , le cadet entre les frères.

Gen. 44. 2. Scyphiim meum argenteum pone
in ore sacci junioris : Mettez ma coupe d'ar-

gent à l'entrée du sac du plus jeune , dit Jo-
seph à l'intendant de sa maison. Jos. 15. 17.

Ainsi , Tobie était le plus jeune dans sa tri-

bu, c. 1. h. Junior omnibus in trilnt ; il est

dit, parvulus, v. 8.

2" Jeune, dans la vigueur de l'âge. Joau.
21. 18. Cum esses junior, cingebas te : Quand
vous étiez jeune, vous viviez en repos , et

faisiez ce que vous vouliez, dit Jésus-Christ

à saint Pierre , lui prédisant les maux qu'il

aurait à souffrir pour lui. Ps. 36. 25. Ps. 148.

12. Ainsi, saint Paul, 1. Tim. 5. \h. Volo ju-
niores tiubere : J'aime mieux que les jeunes
veuves se marient , se. que d'être admises
au nombre des veuves dans l'église.

3' Qui est fort jeune , encore petit. Dan.
13 ko. Suscilavit Dominus spirilum sanclum
pueri junioris : Le Seigneur suscita l'esprit

saint d'un jeune enfant.

JUVENTUS, tTis ; veoT)]?. 1° La jeunesse,
l'âge des jeunes gens. Sap. k. IQ. Juvenlus
celerius conswnmata vitam longam injusti

cotidemnat : La jeunesse du juste, sitôt finie,

est la condamnation de la longue vie de l'in-

juste, parce qu'il s'est acquis de grands mé-
rites en peu d'années. Ps. 2'*. 1. Delicta ju-
ventutis : Les fautes commises dans la jeu-
nesse. Ps. 143. 12. Sap. 2. 6. etc. Cet âge
est aussi marqué par Dies juventuds. Eccli.

11. 9. c. 12. 1. etc. Et quand ce mot est joint

avec senectus, il comprend toute la vie. Kccli.

25. 5. Quœ in juventute lua noncongrcgasti,

quomodo in senectute tuainvenies? Comment
trouverez-vous dans votre vieillesse ce que
vous n'avez point amassé dans votre jeu-
nesse? Dcut. 33. 25. Ainsi, A juventute :

Depuis la jeunesse. 1. Mach. 1. 7. c. 2. 66.

Sap. 2. 6.

À° L'enfance , le bas âge. Eccli. 30. v. 11.

12. Curva cervicem ejus in juventute : Cour-
bez le cou à voire enfant pendant qu'il est

jeune. Ainsi , A juventute : Depuis l'en-

fance, ou le premier âge, Malth. 19. 20. Marc.
10. 20. Luc. 18. 21. llœc omnia custodivi a
iuventute mea : J'ai garde tous ces comman-
denieots dès ma jeunesse. Ps. 70. 5. Sap. 8.
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2. Eccli. 6. 18. c. 51.20. Ps. 87. 16. A juve:i-
tule; Hebr. a pueriliu.

3 Le commencement de quelque temps.
Ps. 128. 1. Sœpe expugnaierunt me a juven-
tute mea , dical nunc Israël : Le peuple
de Dieu a été persécuté, dès qu'il a été
le peuple de Dieu, et l'Eglise , dans son
berceau.

4' Temps de joie, de bonheur et de pros-
périté. Ps. 42. 4. Introibo ad altare Dei, ad
Deum qui lœtificat juvenlutem mea??i ; J'en-
trerai jusqu'à l'aulel de Dieu, jusqu'à Dieu
même, qui me remplit d'une consolation qui
méfait revivre et rajeunir. Ps. 102. 5. Ose.
2. 15. Canet ibi juxla dies juvenlulis suœ :

L'Eglise me chantera des cantiques d'ac-
tion de grâces , comme lorsqu'au sortir de
l'Egypte, le peuple de Dieu vit Pharaon
enseveli dans les eaux de la mer Rouge.
Ce fut alors que Dieu commença de con-
duire et de gouverner ce peuple comme son
enfant.

JUXTA, préposition. — De jungere, au-
trefois jugere.

1° Proche de, auprès de. Ps. 139. 6. Juxta
iter scandalum posuerunt mihi : Ils ont mis
près du chemin de quoi me faire tomber.
Gen. 25. 11. Joan. 3. 23. c. 4. 5. etc. Ainsi,
Luc. 2. 9. Angélus Domini stetit juxta illos :

Un ange du Seigneur se présenta aux ber-
gers; selon le grec i-i'j-^-n , se tint au-dessus
d'eux. Act. 1. 10. Ainsi, 4. Reg. 15. 25. JuX'
ta Argob et Arie : Près d'Argob et Arie ,

noms de lieu ; Hebr. et Gr. avec Argob et
Arie, noms d'hommes.

2° Auprès, avec. Ps.o. 6. Neque habitabit
juxta te malignus :Lc méchant ne demeurera
point auprès de vous dans votre sainte cité.

Ainsi

,

Juxla aliquem esse. Etre proche de quel-
qu'un , signifie

,

1° Etre parent, ou domestique. Ps. 37. 12.
Qui juxta (ïyytirra) me erant de longe stel»-
runt : Ceux qui étaient proche de moi , s'en
sont tenus éloignés. Il veut peut-être mar-
quer l'éloignementde tous ceux qui, au lieu
de l'accompagner dans sa retraite , étaient
allés s'engager dans le parti d'Absalom : Ce
qui peut aussi signifier que ses amis n'o-
saient s'approcher de lui ; mais qu'ils s'ea
tenaient éloignés comme d'un homme cou-
vert d'une horrible lèpre , conformément à
ce qui répond en Hébreu à ces paroles du
verset précédent : Proximi mei adversum me
appropinquaverunt, et sleterunt :ïLç:hT. ere-
gioneleprœ, ou, plagœ meœ stantAls se tien-
nent éloignés de ma plaie comme d'un mal
contagieux ; Gr. èl ivavTia,- pou , le mot ap-
propinquaverunt n'est point dans l'Hébreu.

2° Etre attaché à quelqu'un {sx,saOcu). Ps.
93. la.Qui juxta illam (Hebr. insequuntur il-
lam] ; omnes qui recto sunt corde : Jusqu'à ce
que tous ceux qui ont le cœur droit demeu-
rent attachés à la divine justice avec con-
fiance.

3° Le long de quelque lieu , sur quelque
lieu. Matth. 4. 18. Ambulans Jésus juxta
{napà) mare Galihew: Jésus, marchant le long

II. 2(i
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de la mer de Galilée. Marc. 10. 46. Act

6. c. 16. 13.

i- Selon , suivant (xarà). Hebr. 5. 10. Ap-
ptUatus a Deo Pontifex juzta ordinem Mel-
chisedech : Dieu a déclaré Jésus-Christ ponti-

fe , selon l'ordre de Melchisédech.Marc. 7. 5.

Act. 3. 22. Rom. 16. 25. etc. D'où vient,

Juxta quod. — Selon que , de telle façon

que. 1. Esdr. 3.7. 2. Cor. k. 1. Habenles ad-

ministrationem, juxta quod {y.aOiiç) misericor-

diam consecuti sumus : Ayant reçu un tel mi-
nistère , selon la miséricorde qui nous a été

faite.

Parce que : Act. 2. 24. Quem Deus suscita-

vit soliitis doloribus inferni , juxta quod (x«-

eôTi) impossibile erat teneri illum ab eo . Dieu

a ressuscité Jésus-Chrisl en arrêtant les dou-

leurs de l'enfer, étant impossible qu'il y fût

retenu.

Juxta cor alicujus. — Selon le désir de

quelqu'un. 1. Reg. 2. 35 : Suscitabo mihi Sa-
cerdolem fidelem, qui juxta cor meum et ani-

mam ineam faciet : Je me susciterai un prêtre

Gdéle, qui agira selon mon cœur et selon

mon âme. Jer. 3. 15.

5° Dans, avec, en. Hebr. 11. 13. Juxta fi-

dem defuncti sunt :Tous ces saints sont morts

dans la foi. Act. 3. 22. Jpsum uudietis juxta
(xarà) omnia quœcumque locutus fuerit vobis :

Ecoutez ce prophète en tout ce qu'il vous

dira.
6° Comme, de même que. Job. 29. 2. Uti-
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nam sim juxta (zarà) menses pristinos : Plùl à
Dieu que je fusse encore au temps de ma
prospérité passée: vous reconnaîtriez que ce
n'est pas pour en avoir abusé , que j'en suis

affligé. Dent. 15. 18. Lev. 12. 2. Voy. Men-
STRUUS.
JUXTA , adv. iyyiç. — De la même ori-

gine.
1° Auprès , tout proche. Gen. 19. 20. Est

civitas hœc juxta : Voilà ici près une ville.

Deut. 13. 7. D'où vient,

Juxta esse ulicui. — Etre tout près de se-

courir quelqu'un. Ps. 33. 19. Juxta est Do-
minus lis qui Iribulato sunt corde : Le Sei-

gneur est proche de ceux dont le cœur est

affligé. Isa. 5o. 8. c. 56. 1.

2° Proche, bientôt. Dent. 32. 35. Juxta est

dies perditionis ; Le jour de la perte des en-
nemis de mon peuple s'approche. Abd. 15.

Soph.l. V. 7. 14.

IXIOS ,1. — Du Gr. 'xT(vo? , un milan.
Espèce de vautour qui est blanc , et plus

petit que le vautour ordinaire. Deut. ik. 13.

Jxion et vulturem (ne comedatis) : Vous ne
mangerez point l'ixion et le vautour. Hebr.
ran [Raa), du verbe qui signiBe , voir, parce
que cet oiseau voit fort clair. Plusieurs
croient qu'il n'y a point d'oiseau de ce nom,
et que par Raa, on doit en entendre un
autre.

IZRAHIA. — Fils d'Ozi
, qui était petit-fils

d'Issachar. 1. Par. 7. 3.

LAABIM, Hebr. Jnflammati. Fils de Mes-

raïm et petit-fils de Cham. Gènes. 10. 13.

Mesraimgenuit Ludim, et Anamim,et Laabim.

1. Par. 1. 11. De lui sont sortis les Libyens

en Afrique, ou plutôt, selon Bochart, \es Ly-

biens, voisins de l'Egypte, au couchant de la

Thébaïde; appelés ainsi du mot hébreu rtzrh

(Lehaba), œstus, flamma.
LAAD, Hebr. Laudans. — Fils de Jahalh,

descendant de Juda. 1. Parai. 4. 2.

LAADA, Hebr. Ad teslificandim. — Fils de

Sela, fils de Juda. 1. Par. 4.21.

LAADAN,Hebr. Pro voluptate. — Fils de

Thaan, descendant d'Ephraïm. 1. Paralip.

7.26.
LABAN, Hebr. Albus.—l' Fils de Bnthuel

et frère de Rebccca. Gen. 24. v. 29. 50. c. 25.

20. c. 27. 43. et souvent dans les chapitres

30 et 31. H est appelé fils de Nachor, c'est-à-

dire petit-fils. c. 29. 5. Nostis Laban filium

Hachor? Ne connaissez-vous point Lahnn,

fils de Nachor? dit Jacob aux pasteurs : Na-
chor, aYcul de Laban, était chef de la famille,

et plus connu que Bathuel.
' 2* Nom de lieu au-delà du Jourdain, d.ins

le désert du cdlé de la mer Rouge. Deut.

1.1.
LABANA, Hebr. Albedo. — Ville de la tribu

de Juda. Jos. 15. 42. Voy. Leonà.

LABANA'iH, Hebr. Idem. — Ville de la

Iribu d'Asor. Jo'*. 19. 26.

LABI ; oXjdflàvetv. — De labo, labare; de
IHébr. oaS (Labat), Corruere, conturhnri.

1° Glisser, couler, s'échapper. Deut. 19. 5.

Ferrum lapsum de manubrio (lynimeiv) : Le
fer d'une cognée qui s'est échappé du
manche.

2° Echapper, s'enfuir. 3. Rog. 20. 39. 5»
lapsus fuerit (e'x7nj5âv\ eril anima tua pro
anima ejus : Si cet homme que je vons donne
à garder s'échappe, votre vie répondra de la

sienne : Le Prophète figure à Achab (|u'il y
allait de sa vie pour avoir laissé aller Bena-
dad.

3" Voler, glisser, couler. 2. Reg. 22, 11.

Lapsxis est (neTàmxxrBai, Volare) super pennas
venti : Le Seigneur a volé sur les ailes dos

vents : ce qui est rendu en ces termes, Ps.

17. M. Volavit super pennas ventorurn : Ce
mol se dit de ceux qui volent, parce qu'ils

se laissent couler ou tomber peu à peu. Voy.
Peisna.

4° Tomber, choir à terre {nmTtiv). Dont.

22. 8. Faciès murum lecti per circuitum, ne

sis reus labcnte alio : Vous ferez un petit

mur tout autour du toit de votre maison, de

peur que quelqu'un tombant de ce lieu en
bas, vous ne soyez coupable de sa mort.

Façuug de parler môupboriqucs.

Lahi in lucum, in perditionenn. — Tomber
dans un grand malheur ou dans sa perte,
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Thren. 3. 53. Lapsa est in lacum vita mea :

J'ai été précipité dans de grands maux :

Jôrémic fait allusion au cachot où on l'avait

descendu. Ne.... sanguine tuo labaris in per-

dilionem : De peur qn'en perdant votre âme
i\ ne TOUS en coule la rie : par la vengeance

do mari, on par la sentence du juge.

Labi. — 1° Tomber dans le piège. Deuf.

32. 35. Ut labatur [uféà'yKjBai) pes eorutn :

Les pieds de nos ennemis ne trouveront que
pièges.

2" Tomber dans l'erreur. Eccli. 21. 8.

Sensatus scit se labi nb ipso : Le Sage sait

qu'il tomberait dans l'erreur en suivant

l'homme puissant et audacieux en paroles;

Gr. Mais le Sage connaît les fautes aii cet

homme tombe. Sap. 10.8.
3" Faillir, faire une faute. Eccli. 14. 1.

liealus vir qui non est lapsus verbo : Heureux
est l'homme qui n'est point tombé par les

paroles de sa bouche, c. 19. IC. Est qui la-

bitur lingua, sed non ex animo : Tel pèche
de la langue, qui ne pèche point du cœur :

On ne doit pas juger de la personne par les

paroles; mais des paroles par la personne.

e. 25. 11. c. 28. 30.

LABIUM , II
; x^î^oî- — De 'XuSûj , ca-

pere: parce qu'on prend beaucoup de choses
avec les lèvres.

1° Lèvre. Job. 19. 20. Derelicta sunt tan-

tammodo labitt circa dentés meos : Il ne me
reste plus que les lèvres toutes sèches pour
parler. Eccli. 22. 33. Isa. 6. 7. etc. Parce que
les lèvres servent pour parler; comme il pa-
raît, Job. 27. 4. c. 33. 3. etc. On dit :

Aperire , movere labia. — Parler. Job. 11.

5. c. 32. 20. c. 16. 6.

Comprimere labia sua. — Se taire. Prov.

17. 28.

Dilatare labia. Voy. Dilatare.
Egredi, ou procederedelabiis.Yoy. Egredi.
Loqui labiis. — Prononcer des paroles de

raillerie et de blasphème. Ps. 21. 8. Loculi
sunt labiis : Mes ennemis parlaient de moi
avec outrage.

Mordere labia sua. — Mordre ses lèvres :

cette action marque une opiniâlrelé pleine

de fureur en ceux qui veulent exécuter un
mauvais dessein. Prov. 16. 30. Voy. Mor-
dere.

2* La bouche, dont les lèvres sont comme
les portes, et les den(s comme les murailles.

Ps. 140. 3. Pone, Domine, custodiam cri mco,

etostium circiimstantiœ labiis ineis : Seigneur,

mettez une sentinelle à ma bouche, et met-
tez une porto à mes lèvres, i. e, à ma bouche.
Ps. 16. %.

3° La langue. Ps. 33. 14. Labia tua ne lo-

quantur dolum : Gardez vos lèvres, i. e. votre

langue, des paroles trompeuses. Ps. 30. 19.

Ps. 58. 13. Eccli. 2. IV.

4* Apparence trompeuse, qui cacheta four-

berie sous de belles paroles. Matth. 15. 8.

Populus labiis me honorât : Ce peuple m'ho-
nore des lèvres. Marc. 7.6. Voy. Os.

8^ Le coBor, la pensée. Ps. 62. 6. Lahiis

exsultationit laudalnt os meum : Ma bouche
fera éclater vos louanges par des transports

de joie. Ps. 70. 23 Exsulfibunt labia mea:

Mes lèvres feront retentir leur allégresse
6° Idiome, langage. Gen. 11. v. 6. 9. Erat

aulem terra labii unius : La terre n'avait

alors qu'une seule langue : ce qui peut si-

gnifier tout ensemble qu'ils étaient tous du
môme avis et du même accord : au senti-
ment des rabbins, de la plupart des cummea-
taleurs et des Pères, cette langue était l'hé-
braïque, qui demeura depuis dans la famille
d'Héber. Ainsi, Isa. 28. 11. 1. Cor. 14.
21. etc.

7° Les paroles et les discours qu'on pro-
nonce avec les lèvres. Job. 1. 22. c. 2. 10.
In omnibus his non peccavit Job labiis suis :

Dans tontes ces choses, Job ne pécha point
par ses lèvres : l'Hébreu n'a point ces mots,
par ses lèvres. Ps. 11. 3. L'ibia nostra a nobis
sunt : Nous sommes les maîtres de nos pa-
roles. Cant. 4. 11. Prov. 5. 3. c. 10. 13. etc.

Soit pour prier Dieu et l'invoquer. Psal.

20. 3. Voluptate labiorum ejus non frau~
dasti eum : yous n'avez point refusé le roi

de ce qu'il a souhaité de vous en ses prières.

Ps. 16. l.Soph. 3.9.
Soit pour publier les louanges; d'oii vien-

nent ces façons de parler suivantes. Ps. 39.
10. Ecce labia mea non prohibebo : J'ai ré-
solu de ne point fermer mes lèvres à vos
louanges. Psal. 50. 17. Domine, labia mea
aperies : Seigneur, vous me donnerez de
l'ardeur pour vous louer. Ps. 62. v. 4. 6. Ps.

70. 23. Ps. 118. 171. Job. 8. 21. Ose. 14. 3.

Hibr. 13. 15. etc.

Soit pour enseigner la doctrine céleste.

Prov. 10. v. 13. 21. Labia justi erudiunt plu-
rimos . Les lèvres du juste en instruisent

plusieurs, c. 20. 13. c. 13, 7. Mal. 2. 6.

Façons de parler.

LaftioscienM'œ.— Discours instructifs. Prov.
20. 15. Vas pretiosum labia scientiœ : Les
lèvres savantes sont un vase rare et pré-
cieux.

Fructus labiorum, vituli labiorum. Voy.
Frcctus, Voy. Vitclus, etc.

Labia dolosa. —Discours trompeur. Ps. 11.

3. Labia dolosa, in corde et corde locuti sunt :

Les lèvres des hommes sont pleines de trom-
peries.

Labium veritatis. — Témoin qui rapporte

la vérité. Prov. 12. 19. Labium veritatis fir-

mum : Le témoin véritable est toujours con-
stant dans ses dépositions.

Labium electum. — Des lèvres pures. Soph.
3. 9. Tune reddam populis labium electum : Go
sera alors que je rendrai pures les lèvres des

peuples ; cela s'entend de l'établissement de
l'Eglise, oii Dieu a purifié les lèvres des

peuples, en créant dans eux des cœurs purs
pour invoquer le nom du Seigneur.

Ascendere super labium. — Servir d'entre-

tien au monde. Ezech. 36. 3. Asccndistis su-

per labium linguœ : Vous êtes devenues la

fable et l'objet des railleries de tous les

peuples.

Cœdi labiis. Voy. Cjedkre.

Torquere labia sua. — Etre double dans ses

paroles. Prov. 19. 1.

8° La médisance, la calomnie. Sap. 1. 6.
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Nonliberabit maledicum a labiis suis, i. e. a

pana quain mcritiis est labiis suis : L'esprit de

sauesse ne laissera pas impunies les lèvres

du médisant.
9° Les lionimes mêmes qui parlent. P». 11.

k. Disperdat Dominus universa labin dolosa :

Que le Seigneur perde entièrement toutes les

lèvres trompeuses. Ps.30. 19. Ps. 11.3.Prov.

h. 2i. etc.

10° Une bordure. Exod, 25. v. 24.25. Facî'e*-

que illi lubium {tr-ci—ÔM zyjnàrtov) aurenm :

Vous ferez autour de la table d'or une bor-

dure d'or. c. 37. v. 11. 12. Ainsi, Ezech. 40.

43. Labia eamm palmi unius : Elles avaient

un bord d'un palme; cela s'appelle Cymaise,

ou Douane, en fait d'architecture, c. 43. 13.

LABOR, is; Trivo?.—De THebr. ^^«(ylôad).

Servir, travailler; on de /«"sô sf.yoj,opus

suscipere. Cicéron, 2. Tusc. Quœsl. déGnit

ainsi le travail, Funcliu quœdam, vel animi,

vel corporis, gravioris operis et ntuneris.

i° Travail, peine, fatigue. Exod. 18.18.

Slulto labore (yÇiofà) consumeris : Il y a de

l'imprudence à vous consumer ainsi par un
travail inutile , dit Jélhro à Moïse. Job. 3. 7.

Homo nascitur ad laborem ;/.o7rof) : L'homme
est né pour le travail; autr. L'homme, de-

puis le péché, est naturellement sujet aux

misères. 1. Cor. 3. 8. c. 15. 58. etc. D'où

vient,

Labor parentum. — La peine que les pa-

rents ont à élever des enfants. Ps. 77. 51. Ps.

104.36. Percussil omne primogenilum in ter-

ra eorum, primitias omnis laboris eorum : Le

Seigneur tua tous les premiers-nés
,

qui

étaient les premiers fruits de toutes leurs

peines : d'autres expliquent de leur force :

Hebr.r^Ti [Hon) ; Yirtus, fortitudo : Parce que

c'est dans la production de l'aîné que paraît

la force du père ; comme dit Jacob de Ruben.

Gènes. 49. 3. Primogenilus meus forliludo

mea.
Labor manwum.— Le travail des mains, la

peine et l'occupation pénible du travail. Gen.

o. 29. Isle consolabitur nos ab operibus et la-

horibus manuum noslrarum :'Soé a beaucoup

soulagé les travaux des hommes; parce

qu'il a inventé les instruments de l'agricul-

ture et l'usage du vin.

2" La peine, la fatigue qui accompagne le

travail. Eccli. IG- 2. .Ve respexeris in labo-

res eorum: Ne vous prévalez point de leurs

travaux ; Gr. tottov, de leur rang.

3° Peine d'esprit , aflliclion , chagrin. Ps.

24. 18. Vide humilitatem meam et laborem

(xirrof) meum : Regardez lélat si humilié et si

pénible où je me trouve. Ps. 72. 5. Ps. 87. 16.

Ps. 89. 10. Ecd. 4. G. Thrcn. 3. 5. Le mot

TTÔvof , signiOe labor et dolor. Gencs. 34. 25.

Quando gruvissimus vulnerum dolor est. Le

Grec porte ôti «o-kv îv tw ;tovw. C'est pourquoi

Cicéron dit : Hœc duo, Grwci illi, quorum

copiosior est lingua quam nostra, uno nomine

appellant.
4° Peine, chagrin que l'on fait à d'autres.

Psal. 9. v. 28. 35. Snb lingua ejus labor [xoko;]

et dolor: Le travail cl la douleur sont sous

la langue du pécheur. Ps. 54. 11. Labor in

tncdio ejus et injustitia : On ne voit dans la
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ville qu'oppression et qu'injustice. Ps.93. 20.
Qui fingis laborem. Xoj. Fingere. Ps. 139.

10. Labor labiorum ipsorum operiet eos: Les
peines qu'ils me causaientpar leurs discours,
retourneront sur eux. Isa. 39. 4. Concepe-
runt laborem. Voy. Co>cipere. c. 43. v. 23.
24. Prœbuisti mihi laborem: Vous m'avez
causé du chagrin par vos ini(]uités : expres-
sion métaphorique qui fait voir que le pé-
ché

,
qui combat la sainteté infinie de Dieu ,

lui est insupportable. Thren. 3.63. Dabis eis

scutum cordis, laborem tuum : Vous leur
mettrez , comme un bouclier sur le cœur,
par le travail dont vous les accablerez ;

H ebr. rhii~{Thaalah),exsecratio ,àe rhK(Alah)

,

exsecrati: mais les Septante ont lunSnn(r/ieo-
/(//*), labor, de nvh [laah], laborare : Vous
leur donnerez vMtre malédiction. Voy. Scu-
TCM.

5' Le revenu, ie fruit du travail. Deut.

28. 33. Omnes tabores luos comedat populus
quem ignoras : Un peuple qui vous sera in-

connu, dévorera tout le fruit de vos travaux.

Ps. 77. 46. Ps. 104. 44. Ps. 108. 11. Ps. 127.

2. Prov. 3. 10. Eccl. 2. 19. Eccli. 14. 13. c.

28. 19. etc. c. 33. 2. Ainsi, Isa. 45. 14. La-
bor jEggpti : LEgyple, avec tous ses Ira-

vaux : c'est-à-dire, avec toutes ses richesses

amassées par le travail.

, Le fruit du travail est quelquefois ce qui

croît et profite par le travail des autres. Joan.
'«. 38. Alii laboraverunl, el ms in labores en-
rum introistis D'autres ont travaillé , et

vous jouissez du fruit de leurs travaux.
LABORARE ; ttovuv. — 1" Travailler, se

donner de la peine, s'employer. Prov. 16.

26. Anima laboranlis laborat sibi, quia corn-

pulit eum os suum : L'âme de celui qui tra-

vaille, travaille pour sa propre vie; parce

que sa bouche ly a contraint. Ps. 48. 9. La-
borabit in ceternum : L"honmie ne cessera

d'être dans la peine; il continuera toujours de

travailler. Ps. 120. 1. Ephes.4.28.elc. Ainsi,

Eccli. 24.47. Videle quoniam non soli mihi

laborant Considérez que je n'ai point tra-

vaillé pour moi seul. Il seu)ble que ce sont

plutôt les paroles de l'Ecclésiastique que de

la Sagesse
;
puisqu'il dit la même chose en sa

personne , c. 33. 18.

2° Labourer, cultiver la terre. Jos. 24. 13.

Dedi vobis terram , in qua non laborustis

( xoTTiiÇîiv) : Je vous ai donné une terre que
vous n'avez point labourée. 2. Tim. 2. 6.

3° Etre las, être fatigué. Ps. 6. 7. Laboravi
(xoTTiàÇsiv) in gemitu meo: Je me sujs épuisé à'

iorce de soupirer. Ps. 68. 4. Gen. 33. 13.

Matth. 11. 28. etc. Ainsi, Isa. 1. 14. Labo-
ravi suslinens : Je suis las de soulTrir vos fê-

tes. Jcr. 6. 11. c. 13.6. Laboravi rogans: Jo

suis las de vous conjurer de revenir à moi.

Habac. 2. 13. Laborabunl populi in multo

igné: Tous les travaux des peuples seront

consumés par le feu : cria peut s'entendre

des pays florissants que les Chaldecns ont

ravagés parle fer et par le feu;ow,dcs Chal-

déens mêmes, qui ont été ruinés de la même
sorte par les Perses cl les Mèdes ; (ir. i;ain«»,

difecerunt.

4 Travailler, être en peine, en inquiétude.
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Prov. 2.'J. k. Noti laborare ut dileris : Ne
tnivaillez point à vous enrichir. Marc. 0.

48. Ainsi, Laborare facere; meltre en peine,

donner (le l'inquiétuJe, faire souffrir. Maiac.

2. 17. Laborare fecistis Domiiium in scrmoni-

ÙHs vesiris : Vous ayez fait souffrir le Sei-

gneur par vos discours; Gr. ;r«/5o?0«;ev, irri-

ter : ce qui se dit de Dieu ûgurément.
5" Souffrir le travail et la peine. 2. Tim. 2.

9. c. i; 5. In omnibus Inbora (zazoTraOeiv) :

Souffrez constamment toute sorte de tra-

vaux. 1. Tim. 4. 10.

Souffrirdes maux, être affligé (y.r/.xau/jiTOKt).

Hebr. 13. 3. Mémento vinctoram et laboran-

tium: Souvenez-vous de ceux qui sont dans
les chaînes , et de ceux qui sont affligés,

comme si vous étiez dans le même état : De
là vient

,

Famé laborare ; izsLvâv. — Etre pressé de la

faim. h-. Reg. 7. 12. Sciunt quia famé labora-

mus : Les Syriens savent que la faim nous
presse : Ainsi , Prov. 16. 26. Anima laboran-

tis laborat sibi : Celui qui est dans l'indigen-

ce travaille pour sa propre vie : La pauvreté
rend l'homme agissant et industrieux.
LABORIOSE ; iiruLÔyfiui. — Avec peine et

travail; on travaillant; parle travail. Sap.
15. 7. Laboriose Jîngit ad ususnoslros unum-
quodque opus:\]n potier fait, par son tra-

vail, tous les vases dont nous nous servons.
LABORIOSUS , A , DM ; èirLizow;. — Labo-

rieux , qui se peine , difficile , qui souffre.

Laborieux
,
pénible , fatigant. Eccli. 7. IG.

Non uderis laboriosa opéra : Ne fuyez point

les ouvrages laborieux, c. 32. 25. Non cre-

das te viœ laboriosœ:Ne vous engagez point

dans nn chemin pénible ; (rr. Ne vous (iez

pas à une voie aplanie. Voy. Ruina. Job.

7. 3.

LABRUM , I. — Quand ce mot signifie un
bassin , une cuve où on se lave , il vient de

lavare, quasi lavabrum; quand il signifie lè-

vre, il vient de laSûv, comme labitim.

Lèvre ; le bord de quelque chose : dans
l'Ecriture

,

Bassin ()>ouTrip, og). ExoJ. 30. 18. Faciès et

labrum œneum : Ce bassin , que Dieu ordon-
na à Moïse de faire , était une cuve d'airain,

d'où l'eau coulait par des tuyaux pour laver

les victimes , et pour d'autres usages, c. 31.

9. etc. Levit. 8. 11. Voy. Mare , Luter.
LABRUSCA.iE. — De labrum, bord ; parce

que cette plante croît sur le bord d'un champ,
dans les haies.

Lambrusquo, vigne sauvage. Isa. 17. 11.

In die plantalionis tuœ labrusca : Vos plantes

ne seront pour vous que des vignes sauva-
ges : car ce seront vos ennemis qui jouiront

de leurs fruits : D'où vient celle façon de

parler métaphorique
,

Facere labruscas ; ùxi.vOci':. — Produire des

fruits amers et désagréables : Par ces fruits

s'entendent l'idolâlrio et les mœursdéréglées
des Juifs. Isa. 5. 4. Exspeclari ut fuccrct

uvas, et fecit labruscas : Cette vigne ne pro-
duit (|ue des raisins amers.
LAC , LACTIS

;
yiÙM, XToc. — De yoàa , rroç

,

en retranchant la première syllabe ; comme
nosco de yiv^orxw ; ou mieux , en transposant

les syllabes y«5i«, Ixyv. , d'où '/.oy, '«z ,
lar,

1° Lait , Gen. 18. 8. Tulit quoque bultjrum

et lac : Abraham servit du beurre et du lait :

les anciens vivaient ordinairement de laita-

ge. Prov. 27. 27. Judic. V. 19. c ii. 2:i. etc.

D'où viennent ces façons de parler.

De lacle (jreijis mànducure. — Se nourrir

du lait du troupeau , être en droit de s'en

nourrir
;
parce qu'on le paît. 1. Cor. 9. 7.

Quispascit gregem, et de lacle gregis nonman'
ducat ? Qui est celui qui mène paître un
troupeau, et ne se nourrit point de son lait?

Saint Paul se sert do celte comparaison
,

pour montrer que les ministres de l'Eglise,

qui travaillent pour elle , doivent y trouver

leur subsistance.

Lac et met. — Abondance de biens: D'où
vient

,

Fluere , manare lacté et melle. — Se dit

d'un pays où coulent des ruisseaux de lait et

de miel, et signifie que la terre est très-fer-

tile et regorge de toute sorte de biens : cû

qui est dit de la Chananée. Exod. 3. 8. c 13,

5. c. 33. 3. etc. et souvent dans les Nom-
bres , le Deuléronome , et ailleurs; parce

que le lait et le miel étaient la nourriture

ordinaire des anciens.

Coquere hœdum in lacté matris. — Exod.

23. 19. c. 34. 26. Deut. 14-. 21. Non coques

hœdum in lacté matris suœ : Vous ne ferez

point cuire un chevreau dans le lait de sa

mère: Dieu faisait celte défense, selon quel-

ques-uns , parce que les païens gardaient

cet usage dans leurs sacrifices ; ainsi , au
rapport d'Hérodote , il y avait , dans le tem-

ple de Relus, à Babylone, une chapelle con-

sacrée à Jupiter, au dehors de laquelle était

un autel d'or massif, sur lequel on n'immo-
lait que des animaux qui tétaient encore.

Herod. 1. 1. On sait d'ailleurs, que dans

quelques pays, on répandait ce lait dans les

campagnes avec quelques pratiques super-
stitieuses de magie, afin d'avoir une rétolte

abondante. A quoi se rapporte cet endroit

d'Horace, Fpist. 1. l. 2. Sylvanum lacté pia^

bant. — Voy. Coqcere.
Amovere, ou ablactare a lacté. — Sevrer.

I. Reg. 1. 23. Mane, donec ublactes eum : De-

meurez jusqu'à ce que vous ayez sevré l'en-

fant , dit Elcana à Anne. Isa. 28. 9.

Dure lac. — Allailer. 3. Reg. 3. 21. Cum-
qnesurrcxissem mane ut darem lac filio meo :

Mêlant levée lu malin pour donner à téter à
mon fils. 2. Mach. 7. 27.

2' Lait épaissi, fromage. Ps. 118. 70. Voy.
CoAGULAiiE. et Job. 10. 10.

3" Chose fort douce et agréable. Cant. 4.

II. Mel et lac sub lingua tun : Votre discours

est aussi doux et aussi agréable que le lait

et le miel.

4 Chose très-blanche. Gant. o. 12. Oculi

cjus sicut columbœ quœ lacté sunt lolw :S(iS

yeux sont connue les colombes ,
qui sont

aussi blanches que si elles étaient baignée»

de lait. Ces eaux célestes et ce lait divin sont

dans les deux yeux de l'époux ; c'esl-à-dirc,

dans les Ecritures des deux Testaments , où
est renfermée comme la source de la loi , o|

la lumière toute pure de la vérilé. Thren. <*.



819 DICTIONNAIRK DS PHILOLOGIE SACREE. 820

I.Nazarœi ejus, nilidiores lacle: Les Naza-
réens de Jérusalem étaient plus purs que le

lait : ce qui marque la beauté ; comme Geii.

4.9. 12. Dentés ejus lacté randidiores : Ses
dents sont plus blanches que le lait: mais
cet endroit marque plutôt l'éclat et la splen-

deur de Jésus-Christ après sa Résurrection.

Voy. Dens.
5° Les biens corporels. Deut. 32. ih. c. 33.

19. Ezech. 25. k. Ipsi bibent lac ttium : l\s

8'enrichiront de vos dépouilles. Isa. 60. 16.

Suges lac gentium : Vous sucerez le lait des

nations : ce qui s'entend de la conversion

des gentils : parce que l'Eglise devait être

enrichie de leurs biens: ce qui marque que
son abaissement devait se changer en une
grande prospérité, c. 7. 22. Ezech. 34. 3.

6° Biens spirituels. Cant. 5. 1. Bibivinum
cum lacté tneo : J'ai bu mon vin avec mon
lait : L'Epouse de Jésus-Christ

,
qui est son

Eglise , se nourrit de son vin et de son lait ;

c'est-à-dire, de la parole de Dieu
,
qui est

un vin, qui fortifie et réjotiit le cœur des fi-

dèles ; et qui est le lait, dont les petits et les

faibles se peuvent nourrir. Isa. 35. 1. 1.

Petr. 2. 2. Isa. 7. 22. c. 53. 1. Joël. 3. 18.

7° Les premiers éléments de la doctrine

Chrétienne. 1. Cor. 3. 2. Lac vobis potum
dedi, nonescam : Je ne vou^ ai nourris que
de lait , et non pas de viande solide. Hebr.
5. V. 12. 13. Lactis particeps : Qui est nourri
de lait; parce que le lait est la première
nourriture des enfants ; les premiers élé-

ments de la religion sont marqués par ce

mot.
8° La doctrine évangélique. 1. Petr. 2. 2.

Rationabile sine dolo lac conciipiscite : Dési-

rez ardemment le lait spirituel et tout pur:
ce lait est appelé spirituel et tout pur, à cau-
se de la pureté et de la sainteté de cette

nourriture spirituelle; ce lait est doux et ai-

sé à digérer : de sorte que les enfants , c'ext-

à-dire , les nouvellement régénérés par le

baptême . en peuvent faire leur nourriture.
Voy. Rationabile.
LACEDiEMON , onis ; AaxeSaipuv. Gr. La-

cus dwmonis. — De Ictr.mç et de Saificiv.

Sparte, appelée Lacédémone, du nom d'un
de ses anciens rois ; ville de l'ancienne Grè-
ce , capitale de la Laconit; , dans le Péli)|io-

nèse , située sur le bord de l'Eurotas. 2.

Mach. 5. 9.; Perefjre periit Lacedœrnonas pro-
fectus ; Jason périt hors de son pays , étant
allé à Lacédémone. Les Lacédémoniens se
vantaient d'avoir tiré leur origine d'Abra-
ham, ainsi que leur roi l'écrivait au grand
sacrificateur Onias. 1. .Mac. 12. 21. Les Do-
riens , qui avaient fondé la monarchie de
Sparte , étaient venus des confins de l'Ara-
bie , où les descendants d'Abraham et de Cé-
tura s'étaient établis: ainsi, se disaient-ils

frères; c'est-à-dire, descendus du même
père que les Juifs. M.iis cette opinion est dé-
nuée de tout fonilement.

LACËRAKE. — De X«x«rv, iaxiÇetv.

1" Déchirer, melire en pièces. Gancs. 10.

19. Lacerabunt Ifàytrvt) volucres carnes tuas:

Les oiseaux déchireront votre chair, dit Jo-
seph au grand paneticr de Pharaon, en lui

expliquant le songe que celui-ci avait eu. —

i

Deut. 25. 3. etc. D'où vient,

Lacerare carnes dentibus.—Maltraiter cruel-

lement, faire périr. Job 13. 14. Qnurelacero

f i. e. lacerem ] carnes meas dentibus meis?
Quel sujet aurais-je de me faire mourir de
désespoir? Ainsi,

Ubera lacerare. — Déchirer le sein, Ezech.
23. 34. Ubera tua lacerabis : Vous vous dé-
chirerez le sein.

Lacerare humerum. — Déchirer l'épaule.

Ezech. 29. 7. Voy. Hdmerds, Vestes, Ves-
TIS.

2° Blesser , meurtrir. Zach. 12. 3. Omnes
qui levahunt eam , concisione lacerabuntur :

"Tous ceux qui voudront lever cette p erre
,

en seront meurtris et déchirés. Voy. Lapis.
.3° Piller, perdre, ruiner. Habac. 2. 7. Sus-

citahuntur lacérantes te : Vous verrez des

gens s'élever qui vous déchireront.
4" Diviser, partager, {Sw.ipzï-j.) Dan. 11.4.

Lacerabitur reqnum ejus in extcrnos : Les
Etats d'Alexandre ont été partagés entre

plusieurs rois ,
qui n'étaient pas de sa race.

5» Bompre , enfreindre .fouler aux pieds.

Hab. 1. 4. Lacerala est Lex{ SikitxsSkÇeiv DiS'
sipare ) : Les lois sont avilies , cl l'on nti

rend point la justice.

LACERATIO, nis. — Déchirement. Esth.

14. 2. Omnia loca; in quihus antea lœtnri

consueverat , crinium laceratione complevit :

Esther s'arrachant les cheveux, en remplit
tous les lieux où elle avait accoutumé de se

réjouir auparavant.
LACERTA , ;e; uaOpa. — Lézard, De hcer-

tus , le bras ; parce que cet animal a de
longs bras. Levit. \\. 30. Stellio et laccrla

:

Le stellion et le lézard : ces animaux im-
purs marquent l'incertitude et la variété de

la conduite de la vie.

LACERTUS, I. — De l'Hob. yiit 'ymn
(hazcroah.) avec l'article, Brachinm (juo semcn
spnrgititr ; mais cette étyniologic est fort

douteuse; le bras, la force des bras, un
lézard.

La partie du bras qui est entre l'épaule

et le coude , et se prend pour le bras : d'où
vient,

Lacertos pupillorum comminuere. — Affai-

blir , ruiner les pupilles. Job. 22. 9. Voy.
CoMMINIJIînE.

LACESSEHE. — De l'ancien /accre; comme
facessere, de facere.

Attaquer , provoquer, irriter : d'où vient,

.Maledirtis hicessere ; yoiTtoiiîîv. — Dire des
injures. 2. Mach. 12. 14. Qui erant iutus ,

maledictis laccsscntcs Judain : Ceux qui
étaient dans la place nommée Cuspliin , di-

saient à Judas des hijures, se. lorsqu'il l'at-

taqua.
LACHIS ; Hebr. Ambutans. — Ville royale

de la tribu de Juda. Jos. 10. .'M. Dr Lrhtui

transivit in Lachis : Jusué passa de Lcbna à

Lai'liis ; et la prit le deuxième jour. V. Reg.
18. v. 14. 17. etc. Ce fut là où Scnnachérib
s'arrêta, et d'où il envoya Rabsacès A Jéru-
salem pour menacer Ezéchias

,
qui ne vou-

lait pas se rendre. Il par.itl qui; Lachis , i|iii

était tint' ville considérable du royaume de
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Jada, a été la première qui ail suivi l'idolâ-

trie du royaume d'Israël. Mich. 1. 13. Prin-

cipium peccati est fUiœ Sion : Lachis a été la

source du péché de la (ille de Sion.

LACRYMA,.»; Sccxp». — De Sdwpupa , qui

vient de 3«xp0iiv , lacrymari , larme , li-

queur.
!• Larme. Gen. W. 30. Erumpebant la-

crymœ : Joseph ne pouvait plus retenir ses

larmes. Ps. 6. 7. elc. D'où vient

,

Fundere , deducere lacrymas. Voy. Dedu-
CERE 5*.

Lacrymas descendere. Voy. Maxilla
Inebriare lacrymis. Voy. Ivebriare.
2° Deuil, affliction, douleur, marquées

par les larmes. Ps. 125. 5. Qui seminant in

lacrymis , in exsultutione mêlent : Ceux qui

font bien dans la douleur et l'afflicliou , en

recueilleront le fruit avec joie ; comme les

laboureurs qui ne sèment qu'à regret et avec

peine , et moissonnent avec joie. Ps. 35- 9.

Ps. 114. 8. Jerem. .31. 16. etc. De là vient,

Auferre , abstergere lacrymam. — Essuyer
les larmes; c'est délivi'er de toute sorte d'af-

fliciion. Isa. 25. 8. Apoc. 7. 17. c. 21. k. Ab-
sterget Deusomnem lacrymamab oculiseorum:

Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux.
Voy. Abstergere.

Panis lacrymarum. — Le pain des larmes,
signifie une douleur continuelle. Ps. 41. 4.

Ps. 79. 6. Quousque cibabis nos pane /acrt/-

marumî' Jusqu'à quand nous nourrirez-vous

d'un pain de larmes ? Voy. Cibare.
2" Prières accompagnées de larmes. Ps.

38. 13. Auribus percipe lacrymas meas : Ren-
dez-vous attentif à la voix de mes larmes. 4.

Reg. 20. 5. Isa. 38. 3.

LACRYMABILIS, e. — Déplorable , digne
d'être pleuré, qu'on doit bien pleurer : dans
l'Ecr.

Lamentable .plaintif. Dan. 6. 20. Danielem
voce lacrymabili inclamavit : Darius appela
Daniel avec une voix triste et entrecoupée
de soupirs; savoir, le lendemain du jour
qu'il l'eut fait jeter dans la fosse aux lions.

LACRYMARI ; S«xfO£o, —Pleurer, verser

des larmes. Joan. 11. 33. Lacrymatus esC

Jésus .-Jésus pleura. Tob. 7. 19. Eccli. 12. v.

16. 18. c. 31. 15. Ab omni facie sua lacryma-
bitur cum videril .Cet œil mauvais; c'est-à-

dire , l'envieux ou l'avare pleurera
,
quelque

bon visage qu'on lui fasse; autr. il répandra
des larmes abondantes qui lui couvriront
tout le visage , lorsqu'il verra ; suppl. que
ses hôti s mangent beaucoup else réjouissent.

Menoch. (irin. sa.

LACRY.MATIO, nis. — De lacrymari,
larmoiement, distillation des arbres.

L'action de pleurer, pleurs, gémissements.
Tob. 3. 22. Post lacrymationem et fletum ,

exsultalionem infundis : Seigneur , après les

larmes et les soupirs, vous nous comblez de
joie.

L.\GINI.\, JE. — De lacino , ou lancino
,

pour lacero , du Gr. Xaxî,-, le pan d'une robe
qui traîne.

Le bas du manteau ou de la robe , cbiquelé
cl frangé.

France. Thren. 4. 1'*. Tenuerunt lacinius

(l'ïJufta) suas .-Ils relevaient leurs robes, depeur

qu'elles ne fussent teintes du sang des ca-

davres dont les rues étaient jonchées. Gen.

39. 12.

LACTARE ; 6tj>âÇeiv. — Quand ce verbe si-

gnifie allaiter , il vient de lac ; lorsqu'il si -

gnifie attirer, il vient de l'ancien verbe

lacio ; d'où se fait atlicio , et les autres dé-
rivés.

1° Allaiter. Luc. 23. 29, Beata ubera quœ
non lactaverunt : Heureuses les mamelles
qui n'ont point nourri d'enfants. Gen. 21. 7.

1. Reg. 1. -23. De là vient,

Lactans. — Une femme qui allaite son en-

fant. Isa. 13. 18. Laclanlibus uterii non mi-
serebuntur : Les Mèdes n'auront point de

compassion des femmes deBabylone qui al-

laitent les enfants qu'elles ont portés dans

leur sein. Voy. Utérus.
Regum mamilla laclari. — Etre nourri des

richesses des rois. Isa. 60. 16. Mamilla re-

gum lactaberis : yoas serez nourrie de la

mamelle des rois '• ce qui s'entend de l'Eglise

qui devait être enrichie des rois des nations

après leur conversion. Voy. Lac, significa-

tions figurées . 3° Voy. Uter.
2" Attirer par caresses, flatter. Prov. 1.10. Si

te lactaverint(iT'Xonm)peccatores, ne acquiescaê

eis : Si les pécheurs vous attirent par leurs

caresses, ne vous laissez point aller à eux.

c. 16. 29. c. 24. 28. Eccli. 30. 9. Lacta filium ,

et paventem te faciet : Flattez votre fils
; ( i. e.

Elevez-le avec mollesse,) et il vous causera

de grandes frayeurs. Osée 2. 14. En ce sens

ce verbe est fréquentatif de lacio , licio.

LACTESCERE. — De lac , autrefois lacté
,

is; ou peut-être seulement fréquentatif de

lactare.

Se convertir en lait, ou rendre du lait.

D'où vient,

Laclens, lis. — Qui télé encore, jeune,

tondre; soit un enfant ( e>)).«Çwv. ) Ps. 8. 3.

Matih. 21. 16. Ex oreinfantium et lactentium

perfecisti laudem : Vous avez tiré la louange

la plus parfaite de la bouche des petits en-

fants et df ceux qui sont à la mamelle : la

manière avec laquelle les enfants sucent le

lait est admirable. Voy. Infans. Deut. 32.

23. 1. Reg. 15. 3. c. 22. 19. elc. Soit un ani-

mal. 1. Ri'g. 7. 9. Tulil aulem Samuel agnum
laclenlem : Samuel prit un agneau qui tétait

encore , et l'offrit en holocauste.

LACTUCA, ^. — De lac, lis: Parce que
celle plante a du lait.

Laitue, herbe. ExoJ. 12. 8. Cum lactucis

(fftxo) agrestibus ; Les Juifs mangeaient l'a-

gneau pascal avec des laitues sauvages et

des herbes amères. Le mot Hébreu (-i-iQl/e-

ror) ,
qui est rendu par lacluca agresds , si-

gnifie seulement , herbe amère : Les Juifs en

comptaient de cinq sortes.

L.VCUNA , «.— De lacus , us ; Fosse , ca-

vité , lacune, vide, brèche.
Toute sorte de fosse où il y a de l'eau. Isa.

19. 10. Qui faciebanl laciinas , ad capiendos

pisces (oi TToioOvTEc Tov ÇOfiov} iCeux qui faisaient

des fosses pour y prendre du poisson, seront

dans rabattement.
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— De Xôxxoj , L'
. LACUS, us, ou LACl
bassin.

1" Lac, lieu profond plein d'eau ,
qui sorl

de terre, d'où viennent les ruisseaux et les

rivières. ETtod. 1. i9. Exlencle manutn tuam

super aquas Mgypti el super omnes laciis

vquarum ; ut vertantur in sunguinem : Eten-

dez voire main sur les eaux de l'Egypte ,
et

sur les eaux de tous les lacs , afin qu'elles

soient changées en sang. 1. Mach. 9. 33.

2° Fosse, ou réservoir d'eau. Isa. 22. 11.

Lncum ( voap
)
fecistis inter duos muros ad

aqu'im piscinœ veteris : Vous ferez encore un
réservoir d'eau entre deux murs auprès de

la piscine ancienne.
3" Une fosse profonde, un précipice. Prov.

28. 17. Si usquc ad lacum fugerit , nemo sus-

tinet : Quand le meurtrier du sang innocent

irait se jeter dans la fosse, personne ne le

retiendrait. Voy. Sustinere. D'où viennent

CCS façons de parler.

L':cum aperire, ou effodere. — Dresser des

pièges. Ps. 7. 16. Lacum aperuil et effodit

eum : Il a ouvert une fosse el l'a creusée.

4° Lieu creusé en terre. Isa. 51. 1. Atten-

due ad cavernam laci de qua prœcisi estis :

Rappelez dans votre esprit cette carrière

profonde d'où vous avez été tirés. Voy. Ga-

VERNA.
B" Fosse , cachot ,

prison. Gen. kO. 15. Hic

innoccns in lacum missus sum : L'on m'a ren-

fermé ici étant innocent, comme celle où Jé-

rémie fut doscendu. Jerem. 37. lo. Ingres-

sus est in domum laci. c. 38. v. 6. 7.9.Thren.

3. 5). Tel fut le lac où Daniel fut jeté. Dan.

6. 7. Millalur in lacum leonum. v. 12.

16. etc. c. IV. v. 30. 31. etc. De cette signiU-

cation viennent ces façons de parler méta-

phoriques,
Ponere in lacu. — Mettre dans un cachot

,

pour marquer une grande affliction ou mi-

sère. Ps. 87. 7. Posuerunt me in lacu infc-

riori : Ils m'ont mis dans une fosse pro-

fonde.

Labi in l'jcum. — Tomber dans de grands

maux. Thren. 3. 53. Lapsa est in Incnm vHii

mea : Mon âme est tombée dans la foise : il

se peut prendre dans le sens propre en cet

endroit.

Lducere de lacu. — Tirer d'un grand dan-

ger. Ps. 39. 3. lùluxit me de lacu miser iœ :

Le Seigneur m'a tiré du lac de la misère.

Ikscmdere in lacum. — Descendre au fond

de la fosse ; c'est mourir ,
périr, être misé-

lable. Ezcch. 31. 16. Qui desccndcbani in la-

cum : Ceux qui étaient descendus au fond de

la fosse, c. 20. 20.

De lacu emittere. — Retirer de la prison.

Zach. 9. 11. F.misisti linctos tuos de lacu:

Vous avez letiré delà prison ceux qui y
étaient retenus : Celte prison clait le limbe

ou le sein d'Abraham, où les justes atlcn-

daicnt la venue du Messie.
& PuWs {<fpiap,-o;].ifr. ki V. 7. 9. Laciis

nutem in guem projeceral Ismntl omnin cuda-

vera virorum, ipse est quem fccil rex Asa : La
fosse dans laquelle Ismat'l jeta tous les corps

de ceux qu'il avait tués, à cause de Godolias,

est celle-là même que le roi Aza avait faite.

7° Gave ( v7ro>)ij(ov ), lieu creusé en terre

pour recevoir le vin qui coule du pressoir.

Marc. a. i.Vineam pastinavit homo et fodit

lacum : Un homme jilanla une vigne, el

creusa dans la terre : lacus, qui n'est pro-
prement qu'une parliedu pressoir, est pris ici

pour le pressoir entier, et est pris métaphori-
quement. Apoc. 14. v.19.20. Calcatusest lacus

(o ).)jvôî) extra civitatem : Celte cuve foulée

hors de la ville, est l'enfer même, où les mé-
chants sont jetés, comme des raisins que
l'on foule pour en faire sortir le vin. Voy.
Calcare.

8" Fosse, sépulcre : d'où viennent ces fa-

çons de parler.

Descendere in lacum.—Mourir, périr. Psal.

27. 1. Ps. 29. 4. Ps. 87. 5. Ps.i42. 7. Prov. 1.

12. Deglutiamus eumintegrum quasi descen-
dentem in lacum : Dévorons le Juste tout

entier, comme celui qui descend dans la

fosse. Voy. Descendere. Isa. l'i^. v. 15. 19.

Ezech. 26. 20. c. 3L v. 14. 16. c. 32. v. 18.

23. etc.

9» L'enfer, lieu du supplice des damnés.
Isa. 2'i. 22. Congregabuntur incongregatione

unius fascis in lacum (ô/ûotjpa) : Les démons,
les rois, les impies et les autres pécheurs,
seront tous mis comme en bottes ou en fagots

pour être jetés en enfer. Ps. 1V2. 7. Isa. 14.

V. 15. 19. Ezech. 26. 20. c. 31. 14. c. 32. 18.

etc.

10= Barque (7r).orov), vaisseau. Apoc. 18. 17.

Omnis qui in lacum narigat : Tous ceux qui

sont sur mer : Le mol grec signifie de petits

vaisseaux; tels que sont ceux dont on se sert

sur les lacs : On croit néanmoins que lacus

s'est glissé pour ?ocus, conformément à quel-

ques exemplaires Grecs, que l'interprète de

la Vulgate a suivis; î-kI zotto-j, ad locum

;

suppl. istum, qui ad ista loca navigat.

L^DERE. — De SïiIû-j, par transposition,

et signifie la même chose.
1° Blesser, endommager, gâter, perdre

(r>,.;TTE(v), Exod. 9. V. 31. 32. Trilicum et far

non sunt lœsu : Le froment et les blés ne fu-

rent point gâtés par le tonnerre et la grêle

c. 12. 23. c. 22. 5. Eccli. 20. 8. Qui multis

utitur verbis, lœdet animam suam : Celui qui

se répand en paroles, blessera son âme; Gr.
sera en abomination.

2 Offenser, piquer, choquer, maltraiter.

Gen. 26. 29. Nec fectmus quod te lœderet

{^oîl-jaaî'jSai) : Nous n'avons rien fait qui pût

vous offenser, dit Abimelech à Isaac 2. Cor.

7. 2. Gai. 4. 12. Apoc. 11. 5. Ainsi, Apoc. 2.

11. Non lœdetur a morte secunda : Celui qui

demeurera victorieux, ne recevra point d'at-

teinte de la mort seconde; i. e. ne souffrira

point la peine de la mort éternelle.

L^ESIO, Nis. — 1° Blessure, dommage
(Siv-fOopà). Dan. 6. 23. Nutla tœsiu inventa

est m eo : A la sortie de la fosse aux lions, ou

ne trouva sur le corps de Daniel aucune
blessuro.

2' Offense, tort, injure. 1. Esdr. 4. 14. La-
sinncs («Tx»,"0(rOv«) régis l'idcre nefus ducimus:

Nous ne pouvons souffrir qu'on blesse les

intérêts du roi en la moindre chose.

L.ESUUA, ^;j3>àe»,.—Blessure, dommage.
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Sap. 11. 20. QiKiruin non sulutn lœsura pote-

rat exlerminare : Ces bêtes auraient pu noii-

seulcinent oxlcrmiiier les Egyptiens parleurs
morsures. De là vient,

Sine hesura; KQ«Çiif,—Sans dommage, in-

capable de faire tort. Façon de parier mise
pour l'adjeclif, /nnocuus. Sap. 18..'}. Solcm
fine lœsura prœslilisti : Vous avez donné
aux Israélites une colonne de feu, qui leur

servait comme d'un soleil innocent. Voy.
HOSPITIUM.

L^TABUNDUS. a, um.—Qui tressaille de
joie. Isa. 33. 2. Exsultabit lœlabunda et lau-

dans : La Gcnlililé tressaillera de joie en
louant Dieu de sa conversion.

L.STARI ; £ùsoaive(7eat. 1° Se réjouir, se di-

vertir, s'égayer. Prov. 2. 14. Lœtantur cum
maie fecerint : Les méchants se réjouissent

lorsqu'ils ont fait le mal. Ps. 57. 11. LœlabUur
justus cum videril vindictam : Le juste se ré-

jouira en voyant la vengeance que Dieu
prendra des impies. Cette joie du Juste n'a

pas pour principe sa propre satisfaction,

mais la justice et la gloire du Seigneur. Eccl.
11.9. Lœtare, juvenis, in adolescentia tua :

Réjouissez-vous, jeune homme, dans votre
jeunesse. Et in hono sil cor tuum in diebus
/«uen/iUji («œ ; Et que votre cœur soit dans
l'allégresse pendant votre premier âge; c'est

une espèce d'ironie. Exod. k. Ik. c. 18. 9.

etc. D'où vient,

Lœlari in, ou super aliquo. — Mettre en
quelqu'un sa complaisance, le favoriser.

Deut. 28. 63. Sicut ante lœtatus est Dominus
super vos, bene vobis facicns, sic lœtabitur
disperdens : Comme le Seigneur avait pris

plaisir auparavant à vous combler de biens

,

ainsi il prendra plaisir à vous perdre. Juilic.

9. 19. Ps. 8i. 7. Isa. 9. 17. Eccle. 4. 16. Jer.

32. 41.

Lœtari in aliqua re.—Se réjouir en quel-
que chose, à cause d'elle. Ps.lOS. 31. Ps. 117.

2'*. cic. Exsultemus etUvlemurin ea : Réjouis-
sons-nous en ce jour qu'a fait le Seigneur, et

soyons pleins d'allégresse. Amos, 6. 14. Voy.
NiHILUM.

2° Louer Dieu avec joie. Ps. 149. 5. Lœta-
buntur [ày«.'/li.'ÂG6txi], in cubilibus sujs .• Les
saints se réjouiront dans le repos de leurs
lits. Ps. 5. 12. et souvent dans les Psaumes.
Ps. 9o. 11. Lœtentur cœli et exsultet terra :

Cette joie spirituelle est attribuée à toutes les

créatures, à cause du premier avènement de
Jésus-Christ, et de l'établissement de son
règne sur la terre; mais principalement à
cause de son dernier avènement, lorsqu'il

viendra pour juger le monde, et pour <léli-

vrer toutes ses créatures de l'injustice et de
la corruption deshommes, sous laquelle elles

gémissent maintenant, selon que dit l'Apô-
tre, Rom. 8. 19. etc.

3° Faire festin, se régaler. Deut. 12. v. 7.

18. Lœtaberis cl re/icieris coram Domino Deu
tuo . Vous prendrez votre nourriture avec
joie 'levant le Seigneur votre Dieu. Judic.
Iti. 25. c. 19. 6. etc.

4° Etre comblé de joie, en être ravi. Ps.

80. 7. Sicut iKlanliuin, omnium lutbitatio est

in le : Tous les habitants de Sion seront com-
blés de joie. Ps. 125. 3.

5 Se réjouir, passer son temps dans la

joie cl la gaîté. Eccl. 3. v. 12. 22. Deprehendi
niliit esse metius qanm tœtiiri Itominem in ope-
re suo : J'ai reconnu qu'il n'y a rien de
meilleur à l'homme que d(î se réjouir dans
ses œuvres, c. 11. 8. Sap. 14. 28.

6" Etre dans la prospérité et dans un
état florissant. Isa. 35. 1. Lœtabitur déserta
et invia : La terre déserte et sans chemin se
réjouira : cette terre est la Judée, qui devait
fleurir sous Ezechias. Ps. 112. 9. Ce qui se
dit quelquefois des choses inanimées. Ps.64.
11. In stillicidiis ejus lœtabitur germinans :

La terre arrosée des pluies du ciel portera
des fruits en abondance.

LjETIFICARE; eùtfpahet-j.—De lœtum, et de
facere.

1 Réjouir, donner de la joie. Judic. 9. 13.
Vimim lœtificat Devm et homines : Le vin
qu'on employait dans les sacrifices qu'on
offrait à Dieu, lui donnait en quelque façon
de la joie, aussi bien qu'aux hommes qui'en
usent. Voy. Vinum. Eciii. iO. 20.

2° Combler de biens. 1. Esdr. 6. 22. 2.

Esdr. 12. v.42. 43. Lœlificalus est Juda in
Sacerdotibus Levitis astantibus : Juda était
dans une grande joie de voir les Prêtres et
les Lévites ainsi rassemblés. Isa. 36. 7.

3° Délivrer de l'affliction. Ps. 83. 4. Lœti-
fica animam servi lui : Remplissez de joie
l'âme de votre serviteur, Jer. 31. 13.

4" Mettre au-dessus, donner la victoire.
Ps. 88. 43. Lœlificasli omnes inimicos ejus :

Vons avez rempli de joie tous les ennemis
de votre serviteur. Thren. 2. 17.

3° Consoler, remplir de consolation spiri-
tuelle. Ps. 18. 9. Justiliœ Domini rectœ lœti-
ficantes corda : Les ordonnances de la Loi du
Seigneur sont pleines de justice; elles font
naître la joie dans les cœurs. Ps. 43. 5. Voy.
Flumen. Ps. 93. 19.

LjEïITIA, m.—1° Réjouissance, joie, con-
tentement, satisfaction. 1. Petr. 1. 8. Exsul-
tabilis lœtitid inenarrabiii : La Foi en Jésus-
Christ vous fait tressaillir dune joie ineffable
Prov. 10. 28. Exspectatio justorum lœlitia :

L'allenle des Justes est pleine de joie; non
pas précisément parce qu'ils seront dans la

joie; mais parce qu'ils sont assurés d'obte-
nir ce qu'ils recherchent.

2° Vie pleine de joie et de gaîté. Eccl. 8.

15. Laudavi lœlitiam : J'ai loué la joie et le

repos; c'est-à-dire, que le seul avantage
qu'on puisse tirer en ce monde des biens de la
terre, est de s'en servir avec modération et

avec actions de grâces pour les nécessités de
cette vie, en attendant que Dieu nous fasse
passer à une meilleure.

3" La prospérité, le bonheur et les biens
qui causent la joie. Isa. 33. 10. c. 31. 11.

Lœlitia sempiterna super capita eorum : Geux'
qui auront été rachetés par le Seigneur se-
ront comblés et couronnés d'une éternelle
allégresse. Act. 44. 16. Ps. 4. 7. Ps. 15. il.

Ps. 29. 12. Eccl. 3. 17. etc.

LXTU6, A, UM. — Do X«ww, friior, ou du
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Atxnoi, incolumis, gai, content, agréable, fer-

tile, favorable.

1 Joyeux, content. Gen. 46. 30. Jam lœ-

lus moriar : Je mourrai maintenant avec
joie, dit Jacob, lorsque Joseph l'embrassa,

c. i7. 25. etc.

2' Joyeux, qui se passe dans la réjouis-

sance. Judic. 19. 9. Duc lœtxurn diem .- Réjouis-
sez-vous aujourd'hui avec moi; Gr.àyafluvSijtr:-

zut rt y.afiSiit ca\J. Voy. DuCERE.
LjEVA, m; ritji>v^y.o;. — De laîof, lœvus,

Qui est à gauche; sot, maladroit; malheu-
reux; favorable.

1° La main gauche. Gant. 2. 6. c. 8. 3.

Lœva ejus sub capite meo : Sa main gauche
est sous ma léte. Voy. Dextra. Judic. 16. 20.

2' Le côlé gauche. Exod. 14. 22. Enit
aqua quasi munis a dextra eorum et lœva :

Les Israélites passant la mer avaient l'eau à
droite et à gauche. 2. Par. 3. 17. D'où vient
cette façon de parler.

Ad dextram et ad lœvam penetrare.—S'éten-

dre de tous côtés. Isa. 51. 3. Ad dextram et

ad lœvam penetrabis : Vous vous étendrez à
droite et à gauche. Voy. Penetrare.
LABL; Hebr. Ipsi Deo.—Père d'Eliasaph,

Gersenite. Num. 3. 24. Voy. Elias aph.

LAGANUM, 1.—Du Gr. ^«yavov.

Beignet, tourteau, gâteau. Exod. 29. 2. La-
gana axyma oleo lita : Des tourteaux sans
levain arrosés d'huile, v. 23.

L.AGENA, iE.—DeXayïiïOf,qui vient de l'Hé-

breu "h (Log.), Sexiarius, espèce de mesure.
Bouteille, flacon, vaisseau à mettre du

vin, ou quelque autre liqueur, uneoutre. Isn.

30. 14. SiciU conteritur tagena [àyyeîov] figitli :

Elle sera brisée comme un vase de terre

qu'on casse en mille morceaux : le prophète
parle de la ruine entière des Juifs. 1 Reg.
10. 3. c. 16. 20. Agg. 2. 17.

Un pot de terre. Judic. 7. 16. Vedit tubas
in manibus eorum, lagenasqiie vacuns ùS&ia ,

ac lampades in mediu lampadarum : Géiléon
leur donna deslrompelles à la main, et des
pots de terre vides, avec des laaipes au mi-
lieu des pots. Ce grand nombre de trompettes
devait (aire croire qu'ils étaient beaucoup
plus de monde.Ces pots servaienlà cacher la lu-

mièrequi les cclair^iit pendanllanuil ; et étant
brisés tout d'un coup avec grand fracas, ils

contribuèrent à effrayer encore les ennemis.
LAGUNCULA, m ; xîpafno-j. — Diminutif

do Lagena.
Petit flacon, ou petite bouteille, ou autre

petit vase à tenir une liqueur : dans l'Ecr. :

Vase ou tonneau à mettre du vin, ou quel-
qu'autre liqueur. Job. 32. 1!). Venter meus
quasi muslum absque spirticulo quod Uujun-
culas notas disrutnpit : Mon estomac est

comme un vin nouveau qui n'a point d'air,

([ui rompt les vaisseaux neufs ou on le ren-
ferme. (Hebr. unes.) Eliu, tout plein de ce
(lu'il avait à dire, en serait crevé, si on
l'avait empêché de parler. Isa. 5. 10. Jerem.
48. 12. Ue la viennent ces laçons de parler
métaphoriques. Jerem. 13. 12. Omnis layun-
cula: (âdxo,-) implebitur vino : De même
qu'on cm|>lll de vin les tonne.iux ; DiiMi mi>-

iiace par son prophète de combler les Juifs

de maux et d'affliction ; et parceque ces vais-

seaux étaient faits de terre.

Confringere , collidere lagunculas , 'Briser

les vases, signifie perdre, ruiner. Isa. 10.33.
Ecce dominator Dominus exercituum con-
fringet lagunculam : Le Seigneur des armées
ruinera les Assyriens aussi aisément que
l'on brise un pot de terre. Ainsi, la ruine
des Moabiles est exprimée en ces termes.
Jerem. 48. 12. Ce qui est aussi marqué à l'é-

gard des Juifs, c. 19. 1. ^cci'pe lagunculam
figuli testeam a senioribits populi : Recevez
de la main des plus anciens d'entre le peu-
ple un vase de terre fait par un potier; Gr.

a^Ei? à;rô Twv -fco-ÇjTéûuv, Vous mènerez avec
vous des plus anciens ; l'Hébreu et le Chal-
déen s'expriment de même. Voy. v. 10.

LAHELA , Hebr. Tabula humida. — Ville

et pays d'Assyrie, où Phul transporta les

tribus de Ruben , Gad, et une moitié de la

tribu de Manassé. 1. Par. 5. 26.

LAHEM ou LEHE.M ; Hebr. Panis. —
Bethléhem de la tribu de Juda. 1. Parai. 4. 22.

Les Hébreux retranchent souvent la moitié

ou les premières lettres des mots. Ainsi

,

Adeodat dans le texte Hébreu, s'appelle Lé-
hémite, au lieu de Bethléhémile; Ram, pour
Aram ; Chantas, pour Jechonias ; Solyma ,

pour Jerosolyma.
LAICUS, A, UM. — De\àoç, populus. Laï-

que, qui est du peuple, qui n'est point sa-
cré. 1. Reg. 21. 4. Non habeo laicos [pi^i^o;,

profanus) panes ad manum : Je n'ai point

ici de pain pour le peuple ; c'est-à-dire, de
pain commun dont il est permis à tout le

monde de manger. Le Grand-Prêtre n'avait

à donner à David qui était laïque
, que du

pain sanctiflé, dont il n'était permis de man-
ger qu'aux prêtres.

LAIS ; Hebr. Léo (Voy. Dah )
— l°Pèrede

Phalti ou Phalliel. 1. Reg. 2o. 44. 2. Reg.
3. 15.

2° Ville riche et située dans l'extrémité de
la Terre-Sainte, à la source du Jourdain.

Judic. 18. V. 7. IV. 27. Elle est appelée Lesem.
Jos. 19. 17. et Lésa. Gen. 10. 19. Voy. C^sa-
BEA. Elle a été prise, bâtie par la tribu de
Dan, et nommée Dan.
LAISA ; Hébr. Leœna. — Ville voisine

d'Anatholh. Is. 10. 30. Attende Laisa : Pre-
nez garde à vous , Laïsa. 1. Mac. 9. 5.

LAMBERE. — De iàzTciv . la mémo
chose; lécher; effleurer, loucher légèrement

;

sucer.
1* Laper, lécher, boire comme les chiens.

Judic. 7. 5. Qui lingua lambuerint nquas, si-

cut soient canes lambere : Mettez d'un côlé

ceux qui auront pris de l'eau avec la lan-

gue, comme les chiens ont arcoutuiné de

faire, v. C. 7. Sans mettre les genoux en
terre, ou sans se mettre par terre. 3. Reg.

21. 19.

2' Boire, sucer. Job. 39. 30. Pulli ejus lam-
bent fyJpeirOai) sanguinem : Les aiglons se re-

paissent (lu sang de la |)roie que leurs mères
leur portent dans leur nid.

3 Consumer (xaTot^ocyeîv), user peu à peu.

."t. Reg. 18, .38. Aqunm quœ rrat in aqua
(htctu liimbrns : A la prière d'Klie, ce feu dé-
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vorera l'eau m^mic qui élail dans la rigole

autour de l'aulel : la flamme du feu ressem-

ble i la langue qui parai( lécher, comme font

ïes animaux.
LAMECH ; Hebr. Pauper. — 1° Fils de Ma-

(husaël,qui eutdeux femmes. Gen. 'i^. v. 18.

23. 24. Celui-ci a joint le meurtre à la poly-

gamie. Plusieurs croient que c'est lui qui lua

Caïn, étant à la chasse, et un amrc jeune
homme. Les Pères ont condamné dans La-
ntech cette polygamie ou pluralité des fem-

mes, qu'il introduisit contre la première Loi

que Dieu donna au premier homme dans le

Paradis
;

quoiqu'elle fût depuis permise
après le déluge.

2* Fils de Mathusalem et père de Noé. Gen.
5. V. 25. 26. etc. 1. Par. 1. 3. Luc. 3. 36. 11

mourut un peu avant le déluge, âgé de 777
ans.

LAMENTARE ou LAMENTARl. — Du Gr.

«VÀeftiÇEtv, se lamenter.
1" Déplorer, se lamenter, pleurer avec des

cris et des gémissements {nsvQth). Ps. 77. ()3.

Virgines eorum non sunt lamentatœ : On ne
pleura point leurs filles : Les Orientaux
pleuraient leurs morts par cérémonies , et

louaient même des pleureurs ou des pleureu-
ses pour cela; Hebr. Non sunt laudatœ : On
ne leur a point fait d'épitaphes, selon la cou-
tume, elles sont demeurées sans être ma-
riées faute d'hommes jeunes. Jer. 48. 3i.

Luc 23. 27.

2° Chanter des airs lugubres pour exciler
à pleurer [Bpnvsïv). Matth. 11. 17. Luc 7. 32.
Lamentavimusvobis,etnon plnnxislis : Nous
avons ch.inté des airs lugubres , et vous
n'avez point pleuré : dans les grandes alllic-

tions ils se servaient de chants tristes et d'aiis

lugubres, pour marquer leur douleur ; et du
son des instruments, pour marquer leur joie :

C'est à quoi Notre-Seigneur l'ait allusion,
pour faire voir aux Juifs qu'ils n'ont point
reçu saint Jean-Baptiste, (lui menait une vie
austère et pénitente ; et qu'ils ne l'ont point
reçu lui-même, quoi(|u'ii ait mené une vie
si commune et si populaire.
LAMENÏATIO, nis ; ôpÀvo? . — 1° Pleurs

,

plaintes, cris lamentables. Jer.9. 19. c. 31. 15.
Vax in excelso uudila est lamcntationis : On
a ouï des plaintes et des cris lamenlables :

Le Prophète prédit le meurtre des Innocents
,

sous la figure du deuil des-luifs, que l'on em-
menait caplils enBabylone.Tob.2. 6. Judith,
(i. I'k

2" Lamentation, chant lugubre , composé
pour être chaulé dans de grandes alllietions,

ou sur la mort de quebjue personne illus-

tre. 2. Par. 35. 25. Jercmias cujus Lamentatio-
nes$uperJosiatnreplicant:i(ncin\*i dont les

Lanieiiialions sur la mort deJosias s(! clian-
tenl : Ces Lamentations sont perdues, et on
ne croit pas que ce soient les mêmes qu'il
a écrites sur la ruine de Jérusalem sous Sé-
ilécias, et qui lont un des livres de l'iîcri-

'.ure. Ezech. 2. 9. Scripiw eranl in eo Lamen-
kitiones. et cmwni, et tvr : On avait écrit
ilans ce livre des plaintes lugubres, des can-
tiques et des malédictions. Ces plaintes lugu-
bres regardaient ceux qu'on exhortait à la

pénitence; les cantiques étaient pour les

justes, et les malédictions contre les réprou-
vés et ceux qui ne témoignent que du mé-
pris pour les avertissements qu'on leur don-
nait de la part de Dieu.
LAMENÏATUIX, icis ; ô/s^vouto. — Une

pleureuse, une femmequ'on louaitponr pleu-

rer un mort ouquelquegrandmalheur. Jcr.9.
17. Vocale lamentatrices : Louez des pleu-
reuses : Le Prophète prédit aux Juifs qu'ils

ne pourraient pas eux-mêmes assez déplo-
rer le malheur de leur ville.

LAMENTUM, i ; epÂvof. — Du Gr.i«)i£^tiç.-tv.

Plainte, gémissement accompagné de cris .

.et de pleurs. 1. Mach. 9. 41. Vux musicorum
ipsorum {conversa est) in lamentum : Les

concerts de musique se changèrent en cris

lamentables. De là vient,

Assumere, sutnere lamentum.—S'abandonner
aux pleurs. Heb. ExtoUere /amentum; Elever
ses cris ei ses pleurs. Jer. 9. v. 10. 18. Fes-
tinent et assumant super nos lamentum : Que
les femmes pleureuses se hâtent de pleurer

sur nous avec des cris lamenlables. Ce que
les prophètes ordonnentà ceux à qui il doit

arriver de grands maux -.Ces mêmes mots se

disent des prophètes, à qui Dieu ordonne de

publier et d'annoncer ces lamentations fu-

nestes. Ezech. 19. l. Et tu assume planclum
super principes Israël : Et vous, faites un
grand deuil sur les princes d'Israël. Hebr.

profer. c. 26. 17. c. 27. 2. c. 32. 2. etc. Voy
PL4NCTUS.
LAMIA, m. — De laifihi, ingluvies; Lamie,

loup-garou ; sorcière, sorte de poisson qui

dévore les hommes. Sirène.
1" Monstre fabuleux ; comme la Sirène,

qui a la forme d'une belle femme par en

haut jusqu'à la moitié du corps, et qui attire

les personnes par sa beauté ou son chant

pour les dévorer , surtout les enfants : Ce
pouvait être un démon qui prenait la forme
d'une femme. Isa. 34. 14. Jbi cubavil lamia ;

iwxhravpoçyCesi dans l'Idumée que la Sirène

se retire. Hebr. n'Sn (Hlith) qui signifie

proprement nocturne, de S'S nuit,;, et parce

que ce qui est nocturne effraie; rTiTT désigne

quebiue spectre, quelque fantôme. Voy. Bo-

chart, de Animal, script.
2° Dragon, bêle farouche (iîpâxwv). ïhrcn.

4. 3. Sed et lamiœ nudaverunt mammam : Les

bétes les plus farouches allaitent leurs pe-

tits : on dit que les dragons de mer ont des

mamelles dunl ils allaitent leurs petits. Le
mot hébreu |'3n, {Tannim) signifie toutes sor-

tes de grandes bêles monstrueuses ; couuiio

les baleines, les dragons et autres. Voy.
Cete. L'interprète de la Vulgate Latine s'est

servi en plusieurs endroits des noms tirés

de la fable, pour s'accommoder aux maniè-
res de parler du peuple. Voy. Oblivio.
LAMINA, JE. — Du (^ir. ji^ia/xiv»

,
qui vient

de èXaùvcù, ductile opus facio.

Une lame, une table ou bande large de mé-
tal. Exod.2 i. 29.(>uo« operies iaminis aureis :

Vous couvrirez de lames d'or les barres de

bois. c. 27. V. 6. 17. e,tc. Il était ordonné au
Grand Prêtre de porter sur son Iront une
lame d'or sur laquelle étaient gravés ces
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mois : Sanctum Domino : La sainteté est aa
Seigneur ; ou selon l'hébreu, A celui qui est,

pour marquer que tous les chrétiens, et sur-
tout les ministres de Dieu, doivent confesser
que la sainteté appartient uniquement à
Dieu. Exod. 39.29.
.- LAM.MA (à>fifia). — Mot hébreu nnb qui
signifie, Utquid, quare; Pourquoi. Matlh.27.
46. Marc. 13. 34.. Eloï, Eloï, Lammn sabach-
thani; Deus meus, Deiis meus, utquid dereli-
quisli me ? Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi
m'avez-vous abandonné? Ces mêmes paroles
font le commencement du psaume 21 , les-

quelles Notre-Seigneur prononça sur la
croix. Voy. Sabachthani.
LAMPAS, PADis, ou LAMPADA, m. — De

y.«in:ziv, lucere, Flambeau , météore enllammé,
l'éclat des astres.

1° Torche, flambeau, lampe allumée. Job.
12. 5. Lampas comtempta apiid cogilaliones
divitum : Le juste est dans la pensée des ri-

ches, comme un méchant flambeau usé, se-
lon l'Hébreu, comme un tison brûlé. Judic.
7. V. 16. 20. etc. Ainsi, les dix Vierges allè-
rent au-devant de l'époux avec des lampes
allumées, qui marquent la fô'i, cinq desquel-
les n'avaient point d'huile;?, e, de bonnes
œuvres. Voy. Malth. 23. v. 3. et suiv.

2" Un vase rond et creux en forme de
boule, où l'on met de l'huile (^)i«p-à5£to)Zacli.

4. 2. Ecce candelabrum aureum tolum , et

lampas ejus ; Hebr. Discas rolundus super
aiput ipsius: Je vois un chandelier toutd'or,
qui a une lampe au haut de sa principale
tige : Il sortait de cette lampe ou pomme
d"or, sept branches ou sept tuyaux, qui se
terminent chacun à une lampe, et qui ser-
vaient en même temps de canaux par où
l'huile coulait de la pomme d'or en ces sept
lampes. Voy. Ouva.

3° Foudre, éclair. Exod. 20. 18. Cunclus
populus videbal voces et lampades :Tovil le

peuple entendait les tonnerres et le son de la

trompette.
4° Grosse fumée chaude. Job. 41.10. Deore

ejus lampades procedunt : La baleine jette de
ses narines comme d'une fournaise de gros-
ses fumées qui paraissent entlammées.

5° Braise, charbons allumés. Gant. 8. 6.

Lnmpadcs {n!f,i--:îù« )ejus , lampadeii ignis

alquc flammarum; Hebr prunœ ejus ut lynis

flammcB Dei ; i. e. inflainmalissimœ : Sou
amour et son zèle est enflammé comme une
braise fort ardente.

6° Ce qui est fort brillant et fort éclalanl.

Ezcch. 1.13. Aspeclun eorum quasi aspectus
lampadarum : Ces ijuatie animaux ; i. e. ces
quatre anges paraissaient tout brillants et

tout éclatants. Dan. 10. 6.Nah. 2. 4. 1. Mach.
(i. 39. Ainsi, les sept esprils qui assistent de-
vant le trône do Dieu (Apoc. 't. o.), sont ap-
puies sept lampes ardentes, à cause de l'éclat

de la lumière dont ils brilleiil : c'est ainsi

que le Messie est représenté , à cause de
l'éclat de ses œuvres merveilleuses. Isa. 62.

1. A' 61» quiescum donec Sdlvalor ejus ut lam-
pas accenddlur : Je n'aurai point de repos en
faveur de Jérusalem, jusqu'à ce (jne son
juste pai'(»>»se cominc une vivo lumière.

7° La présence favora'ilede Dieu marquée
par la lumière et le feu. Gen. 13 17. Lampas
ignis transiens : Celte lampe ardente signi'
Gait la faveur que Dieu devait faire aux des-
cendants d'Abraham , de les tirer hors de
l'esclavage d'Egypte. Voy. Lduen.
LAMPSACUS , CI. — De Uu-uv, lucere ;

parce que les habitants deLampsaqae furent
avertis par l'oracle de bâtir leur ville où ils

verraient une lumière.
Lampsico, ville de Mysie sur l'Hellespont.

1. Matlh. 15. 23. Les Romains y tenaient un
gouverneur , auquel ils écrivirent en faveur
des Juifs.

LAMCEL, is, Heb. Cum quo Deus est. Mot
Hébreu qui signifie, qui a Dieu avec lui, en
qui Dieu réside.

Un des noms de Salomon. Prov. 31. v. 1.

4. Noli regibus, u Lamuel, noli regibus dare
vinum : La mère de Salomon qui lui donna ce
nom quand elle apprit qu'il fut consacré roi,

l'avertit de ne pas user de vin par excès , ni

lui, ni ceux qui gouvernaient avec lui ; Hebr.
Non est regum, o Lamuel , non est regum
bibere vinum.
LANA, £;cpio-j. De >âva; Vorice, pour Xqvo;,

ou de lù^vr,, la même chose que lana.

Laine et tout ce qui ressemble à la laine.

Ps. 147. 6. Qui dat nivem sicul lanam : Dieu
répand sur les campagnes la neige comme
des flocons delaine qui servent de couverture
pour échauffer la terre. Deut. 18. 4 ; Ju-
dic. 6. 37. etc. La laine marque la blancheur

;

ainsi, être comme la laine, c'est être très-

blanc. Isa. 1. 18. Yelul lana alba erimt :

Quand vos péchés seraient rouges comme le

vermillon, ils seront blancs comme la laine la

plus blanche. Dan. 7. 9. Apoc. 1. 14.
2° Habits faits de laine. Ezech. 34. 3. La-

nis operiebamini : Vous vous couvriez de la

laine de mon troupeau.
Lana et tinum; t/i«Tia, et ôôovia. La laine

et le lin marquent la matière dont ou fait les

habits. Ose. 2. v. 5. 9. Liberabo lanam meam
et linum meum : Je reprendrai ma laine et

mon lin : Dieu menace d'ôter ces choses dont
on abuse. Deul. 22. 11. Prov. 31. 13. On ne
se servait anciennement que de la laine et

du lin ; c'était de ces deux matières qu'on
faisait les plus belles étolTes, et il n'y avait

que la teinture qui en fil le prix et la valeur.

Ou ne trouve , dans l'Ecriture , aucune
mention de la soie; l'usage n'en a commencé
que sous l'empire d'.Augusle : néanmoins no-
tre Vulgate en parle en quelques endroits de

l'Aïuicu Testament, Esth. 8. 13. Mardocliée
parait la couronne sur la tète, avec un man-
teau de soie et de pourpre sur les épaules :

Amictus serico palliu. L'Hébreu porte yia,

{bouts), byssus, Ezcch. 27. 16. Byssumet seri-

cum et chodchod proposuerunl in inercalu

tuo ; Les Syriens ont expose en vente dans
vos marchés du lin lin, de la soie et toutes

sortes de uuuchandiscs ; sericunt, Heb. ni -1,

(ramoth), corallia.

LAN(>E.\, jk; Àoy^u.— De ce mot grec, qui
est originairement gaulois et espagnol,

1° Lauce, pique, hallebarde, arme longue.

Joan- 19. 34. Luncea latus ejus aperuit : Un
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(les soldais perça le f6l6 de Jésus avec une
lance. 1. Par. il. 2'J. D'où viennenl ces fa-

çons (le parler :

Circitmdare l/mceis.—Environner de poin-

(cs de lances; c'est maltraiter, aflllger, com-
me si on perçait les cAtés à coups de lances.

Job. Ki. l'i-. Circumdedit me lanceis : Le Sci-

gncui*m'a environné des pointes de ses lan-

ces ; Hebr., de gens qui tirent des flèches. A
quoi se peut rapporter, Niiin. .3.3. 5'3. Lanceœ
in Iriteribus : Les peuples que les Israélites

n'extcrniineraienl pas , leur devaient être

comme des lances toujours prêtes à leur per-
cer les côtés.

Levare lanceam super (iliquem. — Tourner
ses armes contre quelqu'un , l'attaquer. Ju-
dilh. 11. 2. iVort levassem lanceam meam su-
per eum : Je n'aurais pas tourné mes armes
contre votre peuple, s'il ne m'avait point mé-
prisé, dit Holopherne à Judith.

2" D;ird, javelot. 1. Reg. 18. 10. Tenebat
Saul laneeam : Saûl avait la lance à la main,
et la jeta contre David, c. 19. v. 9. 10. c. 20.

33. c. 26. 8. 2. Reg. 18. 14. etc.

3° Toutes sortes d'armes offensives. Jer. 46.

4. Polite lanceas: Préparez-vous à la guerre.
Judith. 7. 8. c. 9. 9. Miih. 5. 6. Et se met en
ce sens ordinairement avec ensis , ou g!a-
dius. 1. Reg. 13. v. 19. 22. Non estinventus
ensis et lancen : Hors Saùl et son ûls , il n'y
avait aucun de ceux qui les suivirent

,
qui

eût une lance ou une épéc à la main. D'où
yienl :

Conflare gladios in vomeres, et lanceas in

falces. — Cette façon de parler marque une
longue paix. Isa. 2. k. Voy. Conflare. Au
contraire,

Concidere aratra in gladios, et ligones in
lanceas. — Forger des épées du coutre de ses

charrues, et des lances du fer des boyaux,
signifie une grande guerre dont on est me-
nacé. Joël. 3. 10.

LANCEARIUS , ii; àorjvfip'iç. — Lancier,
archer. Act. 23. 23, Par'atè milites ducentos,
équités sepluaginta , lancearios ducentos : Te-
nez prêts deux cents soldais , soixanle-dix
cavaliers et deux cents lances. Le Grec Sc-:io-

>«§of signifie un cslafier, ou un garde qui se

met à la droite de son maître pour l'escor-

ter, et se nommait Cornes extcrior, ou Lalero,
nis.

LANCEATUS, A,UM;de lanceare , verbe
inusité. Frappé de lance ; et de plus, armé
de lance, ou de dard. 2. Reg. 23. 7. Armabi-
lur ferra et iigno lanceato {S6pv) : Pour arra-

cher des épines, on s'arme du fer et du bois

d'une lance; /. e. d'un bois garni de dard.

LANCEOLA, je. Lancette. 3. Reg. 18. 28.

Incidebant sejuxtaritum simm cullris et lan-

ceoiis (.TT£ipofi«TT)],Dc) .• Les prophètes de Baal
se faisaient des incisions selon leur coutume
avec des couteaux et des lancettes.

LANEUS, A, UM.— Qui est de laine. Ezech.
44. 17. Ncc ascendet super eos quidquam la-

neum, quando ministrant : Les prêtres n'au-
ront rien sur eux qui soit do laine , en fai-

sant les fonctions de leur ministère aux por-
tes du parvis intérieur et au dedans: la laine

qui est prise des animaux, pouvait marquer

la sensualité, au lieu que le lin est l'image
de la pureté ; ce qui marquait , dit saint Jé-
rôme, que ceux qui approchent duSainI des
saints, doivent avoir l'àme dégagée de tout
ce qui est sensuel et animal, et la conscience
purifiée. Lev. 13. v. 47. 59.

LANGUERE ; iaBe-jû-j. — De \ayyiïv , être
paresseux et oisif; languir, manquer de
forces, manquer de courage, être paresseux.

1" Languir, défaillir. Dan. 8. 27. Ego Da-
niel langui (-/oj^âo-Oai) et œgrolavi : Moi Daniel
je tombai dans la langueur, et je fus mala-
de. Luc. 7. 10. Joan. 5. 3. c. 11. 1. De là

vient :

Amore languere; rirprJxr/.t^Qat àyàirnf. Lan-
guir d'amour. Cant. 2. 5. c. 3. 8. Voy. Flos.

2° Etre dans la douleur et l'affliction. Ps
87. 10. Oculi mei languerunt prœ inopia : Mes
yeux ont été tout languissants, à cause de
ma misère. Sap. 17. 8.

3° Etre malade d'esprit. 1. Tim. 6. 4. Lan-
guens (vomîv) circa quœstiones : Si quelqu'un
contredit à la doctrine qui est conforme aux
règles de la piété, il est atteint d'une mala-
die qu'il ne connaît pas. et languit en la re-

cherche de plusieurs questions inutiles qui
ne font qu'entretenir sa langueur, et le jet-
tent en des contestalions inutiles.

LANGUIDDS, a, um ; âpp«TTo,-. — Faible,

lâche, paresseux ; et de plus,
1° Languissant, abattu, malade. Mal. 1. r.

8. 13. Si offeratis claudum , etlanguidum,
nonne malum est ? Si vous offrez une hostie

qui soit boiteuse ou malade, n'est-ce pas un
mal? 2. Esdr. 2. 1. Matlh. 14. 14. Joan. 5. 7.

Act. 19. 12.
2° Affligé, abattu, ruiné. Isa. 1. 5. Omne

caput languidum, et omne cor mœrens : Celte

langueur, et cet abattement marquent l'état

des Juifs corrompu par le péché , et ruiné de
la part de Dieu : La tête et le cœur dans ce
corps abattu signifient les magistrats et les

prêlres.
1° LANGUOR; oris ; ac<>«zi«. — Langueur,

paresse, faiblesse, défaillance de cœur.
1° Langueur, toute maladie qui dessèche et

fait languir. Malth. 4. v. 23. 24. Jésus snnnns
omnem Innguorem : Jésus guérissait toutes

les langueurs. Isa. L'3. 4. Vere languores no-
stros ipse tulit : Il a pris véritablement tou-
tes nos langueurs sur lui : ce que saint Mat-
thieu, 8. 17. explique des maladies que No-
trc-Seigneur guérissait , mais qui étaient la

figure des péchés qu'il a pris sur lui, et dont
il s'est chargé pour les effacer. Voy. Infcr-

MiTAS. Ainsi, 2. Par. 21. lo. Tuautem œgro-
taOis pessimo languore uteri liù : Vous serez

frappé dans le ventre d'une maladie très-pé-

nible :0n croit que c'était un flux hépatique,
ou quelque autre maladie semblable.

2" Affliction, plaie, peine affligeante. Dcut.

7, 15. Auferct Dominus a te omnem languo-
rem : Le Seigneur éloignera de" vous toutes

les langueurs, c. 28. 61. Exod. 15. 26. 2. Par.

21. 15. c. 24. 25.
3° Affaiblissenienl, perle, mine. Ose. S.

13. Vidit Ephraim languorcm suum : Les dix

tribus ont vu l'affuiblissement de leur état

que leur causaient les guerres civiles.
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LANUGO, iNis; x^'f"?- — De lana, poil fol-

let, colon, duvet, sciure d'ais.

Poil toilet , le premier colon des fruits.

Sap. 5. 15. Spes impii lamquam lanugo est :

L'espérance des méchants est comme le ten-

dre colon que le vent emporte.
LAODICENSIS, e; Aao5(xsO?, éwf. — Laodi-

cien , qui est de Laodicée. Coloss. 4. 16.

Eamquce Laodicensium est, vos legntis : Qu'on
vous lise de même la lettre des Laodicieits :

Si cette lettre est de saint Paul aux Laodi-
ciens , elle est perdue. Le Grec qui porte

Tjjv èx AkoSixsoov, signifie que c'est une lettre
,

ou écrite, ou envoyée de Laodicée.

LAODICIA, Gr. Populus justus. — Laodi-

cée, ville de la Phrygie Majeure, qui fut abî-

mée par un tremblement de terre avec celle

de Colosse et de Hiérapolis, la première an-

née de l'empire de Néron, comme le rapporte

Eusèbe; mais elle fut rétablie quelque temps
après, comme il paraît, Apoc. 1. 11. c. 3. i\.

Saint Paul a écrit la lettre aux Colossiens six

ans avant la ruine de ces villes
,
pour être

communiquée à ceux de Laodicée. Coloss.

2. 1. Volo vos scire qualem solUcitudinem ha-

heam pro vobis el pro iis qui sunt Laodiciœ.

c. k. V. 13. 15. Peut-être leur en a-t-il écrit

une qui s'est perdue , ce qui ne paraît pas

clair par le Grec; il semble plulôt que ce

soit une lettre que les chrétiens de Laodicée
avaient écrite à saint Paul, pour se plaindre

des erreurs que l'on semait à Colosse ou à

Laodicée même.
LAOMIM, Hebr. Gentes. —Fîls de Dadan,

un des petits-fils d'Abraham et de Cétura.

Gen. 25. 3.1. Par. 1. 32.

LAPICIDINA, je; )i«TOfif«.—De lapis , et de

cœdere, couper.
Carrière, lieu d'où l'on tire les pierres, k.

Ueg. 22.6. Lapides de lapicidinis (Xaro^iriToùç);

des pierres qu'on tire des carrières. 2. Par.

3.V. 11.

LAPIDARE ; ÏSoeouïv. — Lapider, mettre

sous une tombe de pierre.

1° Lapider, jeter des pierres contre quoi-

qu'un. Jos. i. 25. Lapidavilque euin ovmis

Israël : Tout Israël lapida Achan : Ce qui

.s'entend aussi de ses proches , ce qui n'est

point contraire à ce qui est ordonné, v. 15.

Quiconque sera trouvé coupable de crime sera

brûlé : car il suffit de concevoir qu'il fut

d'abord lapidé, et brûlé ensuite avec tout ce

qui lui appartenait. Voy. Masium el Estium.

2. Cor. 11. 25. Semel lapidatus sum . J'ai été

lapidé une fois. Act. ik. 5. Hebr. 11. 37. c.

12. 20. C'était, selon la loi des Juifs, un sup-

plice pour punir les plus grands crimes ,

comme l'impiété , le blasphème , le meurtre.

Levil. 20. 2. c 2k. IV. etc.

Voici comment cela s'exécutait : On dé-

pouillait presque tout nu celui qui devait

être lapidé; un le faisait monter les mains
liées sur une estrade élovéi* de la hauteur de

deux hommcf : le premier témoin le poussait

pour le faire tomber par terre; que s'il n'en

mourait point, l'autre témoin jetait sur lui

une grosse pierre; el quand il n'ét.iit pas

encore expiré, tout le peuple le liipidail.

Avant (jiie 1rs Humains eussent troublé l'or-

dre établi par les Juifs, ils usaient de quatre
sortes de supplices ;

1" ils étranglaient ; 2' ils

se servaient du glaive ;
3° ils lapidaient ; k'

ils brillaient aussi quelquefois les plus

grands criminels; mais ils enterraient avec
le criminel les instruments qui avaient servi

à son supplice.
2° Salir, gâter, tacher. Eccli. 22. v. 1. 2.

In lapide luteo, de stercore boum lapidatus est

((iuv£ê>rj6r)) piger : Le paresseux est comme
lapidé; c'est-à-dire, gâté el souillé avec de
la boue, ou de la fiente de bœuf; parce qu'il

est aussi décrié et aussi odieux à cause de

sa paresse, que s'il était couvert de boue et

de fiente. Le sens du Grec est : Le paresseux
est semblable à une pierre couverte de boue,
ou à la fiente des bœufs. Le mol «rufiÇàUsiv,

comparare, est rendu par celui de lapidare,

pour xaT«§«XXeiv.

. 3° Affliger, maltraiter. Mich. 4. 11. Lapide-
tur et aspiciat in Sion oculus notter : Qu'elle

soit lapidée, et que nos yeux se repaissent

de son malheur ; Gr. l-KixapoviizOa, lœtabimur;

Hebr. Qu'elle soit profanée, traitons-la com-
me une profane et une criminelle : On peut
rapporter ces paroles au temps que Senna-
chérib menaçait Jérusalem et ravageait tout

le pays.

LAPIDARIUS, n ; Xieoupyôç.—Qui couccrBe
les pierres.

Lapidaire, qui taille les pierres précieuses.

Eccli. 45. 13. Gemmis pretiosis opère lapida-

rii sculptis : Des pierres précieuses taillées

et gravées par un excellent lapidaire. Voyez
Geumàrius. Exod. 28. 11.

LAPIDEUS, A, UM ; XiSivo?. — 1° Qui est do

pierre. Exod. 20. 25. Altare lapideum : Cn
autel de pierre, c. 24. 12. Tabulœ lapideœ:

Des tables de pierre, c. 31. 18. etc. Dan. 5.

4. DU tignei et lapidei : Des dieux de bois et

de pierre. Baruc. 6. 3. etc.

2° Endurci , inflexible, qui n'est poiot lou-

ché des bienfaits de Dieu, et qui ne veut

point se soumettre à ses ordres. Ezech. 11.

19. c. 36. 26. Auferam cor lapideum de carne

vestra, et dabo vobis cor carncum .• J'ôlerai de

votre chair le cœurde pierre, et je vous don-
nerai un cœur de chair : Ce cœur de pierre

était figuré par les tables de pierre sur les-

quelles Dieu donna sa loi écrite. 2. Cor. 3. 3.

Scripta noji in tabulis lapideis, sed in tabulis

cordis carnalibus : Vous êtes la lettre de Jé-

sus-Christ écrite avec l'esprit de Dieu vivant,

non sur des tables d- pierre , mais sur des

tables de chair qui sont vos cœurs , co qui

fait la différence de l'ancienne elde la nou-
velle Loi.

LAPIDOTH, Hebr. Fulgura. — Mari de

Débora. Judic. 4. 4. Erat autcm Deibora

prophctis uxor Lapidoth
,
qi(œ judicabat po-

pulum : Il y avait une propliélesse nommée
Débora, femme de Lapidoth, laquelle jugeait

le peuple. Quelques-uns croient que c'est le

même que Barac ; d'aulres prennent Lapi~

doth pour un nom de ville.

LAPILLUS. — Diminutif de lapis ,
petit

caillou, pierre précieuse.

Petite pierre, gravier. Isa. 48. 19. FuissrI

quasi arma scnun tuum, cl stirps uteri tui ut
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lai)ilti '-/v^i) ejus : Si vous vous fussiez ap-
pliqué a' mes précepics , votre postérilé se

serait mullipliée comme le sable des rivages

de la mer, et les enfants de voire sein comme
les petites pierres qui sont sur ses bords.

Grain de blé. Amos.9. 9. Sicut concutitur

triticum in cribro, et non cadet lapiUus (rJ-j-

rptiiiia) super terram : Comme le blé est re-

mué dan» le crible, sans néanmoins qu'il en

tombe à terre un seul grain ; ce mol marque
le grain qui est beaucoup plus dur et plus

pesant que la paille ; ce qui marque , selon

quelques-uns ,
que nul des Israélites ne

pourra s'exempter de cette agitation et de ce

trouble dont il s'agit ici ; mais d'autres don-

nent ce sens à ces paroles : Les élus et les

justes seuls seront conservés, les autres pé-

riront. Vatab.

LAPIS, iDis ; )i9o,-. — Be )ii«,-, >«.'. 1' Une
pierre. Prov. 26. 8. Sicut qui mittct Inpidem

in acervum Mercurii ; Voy. Merccrius. Malt.

3. 9. Luc. 3. 8. Potens eft Deus de lapidibus

istis suscitare filios Abrahœ : Dieu peut faire

naître de ces pierres mêmes des enfants à
Abraham : Par ces pierres, Jésus-Christ mar-
que les Gentils qu'il a faits enfants d'Abra-
ham, de rudes et grossiers qu'ils étaient, et

fait allusion aux idoles qu'ils adoraient , et

tout ensemble à ce qui est dit, Isa. 51. 1.

(Voy. CAVERîti). Judic. 9. 5. Occidit fralres

tuos filios Jerobaal septuaginta viras super la-

pidem unum : Abimélech tua sur une même
pierre les soixante-dix fils de Jerobaal, ses

frères : cette pierre était pcut-êlre une es-

pèce d'autel consacré à Baal, sur lequel Abi-
mélech Tonlut venger l'injure faite à ce faux
dieupar Gédéon. V.JoATHAM. Job 28. -2. Lapis

solutus calore in œs verlilur : La pierre fon-
due par la chaleur du feu se fond en airain ;

ee métal, tel qu'il sort des mines avant que
d'être fondu, est comme des pierres. Zach.
12. 3. In die illa, ponam Jérusalem lapidem
oneris cunctis populis : Je ferai que Jérusa-
lem sera pour tous les peuples comme une
pierre d'un grand poids : Il y avait dans tou-

tes les villes delà Judée de certaines pierres
rondes fort pesante»

, que des jeunes gens

,

pour éprouver leurs forces, tâchaient de le-

ver le plus haut qu'ils pouvaient ; et comme
ilarriyait souvent qu'ils se blessaient fort en
roulant soulever ces pierres, de même Dieu
dit ici que ce ne serait pas impunément que
les nations pilleraient Jérusalem , mais
qu'elles en seraient punies, et que Jérusalem
tomberait sur eux comme une lourde pierre

qui brise et écrase
;
prophétie qui a eu son

accomplissement visible au temps des Macha-
bées. Èccli. G. 22. Quasi lapidis lirlus pro-
batio erit in illis : La sagesse sera à l'égard

de l'insensé comme ces pierres pesantes qui
servent à éprouver la force des hommes.
Saint Jérôme dit qu'il en avait vu une à Athè-
nes. Ainsi, Hab. 2. 11. Lapis de pariete cla-

mabit : La pierre criera conire vous du mi-
lieu de la muraille ; le Pro()hèle menace de
la vengeance do Dieu ceux qui bâtissent aux
tiépens de ceux qu'ils oppriment.

Jaclus lapidis. — Je! de pierre, pour mar-
quer uue certaine Jistaucc. Luc. 22. ki.

l'ieri quasi lapis. — Demeurer insen-

sible conmie une pierre, marque la ronslor-

nation et l'élourdissemcnt où on se Ircjuvc.

Exod. 15. 16. 1. Reg. 25. 37. Faclut est quasi
lapis : Nabal demeura insensible comme une
pierre ; se. à cause de ce que lui rapporta sa
femme.

Spargere lapides et coUigere. — Jeter les

pierres et les ramasser, signifie démolir cl

rebâtir. Eccli. 3. 5. Tempus spargendi lapi-
des, et tempus colligendi ; Il y a temps de je-

ter les pi(*rres, et temps de les ramasser. Ec-
cli. 21. 9.

Non relinquere lapidem super lapidem. —
Ne pas laisser pierre sur pierre; c'est dé-
truire entièrement. .Malth. 24. 2. .Marc. 13.

2. Luc. 19. h'*, c. 21. 6. yon relinquetur lapis

super lapidem : Tout ce que vous voyez s( ra
tellement détruit , qu'il n'y demeurera pas
pierre sur pierre, dit Noire-Seigneur parlant
de Jérusalem. Celle prophétie eut son pre-
mier accomplissement lorsque les Romains,
sous les ordres de Tite, s'emparèrent de celte

ville ingrate etla mirent à feu et à sang. Mais
Jésus-Christ avait dit qu'il n'en resterait pas
pierre sur pierre : Julien-l'Apostal, l'ennemi
déclaré de l'Homme-Dieu, et pour ainsi dire,

rAnlechrisl,fui choisi parla Providence pour
remplir textuellement la menace du divin
Sauveur. En effet, voulant rétablir Jérusa-
lem, et faire en quelque sorte mentir Dieu
lui-même, il fil déblayer et creuser de nou-
veau les fondements des remparts ; mais aus-
sitôt que ce premier travail fut achevé, les

pluies continuelles, et , selon les historiens

du temps, les flammes qui s'échappaient des
fouilles, empêchèrent de continuer, et ainsi
fut accomplie la parole de Jésus-Christ: qu'il

ne resterait pas pierre sur pierre. Voy. Gla-
M4RE. Au contraire,

Ponere lapidem super lapidem. — Mettre
pierre sur pierre; c'est bâlir, édifier. Agg. 2.

16. Antequam poneretur tapis super lapidem
in templo Domini : Ayant que la première
pierre fût mise au lemple du Seigneur.

Lapides sancfî'.—Des pierres saintes. Zach.
9. 16. Lapides sancti elevabuntur super ter-

ram ejus .-On élèvera comme un monument
de sa gloire, dans la terre qui lui appartient,
des pierres saintes; ce qui peut s'enlendre
des pierres qui auront servi à la reconstru-
ction du temple; Hebr. Lapides coronœ : Les
Juifs seront élevés en honneur comme les

pierreries qui ornent les couronnes. Ainsi ,

2. Mach. 31. Lapides majores, sont les gran-
des pierres de l'aulel. £x residua aqua Ne-
hemias jussit lapides majores profundi ; Né-
hémias ordonna que l'on répandit ce qui
rcslait de celle eau sur les grandes pierres :

Comme ce feu qui s'était allumé si miracu-
leusement, était un feu sacré que les prêtres
devaient garder avec soin , suivant l'ordon-
nance de la Loi , il semble que Néhémias, in-

spiré de Dieu, se crut obligé de faire ainsi
consumer le reste aux yeux du peuple, pour
empêcher qu'il ne pût être prolané.

2 Noms de lieu. Jos. 15. 6. Lapis Bocn :

La pierre de Boen. 1. Reg. '*. 1. c. 7. 12. Lo'
pis adjulorii : La pierre du secours ; Ucbr.



859 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 840

nr^ripa [Eben-Ezer]. 2. Reg. 20. 8. Lapis

grandis : Lsi grande pierre. 1. Reg. 20. 19.

Lapis Ezel : La pierre appelée Ezel ; le mê-
me que 3. Rcg. 1 . ,9. Lapis Zohelelh : La
pierre de Zoheleth.

3° Poids qui se met dans la balance, sur
lequel on examin.iil ceux qu'on mettait dans
la bolance {(rzMiJiiov). Prov. 16. 11. Opéra ejîis

omnes lapides sacculi : Toutes les œuvres du
Seigneur ont leurs mesures cl leurs poids :

il ne fait rien que de juste; lettr. les pierres

du sac : Les anciens se servaient de pierres

pour peser, et on mettait ordinairement ces

pierres dans un sac.
4° Trophée, pierre élevée pour servir d'un

monument glorieux. Zach. 9. 16. Lapides

sancti elevabuntur super terram ejus : On élè-

vera des pierres saintes dans la terre qui lui

appartient ; se. pour rétablir son temple ;

Hcbr. Lapides coronœ : Les Juifs seront éle-

vés en honneur comme les pierres qui or-

nent les couronnes; ou , Dieu fera comme
une ceinture de pierres, se. pour y renfer-
mer son troupeau.

5° Quelque monument que ce toit. Deul.
27. v. 2. k. Erigite lapides.-Elevez ces pierres

sur le mont Hèbal. Gen. 31. v. 13. 45. 51. 52.

Jos. 24. 27.

Dans les premiers temps, ceux qui avaient

fait ensemble quelque traité considérable ,

élevaient quelques statues ou quelques mon-
ceaux de pierres, pour en conserver long-
temps la mémoire, comme Gen. 31. 45. Jos.

24. 26. etc.

6° Les idoles faites de pierre et de bois.

Lev. 26. 1. Jerern. 2. 27. c. 3. 9. Mœchata est

cum lapide et liguo ; Juda , sœur d'Israël ,

s'est corrompue avec la pierre et le bois :

L'idolâtrie est marquée par la fornication et

l'adultère. Hab. 2. 19. Yœ qui dicit : Surge ,

lupidi tacenli : Malheur à celui qui dit à la

pierre muette : Levez-vous pour me secourir.

Deut. 4. 28. c. 28. 36. c. 29. 17. 4. Reg. 19.

18.Ezech. 20. 32. Ainsi, Isa. 37. 19. c. o7.6./h
pariibus lurrentis pars tua; Ili'br. in lapidi-

bus torrenlis : yoiis mettez votre confiance

dans les pierres du torrent ; c'est-à-dire, dans
les idoles. Voy. Torrens.

7° Ruines, décadence do bâtiment. Ps. 101.

15. Placuerunt servis luis lapides ejus : Les
ruines de Jérusalem et de sou temple ont été

très-agréables à vos serviteurs ; ainsi le zèle

qu'ils ont pour rétablir la sainteté de cette

terre profanée, doit vous loucher de com-
passion pour eux.

8" Obstacle , embarras , difficulté , empê-
chement. Isa. 5. 2. c. 62. 10. Eligite lapides :

Otez du chemin les pierres cl tout ce qui le

rend difllcile : Le Prophète marque avec
quelle facilité le peuple devait sortir do la

servitude de Babylone : ce qui marque le soin

que doivent avoir les ministres de l'Eglise

d'aplanir les chemins, et d'en ôtor les pierres,

pour conduire les ânies â Dieu. Ainsi, Thrcn.
3. 9. Conclusit vias meas lapidibus quadris :

Le Seigneur a fermé mon chemin avec des

pierres c.irrées : Le Prophète marque , ou
qu'il rencontrait de très-grandes difficultés

dans toutes ses entreprises, ou qu'étant dans

la prison , il ne voyait aucun moyen d'en

échapper. De là vient,

Offendere pedein ad lapidem. — Heurter la

pied contre la pierre ; c'esl tomber dans quel-
que grand danger. Ps. 90. 12. Matth. 4. 6.

Luc. 4. 11. JVe forte offendas ad lapidem pe-
dem tunm : Les anges vous soutiendront, de
peur que vous ne vous heurtiez le pied con-
tre quelque pierre. Ainsi

,

Lapis offensionis.—Pierre d'achoppement;
c'est-à-dire, occasion de chute et de ruine ;

tel est Notre-Seigneur pour les incrédules

,

lui dont il a été dit, Luc. 2. 34. Positus est

'hic »n ruinant tnuJtorum in Israël. Isa. 8. 14.

Rom. 9. 33. 1. Pelr. 2. 8. C'est en ce sens
que plusieurs expliquent , Job. 5. 23. Cum
lapidibus regionum paclum tuum : Les pier-

res des campagnes ne vous blesseront point:

Les anciens marcliaient nu-pieds. Du moins
tel est le sentiment de Rochart, qui prétend

que les anciens Juifs ne se chaussaient que
quand ils étaient en voyage. Il s'appuie sur

ce que Moïse ordonne aux Hébreux de se

chausser pour manger l'agneau pascal, com-
me gens qui allaient en voyage; mais By-
nœus, qui a fait sur cette matière les recher-

ches les plus approfondies, prétend au con-
traire que les Hébreux allaient ordinaire-

ment chaussés, et qu'ils n'allaient nu-pieds

que dans les circonstances extraordinaires,

par exemple dans le deuil ou dans la péni-

tence. L'Ecriture tout entière semble con-
forme à ce sentiment, que nous adoptons.

Eccli. 32. 25.
9' Plomb, niveau. Zach. 4. 10. Videbanl

lapidem stanneum in manu Zorobabel : Ils

verront Zorobabel le plomb à la main pour
conduire l'ouvrage de la structure du tem-
ple : Le plomb ou l'étain qui est au bout du
cordeau ressemble à une pierre, c'est pour-
quoi elle en porte le nom.

10° La grêle. Jos. 10. 11. Misit super eos

lapides magnos {-Kérpa;) : Le Seigneur (il tom-
ber du ciel de grosses pierres sur eux ; c'est-

à-dire, de la grêle dune grosseur et d'une

dureté prodigieuse, marquée par lapis gran-

dinis. Voy. Grando.
11" Rocher, caverne. Job. 24. 8. Non ha-

bentes velamen amplexanlur lapides : Les pau-

vres, à qui on a ravi le bien, se trouvant sans

vêtements, se mettent à couvert sous les ro-

chers. Voy. Amplexari.
12° .\ppui, soutien , protection. Gen. 'i9.

24. Inde pastor e^/ressus est lapis Israël : .lo-

scph est sorti de la prison, pour être le pas-

teur et le soutien de son père et de tout son •

peuple.
Jésus-Christ, ou le Messie, nous est repré-

senté sous la figure il'une pierre , surtout

comme fondement de l'Eglise. Zach. 3. 9. Ecce
lapis quem dedi corum Jesu; super hipiilem

unum septem oculi sunt : Voici la pierre que
j'ai mise devant Jésus ; il y a sept yeux sur

cette unique pierre : Celte [lierrc est celle sur

laquelle repose tout l'édifice de l'Eglise; elle

est unique, parce qu'il n'y a qu'un seul fon-

dement principal de l'Eglise ; il y a sept yeux
sur cette pierre, conmie il est dit, Apoc. 6

6. C'est en ce sens qu'il est la pierre angu-
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laire, ou principale pierre qui soutient loul

rédidcc (Voy. Angui.usj. Isa. 28. !(>. 1. Pcir.

2. V. k. (). 7. Mais celle même pierre est une
pierre tl'achoppcment pour ceux qui se heur-

lent contre la parole (Je rKvaiigiie. 1. Petr.

2 8. Lapis offennionis his (jui o/fcnduni ver-

bo. Kom. 9. V. 32. 33. Isa. 8. 14. M.ilth. 21.

Uh. Luc. 20. 18. Voy. Cadere , Comminuere.
Ainsi telle pierre qui s'est délachée d'elle-

même de la montagne , Uan. 2. v. 34. 35.

Abscissus est lapis de monte sine manihus
,

marque Jésus-Christ né d'une vierge sans
l'opération d'aucun homme.

13° Les chrétiens (jui sont l'édifice spiri-

tuel de l'Eglise. 1. Pelr. 2. 5. Ipsi tamquam
lapides vivi superœdificamini :Et^[rez vous-
mêmes dans la structure de l'édifice comme
étant des pierrrs vivantes.

Lapis pretiosus.— 1. Pierre commune, mais
parfailomenl belle et de grand pris. 3. Reg.
5. 17. Prœcepil rex, iil lollerent lapides gran-

des, lapides pretiosos in fundamcntum tempii:

Le roi commanda de prendre de grandes pier-

res, des pierres d'un grand prix pour les fonde-

ments du temple : Ces pierres étaient des plus

beaux marbres et porphyres d'une grandeur
prodigieuse, que Salomon employa , et au
lemple , et à ses maisons propres. Voy. 2.

Par. 3. G. C'est à quoi il est fait allusion
quand Jésus - Christ est appelé la pierre
choisie et précieuse. 1. Petr, 2. v. h. 6.

2. Une pierre précieuse. Ps. 18. ii.Judi-
cia Domini desiderabilia super aurum et lapi-

dem pretiosum multum : Les jugements du
Seigneur sont plus désirables que l'abon-
d.incc de l'or et des pierres précieuses. Apoc.
17. k. c. 18. 12. etc. Ce mot est exprimé par
lapis. Isa. 5'i-. 11 . Lcce ego stcrnam per ordi-

iiem lapides tuos : Je m'en vais poser moi-
même dans leur rang toutes les pierres pour
vous rebâtir: Le prophète parle de l'Eglise

que Dieu promet de rétablir par les grâces et

les dons du Saint Esprit dont il l'enrichit :

Quelques-uns l'enlendent des belles pierres
communes dont Dieu promet embellir Jéru-
salem, ce qui figure la magnificence de l'E-

glise. Ezccii. 28. 14. In mcdio lapidum igni-

torum ambulasti : Vous avez marché au mi-
lieu des pierres brûlantes ; i. e. des pierres
précieuses étincclantes comme le feu. Dans
le sens historique , cela signifie les pierres

précieuses étincelanles comme le feu, dont
était composée la couronne du roi de Tyr

;

dans le sens allégorique, elles marquent les

anges , au milieu desquels marchait le pre-
mier ange avant sa chute, comme leur chef
et leur prince.

3. l^a grande gloire de l'Eglise triomphante
est marquée par les pierres précieuses. Tob.
13. 22. Apoc. 21. 11. Lumen ejus simile lapidi

pretioso, tanquuin lapidijaspidis: La lumière
qui éclairait la sainte Jérusalem était sem-
blable à une pierre précieuse, à une pierre
de jaspe, v. 18. El crat structura mûri ejus

ex lapide jaspide: Celle muraille était bâiie
de jaspe, v. 19. Fundamenta mûri civilatis

omni lapide pretioso ornala: Les fondements
de la muraille de la ville étaient ornés de
toute sorte de pierres précieuses : t]es douze

DiCTiONN. Di: l'îiii.oi.. s.vr.RÎ:!:. IL

londements de pierres précieuses b'interpré-

Icnt des douze Apôtres , qui ont en quelque
façon fondé et soutenu l'Eglise par leur pré-

dication.

4. La vraie doctrine qui n'esl point altérée

de sentiments humains.d'opiiiinns peu solides.

1. Cor. 3. 12. Si guis superœdificdt super fun-
damenliun hoc, aurum , arr/entum, lapide»
pretiosos : On ne doit bâtir sur le fondement
dt: l'Eglise, qui est Jésus-Christ, que !a doc-
trine pure et sincère qu'il nous a révélée.

LAPPA, *;. De ).ae:fv, parce que celle plante
prcnil et arrête ceux qui passent.

Bardaiie, herbe, sorte de ronce ou d'épine,

dont la fieur armée depetils aiguillons, s'at-

tache à tout ce qui en approche. Osée. 9. 6.

Lappa {ây.mfj'j.) in tabcrnaculis eorum: Les
ronces croîtront dans leurs maisons, c. 10. 8.

L.VPSUS, us; o'i.iuhny.a, TOf. De labi , choir,
faillir. Chute, faux pas. Perte, ruine, grande
affliction. Eccli. 20. 20. Lapsus falsœ linguœ
qu'isi qui in parimento cadens: Les fourbes
et les flatteurs se font aulanl de tort par leurs

langues, que s'ils tombaient du haut d'un toit

sur le pavé. Les toits des maisons dans la

Palestine élaient plais, et l'on y élait ordi-

nairement; Gr.U vaut mieux tomber du haut
d'une maison, que de tomber par la langue.
C'est ainsi que 1rs méchants tombent tout
d'un coup.

Eriperepedes de /apsw. Préserver les pieds
de la chute; c'est empêcher dt tomber en
quelque grand malheur. Ps. 53.13.Ps. 1I4. 8.

LAQUEAR, is : (yiTvof/.a, roç. De lacus, lac;

parce que l'intervalle entre les solives fait

la figure d'un lac, ou d'un lit de rivière.

Un plancher, un lambris. Jercm. 22. 14.

Laquearia ccdrina : Les lambris de cèdre
marquaient la magnificence des pal, lis, 3.

Ueg.6. V. 9. 15. aussi bien que ceux de bois

de cyprès. Gant. 1. 16. Laquearia nostra cy-
pressina:h(is cèdres et les cyprès sont des ar-

bres odoriférants, et qui résistent le plus
longtemps à la corruption ; ce qui marque \a

sainteté et la bonne odeur des vertus de
l'Eglise.

LAQUEATUS, a, um. De laquear, is, pla-

fonné, atlaché avec des cordes.

Lambrissé, orné d'un plafond. Agg. 1.4.
Numquid tcmpus vobis est ut habtlclis in

domibus laquealis [y.où.r,ixaSiii.vj) ? (^iioi, il est

toujours temps pour vous de demeurer dans
des maisons superbement lambrissées'?

LAQUEUS, i; izayU, âo; Do l'Hcb. rp'-^ [lacac],

cap ère.

1" Un filet, des rets, un piège pour pren-
dre des bêles. Prov. 7. 23. Yelul si avis festi-

net ad laquoum: Un j'Une homme qui suit

unefcmme étrangère, l'ait comme siunoistMu
courait à grande hâte dans le filet. Eccl. 9. 12.

Eccli. 11. 32. etc. .Vmos. 3. 5. etc.

2' Une corde pour pendre. Matlh. 27. 5.

Abiens laquco se suspe7idit : Judas alla si-

pendre.
3' Les embûches et les pièges que l'on tend

à quelqu'un pour le perdre. Ps. 24. 15. Ipse

cvcllet de laquco pcdcs incos : Le Seigneur dé-

gagera mes pieds du piège. Ps. 9. lii. et sou-

vent ailleurs dans les Psaumes. Judith. 9 13.

27
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Capiatur laqueo oculoram stioruin in me :

Qu'il soit pris par ses propres yeux, comme
par un jiiége en nie regardant. Judilh pré-

leml seulemenl faire servir sa beaulé comme
une chose indifférenle en elle-même, au des-

sein qu'elle avait conçu de couper la léte à

Holoferne.sans prendre part à son crime. Car,

comme dil Estius, ce n'était pas proprement
elle qui devait élre regardée comme la cause

du crime que pourrait commettre Hololerne,

parce que ni la beaulé, ni lc< ornemenis ma-
gnifiques d'une femme ne sont point la cau-

se essentielle de l'amour impudique; mais
c'est la corruption du cœur, et le feu de la

concupiscence qui est dans les hommes.
Comme donc Judith, en exposant sa beaulé

aux yeux d'Holoferne , n'avait point d'autre

dessein que de délivrer son peuple, elle ne
pécha point : mais c'est un péché d'abuser de

la beaulé que Dieu a créée pour plaire aux
hommes d'une manière criminelle.

Les artifices dont se sert le diable pour
perdre Is hommes, sont appelés, Laqueus
diaboli. 1. Tiiu. 3. 7. c. 6. 9. -2. Tim. :>. 20.

4" Les prisonniers mêmes, ceux qui sont

liés. Isa. k-2. i2. Laqueus juvcnan oinnes: Ils

onttous été pris et liés par les soldais ;Hebr.

Illaqneat [liostis) juvenes omnes:

5 Malheur, ruine dans laquelle on tombe:

Ps. C4. V. 7. 8. Vcniat illi laqueus quem igno-

rât , et iii laqucum cadal in ipsum: Qu'un
piège dont il ne se doute pas vienne le sur-

prendre, et qu'il tombe dans le filet même
(|u'il avait tendu. Eccli.9.20. Inmcdiolaqueo-
rum ingredieris { Gr. Siagaivst? , ingrederis);

Vous marchez au milieu des pièges. T. Do-
LERE. 2. Reg. 22. 6. Ps. 17. G. Job. 18. 9. c.

22. 10. etc. D'où vient,

Fieri, esse alicui in laqueitm. Etre cause
de la perle de quelqu'un. Jos. 23. i'S. Sint

rubis in foveam ac luqueum: Les peuples qui

sont parmi vous deviendront à votre égard
comme un piège, comme un Glet; se. si vous
vous mariez avec eux. Osée. o. 1. c. 9. 8.

Isa. 8. IV. Ps. G8. 23. Rom. 11. 9. etc.

Significations lirées de la propriété du lilel.

1° Parce que le piège ne se tend point sans

dessein d'attraper, le propliète Amos. 3. o.

compare les menacps de Dieu qui doivent a-

voir leur effet, au filet que l'oiseleur ne lève

point sans avoir pris quelque chose ; A'i/»i-

quid auferetur laqueus de terra atilequam quid
ceperit ?

2' Parce que le filet surprend sans qu'on

y pensf, on compare le malheur (]ui jirrive

tout d'un coup au piège ou filet (jue lend un
oiseleur. Luc. 21. .'14. Ecdi. 9. 12. Sicul rives

laqueo cotnpreltcndunlur, sic cipiuntur homi-
ves in lemporc mato: Comme les oiseaux sont

pris au (ilel. .linsi les hommes se trouvent
surpris par l'atlversité. Ps. 90. 3. etc.

3" Parce que le filet tieni engagé cl ôle la

liberté, Injicrrr laqucum alicui, signTie, im-
poser à quelqu'un une nécessité, ei le tenir

dans la servitude. L Cor. 7. 3o. A'^ii ut la-

queumvobis iiijiciani : Non pas que je veuille

vous contraindre de i;arder la CJiilinenee :

L'Apôtre parle des personnes mariées qui
s'abstiennent pour quelque temps.
LARGIRI.l" Accorder, donner libéralement

(SiobvKt). De largus, \ar^(i, largiri, être large,
donner largement. Gen. 25. G. Filiis concu-
binarum largilus est mimera: Abraham fil

des présents au fils de ses autres femmes.
2. Par. li. C. Esth. 2. 18. etc.

2° Rendre service , employer tout ce qu'en
a pour quelqu'un. Éccli. 13. 6. Si largilus

fueris {xf.T,aitiî\itiv\assumet te; Tant que vous
aurez de quoi rendre service au riehe , il

vous tiendra pour son ami.
L.\RG1TAS, ATis. Largesse, libéralité, ma-

gnificence; et de plus, abond.ince de biens.

Dt'Ut. 30. 9. Abundare le faciel Dominus in

rerum omnium largilate; Le Seigneur vous
comblera d'une abondance de biens.

LARGITER. Largement, libéralement, am-
plement.
Abondamment. Deul. 33. 22. Fluet largiter

(ÈxTTriôntrjt), Basan: La Balanée (où une par-

lie de la 'i'rilju de Dan alla s'établir) sera la

terre d'où le Jourdain commencera de cou-
ler avec abondance. D'autres l'entendent de

ce que quelques-uns de cette Tribu ayant
passé du Midi au Septentrion, s'étendirent

dans le pays de B.isan. Judic. 18 .27. 1. Reg.
I. 10.

LARGUS, A. UM. De ÀaOooî, abondant; ou
de /apô;, lenis, bcnignus.

l' Libéral , magnifique. 1. Marhab. 3. 30.

Donariaquœ dederat ante larga {S!x-^àr,t]manu:

Les grandes libéralités qu'Anliochus aviiil

coutume de faire avec une largesse extraor-
dinaire.

2 Abondant, qui abonde {tzoX-j;). Num. 20.

II. Egressœ sunt aquœ largissimœ: Il sortit

une grande abondance d'eau de la pierre,
après que Mo'i'se l'eut frappée deux fois.

LARUS, I. Melàpo;. Mauve, colin , oiseau
d'eau de couleur noire. Levit II. !<>. Deut.
li. lij. Il n'élai! pas permis aux Juifs d'en

manger, à cause de sa rapacité; d'où vient

le proverbe, /«ru* /ii'fins, pour marquer un
voleur.

L.VSCIVIRE; ?r«/)oio-T/i£fv. De laseivus, qui

vient de "/à^-t-j, lacessere, ou de 'XaaOat, jocari

.

1" Folâtrer, jouer, sauter comme les clu'-

vreauxet les agneaux, etc. Prov.7. 22. Agnus
lasciciens: Un agneau qui va en bondissant.

Osée. V. Ifi. Sicul racca lasciviens declinavil

Israël: Les dix Tribus se sont détournées du
Seigneur, comme une génisse échappée qui
ne peut souffrir le joug.

2' Vivre dans la mollesse et les délices. A-
mos. 0. V. i. 7. Lascivilis iy.xTuararuïH^Xi;) in

strulis vesiris : Vous employez le temps du
sommeil dans la mollesse.

LASSAIŒ. Lasser, fatiguer ; d'où vient le

passif

LASSARI. 1" Etre las. être fatigué, tomber
en défaillance (i/iyo'l'j/iiv). Judic. l(i. IG. Dé-
ficit anuua rjus et ail morlcm usque lassali'

esl ; Hebr. iniminulu est ud moricndum: Sam-
sou fut tellement presse de déclarer son se-

cret par les instances importunes de Dalila. s.i

feiiune, qu'il n'eu pouvait plus. Exud. 17 12

Judilli. 7. 22.



815 LAT

1" Etre ennuyé, être dégoûlé. Sap. 5. 7.

Lassati sumus in via inic/uitatis ; Gr, iu-nhi-

aBat, repleli sutnun : Nous avons été remplis el

comme soûlés des voies de l'iniquité.

LASSESCEBE. Etre las ou fatigué, tomber

diins la défaillance. Isa. ki. 12. A'on bibet a-

qunm et lassescel (ào-esvsrv) ; Le forgeron qui

iravaillc à faire une idole, s'y applique avec

lant de soin, qu'il endure la soif jusqu'à

tomber en défaillance.

LASSITUDO, iNis. Lassitude, défaillance.

Judic. 8. k. Prœ lassitudine fugientes pcrsrqui

non poteranC : Les trois cents hommes qui

étaient avec Gédéon étaient si las, qu'ils ne

pouvaient plus poursuivre les Madianites

qui fuyaient. ls;i. ^6. 1.

LASSUS, A, UM. — De l'Heb. n:il {laha),

être fatigué du travail ; ou de cSn [halas),

être affaibli.

1° L.is, lassé, fatigué. Thren. 5. 5. Lassis

non dabalur requies : On ne donnait aucun

repos à ceux qui étaient las. Prov. 25. 19.

Dens putridus el pes lassus
,
qui sperat super

in/îrfe/t ; Espérer dans le besoin sur un hom-

me sans foi, c'est s'attendre à une dent pour-

rie pour manger, et ^ un pied lassé pour

marcher ; Hebr. pes luxatus, démis. Gen. 25.

V. 29. :10. etc.

2" Ennuyé, découragé. Prov. 2V. 10. Si

desperaveris lassus in die angustiœ, immi-

nuelur forliludo tua : Un Chrétien ne doit

point se laisser affaiblir par le mal qui 1 a-

bat en perdant la confiance.
3° Languissant, alialtu, qui respire après

les biens spirituels. Ji-rem. 31. 25. Inebriavi

animam lassam(§4âr;v.^) : J'ai enivré l'âme qui

était languissante. Isa. 50. k.

k" Affligé, pressé de quelque mal, ou de

quelque besoin. Isa. 28. 12. Relicite lassum:

Soulagez-moi dans tna lassitude, c. 29. 8. c.

40. 29. Job. k. 3. c. 22. 7.

LASTHENES, is; lapidis robur.— Lastliè-

ne, ministre d'Etat de Démétrius Nicanor,

que Démétrius honorait comme son père,

parce que c'était par son moyen qu'il avait

recouvré son royaume. 1- Mach. 11. v.-il.32.

V.JosèpheJ. 13. 8.

LATE. — Largement,
1° D'une grande étendue. 2. Par. 20. 2i.

Vidit prucul omnem lute reqionem plénum ca-

daveribus : L'armées de Juda vit de loin toute

la plaine couverte de corps; se. des Ammo-
nites, des Moabites el des habitants Hii mont
de Seïr, qui s'étaient eux-mêmes défaits.

2° Aboiidamnicnl. Job. 37. 10. Et rursuin

lalissime funduntur aquœ : Après que la glace

s'est formée , les eaux se répandent ensuite

en grande abondance.
3° Avec grande liberté. Job. 36. Ki. Suhut-

bit te de ore ungusto latissime: Dieu vous

tirera de l'alfliction qui vous presse et vous

resserre, pour vous rétablir dans votre pre-

mier état , dans lequel vous jouissiez d'uni;

pleine liberté; Ilebr. Il vous eût tiré de

l'étroit , et mis au large , si vous aviez agi

comme je viens de le dire. La mélaphoie est

tirée de l'état où sont ceux qui sont tombés
dans un gouffre dont l'issue est fort étroite.

Voy. Latituuo.

LAT UG
LATENTER.— De latere.

En cachette , secrètement. 2. Mach. 6. 11.

Latenler sabbati diem celebrabanl : Les Juifs

célébraient secrètement le jour du sabbat ;

se. pendant la persécution d'Anliochus. c. 8.

1. 2. Reg. 'k 6.

L.VTER , is; nXiveof.—De /âf , une pierre ,

parce que la brique tient lieu de pierres où il

n'y en a point.
1° Brique, ou tuile. Gen. 11. 3. Faciamus

laleres : Faisons des briques , se. pour bâtir

la tour, appelée .Ba6e/. Exod. 1. H. c. 5. v.

7. 8. etc. Nah. 3. ik. etc. Ezcch. k. 1. Sumd
tibi laterem: Prenez une brique non cuite de
l'argile. Quelques-uns prennent ce mot ea
cet endroit pour une table à crayonner ; Lat.

Abacus; Gr. t^IivBsîo-j.

2' Ouvrage , édifice fait de brique. Isa. 9.

10. Laleres ceciderunt , sed quadris lapidibus

œdificabitnus : Les maisons de brique sont
tombées, mais nous en bâtirons de pierre de
taille : Le Prophète marque ici que les Juifs,

bien loin de s'humilier de leurs afflictions
,

ils en devinrent plus superbes, c. 65. 3.

Sacrificant super laleres : Ils sacrifient sur
des autels de brique; c'était contre la Loi
qu'ils bâtissaient des autels de cette matière ;

comme il y avait peu de pierres dans les pays
du Levant , ils bâtissaient ordinairement eu
brique.

LATERE.—De >«eeiv, ^avSàv-tv:

1" Etre caché , être inconnu. Marc. 7. 24.

Neminemvoluit scire , et non poluit latere .

Notre-Seigneur fit ce qu'il voulut pour se

cacher, mais il ne fit pas tout ce qu'il put faire

pour cela. Exod. 22. 8. Num. 5. 13. etc. D'où
vient cette façon de parler, Jloc me lalcl : Je

ne connais pas cela. Job. 42. 2. JSulla te laleC

cogitatio: Nulle pensée ne vous est cachée.

Estli. 2. 22. Quod Mardochœum non latuit :

Mardochée découvrit cette conspiiation : Il

en fut averti par le servileur d'un de ces

deuv Eunuques , nommé Barnabas , et qui

était iu\(. Josèplie, l. 11, c. 6. Gen. 35. 22.

Ad. 26. 26. 2. Petr. 3. v. 5. 8. etc. Voy. Oc-
culta. Job. 28. 21. Volucrcs fjiioque cœli latel :

La sagesse est inconnue aux oiseaux mémcj
qui peuvent découvrir de loin.

2" Ignorer , ne savoir pas. Hebr. 13. 2.

Latuerunl quidam Angelis Iwspitio receptis:

Quelques-uns ont reçu pour hôlcs des Anges
mêmes sans le savoir , el ont mérité cela en

pratiquant l'hospitalité : C'est le sens du (irec

É'/aOov; car ce verbe étant mis avec un parti-

cipe, signifie, que quel(|u'uM a fait , ou qu'il

lui est arrivé quelque chose sans le savoir
;

comme on dit , Lateo scnescrns : Je vieillis

s'en m'en apercevoir. TertuUicn se sert quel-

quefois d(! cette façon île parler.

LATERITIUS, a, lm.—Do later. is, brique.

Fait de tuile on de brique : d'où vient .

Murus hilrrilius : Une muraille de brique.

Jer. V3. 9.

LA TEKN A, x
;

yavr,,-.— De latere, parce que
le l'eu ou la lumière y est cachée.

Lanterne. Joan. 18. 3. Vcnit illuc rinn

luUrnis: Ils venaient avec des naml)eaux el

d( s lanternes pour prendre Jêsus-Clirisl, de
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peur qu'il ne leur échappât à la faveur dt-s

lénèbres.

LATIBULUxM. I.—Du même verbe.
1" Cachette , caverne où Toti se cache , ou

qui sert de retraite. 1. Ueg. 23.23. Tidele
omnia lalihula ejus: Remarquez bien tous les

endroits où David a accoutumé de se cacher,
dit Saùl. Judic. 20. 37. Isa. 16. 4. Ainsi par
métaphore,

2° Les nuées épaisses sont dites servir à
Dieu comme de retraite

,
quand il punit les

coupables, pour marquer qu'il les châtie sans
qu'il paraisse , et qu'il est invisible. 2. Reg.
22. 12. Ps. 17. 12. Posuit tenebras latibuliim

[ÙTTov.pvfT,) suwn : Les nuées épaisses sont
marquées par le mol de ténèbres; dans la

pensée des impies
,
qui s'imaginentque Dieu

ne considère point ce qui se passe ici-bas, cl

n'en juge qu'à travers les nuées épaisses, au
milieu desquelles il est caché , Job. 22. 14.

Nubes latibuliim ejus , nec nostra considérât ;

ou parce qu'il est invisible et qu'il habite
une lumière inaccessible.

3 Une tanière , un gîte , une retraite de
bêîe. Job. 37. 8. Ingredielur bestia latibuluin

(7Z£77ïj) ; Les bêles se retirent dans leurs
lanières quand il pleut.

LATINE.—En Latin, à la façon des Latins.
Apoc. 9. 11. Latine habens nomen Extermi-
nans : Le nom d'Exterminateur était le nom
de l'Ange de l'abîme , appelé dans les trois

langues. Exterminateur.
LATINUS, A, CM ; f«f.ia«i?.—De Latium,\e

pays Latin , du verbe latere
, parce que

Saturne s'y était caché.
Latin , du pays Latin ou Romain. Luc. 23.

38. Enit autpm et superscriptio scripln super
eum litteris Grœcis, Latinis et Hebraicis : Il y
avait au-dessus de Jésus une inscription en
Grec, en Latin et en Hébreu.
LATITARE, fréquentatif de Latere. — Se

cacher , ne paraître pas. Judic. i). 32. Latila

(ivtofîjîtv) in agro : Tenez-vous caché dans
les champs, dit Zcbul à Abimelech. 1. Reg.
23. 19.

LATITUDO, IMS ; irlàzoç. -De Initts, large.
1° Latitude, largeur, étendue en large. Job.

18.18. Nitmquidconsiderasli latitudincm{rjyj:)

terrœ? Avez-vous considéré toute l'étendue

de la terre? Eccli. 1. 2. Gen. 6. iS. c. 13. 17.

etc. Lntitudo cordis: I^a table du cœur. Jc-
rem. 17. 1. Voy. Exarare. Ainsi, la larg(Mir

de la ville do Jérusalem qui devait être

rebâtie, marque la grande quantité de ceux
qui devaient y habiter. Zach. 2. 2. Ut videam
ijuanta sit latiludo ejus : Je vais voir quelle
l'st la largeur et la longueur de la ville de
Jérusalem: la largeur du livre volant mar-
(juail la mullitudcdes péchés que Dieu repro-
chait à son peuple , ou la grandeur de la

colère de Dieu. c. 5. 2. Video volumen votans,
lonyiludo ejus tuyinti cubitorum , lntitudo
ejus dccem cubitorum.

Amliulare , asccndcre super laliludinmi
terrcc; ifv.plcrr latiludincm Icrrw. — Couvrir

,

ou remplir toute l'étendue de la terre , tnar-

que une armée Irès-nonibrcusc <|ui se répand
dans un pays avec une grande liberté. Isa.

8. 8. Extcnsin ularuin rjus implrns liilitudincm

terrœ: Le roi des Assyriens étendra les ailes

de ses armées, et en couvrira toute l'étendu*
de votre terre. Hab. 1. 6. Apoc. 20. 8.

2 La longueur, l'étendue en long. 1. Esd.
C. 3. Cyrus decrevil ut ponant fundamenta sup-

portantia latiludinem cubitorum sexaginta
Cyrus a ordonné qu'on posât les fondements
de la maison de Dieu

, qui pussent porter un
édifice de soixante coudées de haut et do
soixante coudées de long. Le mot latitudo
est pris pour longitude ; le mot Hébreu si-

gnifie étendue, et est différent de celui qui
signifie largeur. 3. Reg. 6. 2. 2. Par. 3. 3.

3" Hauteur (ûiof). Judith. i."2. Fecit muras
ejus m latitudinem cubitorum scptuagintu :

Arphaxad fit faire des murailles de soixante
et dix coudées de large, ou plutôt de hauteur,
et de trente roudées de haut , c'est-à-dire ,

de large, ou d'épaisseur , selon le Grec , qui
met cinquante coudées au lieu de trente.

k° Lieu spacieux, campagne étendue (eOpO-

X'.jfo?). Osée '*. 16. Pascct eos Dominus quasi
agnum in latiludincm : Le Seigneur laissera

vivre les dix tribusau milieu des prospérités,

comme on laisse paître dans une large cam-
pagne un agneau que Ton destine à la bou-
cherie: D'autres cn(end;'nt ce passage des

vastes campagnes d'.\ssyric où ils devaient
être transportés en captivité. Deut. 33. 20.

Benedictus in lalitudinc Gnd : Gad a été com-
blé de bénédictions : Ce que quelques-uns
expliquent des campagnes que cette tribu

reçut au de'.cà du Jourdain. Voy. ci-dessous fi°.

5" Abondance (£0(iu;)-_uoi«) ; nom du puits

qu'lsaac fit creuser. Gen. 26. 22. Fodil aliutn

putcum
,
pro quo non contfndcr.:nt , itaque

rocavit J!0)/!f« c/i(s, latitudo ilsaae étant parti

de Gerara , il creusa un autre; puits pour
lequel les pasteurs ne disputèrent point ;

c'est pourquoi il lui donna le nom d'.lfton-

dance , à cause aussi de la grande quantité

d'eau et des avantages qu'il imi retirait.

6" Bonheur, prospérité. Deut. 33. 20. Bi"-

nedictus in laiitudine {éu.7zluT\ivm) (i. e. htc,

nmiililerj Gad : Gad a été comblé de bénédic-

tions, à quoi se rapportent ces façons de par-

ler métaphoriques.
Ambulare , rxaudirc in lalitudinc , cduccrc

in latiludinem.— Marcbvr, ou mettre au large,

marque que l'on tire de l'allliction comme
d'un lieu resserré , pour faire jouir d'une

grande liberté, ou ([ue l'on eu est tiré.2. Reg.
22.20. Eduxit me in /(i(i/»(/i)if>n.- Le Seigneur
m'a mis au large, l's. 117. 5. Ps.118. 45. Voy.
Spatiosus.

7 Cai)acité, étendue d'esprit. 3. Reg. 4.29.

l)edilquoqucJ)eiisSalomoni latiludincm
(pc'^."'-'!

cordis f/wa'i arenam ; Dieu ilonna aussi ;'|

.^alonion une étendue d'esprit aussi vaste qun
sont ces espaces prescjuinlinis qu'occupe lo

sable du rivage de la mer.
8' Grandeur, excellence de quelque chose

Eplii'S. .'î. 18. Ut.])osHtis coiiiprehcnderc cum
omnibus Sanrtis quœ sit latiludo , rtloniji-

ludo , cl sublimilas cl profundum : Afin que

vous puissiez comprendre avec tous les Saints

(|uellcesl la grandi'ur ella majesté de ce mys-

tère de la réconciliation des hommes avee

Dieu. L'Apôtre n'ayant puiiil di' lernies as^/
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grands pour nous rcpr6<cnlcr In lioiilé que

Uicu a eue pour nous, il en exprime l'éleniluc

par les quatre dimensions ( de la manière

que Job exprime la grandeur de Dieu , c.

11. 9) , mais en faisant allusion aux quatre

dimensions de la Croix.

LATOMUS, i; /«Toai?.—De ).âî, lapis, et de
T-:i/v£iv, scinderc.

Un carrier qui lire des pierres , ou qui les

laille. 3. Ri'g. o. 15. Fuerunt Salomoni oclo-

yinta ntillia latomurum in monte : Salomon
avait quatre-vingt mille manœuvres qui tail-

laient les pii-rres sur la montagne. 1. Par.

22. V.2. 15. 1. Esdr. 3. 7.

LATRARE.— Deù).«î<T-ô,aboyer,clabauder.

Aboyer. Isa. 50. 10. Canes muti non valen-

tcs latrare. Le Prophète compare les con-
ducteurs du peuple Juif qui ne reprenaient

point les vices, à des chiens lâches que la

crainte rend muits: Ce qui s'entend aussi des

Pasteurs de la Loi nouvelle
,
que la négli-

gence l'I la mollesse rend inutiles. De ce mot
vient cette faconde parler, dans Judith. 11. 15.

Non lalrabit tel nniis canis: On n'entendra
pas seulement un chien crier, pour marquer
un grand repos sans aucune opposition.Voy.
MuTiHE. Exod. 11. 7.

LATRINA , ,ï:.—Ce mot a signifié un bain
particulier , de lavare , lavatnna

,
par con-

traction lalrina; et signiQe maintenant un
privé, de latere, parce qu'on s'y cache.

Un retrait, une latrine. 4. Reg. 10. 27. De-
struxerunl quoque œdem Baal,cl fecerunt pro
eu latrinns : Les officiers de Jehu détruisirent

le temple de Raal, et firent à la place un lieu

destiné pour les besoins de la nature: C'était

chez les Orienlaux une manière de condam-
ner la méinnire de quelque chose avec exé-
cration , que de changer un lieu en retrait

public. Voy. 1. Esdr. 6. 11. Dan. 2. 5. Voy.
Pt'BUCARE; Voy. Vastare.

LATRO , Nis ; >jio-To,-.

—

De latun, eris, quasi
latero: Ce nom a été donné d'abord à des
soldats à gage

,
puis aux Gardes du corp-; ,

parce qu'ils étaient toujours aux côtes de
leur seigneur; ou il vient de yàrsov , slips

,

leur solde, d'où ils ontélé nommcsS<(/;(//ores.

Enfin on peut encore faire venir ce mot de
latere, parce que le larron se cache.

1° L'irron , voleur , brigand , meurtrier,
Matth. 27. V. 38. kk. Crucifixi sunt cum eo

duo latrones . Il y a de l'apparence que les

deux voleurs qui furent crucifiés avec Notre-
Seigneur,liii insultèrent d'abord, pour obte-
nir des Juifs quelque grâce; mais que dans
la suite l'un d'eux fiil touché de la patience

et de la charité extraordinaire qu'il reconnut
dans le Sauveur. Marc. li. ^8. Luc. 10. 30.

etc. Ainsi,

Nabuchodonosor est appelé voleur, comme
tous les conquérants. Jerem. 18.22. Adduccs
stiper eoslatronem repente : Vous ferez fondre
tout d'un coup sur eux le brigand

, qui est
appelé Prœdo (jentium, c. i. 7.

Babylone est appelée fille de voleur.Mich.
5. 1. Filia Intronis ; i. c. vaslatrix , à cause
de ses conquêtes , ou à cause de Nemrod,
son fondateur. D'autres l'enteudoul de Jéru-

salem
,
qui était pleine de gens qui oppri-

maient les autres.
2' Séditieux, chef de faction. Joan. 18. W.

Erut autem Bnrrnbhas latro : Il est dit, Marc.

L). 27. et Luc. 23. 10. que ce Rarabbas avait

élé mis en prison , pour avoir commis un
meurtre dans une sédition. Voy. le Grec.

Josèphe appelle du nom de voleurs les sédi-

tieux qui prenaient les armes contre les

Romains
;
peut-être ceux qui furent crucifiés

avec Notre - Seigneur étaient -ils de ce

nombre.
3' Soldat, homme de guerre qui se repaît

de brigandages et de meurtre, i. Ueg. 3. 22.

Pueri Dnvid etJoab venerunt, cœ^is latronibus,

cum prœda mngna nirnis: Les gens de David
survinrent aussitôt avec Joab , revenant de

tailler en pièces des brigands, c. k. v. 2. 3.

Reg. II. 2ï.k. Reg.6.23. 2. Par. 22. 1. Ainsi,

Jerem. 18. 22. Adduces super eos lalronem; i.e.

tiirmam militarem: L'armée de Nabuchodo-
nosor. Tof/c^ci-dessus ; autrefois, ^atrocnwri,

signifiait militare.

k" Ministre , satellite
,
garde. Job. 19. 12.

Simul venerunt latrones ejus (tx Tmoar/isia)

,

q. d. laterones: il a envoyé ses ministres qui

sont venus fondre sur moi. Job entend les

maux dont il a été affligé, qui sont véritable-

ment les ministres de la justice de Dieu. 2.

Reg. h. 2. Principes latronum: Capitaines

des gardes; comme s'il disait, lateronum, ou
qui ad latus sunt.

o° Le mauvais pasteur qui ne cherche que
son propre intérêt et sa propre satisfaction

dans le ministère, est marqué par le nom la-

tro. Joan. 10. V. 1. 8. Omnes quolquot vene-

runt fures sunt et latrones: Tous ceux qui

sont venus avant moi sont des voleurs et des

larrons , dit Jésus-Christ. Voy. Fur. Ainsi .

Jésus-Christ appelle de ce nom les docteurs

de la loi , et les prêtres, qui par leur avarice

faisaient du Temple de Dieu une caverne de

voleurs. Matth. 21. 13. Marc. 11. 17. Luc.

10. 'i-C. Vos a:item fecistis iltam speluncam la*

tronum: ce qui est tiré de Jerem. 7. 11.

LATROCINARL— Voler, brigander. Judic.

11. 3. Congrcrjati sunt ad eum viri inopes et

latrocinantcs: Des gens qui n'avaient rien et

qui vivaient de brigandage , s'assemblèrent

auprès de Jcphlé.

L.VTROCINIUM, ii.—De lalrocinari. Vol,

larcin, brigandage. Judic. 9. 25. Dumillius

prœstolubuntur advcntum,exercebant latroci-

nia: En attendant qu'Abimelech vînt, les

Sichimites animés contre lui, s'exerçaient à

des brigandages.
LATRUNCCLUS , i.—Diminutif de latro,

petit voleur; pièce du jeu des échecs.
1" Violeur ();]TT«). brigand, qui pille la cam-

pagne. Osée 7. 1. Fur ingressus est spolians,

latrunculus foris: Les voleurs les ont pilles

au dedans , et les brigands au dehors: Dieu,

pour punir l'idolâtrie dos dix tribus, les ren-

dit la proie de leurs magistrats
,
qui les ty-

rannisaient dans leurs villes, et de leurs en-

nemis qui les pillaient à la campagne.
2" Soldat, homme do guerre. 1. Hfg. 30. v.

8. 23. Dédit latrunculus qui crupeianC adver-

sum mis : C'est le Soigneur qui nous a livré
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ces brigands {Hebr. cette troupe de gens de
guerre), qui étaient venus pour nous piller.

4. Rcg. 5. 2. C.13. Y. 20. 21. c. 24. 2. 1. Par.
12. 21.

I.ATUS, A, UM.—De ttI«z-j;, t'ix.

1' Large , de grande étendue, spacieux.
Num. 33. 53. Plunbus dabitis latiorem {Cer-
rum): Vous donnerez de la terre de Chanaan
une plus grande partie à ceux qui seront en
plus grand nombre. Gen. 34. 21. Ainsi , Je-
rem. 22. 14. Domus tata; i. e. magna; Une
maison vaste ; Hebr. domus mensurarum; Gr.
CTÙpuETpo;, Ain^i, Isa. 22. iS. Quasi pilam mit-
tel te in lerram latam: Le Seigneur vous jel-
tera coniuie on jette une balle dans un champ
spacieux : Cette terre spacieuse est l'Assyrie.
Ezpch. 17. 6. Crcvit in vineam latiorem , hu-
mili stalura: Cette vigne crut et devint assez
étendue (Hebr. luxurians), mais basse. C'est
le royaume des Juifs sous Sédécias

, qui re-
couvra tout ce qu'il avait auparavant ; mais
iî n'était plus que comme une vigne faible et

bas-e. De là vient
,

Bibere calicem profundum et latum.—Boire
d'une coupe large et profonde ; c'est souffrir
de grandes afdiclions et de longue durée.
Ezech. 23. 32. Calicem bibes profundum et

latum • Vous boirez de celte coupe large et
profonde. La largeur de la coupe marque
la durée de la captivité, et l'étendue des vas-
tes pays où ils seraient dispersés; et la |f!o-
fonileur signifie la grandeur des peines qu'ils

y deraicnt souffrir.
2° Aisé, facile, commode. Matth. 7. 13.

Lata porta etspaliosa via eslquœ ducil adper-
ditionem. Celte porte large qui conduit à la

perle est une vie aisée et telle qu'est la vie
du monde qui ne retient point ses convoiti-
ses par le frein de la loi de Dieu. Voy. Arc-
TUS.

3° Qui s'étend dans tous les temps et qui
dure toujours. l»s. 118. 96. Omnis consummn-
tionisvidi finem, latum mandatum tiium iii-

mis. Toutes choses cessent et prennent fin
,

il n'y a que la loi lie Dieu qui demeure dans
tous les temps. Voy. Conslmmatio.

4° Grand , incompréhensible. Job. 11.9.
Longior terra wcnsura ejiis , et latior (rJoJc)

mari: Dieu est immense etincompréheiisible,
il n'est point iinfermé dans les bornes du
monde. \oy. Latitudo.

LATUS, Kiiis ; T'ki\}rM.—De latere, parce (jue
le côté est caché sous les aisselles; le côté .

aile d'armée, côle, rivag •.

1" Le c6té, le flanc. Joan. 20. v. 25. 27.
Affer miinum tuam et mille in latus meuiii:
Wolre-Seigneur, p.ir une grande! condescen-
dance, a conservédans son corps les marques
de ses plaies; ei'lle du côlé était profonde

,

puisqu'il dilàsainl Thomas de meltrela maiiî
dedans. Act. 12. 7. de. Ce mol se dit pro-
prement des hommes et des bêles. Ezech. 34.
21. Lnteribus el liumcris iin])ingcralis : Vous
les heurliez avec les côtés el les épaules. Le
prophète compare aux animaux (|ui heur-
tent les aulres, comme les houes et les li<>liri s

liRurlenl les hieliis r,iii)ies ou iiial.ido
, le»,

uicthanls qui mallrailent in>oli'mment les
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bons
, < t surtout les pauvres : Diru déclare

qu'il en sera le juge. Num 22. 27. etc.
2° Mais il se dit par métaphore de plu-

sieurs autres choses qui ne sont point ani-
mées

, comme les côlés de l'arche d« Noé.
Gen. 6. 16. Ostiiim arcœ pones ex latere :

Vous mellrez la porte de l'arche au côté de
l'arche d'alliance, txod. 23. v. 12. 14. etc.
du Uibcrnacle. r. 26. v. 4. 13. de l'autel, c'
27. 7. c. 30. 4. <'tc. d'une montagne. Ps. 47.
3. Latera Aquilonis. civitas Régis sancti : La
cité du grand roi est du côlé de l'Aquilon ;

c'est-à-dire, la ville de Jérusalem est du côté
du Nord, par rapport au mon! dj Sion qui est
au Midi. La ville de Jérusalem, figure de la
sainte Eglise, était composée de deux parties,
l'une, que l'on nommait la ville haute, qui
était vers le Midi, et où la moMt;igne de Sion
était placée; et l'autre, que l'on nommait
proprement la ville de Jérusalem . qui était
en une situation plus basse, et qui regardait
le Septentrion ou r^i/wiVon; c'est pourquoi
quelques interprèles se sont trompés eu pla
çant lo mont de Sion du côlé de l'Aquilon, à
l'occasion de ces mots, laicra A(/uitonis,i\\x'H
faut rapporter à la ville de Jérusalem, et non
au mont de Sion. 1. Reg. 23. 26. 2. lleg. 13.
34. etc. d'une porte, d'un édifice. Ezech. 40.
v. 41. 44. c. 41. 9. etc. des parties du monde.
Isa. 60. 4. De latere: De tous côtés. Voy. ci-
dessous, Surgere de latere. Ainsi , Ezech. 39.
2. c. 43. 7. eic. Voy. Aquilo. d'un pays , ou
d'une terre. Jos. 18. 16. Juxla Inius Jebusœi,
adAustrum: Au côlédes Jébuséens,au Midi:
le peuple se met pour le pays qu'il habile. Et
ainsi d'autres choses qui ne se disent que par
analogie. De cette signiGcalion viennent ces
façons de parler:

Cœdere, tundere, sangiiinare latus.—Frap-
per les côtés , faire soMir le sang des côlés

;

c'est châtier quelqu'un rigoureusement.
Num. 22. 27. Eccli. 30. 12. c. 42. 3. Tunde la-
tera ejits: Il ne faut point épargner la verge
aux enfants indociles tandis qu'ils sont jeu-
nes: Autrefois on châtiait en frappant de la-
nières les tôles, et même on perçait d'aiguil-
lons par les eôiés les coupables et les escla-
ves; ce qui est <'xpriniê, Num. 33. 33. Erunt
vobis lanccœ tu tateribus: Les habitants du
pays vous deviendront comme des lances
aux(ôlés

, si \ous ne les tuez pas; et Jos.
23. 13.

Custodire latiis.-^ÈlTiisans cesse aux côtés
de quelqu'un; être toujours auprès de lui

,

lui être fort familier. Jerem. 20. 10. Cuslu-
dientc.^ latus meum: Ceux ([ui étaient sans
cesse à mes côlés.

Esse ad latus, in lalcre nlicujits.—Èirc iou\
près de défendre quelqu'un , lui servir de
garde, l'r.iv. 3. Hi.ltoininus riiim rrit in la-
lirc liio: Vous in' craindrez jtoint , carie
Seigneur sera à votre côlé.

Sitrgi're de latere, i. c. ad /a/i«.?.—Venir au
côté de queliiu'un pour y être élevé. Isa. GO.
'i. Fili(r liue Ile latere siirgcnl : Vos filles

viendront vous trouver de tous côtés: selon
rilebren, viendront sucer le lait de vos rna-
m(dles; l'esl le inênie simis que c. 4'J. 22. el

c. 66. 12. \ (>y. Sl'iKitliR



Sedere ex lalere Rci/is.—È\rti jissis au côlé

du roi , mnrqui' l;i pl.ice l.i plus lionorable.

1. Hc.SO. 23. Sfflit Aimer ex Intere Heqis.

Abner s'assit nu ( ôlc do Saùl. Voy. c. 19. 3.

D'où vient,

Lnlus Régis.— L'ailm inisi rat ion des alTa ires

ifKtat. Dan. C. k. liex coyilnhal conslituere

etim super omne regnum, unde Principes t/uœ-

rehant occasionem xit invenircnl Danieli ex

laiereRefjis : Comme Darius pensait àélaiilir

Danii'i surtout son royaume, les princes elles

seijîiicurs ilierchaient un sujet de l'accuser

ilaiis ce qui r( gardait les affaires du roi
;

Hel). Ex p irle rcgni ; Du côté des affaires de

l'iiiat.

Depfjere gladium in lalus.—Passer l'épée

au travers du corps de quelqu'un , le tuer.

•î. R' jç. 2. Hi.Unitsquisque defixit yladium in

1(1 tus conlrarii: Les douze hommes du côlc

dlslioseth, el li'S douze du côté de David, se

passèrent tous l'épée au travers du corps: ce

((ui est exprimé ainsi , Judith. 6. k. Gladius
viilitiœ meœ traiisiet per latera tua; et c. 13.

28. Glndio perforari prœcipiam latera lua:ie
vous ferai passer l'épée au travers du corps
par mes gens, dit Holoferne à .\cliior.

3" Le côté gauche. Ps. 90. 7. Cadent a la-

tere 'yIIto;) tuo mille et decem niillia a dex-
Iris luis: Pendant la contagion, vous en ver-

rez mourir mille à votre gauche, et dix mille

à votre droite.

k° Les membres du corps. Job. 31. 20. Si

non benedixerunt mihi latera ejus: Le corps

même des pauvres , échauffé par les habits

dont Job les revêtait , ressentait ce bienfait

dans toutes ses parties, et le comblait de bé-

nédictions.
5° Un côté, une contrée de pays. Judic. lit.

V. 1. 18. Fuit quidam vir Lévites habilans in

Ictère (pn/ioî) ntontis Lphraiin- Il y avait un
lévite qui demcuruil au côié de la tuontagix-

d'Ephraïm (Voy. EPHRàiM). Ezecb. 38. 6.

Ainsi,

Latus : Hebr. ySï (Tsela). Ville de la trihu

de Benjamin. 2. Ueg. 21. li. In tcna Benja-
min in latere : L'interprèle ialiii a mis la si-

gnification du mot Hébreu pour le nom pro-
pre. Voy. SELà. Jos. 18. 28.

G" Le bord de quelque chose. Esod. 26. k.

Ansulas hyacinthinas in lateribus {yjO.c;) «c

summitatibus faciès cortinnrum: Vous met-
trez des cordons d'hyacinlbe aux côtés et à

l'extrémité des ride.iux; Hebr. In labio.

7" Une aile dans un édifice, une saillie ,

une avance. 3. Ueg. 0. v. 5.8. Fccit latera in

circuitu : Hebr. costas : Salomon fit drs ba'^-

rôtés tout à l'entour du Temple: Ces bas-cô-

tés sont les peliles chambres que l'on bâtit

tout autour. Voy. Ezech. 4.1. v. o. 6. 8. 0.

11.26.
8° Le fond , la partie intérieure d'un lieu.

Psal.127. 3. Uxor tua sicut vitis abundans in

lateribus (z/io-i,-) domus tuœ : Notre femme
sera dans le secret de votre maison, comme
une, vigne qui porte beaucoup de fruit. Le
même mol Hébreu

"i^'
[Jarec] est traduit.

Isa. l'»-. l.'L pur profundum ; et dans Amos
,

«i. 10. par penetralia , dans Jon. 1. 5. par
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inleriora; et dans Ezech. 32. 23. par novis-

sima.

LATUSSIM; Uchr ^rnlleninres.— F'i\% du

Dadan , petit-fils de Celura. Gen. 25. 3. l.

Par. 1. .'fâ.

LAVACHUM, i; "/iOTpov.—Du verbe lavare.

1° Lavoir, bain, lieu où on se baigne. Gant,

'i-. 2. c. G. 5. Dentés tui sicut grcrjes totisaru n

quœ asccnderiint de lavacro. Pour marquer
<iue les dents de l'épouse sont blanches et

bien ranjîées , elles sont comparéis à u i

troupeau de brebis, (|ui sortent du bain, ci

qui s'aceosicnl les unes aux autres pour s'é-

chaufl'er.

2° Bain sacré, le baptême par lequel on
est lavé el purifié. Ephi's. 5. 2G. ï/<i7^nm snn-

ctificaret mundans lavacro aquœin verbov'tœ:

Noirc-Seigneur s'est livré pour son Eglise,

l'ayant purifiée par l'eau du Baptême, et par
la parole de l'Evangile. Tit. 3. 5.

LAVARE; )où.-tv —De ce verbe Grec.
1° Laver , baigner. Ezeih. 16. ï. Qunndo

nala es, aqua non es Iota in salutem : Lorsque
vous êtes venueau monde, ôJérusalem, vous

np fûtes point lavée dans l'eau qui vous au-
rai! été alors si salutaire. On lavait les en-

fants aussitôt qu'ils étaient nés; et quelques

théologiens ont même pensé que c'était là le

signe particulier, et pour ainsi dire le sacrc-

meiil qui , avec la foi des parents ,
purifiait

les enfants de la tache originelle.

C'était aussi lacoutumede laver les morts;

comme le fut Tabithe. Act.9. 37. Quam cum
lavissent : ce qui s'est pratiqué par les Juifs

et par les Chrétiens, au commencement, pour
marquer la foi et l'espérance qu'ils avaient

en la Résurrcilion. El les Israélites se lavaient

avant que d'entrer dans le Temple pour sacri-

fier, el en plusieurs autres occasions : ce qui

figurait que les hommes sont souillés par le

péché, et qu'ils avaient besoin d'être purifiés

par le sang du Christ , qui devait venir.

Esod. 20. 4. c. i0.12. Levit. 16.28. clc. Voy.

Hebr. 9. 10. c. 10. 22. D'où vient,

Lavare manus. — hSLy or les mains , était

une cérémonie que les Juifs et tous les pha-
risiens pratiquaient non-seulement avant le

repas, mais même souvent pendant le repas.

Marc. 7. v. 3. \. Nisi creliro laverint manus,
non manducant. Celle cérémonie se prati-

quait eniore par ceux qui faisaient protes-

tation de leur innocence dans une cause cri-

minelle ; comme fit Pilato dans ie jugement
injuste contre Jésus-Christ. Matih. 27. 21.

Lavit manus corain populo. Voy. Deul. 21. C.

et aussi par métaphore
,

Lavare inter innocentes manus suas ; Hebr.
in purilnle. — Laver ses mains dans la com-
pagnie des innocents; c'est faire profession

de vivre dans l'innocenee et la pureté. Ps.

23. G. Hebr. In innocenlia. Psal. 72. 13. En
faisant allusion à la coiilumequi s'observait

de laver ses mains avant d'entier dans le

|)arvis du Temple, pour y offrir avec le reste

du peuple des sacrifices ou des actions de

grâces : .Vinsi
,

Lavare manus {llvbr. pedes) in sanguine

pcccatoris. .\voir les mains teintes du sang

des pécheurs; c'est se réiouir do la mort cl
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delà vengeance cjuc Dieu lire îles impie?;

comme les victorieux se réjouissent de mar-
cher dans le sang de leurs ennemis, el d'y

tremper leurs mains. Ps. 57. 11. Manus suas

lavahit in sanguine peccaloris : Le juste la-

vera ses mains (lîebr. ses pieds) dans le

sang du pécheur. V'oy. Lstari. Mais dans
!e sens moral , c'est se corriger et purifier

ses actions, en consiilératit la punition ri-

gonrease que Dieu a tirée du pécheur. Voy.
Intinoebe.
Lavare pedes. — Se laver les pieds : dans

les pays orientaux, où la chaussure compo-
sée généralement de sandales, laissait à dé-

couvert une grande partie du pied et de la

jambe, on était dans la nécessité de se laver

souvent les pieds. D'ailleurs, il est très-pro-

bable qu'autrefois, comme aujourd'hui en-
core dans les pays chauds, on allait commu-
nément nu-pieds dans le logis, ce qui était

une raison nouvelle de les laver fréquem-
ment. Gant. 5. 3. Lavi paies mcos: J'ai lavé

mes pieds.

11 paraît que l'on avait accoutumé de laver
les pieds des hôtes et des étrangers qui arri-

vaient de loin; comme fit Abraham aux trois

anges. Gen. 18. i. Alferampaujcillumaquœ,
et lavate pedcs vestros. ( V'uy. v. o. ) Ainsi

,

c. 19. 2. c.2't.32 c.i3. 2i.Judic. 19.21.Luc.
7. V. 38. ii. Mais surtout les chrétiens iiui

aimaient l'hospilalilé, lavaient les pieds des
fidèles et des pauvres. 1. Tim. 3. 10. Si sanc-

torum pedes laiit : Saint Paul veut que les

veuves que l'on assistait du bien de l'Eglise,

eussent lavé, par elles-mêmes, les pieds des

saints; c'esl-à-dire, des fidèles, el surtout de
ceux qui prêchaient la parole de Dieu; car
d'ailleurs c'était un ministère bas et humi-
liant, qui s'exerçait ordinairement par les

mains des serviteurs ou servantes ; dans ce

sens Abigaïl témoigne à David qu'elle se

tiendrait trop heureuse d'être employée à la-

ver les pieds de ses serviteurs. 1. Heg. 23.

U. F'imula tua sit in ancillam ut lavet pcdci

fervorum domini mei. Voy. Ps. 3'J. 10. Ps,

107. 10. Moab olla spei meœ : Moab est comme
un vaisseau où j'espère me laver les pieds.

Voy. Olla, Lebes. On voit par là que Notre-
Seigiieur a fait voir un exemple d'une hu-
milité profonde, quand il a lavé les pieds de
ses disciples, sans en excepter Judas, qui le

devait trahir. Joan. 13. v. 3. G. etc. Gclte

phrase par métonymie, L'ivure pcdcs: Se la-

ver les pieds, signifie se délasser de la fa-

ligue du chemin
,
parce qu'en arrivant de

voyage on se lavait les pieds. 2. Ueg. 11. 8.

Vade in dunnim fuam, et luvu pedes tuos :

Allez-vous-en chez vous, lavez-vous 1 s

pieds, dit David à Urie. Et môme par synec-
doche,

Laver les pieds, signifie. rcnilre toute sorte

de service et de secours pour réjouir et ré-

tablir o'iiy. (|tie l'on reçoit ; c'est ce que si-

(iiiifie cet endroit de saint Paul, (.'l'iin. 3.

10. expliqué ci-dessus; mais Lavare pedcs.
Se laver les pieds, s'gnilie ,iussi dans un

lens spirilui'l, purifier ses souillures. Joan.
13. 10. Qui lolus est non in/li ^rl, niai ut pedis
UtiHt . r.e ui qui es! neltovc |>ar le liajiléuie

et la rémission des péchés, n'a besoin que de
se purifier de ses souillures do chaque jour,
qui sont comme la poussière qui s'attache
aux pieds.

2' Baigner, emplir, regorger. Gen. 49. 11.

Lavahit [-I-'j-jh-j] in vino stolam sitam: Il bai-
gnera sa robe dans le vin : ce qui s'enlend
a la lettre par hyperbole de la tribu de Juda,
qui habitait un pays fertile en vin ; mais il

s'entend plutôt de Jésus-Christ, quia baigné
de son sang son propre corps sur la croix,
ou bien, son Eglise, dont il est revêtu, et l'a

purifiée par le même sang. Ainsi, David bai-
gnait son lit de ses larmes. Ps. 6. 7. Livabo
per singulas noctes lectum meum.

S" Nettoyer, polir, rendre propre. Mallh. 6.

17. Faciem tuam lava (vt-T£iv). Ceux qui ne
voulaient point paraître jeûner ou être dans
le deuil , se lavaient le visage et même tout

le corps. Gen. M. 31. Rulh. 3. 3. 2. Reg. 12.

20. Ezech. 23. 10. Ainsi, Judith. 10. 3. Lavit
corpus suinn : Judith se lava le corps, après
avoir quitté ses habits de veuve. Voy. Illo-
Tcs. De là vient,

Lavare vestimenla sua. — Laver ses vête-
ments ; soit pour marquer de la joie ; ce que
ne faisaient point ceux qui étaient dans le

deuil. 2. Reg. 19. 2s. Miphiboselh vestes suas

non laverai: Miphiboselh n'avait point lavé

ses vêtements ; .se. depuis que David élail

sorti de Jérusalem jusqu'à son retour.

Soit pour marquer qu'on se purifiait de ses

taches iniérieuic<. Exod. 19. v. 10. li. La-
vent vcsliinenla sun .• Dieu ordonnait i|ue le

peuple lavât ses vêlements pour recevoir

saintement sa loi. Levit. 11. v. 23. 28. c. 13. G.

Ceux qui avaient contracté une impureté
légale, lavaient leurs vêlements, pour mar-
quer qu'ils avaient besoin d'être purifiés.

Levit. 11. V. £3. 25. e. 13. 0. etc.

Los lévites se préparèrent aussi par cette

cérémonie à faire leurs fonctions. Num. 8.

V. 7.21. Ainsi,

Lavare pedes butyro. Voy. Rdtyhum.
Lavare stolas in sanguine agni. Voy. Stola.

Lavare in vino slolam suam. Voy. 2" Voy.
Stola.

k" Purifier, nettoyer de fautes et de péchés.

Isa. l. iG. Ljivamini , mundi eslote: Lavez-
vous, purifiez-vous. Ps. .'iO. v. k. 9. Lavabis

me, el super nivem dcalbabur : \'ous me lave-

rez, et je deviendrai plus blanc que la neige.

Isa. ît.i.Jerem. i. li. Ezech. 10.9. Apoc. 1.

3. c. 7. li. c. 22. 1'*. Job. 9. 30. Si lotus

fuero quasi aquis nivis: Quand j'aurais été

lavé dans les eaux de la neige. La neige est

fort propre i>our nettoyer les ordures do

(juclque place: mais
Ltvare se nitro. Se laver avec du nitrc;

c'est chercher des prétextes pour couvrir ses

péchés. Jcrem. 2. 22. Si lavcris le nitro, via-

culatu es in inig-dlittc tua: Qnn\n\ vous vous

laveriez avec du nitre, vous demeureriez

toujours souillée.

LAVATIO, Nis; 5ioOTfov.— L'artion de laver;

le bain.

L'a<iion de se laver , nelloiemonl. lùcli.

:\\. '.iO.Quid pruficit laratio itlius? Que sert

à un hoinme de ?e la\er, après avoir touelie
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nn mort, s'il le louche cnrore. Voy. Iîuti-

ZAUE. Il fuit allusion à la loi, qui oidonnait

(le se laver après qu'on avail louché les

morts; parce qu'on élalt impur, d'une im-

purclé légale. Num. 19. II. etc.

LAUDABILIS, e (aàsTi?) ;
— 1" Louable ,

digne de louange. Exod. 15. 11. Terribitis

nique luudahilis : Le Seigneur esl terrible

.lUX méchants, et souverainement louable.

Heb. TerribiUs laudibus : Ou'on ne loue

qu'avec frayeur. 2. Keg.22. k. Ps. '*!. 2. etc.

2" Ce qui sert à la louange et à la recon-
naissance. Levit. 19. 2V. Quarto.... anno
omnis fructus eoriim sanctifîcabilur laudabilis

Domino: La quatrième année tout le fruit de

la terre [iromisc sera sanclifié et consacré

à la louange du Seigneur. Hebr. Erit sanc-

titas laudiim Domino : Hébraïsmc, pour Erit
consecratus in laudem Dei.

3" Illustre, considérable. Jer. 4-9. 25. Quo-
modo dereliquerunt civitatem laudabilein

(Hebr. urbem taudis) ? Gomment ont-ils aban-
donné cette ville si belle?

LAUDARE ; Gr. èTvxiveh — Louer; citer,

attester, faire l'éloge.

1" Louer, donner des louanges, exaller,

élever de paroles. Prov. 31. 30. /;jsa lauda-
bilur : La femme qui craint le Seigneur est

celle qui sera louée. Eccli. 47. 7. Laudavit
eum in benediclionibus Domini: Le peuple
chanta les louanges de David , à cause de la

protection singulière du Seigneur, qui écla-
tait en lui; oit bien, David au milieu de ses

œuvres si glorieuses, en a rendu gloire à

Dieu, reconnaissant que c'était lui qui l'avait

béni, pour lui faire vaincre Goliath. Ps. 55.

V. 5. 11. Mais comme la louange n'est due
proprement qu'à Dieu; l'Ecriture est pleine

des louanges que les créatures donnent à

Dieu; même celles qui sont inanimées le

louent par leurs propres perfections, par la

considération desquelles elles invitent les

hommes à louer Dieu; tf-lle est la beauté des

cieux. Ps. 148. V. 1. 2. 3. Laudate Dominuin
de cœlis. Prov. 31. 31. Laudenl cam in partis

opéra ejus: Que les propres œuvres de la

femme forte ei vertueuse la louent dans l'as-

semblée des Juges; qu'on les raconte à sa

louange.
2" Approuver, estimer, faire cas, croire

heureux. Gen. 49. 8. Juda, te liiudabunt fra-
ires tui: Quand Jacob dit à Juda que ses

frères le loueront, il fiiit allusion au nom de
Juda, qui signifie louange; mais cela s'en-
tend principalement de la tribu de Juda, qui
a tenu le premier rang entre toutes les au-
tres. Eccl. 4.2. Laudavi mugis mortuos quam
viventes. Quand le Sage dit que l'étal des
morts esl à préférer à celui des vivants, il

ne considère, en cette expression, que la

souffrance dans l'état des vivants, et le repos
dans l'état des mqrts. c. 8. lo. Eci'ii. 9. 24.

c. 11. V. 2. 30. Isa. Gl. 7. Luc. 10. 8.

3" Prendre le parti de quelqu'un, se porter
pour lui a\cc inclination. 2. Par. 23. v. 12.

13. Cuiii audissel Athulia vocem scilicel cur-
renliuin ali/ue lauduntium rcgent : Lorsqu'A-
llialie eut entendu la voix du peuple qui cou-
rait et <|ui bénissait le roi Juas. l'io\. 2S. V.
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4 Ilelever, estimer, rendre recomman-
ilable. Eccli. 24.1. Sapienli't laitdabit animant
sunm. Voy. Anima. La sagesse se louera elle-

même: Personne ne peut faire dignement
l'éloge de la sagesse qu'elle-même. Ps. 55. v.

5. 11. In Dco landabo sermones meos : Je me
glorifierai en Dieu des promesses qu'il m'a
faites

;
je les publierai hautement. Gen. 12.

15. Laudaverunt cam : Les grands d'Egypte
relevèrent la beauté de Sara devant Pharaon.

5" Lnuduri; è-'/.bîijO'/.i. — Se réjouir, se
plaire et se glorifier en (jnelque chose. Eccli.

30. 2. Qui docet filium suum, laudabiiur in

î'/Zo; Celui qui instruit son fils, y trouvera
sa joie ; Grec , i'inTix'/.i , al. £0y/y'/v9(ic£T«i.

Ps. 33. 3. In Domino laudabitur anima mea;
Hebr. laudabit se ipsam : i. c. jactabil : Mou
âme se glorifiera dans le Seigneur. Ps. 43. 9.

Ps. 104. 3. Prov. 29. 6. Laudabit; Hebr../«6i-

lubit : Lg juste louera Dieu, se glorifiera en
lui ; comme Isa. 65. 14. Jer. 31. 12. c. 51 . 48.

Laudabunt super Babylonem : Le ciel et la

lerre loueront Dieu sur le sujet de Baby-
lone.

C° Chanter, relever par la voix (aôrtv). Ps.

105. 12. Laudaverunt laudem ejus; Heb. ceci-

nerunt : Les Israélites firent retentir les

louanges du Seigneur.
7* Criera haute voix. Thren. 2. 19. Con~

surge, lauda ( ùôrAsG/jl-j. ) in nocte, in ptin-
cipio vigiliarum ; Hebr. vnciferare : Levez-
vous, louez le Seigneur dès le commence-
ment des veilles de la nuit. Voy. Laus 7^
LAUDAÏIO, Nis. [c^h'.Tiç). — 1° Louange

,

éloge. Job. 37. 22. Ad ( i. e. apud) Veum
formidolosa laudatio : On ne peut louer Dieu
qu'avec tremblement. Voy. Formidoi.osus.

Ps. 55. 12.

2' Réjouissance. Prov. 11. 10. /n perdi-

tion; impiorum erit laudatio (àyaW.iafirt) : On
louera Dieu à la ruine des méchants. Isa

60. 18.

3° Grâces que Dieu fait, pour les(]uelles il

le faut luuer. Ps. 9. 15. Ut annunliem omne.^

laudationcs tuas in'portis filiwSion: Vous me
retirez des portes de la mort, afin que j'an-
nonce toutes vos louanges aux portes de la

fille de Sion.

LAUS, DIS ; Gr. skuivoç. De )mô;, populus ,

ou de Iv.-j'ù, fruor.
1' Louange , gloire, honneur. 1. Cor. 4. 5.

Laus erit unicuique a Deo : Chacun recevra
de Dieu la louange (jui lui sera due. Eceli.

15. 10. Sapienliœ Dei aslabit laus : La louange
de Dieu accompagne la sagesse ; Gr. la

louange de Dieu doit être prononcée avec
sagesse. Ps. 118. 164. Apoc. 19. 5. etc. D'où
vient

,

Perficere laudem. — Rendre une louange
parfaite. Ps. 8. 3. Perficere sacrificium lundis.

Voy. Sacuificium. Dure yloriam lundi. Voy.
Gloiua. h/fugcre laudem Hei. Voy. Efkii-
GHiuî. Isa. 48. 9. Laude mea infrcnabo te ; i. e

in laudem sea qluriain meam: Pour ina gloire,

je vous retiendrai cauime avec un frein.

Voy. Infrenari.
2' Louange, bonne ré|iulition, innocoure

Ps. Ht8. 1. Drus laudt'in iiiaiin ne tacurri.t :

Ne tenez point ma gloire dans le silence.
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fiiilcs voir que je suis iiuioconl. Helir. Deus
Intis vieil. Philipp. 4. 8.

3" Cunlique de louange, hymne, psaume
(a'^eaii) 2. Par. 20. 22. Ciimqie cœpissent
laudes cancre : Loi-squ'ils curent commencé
à chanler les paroles du premier verset du
psaume 13J. c. 29. 27. Ps. 75. 1, Voy. Car-
men. Ps. 00. 1. V<iy. Canticum. Ainsi, Ps.

71. 20. Defccerunt laudes David : Ici finissent

les Psaumes de David ; soil à cause «lue ceux
qui suivent sont d'Asaph, quoiqu'il y en ait

d'autres de David; soit qu'il y eût un autre
ordre selon lequel le psaume 71 était le

dernier des Psaumes.
4-° Sacrifice d'action de grâces. 2. Parai.

2'.). 31. Offerte victimas et laudes {«hiiri; } :

Offrez des victimes et des louanges; Hebr.
Eucharislica. c. 33. IG. .Vmos. k. 5. Ps. 113.

17. Tibi sacrificubo hostiam laudis : Je vous
sacrifier.ai une hostie de louange. V\iy. Sa-
CRiFiciUH. C'est ce sacrifice dont il est parlé,
Lcvit. 22. 29.

5° Sujet de louange et d'action do grâces.
Kxod. 15. 2. Lnus (aiv.-o-if) mea Dominus : Le
Seigneur sera le sujet de me< canti(iues.

Deut. 10. 21. Ps. 21. k. Ps. 117. 14. Mich. 2.

9. Ces passages se peuvent entendre aussi
<le la cause de la gloire, et qui rend célèbre.

Cl" Sujet de gloire, en qui on se gloriDi-,

et de qui on espère lonl fz«ù/>)p«). Jerem.
17. W. Laus mea tu es : Vous éles ma gloire.

7" Objet de louange. Isa. C2. 7. Donec sla-

hlliat cl ponat Jérusalem laudem m terra ;

Ne demeurez point en silence devant lui,

jusqu'à ce qu'il rende Jérusalem l'objet des
louanges de loule la terre : Le prophète
exhorte les fidèles à prier conlinuellcment
le Seigneur qu'il établisse son Eglise, cl la

rende glorieuse par toute la terre.
8 "Transport dejoie, qui se répand en louan-

ges et actions de grâces. Isa. Cl. 3. Pallium
iaudis ((jrolrrj 5o;r;,-) pro spùitu mwroris : Un
vêlement de gloire, au lieu d'un esprit alHigé.

Voy Paluum. l.Mach.lS, al. 2. Alach. V.22.
9° Cri que l'on pousse vers Dieu, prière

ferveiile. Jer. 7. lli. Nec assumas pro cis lau-
dem et oralionem : Vous n'entreprendrez
point de me conjurer et de me prier pour
eux ; Hebr. Nec atlollus vocis clamoreni.

Celte prière est une manière excellente du
louer Dieu. c. 11. 14.

10° Co qui est grave, sage, savant. Kccli.

(). .')5. Proverhia laudis ntin rlfaijirnt le; i.

r. proverhia scita, ducla : Gr. 7uv£-cwf, Ne
laisse/ perdre aucune des excellentes para-
boles des vieillards. Ainsi, c. 15. 9. Non est

speciosa laus in are pcccatoris ; Ur. v.mï , qui
signifie proverbe, sentence ou louange : Les
|)aroles sentencieuses ne sont point belles

dans la bouche du pécheur.
LAXAUK; ;K«>àÇ£iv OU /a>âv. — De /«Aàv

en Iransposant.
1" litre lâche, relâcher : D'où vient,
Laxare mnHus. Lâcher la main. Kccli. .'13.

2(J. l.nxa iàviivai) manus itli, et (/awril liber-
lalcm : Si vous racliez la main â l'esclave (si

\(»uslc laissez oisil), il lâchera de s(; ren-
dre libre.

2" Laisser aller, jeter. Luc. ">. V. L'UKir

relia veslra : Jetez vos filets pour pêcher, r.

5. Gr. yjxlàx^rj , demiltere.
3° Helâeher, délaclier, rompre (pijyvuo-eat)

Isa. 33. 23. Laxali sunt funiculi lui: Vos
cordages se relâcheront. Le prophète par-
lant de la déroute des Assyriens, compare
leur armée à un vaisseau dont les cordages
sont tout à fait relâchés; ou selon l'Hébreu,
abandonné par les matelots.

L.WUS , A, UM. — De laxare; Lâche, dé-
bandé.

Lâcln." , qui n'est point tendu ou bandé.
Exod. 39. 19: Ne laxa fluerent; hx pri ;{K>âTci<t,

Afin que l'Ephod et le llational ne lussent

point lâches. Voy. Fluere.
LAZARUS,!. par contraction pour ELEA-

ZARUS : Heb. Cui auxilio est Deus, dans la

langue de Jérusalem. — 1° Lazare mendiant
à la porte du riche. Luc. 16. v. 20. 23. etc.

2" Frère de Marie et de Marthe. Joan. 11.

V. 1. 2. etc. Ses deux sœurs envoyèrent un
homme exprès au Sauveur pour lui faire

savoir l'état dangereux où se trouvait leur

frère. Jésus qui savait ce qu'il avait à faire,

le laissa mourir, et permit qu'il restât qua-
tre jours dans le tombeau, pour le ressus-

citer avec plus d'éclat. Etant ressuscité, il

fut un des conviés qui assistèrent au festin

que ses sœurs firent à Jésus en Béthanie.

Une très-ancienne tradition assure que La-
zare fut le premier évêque de Marseille.

Joan. 12. V. 1. 2. etc.

LEiENA, je; liaivx. — 1° Une lionne. Job.

38. 39. Numquid capies leœnœ prœdam? Dou-
nerez-vous à la lionne sa proie? Job. 10.

16. Propter superbiam quasi leœnam capies

me : Vous vous saisirez de moi comme une
lionne se saisit de sa proie; selon l'Hébreu,

quasi leœna : mais ce mol se met presque
partout pour toute sorte de béte farouche ,

terrible par sa force et par sa violence. Osée
5. 14. c. 13. 7. E(jo ero eis quasi leœna: Je

serai pour eux comme une lionne. Job. 28.

8. Prov. 26. 13. leœna, par un pléonasme hé-

breu, se met presque toujours avec/eo.Voy.
Léo.
Ce qui excelle en force, et qui tient quel-

que rang au-dessus des autres ; comme le

lion par-dessus les antres animaux ; comme,
2° La république des Juifs, ou la ville de

Jérusalem, qui était la mère des princes, qui

sont figurés ici par les lionceaux. Ezech. 19.

2. Mater tua leœna inter Icônes cubavit : La
ville de Jérusalem était en repos au milieu

des rois des peuples voisin».

3 L(! royaume des Rabyloniens sous Na-
buchodonosor. Dan. 7. 4. Prima qiiasilcœna:

La première était comme une lionne, et elle

avait des ailes d'aigle. Les prophètes ont

souvent donné à Nabiichodonosor le nom de

lion. Isa. 5. 29. Jer. 4. 7. Celle béte est

représentée avec des ailes d'aigle ,
pour

iiiar(|uer la vitesse avec laquelle ce prince

s'était assujetti toutes les nations voisines.

4 Les reines d'Assyrie. Naliiim. 2. 12. Léo

ccpit siiflicientcr catulis suis, et necavtl leœ-

nis suis : Le lion apportait les bctes toute»

sanglantes qu'il avait égorgées pour en nonr-

rir ses lionnes cl ses lionceaux. \oy. Li;o.
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LEBANA, Hi'br. Luna. Un « luf de N .llii-

néciis. 1. Ksdr. 2. !v'i.

LEBAOTH , Hi br. Lrœvœ. — Villo de la

tribu de Juda.Jos.15. :i2. nommée Bclhle-

bnoth, c. 19. 6.

LEBES, ETis; >.£?>,?, >!tg>-. — Du l'Hchr. Z-n

(Lnhab), flammn.
[]n chaudron, une chaudière, une rnar-

miie.

Soit pour cuire de la viande. 2. Par. 'i'6.

13. Pacificas hostias coxerunt in lebelihus :

Us firent cuire les hoslies pacifiiiues dans

des marmites, des chaudrons et des pots. 1.

Reg. 2. li. Mich. .?. 'i. D'où \ient par allé-

gorie, Ezech. 11. V. 3. 7. 11. Uœc est lebes,

nos autein cnnits : Celte \ille est comme la

chaudière, et nous la chair qui y doit cuire.

Le prophète compare la ville de Jérusalem,
qui devait être brûlée par lesChaldéens,àune
marmite, et les citoyens qui devaient y pé-
rir à des morce/iux de chair qui y cuisenl.

Zach. IV. V. 20. 21. Eruni lebetes in domo
Domini quasi phialœ in allari : Les vaisseaux
qu'on met sur le feu dans le temple seront
aussi communs que les coupes de l'autel :

Le prophète prédit quelle devait être la mul-
titude des sacrifices qui s'offriraient dans le

temple nouveau qui devait être rétabli.

Soit pour d'autres us;igcs; comme Esod.
27. 3. Faciesque in usus ejus lebetes ad susci-
piendos cineres : Vous ferez pour l'usage de
l'autel des vaisseaux qui serviront à en re-

cevoir les cendres, c. 38. 3. elc. Ainsi, ces

vases servent pour se laver les pieds. Ps.

107. 10. Moab lebes spei meœ; Hebr. lotionis

meœ : J'espère, dit David, que les Moabiles
me seront assujettis, jusqu'à me rendre les

services les plus bas ; comme les chaudières
servent à laver les pieds. Voy. Olla.
LEBNA ; Hebr. Luna. — 1" Un lieu dans le

désert, où campèrent les Israélites. Num 33.

v. 20. 21. De Lebna caslramelati sunt in

Ressa.
2" Ville sacerdotale dans la tribu de Juda,

queJosué avait saccagée. Jos. 10. v. 29. 30.

Fecerunt reyi Lebnn, sicut fecerant rerji Jé-
richo : Us traitèrent le roi de Lebna comme
ils avaient traité celui de Jéricho, v. 31. 36.

39. appelée Labana,c. 15. M. Voy. Louna.
LEBNI , Hebr. Luna. — Fils de Gerson.

Num. 3. 18. Filii Gerson, Lebni et Semei.
Exoil. 6. 17. V. Ledan.
LEBMTICUS, A, UM. — Qui est de la f,i-

Miille de Lebni. .Num. 3. 21. De Gerson fuere
familiœ duœ Lebniticu et Semeilica : De Ger-
son >ont sorties deux familles, celle deLcbni
et relli- de Seméi. Voy. Lobm.
LEBONA, Hebr. Idem. — Ville de la tribu

d'Ephraïm Judic. 21. 19.

LECHA, Hebr. AmbuUms. — Fils de Her,
lils de Juda. t. Par. i.21.
LECHl, Hebr. J»/ox(7/r7.— Lieu dans la Iribu

de Juda ; ainsi appelé de la mâchoire d'une,
avec laquelle Samson défit les Philistins.
Judic. 15. 9. Caslramclnli sunt in luco, qui
pnslea vocatus est Leclii ; i. c. maxilla : Us
campèrent dans un lieu qui fut appelé de-
jiuis Leehi; l'est-à-dire, la mâchoire, vers.
l'«. 19.

I.IXI, Heb. Les. — Fils de Srmida, des-
«cndanl de .Manassé. 1. Par. 7. 19.

LFCTICA, M. — Litière, brancard, chaise
à |)<)rter.

Litière où l'on se fait porter. Isa. 06. 20.

Adducent omnes frutres vcstrus de cunctis
fjrnlibus in teclicis (VaaTrr.vi-,) : ils feront ve-
nir tous vos frères de toiiies les nations,
commi' un présent pour le Seigneur; ils les

feront venir sur des chariots, sur des litiè-

res. Le prophète prédit la vocation des gen-
tils.

LECTIO. Nis. ^'lly. i>- Légère.
LECTULUSou LLCTCS; //iv».— De/É/.Twv,

qui vient de "/=-yw. cullif/o ; parce qu'on re-
cueillait des feuilles des herbes, et autres
choses semblables pour se coucher dessus.

1° Un lit, une couche ; soit pour dormir
ou se reposer. Deul. 3. 11. Monstratur tec-

tusejus ferreus .Le lit du roi Og qu'on montre
dans Rabbalh. avait neufcouiléi'S ih? long et

quatre de large. Maltb. 9. v. 2. G. i te.

Soit pour m;inger selon la coutume. l.Reg.
28. 23. Audita voce eorwn surrexil de terra,

et .^cdit super lectum {Si.fco:] : S.iùl s'élant

rendu aux prières ((ue lui faisaient ses ser-
viteurs et la m;iglcieniie, il se leva de tern^
cl s'assit sur h- lit. E\od. 8. 3. 2. Par. 22.

11. Esth. 1. 6. c. 7. 8. Ezech. 23. 41. De là

viennent ces façons de parler :

Ascendere in lectum ou lectulum. Monter
sur son lit ; soit pour dormir. Ps. 131. 3. 5i

ascendero in lectum slrali niei. Si je moiil(!

sur le lit qui m'est préparé pour me cou-
cher. Voy. Clbile.

Soit pour reposer quand on est malade. '*.

Reg. 1. V.4.. 16. De lectulo super quem ascen-
distinon descendes : Vous ne relèverez point
du lit sur leiiuel vous éles, mande Eiie «
Ochosi.is. Ce lit est appelé lit de douleur. Ps.

40. 4. Dominus opein ferai illi super tecluni

doloris ejus : Que le Seigneur assiste celui

quia l'intelligence sur le pauvic, lors>|u'iI

sera couché sur le lit de sa douleur. Ainsi ,

Decidere in lectum. — Se mcllre ;;u lit;

c'est tomber malade. 1. .Macli. 1. 6. c. 0. 8.

Decidit m lectum prœ Iristitia : .\ntiuchiis

fut obligé de se iiieltreau lii, se. aux nou-
velles fâcheuses qu'il recul du côlé de la

Judée.
Mittere in lectum. — Réduire au lit. frap-

per de maladie. .\poc. 2. 22. hcce nuttani

eum in lectum : Jii m'en vais réduire au lil

Cille Jézabel.

Ecce in plaga lectuli. — Elre dans le coin
d'un lil ; vivre dans les délices. Amos. 3. 12.

Voy. Plaga.
Trnns(jredi lectum suum. — Violer la foi

du lit conjugal. Eccli. 2.3. 25. Q li iransgre-
ditur lectum suum : L'homme qui viole la foi

du lit conjugal.
Sternerein tenehris /ee/u/ioHsuum.—Repo-

ser dans le tombeau. Job. 17. 13. In tenebri.t

slravi lectulum meum : ic me suis prépaio
mon lit dans les ténèbie>.

Verti in lectulo suo. Voy. Veiitehe.
2" Petit lil, couchette >).<vioiov . Lue. 5. v.

18. 24. Toile lectum tuum, et vade : Kmpor^
lez votre lit et vous en allez. dii lé.sus-Christ
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3' Lit nuplial. Gant. 1. 13. Lectulus nostcr
poridus : Ce lit parsemé de fleurs où repo-
.sent l'époux et réponse, est ou l'Ecriture
sainte, ou la paix «le l'Eglise. Voy. Floki-
iirs. Gant. 3, 7. V. Sexaginta.

4° Le repos delà nuit. Job. 7. 13. Consoli-
hitur me Icclulus meus: i. e. quies in lectulo :

Mon lit me consolera peut-être. Dans le

sens mystique ce lit est la loi dans laquelle
il était impossible à l'Eglise de trouver son
Epoux. Gant. 3. 1.

LECUM, Hebr. Resurgens. — Ville ou lii u
de la tribu de Nephllialim. Jos. 10. 33. Gette
tribu du côté de l'Orieut s'étendait jusque-là,
iisqiie Lecum.

LECYTHUS, I ; Uy.x.%;. — De nnS {Lahhahh],
Viriditas.

Burette ou Uole d'huile. 3. Ileg. 17. 12.

Pdiilulitm olei in lecytho : Un peu d'huile
dans un pelil vase. Ce mol se prend figura-
livement. v. li. 16. Nec lecythus olei minue-
tur; i. e. oleuin lecijthi : L'huile qui est dans
ce petit vase ne diminuera point, jus(|u'au
jour où Dieu doit l'aire tomber la pluie.

LED.\N ou LEED.\N, Hebr. l'ro voluplate.
— Fils de Gerson. 1. Par. 23. v. 7. 8. 9. c.

26. 21. Le même est nommé Lobiii. Exod. 6.
17. et Lebtii. Num. 3. 18. Lobni. 1. Par. 6. v.
17. 20.

LEG.\T10, Ms; -^îr^Ssix, «;. — Ambassa-
de, dépulalion, lieutenance

,
gouvernement.

1 Ambassade, emploi d'ambassadeur. Jos.
22. V. 21. 30. Principes leguliunis Israël :

Les principaux du peuple que les Israélites
avaient envoyés avec Phinées vers les en-
l'anls de Ruben el de Gad. 2. Par. 32. 31.
Ainsi,

Futiji lerj'iiione. — Faire J'olfice d'ambas-
sadeur, soil de la pari des hommes; comme
fut Jean , père d'Eupolemus , de la part
des Juifs vers les Romains. 2. MicIi.'kII.
Soit de la pari de Dieu pour le salut des
hommes. 2. Cor. 5. 20. Pru Christo laiulione
fungimur : Les évéques cl 1rs prêtres doi-
vent être considérés comme des ambassa-
deurs envoyés aux hommes, de la part de
Dieu, pour traiter avec eux de leur salut.
Ephes. U. 20.

2 Les ambassadeurs mêmes. Gen. 32. o.

MitlO(jHe nunc legntionrm ad dominum metwi :

J'envoie vers mon seigneur : Jacob dépule
de ses gens vers Esaii, pour rechercher ses
bonnes grâces. Luc. U. 32. c. 19. IV.

EEG.M'L'.M, I. — De leijare, léguer, laisser
par testament.

Legs, don laissé par testament. Ezech. i6.
17. Si dcdcrit legatam (oi«a, ro,-! de luvreditnte
sua uni scrvoruin luorum : Si le prince fait
un legs de son bien propre à l'un de ses ser-
viteurs, il ne lui apparliendra que jusqu'à
l'année du Jubilé : ce legs est ap()elé Ùo-
num. V. 16.

LEGATUS, i; irse^ÇeOf, £«.- . — Député. De
l'ancien Ugnre , usité seulement dans ses
composés dclei/are, etc. Or, legnre vient de
Irtjere, etigerc, choisir, parce ijuc le député

est un homme choisi entre plusieurs autres
pour les remplacer.
Un ambassadeur, un envoyé ou député.

Ps. 67. 32. Ventent legali ex .EggpCo : Il vien-
dia des ambassadeurs de l'Egypte pour de-
mander la paix aux Juifs. 2. Par. 9. l'i.

Prov. 13. 17. c. 2.3. 13. Isa. 18. 2. etc. Ainsi,
Dieu envoie ses ambassadeurs aux peuples

qu'il suscite contre ceux qu'il veut punir;
c'esl-à-dire, qu'il les excite à leur faire la

guerre. Jer. i9. li. Abd. 1. Legnlum ad gén-
ies misit : Il a envoyé son ambassadeur
pour susciter les peuples contre les Idu-
mécns. Voy. Nlntius.

LECriO, MS. — Choix, lecture; l'action
de ramasser.

Leçon, lecture ( iviyv-.jT(>-). Acl. 13. 15.
Post lectionem legis et propfietarum : .\près
la lecture de la loi et des prophètes. 2. Cor.
3. li.

Ce mot, pris absolument, ne s'entend que
de la lecture et de l'étude de l'Ecriture sainte.
1. Tiui. h. 13. Attende tectioni, cxhortationi
et ductrinœ : Un pasteur doit se remplir de
l'Ecriture, pour exhorter et instruire.

LEGERE. — Bc'ii'/iu, lire, choisir, recueil-
lir, ramasser.

1° Lire, faire lecture. Matth. 2V. 13. Qui
legit (ivayivwTZc-tv), intelligat : Que celui qui
lit, entende bien ce qu'il lit. .\poc. I. 3.

Beatus qti legit et audit verba pruplietiœ hu-
jus Heureux celui qui lit el qui écoute les
paroles de celle prophétie. Act. S. 28. c. 13.
27. etc.

2" Interpréter en lisant. 2. Esdr. 8. 8. In-
lellexerunt cum legeretur ; i. e. legendo expli-
carelur : Quand le peuple revint de Baby-
lone, il n'entendait plus le pur Hébreu :

ainsi il fallait lui expliquer la loi en Chal-
déen, lorsqu'on la lui lisait. Cependant ces
paroles peuvent s'entendre d'une vérilable
lecture. Esdras lut au peuple assemblé le li-

vre de la Loi, distincte et aperte. c'est-à-Jire

d'une voix haute et intelligible. Ces paroles,
ainsi entendues, prouvent assez clairement
(lue les Hébreux, qui intetlexerunt cum U'/e-
rctur, n'avaient point encore oublié leur
langue maternelle, coinine l'ont prétendu
certains critiques, plus amis de leurs sectes
([ue de la vérité.

3 Côtoyer, raser la cote. .Vct. 27. 13. Lr-
(,cbant [-Ac.'xt.iysaO'jLt) 6'rftam ; lis côtoiôrenl
lie près l'île de Crète.

LEGIFER, I, De lex, Icgis, el de ferre.

Législateur, qui porte ou ([ui fait des lois.

Isa. 33. 22. Dominus leyifcr {'xo/Mv) nosler :

C'était Dieu, iilutôl que Moïse, (fui elail le

législateur des Juils, et ([ui l'est aussi des
Chrétiens.

LEGIO, MS. De légère, choisir; nombre
considérable de ceux (|ui avaient été choisis
et enrôlés.

Légion, régiment des Uom.iins, qui conte-
nait quatre, cinq ousix mille lionunesde pied,

et deux ou Irdis cents chevaux.
1" Corps d'armée; soit d'infanterie, soit de

cav;ilerie.l. MachAt-lVi. Diviseninl brsliusprr

Irijiones ly^v.ï. phalanx^ : Ils pailagèrent
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IfS !k'Ics par légions, v. 38. 'jI). c. !t. il. c.

10. 82.
2" Troupes de gens d'.irmrs. 2. UfR. lo. 18,

L'niversi servi ejus ambiilahant juxta cnm, ri

iKjioms Cerethi et l'iiclcthi .-Tous les officiors

(le Uiivid marcli.iicnl iiuprès de lui, les lé-

"ioiis des Cérclliieiis cl lios IMiélclhicns. V.

Ueg. 11. 19- 1- l'ar. 18. 17. On croit que c'c-

laienl les gardes de David el de sc^ succes-

seurs. V«»y. IIeretiii. 1. Mac. G. 38. Ei/iiita-

lum slatuit in duas parles... pciurt/ere con-

flipalos in I eiji uni bns suis: .AnliocliiisEupalor

rangea sa cavalerie sur les deux ailes pour
animer son infanterie serrée dans ses ba-

taillons -, Gr. Tuii fKÇ'/.y-.vj. dans des vallées;

c'est-à-dire dans des delilés. L'auteur de la

Vulgalc a lu çi«),«y;iv, leejionibtis.

3° Un grand nonihrc, tel qu'il soi!, coninie

d'anges. IMallh. 2G. '63. Exltibeliit mihi mndo
plusquam duodecim legiones (>.Ey£wv, legio) an-

(letorum : Mon l'ère ne rn'eiiverrail-il pas ici

plus de douze légions d'.iiiges, si je le voulais

prier; oh des démons. M.irc. ii. !). Legio mihi
iiotnen est. Luc. 8. v. 30. 3(). Ces malins es-
prits étaient en si grand nombre dans le

corps de ce possédé, que le nom de légion,
(jui était de plusieurs mille, pouvait bien
lui convenir.

LE(jIS DOCTOR, IS; voaoot5«crzK>o?. — De
Icx, Icgis, et de docere.

Docteur de la loi de Moïse. Aet. 5. 3'i-. Ga-
maliel, Legis doctor : Gamaiiel, docteur de la

Loi. V'oy. Gamaliel.
LEGiSL.ATlO, nis ; vof/o9=-t7i«. — Etablisse-

ment de la Loi. Rom. 9. 1. Quornm adoptio
est filiorum et gloria et Testumenlum et Le-
gislalio : Les Juifs sont ceux à qui la Loi a
été donnée, et qui ont eu Dieu même pour
législateur.

LEGISLAÏOR, is; voaoei-r,,-. — De legem
ferre.

1° Législateur, qui fait des lois. Jac. 'i^. 12.

Linus est legislalor et judex : Dieu est notre
seul législateur, qui peut nous sauver ou
nous perdre, selon les lois qu'il nous a don-
nées; c'est lui faire injure que de juger son
prochain. Ps. 83. 8, Benediclionem dabit le-

gislator : Le divin législateur leur donnera
sa bénédiction, à ceux qui brûlent du désir

de le louer dans son sanctuaire.

2' Maître, gouverneur, qui conduit et qui
instruit. Ps. 9. 21. Constitue, Domine, legisla-

torem super eos; Hebr. terrurem : Donnez
aux pécheurs un maître redoutable. Job. 36.
22. Gr. o«v«<7rr,c.

LEGISPERITUS, i; voutxo?. De lex, et de
peritus.

Docteur de la Loi, qui y est savant. Luc.
7. 30. Pharisœi mttem et legisperiti consitium
J)ei sprevernnt in semetipsos : Les Pharisiens
et les docteurs de la Loi mcpri>èreiit le des-
sein de Dieu sur eux. c. 10.23. c. 11. v. 4.ï.

W. c. U. 3. Tit. 3. 13. Voy. Scriba.
LEGITIME; vo.aif/'oj. 1° Légitimement, se-

lon l'ordre et la Loi. 2. Tim. 2. 5. Non coro-
nabilur, nisi légitime certaverit : Celui (|ui

eonibat dans ies jeux publics n'est cou-
ronné qu'après avoir combattu selon les

règles de ces combats.

2 Comme il fiut. I. Tim. 1. 8. Dona est

Lex, si guis en légitime ulalur : On usait bien

de la Loi, quand on l'observait par amour,
et (ju'elle conduisait à Jésus-Christ.
LEGITIMU.M , I (v':,:.,;/ov). — Loi , ordon-

nance. Lcvit. 18. v. ."i. 20. Citstodilz légitima
men : Gardez mes lois. Exod. 12. 2i. D'où
vient : Legitimum sempitrrniim : Orilonnauic.
éternelle, e. 28. k'.i. e. .'iO. 21. etc. Voy. Ue-
i.ioio. I. Mach 3. 29. Ut lollerel légitima; i.e.

legem Judœorwn : Antioclius voulait abolir la

loi des Juifs.

LEGITIMUS, A, UM. — De lex, legis, et de
la finale timus; tomme de finis, finilimus;
mare, mnritimus.

LégiliiiiC, selon l'ordre établi. Aet. 19.39.
]n légitima Eccicsia poterit absolvi : Si vous
avez (juclque aiïaire à proposer, elle pourra
se terminer dans une assemblée ordinaire el

légitime ; Il y en avait trois par mois. 2.

Math. 4. 11. Légitima eivium jura destituens:
Jason renversa les ordonnances et les droits

légitimes de ses concitoyens, pour établir de
nouvelles coutumes.
LEGU.MEN, iNis. — De légère, cueillir,

frugum duo sunt gênera, frumenta et lerju-

mina.
Légume , tout ce qu'on cueille en arra-

chant de terre. Dan. 1. v. 12. IC. Denlur no-
bis legumina [T-Képiix) : Daniel demande à Ma-
lasar de lui donner des légumes plutôt que
de ce qui venait de la table du roi, de peur de
manger de la chair dont les gentils n'ôtaient
pas assez le sang.
LEHEMAN, Hebr. Panis eorum. — Ville

de la tribu de Juda. Jos. 13. 40.

LENIRE. — Adoucir, apaiser {Trxpcy.'Azcj).

Gènes. 37. 35. Congregatis cunclis liberis

ejus ut Unirent dolorem patris : Tous les en -

fants de Jacob s'assemblèrent pour tâcher de
soulager leur père dans la dnuleur qu'il

avait de la perte de Joseph. Prov. 25. 13.

Voy. Lemre.

LENIS, is. — De ),nvo;, qui signifie de la

laine; ou de Izios, lœvis, poli.

1" Doux au toucher, non rude, sans poil.

Gencs. 27. 11. Nusti quod Esau fraler meus
homu pilosus sit. et ego lenis ()rîoç) : Vous sa-
vez que mon frère Esaii a le corps velu,
et que moi, je n'ai point de poil.

2' Doux, d'humeur paisible («yyOo.-i. 3. Ueg.
12. 7. Si lucutiis fueris ad eos verba lenin : Si

vous parlez à ce peuple avec douceur : Les
vieillards donnent leur avis à ll()l)iiam.

3' Doux, qui est sans bruit. Job. 4. lli.

Vocem quasi aurœ Icnis audivi : J'entendis
une voix faible comme un petit soudle.

LENITAS, ATis (T7s«iTï]>-). — Douceur, hu-
meur doute.

Douceur, facilité, bonté. Gil. G. 1. IIujus-
modi instruite in spirilu lenitalis : Si quel-
qu'un tombe dans quelque faute, il faui
l'instruire iloueemont, et lâcher de le rele-
ver. Voy. Insthueue. Eccli. 43. 4. Voy.SiNC-
TiFicARE. Estb. 13. 2.

LENITER. — Doucement, avec douceur el

bonté. Gen. 50. 21. Blonde ac leniler [ti; ti,-»

yapSiuv, ad cor) est locutus : Josfi'h parla à
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ses flores avec beaucoup do douceur et de
tendresse.

LRNS.Tis {ft.y.o;'<. — De lenlus; parre que
leyita et huinida est ; Celte sorte de légume
est moite et humide.

Lentille, sorte de légume. Gen. -la. 3V.

Accepto pane et lentis edulio comedit et bibil :

Ksnù vendit son droit d'.iînesse pour un
mets de lentille. 2. Ueg. 17.28. c. 2.3. 11.

Ezerh. 4. 9.

LENT1CUL.\, m. — De lens, tis, lentille;

tache de rousseur; vase rond et plat comme
une lentille.

Petit vase ou Qole faite comme une len-

tille. l.Reg. 10. 1. Tulil Samuel lenticulam

{fay.à;' olei : Samuel prit une fiole d'huile

aroinalique ou de parfum, se. pour consa-
crer Saùl roi. k. Reg. 9. v. 1. 3.

LENTUS, A,UM.

—

helenirejenitumjentiim:
la lenteur accompagne souvent la douceur.

Gluant, pliant, fainéant, qui est de loisir.

Lent, posé. Tob. 11. 3. Lento gradu sequnii-

iiif iter nostrum familiœ : Que nos domesii-

ipies suivent lentement.
LEO, osis ; ii'.jv, ro;. Du mot grec.
1° Lion, bêle farouche. Judic. li. v. b. 6.

Lilaceravit leoneni qiuisi hœdum : Sauison dé-

chira le lion comme il aurait fait un che-
vreau. 1 Ueg. 17. V. 3i. 36. etc. Isa. 21. 8.

lit clamnvit leo : La senlincile cria comme un
lion; aiilr. et il cria, c'est un lion, ou voici

le lion : ce qui s'entend de Diirius, ou de
t;,\rus. qui allaient assiéger Babylone. Le
lion, d.Mis 1 Hébreu, est exprimé par sept

sortes de mots, savoir : 1° ~1J {çjour), t]u\ dé-

signe le petit lionceau qui n'a pas encore
(juitlé la tanière; 2° ~'>Z: {képhir), ou le lion

«lui est déjà' assez grand pour aller chercher
lui-même sa nourriture; 3° '^N («'''), c'est-

à dire , qui déchire, qui met en pièces;

!i" -ne [ setuihfial, d'où cltacul j, qui, selon

Bochart, est le lion noir de Syrie ;
5° V~r

{schalihats, qui signifie proprement, élév.i-

tion, orgueil {elatio, superbia ;
6' N'i"! {labi),

dont le sens nous est entièrement iiic )iiiiu ;

7' U"S \Layisch), qui marque la force. Les

.luil's et plusieurs auteurs chrétiens ont pré-

tendu que ces sept noms correspondaient

aux sept âges différents qu'ils ont cru trou-

\er dans la vie du lion, mais c'est sans fon-

dement. Selon Bochart, ces noms se rappor-
tent tous :\u\ differeiiles qualités (jui distin-

^'iienl cet animal. Ce sentiment est le plus

fondé en raison.
2° La figure d'un lion 3. Reg. 7. v. 29. 3(1.

(.10. 19. Duo leoncs siabu)it juxta nitinits fin-

tjulds : Deux lions étaient auprès des deux
mains du trône de Salomoii , qui élaicul de

cuivre et d'or. 2. Par. 9. 18.

3" Coupe ou bassin orné ou soutenu de

(|uelquc ligure de lion. 1. Par. 28. 17. Voy.
Lel'>clll's.

k- Toute béte farouche. Prov. 22. 13. c.2G. 13.

Vieil piyir : ko est in via • Le paresseux dit :

le lion est dans la voie. Job. i. v. 10. 11. et

souvent dans les Psaumes et les Proverbes :

en ce sens, il se met ordinairement par uu^'.

lépetilion hébraïque, oit avec calulus leouis,

ou avec teœna. Voy. Catllls. Voy. Li:i:>A.

Il se prend en bonne ou mauvaise part, et

signifie, dans le sens figuré,
5° Un homme fier et cruel. Isa. 11.7. c.

65. 23. Leo et bos eomedent paleas: Le lion
mangera la paille comme le bœuf. Dans l'E-

glise qui devait être réunie par Jésus-Chrisi,
les hommes d'une hauteur fière, marqués
par le lion, vivront dans une grande union
avec les personnes douces et patientes, mar-
quées parle bœuf, et se considéreront comme
les membres les uns des autres.

Significaliuns tirées de la propriété du tion.

1. Le lion est extrêmement fort. Prov. 30.

30. Leo furtissimus bestiarum. De là viennent
ces laçons de parler :

Conculeare leonem et draconem. Fouler aux
pieds le lion et le dragon , c'est vaincre la

force et l'artifice des ennemis spirituels. Ps.

90. 13. Conculcabis leonem et draeonem : O
vous qui espérez uniquement en Dieu, tous

les artifices des démons ne vous pourront
nuire.

Ainsi, plusieurs sont comparés au lion,

à ciuse de leur force : les Israélile-i. Num.
23. 2i. c. 2h. 9. Lirael aeeubans dormivit ut

leo. Ceux de la tribu de Gad. Deut. 33. 20.

1. Par. 12. 8. Faciès eoruin quasi faciès leo-

nis. Ceux de la ville de Gaddi
,
qui se reti-

rèrent près de David , avaient un visage de
lion : S lui et Jonalhas. 2. Reg. \. 23. c. 23.

20. et le lion mystique. Ezech. 1. 10. Apec.
k. 7,

2. Non-seulement le lion est fort et puis-

sant, mais encore il tient le premier rang
parmi les bêtes , d'où vient cette manière de
proverbe. Eccl. 9. k. Melior est canis vivus

leone mortuo : Un chien vivant vaut mieux
qu'un lion mort; ce qui maniue que la vie

par elle-même est préférable à la mort, ou
bien qu'un pauvre

,
quoiqu'il soit méprisé,

a un sort plus avantageux que n'a un riche

superbe, quand il est mort.

.\insi , les rois et les princes sont marqués
par ce mol, à cause de leur puissance et de
leur dignité ; comme Gen. 't9. 9. Calulus

teonis Juda. La tribu de Juda esl appelée

ainsi , à cause que la dignité royale y devait

être établie. D'où vient ((ue Jésus-Chrisl,

qui est né de celle tribu et d- la famille

royale, esl appelé, Apoc. 5. 5. Leo de tribu

Juda, le lion de la tribu de Juda. Zach..

11.3.

La république des Juifs, comparée à une
lionne, et les fils de Josias , comparés à ses

lionceaux. Ezec. 19. v. 2. 3. Educit unum de

leunculis suis , et leo factus esl : Votre mère
a produit un de ses lionceaux, et il esl de-

venu lion. Le prophète entend Joachas ,
qui

fut établi roi après la mort de Josias. v. o. 0.

Tulil unum de leunculis suis , leonem consli-

tuit eum : elle créa roi Eliachim , frère de

Jo.'irhas , après lui.

Pharaon, roi d'Egypte. Ezech. 32. 2. Leoni

qentium assimilalus es : Vous avez été sem-
blable au lion des nations. Voyez Le.gna cl

LtUNCULUS.
3. Le li<m est courageux , intrépide el

assuré : d'où vient qu'il est dit que les grand*
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courages onl un cœur de lion. 2. llog. 17. 10.

Fortissimus quisqne , cuj is coi' est quasi leo-

tits
,
pavorc soivrtur : Tous les plus li.inlis

(le ceux qui vous suivent el qui onl des

cœurs de lion, seront saisis d'effroi ; Cusaï

désapprouve le conseil d'Acliilophel. Prov.

28. 1. Justiis qunsi Ico confiflens : le jusie esl

hardi comme un lion. 1. Macli. .'}. 'i.

4. Le lion est vigoureux, prompt et vio-

lent; c'est pourquoi , dans les prophètes.

Dieu est comparé à un lion , à cause de la sé-

vérité redoutable des châliinents qu'il exerce.

Isa. 31. '••. Quomodo si rugiat ko sic desccn-

det Dominus : Le Seigneur des années vien-

dra pour combatlre ; comme lorsqu'un lion

fond en rugissant sur sa proie, c. 38. 13.

Thren. 3. 10. Osée. 5. U. c. 13. v. 7. 8. et.-.

Ainsi les ennemis, à cause de leur cruauté.

Isa. 5. 29. Riigilus ejus ul Iconis : Il rugira

comme un lion. Le projjhèle parle de Nahtt-

chodonosor. c. 21. 8. Jerem. 2. 15. c. 'i9. 19.

c. 50. ïk. Amos. 3. 12. etc. Ainsi, Nah. 2. 11

.

Voyez Habitaculum.
Les persécuteurs et les tyrans. 2. Tim. 4.

17. Liberatus sum de ore leonis : J'ai été dé-
livré de la gueule du lion , i. e. de la fureur
de Néron. Ce prince traila sainl Paul douce-
uient la première fois. Ps. 7. 3. Ps. 16. 12.

Ps. 57. 7. Voy. Mola. Ainsi, Nabuchodo-
nosor , qui enleva les principaux des Juifs

,

est comparé à un lion qui sort d'une forél.

Jerem. 5. 6. Percussit eos leo de sylva. c. 4. 7.

5. Le lion esl dévorant , redoutable et

dangereux ; ainsi , le diable est comparé à

un lion rugissant
,
qui ne cherche qu'à dé-

vorer. I. Petr. 5. 8. Sicut leo rugiens circuit.

Il signifie de grands maux ou de grands
dangers. Isa. 30. 6. Leœna et leo ex eis : le

lion et la lionne sortent d'Egypte. Ps. 21. 22.

Ps. 34. 17. Prov. 22. 13. c. 26. 13. Joël. 1. 6.

Apoc. 9. 8. etc. Voy. Rugitus.
Ainsi, le peuple de Dieu était à son égard

comme un lion dans une forêt. Jerem. 12. 8.

Hœredilas mea quasi leo in sylva : Dieu mar-
que qu'il a pour son peuple la même avei-
sion et la même horreur que l'on a d'un liou

cruel, qui est dans une forêt.

6. Le lion a accoutumé de rugir, parlicu-
lièremenl lorsqu'il est près de se jeter sur
sa proie, ou lorsqu'il l'a prise. Amos. 3. 4.

Numquid ritgiet leo in saltu , nisi liabueiit

prœdam? Le lion rugit-il dans une forêt,

sans qu'il ait trouvé de quoi repaître sa

faim? Comme si Dieu disait : Comme le ru-
gissement du lion est une marque qu'il va
fondre sur sa proie, ainsi la voix de mes
prophètes, qui vous ont parlé de ma part,

vous doit assurer que vous tomberez dans les

maux, dont ils vous ont menacés.
LEPUA , m {liTzpx). De ItnU , parce que

la lèpre couvre le corps d'éciiilles.

1° La lèpre judaïque des hommes. Levit.

13. V. 2. 3. etc. Plaga leprœ , la plaie de la

lèpre. La lèpre, chez les Hébreux, était une
maladie aussi terrible que chez les autres
peuples des climats chauds, avec, celte diffé-

rence qu'elle s'annonçait chez les premiers
de la manière la plus bénigne. Les premiers
signes n'étaient que quelques points presque

impercepiihles , qui devenaient bientôt des
croùlf s ou écailles, d'abord blanches, puis
noirâtres el culourées d'un(! auréole rnu-
geâlre. Mais ces points , d'abord concentrés
autour des yeux ou des n.irines, s'éiendaient
peu à peu sur tout le corps, jusqu'à ce qu'il

ne restât plus rien do la peau; les cheveux
mémos et tous les poils infeclés par ce mal
horrible lonibaienl cnlièrenient. Les dou-
leurs n'avaient pourtant rien de bien vif;
mais la faiblesse, l'aballemenl

, la tristesse,

étaient extrêmes. La lèpre, bien déclarée,
avait quatre degrés ou complications : l'éle-

pliandasis piopremcnt dite, dont les signes
étaient la paralysie du sysième musculaire
et la destruition lente de toutes les articula-
lions ; Velephantinsis blanche, la lèpre noire
(vitiligo nigrn, ou psora) , et la lèpre rouge
{ alopecia). Un mal aussi terrible expli(|uo
assez les lois sévères de Muïsc contre ceux
qui en étaient infeclés; car le simple lou-
cher, l'haleine, l'appruclie, surriMiicnt sou-
\ent pour communiquer le venin; il fallait

diinc éloigner, et pour ainsi dire séquestrer,
le lépreuxi»du reste de la société, et sacrifier

le particulier au salul de tous les autres.
Plusieurs croient que la lèpre des Juifs était

particulière à ce piys, el que Dieu l'avait

envoyée pour châtier leur désobéissance;
mais ce sentiment est erroné. Les auteurs
les plus graves sur celle matière s'accordent
également à dire qu'elle prit naissance dans
l'Egypte ou dans celle partie de l'Asie que
baignent la Méditerranée et la mer Rouge. Du
reste, rien n'empêche de la considérer eoiniue
un fléau du ciel, do même que la peste et

les autres maladies. C'est d'ailleurs l'idée

que paraît nous en donner l'Ecriture. Aussi
nous voyons qu'elle y esl représentée comme
une plaie du ciel , et que Dieu eu frappait
alors ceux dont il voulait punir les fautes
par un châtiment exemplaire. C'est ainsi que
Marie, sœur d'Aaron, en fut frappée, pour
avoir parlé contre Moïse. Num. 12. 10. El
Giczi, serviteur d'Elie , pour avoir pris do
l'argent de Naaman. 4. Reg. 5. 27. Ozias

,

roi de Juda, pour avoir voulu offrir de l'en-

cens sur l'aiilel des parfums. 2. Parai. 2G. 19.

Ainsi, la lèpre des maisons et dos habits
pouvait être aussi un Iléau de la justice di-
vine; car la lèpre, dans sou sens propre, ne
peut infecler des choses inanimées. Ainsi ,

celte lèpre clait peut-être quelque chose qui
en avait la resseniblanre

, pour la qu.ilité

corrosive, comme l'on voit que lo nilre rouge
les pierres.

2- La lèpre qui s'attachait aux vêlements
et aux maisons. Levit. 13. 47. Vcstis lança,
sire linea qum lepram habuerit. Cette lèpre
n'élait autre chose que do certaines taches
qui paraissaient sur ces choses, soit qu'elles
fussent rongées par la pourriture ou par
quelque humeur salée : les din'éreuccs do
celle lèpre sont expliquées jusqu'à la fin de
ce chapitre , et ch. 14. depuis le v. 34. V.
Origcn. llom. 8. in Levit.

LEPROSUS, I {\i-pô:). 1" Lépreux , ladre,
infecté de la lèpre. Lev. 14. 2. Jlic est ritui
Icprosi. Les lépreux

, comme impurs el ton-
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la"ieux , claicnt sépares de la coinpngnio dps

hommes . et n'y élaient rélablis que par !e

jugement des prêtres ; ainsi , la lèpre était la

figure du péché, et le Sauveur, qui est venu
pour porter nos péchés , était considéré

comme un lépreux , scion Isa. 53. k-. Pata-
viinus CH») quasi teprositm. Malth. 8. 2. c. 10.

8. etc. Les lépreux élaient obliirés, pour se

distinguer, de porter des habits décirirés , de
laisser croîlre leurs cheveux , et de marcher
le visage voilé , comme s'ils eussent pu
souiller les autres par leurs regards , ou que
les autres eussent craint de souiller leurs

yeux en les regardant. Voy. Levit. 13. iG.

Dans nos pays occidentaux , le lépreux était

encore plus en horreur. Non-seulement il

était chassé, proscrit partout où il passait,

mais il fut un temps où il était défendu
à tous do lui accorder l'eau et le feu : on
était même tellement persuadé que le lépreux
attirait avec lui la malédiction du ciel, que
c'était coumie un crime de le laisser vivre.

On sait que Louis de Thuringe, attaqué, à
son retDur de la Palestine, de ce mal ter-

rible, ne dut son salut et sa guérison mémo
qu'aux vertus sublimes de sa sainte épouse,
Elisabeth de Hongrie : ce fait est consigné,
avec détails , dans les vieilles chroniques
allemandes.

2° Surnom d'un homme appelé Lépreux,
soit que Jésus-Christ l'eût guéri de sa lèpre,

soit que ce fiît un nom de famille. Matih. 26.

6. Cum Jcsus essct in Bethania in domo Si-

monis Leprosi : Comme Jésus était en Bé-
thanie, en la maison de Simon le Lépreux.
Voy. Simon.
LEPUS, ORis ()«-/«;). De 'U-oùh , dans le

dialecte Sicilien et Béotien. D'autres le font

venir de levis et âcpes, quasi levipes
, qui a

les pieds légers.

Lièvre, animal impur pour les Juifs. Lcvil.

11. 6. Lepus quoque : nain et ipse ruminai
,

sed ungiilam non dividit : 11 est impur, parce
que, quoi(]u'il rumine, il n"a point la corne
fendue. Deut. li. 7.

LEPUSCULUS. I. Levrcau. petit lièvre.

Lapin.Prov.3U.2t).Lcpu.';cu/i/5(xoi/507C'JX).to?),

plebs invalida , qui collocal sin pelra oublie

suum : Les lapins, troupe faible, qui établit

sa demeure dans les rochers ; le mot hébreu
'^Z'C [Saphan) signifie toute sorte de petits

animaux qui se cachent dans les rochers.

Voy. CnoEiiotinYLi.us.

LES.V , Hcbr. Ad clamandum. Ville située

à l'extrémité de la Chananée. Gen. 10. 19.

t"/csl la même que Laïs et Dan et Lescm.
LESE.M, Hebr. A'ome/!. La même (jue Lésa.

Jos. 19. 47. Ascenderuntque filii Dan et pu-
(jnaverunl contra Lesem tocantes nomen ejus

Lesem-Dan ex nominc Dan palris sui : Les
enfants de Dan ayant marché contre Lescm,
l'assiégèrent, et, l'ayant prise, ils l'appe-
lèrent Lesem-Dan , du nom de Dan, leur
père. Voy. Laïs, Dan.
LEVAKE ('/;>nv, ÈT7».pEtv)- De levis, léger.

Alléger, diminuer, soulager, apaiser.
1" Locr en haut. Gen. ''»8. 17. Apprehen-

sam manwn palris levare conatus est : Joseph
prit la main d'i son père, et tâcha de la lever

do dessus la téie d'Ephraïm, pour la mettre
sur la tête de Manassé. 2. Esdr. 2. 1. Levavi
['/.«jLf.ù-JîiJ, sumere

] vinum, et dedi régi, i. e.

elevatum dedi : ic pris le vin qu'on avait ap-
porté de\ant le roi Artaxerxès , et le lui

servis. Zach. 5. 9. Act. 27. !iO. etc. De ce
mot viennent plusieurs façons de parler fi-

gurées.
Levare animam, cor, ad aliqtiid. Aspirer à

quelque chose, oit y espérer. Jerem. 22. 27.
In terram ad quam ipsi levant {î"j-/j70xt) ani-
tnam suam , itt revertanlitr illuc, non rever-
tentur : Leur àme soupirera, dans le désir
de revenir à cette terre, et néanmoins ils n'y
reviendront jamais : le prophète parle des
Juifs qui étaient captifs à Babylonc. Ps. 21. 1.

.4(/ te. Domine, levavi animam meam : J'ai eu
confiance en vous, j'ai imploré votre secours.
Ps. 83. k. P-. Ii2. 8. Thren. 3. 'il. etc.

Levare bacidum, rirgam super nliquem.

Maltraiter, aifliger quelqu'un. Isa. 10. v. 2i.

26. Baculum sunm levabit (i-iyîiv) super le :

Assur lèvera le bâton sur vous V. Baculus.
Levare hastam. V. Hasta.
Levare catcancum. V. Calcaneus.
Levare caput. V. Caput 11".

Levare omis super aliquem. Prononcer une
prophétie menaçante contre quelqu'un. 4.

Reg. 9. 2o. V. Onds. V. ci-dessous ~°.

Levare cornu. S'élever contre quelqu'un
,

se jeter sur lui. Zach. 1. 21. Levaverunt
cornu super terram Juda : Les nations se

sont élevées contre le pays de Juda. La mé-
taphore est tirée des taureaux et des autres
animaux qui se battent avec les cornes.

Levare cor. S'élever contre quelqu'un avec
orgueil. Jerem. 31. 1. Cor suum levaverunt

contra me : Les Babyloniens ont élevé leur

cœur contre moi. Osée. 13. G.

Levare faciem. Lever le visage, c'est-à-dire

la léle, pour regarder, i. Rog. 9. -'12. Levavit

Jeliu faciem suam ad fenesiram : Jehu leva la

tête vers la fenêtre, se. où était Jezabel; et

par métaphore, il signifie :

Paraître avec confiance. Job. 11. 15. 2.

Rcg. 2. 22. Levare non potcro faciem meam
ad Joab : Je ne pourrai t>liis paraître di-vanl

Joab, votre frère, se. si je vous tue. Abner
invite Asaél de cesser de le poursuivre. 1.

Esdr. 9. 6. etc. V. Faciès.

Levare gladium. V. Gladiis.
Levare manus. Lever la main, ou élever

les mains, l-lxod. 17. 11. Cumque Icvaret

Motses vinnus , rincebnt Israël ; Lorsque
Moïse tenait les mains élevées, Israël était

victorieux contre les .\inaléciles
; pour mar-

(jucr que le peuple ne surmonlait pas ses

ennemis par sa propre force, mais par celle

de Dieu même, que Moïse attirail sur eux
par sa prière. Mais parce qu'on lève les mains
pour plusieurs raisons, cette façon do parler

signifie :

1. Prier Dieu , implorer snn .issistance.

Ps. 62. 5. In nominc tua Icvabo manus mras :

Je lèverai mes mains vers le ciel, ou implo-

rant votre nom. Thren. 2. 19. 2. Par. 0. 13.

l'idmis in cœliim levatis : Saloinon éleva li 1

mains au ciel, se. pour faire sa prière.

Tendre les mains en haut , se dit figuré-
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ment des choses, int'tne inanimées, qui sem-
blent rendre comme leur liommage .m pou-
voir souverain que Dieu exerce sur elles.

Habac. 3. 10. Altiludo manus suas levavit :

L'abîme a élevé sns mains vers vous , Sei-
gneur. Le prophôle fait mention des eaux, du
Jourdain, dont il est parlé. Jos. '1 10.

2. Appeler à soi, faire signe des mains,
pour faire venir. Isa. 49. 22. Ecce levabo ad
génies manicm meam : Je m'en vais étendre
ma main vers les nations. Le prophète parle
de la vocation des Gentils dans le sein de
l'Eglise.

3. Faire éclater sa puissance; soit pour
secourir quelqu'un. Ezcch.20. v. 5. 6. Levavi
manitin meam («nù.y.u.fjmzTdm ta yj'-P'-) P''o *'*>

m; educerem eos de terra yEc/yp'li .-Je levai ma
main pour tirerlsraël de l'Egypte; soit contre
quelqu'un, pour l'abattre. Ps. 73. .3. Leva
manus tuas in superbias eortim : Levez vos
mains , aûn d'abattre pour jamais leur or-
guiil. 2. Reg. 18.28.3. Reg. 11.26. Job. 31.

21. Zach. 2.9. Isa. 13. 2. Levate manum :

Etendez la main ; c'est le geste de celui qui
va la main levée pour perdrc.quelqu'un.

k. Faire serment, jurer. Num. li. 30. Non
intrabilis terram super quam levavi ( sxtvj-u-j,

extendere ) manum meam ut habitare vos fa-
cerem .-Vous n'entreroz point dans cette terre

dans laquelle j'avais juré que je vous ferais

habiter. Exod. 6. 8. Deut. 32. 40. Ezoch. 20.
15. etc. La manière de jurer était de lever
les mains au ciel; comme pour faire voir
qu'on prend Dieu même à témoin de ce
qu'on dit.

5. Cette façon de parler marque le désir
ardent que nous avons de quelque chose.
Ps. 118. 48. Levavi manus meas ad mandata
tua quœ dilexi : Je levais mes mains pour
pratiquer ces mêmes commandements qui
me sont si chers.

Levare oculos. — Signifie t. Regarder («va-
êXijTEtv), jeter iavae quelque part.Gcn.l3. 14.

Leva oculos tuos , et vide : Levez vos yeux
et regardez, c. 31. v. 10. 12. c. 33. 3. etc. De
cet idiotisme Hébreu , viennent ces signiû-
cations métaphoriques :

2. Faire paraître son insolence. Isa. 37. 23.

Super quem levasti altitudinem oculorum tuo-
rum? Contre qui as-tu élevé tes yeux inso-
lents? Le prophète parle de Scnnacherib.
Voy. Altitudo.

3. Faire paraître sa confiance. Luc. 18. 13.

Publicanus noiebat nec oculos ad cœlum le-

vare : Le Publicain n'usait pas même lever
les yeux au ciel. Ezech. 18. v. 12. 15. c. 23.

27. c. 33. 23. Dan. 4.31.
Levare oculos in, ou ad aliquem. — Atten-

dre du secours de quelqu'un. Ps. 120. 1. Le-
vavi oculos meos in montes : J'ai regardé de
tous côtés sur les montagnes

,
pour voir si

personne ne viendrait me secourir. Le Pro-
phète fait allusion au pays de la Ghauanée

,

plein de montagnes. Psal. 122. 1.

Levare vocem, clamorem.— Elever sa voix,
crier («vaeoâv) ; soit en pleurant. Gen. 21. IG.

Levavit vocem suam , et (levit : Agar élevant
sa voix, se mit à pleurer. Judic. 21. 2. 1.

Ueg. 11. 4. c. 24. 17. etc. Soit pour pousser
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des cris do joii;. Isa. 2V. l'i. Ililevabiutt (,2-/âv)

vocem suam alque laudahunt : Ceux-là élève-
ront hnirs voix, et ils chanteront des canti-
ques de I )u.ing('s. c. 32. 8.

Levare siqnum, vexillum. — Elever l'ctcn-
dard pour assembler les peuples; soit pour
les sauver. Isa. 1!. 12. Levabit siqnum in
naliones : Il rassemblera les peuples. Col
éiendard est celui de la Croix ; soit pour
prendre les armes. Isa. 13. 2. Super monlem
ciiliiiinosuni levate siqnum : Levez réleiidiu'd

sur la monlagne couverte de nuages,, .se. Ba-
bylone. Voy. Mons. Jerem. ';. 6. c. G. 1. c. 51.
2'7. Voy. Elevare. Soit pour marquer une
victoiri' éclatante. Jer. 50. 2. Levate signuin,
prœdicate : Levez l'étend.ird . et publiez que
Babylone a été prise, c. 51. 12.

Levare orationcm. — Prier (osiaf/ai) , élever
sa prière à Dieu. Isa. 37. k.' Leva erno ora-
tionem pro reliquiis : Offrez donc à Du'U vos
prières

, pour ce qui se trouve encore de
reste de Juifs. La prière n'est autre chose que
l'élévation de notre esprit et de notre cœur
à Dieu. 4. Reg. tO. 4. Ce reste de Juifs élaient
les deux (ribus de Juda et de Benjamin , les
dix autres tribus ayant élé déjà transportées
en Assyrie.

Levare planctum. Voy. Planctus.
[' Levare se. — Se lever, partir, se mettre sur
pied. Jerem. 4. 7. Prœdo Gentium se levavit
(iieùpeiyBut): le brigand des nations s'est élevé:
le prophète parle de Nabuchodonosor.

Levare super se. — Porter le joug, se sou-
mettre. Thren. 3. 28. Levavit super se, suppl.
jugum : Il a mis ce joug sur lui.

2° Elever, offrir avec cérémonie. Levit. 8.
27. Poslquam levaverunt [ù.-ja.<fipîi-j) ea coram
Domino : Ils élevèrent ces choses devant le
Soigneur, c. 14. 24. A oy. Eletatio. 2'.

3° Enlever, emporter. ExoJ. 10. 13. Yentus
urens levavit (jpSaUitv) locustas : Un vent
brûlant fit élever les sauterelles. Amos. 4. 2.

4° Dresser, établir, élever en honneur. Isa.
45. 20. Nescierunt qui levant signum seul-
pturœ suœ, et rogant non salvantem se : Ceux-
là sont plongés dans l'ignorance, qui élèvent
en honneur une sculpture de bois, et qui
adressent leurs prières à un dieu qui ne peut
sauver. 2. Esdr. 6. G. Auditum est quod le-

vare te velis super eos regcm : Nous avons ouï
dire que vous vouliez vous élever sur lo

trône, et vous faire roi des Juif : les enne-
mis des Juifs parlent à Néhémie.

5° Etendre , avancer. Ps. 118. 48. Levavi
tnanus tneas ad mandata lua quœ dilexi: J'ai

étendu mes mains pour exécuter vos pré-
ceptes. Voy. ci-dessus, Levaue mamsi. 5"".

()" Détendre. Nura. 2. 17. Levabitur taber-
naculum : Le tabernacle sera détendu, c. 10.

G. Levabunt tentoria : Us détendront leurs
pavillons. Voy. Tentorium.

7° Prononcer proférer (>«À;îv). 4. Rog. 9.

25. Mentini quod Dominus onus hoc levavcrit

super eum : Je me souviens que le Seigneur
prononça contre Achab celte prophétie , se.

que son sang, i. e. celui de Joram son li!s,

serait répandu dans le champ de Naboth.
Voy. ci-dessus Levake om's.

8" Porter, apporter. 1. Par. IG. 21). Lcvafc

28
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sacrificiiim : Apportez des hosties : ce qui

répond au Ps. 95. 8. ToUite hostias.

9° Mettre sur pied, pincer. Jer. 51. 12. Lé-

tale {èyîipu-j) custodes : Posez des sentinelles.

10' Faire sortir, faire venir. Jerem. 31. 16.

Qui levât (àvzyip'tv) nubes ab exlremo terrœ.

Ps. l-BV. 7. Educens nubes, etc. Dieu élève les

nuées des extrémités de la terre.

LEVI ; Hebr. Copulalus.— 1° Troisième fils

ie Jacob elde Lia, qui naquit l'an du monde
2283. Gen. 29. 3V. Il se trouva avec Siméon
au massacre des Sichimites. c. 3\. 23; il des-

cendit en Egypte avec Jacob, ses Irères et

ses enfants ; et il y mourut l'an 2*121

.

2° La tribu de Lévi. Deul. 10. 9. Non ha-

luit Levi partem : Lévi n'a point eu de part

avec les autres tribus dans la terre de Cha-
naan. c. 33. 8. Levi quoque ait : Moïse dit

aussi à la tribu de Lévi : Moïse la bénit

comme les autres tribus. Ainsi , 27. 12. Mal.

2. V. i. 8. Ezech. i8. 31. 1. Par. 21. 6. Celle

tribu est quelquefois marquée par Doinus

Levi. Esod. 2. 1. Num. 17. 8.

Tous les prêtres et les autres ministres

étaient de la tribu de Lévi. Hebr. 7. 9. Et
per Abraham et L';vi, qui décimas acccpil, de-

cimatus est : Lévi qui reçoit la dîme des au-
tres, l'a payée lui-même, pour ainsi dire, en

la personne d'Abraham.
3' SaintMatthieu, apôtre. Marc. 2. 14. r/c/i^

Levi Alphœi sedentem ad telonium : Jésus vit

Lévi, fils d'Alphée, assis au bureau des im-
pôts. Luc. 5. V. 27. 29.

k" Deux autres dansla généalogie de Jésus-

Christ. Luc. 3. V. 2\. 29.

LEVITA , £ , ou LEVITES , je, Hebr. Co-
pulalus; Gr. It-A-r,;, Levitœ, ou filii Levi. De
Levi.

r Lévite, de la race de Lévi. Exod. 4. U.
Aaron frater tuus Lévites : Aaron, frère de

Moïse, était fils d'Amram ,
qui était petit-fils

de Lévi par Caath.
Lévi laissa trois enfants, Gerson, Caath et

Merari : Caath eut pour fils Amram, Isaar,

Hébron et Ozsel : D'Amram naquirent Moïse,

Aaron et Marie : D'Aaron vinrent Eléazaret

Ithamar ses fils (Nadab et .Vbiu ayant été

consumés par le feu). Toute la tnbu de Lévi

fut séparée de toutes les autres, et consacrée

particulièrement à Dieu
,
pour avoir soin du

culte qui lui est dû; avec celle différence,

que les enfants d'.\arou furent choisis de

JJieu pour se succéder les uns aux autres, et

pour posséder le sacerdoce qui devait être

perpétuel et héréditaire dans leur maison
;

au lieu que tuus les autres descendants do

Lévi, sans en excepter les enfants de Moïse,
leur furent donnés pour minisires dans leurs

fonctions , comme à présent les diacres scr-

veni les prêtres. Tousces ministres, à qui ou
a distribué des offices différents, sont appelés

Levilœ, ou filii Levi. Num. I.v.i7. 48.0.36.

\. 9. 12. etc. Les Lévites n'entrèrent point

dans le partage de la terre promise avec les

autres tribus ; on se contenta de leur assi-

gner quaranle-huil des meilleures villes
,

dont six étaient appelées Villes de Refuge.

Voy. Uefugium. Les Lcvilcs avaient encore
toutes les terres qui se trouvaient au dehors

de ces villes, et qui n'en étaient distantes que
de deux mille pas, et pouvaient y planter des
arbres, et y semer ce qu'ils trouvaient à
propos. Ces fonds étaient inaliénables. Voy.
Décima.

2° Tous ceux qui étaient consacrés au ser-

vice de Dieu , soit prêtres , soit ministres. 2.
Esdr. 10. V. 37. 38. Ipsi Levitœ décimas acci'
pient ex omnibus civitalibus operum noslro-
rum : Les Lévites recevront de toutes les

villes les dîmes de tout ce qui pourra venir
de notre travail. Ezech. i'i. 10. Levitœ qui
longe recesserunt a me... erunt in sanctuario
meo œditui : Les prêtres qui se sont retirés

loin de moi , feront simplement la fonction
de trésoriers dans mon sanctuaire. Il parie
des prêtres qui s'étaient laissé emporter à
l'idolâtrie des Israélites : ils furent dégradés
et réduits au nombre des simples Lévites.

Les prêtres sont appelés Filii Levi. Mal. 3.

3. Purgabit filios Levi : L'Ange de l'Alliance

purifiera les enfants de Lévi : le prophète
entend les prêtres du nouveau Testament ,

dont les premiers étaient la figure.
3° Les Lévites proprement dits , qui ser-

vaient les prêtres dans les fonctions sacrées,

dans un rang inférieur. Num. 8. G. Toile Le-

vitas de medio (iliorum Israël :Vrenez les Lé-
vites du milieu des enfants d'Israël, v. 9. 10.

11. 12. 13. etc. et se trouve en ce sens fort

souvent.
11 y a eu deux ordres de Lévites; l'un a été

établi par Moïse , l'autre par David. Les
premiers , dont les devoirs sont rapportés
dans les Nombres , c. 1. c. I*. c. 8. avaient
soin de porter toutes les parties du taberna-
cle, l'arche d'alliance, la table, le chandelier,

les deux autels, le bassin, et toutes les co-

lonnes et tentes du parvis, et étaient appli-

qués à servir les prêtres dans toutes leurs

fonctions. Mais quand David pensa ù bâtir

le temple, il établit d'autres sortes de Lévites

de ces mêmes fanùlles , dont les uns furent

appliqués au service des prêtres et du tem-
ple, les autres furent faits chantres, les au-
tres portiers , et les autres enfin furent éta-

blis juges et interprètes de la Loi, et les dis-

tribua en 2'» classes. 1. Par. 23. 2. Par. 8.

c. 29. c. 31. et dans les deux livres d Esdras.

11 y en avait quelques-uns qui allaient de-

meurer près du tabernacle , pour s'y consa-
crer entièrement par un service coutinuel,

et non pas seulement dantlcur rang, comme
les autres Lévites. Deut. 18. 6. Mais il faut

reconnaître deux dénombrements des Lévi-

tes. Le premier depuis trenle ans, selon que
Dieu l'avait ordonné , Nun:. '^. 3. David en

trouva trente-huit mille, 1. Par. 23. 2. Nu-
merati sunl Levilœ a Irigiula nnnis el supra,

triyinla octo iiiillia virurum. Da\id voyant

que ce nombre ne suffisait pas pour tous les

ministères du temple , et qu'il n'était plus

besoin d'un âge aussi avancé et d'autant de

force qu'il avait été nécessaire , lorsque les

Lévites étaient obligés de porter le taberna-

cle et tous les vases qui y servaient , il or-

donna
,
par une inspiration particulière de

Dieu, (lu'on commencerait à les admettre au
niinis ère dès l'âge dé vingt ans. i.Par. 23.
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24. m fîlii Levijn cor/nalionihus et familiis

suis ; principes per vices, et numerum copilum
tingulorum ,

qui faciebant opéra ministerii

domus Domini,a viginli annis et supra .-Voilà

les fils de Lévi selon leurs branches d leurs

familles ,
qui comme les chefs servaient à

leur leur avec un nombre de particuliers, et

qui s'acquittaient des différents ministères

de la maison du Seigneur, depuis l'âge de
vingt ans et au-dessus.

4" Les prêtres sont quelquefois appelés

Lévites, comme , Deut. 31. 25. Prœccpit Le-
vilis qui portant arcam fœderis Domini :

Moïse donna cet ordre aux Lévites qui por-
taient l'arche de l'alliance du Seigneur :

c'était l'office des prêtres de porter l'arche

d'alliance
,
quoiqu'ils pussent se servir des

Lévites pour ce ministère. Voy. Jos. 3. 3.c. 6.

12. 2. Reg. 15. 29. 1. Par. 15. Ik.

LEVITICUS, A. UM , Ituiztxo?. — 1° Ce qui

appartient au culte de l'Ancien Testament

,

dont les ministres étaient de la tribu de Lévi.

Hebr. 7. 11. Si consummalio per sacerdotium
Levilicum eral : Si le sacerdoce de Lévi avait

pu rendre les hommes justes et parfaits ,

qu'était-il besoin d'un autre prêtre qui fût

selon l'ordre de Melchisedech ?

2° Le Léviti(iue ,
qui est le troisième livre

du Penlateuque
, qui traite de toutes les

fonctions des Lévites, et où sont établies les

cérémonies de la religion. Un y voit les dif-

férentes sortes de sacrifices, la distinction

des animaux purs et impurs , les diverses
fêtes , l'année du Jubilé; et l'on y lit tout ce

qui est arrivé au peuple de Dieu dans l'es-

pace (l'un mois. Les Hébreux le nommèrent
Nnpil (Vaïcra) et vocavit; c'est le commence-
ment du livre.

LEVIATHAN ; Hebr. Copulatio sua. — De
tS [lava), copulavil ; parce que les os de cet

animal, ses membres et ses écailles tiennent
fort l'un à l'autre. A la peinture que Job fait

du Levialhan ( 7n"iS ) on ne saurait douter
que ce ne soit un animal d'une énorme gros-
seur. C'est ce qui a fait supposer à plusieurs
interprètes, que ce devait être la baleine.
Bocharl prélend avec toute apparence de
raison que leviallinn est le crocodile. 11 n'y a
en effet qu'à comparer la description que
l'Ecriture en fait avec celle que nous trou-
vons chez les naturalistes

,
pour se con-

vaincre que ce sentiment se rapproche le plus
de la vérité.

1° Un crocodile Job. 40. 20. An exlrahere
poleris levialhan hamo? Pourrez-vons en-
lever le levialhan avec l'hanuçon? Job. 41.

v. 0. 7. 8.

2' Un dragon d'une grosseur prodigieuse.
Isa. 27. 1. In die illa visiUibit Dominus super
levialhan serpcntem vcctem, et super levia-
than serpentem lurliiosum : Le Seigneur vien-
dra pour punir levialhan, ce serpent im -

mensc, levialhan ce serpent à divers plis et
replis. Par ce serpent à divers plis et replis,
on entend le démon dont le prophète prédit
la ruine, soit par la mort de Jésus-Christ,
soit à la fin du monde. V^oy. N'ectis.

3» Deuil, cri lugubre. Job. 3. 8. Maledicant
et, qui parali sunl suscilare levialhan : Que

ceux-là fassent des imprécations contre ce
jour, qui sont prêts d'exciter au deuil : on
louait des femmes et des hommes pour pleu-
rer la mort des personnes à leurs funérail-
les. Job veut que ceux qui sont employés à
celte fonction, maudissent lo jour de sa nais-
sance. Ce mot levialhan signifie baleine,
dragon, ou quelque autre bête monstrueuse;
comme aussi deuil, ou compagnie de ciux
qui pleurent. 11 y a apparence qu'on a laissé
le mot Hébreu, parce qu'il n'était pas aisé
d'en déterminer la signification. Les Sep-
tante rend nt ce mot par 3o'/zmv. Ps. 73 r
13. 14. Ps. 103. 26. Job. 40. 20. Mais, c. 3. 8.

ils ont mis, tô ^éya -xtîto,-, magnum cetum.
LEVIGARE. — De lœvis, du Grec ïùo;.
1° Aplanir, polir, unir, adoucir. Gen. 6.

14. Fac libi arcam de lignis Icvigatis (tet^cz-

ywvuv) : Faites-vous une arche de pièces de
bois aplanies, dit Dieu à Noé. Ezech. 21. 11.

2" Enduire. Deut. 27. v. 2. 4. Levigabis
(xovtKv) eos calce. Vous enduirez ces pierres
avec de la chaux.
LEVIS, IS, E, y.ovfoç, ilafpi;, — De XcTrtî,

écorce qui est légère; léger, qui n'est pas de
poids; inconstant, petit, de peu de valeur,
fourbe, qui n'est pas à charge, vain, faibe.

1° Léger, qui pèse peu. Sap. 5. 11. Sonitus
alarum verberans levem ventum : Quand un
oiseau vole au travers de l'air, on n'entend
que le bruit de ses ailes qui frappe l'air. De
là vient,

Onus levé. — Fardeau léger, marque la
f.iciiilé qu'on a à s'acquitter d'un emploi.
Exod. 18. 22. Leviusque sit tihi, partito in
alius onere : Ce fardeau ( déjuger vous seul
le peuple), qui vous accable, deviemlra plus
léger étant partagé avec d'autres. Voy. ci-
dessons, 3°.

2» Vite, prompt , léger (ce qui est léger
va promplement.) Lsa. 19. 1. Ecce Dominu.t
ascendet super nubem levem : Les prophètes
représentent souvent Dieu monté sur les

nuées conmic sur un chariot
, pour aller

promptement punir les coupables, ou <iéli-

vrer les siens. Job. 24. 18. Lcvis est super fa-
ciem aquœ : Le njécliant court au mal avec
autant de precipilalion, que ce qui est em-
porté par le courant d'une eau rapide. 2.

Reg. 20. 8. Jerem. 2. 23. Hab. 1. 8. Voy. Ve-
LOX.

3' Petit, qui est peu de chose. 2. Cor. 4. IT.

Jd quod in prœscnti est mumcntaneum et levé
Irihulationis nostrœ : Le moment si court et

si léger des afflictions que nous souffrons eu
cette vie. D'autres croient que les ariliclions

sont légères
, parce qu'elles passent vite.

Ezech. 8. 17.

4° Léger, ce qui ne fait point de peine, ce
qui n'est point à charge. Mallh. 11. 30. Ju-
gum meum suave est, et onus mcuin Uve : C'est
l'amour qui rend léger le fardeau des com-
mandements de Dieu. Exod. 18. 22. 3. Reg.
12. 9. 2. Par. 10. 4.

5* Léger, qui a peu do force et de sul)-
stancc. Num. 21. 5. Anima noslra lumseat
super cibo isto levissimo {Sium-jo;} : Nous som-
mes dégoûtés de celte vi.indc si peu nour-
rissante. Les Israélites , accoutumés aux
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viandes dont ils usaient dans l'Égyple, ne

s'accommodaient pas de la luanne. Voy.

Mann A.

6° Oui a l'esprit léger et faible. Eccli. 19.

k. Qui crédit cito, levis est corde : C'est une

marque de légèreté, d'être trop crédule aux
jugements désavantageux qu'on fait du pro-

chain : La charité croit aisément tout le

bien qu'on en dit, mais non pas le mal. La
charité croit tout, dit saint Paul, mais c'est

quanil Dieu parle.

LEVITAS, ATis, È),«y/>i«. — 1° Légèreté, in-

constance. 2. Cor. 1. 17. Numquid levitate

usus suni? Est-ce par inconstance que je n'ai

point exécuté mon dessein? Eslh. 16. 9.

2° Légèreté, badinerie, dissolution. Tub.

.3. 17. Neque cum his qui in levitale ambulant

participem me prœbui : Je n'ai jamais eu au-

cun commerce avec les personnes qui se

conduisent avec légèreté.

LEVITER. — Légèrement, superficielle-

ment, succinctement, médiocrement.
1° Avec légèreté, témérairement. Job. 39.

3i. Qui leviter locutus sum, respondere quid

possum? Job s'accuse d'avoir parlé trop lé-

gèrement; c'est pour avoir trop défendu son

innocence, et s'être trop étendu à faire le

détail de ses bonnes œuvres; comme aussi

pour avoir voulu disputer avec Diru même ;

en quoi Job n'a péché que véniellement, en

parlant avec excès et indiscrétion.

2° Légèrement, doucement : d'où vient,

Leviter ferre, leviter hahere, «yaOov zhu'i tivi.

— Etre bien, être soulagé. 1. ïleg. 10. v. IC.

23. Psallat manu sua et levius feras : Qu'on

cherche un homme qui pince de la harpe, et

dont vous receviez du soulagement

LEUNCULUS, I. — Lionceau.

l°Lion (),i«v), figure de lion. J. Reg.10.20.

Et duudecim leunculi slantes super sex ijradus

hinc utquc inde : Salomon avait dressé un
trône magnifique, et, de chaciue côlé, il avait

fait melire des figures de lions. 2. Par. 9. 19.

2° Coupe, ou bassin orné de quelques figu-

res de lions. 1. Par. 28. 17. Ad ieunculos uu-

reos pro qualitale mcnsurœ pondus distribuit

inhuncuium et leunculuni ; \. e. in sinyulos

craleras : David fit distribuer une certaine

quantité d'or, autant qu'il en fallait pour

chacun de ces vases qui devaient servir au

Tem[ile. Le mol bebr.-iisû (chephor) signi-

fie vase, -i»33 ( f/if/Vur ) signifie jeune lion;

ainsi l'on a pu facilement prendre l'un pour

l'autre.
3' Lion, jeune prince. Ezcch. 19. v. 2. 3. 5.

In mcdio Icunculorum enulrivit calulos suos:

Jérusalem est représentée comme une lionne,

qui a élevé dans son sein les jeunes princes,

fils de Josias ; se. Joachaz, Eliachim, Joachin

et Sédécias. Voy. Lko. Ainsi, Nah. 2. 13.

Leunculos luos comedet qladius : L'épée dé-

vor(M'a vos jeunes lions : ces jeunes lions

sont les enfants des rois d'Assyrie marqués

par drs lions. Voy. IIahitacui.im.

LEX, Cils; Gr. voy.».-. — De Icyerc, parce

qu'on lisait au peuple la loi qu'on faisail.

La Loi, en général, est une ordonnance

qui commande ou qui défend (inehiue chose,

ou qui porlc à faire quelque chose

880

1" Loi, ordonnance ; soit humaine. Isa. 10.

1. Vœ qui condunl leges iniquas 1 Malheur à
ceux qui établissent des lois d'iniquité 1 1.

Esdr. 7. 20. Eslh. 1. v. 13. 19. etc.

Soit divine, et donnée par Jésus-Christ.

Gai. 0. 2. Sic adimplebitis Legem CItristi : Ea
portant les fardeaux les uns des autres, vous
accomplirez la loi de Jésus-Christ : cette loi

est toute de charité, qui commande qu'on se

supporte les uns les autres.
2° Toute sorte de précepte qui vient de

Dieu. Isa. 51. 7. Popuhis meus, Lex mca in

corde eorum : i. e. in quorum corde est do-
ctrinit mea : Vous, mon peuple, qui avez ma
loi gravée dans vos cœurs. Ps. 1. 2. Ps. 18.

8. Ps. 36. 31. Ps. 77. 1. Prov. 1. 8. c. 3. 1.

c. 13. li. etc. Ainsi, l'Evangile est appelé Loi,

Isa. 2. 3. De Sion e.ribit Lex : La loi sortira

de Sion. c. 42. k. c. 51. k. Jerem. 31, 33.

Mich. 4.2.
3° Ordre particulier. Num. 31. 21. Hoc est

prœceptum Leijis quod mandavit Dontintis

Moisi : Voici ce qu'ordonne la loi que le Sei-

gneur a donnée à Moïse : c'était un ordre

particulier que Mo'ise avait reçu du Seigneur ;

car il n était point écrit dans la loi que Dieu

lui avait donnée.
3 La loi de Moïse, qui comprenait celle qui

regarde les mœurs, celle qui regarde les ju-

gements, et celle qui regarde les cérémonies.

Rom. 10. 4. Finis Legis Cliristus : Jésus-

Christ est la fin de la loi. c. o. 13, Gai. 3. 24.

c. 5. 3. etc. Elle est appelée Loi de vie, par-

ce qu'elle promellait une vie longue et heu-

reuse. Eccli. 17. 9. Legem vitm hœrcdilavit

illos : Le Seigneur a rendu les Israélites les

dépositaires de la loi de vie. On peut l'enten-

dre de la loi imposée aux premiers honmies

de ne point manger du fruit défendu ,
s'ils

voulaient conserver elernellemeiit une vie

heureuse, et la transmettre à leurs enlants

comme un héritage très-avantageux. De la

%:sse in Lcge. — Etre obligé à la loi. Uom.

3 19. Quœcumque Lex loquiiur ,
us gui tn

Leqe snnt luquitur : Toutes les paroles de la

loi' s'adressent à ceux qui sont sous la loi.

c. 2. 12.

Esse ex Lcge. — 1° Etre du nombre de ceux

qui ont reçu la loi, ((ui vivent sous sa disci-

pline. Hum. V. 16. Non ei qui ex Loge est

solurn, sed cl c' qui ex fide est Abrahœ : Afin

que la promesse l'aile à Abraham demeure
ferme, non seulement pour ceux d'entre les

enfants d'Abraham, qui ont reçu la loi, mais

encore pour ceux qui suivent la loi d'Abra-

ham.
2" Avoir la justice de la loi. y chercher sa

justification. Uom. 4. 14. Si enim, qui ex Lege

hœredes snnt : Si ceux qui n'ont que la jus-

tice de la loi sont les héritiers.

4" La loi de Moïse qui regarde les mœurs.

Rom. 2. y. 23. 25. 27. Jiidicubit id quud ex

niilui-u est prwputiuin Lrgcm consummnns, It

qui per circumcisionempra'viiriciilor Legis es:

Celui (lui étant naturellement incirconcis ac-

tomplil la loi, vous eomlamnera, vous cir-

concis, qui violez la loi. Malth. 22. 30. Uom
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7. 7. c. 8. 4. c. 13. 8. Gai. 5. 14. elc. D'où
vient,

J'Jsse sine Ler/e. — Ktre sans la loi; ce qui

se dit des nations à qui la loi de Moïse n'a-

vait point élé donnée. Roin. 2. il. Quiciimrpte

sine Lege peccnverunt : Tous ceux qui ont
péché sans avoir reçu la loi écrite, périront

aussi sans être jugés par la loi.

5" La loi térémoniale. Luc. 2. v. 22. 27.

Vl facerent sccundiim consiceludinem Legis

pro eo : Joseph et Marie portèrent Jésus au
Temple, afin d'accomplir pour lui ce que la

loi avait ordonne. Act. 15. 5. c. 21. 24. Hebr.
7. V. 5. 28. c. 8. 4. c. 0. 22. c. 10. y. 1. 8.

6' La loi qui regarde les jugements. Joan.
7. 51. Numquid Lex noslra jtidical, nisi prius

audierit ab ipso? Notre loi permet-elle de
condamner personn(? sans l'avoir ouï aupa-
ravant, et sans s'être informé de ses actions?

dilNicodème. c. 1». 7. Act. 2-3. 3. c. 24. 6. 1.

Cor. 7. 39. c. 9. 8.

7" Tout l'Ancien Testament. Matth. 5. 18.

Iota umnn aut iiniis apex non prœteribit a

Lege : Tout ce qui est dans la loi sera accom-
pli parfaitement. Joan. 10. 34. c. 12. 34. c.

15. 25. 1. Cor. 14. 21. Gai. 4. 21. Rom. 3. 19.

8° Le Pentateuque, ou les cinq Livres de
Moïse. Matth. 5. 17. Nolite putnre quoniam
veni soliere Legem aut prophetns: Ne pen-
sez pas que je sois venu détruire la loi ou les

prophètes, c. 7. 12. Luc. 24. 44. Toute l'É-

criture Sainte était divisée en la loi, les pro-

phètes et les agiographes tels que J3avid,

Salomon, etc. Mais ceux-ci étaient souvent
désignés sous la dénomination générale de
prophètes. Ainsi, Joan. 1. 45. c. 8. v. 5. 17.

9° L'état de la loi opposé à celui de la

grâce. Rom. 6. v. 14. 15. Non eniin sub Lege
estis, sed sub grulia : Vous n'êtes plus sous
la loi, mais sous la grâce. Gai. 5. 18. c. 4. 4.

1. Cor. 9.20.
10° Règle, secte, profession. Philipp. 3. 5.

Secundum legem Pliarisœus : Pour ce qui est

de la manière d'ohser''er la loi, saint Paul
témoigne qu'il était pharisien.

11° Lien, engagement, obligation. Rom. 7.

2. Quœ sub viro est muUcr, vivente marilo,

ttlligala est legi : Une femme mariée est liée

par la loi du mariage <\ son mari tant qu'il

est vivant, c. 3. 27.
12° Motif, aiguillon, ce '(ui excite à quel-

que chose. Rom. 7. 21. 23. Video aliam legem
in mcmbris meis , repugnanlem legi mentis
meœ, et captivuntem me in lege peccnli : Je

sens dans les membres de n)on corps une
autre loi qui combat contre \z loi de mon es-

prit, et qui me rend captif sous la loi du
péché, c. 8. 2. Saint Paul donne à ce mot dif-

férentes significations qui se rapportent à

celle-ci, et le diversifie en plusieurs maniè-
res, comme, lex spiritus, lex peccati, etc. : ce

qu'il fait aussi do plusieurs autres mois.
3" L'interprétation, ou le vrai sens de la

loi. Jercm. 18. 18. Non peribil lex a Sacer-
dote : Quoique Jérémie n'y soit plus, nous
ne manquerons pas de pasteurs qui nous
expliqueront la loi. V'oy. Perire.

14° L'observation et la pratique delà loi.

Jercm. 31. '33. Dubo legem meam ?'• visccri-

Lin «S2

bus eorum : Je leur donnerai dans le cœur
l'observation de ma loi

;
je la leur ferai pra-

tiquer par la grâce (jui leur en inspirera l'a-

mour; au lieu que l'ancienne loi comman-
dait l'observatiou de ses préceptes, sans

donner la grâce de les pratiquer. De là

vient,

Legem <dicui ponerc , dare, , staluere. —
Donner à quelqu'un une loi, en la lui faisant

observer; former dans le cœur le désir e.

l'affection de la pratiquer. Ps. 118. 33. Legem
pone mihi , Domine , viam juslificationum

tuaruin : Donnez-moi pour loi , en me la fai-

sant pratiquer , la voie de vos commande-
ments; Hebr. doce me , du verbe rn' {Jarah);

et parce que le mot "~in {Tltorah), i]u\ signifie

Loi, en est dérive, les Seplante ont rendu.

ce mot par voftoOETîtv
,
que l'interprète latia

n'a pu exprimer par un seul mot qui signi-

fierait, donner pour martre , ou pour le'gis-

lateur. Ainsi, Ps. 24. 8. Legem dahit : Le
Seigneur doimera à ceux qui pèchent, la

loi qu'ils doivent suivre ; Dabit ; i. e. doce-

bit ; Hebr. Il enseignera aux pécheurs le

chemin qu'ils doivent suivre, v. 12. Legem
stntuii. Ps. 26. M. Legem pone. C'est le même
mot Hébreu et le même mol Grec en tous ces

endroits, comme, Ps. 118. 2'.t.

15' Doctrine, instruction. Ps. 77. 1. Atten-

dit e, popule meus, Legem meam: Mon peuple,

écoutez les excellents avis et les instructions

que je vous donne. Prov. 1. 8. c. 6. 20. c. 4.

2. c. 13. 14. Mal. 2.6. Lex leritatis fuit in

ore ejas : Il a eu dans la bouche la loi de la

vérité : Aaron el ses enfants , loin de tromper

le peuple par une doctrine fausse et relâ-

chée , leur enseignaient la loi dans la vérité.

Ainsi , Prov. 13. 14. Lex sapientis
, fons

vitœ : L'instruction d'un homme sage est

une source de vie.

LIA; Heb. Laboriosa. —¥\\]e aînée de

Laban; celui-ci la fit épouser par surprise à

Jacob, qui n'aimait que Rachel , dont les

agréments surpassaient de beaucoup ceux de

Lia, femme chassieuse et peu agréable.

Comme Jacob s'était engagea servir Laban
pendant sept ans pour avoir Rachel , ayant

épousé Lia sans le savoir , il fut obligé de

servir encore sept ans pour avoir celle qu'il

aimait. Mais si Lia ne fut point si agréable ,

elle fut plus féconde que Rachel ; car elle

eut six Gis et une fille. Elle mourut en la

terre de Chanaan , et fut enterrée d.ins la

double caverne ,
proche d'Abraham , de Sara

et d'Isaac. Gen. c. 29. c. 30. 31.

LIR.VAIEN, INIS ;LlBAME>iTUM, I ; arovS-j.

—

! Lib.ilion, offr.uuie de viu , ou d'autre

liqueur versée en l'honneur de quelque di-

vinité
;

Soil du vrai Dieu. Exod. 25. 29. Parabis

et cyalhos, in quilius offerenda sunt libamina,

ex auro purissimo : Vous ferez d'un or très-

pur des tasses, dans lesquelles vous inetlroz

les liqueurs que Ion doit offrir, c. 30. 9. c.

37. 16. Num. 15.7. c. 28. 14.

Soit des faux dieux. 4 Reg. 16. 1^- Libaiil

Ubamina: .Vchas fil desoblations de liqueurs ;

se. sur l'autel semblable à celui de Damas.

Isa. 57. 6. Jcr. 7.18. Joël. 2. l'i. -c. D ou
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vient que Dieu fait aux Juifs ce reproche
,

qu'ils buvaient du vin qu'ils offraient à leurs

di us. D(Mit. 32. 38. Bibebant vinum liba-

minum. Eslli. IV. 17.

2° Offrande de pure farine. Levit. 6. li. Hœc
est lex sacrifirii et libaminturum : Voici la

loi du sacrifice et des offrandes de fleur de

farine ; du mot libiim, Hebr. minclia. c. ".

29. c. 9. 17. etc. Num. 8. 8. c. 29. li. Dans
tout ce chapitre et ailleurs , l'oblalion de

pure farine est rendue par le mot de sacrifi-

cium. Ainsi quand ce mol se trouve avec Li-

bamen, ce dernier signifie offrande de vin.

3* Tout ce qui s'ufTrail avec la victime;

savoir , la farine, l'huile , le sel, l'encens.

Lev. 23. 18. Erunt in holocauslum cum liba-

meiitis suis .-Toutes ces hétes seront offertes

en holocauste avec les offrandes de liqueur.

Num. 6. lo. c. 13. 7. c. 28. 8. etc. Il n'y avait

point d'iiolocauste, oîi l'on n'ajoutât à la

victime l'oblation de pure farine , et la liba-

lion de vin.

i° Offrande, ou présent fait à Dieu en la

personne des Prêtres. 2. Esdr. 10. 37. ( Ut
aflerrpmus) primitius ciborum nostrorum , et

libaminum nostroruin : Nous promimes d'ap-

porter les prémices de nos aliments et de

nos liqueurs c. 12. 43. Ezech. 44. 30.

LIBANUS, I ; Heb. et Gr. Titus. — Monta-
gne de Syrie sur les frontières de la Chana-
née, qui s'étend depuis Sidon par l'espace de

loOO siades, jusqu'à la CœleSyrie. Deul. 3.

25. Videbo et monlem istum egregium , et li~

banum : Permettez-moi que je voie cette ex-
cellente montagne du Liban ; d'autres expli-

quent , ces montagnes fertiles et celle du
Liban. Quelques-uns croient que cette mon-
tagne est la même que Moria , où le Temple
fut bâti depuis, et qu'elle est nommée le

Liban , à cause que les cèdres du Liban ser-

virent depuis à bâtir le Temple de Jérusa-

lem, c. 1. 7. c. 11. 24. Ps. 28. v. 5. 6. etc.

2° Les arbres dont le Liban était rempli.

Isa. 40. 16. Libanus non sufficiet ad succen-

dendum : rout ce que le Liban a d'arbres

ne suffirait pas pour allumer le feu du sa-

crifice qui est dû au Seigneur. Ps. 71. IG.

Superextollelur super Libanum fructus ejus :

Le froment s'élèvera plus haut (|ue tous les

cèdres du Liban. Voy.FiKMAMENTU.'u. Ose. 14.

6. Au milieu de ces arbres il y avait une tour, à
laquelle est comparé le nez de l'Epouse.

Canl. 7. 4. Voy. Nasus.
3° Le Temple de Jérusalem qui était bâti

des arbres du Liban. Z ich. 11. 1. Aperi, Li-

bane, portas tuas : Le prophète prédit ici la

ruine du Temple et de la ville de Jérusalem
sous la figure d'une forêt que l'on abat.
Saint Jérôme et la plupart des interprètes

con«ii'iment que tout ce qui e^l dit ici n
rapport à la prise de Jérusalem par Tile,qui
arriva l'an 70 di- Jesus-Christ, et 37 aiisaprès

la prcdiclioa (|u'il en avait faite lui-méuie
entrant dans Jérusalem. Quand don j Zacha-
rie ilil , Ouvrez vos portes, il veut marquer
que le Temple et la ville seront ouverts aux
Itoinains, (|ui y mettront h- feu , et que rien

ne leur pourra résister. Hub. 2. 17.

4° La Judco où éta;!. le mont Liban. Uab.
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2. 17. lni(/iiitas L'bani operiet te : Les maux
que vous avez faits sur le mont Liban retom-
beront sur vous : par le IJban , s'enirnd la

Judéf ou le Temple. Ezech. 17. o. Zach. 10.

10. Jer. 22. G. Galaad tu milti caput Libani :

Galaad était une ville des plus considérables
de la Judée. Voy. GALiio. Le Liban qui
bornait Jérusalem en faisait une partie.

Ainsi, Salomon bâtit en Jérusalem et sur le

Liban des places et des maisons. 3. Reg. 9.

19. Quodcumque ei placuil ut œdificartt in
Jérusalem, el in Libano et in omni terra

polestaiis suœ : Tout ce qu'il plut à Salomon
de bâtir dans Jérusalem , sur le Liban , et

dans toute l'étendue de son royaume. 2.

Par. 8. 6. et surtout le palais , appelé la

Maison du bois du Liban, ^'oy. Saltcs.
o' Ce qui est grand et relevé. Isa. 10. 34.

Libanus cum excelsis cadet : Le roi d'Assyrie,

élevé comme le mont Liban , tombera avec
ses chefs qui m sont comme les cèdres. Isa.

29. 17. Converielur Libanus in Chnrmel : Le
Liban deviendra une plaine : l'élévation du
roi d'Assyrie sera humiliée, et l'huiniliatiou

de la Judée sera relevée. Voy. Saltcs.
Ainsi, un grand royaume est appelé de ce

nom. Ezech. 31. lo. Contristatus est super'

eum Libanus : Tout le royaume d'Egypte a

été dans le deuil , à cause de la mort de son
roi.

G°Les palais magnifiques. Jerem. 22. 23.

Quœ sedes in Libano : Vous qui logez dans
les palais bâiis de cèdres à Jérusalem. Nath.

l.k.Flos Libani elanguit : Le royaume d'As-

syrie tombera.
Ce qu'il y a de plus beau et de plus agréa-

ble est comparé au Liban , à cause des

grands cèdres et des arbres odoriférants

dont il était rempli. Cant. 5. 13. Species ejus

lit Libani : La figure ou la beauté de l'Epoux

est comme celle du Liban. Isa. 35. 2. Ose.

14. V. 7.8. Isa. 60. 13. Gloria Libani ad le

veniet : La gloire du Liban viendra dans

VOUS : Isaïe entend par la gloire du Liban
toute la gloire el la prospérité qui devait ar-

river à l'Eglise. Isa. .'io. 2. en faisant allusion

à l'édifice du Temple de Jérusalem, dont le

bois était tiré du Liban.
7° La partie septentrionale de la Judée.

Jos. 1. 4. A deserto et Libano : Du côté du
Midi et vers le Septentrion : Les bornes de

la Terre-Sainte étaient du côté du .Midi , lo

désert de Cadès ; vers le Septentrion , le

mont Liban et au delà jusqu'à l'Euphrale.

8 L'encens. Eccli. 24. '2\. Quasi Libanus
non incisas vapuravi habitationrin meam :

J'ai parfumé ma demeure comme la goutte

d'encens qui tombe d'elle-même; Gr. comme
la fumée de l'encens qui se brûle dans le

Tabernacle, c. 39. 18. O^e. 14. 7. Le mot
grec '/.iÇa-juç signifie quel(|uef<)is de l'encens,

plus souvent XiÇ-/.v4)Tor, de i Hébr. nraH (/«-

bona}.

LIBARE, ar.iMii. — De >ei€;iï, goùlcr

légèrement : effleurer , faire des libations ,

faire oblation.

Offrir en sacriOcc. Ose. 9. 4. Non libabunt

Domino vinwn : Les Israélites ont négligé

de m'offrir le vin, ils u'ca auront plus à
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m'offiir. Eccli. 50. 16. Jerem. 1. IG. c. 7. f.

9. 18. Ole. il'où vient,

Lihare libumina. — Faire un sacrifice de

liqueurs. Gen. 35. li. Ercxit titulum lapi-

deum in loco quo locutus fuerat ei Deiis tihans

super eum libumina, et effunclens oleum :

Jacob dressa un naonumenl de pierres au
même lieu ou Dieu lui avait parlé, il offrit

du vin dessus, el y répandit de l'huile. Exod.

30. 9. 4. Reg. 16. 13. Ainsi, Isa. CS. 11. Qui
ponilis Fortunœ mensam , el libatis super

eam : Vous dressez à la Fortune un autel ,

et y offrez des liqueurs en sacrifice ; ainsi ,

David offrit comme un sacrifice IVau que
les trois braves lui avaient apportée de la

citerne de Bethléem. 2. llcg. 23. 16. I. Par.

11. 18. Ille noluil bibere ; sed libavit eam
Domino : David no voulut point boire cette

eau , et il l'offrit au Seigneur.

LIBATIO , Nis, (TTrovSï). — 1° Oblation , ou
sacrifice offert aux dieux. Eccli. 30. 19. Quid
proderit libalio idolo ? Que sert à l'idole

l'oblation qu'on lui fait? Ezech. 20. 28.
2° Offrande de liqueur faite au vrai Dieu.

Num. 28. V. 24. 31. Immaculata vffcretis

omnia cum libationibus suis : Toutes ces vic-

times que vous offrirez avec leurs oblations

seront sans tache, c. 29. 6. Eccli. 50. 16.

Joël. 1. V. 9. 13.

Voici comment se faisait la cérémonie des

libations. Un laïque qui voulait offrir une
victime avec les libations ordinaires , pre-

nait une certaine mesure de pure farine, sur
laquelle il versait la mesure d'huile pres-

crite. Après l'avoir mêié(! l'une avec l'autre

et l'avoir salée, il l'apportait au sanctuaire

avec la mesure de vin qu'il fallait. Le Prêtre

recevait tout, et versait une partie du vin,

sur la victitiie qui devait être brûlée, et pre-

nait aussi une petite poignée de farine qu'il

jetait dans le feu de l'autel ; il réservait

tout ce qui restait de farine et de vin pour
lui : mais.

Cette oblation se faisait en plusieurs ma-
nières;

1. On offrait la simple fleur de farine sur
laquelle on répandait de l'huile, et on met-
tait de l'encens dessus. Lev. 2. 1.

2. On faisait de la plus pure farine des pains

pélrisavecde l'huile et cuits dans le four,
ou de petits gâteaux sans levain arrosés
d'huile par-dessus, v. h.

3. On fiiisail cuire la farine mêlée avec
l'huile et sans levain ilans une poélc , et on
répandait l'huile par-dessus, v. o.

'•-. On faisait rôtir sur le gril la fleur de
farine pétrie avec l'huile, v. 7.

Ainsi il y avait cinq choses qui entraient
dans ce sacrifice : la pure farine, l'huile , le

vin , l'encens et le sel. Toutes ces choses se

brûlaient tout entières en l'honneurdo Dieu,
quand elles s'offraient avec l'holocauste , ou
les victimes pacifiques; car on n'en offrait

point avec les sacrifices pour le péché : mais
quand on offrait de la pure farine toute seule,

on en brûlait seulement une pelite partie

sur l'autel ; te reste se réservait pour le

prêtre.

LIBATORIUM, ii, ^MvSsfov. — Vase , ou

LIB 8R(5

coupe pour faire des libations, i. Mach. 1.

2.'1. Accepit libatoria et pliialas : Antiochus
étant entré dans le Temple, enleva les vases

f

sacrés, les coupes , et les autres richesses.

LIBr<:LLUS, 1. Voy. Liber. — Diminutil
de liber , leltre, affiche, mémoire, requête,
libelle , certificat ; sorte de mesure ; boutique
de libraire.

1° Un petit livre. Apoc. 10. 2. Uahebat in

manu sua libetlum apertum : L'ange que je

voyais avait à la main un petit livre ouvert.
2° Un livre où on écrit quelque chose.

Num. 5. 23. Scribetque sacrdos in Hbdlo
ista maledicta : Le prêtre écrira sur un livre

ces malédictions qu'il aura prononcées sur
les eaux amères. Ainsi on M, Scribere in

libro : Ecrire sur quelque chose. Voy. Li-

ber.
3° Vn écrit, ce qui est écrit sur une feuille :

d'où vient,

Libellug repudii, ÙKOTTÙfxtov. — L'écrit de
divorce que le mari donnait à la femme
qu'il répudiait. Malth. 5. 31. c. 19. 7. Qnid
ergo Moijsesmandavit dure librlhim repudii?
Pourquoi Mo'ise a-t-il ordonné qu'on donne
à sa femme un écrit de séparation, et qu'on
la renvoie? Jésus-Christ répondit aux Juifs

que c'était à cause delà dureté de leur cœur
que Mo'ise leur avait permis de quitter leurs

femmes : en effet c'était contre l'intcnlion

de la Loi que l'homme quittât sa femme ;

car elle n'ordonnait l'écrit de divorce
, qu'a-

fin que l'homme eût plus de loisir d'y l'aire

réflexion ; il fallait môme que ce fussent les

Docteurs de la loi qui écrivissent les carac-
tères Hébraïques. ( V. Aug. libr. de Bono Con-
jug. c. 8. el conlr. Faust. 1. 19. c. 2j.) Deut.
2i. v. 1. 3. Jerem 3. 8. Marc. 10. k. Voy.
Repodium.
LIBENS, Tis. — De libet, libère, il plaît,

plaire.

Qui fait volontiers. 1. Par. 21. 23. Omnia
libens prœbebo : Je douerai au roi mon sei-

gneur toutes ces choses avec joie. Oman
accorde non-seulement son aire à David,
mais encore tout ce qui est nécessaire pour
le sacrifice.

LIBIÎR, ERi , Atovudo?. — Bacchus, que les

pa'i'ens appelaient de la sorte, parce que le

vin, dont ils le croyaient le dieu, dégage les

esprits, et les rend plus libres. 2. Mach. 6.7.

Cum Liber i sacra facerent : Lorsqu'on célébrait

la fêle de Bacchus. c. ih. 33. Templum hoc
Libero patri consecrabo : Je consacrerai ce
temple au père Bacchus; autr., selon le Grec :

J'élèverai en sa place un temple magnifique
au père Bacchus.
LIBER, BRI

,
ptêXo,-, jStQtov.—De le^^iç, écorce;

parce que les Anciens qui n'avaient pas en-
core l'usage de notre papier, se servaient de
la tuniiiue intérieure de l'écorce des arbres
pour écrire dessus.

Ecorce, registre, inventaire, livre, ou une
partie d'un livre, tome d'un livre.

1° Un livre, ouvrage d'esprit contenu dans
un livre. Eccl. 12. 12. Facicndi pltires libros

nuUus est finis : Il n'y a point de fin à multi-

plier les livres. Voy. Plurbs. 2. Tiui. 4. 13.

Hebr. 9. 19. eic.
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Les livres autrefois n'étaient point plies ou
reliés, comme ils le sont mainlenanl, mais
ils lerroulaient. Apoc. 6. ik.CompIicabunlur
sicuL liber cœli : Les cieux se plieront et se
rouleront comme un livre. Ainsi, Luc. i. 17.

Ut revolvit lihrum : Jésus ayant ouvert le li-

Tre du prophète Isaïe.

Ce mot /î&ersiiinifieproprementuneécorce
déliée, qui peut se partager en plusieurs
feuilles minces, comme de petites peauxtelies
qu'était le papier, papyrus, dont on se ser-
vait en Egypte, ou le parchemin. Mais quoi-
qu'on ait depuis inventé plusieurs autres
sortes de papier pour écrire, le même mot
libcrcsl toujours demeuré poursigniller toute
sorte de volume ou papier où l'on écrit. Voy.
VoLLMEN. De là vient :

Liber Legis.—Le livre où la loi était écrite.

2. Par. 17. 9. c. 23. V. Gai. .3. 10. Maledictus
qui non pertnanserit in omnibus quœ scripla
sunt in libro Legis al facial ea : Malédiction
sur tous ceux qui n'observent pas tout ce
qui est prescrit dans le livre de la Loi; Ou,
les livres écrits par Moïse, Deut. 29. v. 21.
27. 2. Esdr. 8. 3. qui sont appelés Liber
Moysi: Le livre de Moïse. Marc. 12. 26. 2.

Par. 33 12. 1. Esdr. 6. 18. 2. Esdr. 8. 1.

M.iis spécialement le livre de la Loi signifie

le Deutéronome, qui renferme les menaces
de Dieu contre ceux qui violeraient ses sainles
lois. i. Reg. 22. 8. Librum Legis reperi in
domo Domini : J'ai trouvé un li\re de la Loi
dans le fomple du Seigneur, dit Helcias à
Saphan, 2. Par. 3i. v. li. 15. Oi«, c'était l'o-

riginal même de la Loi que Moïse avait laissé

et qui devait rester à côté de l'Arche, Deut.
yi. 26, qui avait été perdu sous le règne de
Manassé.

Ainsi ce qui a été écrit par 1rs Prophètes,
ou les autres Ecrivains sacrés, s'appelle leurs
livres. 1. Par. 2;1.29. GestaDavid Régis scripla
sunt in libro Samuelis videntis, et in libro

Nathan prophelœ : Toutes les actions du
roi David sont écrites dans le livre du pro-
phète Samuel, et dans le livre du prophète
Nathan. On croit que ce livre de Samuel
sont les deux premiers livres des llois.

Luc. 3. i. c. 4. 17. Liber Isaicp : Le livre d'I-
saïo. Acl. 1. 20. Liber Psabnorum : Le livre
des Psaumes, c. 7. 'i2. Liber Proplicturuin :

Le livre des Prophètes, etc. Voy. Pakalipo-
MENA.

Liber bellorum Domini. — Le livre des
guerres du Seigneur. Voy. Bellim. Nuni. 21.
14. Saint .\iigusliii croit qui- ce livre pouvait
être des Egyptiens ou des Chaldéens, ou de
quelqu'aulri- dont Moïse cite le témoignage,
comme saint Paul a cité celui des poêles, j4iij.

qu. k-2. Cependant, comme ce livre traitait

des guerres du Seigneur, il semble qu'on
peut l'attribuer à quelque Israélite qui y au-
rait décrit, dès avant la mort de Moïse, les
guerres qu'Israël avait laites, et les victoires
qu'il avait remportées par un effet de l'assi-

stance du Seigneur.
Liber juslorum. — Le livre des justes. Voy.

JusTLS. 2. Reg. I. 18. Quelques-uns croietil

que c'était un registre des arlci publics.
Liber vcrhnrum dicnnn; ^crba dicnim —

Le livre des Annales des Rois ; ce livre mt
perdu. 3. Reg. 11. 41. c. 14. 19. etc. Voy.
Vebbum.

2° Toute sorte d'écriture ou d'écrit. Jerem.
32. V. 10. 11. 12. 14. Sume libros fS,5uov)

istos : Ces deux contrats que Dieu commande
au Prophète de prendre et de les mellro dans
un pot de terre pour les conserver long-
temps, étaient un monument public de la

certitude de celte Prophétie touchant le re-
tour de la captivité, v. 16. 44. Esth. 9. 26.

Ainsi, l'écrit de divorce est appelé Libellus
repudii, Isa. 50. 1. Voy. Libellcs. Parce que
le mot bébr. -£n [sepher) signilie toute sorte
de livre, ou d'écrit, il se dit des lettres, 3.

Reg. 21. 8. 4. Reg. 5. v. 3. 6. 7. 1. Mac. 1.

46, et d'autres choses de celte sorte. Ainsi ,

Scribere in libro, n'est souvent aulre chose
que faire un mémoire, ou un écrit.

3° Le papier, ou le parchemin sur lequel
on écrit. Isa. 8. 1. Sume tibi librum (tojuo^)

grandem : Prenez un grand livre, un grand
rôle pour écrire : quelques-uns croient que
liber, en cet endroit, signifie une femme, ce

qui revient assez à la suite. Voy. Dan.
Uuet, L. de Demonstr. Evangel.

4" Dénombrement, ou catalogue de quelque
chose. Gen. 5. 1. Hic est liber generalionis

Adam : A'oici le dénombrement de la posté-
rité d'.Adam, sa généalogie. Matlh. 1. 1.

fjber geiicrationis Jesu Christi : La généalo-
gie de Jésus-Christ. 2. Esdr. 7. 5. Ainsi :

Liber viventium. — Le livre des vivants;
c'est le dénombrement des justes. Ps. 68. 29.

Deleanlur de libro viventium .- Qu'ils ne soient

plus censés le peuple de Dieu, aux yeux du-
quel les autres nations sont comme mortes.

5' La prescience de Dieu, cl la connais-
sance certaine qu'il a des choses. Ps. 138. 16.

Jn libro tuo vmnesscribentur : Tous les mcm-
brea du corps qui .se forment dans le sein do
la mère, sont écrits dans la prescience do

Dieu comme dans un livre. Apoc. 'l. v. 1. 2.

et suivants. Vi(/t librum scriptum intus et

forts, c. 10. V. 8. 9. 10. Ce livre, écrit dedans
el dehors, contient les choses qui doivent ar-

river à l'Eglise, qui étaient figurées. Ezech.
2. V.9. 10. c. 3. V. 1. 2. 3. Dan. 7. 10. Judi-
ciun^ sedit, et libri aperti sunt: Le Jugement
se lint, et les livres furent ouverts. Apoc. 20.

12. Ces livres sont la connaissance que Dieu

a de toutes les actions des hommes. Liber

monumenli : Livre qui doit servir de monu-
ment, et faire souvenir de quelque chose.

Mal. 3. 16. Scriptus est liber monuincnti co-

ram eo timenlibus Dominum. Le Seigneur a

fait écrire un livre qui lui doit servir de mo-
nument en faveur de ceux qui craignent le

Seigneur : leltc cxpressicm (igurée marque
que Dieu ne les oubliera pas.

Liber vitœ, ou viventium. — Le livre de

vie; c'est le dénombrement de ceux qui

sont élus pour la vie éteriu'Ilc, qui est le li-

vre de la prédestination, par laquelle Dieu

connaît ceux qui doivent être sauvés. Apoc.

20. 13. c. 21. 27.

Ainsi, être écrit dans ce livre, c'est être au

nombre <les pré<lesliiu's. l'bilipp. V. 3. Quo-
rum nuniina sunt in libro vuu : Je me recoin-
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m.tndc à eax, dont les noms sont écrits au
livre de vie. Dan. 12. 1. Apoc. 21. 27. Voy.
ScMBiîRK.
Eue efface du livre de vie, c'est n'y avoir

jamais élé écrit. E\od. .'i2. v. .32. .33. Si non
facis, (lele me de libro tuo f/uem scripsisli : Si

vous ne pardonnez pas celte faute d'iiJolàlrie

au peuple, effacez-moi de votre livre que
vous avez éiril : Moïse disait cela par affec-

tion pour les Israélites; car il était assuré
que Uiou ne l'exclurait point pour cela du
nombre de ses élus. l's. fi.S. 29. Apoc. 3. o. c.

22. 19. etc. Par le livre de vie on entend les

livres de l'Ecriture de l'Ancien et du Nouveau
Testament. Eccli. 2'i. 32. Hœc omnia liber

titœ. Voy. ci-dessous, 6".

6° L'Ecriture sainte, ou les Livres sacrés.

Ps. .39. 8. Hebr. 10. 7. Jn cupile lilni scriptum
est de me : 11 est écrit de moi dans le livre :

Jésus-Christ était figuré dans tout TAnL-ien
Testament. Quelques-uns rcnlendeiit du livre

de la prédestination. In cnpile l-^1 mis pour
/n SM//im«, ou, selon i'Heb., //( voliimine. Voy.
Caplt. Dan. 9. 2. Intellexi in libris numerum
annoruin : Moi Daniel, j'eus par la lecture
des livres saints l'intelligence du nombre des
années que devait durer la désolation do Jé-
rusalem. Par ces livres, on eiilend la pro-
phétie de Jérémic, c. 2o. v. 11, 12. c. 29. 10.

d'où il paraît que c'est une fable ce que disent
les Juifs, que l'Ecriture sainte lut perdue
dans la destracliun de Jérusalem et du Tem-
ple, et ensuite fut rétablie par Esdras. Ainsi,

lîa. 3k. 16. Requirile diligenter in libro Do-
mini, et legile : Cherchez et lisez avec soin

dans les livres du Seigneur : le Prophète
parle de sa prophétie, où Dieu déclare sa vo-

lonté. Ainsi l'Ecriture sainte est appelée Li-
ber vilœ, Eccli. 2i. 32. Voy. ci-dessus.

LIBER, A, CM, Gr. èl--Jizc,^j;. — De ce même
mot Grec, comme ruber, de èp-jiçô;; ou, selon
d'autres, 21 (Leb), le cœur.

1° Libre, opposé à l'esclave, qui n'est point
sujet à un maître. 1. Cor. 7. 21. Si potes fieri

liber, mdfjis utere : Quand vous pourriez de-
venir libre, usez plutôt pour votre bien de la

condition d'esclave. D'autres l'entendent sim-
plement : Si vous pouvez devenir libre, ser-
vez-vous de cet avantage. Eccli. 10.28.5prfo
sensalo liberi servienl : Les hommes libres

sont assujettis au serviteur bien sensé; c'est-

à-dire que les hommes libres n'auraient au-
cune peine d'obéir à un homme bien sensé,
quoiqu'il fût de basse condition. Gen. 4i. 17.

Exod. 21. v. ?. o, .\Jnsi :

Celui (lui n'esî engas^éâ personne. 1. Cor.
9. 19. Cum liber esscm ex omnibus, omnium
tne servum feci : Etant libre à l'égard de tous,

je me suis rendu le serviteur de tous. Rom.
ti. 20.

2" Libre, séparé, écarté. i.Reg. 15.5. Fa-
hitabat in domo libéra (i-,yojTto5) seorsumA.e
roi Azarias étant lépreux, vivait à part dans
une maison écartée. 2. Par. 20. 21. porte se-
pcinita. C'est en ce sens que les Hébreux ai>-
pellent libres, \ei morts, comme étant séparés
«les vivants, et n'ayant plus de commerce
avec eus. Ps. 87. (5. Jnter morluos liber : Qui
n'a non plus de part au monde que les morts.

David, dans son extrême aflliction, se plaint
qu'il est abandonné comme ceux qui sont
parmi les morts, dont l'état est d'être séparé
de tous les vivants. C'est en ce sens que tous
les Hébreux disaient que les morts étaient
libres, comme nous disons qu'ils sont dé-
funts, c'est-à-dire dégagés de tous les de-
voirs de la vie; ainsi Job dit que l'esclave
qui est mort, est dégagé du service de son
maître, Job. 3. 19. Servus liber a Domino suo:
mais dans le sens spirituel, le passage du
psaume s'entend de Notre-Seigneur, qui a été
le seul libre entre les morts, qui n'a point
été sujet à la mort, et qui en a détruit 1 em-
pire par sa mort même.

3=' Exempt d'impôt ou de tribut. Matih. 17.
25. Erijo liberi sunt filii : Jésus-Christ, qui
était fils du Roi des rois, n'était point obljoé
de payer le tribut aux rois de la terre. Gen
47. 20. 1. Mach. 10. v. 33. W. c. 15.2. Mach
9. IV.

V° Celui qui est déchargé de ses dettes. Isa
38. 6. Voy. CoNFRACTUS. Ainsi, Rom. 6. 20.
Cum sfTvi esselis peccati, liberi (h à^îT-t) fuis-
tis justitiœ : Ceux qui sont esclaves du pé-
ché, se croient faussement libres à l'égard de
la justice dont ils sont privés ; ce qui répond
au Grec ùtzo'/.-ju-j. Luc. 2. 29. Nunc dimittis

servum tuum in pnce : C'est maintenant. Sei-

gneur, que vous lais-erez mourir en paix
votre serviteur. Voy. Dhiitteke.

5' Libre, indépendant, qui ne veut être su-

jet à rien. Job. 1). 12. Vir vunus in super-
hinm eriijitur, et tamquam pulluni onagri ^e
liberum natutn putal : L'homme vain s'élève

d'orgueil eu lui-même, et il se croit né libre

comme le petit de l'âne sauvage, c. 39. 5.

Quis dimisit onagrum liberum? Qui a laissé

aller libre l'âne sauvasre?
0' Libre, qui peut user, ou ne pas user de

quelque chose. 1. Cor. 9. 1. l\'on sum liber ?

Ne puis-je pas user du droit dont usent les

autres apôtres? Ce droit de vivre était aux
dépens de ceux à qui jls prêchaient.

7° Libre, qui n'est point esclave du péché.

Joan. 8. 36. 5/ vos filius liberaverit, vcrc li-

beri erilis : Si le fils vous met en liberté, vous
serez véritablement libres. 1. Petr. 2. 16.

Ainsi la Jérusalem d'en haut; c'est-à-dire, \'E-

glise du Nouveau Testament est libre. Gai.

4. 26. Quœ sursum est Jérusalem libéra est :

Celte liberté consiste premièrement dans la

possession de l'Esprit d'amour, et en second
lien, dans le dégagement de la servitude de
la Loi ancienne.
LIBKRALIS, E. — Franc, noble, bien né.

Qui donne libéralement, libéral (û.;û-j , ro;,

misericors). Prov. 28. 8. Qui coacervat divitins

nsuris et fenore, liberali in pauperes congre-
giit eas : Celui qui amasse de grandes ri-

chesses par des usures et des intérêts, les

amasse pour un homme qui sera libéral en-
vers les pauvres. 2. Mach. 4. '»9.

LlBER.\RE,i),r.O-..oOv. De l'adj. liber. Ab-
soudre en jugement; et dans l'Ecriture :

1» Délivrer, retirer, affranchir; soit des

afflictions de cette vie. Ps. 21. 'ri..Speravenint

et li'/erasli eos: Nos pères ont espéré en vous,

et vous les avez délivrés. Sap. 10, l'S.ApeC'
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eatorihus liberavit eum : La Sagesse a délivré

Joseph d'entre les mains des pécheurs; Gr.
du péché , lorsqu'il fut lenlé par la femme de
Putiphar. Ps.7. 2. Tob. 3. 21. elc. Soit des
maux spirituels. Joan. 8. 32. Veritas libera-

?;if l'os; La vérité vous rendra libres. Rom.
8. V. 2. 21. elc. Soit des uns et des autres.
Matth. 6. 13. Libéra nos a malo : Délivrez-
nous du méchant. Jac. 4. 12. elc. D'oiî

vient:

Liberareossa.{Voy.Os.) 2° Protéger, main-
tenir, défendre. Eccli. 4. 9. Libéra {è^a.ipnv)

eum qui injuriam palitur de manu super bi :

Délivrez de la main du superbe celui qui
souffre injure.

3° Mettre fin à quelque chose. Eccli. 47.

Zi. Ab omnibus peccalis liberavit eus: La
vengeance a mis fin à tous les péchés
des rois d'Israël, en les retirant du monde.
LIBERATIO, Nis. Délivrance, affranchis-

sement.

Délivrance de quelque mal que ce soit.

Judith. 12. 8. Orabal Dominum ul diriijeret

viam ejus ad liberalionem (àv«crTy/u«) populi
sui: Toutes les fois que Judilh remontait de
la vallée de Béihuiie, elle priait le Seigneur,
afin quil la conduisît dans le dessein qu'elle
avait prémédité pour la délivrance de son
peuple, c. 13. 20.

LIBERATOR, is. Libérateur, qui délivre,

Dnn. 6. 27. Jpse liberalor alque siilvutor .-

C'est le Seigneur qui est le Libérateur et le

Sjftiveur. Ps. 17. v. 3. 48. Ps. 69. 6. Ps.
143. 2.

LIBERE. 1° Librement, avec liberté. 1.

Esdr. 7. 2o. Imperitos dvcete libère : Ensei-
gnez avec liberté ceux qui auront besoin
d'être instruits. Ainsj :

Libère, agere; Trappiio-eâÇitv. Agir avec assu-
rance et liberté. Ps. 93. 1. Deus ultionum li-

bère egit : Dieu qui venge les crimes, juge
avec liberté, sans craindre personne.

2'' Librement, en liberté, sans être con-
traint. Jerem. 37. 4. Jercmias autem libère

ambulnbat : Jérémie allait librement parmi
le peuple. Levit. 14. 53.

LIBERl , ORUM. De l'adj. liber: ce mot
s'attribue aux enfants , pour les distinguer
des esclaves dans la môme iamillc.

Des enfants (tézvk). Deul. 21. 17. Iste est

eniin principium liberoruin ejus: C'est lui

qui est le premier de ses enfants. Gin. 38. 9.

Semen fundebut in lerram ne liberi fratris
nornine nasccrcntur : Onan empêchait que
la femme de son frère ne devînt uière, de
peur que ses enfants ne portassent le nom
de son frère: c'est ce qui était dès lors en
usage, et ce qui fut ordonné depuis, que le

frère épou>erait la veuve de son frère mort,
et que le premier qui en naîtrait porterait le

nom du frère înort.Lcvit.20.2l..46.s7uc liber is

erunl : Si un homme épouse la fiinme de son
frère, ils n'auront point d'enfants ; le juge
les fera mourir avant qu'il leur soit né des
enfants ; ou, je les rendrai inoi-niêmc stéri-

les; ou enfin, s'il leur naît des enfants, ils

ne pourront leur succéder, n'étant point
censés leurscnfants.i4M(/.(/u.76.Grf!7. fllagn.

ad qu. 6. Auqust. Anglorum Episcopi. Luc.
20. 28. etc. D'où vient:

Facere absque liberis, «tjzvoûv. Oter auxi
mères leurs enfants, les exterminer. 1. Rcg.'

l.T. 33. Sicut fecit ubsque liberis mvlicres
gladius tuus, sic absque liberis eril inier mu~
lieres mater tua: Comme votre épéc a ravi

les enfants à tant de mères, ainsi votre mère
parmi les femmes sera srtYis enfants, dit Sa-
muel à Agag. Jerem. 18. 21. Ose. 9. 12.

LIBERTAS, ATis ; a^ue^f ia. Liberté, fran-
chise, licence.

Liberté, pouvoir de faire (ou dire) ce que
l'on veut. Tob.l. 14. Habens liberlatem quœ-
cumque fucere voluisset : Salmanasar donna
à ïobie ordre de faire ce qu'il voudrait.
Eccli. -33. 26.

2° Liberté des esclaves que l'on affranchit.

Jcr. 34. 17. Ego prœdico vobis liberUitcm

(ayeai;) : Parce que VOUS n'avez pas voulu
donner la liberté aux esclaves de votre mai-
son

, je vous déclare que vous ne serez plus
mes esclaves, et que je vous donne la li-

berté ; mais pour être exterminés par l'épéo

et la famine. Lev. 19. 20. Deut. 13, 13. Eccli.

7.23.
3° Liberté, délivrance de maux dont on

est pressé. Judith. 6. 18. Cum Dominus Deus
nostcr dederit haiic liberlatem servis suis .

Lorsque le Seigneur notre Dieu aura mis
ainsi ses serviteurs en liberté. 1. Mach.
14. 26.

4° La liberté évangéliqnc, opposée à la

servitude de la loi. 1. Cor. 10. 29. Utquiil U-
berias mca jadicaiur ab aliéna conscientia?
Pourquoi donnerai-je oecasion à ceux qui
ont la consriencTe faible, de condamner la

liberté que j'ai de manger de tout? C'est ce
que je ferais, si je mangeais des viandes dont
ils croient qu'il n'est pas permis de manger.
Gai. 2. 4. ci). 13.

3» La liberté chrétienne
, qui nous rend

enfants de Dieu. 2. Cor. 3. 17. Ubi spiritus,

ibi tiberlas : Où est l'esprit, là est aussi la

liberté. Gai. 4. 31. Liberœ
( filii sumus

)
qiia

libertate Chrislus nos liberavit: Nous som-
mes les enfants de la femme libre; et c'est

Jésus-Christ qui nous a acquis cette liberté,

2. Pet. 2. 16. Ci'lte liberté est appelée, la Loi
parfaite de la liberté. Jac. 1. 23. Parce (|iie

c'est une loi d'amour opposée à la loi an-
cienne, qui était une loi de crainlc et do ser-

vitude.
6" La liberté de la gloire, ou la parfaito

délivrance des enfants de Dieu. Roiu. 8 21,
Jpsa crealura libcrabilur à servi(ule cor-
ruplionis, in liberlatem gloriœ liiiorum Dei :

La créature a l'espéranco d'êlrc délivrée do
cet asservissement à la corruption pour pai-

ticiper à la liberté de la gloire des enfants
de Dieu. V . Epbcs. 1. 14.

7" Liberté, franchise, indépendance. I.

Mm\\. \'*.-l^. Statueruni ei liberlatem: Les
Juifs donnèrent à Simon le privilège il'uno

entière liberté. Le Grec pcMit s'entendre do

la liberté que Simon cl ses frères procurèrent
au peuple Juif.

On distinguo (rois sortes de libertés : da

nature, de grâce et de gloire. La première,
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qui est naturelle, nous donne le pouvoir d'.i-

gir ou ne pas apir, comme maîtres de nous-
mêmes, sans être contraints ou nécessités par

quoi que ce soit ; c'est ce qui s'appelle Libre

Arbitre. La seconde, qui n'est point na-
turelle, nous dégage du péché. La troisième,

qui n'est pas de celte vie. nous exempte de

loule misère. 5. Bernard, l. de Gr. et Lib.

Arbitr. c. 3. et k.

LIBERTINUS, a. um. Affranchi d'escla-

vage, mis en liberté, ou né d'un père affran-

chi (XtÇifTtvof). Act. 6. 9. Surrexerunt f/uidnm

de Synaijoria quœ appellatur Libertinorum :

Quelques-uns de la synagogue, qui est appe-
lée la Synagogue des affranchis, s'élevèrent

contre Etienne.

Les libertins sont ceux qui, ayant été

faits esclaves dans les guerres des Romains
et des Juifs, ou dans d'autres, avaient reçu
la liberté dans Rome; soit qu'ils fussent

Juifs d'origine, soit qu'ils fussent prosélytes

de différentes nations: ils avaient à Jérusa-
lem leur synagogue comme les autres Juifs.

Cn distingue ordinairement en Latin liberti-

nus de libertus. V. Libertcs. Mais dans le

droit, ces deux mots marquent la même
chose.

LIBERTUS, I, àTzzlziBzpos. 1° Affranchi
qu'on met ou qu'on a mis en liberté. 1. Cor.

7. 22. Qui in Domino vocatus est servus , li-

bertus est Domini : Celui qui, étant esclave,

est appelé à la foi, ne doit pas se mettre en
peine d'être soumis à un maître temporel,

Suisqu'il a acquis la liberté des enfants de
ieu.

LIBET. De l'Hebr. aS [Leb], le cœur; car
ce qui plaît est marqué en Hébreu et en La-
tin par le sentiment du cœur.

Il plaît, on trouve bon. Gen. 16. 6. Utere
ea ut libet : Usez-en avec votre servante
comme il vous plaira, dit Abraham à Sara.
LIBIDO, iNis. De libet, caprice, fantaisie,

inclination, penchant.
1° Appétit déréglé, incontinence, lubricité,

passion brutale. Judith. 10. 4. Omnis isla

composilio non ex libidine,sed ex virtute pen-
debat : Tout cet ajustesnenl de Judith n'avait
pour principe aucun mauvais désir; mais
la vertu seule. Judic. 19. 2i. c. 20. o. Tob.
3. 18. etc.

2° Abomination , impureté abominable.
Coloss. 3. 5. Mortificate mcmbra veslra quœ
sunt super terrain fornicationem, immundi-
tiam , Ubidinein ( nàio; ) : Faites mourir les

membres de l'homme terrestre qui est en
vous, la fornication, l'impureté, les abomi-
nations. Voyez Mollis.

3° Idolâtrie , marquée par l'adultère.

Ezcch. 23. V. 9 11. 20. Tradidi cam in manus
amntorum suorum , super quorum insanivit
libidine: i'a\ livréSamarieentre les mains des
Assyriens, dont elle avait été passi'onnécjus-
<iu'à la fureur : cette passion furieuse était

celle de l'idolâtrie, que les dis tribus ont
exercée chez les Assyriens.
LIBUA, JE ; Du Grec );Toa, obole. Livre, ba-

lance, contre-poids, niveau ;/(6(a ou as, mar-
quait tout le bien qu'on avait; et cette tota-
lité se divisail'ea douze onces.

Livre, le poids d'une livre, poids de douze
onces. Jo.'in. 12. .'!. Marin arcepit libram un-
guenti n'irdi pislici, pretiosi : .Mari'-- prit une
livre d'huile de parfum de vr.ii n.ird, qui

était de grand prix, qu'elle rép'indit >ur les

pieds de Jésus. Joan. 19. .'i9. Nicodemus fe-

rens mixttiram myrrhœ et aloës quasi libras

centum : Nicodème vint avec environ cent

livres d'une composition de myrrhe et d'a-

locs; se. pour embaumer le corps de Jé'iU';;

ce qui marque les richesses et la magniû-
cence de Nicodème.
LIBRARE. De tibra, balancer, lancer, pe-

ser, niveler, examiner.
Peser, suspendre, tenir en équilibre. Prov.

8. 28. Librabat fontes aquarum : Dieu tient

en l'air les eaux suspendues, pour les dis-

penser quand il le faut. Isa. 40. 12. Libravit

in pondère montes : Dieu soutient de sa main
toute-puissante les montagnes, et en connaît

exactement le poids.

LIBRATIO, Nis. L'action de mettre en

équilibre, balancement, nivellement, l'action

de lancer.

Poids, mesure. Ezcch. 43. 11. Juxta men-
suram cari erit œqua libratio eorum : L'èphi

et le batus seront d'un poids égal, par rap-

port à la mesure du corus.

LIBRARIUS, II. Libraire, écrivain ou co-
piste.

Secrétaire, qui écrit (yjjaftpKTEJf). Esth. 8.

9. Accilisque scribis et librariis régis : On fit

venir aussitôt les secrétaires et les écrivains

du roi.

LIBUM, 1. De).:ie£tv, qui se fait de l'Hébr.

nz'z'i {Lebiba) ; Laganum, placenta: Ces gâ-
teaux faisaient une partie des sacrifices; on
en goûtait légèrement, et on y mêlait le vin

ou l'huile.

Libation, offrande de liqueurs. Levit. 23.

13. Liba (ffTTovS^) vint, quarta pars hin : L'on
présentera pour offrande de vin, la qua-
trième partie de la mesure appelée hin.

Num. 15. 24. c. 28. 9. Ainsi, Num. 4. 7. Cya-
thos et crateras ad liba fnndenda : Des coupes
pour verser les offrandes de liqueur, c. 15.

v. 5. 10. Gr. el; (jTTovSïiv, ad libationem.

LIBYA, JE, AiÇiiî, Hébr.'Cla [Phut], Africa.

Autrefois toute l'Afrique était comprise sous

ce nom.
De Libs, libis, le vent de Sud -Est.

1° La Libye, partie d'Afrique , entre l'E-

gypte elles pays de Cyrène. Dan. U. 43. Per

Libyam quoque et JElhiopiam iransibit : Ce
roi p.isscraau travers de la Libye et del'Ethio-

pie: ce qui s'entend d'AnliochiusEpiphanes,

qui se rendit maître de tous ces pays. Ezech
30. 5. Act. 2. 10.

2" La Lycic, province de l'Asie Mineure.
Judith. ;). 1. Tnnc miserunt legatos suos,

universarunt urbium ac provinciaruin reyes

ac principes, Syriœ Sobal et Libyœ {Viilàb.,

Lyciœ) atque Ciliciœ : Les rois et les princes

de toutes lesvilles et de toutes les provinces

de la Syrie, de Sobal, de la Libye, et de la

Cilicie. Il n'y a pas d'apparence que les.

peuples d'Afrique eussent envoyé des dépu-

tés i Holoplicrnc. Il faut peut-être lire la
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Ligye, qu'Hérodote place auprès de laSyrie.

Tirin. sa.

LIBYES , AiÇu!,-. De Libys, os, qui est de

Libye.
Peuples d'Afrique. Nahum. .3. 9. Africn et

Libyes fuerunt in auxilio luo : H venait à l;i

ville d'Alexandrie des secours de l'Afrique

el de la Libye. 2. Par. 12. 3. c. 16. 8. Jercm.
:.G. 9. Ezeih. 27. 10. c. 38. 5.

LICENTIA, s.. Licence, permission, dérè-

glement.
1° Licence, permission. Gènes. 42. 3i. 0«fc

vullis einendi habeads ticenliam : Amenez-
moi le plus jeune de vos frères, afin qu'il

vous soit permis, à l'avenir, d'acheter ici ce

que vous voudrez. Levit. 25. 29.

2' Licence, trop grande liberté qu'on se

donne. 1. Cor. 8. 9. Videte, ne forte hwc licen-

tia (èto-jrjix) res/ra offendiculum fiat infirmis:

Prenez garde que ciUe liberté, que vous vous
donnez de manger de tout, ne soit aux fai-

bles une occasion de chute. Esth. 3. 8.

LICERE, ilû-jv.i. De/iÇciv, pcrmitlere, ou de
liquere, pour linquere.

Etre permis, être au pouvoir de quel-
qu'un. Joan. 18. 31. iVoiis jion licel inlcrfi-

cere quemquam : Il ne nous est p:is permis de

faire mourir personne. Les Romains s'étant

assujetti les Juifs , leur avaient ôlé le pou-
voir de condamner personne à mort. l.Cor.
6. 12. Omnia tnihi licent , sed non omnia ex-
pediunl : Il est permis d'user de toutes les

choses indifTéreiitcs ; mais il n'est pas tou-
jours à propos d'en user. Levit. 7. 16. etc.

LiCET, Gonjonct. w.i iiv. — Qu(>i(jue, bien
que (ekv). Judic. 15. 7. Licct hœc fecerilis, lu-

men adhuc ex vobis expctamullionem : Ouoi
que vous ayez fait, je ne laisserai pas néan-
moins de me venger de vous, dit Samson des
Philisliiis, qui avaient brûlé son beau-père
avec sa maison. Gai. 1. 8, etc.

LICIATORIUM, II, à.Tto..— De Ucium,\in
ensuble, ou ensouple.
Un gros morceau de bois, aulour duquel

les tisserands roulent leur toile. 1. Reg. 17.

T. Hostile hastœ ejus , erat quasi liciatorium
(,!i£75(v-iov) lexentium : La hampe de la lance
de Golialh égalait en grosseur ces grands
bois dont se servent les tisserands. 2. Reg.
21. 19. 1. Par. 11. 23. c.20. 5.

LICIU.M, — II. De lif/are, ou plutôt de /it_,

ohliquits; d'où on a fait bilix, trilii, en Fran-
çais, treillis, à trois fils.

Le fil de la trame d'un tisserand ; la li-

sière du drap ; cordon, bandcleltc.
Fil de traîne. Judic. 16. v. 13. IV. Qui con-

surgens de somno extraxit clnvum ciim crini-
bus et ticio (Siaiua) : Samson, s'évcillanl tout
d'un coup, arracha le clou avec ses cheveux
et le fil.

LICTOR, is. — De liyare, lier; car le Lic-
teur qui portait les faisceaux de verge liés,

liait les coupables et les châtiait ; licteur,

massier.
Archer, huissier. 1. Reg. 19. 20. Misit

Saut lictores (âyy.l'iç) ut râpèrent I)n<id:
Saùl envoya des archers pour prendre David.
Ad. 16. v. 3;i. 38.

LIGAKE, 'ffv, nt<r//£'J«iv, Dc/.^yivv, vincirc.

1° Lier, joindre, attacher. Gen. 37. 7. Pu-
tabani nos iigare inunipulos in agro : Il me
semblait que je liais avec vous des gerbes :

Joseph raconte son premier songe à ses frè-

res. Marc. o. 3. c. ii. v. 2. 1. etc. De ce mol
viennent ces façons de parler impropres et

dans le sens figuré :

Ligare et solvere. — L\cr et délier; c'est

retenir les péchés des impénilents, et remet-
tre ceux des vrais pénitents. Malt. 10. 19.

Qitodcumque liijaveris super terram, erit liga-

tuin et in cœlis : Tout ce que vous lierez sur
la terre, sera aussi lié dans les cieux. Voyez
Clavis.

Ligare aquas in nubibus. — Tenir lés eaux
sus[)endues dans les nuéi's, ou dans l'air, de
peur qu'elles ne tombent tout-à-coup : ce
qui se dit de Dieu. Job. 26. 8. Qui ligat nquas
in nubibus : On retient plus aisément ce qui
est lié.

Ligare alis suis. — Tenir comme lié à ses

ailes. Ose. 'i-. \^. Lignbit eumspirilus in alis

suis .-Un vent impétueuxemporleraEphraïm,
comme lié à ses ailes : ce qui figure la cap-
tivité des dix Tribus. Gr. o-jiyT/ioy/) 7rv£ù_ii«-o,-

Ligare ad vineam pullum suum. Y. 'N'inea.

Ligare manus. — Lier les mains, se dit de
ceux qui ont été vaincus et surmontés. 2.

Reg. 3. 3V. Manus tuœ ligatœ non sunt : O
Abner, vous n'êtes poini mort comme un
homme qui a succombé à la force de ses en-
nemis.

Ligare os bovis terentis. Voy. Bos.
2' Enchaîner, prendre prisonnier. Gen. 12.

23. Tollensque Siineon, et ligans illis prœsen-
tibus : Joseph fit prendre Siméon, et le fit lier

devant ses autres frères. Judic. 13. v. 10. 12.

Ezech. 3. 23. Joan. 18. v. 12. 2't. Voy. Alli-
GARE. Ainsi , Apoc. 20. 2. Ligavit eum per
annos mille : Le diable est retenu comme en-

chaîné dans l'enfer jusqu'au temps de l'An-
téchrist.

3" Tenir arrêté et subjugué. Eccli. 28. 23.

Bcatus qui in vinculis ejus non est ligatits :

Heureux celui qui ne s'est point laissé ga-
gner ou emporter par une langue trompeuse
et maligne.

V° Garder, conserver soigneusement, tenir

secret. Isa. 8. !(>. Liga t'Slinionium : Dieu
ordonne au Prophète de tenir secret ce qu'il

lui avait révélé. Dan. o. v. 12. 16.

On enveloppe et on lie ce qu'on garde avec
soin. D'où vient,

Ligare aliquid diyitis, in corde suo.

Tenir une chose liée à son doigt, ou à son

cœur; c'est la garder exaclemenl pour la

pratiquer. Prov.7. 3. Lig(i{-îç,niOhoLi., circum-

ponere ) eam in digilis luis : Tenez la loi de

la Sagesse liée à votre doigt. (-.6. 21. Liga

(ùf'x-r-fj) ta incordetuo jugiler :ïci\c/. les pré-

ceptes de la loi de la Sagesse liés à volrc

cœur. Les façons de parler rapportées Prov.

3. 3. et Dcul. 6. 8. et 18. reviennent à la

même signification.

LIGATUKA, X., o-^ai;. — 1" Lien, liga-

ture; ce qui sert à lier. Num. 19. 15. Vnt

quod non hahi'i operculum, ncc ligaturam de-

super, immurJum erit : Le vase qui n'aura
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point de couvercle , ou qui ne sera point lié

par-dessus, seni impur : L'Ecriture parle îles

vases qui sont chez un homme mort dans sa

tente : ainsi, dans le sens figuré,

Lif/alura aiiri , oémç //sus-iou. — Ce qui est

enchâssé dans l'or. Eccli 45. \'i. Gemmispre-
tiosis figuralis in ligatura auri : Il y avait à

l'éphod douze pierres précieuses enchâssées
dans l'or.

2° Paquet ; ce qui est lié cnsenihle. 1. Ueg.
25. 18. Abiqail tulit centum ligaturas uvœ pas-

sai : Abigaïl prit en hâte cent paquets de rai-

sins secs , se. pour aller en faire présent à
David, c. 30. 12.

LIGNARIUS, II (suppl. arlifix). — Char-
pentier, bûcheron : d'où vient,

Artifex tignarius, tîztwv îvIo-j.— Sculpteur
en bois. Isa. i*. i:i. Artifex lignarius exten-

dit normam ; Le sculpteur étend sa règle sur
le bois.

LIGNEUS, A, UM,' Ç'//.îvoj. — De bois , de
matière de bois. Exod. 7. 19. Sit cruor in

omni terra JEgypti, tain in ligneis vasis, guam
in saxeis ; Etendez votre main tenant votre

verge sur les eaux d'EgypIc, afin qu'il n'y ait

que du sang en toute l'Egypte, dans tous les

vaisseaux, ou de bois ou do pierre. Levit.

11. 32. c. 15. 12. Deut. 10. 1. 2. Par. .J. 5.

Ainsi, Allare ligneum : L'autel de bois, dont
le prophète Ezéchiel fait la description, c.

41. 22, s'entend de l'autel des parfums. Alla-
ris lignei trium culiitorum altiludo : L'autel

qui était de bois avait trois coudées de hau-
teur; de même,
DU lignei. — Dieux do bois, faux dieux.

Baruth. G. 3. et les versets suivants. De là

vient dans le sens figuré,

Vusa lignea et jictilia. — Vases de bois
,

marquent les réprouvés , opposé à Vasa au-
rea et argentea, qui marquent les Elus. 2.

Tini. 2. 20. Inmayna dvmo non solum sunt
vasa aurea et argenté a, sedet lignea, et fictilia:

Dans une grande maison, il n'y a pas seule-
ment des vases d'or et d'argent ; mais il y en
a aussi de bois et de pierre : saint Paul com-
pare l'Eglise à une maison considérable. Ces
vases de bois et de pierre peuvent aussi dé-
signer les membres dc^ l'Eglise dont les fon-
ctions sont les plus viles et les plus abjectes

en apparence, et qui ne laissent pas d'être

aussi utiles, dans leur sphère, que les vases
d'or et d'argent , c'est-à-dire les personnes
qui occupent les postes les plus émiiients.

LIGNUM, i; Gr. ?'J>cv. Hebr. \>V [Gliels).

De légère ; parce qu'on ramassait le bois

pour brûler.
1° Bois, du bois. Thren. 5. k. Ligna nostra

prelio comparavimus : Les Juifs se plaignent
qu'ils étaient contraints d'acheter le bois

qui leur appartenait. 3. Reg. 5. (i. etc. Thren.
k. 13. Pueri in ligno corruerunl : Les en-
fants sont morts sous le bois ; soit sous le bois
qu'ils les obligeaient de porter ; soit celui
dont on les frappait. 2. Esdr. 10. .34. Sortes
ergo iiiisimiis super oblalionem lignorum, in-

ter Sucerdotcs , et Levilas et populum: Nous
jetantes aussi le sort sur les Prêtres, les Lé-
vites et le peuple, pour l'offrande du bois : on
«ntend par ce bois, celui qui servait pour en-

tretenir continuellement le feu sur l'aule! des

holocaustes : or, c'était aux Prêtres à entrete-

nir ce feu, ayant soin d'y mettre toujours du
bois:lesNalbinéens,qui sontcompris ici sous

le nom des Lévites, étaient chargés d'apporter

ce bois dans le Temple ; et le Peuple le devait

fournir, et en payer le pris. On jeta donc au
sort pour savoir le temps et le rang auquel
ils s'acquitteraient chacun de ce devoir. D'où
vient,

Lignum offensionis. — Une pièce de bois

qui fait tomber ; et par métaphore, une occa-

sion de chute (comme lapis offensionis).

Eccli. 31. 7. Lignum offensionis est aururn

sacrificantium : L'or est un sujet de chule à
ceux qui lui sacrifient. L'avarice est une ido-

lâtrie, selon saint Paul. Coloss. 3. 5. et l'or

est le Dieu auquel les avares sacrifient.

Menoch.
LIGNA SILV^; Gr. 'Jln -^jpoç,Silva ignis.—

Le bois d'une forél. Eccli. 28. 12. Secundum
ligna silvœ, sic ignis exardescit : Le feu s'em-

brase dans la forêt selon qu'il y a du bois.

2° Arbre. Ps. t. 3. Erit tanu/uam lignum:
Celui dont la volonté est attachée à la Loi du
Seigneur, sera conune un arbre, planté pro-

che le courant des eaux. Cant. 2. 3. Ezech.

(i. 13, etc.

Les Hébreux distinguent les plantes en deux
sortes, que les Hellénistes expriment parles

mots iûiiov et /ofTo?, lignum et fenum. Le pre-

mier comprend toutes sortes d'arbres cl d'ar-

brisseaux; le second toule sorle d'heibes, da
fleurs et de grains. Gcn. 1. 11. Germinet

terra hnbam virenlem, et lignum pomiferum :

Dieu dit que la terre produise de l'herbe

yerte, ot des arbres fruitiers. Ainsi,

Lignum vitœ. L'arbre de vie que Dieu avait

planté «ians le Paradis terrestre
,
pour con-

server à l'homme une très-longue vie et une
parfailo sanlé. Cet arbre était un arbre véri-

table; r'cst du moins le sentiment de tous les

Anciena, excepté Origènc et Eugubinus qui

n'y voyaient que le symbole do l'immortalité

queDieu aurait accordée à Adam, s'il n'avait

pas péché. Ce n'était pas seulement une cause
occasionnelle de longévité, mais il prolon-
geait la vie par une vertu qui lui était inhé-

rente et naturelle. Ainsi, c'est à tort que
quelques-uns ont prétendu que la propriété

de l'arbre de vie était surnaturelle et divine.

Plusieurs passages de l'Ecriture s'opposent

en effet à cette interprétation. Gènes. 3. 22.

lequel signifie la jouissance de Dieu et l'im-

mortalité. Apoc. 2. 7. c. 22. Ik. Ut sit pote-

stas eorum in ligno vitœ : Ceux qui lavent

leurs vêlements dans le sang de l'Agneau, ont
droit à l'arbre de vie. Mais, en général, li-

gnum vitœ signifie tout ce qui donne la vie
,

et principalement la vie de l'âme et la satis-

faction de l'esprit : ainsi, dans l'Ecriture, il

se prend le plus souvent d'une manière fi-

gurée.
1. L'arbre de vie signifie la sagesse, qui

est le fondement de la vie spirituelle. Prov.

3. 18. Lignum vitœ est his qui apprehcndcrint

eam : La sagesse est un arbre de vie pour
ceux qui l'embrassenl.

2. L'homme juste qui sert beaucoup à la
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sociélé des hommes. Prov. 11. 30. Fructus

nisli Ugmim vitœ : Le fruit du Juste est uu

arbre de vie.

3. Lt^ discours affable et pacifique, qui

apaise les querelles elles disputes. Prov. la.

4.. Lhigna placaliilis lijnum vitœ : La langue

pacifique est un arbre de vie.

k. La jouissance de ce qu'on désire avec

ardeur. Prov. 13. 12. Lignum vitœ, deside-

rium veniens : Le désir qui s'accomplit est

un arbre de vie.

5. La félicilé éternelle, et les autres bien-

faits spirituels, marqués par l'arbre de vie,

qui élaitdansle Paradis terrestre. Apoc.2.7.

c. 22. 2. Ex utraquf. parte fluminis lignum vi-

tœ : Des deux côtés de ce tleuve était l'arbre

de vie.

Lignum scientiœ boni et tnali. V. Bonum o".

Lignum densarum frondium. V. Frons.

Ligna silvarum. Les arbres des forêts.

iSa. 7. 2. Moventur ligna silvarum a fncie

vend : Les arbres des forêts tremblent, lors-

qu'ils sont agités de vents; et parce que ces

arbres ne portent point de fruit.

Esse inter ligna silvarum. Etre compté au

noMbre des arbres qui sont dans les bois et

les forets; c'est ne point rapporter de fruit,

Kzech. 15. 2. Quid fiet de ligno vitis, ex om-

nibus lignis nemorum quœ sunt inler ligna

silvarum ? Que fera-t-on du bois de la vigne,

si on le compare à tous les autres arbres qui

sont dans les bois et dans les forêts? Le bois

de la vigne porte du fruit ; mais sans cela il

est inutile. Au lieu que les autres arbres

peuvent beaucoup servir. Le Prophète com-

pare lepiuple juif au bois de la vigne; parce

qu'il était le seul qui connût Dieu , et qui pût

l'honorer par un culte vraiment religieux;

mais ce peuple n'ayant point porté de fruit,

a été rejeté; et les nations, figurées par les

bois des forêts, sont entrées en sa place. Ps.

95. 12. Tune exultabunt omnia ligna silva-

rum : Tous les arbres des forêts tressailleront

de joie. V. nemus. V. ci-dessous 10°.

Lignum pomiferum. Y. Pomifer.
3° Fruit de l'arbre. Gen. 2. IG. Ex omni

ligno paradisi comede : Mangez de tous les

fruits des arbres du Paradis, v. 17. c. 3. v.

1.6. 17. r. c. 3. v. 2. 3.

k" Gibet, potence. Deut. 21. 23. Maledictus

a Deo est, qui pende t in ligno : Celui qui est

pendu au bois est niaudii de Dieu : ce qui est

appliqué à Jésus-Christ. Gai. 3. 13. Ainsi,

La croix de Jésus-Christ est appelée de ce

nom. Act. 5. 30. c. 10. 39. c. 13. 2i). 1. Petr.

2. 24. etc. Voy. Pendeke. Il semble qu'on

avait coutume de prendre à la maison même
de celui ((ui devait être pendu , le bois qui

devait servir à le pendre. 1. Esdr. G. il.Esth.

7.9.
6° Verge ou baguette. Flzech. 31. l(j. Sume

tibi lignum unum et toile lignum atterum:

Ces deux verges marquaient les deux royau-

mes de Juda et d'Israël ,
qui devaieiU êlre

réunis au Icmps de Jésus-Christ, c. 37. 17.

6° Un bâton. Marc. U. v. '^3. ?i8. Tumguam
ad laironem existis cum gludiis et lignis com-

preliendere me : Vous êies \enus pour mo

prendre, armés d'épées et de bâtons, comme
si j'étais un voleur.

7° Les idoles faites de bois. Ose. i. 12. Po-

pulus meus in ligno suo inlerrugabit : Mon
peuple a consulté un morceau de bois.Jerem.

10. 8. Sap. li. V. 1. 21.

8° Une poutre. 3. Reg. 7. 5. Super colutn-

nos quadranguldta ligna: 11 y avait sur les

colonnes des poutres carrées. Voy. Quadran-

GCLATUS.

9° Vaisseau, navire. Sap. l'*. v. 1. 5. Exi-

guo ligno credunt homines animas suas : Les

hommes ne craignent pas de confier leur vie

à un peu de bois.

L'arche de Noé. Sap. 10. i. c. li. 7. Bene-

dictum est lignum per quod fit justitia: Colle

arche est appelée un bois béni, sur lequel la

justice s'est faite; soit en condamnant le

monde ; soit en sauvant Noé qui était juste :

la croix de Jésus-Christ était figurée par

l'arche de Noé : ainsi on l'entend de ce bois

sacré, par lequel l'Eglise a été sauvée el ju-

stifiée.

10" Du bois empoisonné. Jer. 11. 19. Mit-

tamiis lignum in panem ejus : Mêlions du bois

empoisonné dans son pain : Jérémie se plaint

que ses ennemis voulaient l'empoisonner, en

mettant de l'if, ou de quelqu'autre bois per-

nicieux dans ce qu'on lui donnait à manger :

au contraire, Exod. 15. 25, il est fait menlion

d'un certain bois qui adoucit l'amertume de

Veau.Ostendil ei lignum quod cum misisset in

aquas, in dulcedinefii versœ sunt : Le Sei-

gneur montra à Moïse un certain bois qu'il

jeta dans les eaux qui, d'amères qu'elles

étaient, devinrent douces. La vertu de ce bois

pour adoucir les eaux était naturelle ,
puis-

que le Saint-Esprit, après avoir dit dans

l'Ecclésiastique, c. 38. V:G'estleTrès-Haut qui

a créé les remèdes, el que l'homniiî sage n'en

aura point déloignement , ajoute aussiiôt :

L'amertume de icau na-l-elle pas été adou-

cie par le bois que Moïse y jeta? Augusl.,

quœsl. 57.
, , a

11° Instrument de musique fait de bois. J.

Reg. 6. 5. Vavid aulem el Israël hulrbant

coram Domino in omnibus ligni> fabrrfactis :

David et tout Israël jouaient devant l'arche ,

de toutes sortes d'instruments de musique.

12" Les hommes mêmes ,
par métaphore ;

parce qu'ils croissent cl tombent comme des

arbres. Isa. 10. 19. Reliquiw ligni {
pour

liqnorum ) saltus ejus nttmerabunlur : W res-

tera si peu de grands arbres dans la foi et

d'Assur, qu'on les compterait sans piine : le

Prophète parle des chefs de Sennachérib

,

après la défaite de son armée par l'Ange.

Ezech. 21. 10. Succidisti omnc lignum: C'est

vous , ô Nabuchodonosor ,
qui couperez par

le pied tous les arbres, v. 3. Occidam m le

jusf.tm et impium.o Jérusalem : Je tuerai dans

vous le juste etlimpie , qui sont exprimes

par Liqnum vinde, el lignum aridum. Luc. 23.

31. Si' in viridi ligno liœc fuciunt , in arido ,

quid fiet? Jésus-Christ s'ap|)elle un bois

vert, parce qu'il était rempli de l'onclion di-

vine; et les Juifs sonl marques par le bois

sec et stérile, parce qu'ils étaient destitué*.
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du suc de la grâce de Dieu. Ezech. 20. I^T.

Voy. Ps. 1. 3. Ainsi,

Les peuples sonl marqués par les arbres

des forêts. Ezech. 17. 2i. Scient omnia ligna

regionis, quia ego Dominus humiliavi lignum

sublime: Tous les arbres de ceUe terre sau-

ront<|uc c'est moi qui suis le Seigneur
,
qui

ai humilié le grand arbre : le Prophète en-
tend Sédécias

,
qui s'était révolté contre

Nabuchodonosor. Et exaltavi lignum humile :

Et qui ai élevé l'arbre bas et faible ; se. Zoro-

babel ,
petit-fils de Jéchonias. Jit frondere

feci lignum aridum : Et qui ai fait reverdir

l'arbre src; se. Jéchonias dans sa captivité.

Mais l'élévation de cet arbre bas et comme
sec , s'entend principalement de Jésus-

Christ , et du règne de David , qui a été

relevé en lui. Ps. 9.3. i2.Exultabunt omnia
ligna silvarum: Tous les peuples se réjoui:

ront de la venue de Jésus-Christ. De là

vient,
' Ligna voluptatis.—Les arbres lesjplus dé-

licieux marquent les princes que Dieu a
comblés de biens et de gloire. Ezech. 31. v.

9. 16. 18. Inclyte algue sublimis inter ligna

voluptatis: Vous qui êtes si grand et élevé

parmi tous les arbres du jardin de délices :

ceci s'adresse au roi d'Egypte.
13° Une doctrine vaine , inutile. 1. Cor. 3.

i2. Si guis autemsiiperœdifîcat super fundamen-
tum hoc ligna

, fenum slipulam : Que si Ton
élève sur ce fondement un édifice de bois , de

foin, de paille. Saint Paul parle des docteurs

et des prédicateurs, qui enseignent une telle

doctrinp , marquée par ces choses viles et

méprisables. Voy. Airom, Abgentum.
LIGO, Nis. — De/tuyor, la même chose.

Bêche, hoyau, instrument pour remuer la

terre. Joël. 3. iO. Concidite aralra vestra in

glndios, el ligones (SsiTravov) vestros in lanceas :

Forgez des épées du coulre de vos charrues,

et des lances du fer de vos boyaux: ce qui

marque une préparation à la guerre. Mich.
h. 3. I. Reg. v. 13. 20. -21.

LIGUKIUS. H. Selon d'autres, Lyncurjus.—
De liyjpio-j selon d'autres.

Ligureou Lincure
;
parce qu'elle se forme,

à ce qu'on dit, de l'urine du lynx.

Pierre précieuse de couleur jaune, comme
l'ambre. Exod.28. v. 19. In tertio, ligurius

,

achates et amelhystus : Au troisième rang du
Rational, vous mettrez la ligure , l'ugalhe et

l'améthyste: il y avait sur le Rational quatre
rangsdi' pierres précieuses toutes différentes.

LILIU.M , u, -/.sivov. — De )itf[ov , la même
chose.

Lis, IleuT odoriférante. Matth. 6. 28. Luc.
12. 27. Considerale tilia agri , quomodo cre-

scunt: Considérez les lis , et de quelle ma-
nière Ils croissent: les lis, dans laSyrie, crois-
sent aussi dans les camp;ignes , et surtout
dans les vallées; parce que le lis a besoin
d'humidité: d'où vient,

Lilium convallium.— Lis des vallées. Cant.
2.1. Il y en- avait aussi dont la fleur était

rouge el vermeille: de là vient que les lèvres

de l'Epoux sont comparées aux lis. Cant. 5.

13. Ldbia ejus lilia disttll(tntin myrrham uri-
mam : Ses lèvres sont comme des lis qui dis-

tillent la plus pure myrrhe; et parce que le

lis est une fleur'belle et agréable.

Florere, ou germinnre sicut /j/ium.—Fleu-
rir ou germer, comme le lis ; c'est être dans
la gloire ou la prospérité.; ce qui se dit du
peuple d'Israël. Ose. 1'*. G Germinabit sicut
liUum; et plus ouvertement de I Eglise. Isa.
33. 1. Florebit guasi lilium. Ainsi,

Lilium inter spinas.— L'Eglise est appelée
un lis entre les épines; parce qu'elle est rele-

vée au-dessus des autres assembiées, comme
le lis l'est au-dessus des épines. Cant. 2. 2.

Parce que la fleur du li> est fart douce , et
d'une agréable odeur : l'Epoux est comparé
à un lis, par la bonne odeur de ses vertus et
de sa pureté. Cant. 2.1. Ainsi, les plus excel-
lents ministres de Dieu, comme était Simon,
flis d'Onias, sonl comparés aux roses et aux
lis, par la bonne odeur de leurs vertus et de
leur exemple. Eccli. 50. 8. Quasi lilia quœ
sunt in transita aquœ.

Pasci inter lilia. — Faire paître dans des
pâturages odoriférants et agréables. Cant. 2.

16. Dileclus meus qui pascitur inter lilia:>Mun
bien-aimé se nourrit parmi les lis: ce qui
s'entend des grâces et des biens spirituels que
les ûilèles reçoivent sous la conduite de
Jésus-Christ, c. 4. 3. c. 6. 9.

Colligere lilia. — Cueillir des lis ; c'est se
recréer par l'odeur des bonnes œuvres. Cant.
6. 1. Desrendit in hnrtum suum.... ut lilia

colligat : 'Mon bien-ainié est descendu dans
son jardin pour y cueillir des lis : ces lis sont
tout ce qui estd'édificalion et de bonne odeur,
tout ce qui est vertueux, et toutes les choses
qui doivent être, selon saint Paul, l'entretien

de nos pensées.
Florere flores quasi lilium. — Porter des

fleurs comme le lis. Eccli. 39. 19. Voy. Flos.
1° Bracelet ou collier, ornement de femme.

Judith. 10. 3. Assumpsitque dextraliola ['^iX-

),iov) et lilia : Judith prit des bracelets et des
lis d'or : c'est-à-dire , des bracelets ou des
colliers taillés en forme de lis.

2' Lis ou fleur-de-lis , ornement de scul-
pture, ou d'autre ouvrage. Exod.2o. 31. Lilia

ex ipso {cnndelabro) procedenlia : Les lis qui
sortaient du chandelier d'or. v. 33. 3't. c. 37.

17. a. Reg. 7. 19. 2. Par. i. 5.

LLM.\, s:
, f'ivîj.—Lime ; la critique.

De '/.i'ÇEi-j, racler avec le verre ou le fer ; ou
de /.-[«fza, du verbe ).£ic.vv, levigare.

Une lime. Isa. ii. 12. Faber fcrrarius lima
(a/i;r«pvov) opcratus est: Le forgeron travaille

avec sa lime. Voy. Stimulus.

LIMAUE.—De//»ia, limer, ôterle superflu.
Limer, polir. Ezech. 21. 9. Gladius, gladius

eXiiCUlUS est et limutUS (Gr. 'Poupata, p'opyaia,

o^ùvou -/.ai êuf*wOr,Ti) ; L'épée est aiguisée, elle

est polie .celte périphrase marque queles Juifs

étaient menacés dune guerre toute proche; les

soldats polissent leursarmes avant lecoojbat.
V. 28. limate: sois tranchante et claire ; Gr.
èT77«(7fiiv)î, educte pro /l'mnfe, pariicipe ; comme
dans l'Hébreu. Voy. EvAGI^ARE.

LI.MEN, t?(is.—De limus, qui signifie, o6/t-

quus ou trausversus.

Le pas d'une porte ; l'entrée , la barrière
,
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les limites; limen superum , est leliflleau;

limeii inferum, le seuil de la porte.

1° Linteau ou seuil de porte. Deut. 6. 9.

Scribesque ea in limine (y>tà): Moïse ordonne

:j ue l'on écrive le commandement de l'amour
de Dieu sur le seuil de la porte , et autre

part. Exod. 12. 22. Judic. 19. 27. 1. Reg. 5.

V. i. 5. Ainsi,

Ingredi super limen.—Entrer dans le Tem-
ple. Soph. 1. 9. Qui arroganter inyreditur

super limen: Tous ceux qui entrent insolcm-
menl dans le Temple; ou , selon l'Hébreu,

qui passent en sautant par-dessus le seuil

de la porte du Temple , et n'osent y tou-

cher par superstition. Voy. Dagon.
2° Entrée, vestibule. Esth. 2. 21. Jn primo

palatii littiine prœsidebanl : Les deux eunu-
ques qui commandaient à lii première entrée
du palais : ainsi , Soph. 2. Ik. Onocrolalus et

ericius in liminibus ( (jiàTMfiv. , labulalum
)

ejics morabuntur : Le butor cl le hérisson ha-
biteront dans les riches vestibules de Ninive;
Hebr. feront leurs nids dans les ornements
du haut de sus portes.

Limen domus ; «ïo^iov toû oî'xov. — L'entrée

du Temple. Ezech. 9. 3. Ad limen domus.
c. 10. v.!^. 18.

2" Maison. Ezech. 43. 8. Fabricati sunt
limen (wooÔ'joov) suumjuxta limen meum : Ils

ont bâti leurs maisons près de mon Tem-
ple, et l'ont profané par les crimes qu'ils

commettaient si près de celle sainte maison.
LIMPIDUS, A, UM, l«iiTTp6ç. — De lày-rniv,

lucere. Clair, net, transparent.
1" Clair, pur. Sap. 17. v. 5. 19. Omnis

orbis lerrarum limpido illuminabalur lumine:
Hors les Egyplii-ns, tout le reste du monde
était éclairé d'une lumière très - pure ; se.

au temps de la plaie de leurs ténèbres.
2" Poli, dur. 1. Reg. 17. kO. Elegit sibi

(juinque limpidissiinos (),-t>j,-) lapides de tor-

rente : David choisie dans le torrent cinq

pierres polies ; se. pour marcher contre Go-
liath : ces sortes de pierres qui sont dans
l'eau, sont polies et endurcies par l'eau même
qui coule dessus. Ezech. 24. v. 7. 8. Super
limpidiasimam pelram e/fudit illum: Jérusa-
lem, celte ville de sang, a versé le sang des

innocents sur un rocher élevé, dur et poli, où
les marques en demeurent longtemps; c'est-

à-dire, pubil<|uement et ouverlemeut. Dieu
menace les citoyens de Jérusalem de faire

verser leur sang de la même façon qu'ils

avaient versé celui des autres. Ainsi

,

Dure in limpidissimam pelram, ù; 'i.îoir.ixféivM.

— Faire d'une; ville un rocher tout nu; c'est

la raser entièrement. Ezech. 2(j. v. 'i-. 14.

Dubo le in limpidissimam pelram : Je vous
rendrai comme une pierre lissée: ce qui est

dit de la ville de Tyr
,

qui était battue des

eaux di- la mer.
LIMUS, 1, r/uf.—De/£(ftt.)v, lieu arrosé d'eau.

Boue, fange, du limon, (len. 2. 7. l'orma-
vit Dominus iJeus liumincm île limo ( -^oiii

)

terrœ : Le Seigneur Dieu furina l'homme du
limon d(! la terre; llchr. de l.i poussière;

c'est-à-dire , di; la poussière, mèlee avec de

l'eau. Tob.8.8.ï'«/"i';ci.s(i Adam de limo terne:

Celle terre , dont Dieu forma Adam, était de

couleur rongcatre, et qui avait quelque rap-
port a\T?c la chair: ce ((ui est marqué par le

fnol c~.s [Adam) , qui signifie en Hébreu
,

terre rouge. De là vient,

Infigi in limo profundi. — Elre enfoncé en
un abîme de boue ; c'est être dans un état

très-misérable et en grand danger de sa vie.

Ps. 68. 3. Voy. Infigere.

LINEA , M.—De linum , un filet de lin;

ligne, cordeau, ligne à pêcher; trait de pin-
ceau ; limites ; terme ; lignée.

1° Ligne; soit qu'elle soit tirée en long. 4.

Reg. 20. 9. Vis ni ascendat umbra decem
lineis («vaêaSpô;, ascensus] ? Voulez-vous que
l'ombre du soleil s'avance de dix lignes sur
l'horloge d'Achaz ? Ces lignes étaient tirées

surun cadran, ha. 38. 8. Soit qu'elle soit en
rond. 3. Reg. 7. 15. Linea (nîpiusTpov) duode-
cim cubitorum umbiebat columnam ulramque:
Hiram fit un réseau de douze coudées qui
environnait chacune des diux colonnes qu'il

avait faites : ce réseau ou fil servait d'orne-
ment à ces colonnes.

2° Un cordeau de charpentier. Job. 38. 5.

Quis telendit super eam lineum (a-jrioTiov) ?Qui
est-ce qui a pris les alignements pour bâtir
la terre? Voy. Tendere. La ligne ou le cor-
deau sert pour prendre la mesure en longueur,
comme le niveau en hauteur.
LINEA, ^; suppLiiesi/s.—Une longue robe

de lin (/.itw>). Exod. 28. 4. Hœc eriml vesti-

tnenta quœ facienl,rationaleet superltumercde,
tunicam et lineam : Outre le Rational et

l'Ephod.il y avait la robe de dessous l'Ephod,
et cette tunique de lin qui était fort étroite :

elle est appelée Subuctda linea. Lcvit. 8. 7.

cl Tunica linea, c. IG. 4. Ainsi,

Lineœ (suppl. vestes), ou linea, arum, est

une grande robe blanclic de fin lin, qui des-
cend jusqu'aux talons (KcSiipiîc). Ezech. 9. 2.

\'ir iinus in mcdio eoruui vetlitus erat lineis:

V. 3. 11. c. 10. V. 2. G. 7. Dan. 10. 5. c. 12. v.

G. 7 ; Cet homme, que les prophètes ont revêtu

d'une telle robe de fin lin, était un ange : les

évangélisles nous riprésenlenl aussi les

anges revêtus de robes blanches. Matth. 28.

3. Marc. 10. a. Joan. 20. 12. Act. 1. 10. etc.

On croit (|ue les prêtres des Hébreux avaient

emprunté des prêtres Egyptiens l'usage des

robes de lin dans les fondions de leur minis-
tère: d'ailleurs ce lin venait d'Egypte.Voy.
PODERES.
LINEUS, A, UM , >tvoO,-, i>, oOv.—Qui est vail

de lin. Exod. 28. v. 4. 'lO. 42. Fitiis Aaron
iunicas lineas parabis : 'V'ous préparerez des

tuniques de lin pour les fils d'Aaron. Levil.

G. 10. 1. Reg. 2. 18. etc. D'où vicul,

LINGERE.-De ).u/£<v.

Lécher, laper , sucer. Luc. 10. 21. Canes

venicbant, et lingebant ulcéra ejus : Les chiens

venaient lécher les plaies du pauvre Lazare.

3. l\v^. 21. 19. c. 22. .38. De là vient dans le

sens ligure,

Lingere lerram, ou pulvcrem. — Baiser I.i

lerre , ou manger la iionssière; c'est être

abattu, cl toul-à-l'ail soumis à quel<iu'iin.Ps.

71. 9. Ininiici ejus lerram lini/enl : Ses enne-

mis baiseront la terre. Isa. 49. 23. Miih 7.

17. Ces passages s'inlendenl de la soumission
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! à Jésus-Christ , et du l'élahlissciucnt de
rKfjlisc Voy. PuLvis.

' Ll^GVA, JE, /iMTux.—lie lingere , lécher;

ou de l'Héb. to"? (lescon), linijwi, langue, lan-

gage, éloquence; langue de terre.

Langue. Jac. 'J. v. '.j. G. Lingua modicum
quidein membrum est , et miuina exultât: La
langue n'est qu'une petite partie du corps.

Marc. 7. v. 3.3. 35. etc.

La langue est attribuée aux esprits, comme
éi Dieu. Isa. 30. 27. Lingna cjas quasi iqnis

devorans: Sa langue estcominc un Icu dévo-
rant ; aux anges. 1. Cor. 13. 1. Si linguis

liominum loquar et anqelonnn: Si je parle

toutes les langues des hommes et le langage
des anges. Ce langage des anges signifie par
sup()osition , un langage excellent. Lue. 16.

-2k. TJe celle première signification viennent
ces façons de parler:

Linquam udhœrere faucibus
,

pnlalo. —
Quand on dit que la langue s'attache au pa-
lais, cela marque ;oi«, une grande soif.Thren.

k. k. Adhœsit linyita tactentis adpalatum ejus

in siti : La langue de l'enfant qui était à la

mamelle s'est attachée à son palais dans son
exlréme soif ; OH, marque le sentiment de
quelques grandes aiflictions qui épuisent. Ps.
21. 1(5. Lingua inea adhœsit faucibus meis : Ma
langue est demeurée attachée à mon p.liais

,

ce qui est un grand supplice. Ps. 136. G. ou,
marque combien la langue est desséchée.
Zach. 14.12. Lingua eoruin contabescel in ore
suo .-La langue de ceux ((ui auront combattu
Jérusalem séchera dans leur palais : Cela
marque qu'on se (ail , ou qu'on est dans
l'impuissance de parler; soit par ordre de
Dieu. Ezech. 3. 2(5. Linguam tuam adhœrere
faciam palato luo, et eris mulus: Je ferai que
votre langue s'att.ichera à voire palais , et

que vous deviendrez muet ; soit par resi)ect.

Job. 29. 10. Lingua eorum gutluri suo adltœ-

rebat: La languedcs grands demeurail comme
attachée à leur gosier

,
par le respect qu'ils

aie portaient lorsqu'ils étaient devant moi.
Linguam aperire, ou so/vere. Voy. Apeuire.
Acuere linguam ut serpcntis.—Aiguiser sa

langue comme celle des serpents ; c'est être

possédé d'une passionde médire et de calom-
nier. Ps. 139. i. Acuerunt linguas suas sicut

serpentis: Les injustes ont aiguisé leurs lan-
gues comme celle d'un serpent; ou, l'aiguiser

comme une épée ou une flèche. Ps. 56. :).Ps.

C3. 4. Jurem. 9. 8. Sagilta vulnerans lingua
eorum : Leur langue est comme une flèche

qui perce. Ps. 5i. 10. Ainsi, EJicere linquam:
Lancer les traits d'une langue perçante. Isa.

67. k. Voy. Ejiceke.
Percutere lingua. — Percer quelqu'un des

traits de la langue; c'est le diffamer et le

calomnier. Jerem. 18. 18. Perctitiamus eum
lingua : Perçons-le avec les traits de nos lan-
gues: Ce qui se dit eu la [lersonne des Juifs,

3 ui firent mourir Notre-Seigneur par l'epée
e leur langue, gludio linjuœ, dit S. Augus-

tin, m Ps. G3.

Dividere linquam. Vby. Divideke.
Coercere, domure, refrenare linguam suam.

—Arrêter sa langue ; c'est parler avec grande
releaue. Jac. 1. 2G. c. 3. 8. 1. Petr. 3. 10.

DlCTlO.NiN. DE PIIILOL. SACKlili. II,
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Coerceat linguam fuam a malo: Celui (|ui

désire que ses jours soient heureux , doit

empêcher que sa langue ne se porte à la
médisance.

1' Ce qui a la figure de la langue , ce qui
ressemble à la langue. Act. 2. 3. Appnrue-
runl illisdisperiiiœ linquœ tamquam ignis: Ils

virent paraître des l.mgues de leu. Isa. ">. 21.
Sicut dévorât stipulam lingua ignis: Comme
la flamme ardente dévore la paille: La flamme
s'élève en figure pyramidale. Voy. LAimcnE.
Ainsi l'on appelle un golfe . langue de mer

,

parce qu'il en a la figure. Jos. 15. v. 2. 5. c.

18. 19. Isa. 11. lo. Desolnbit Dominas lin-
guam maris jEgijpti: Le Seigneur rendra dé-
serte la langue de la mer : Quelques-uns
l'entendent de l'isthme qui est entre la Médi-
terranée et la mer Rouge; d'autres, delà
mer Kouge.

2 Langue, idiome, langage. 1. Cor. 14.10.
Tarn multa gênera linguarum

(
ywv/i ) sunt

in hoc mundo: H y a tant de diverses langues
dans le monde. Gen. il. v. 7. Confundamus
ibi linguam eorum: Dieu confondit le langage
des peuples qui bâtissaient la tour de Babel,
pour les séparer les uns des autres, c. 10. 5.

Eslh. 1. 22. Ezech. 3. 5. Act. 1. 19. elc. Le
mot lingua a cette signification et les sui-
vanies, parce que c'est l'instrument de la
parole.

3° Langue inconnue , idiome étranger. 1.

Cor. li. 2. Qui loquitur lingua, non homini~
bus loquitur , sed Deo : Celui qui parle une
langue inconnue, ne parle pas aux hommes,
mais à Dieu : les premiers fidèles qui rece-
vaient ces dons à leur baptême, ou quelque-
fois dans leurs assemblées , ne pouvaient
quel(|uefois expliquer eux-mêmes ce qu'ils
disaient; c'est pourquoi le Saint-Esprit don-
nait aussi à d'autres le don d'interpréter ce
qui se disait en langues étrangères. Voy.
LOQUI.

h" Dialecte (SioXexto,-) , langage particulier
dans une langue commune; comme chez les
Grecs , n'y ayant qu'une langue , il y avait
cinq dialectes, ou même sans qu'il y ait une
langue commune. Act. 1. 19. lia ut appctla-
returager ille, lingua eorum, Ilaceldama: hoc
est , ager sanguinis : Ce champ qui fut acheté
parles princes des Prêtres du prix du sang
de Notre-Seigneur que leur reporta Judas ,

est nommé en la langue des habilants de
Jérusalem, Haceldama; c'est-à-dire, le champ
du sang. Gen. 31. kl.

5' Le don des langues que le Saint-Esprit
donnait à la naissance de l'Eglise. 1. Cor. 13.
8. Sive linguœ cessal/unt : Les langues cesse-
ront, mais la charité ne finira jamais, c. Ik.
26. Linguam habeC : L'un est inspiré de Dieu
pour parler une langue inconnue: ce don
miraculeux fut accordé aux apôtres le jour
delà Pentecôte, et aux autres fidèles ensuite,
mais surtout aux prédicateurs do l'Evangile.

6° Les nations qui parlent diverses lan-
gues. Dan. 7. li. Omnes populi , tribus cl

lingiiœ ipsi servient: Tous les peuples, toutes
les tribus et toutes les langues serviront
Jésus-Christ, c. 3. 4. c. 3. 96. Isa. 06. 18.

29
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Rom. 14. II. Philipp. 2. 11. Apoc. 5. 9. c. 7.

9. etc.

7° La parole, ou le discours que 1 on pro-

nonce (Je la langue. Prov. 13. v. 2. i. Linfjiia

nlaaibilis, lignutn vitiv. Voy. Ligncm vit^;.

r. (-.24. c. 10.20. c. 12. 18. Èccli. 23.9. Ainsi,

EccVt.ol. 30. Dedii milti Domimis lingucnn,

vtervedemmeam: Le Seigneur m'a donné pour
!•( compense une langue {savante et éloquenle)

(|ui nie servira à le louer. Ainsi elle marque
les paroles insolenles. Ps.72. 9.Linguueoium
trannvit in <erra:Leurlangue a répandu par

toute la terre leur calomnie. Voy. Transire.

j
Lingun altéra. Voy. Alter.

[
8" Les hommes mêmes qui parlent et qui

prononcent quelque chose. Prov. 6. 17. Lin-

guam mendacem odit Dominus : Le Seigneur

hail la langue amie du mensonge, c. 10. 31.

Lingua pravorum peiibit: La langue des

hommes corrompus périra, c. 23. v. 13. 23.

c. 2G. 28. Ps. 11.4.

'.'f La malice de la langue, !a médisance, la

calomnie. Ps. 63. 9. Infinnulœ sunt contra

eos linguœ eoriim: La malice avec laquelle ils

ont médit de moi , est retombée contre eux.

Ps. 51. 4. Totadie injustiliam cogilavit //«-

^u« i!<a ; Votre langue a inédiié l'injustice

durant tout le jour. Voy. Acuere limguam.

Voy. Gladids. Jerem.'lS. 18. Voy. Percu-
tere. Eccli. 51. 3. Liberasti a laqueo linguœ

iniguœ: Vous m'avez délivre des pièges de

la langue injuste. Il parait qu'on faisait

beaucoup d'accusations fausses et calom-
nieuses contre l'auteur , sans doute auprès

du roi tl'Egypîe, Ploléniée Lagus, lorsqu'il se

rendit uiaiiie de Jérusalem où était le fi. s de

Siraih. Monocli. l'irin.

LINGUATUS , A . UM, 7>w(raw3,;?. — Grand
parleur, qui ne peut retenir sa langue. Eccli.

8. 4. Non litiges ciiin lionàne linguato : Ne
disputez pas avec un grand parleur, c. 23. 27.

LINGUOSUS . A, LM, y).u7<Tt;i'j»,?.— 1 Grand
parleur. Eccii. 9. 23. Terribilis est in civitute

sua Itonio linguosus: Le grand parleur sera

terrible dans sa ville.

2' Calomniateur , médisant , menteur. Ps.

13'J. 12. Vir linguosus non dirigetur in terra:

L'Iiouuue qui est p.uté à la calomnie et à la

méilisanee ne réussira point.

LINEUE , <iu LlNlllE, à/=if=tv. — De hio;
,

).ett/.ivw. rendre uni, glissant et poli.

Oindre , trotter doucement quelque chose

de quelque liqueur, enduire , crépir. Gen. G.

14. Esod. 2. 3. Sumpsit fiscellum scirpeam, et

liniiit xKT'/x/itstv) euni biluminc ac pice: La
mère de Moïse ne le pouvant plus c icher ,

pi il un panier de jonc , et l ayant enduit de

bitume et de poix, elle le mit dedans. Jo.m. 9.

6. Tob. 11. V. 8. 13. Ames. 7. 7.Voy.Tnui.LA,

cl par métaphore,
Linire ubsque paleis. — Enduire quelque

chose sans mêler de la paille, c'est travailler

inutilement. Ezech. 13. v. 10. 11. 12. Linie-

b(inl eiimlulo absgue palets: Ils ont enduit la

Uiuraille avec de la bouc seule sans y môler

de la paille: Ce qui se dit des f.iux prophètes

qui promettaient une fausse paix au peuple.

Voy. Palea.
Arroser, répandre par-dessus. Lev. 2. 4.

Lagunuazyma oleo lila {Sta^pinv) : Des gâteaux
sans levain arrosés d'huile.

1° Oindre
(
yjin'j

] , eonsarrer ; soit les

choses qui servent au culte de Dieu. Lev. 8
iO. i'nctionis oleum.quo linicit tahernaciilum :

L'huile d'onction dont Moïse oignit li'Tiber-
iiade ; scit les personms sacrées. Ps. 20. 1.

Priusquam linirelur : Co psaume a été com-
posé dans le temps que Saùl persécutait Da-.

vid, avant que David eût été consacré roi

publiquement par le peuple , l'ayant été
secrètement par SaniueL

2° Adoucir, apaiser, fléchir. Prov. 25. 13.

Patientia (evoSia. , prosperitas) linielur Prin^
ceps (Hebr, nrS [patah

,
persuasus esccompr.

Gr. izîiOto) : Le prince se laisse fléchir par la

patience. 2. Par. 10. 7.Gr. >«ktv, loqui: Heb.
(/i'^^c'.Quelques éditions portent en ces deux
endroits , lenietur , leniveris; ce qui est plus
convenable.

LINITIO, Nis. De /ir!('fu?«, onction, friction

avec quelque liqueur.

Enduit, vernis. El cli. 38. 34. Corsimm dabit

wf consumel linitionemiiuypctfia , Pidura) :

Le potier s'appliquera tout entier à donner
la dernière perfection à son ouvrage en le

vernissant.

LINTEAMEN, inis. Linceul, drap de toile.

Luc. 24. 12. Vidit linteamina (66okov) sala

posita : Saint Pierre ne vit dans le sépulcre
que les linceuls qui étaient par terre. Joan.
20. V. 5. 6. 7. Ces linceuls marquaient que
Jésus-Christ était ressuscité : ceux qui l'au-

raient enlevé ne l'auraient pas dépouillé.

LINTEOLUM , i. Diminutif de tin/eum,
petit linge, petit drapeau.

Petit linge. Ezech. 30. 21. Aonest obvolu-
tuni ut ligarelur pannis, et fusciaretur lin-

teolis : Le bras de Pharaon que j'ai rompu
n'a point été lié avec des bandes, ni enve-
loppé dans du linge. Voy. Obvulveke.

LINTEUM , I, ô66vïi , iOntov. De linum, i,

linge, drap, nappe, serviette, mouchoir, etc.

Voile de navire.

Linge, linceul. Joan. 13. 4. Cum accepissel

linteum (">,ivTi(,v), prœcinxil se : Jcsus-tjhrist

ayant pris un linge, le mita l'entourde lui.

c. 19. 40. Act. 10. 11. c. 11. 5.

LINUM , I. De )ivov, lin, fil de lin.

1° Du lin, dont on fait de la toile fine

Exod. 9. 31. Linum ergo et tiordcttm lœsum
est, eo guod linum jinn l'iilUciilos gcrminaret :

Dans l'Egypte le lin et l'orge lurent gâtés par
la grêle, parce que le lin commenc-ail à pous-
sei' en haut. Jos. 2. (i. Jndic. 15. l'i. Soient
ad odorem ignis lina consuini : Le lin brûle
d'abord qu'il sent le feu.

2» Mèche de lampe. Matih. 12. 20. Linum
funàgans non exsiinguet : Isa. 42. 3. Jésus-
Christ n'éteindra point la mèche (|ui fiimo

encore : Ce discours figuré marque la dou-
ceur de Noire-Seigncur à l'égard <les faibles

dans la loi; il ne les rejetait point, mais il

les supportait et les relevait. loi/. Flmigahk
c. 43. 17.

Toile fine, ouvrage fait do lin. Ose. 2. v

!i. 9. Liberabo lanam mcam et linum (oSoviov)

mewn : Je délivrerai ma laine et iiioii lin.
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Yoy. Lana. Isa. 19. 9. Eccli. 40. k. Foj/.Cru-

DUS. A|10C. 15. 6. olr.

LINUS, Gr. Rele. De ),ivov, linum.

Lin, successeur de saint Pierre à Rome. 2.

Tim. 4. 21.Ce sjiinl, avant son exallalion

sur le saint-siége, avait servi saint Paul
dans la prédication de l'Evangile. 2. Tiin.

4.21.
LIPPUS, i,UM. De ImU, pingnis humor,

ou de ItmzaBai, chassieux, un gueux.
Qui a les yeux chassieux, qui a la chassie.

Lev. 21. 20. Nec accedet ad ministerium, si

gihbus, si lippus { ifntlo;). Ces défauts de
bossu, de chassieux, etc. qui empêchaient
d'entrer dans le ministère du sacerdoce de
l'ancienne loi, marquent les défauts spiri-

tuels qui en doivent éloigner dans la loi nou-
velle.

LIQUEFACERE, Tïi/etv. De liquidum, et de
facere. Rendre liquide.

1° Fondre, dissoudre, rendre liquide. Exod.
16. 21. Cumque incaluisset sot, liquefiebat

manna : Il fallait recueillir la manne avant
que le soleil la fît fondre à son lever. Ps. 147.

18. Ezech. 24. 11.

2° Délayer, rendre plus liquide par le mé-
lange de quelque liqueur. 2. Rig. 13. 8. Tha-
mar tollens farinam commiscuit , et ti-

quefaciens (/.oV/u^oiÇuv ) in oculis ejus coxit
sorbitiunculns : Thamar prit de la farine, la

pétrit et la délaya, et flt cuire le tout devant
Âmmon.

Faire perdre courage, abattre la vigueur;
d'où vient,

LIQUEFIERI , TflzefffiKt. 1° Être dans la con-
sternalion, avoir l'esprit abaitu. Jos. 7. 5.

Pertimuilque cor populi, et instar aquœ lique-

faclum est : Le cœur du peuple fut saisi de
crainte, et devint comme de l'eau qui s'é-

coule. Ps. 74. 4. Liquffacta est terra : La
terre s'est fondue. Quand l'esprit est dans la

confiance, il est ferme et assuré; au lieu que
lorsqu'il est dans l'abattement, il est dans la

mollusse, flollant et sans consistance comme
l'eau. Cela peut s'entendre, ou de l'extrême
frayeur que produira la vue du jugement,
Oit de la corru|ition générale qui a engagé
les hoMimis dans la dernière mollesse.

2° Languir d'amour. Canl. 5. 6. Anitna
mea liquefacla est (i;i(5;^:(76at), ut toculus est :

Mon âme s'était coinino fondue au son de la

voix de mon bien-aimé : Dieu est loLijours

présent à son Eglise, mais il semble quel-
quefois l'abandonner pour se faire recher-
cher avec plus d'ardeur.

LIgUENS, Tis, adj. roxà?. Ce qui est li-

quide, Lev. 11. 34. Omne liquens quod bibi-

tiir : Toule liqueur qui se peut boire.

LIQUESCERE, tàxc-ctOw. De l'ancien mot lix,

ou liquis, qui signifiait de l'eau.
i' Se fondre, se résoudre en liqueur, .lu-

dilh.16. 18. Petrœ sicut cera liqiiescent: Celle
hyperbole marque que Dieu peut faire fondre
les rochers comme la cire.

2* Disparaître, périr, s'anéantir. Isa. 31.
C. C(Bli sicul fuiitus tiquesccnt. Le ciel dispa-
raîtra comme la fumée ,(ir. o-TîfîoOs-Oai, Fir-
viari. Voy. 2. Pctr. 3. 12.

3* Être dans une grande crainte et dans
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une grande douleur. Ps. 21. l.o. Factum egt

cor meum lamqanm cera liquescns in jiietJio

venlris met : Won lœurau milieu de mes en-
trailles, a été semblable à la cire (|ui se fond :

Ce qui s'entend de Jésus-Christ, qui sur la
croix était dans une grande défaillance de
corps.

LIS, iTis. T)e cpti, 5o3, contestation, confu-
sion.

1 Dispute, différend, querelle. Prov. 16
28. Homo perversus suscitai lites : L'homme
corroiijpu excite des querelles. Eccli. 28. 10.
2. Tim. 2.23.

2' Procès, contestation en justice. Eccli.
8- 2. Ne contendas cum tira locuplete, ne
forte constituât contra te litem tibi : Ne dis-
putez point avec un honmie riche, de peur
qu'il ne vous fasse un procès; Gr. i'/./rn, Li~
bra. De peur que se mettant contre vous
dans la balance, il ne vous emporte par son
poids ; c'est-à-dire, de peur qu'il ne prévaîlle
par ses richesses, car l'argent supplée sou-
vent au défaut du droit et delà bonne cause.
Isa. 58. 4.

3° Toute sorle de contestation, juridique,
ou non. Jac. 4. 1. Unde belta et liles (,ui/>j) l'n

vohis ? D'où viennent les guerres et iespro-
cès enlre vous? n'est-ce pas de vos pas-
sions?
LITHOSTROTOS, Gr. Lapidibus stratus.

Mot grec, qui signifie.

Pavé de pierre ; c'était un lieu à Jérusa-
lem où Pilate s'assit dans son tribunal pour
juger Notre-Seigneur, et qui est appelé en
hébreu, Gabbalha. Joan. 19. 13. Sedit pro
tribuniiti in loco qui dicilur Lithaslrotos;
Hebraice autem, Gabbalha.
LITARE. De Xt7!T£i76«£, "AtTjo-eai, supplicare;

d'où vient, Inr,, supplicalio, et ÀtT«(, les
déesses de la prière dans Homère.

Sacrifier, offrir en sacrifice, impéirer de
Dieu par sacrifice. Eccli. 33. 3. Propitiatio-
nein litare sacrificii super injuslitias... rece-
dere ab injustitia : S'éloigner de l'injuslice,

c'est offrir un sacrifice qui obtient le pardon
de nos offenses; Prupilialio sacrificii; i. e.
sacrificium propilialorium.
LITEKA ou LITTERA, je

, ypàui^oc, r«. De
linere, lilum, oindre, enduire, parce qu'on
couche l'enrre sur le papier. On ne connaît
point l'inventeur des letires ; et l'on a droit
de s'élonner que l'auteur d'une découveric
aussi utile ait échappé à la reconnaissance
des hommes. Quoi qu'il en soil, il est à peu
près certain que tous les alj hahels connus
ont une source commune, et que le Phéni-
cien est le type sur kMjuel ils se sont formés
successivement : il y a de grands rapports de
conform.ition enlre les caractères phéniciens
et l'hébieu : de l'hébreu au gr. c il n'y a
qu'un pas; et on sait que les alphabets de
nos langues indogerm, iniques ont tous puisé
dans le grec une même origine. Quant aux
langues malaises, leurs caractères forment
un genre à part; et il reste encore aux sa-
vanis à délerminer d'une manière précise à
quel type premier il les faut rapporter. Es-
pérons que les conimunicalions devenues
lilus faciles entre, la Chine et le» Etals euro-
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péens penneltront d'approfondir une écri-

lure et une langue sur lesquelles on n'a eu
jusqu'ici que dcS notions imparfaites et in-

esactos. Quant au mot lillera il signifle :

Lettre, l'écriture, une lettre missive, pa-
piers qui font foi dequelque chose, les belles-
lettres.

1 Lettre d'alphabet. Luc. 23. 38. EraC
aulem el sitperscriptio scripta super eum lit-

teris Grœcis, et Lalinis, et Uebraicis : Il y
avait au-dessus de Jésus-Christ une inscrip-
tion en grec, en latin et en hébreu. Judic.
12. 6. 2. Cor. 3. 7. Eslh. 1. 22. c. 8. 9.

2' Lettre, épitr.'. Act. 28. 21. A'os neque
lilieras accepimus de le a Jurfœa.- Nous n'avons
point reçu de lettre de Judée sur votre su-
jet , disent les Juifs de Rome à saint Paul. 3.

Reg. 21. 8. 4. Reg. o. 3. etc. Ainsi, 2. Par.
21. l2.Allatœ sunl ei litlerœ (yca-fij, Scriptura)
ab Elia Prophela: On apporta à Joram des
lettres du prophète Elie, an du monde 3116.
En te lemps-là Elie avait déjà été enlevé hors
de ce monde, puisqu'il l'était dès le temps
du règne de Josaphat. Voy. ">. Reg. 2. 11.

Ainsi il faut ou qu'il eût écrit celte lettre

avant sa translation, par esprit de prophétie
(comme Isaïe a écrit ce qui devait arriver à
C3rus), et qu'il l'eût mise entre les mains de
son disriple Elisée pour l.i donner à Joram,
lorsqu'il serait temps de la lui rendre; ou,
(comme de très-habiles auteurs ont cru) que
celte lettre fût véritablement miraculeuse et

écrite sous le règne de Joram depuis qu'il eut
étéi nkvé au ciel: ce qui n'est pas plus mira-
culeux que celle main qui parut à Balthasar,
roi des Babyloniens, au milieu de ce festin,

où il profanait les vases sacrés, et qui écrivit

sur la muraille l'arrêt de sa condamnation;
ou que la vision dans laquelle Judas Macha-
bée \it Onias le Grand Prêtre prier pour le

peupU^ après sa mort, el le saint Prophète
Jéremie lui donner à lui-même une épée
d'ur. Ces événements miraculeux qui sont
desefTolsde la toute-puissance de Dieu, ne
paraissent en aucune sorte incroyables.

Telles sont les Epiires de saint Paul el les

autres Canoniques, quoique ce soient plutôt

de longs traites pour expliquer des vérités

importantes. Voy. Epistola.
3" Ecrit, Ecriture. 2. Tim. 3. 15. Ab infan-

tia sacras Lilteras nusli : Vous avez clé in-
struit des saintes Ecritures dès votre enfance.
3oan. o. 'i-". Si aulcm illius lilleris no7i cre-
ditis, (juomodo vcrbis meis crcdelis? Qun si

vous ne croyez pas ce qu'a écrit SIl)ï^e, coni-

inciil croirez-vous ce que je vous dis"/

i" lidit , ordonnance. Eslh. .'(. 12. LiUerœ
signnlœ ipsius annulo missœ sunl : Li'S let-

tres qu'avait obtenues Aman contre les Juifs

furent scellées de l'anneau du roi. c. 8. o. c. 9.

25. c. 1«. 17.

5" Q>''ll'"'ce. Luc. 16. 7. Accipe titteras

tuas : Prenez votre quittance. Voy. Caltio.
6" Science, doctrine, connaissance. Joau.
m. (Jitomado hic titteras scit't Les Juifs

s'étonnaient que Notre-Seigneur, (|ui n'avait

jamais étudié les sciences, parlât comme
un docteur savant. Dan. 1. k. .Vcl. 26. 24.

Ainsi,

Scire Utleras. Savoir lire , signifie, être

habile; et

IVescire lilteras. Ne savoir point lire, c'est

être ignorant. Isa. 29. 12. Dabitur liber ne-
scienti lilteras, et respondebit : Nescio lil-

teras : On donnera le livre à un homme qui
ne sait pas lire, et on lui dira : Lisez; et il

répondra : Je ne sais pas lire. v. 11. Quein
cum dederint scienti lilteras : Lorsqu'on don-
nera des visions des vrais Prophètes à un
homme qui sait lire, il répondra qu'il ne les

peut lire : Le Prophète marque que les ora-
cles de Dieu seront cachés aux savants et aux
ignorants.
Esse sine lilteris. Etre sans lettres, n'avoir

point étudié. Act. 4. 13. Comperto quod ho-
mines essent sinelitteris : Les Juifs savaient

que saint Pierre et saint Jean étaient des

hommes sans lettres.

Civitas lilierarum. La ville des lettres, est

la signification qui répond à l'Hébreu
,

'SD'P'-^'p [Carialh-Sepher), qui était le nom
ancien de la ville de Dabir, appelée ainsi,

parce qu'elle était comme le collège el l'aca-

démie où les lettres s'enseignaient par les

Chananéeus, ou parce qu'il y avait des ar-
chives.

7° La Loi écrile,sans l'esprit et la vertu de
la grâce. 2. Cor. 3. 6. Lillera occidit, spiri-

tus vivificat : Les commandements que fa:l la

Loi sans donner la grâce sont uue lettre qui
tue. Rom. 2. V. 27. 29. c. 7. 6.

LITÏliRATURA, m. De lilteratus, littéra-

ture, l'écriture, l'art de la Grammaire.
Littérature, science, connaissance des let-

tres ou des sciences. Ps. 70. 13. Quoniam non
cognovi litleraturam : Quoique je n'aie pas
été instruit dans les sciences, je ne laisserai

pas de contempler les œuvres merveilleuses

de la puissance de Dieu ; Ilebr. Sephorolh,
numéros ; Je ne sais pas le nombre des assis-

tances que vous m'avez faites, vos bienfaits

sur moi étant iiifuiis, je ne cesserai jamais

de vous en louer el de vous in rendre grâ-

ces. Le mol Grec TTf o(y;i«T£ix. neijoliatio, signi-

fie plutôt , occupation extérieure dans le

commerce de la vie; ainsi David dit que ne
connaissant point les affaires, on la politique

huinaim-, il su renferme dans la considéra-

tion de la puissance du Seigneur.

LITTERAÏUS, a, lm. Lettré el savant,
habile el versé dans les sciences. Isa. 33.

18. L'bi est litterulus? Que sont devenus les

savants'? I. Par. 27. 32. Voy. Sci\iua, l.Cor.

1. 2). où saint Paul expliqui^ les paroles

d'Isaïe, de l'éiablissement de l'Eglise, où Dieu
a confondu la vanité des Païens qui se

croyaient les sagi's du monde. Mais voici

comment, selon l'Hébreu, on entend ce ver-

set : Cor luum incditabitur timorem, etc.

^"otrc coeur se ressou\ ienJra avec plaisir di\

ses frayeurs passées; et vous direz : Que sont

devenus les (irefliers des tailles"? ceux qui

pesaient l'argent des impôts '.'

LITIGAKI';, uà/jaO'j.t.—'Dt' lis, litis, procès,

et (jererc, litcin tjcrcre, faire un procès. Que-
reller, plaider.

1" Disputer, contester de paTohs. 2. Tiin

2. 24. Servu)n Duiniui non oportcl liligure ,
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11 ne faut pas que le srrvilcur du Seigneur

s'amuse à contester. Rc.li. H. v. 1. 'i-. A'on

lili(jc:i cum homine polcnle : N'ayrz rien à
démêler avec un lioniine puissant, lorsqu'il

ne s'a({ira que de quelque inlérêl temporel.

Isa. 17. 16. ,loan.«. 5:!.

2° Conibatirc , se haltrc l'un l'autre. Jac.

4. 2. Lilif/atis el hcllif/eralis : Vous plaidez,

et vous faites la guerre les uns contre les

aulres.
.3" Reprendre, menacer, punir. Isa. 37. 16.

Non iii sempilernum liligabu (h.^r/.sa) : Je ne
disputerai pas élernellemenl , et ma colère

ne durera pas toujours : Dieu s'apaise bien-

tôt.

LITIGIOSUS, A, UM. jjicc/tiioç, de litigare.

Chicaneur, litigieux.

Querelleur
,
qui aime les conleslations.

Prov. 19. 13. Tecla jiujiler perslillantia liti-

giosn {loiSopoç] mulier : La femme querelleuse
est comme un toit dont l'eau dégoutte tou-
jours. 1. Tim. 3. 3. ïit. 3. 2. etc.

LlïTUS, OBIS, alytxVjç. — De ).iTo?, lenuis,
parce que c'est avec un peu de sable que Dieu
arrête les flots de la mer; ou de Inn, suppl.

y«, terre inculte el stérile.

Le bord, le rivage de la mer. Joan. 21. 4.

Stetit Jésus in liltore : Jésus parut sur le ri-

vage. Act. 21. 5. etc.

LITURA, M. — De linere, lilum. Onction,
effacement en frottant, rature; de plus.

Enduit, crépissure. Ezech. l'î. 12. Ubi est

litura {àloif-n) qunm linislis? Oà est l'enduit
dont vous avez couvert la muraille ?

LIVIDUS , A, UM , (SàTxavof. — De livere,

envier
; parce que l'envie donne celle cou-

leur.

LIVIDE , plombé, qui a la chair meurtrie,
ou qui en a la couleur; envieux.

1" Envieux. Eccli. 37. 12. Cum viro livido,

{iracla) de grains agendis : Inutilement vous
consulterez un envieux sur la reconnais-
sance des grâces reçues, lui qui est incapable
de reconnaissance.

'

2" Avaie, qui envie aux autres el à soi-
mêmiî l'usage de son bien. Eccli. 14. v. 3. 8.

Homini livido ad quid aurum ? Que sert l'or

à l'avare?

LIVOR, is, jiiwJoil', Tzoç. — Couleur de plomb:
envie.

1" Tachede meurtrissure, contusion, meur-
trissure. Exod. 21. 25. Reddet livorem pro
livore ; La loi du Talion ordonnait qu'on
rendît meurtrissure pour meurtrissure. Ec-
cli. 23. U.c. 28. 21. Isa. 1. 6.

2° Coup, blessure. Gen.4. 23. Occidi ado-
lescenlulum in livorem meum : J'ai tué un
jeune homme du coup que je lui ai donne;
i. p. Vulnere a nie infliclo. La tradition des
Hébreux sur ce que dit ici Lamecli, est que
ce jeune homme était l'écuyer de L.imi'ch
qu'il meurtrit de coups, pour lui avoir indi-

qué mal à propos quelque chose qu'il avait
TU remuer, croyant que c'élait une bêle,
mais c'était Caïn qu'il, tua. Celle tradition
doit être rangée nu nombre des rêveries ju-
da'niues du Talmud. Plusieurs inlcrprèles,
stir la foi de la Paraphrase chaldaïquc d'On-
kelos, ont cru, il est vrai, que Lamrch avait

commis un véritable meurtre ; mais Cf tte

opinion doit êlre abandonnée comme n'étant

point d'accord avec le contexte. .Srlon Hi's-

sius, Datliius, Ilerdcr, dont nous a(lo|)tons

le sentiment, Lamecli , dans ce chant tout

poéli(|uc. ne fait qu'exalter la puissance fu-

ture du glaive, inventé par ses fils : il montre
que désormais, et av( c ce puissant auxiliaire,

on pourra venger d'une manière terrible les

plus i)clit('S offenses. Occido (pour occidam)
jam virum, qui me vulnerabit, juvenem, qui

plagam mihi ivfUgel.

.3" Peine, afiliction. Prov. 20. 31. Livor
(ÙTTwTrtov) vutneris abslerget main : L9 niorti-

Ccation et l'ainiclion est un des principaux
remèdes pour guéiir le péché : Ainsi nous
avons été guéris par les mcurlrissuros de Jé-

sus-Christ; c'est-à-dire, par ses vives dou-
leurs. Isa. 53. 5. 1. Petr. 2. 24. Cujus livore

sayiati sumus.
LOBNA. Heb. Luna. — Ville sacerdotale

dans lu tribu de Juda. Jos. 21. 13. 4. Reg. 8.

22. etc. Voy. Lebna.
LOBNI, Heb. Jdem. — 1° Fils de Gersom.

Num. 26. 58. 1. Par. 6. v. 57. 20. Voy.
Lebni.

•2" Fils de Merari. v. 29.

LOCARE. — l" Placer , mettre
,
poser

[ivi-i'iht/.i). Exod. 40. 23. Localis per ordinem

iucernis : Moïse disposa les lampes selon leur

rang.
2" Louer, bailler à louage, affermer. 1.

Reg. 2. 5. Repleli prius pro panibus se loca-

verunt : Ceux qui étaient fort riches, se sont

loués pour avoir du pain ; c'est-à-dire, sont

devenus très-pauvres : Ce qui s'entend fort

bien des Juifs qui sont dispersés par toutes

les provinces. Matlh. 21 v. 33. 41. Vineain

suam locabit aliis agricolis : Ce père de fa-

mille louera sa vigne à d'autres vignerons.

Marc. 12. 1. Luc. 20. 9.

LOCULI, ORUM. — Diminutif de locus; lo-

culi, bourse, ou coffret, où il y a plusieurs

séparations; logoltes pour mettre à part les

animaux. i

Bourse
,

petit sac à mettre de l'argent.

Joan. 12. 6. c. 13. 29. Loculos (yVjuo-ixo/xov)

liabebat Judas : Judas avait la bourse.

LOCULUS, I. — Bière; cornet à jouer des

dés.

Une bière, un cercueil. Gen. 50. 25. Repo-

situs est in loculo ( aopàç) : Joseph fui mis

dans un cercueil en Egyptf. Luc. 7. 14.

LOCUPLES, ETis , it),oO«o?. De locus et de

plenus
,
qui a la bourse pleine d'argent, riche,

sûr, fidèle, fertile, abondant.
1° Riche, opulent. Sap. 8. 5. Si divitiœ ap-

peluntur in vila, quid sapienlia lociiplctius,

quw operatur omnia? C'est do la sagesse di-

vine qu'on doit attendre toutes choses; elle

enrichit même dos biens de cette vie ceux
qu'il lui plaît d'enrichir.

2° Riche des biens spirituels. Apoc. 3. 18.

Suadco tibi ctnerc a me anrum ignitwn jiroba-

tum , ut locuples fias : Je vous conseille d'a-

cheter de moi de l'or éprouv.é au feu pour

vous enrichir : cet or est la charité, qui ôta

la pauvreté spirituelle. Ainsi saint Pierre

assure que l'çsprit plein de douceur e| d«
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paix est l'ornement le plus riche et le plus

précieux dont les femmes se peuvent p.irer.

1. Pflr. 3. k. Qui absconditus est cordif homo,

in incorrtiplibilitate quieti et modesli spiritus

qui est in cunspectu Dei locuples : C'est

l'homme invisible caciié clans le cœur, qu'il

faut orner par la pureté incorruptible d'un

esprit plein tle douceur et de paix.

LOCUPLETATIO, nis. Action par laquelle

on onrichit quelqu'un.
Richesses. Judith. 2. 16. Prœdavit omnem

locupletntionem (SùvKf^if) eurum : Hoiopherne
pilla loules les richesses des Madianites.

LOCUS, CI, TOîTOî. De yéx'^çjectus, lieu , rang,

passage d'auteur, naissance, occasion, pays,

elc.

1° Un lieu, une place, un endroit. Gen. 1.

9. Congregeiitur aquœ in locum unum : Que
les eaux se rassemblent en un seul lieu. Act.

12. 17. Egressus abiit inalium locum : Pierre

sortit de la maison de Marie et s'en alla en
un autre lieu, peut-être bien hors de Jérusa-

lem, de peur qu'Hérode ne le fît chercher
en toutes les maisons des fidèles. Saint Pierre

ét.inl sorti de prison , parcourut plusieurs

villes de la Palestine et d'autres lieux, jus-
qu'à ce qu'il fût venu à Rume. Num. 2i. 23.

Ileversus est in locum suun : Balaam s'en

retourna en sa maison ; non pas en Mésopo-
tamie, mais au lieu où il demeurait parmi
les ennemis d'Israël oii il fut tué. c. 31. 8.

Gen. 11. 8. c. 12. 6. etc. De là vient :

Locus voluptatis. — Un lieu de délices
;

c'est le paradis terrestre. Gen. 2. 10. Voy.
VoLDPTàS.

Locus sanctus. — Le lieu saint. Voy. Sanc-
TUS.

Locus Dei. — La demeure de Dieu se prend,

ou, pour le ciel. Isa. 26. 21. Ecce Dominus
egredietur delocosuo : Le Seigneur va sortir

du lieu oii il réside. Mich. 1. 3. Ose. 5. 15.

ou, pour le tabernacle et le temple où Dieu
était honoré, et qui était la figure de l'Eglise.

1. Par. 16. 27. Fortitudo et guudium in loco

eJHS : La force et la jitie se trouve dans le lieu

où le Seigneur se rend. Ps. 83. 7. Asccnsiones

in corde suo disposuit in loco quem posuit :

Heureux celui (jui, dans cette vallée de lar-

mes, a résolu en son cœur de monter et de
s'élever jusqu'au lieu que le Si igneur a éta-

bli ; Gr. ù; Tov T'Jwov ôv tOîTo, in locum quem
pusuit : Ps. 23. 3. Ps. 23, 8. Isa. (56. 1. Il est

appelé, Locus sanctificalionis ; cl Locus ves-

tiyioruin pedum Dei : Le sanctuaire de Dieu ;

le lieu I ù Dieu pose ses pieds. Isa. GO. 13.

ou, l'An he. Ps 131. 7. Ezeeh. 43. 7. Voy.
Sc4UELLL'M. Aiusi, 1. Macli. 6. iil. Convertit
castra in locum sanclificalionis : Le roi fil

marcher ses troupes vi-rs le lieu saint; i. e.

vers Jérus;ilem , ou vers tous les dehors
que les Juifs avaient fortifiés autour du
temple.

Locus vidcnlitim. — Un lieu public, qui est

à la vue de tous. Job. 'ik. 2G, Quasi impios
percussit eos in loco videntiuni : Dieu punira
publiquement, el comme eu plein liiéàlre,

ceux qui tommetleiit l'iiii(|uite. Comme des

impics tels (|u'ils sont.

Locus flendum, — Le lieu des pleurants,

ou le lieu des larmes. Judic. 2. v. 1 . o. Ce lieu

qui était dans la tribu de Benjamin ne fut

nommé de la sorte, qu'après que le peuple
se fut mis à pleurer, à cause des reproches
que l'ange lui fit de son ingratitude et de son
infidélité avec laquelle il avait désobéi aux
ordres de Dieu.

Locus glndii. — Le fourreau de l'épée.

Matth. 26. 52. Couverte gladium tuum in lo-

cum suum : Ui-metlez votre épée dans son
lieu. Voy. Vagina.

Parce qu'il faut que ce qui est et qui sub-
siste, soit quelque part ; n'avoir point de lieu,

et ne se trouver placé nulle part, signifie,

n'être point, être perdu, .lob. 28. 12. Quis
est locus intelligenliœ? Où est la sagesse? Ps.

36. v. 10. 36. Quœres locum ejus, et non in-

venies : Vous ne le verrez plus, il périra,

«an. 2. 35. Nah. 3. 17. Apoc. 12. 8. c. 20.

11. De même,
Ne connaître point son lieu; c'est n'êlre

plus. Ps. 102. 16. Non cognoscet amplius lo-

cum suum : L'herbe étant sécliée par le souf-

fle d'un vent, il n'en reste plus de trace au
lieu où elle était née. Ainsi, n'être plus vu
ni connu de son lieu, signifie la même chose.

Job. 21). 9. Neque ultra inluebitur eum locus

suus : Le lieu où était l'impie né le recon-

naîtra plus. c. 7. Ht. c. 8. 18. Comme le lieu

nous avertit par quelques marques de ce qui

s'y est passé, ainsi rien n'empêche qu'on ne

dise qu'il oublie el qu'il ne connaît plus.

Movere de loco suo. — Oler, transférer, dé-

truire. Apoc. 2. 5. Movebo candelabrum tuum
de loco suo : Je vous ôterai votre Eglise, çt

la donnerai à un autre, dit Dieu à l'évêquc

d'Ephèse.
Absorbere , rapere de loco. — Enlever, ar-

racher de son lieu. Job. 8. 18. c. 27. 21. Tol-

tet eum ventus urens, et auferet, et rapiet eum
de loco suo : Une mort imprévue comme un
vent brûlant emportera le riche, et se saisira

de lui. Apoc. 6. Vi-.

2' Le lieu de la naissance, le pays où l'on

demeure. Joan. 11. 48. Tollent locum nos-

trum : Si nous laissons faire Jésus, les Ro-

mains viendront et ruineront notre ville et

notre nation. Gen. 29.26. Num. 2V. v. 11. 25.

c. 32. 17. elc.

3 Le temple de Jérusalem. 2. Mac. 5. 19.

Non propter locum, (jpntcm, sed proptcr gen-

tem, locum Deus elegit : Dieu n'aimait pas

les Juifs, à cause du temple de Jérusalem,

mais c'était en considération des Juifs; car

Dieu choisit d'abord les Juifs pour son

peuple, el ensuite il choisit un lieu où ils

devaient l'adorer. Or, ce lieu, quelque

saint (ju'il fût, ne pouvait lui plaire, si ceux

piiur qui il l'av.iil choisi ne lui plaisaient

pas, mais l'irritaient par leurs crimes, .\insi

pour les punir de leur ingratitude, il a per-

mis que ce Icii saint dont ils se glorifiaient,

et qui servait à les distinguer des autres peu-

ples, lût CKposé aux profanations de ces mê-

mes peuples, v. 20. Ps. 78. 7. Locum ejus

dcsoldverunt : Ils ont rempli de désolation le

lieu de sa demeure, la ville de Jérusalem, ou

le temple.
V Elut, condition, charge, rang. Isa. 22
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V. 23. 23. Figam ilhim paxxUum in loco fi~

dc/i ; J'établirai solidomi>nl Eliacim . roiiiiiie

on allarhc un clou iiui lient ferme. Voy.

Paxillus. Prov. -lo. G. Eril. 8. 10. c. 10. '*.

E.cli. 11. 22. Ziich. 12. 6. elc. Ainsi l'elat

malhi urciix est signifié par ce mol. Job. 18.

21. Jste locus ejus qui ignorât Deuin : Telle

est la un de celui qui ignore Dii u. Ad. 1. 25.

Oslende quem elegeris accipere locum minis-

terii hujtis de quo prœvai'icatiis est Judas, ut

abiret m tucum suum : Monlrez-nous lequel

des deux vous avez chuisi, afin qu'il entre

dans ce ministère de l'aposlolal, dont Judas

esl déchu par son crime pour s'en aller en
son lieu. Cet étal de Judas est relui de sa

perle élerne'le. à laquelle s'était engagé cet

homme destiné à une telle perle : Filius per-

dilionis. Voy. Joan. 17. 12.

5' Occasion, moyen, liberté. Ephes. 4. 27.

Nolile locum dnre diabolo : Ne donnez point

ocrasi(m au diable dt- s'eniparer de vos es-

prits. Rom. 12, 19. c. 15. 23. Voy. Ira. Act.

2o. 10. etc. Ainsi, Hebr. 12. 17. Non invenit

pœnitentiœ locum : Esaù ne put pas obtenir

de son père qu'il révoquât ce qu'il avait fuit.

Voy. PoEMTENTiA. Ainsi,

Lare locum — Permettre. Judic. 1. 3i.

Née dédit eis locum ut ad planiora descende-

rent : Les Amorrliéens tinrent les enfants de

Dan si resserrés , qu'ils ne leur donnèrent
pas lieu de s'étendre dans la plaine.

6" Texte ,
passage. Luc. i. 17. Ul revolvit

librum, invenit locum: Jésus-Christ ayant
ouvert le livre d'isaïe , trouva l'endroit du
cb.61.1.Act.8.32.Rom. 9.26. Hebr. 2.6.etc.

7' Lieu marqué, marque, trace. Joan. 20.

So.A'isi mittam digiiummeum in /ocu/n (totto,-)

clavorum : Si je ne mets mon doigt dans le

trou des doux , je ne croirai point , dit saint

Thomas. L'interprète a Iuto^to-j, Gr. r-Jizo-j.

LOCUSTA, JE, 'ày.f,i;,oo;. — De 1 Heb. U?pS

[Lakas), colligere, melere: c'est ce que font
les sauti-rellts; sauterelle, insecte, lan-
gouste, crabe, poisson.

I" Sauterelle : les Hébreux donnent à la

sauterelle neuf noms différents qui en mar-
quent les différentes espè es ou les qualités.

Ce sont ra~x (arbc) abondance ;
2° -•; {gob} ,

'2*J
(
gobai) dont l'analogue en arabe veut

dire, qui sort de terre; 3° c";; (gazam) qui
tond; k" 3;n (luigab) analogue au verbe
arabe ^.va- {hadjab), couvrir, voiler : 5"

S'DTI {hasil), consumer, dévorer ; 6 S;-n ( hnr-

gol), assez semblable à l'arabe ii^^^a. {har-

djaleh) troupe de sauterelles ;
7° pV (yeleq),

lécher, laper; 8" ûySa [Solham) consumer,
dévorer; 9*'?i"7ï (Iselatsal) LXX iùMci^n, vulg.
rubigo. C'est une espèce de sauterelle quo
plusieurs pensent être le grillon; 'ï)ï signifie

un son aigu (M'nni/us).

Malt. 3. 4-. Ksca nutcm ejus eral locuslœ :

S. Jean-Baptiste vivait de sauterelles : C'é-
tait un animal pur et bon à manger selon la

loi.Lev. 11. V. 21. 2-2. Quidquidambulal super
quatuor pedes , et habet longiora reiro crura
per quœ salit super terram, cumedrrc debetis,
vt esl bruchus, in génère sua, atlticug , alque
ophiomachus , uc locusta : Ces quatre sortes

de bétes sont des sauterelles. Joël. 1. '*. /te-

siduum erucœ comedit locusta, residuum io-

custœ comedit bruchus : La sauterelle a
mangé les restes de la chenille ; le ver. les

restes de la sauterelle. Voy. Brlchus Quel-
quesinterprètcs expliquent eela de différents

ennemis qui ont ravagé successivement
les terres du peuple de Dieu. Anios. 7. 1.

Fictor locuslœ. V. Fictob. Nab. 3. 15. Par-
vuli tui quasi locuttœ Incustaruin : Vos petits

enfants sont comme une grande troupe de
sauterelles, ou comme des petits de saute-
relles. Voy. Parvulcs. Ainsi,

Mulliplicari super locustas. — Etre ea
aussi grand nombre que des sauterelles ;

c'est être très-nombreux. J rem. kV>. 23.
Multiplie ti sunt super locustas , et non
est eis numerus : Les Chaldécns qui vien-
dront centre les Egyptiens , seront comme
une multitude de sauterelles qui est innom-
brable. Exod. 10. V. I^. 12. etc. Isa. 40. 22.
Babilatores ejus sunt quasi locustœ : Dieu
voit tous les hommes que la terre renferme
comme des sauterelles.

2° Les hérétiques et les séducteurs sont
comparés à des sauterelles qui ruinent les

campagnes. Apoc. 9. v. 3. 7. De fumo putei
exierunt locustœ in terram : Il sortit de cette

fumée des sauterelles qui "vinrent sur la

terre : ils sont comparés au scorpion qui
parait sans danger, mais qui fait des plaies

très-sensibles. Ceux qui entendent l'Apoca-
lypse de la destruction de l'empire romain en
général et de Rome païenne en particulier,

disent que ces sauterelles sont les barbares
du nord qui se répandirent comme une vé-
ritable nuée de sauterelles sur l'empire ro-
main , et se le partagèrent. Celte opinion
nous parait la plus raisonnable.

3° Les jambes des vieillards qui s'enflent

,

sont marquées par ce mol. Eccl. 12. 5. /m-
pinguabitur locusta : Leurs jambes devien-
nent grosses et pesantes comme celles des
sauterelles ,

qui s'engraissent pendant l'été

pour mourir l'hiver.

LOD, Heb. Nalivilas. — Ville de la tribu

de Benjamin. 1. Par. 8. 12. Hic œdipcavit
Ono et Lod. 2. Esd. 11. 3'^. Elle est appelée

Lod Hadid. I. Esd. 2. 33. 2. Esd. 7. 37.

LODABAR , Heb. Ip.nmet pestis. — Ville

de laTrihu de Cad au delà du Jourdain. 2.

Reg. 9. v. l^. 5. c. 17. 27.

LOIS , iDis , Gr. Melior — Loïde ,

femme Chrétienne, a'i'eule de Timolhée. 2.

Tim. 1.5.

LONGjC\'ITAS , ATIS, [la^porjiiépsMai;. —
De longœvus.
Longue vie. Eccli. 30. 23. Exsultatio viri

est longœcitas : La joie de l'houimc rend sa
vie plus l'Migue.

LO^"GyE^'US, A, UM, ftaxpoxfoïtof. — Da
lonyus et d<" (evitm.

1° Qui est de longue vie, qui a vécu long-
temps, fort âgé. Exod. 20. 12. Ephes. G. o.

Ut sis longœvus super terram : La longue vio

était une bénédiction particulière pour ceux
qui gardaient les commandements de Dieu

,

et surtout pour ceux qui obéissaient à leurs

oèrecl mère, ce qui arrivait ordinairenienl.et
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non pas toujours, pour marquer que les

promesses des biens temporels dans l'an-

cienne loi étaient la figure des biens spiri-

tuels dont Dieu récompense les siens. Dieu
promet aux Juifs qui honoreront leurs père

et mère, une longue vie dans la terre pro-
mise , pour leur marquer qu'il fallait avoir

en ee point des sentiments opposés à la

conduite de Chain, qui, pour avoir découvert
la honte (l(> son père, a été maudit lie Dieu

,

lui et ses d-scendunls qui ont été chassés de
cette terre et des biens qu'ils y possédaient
Isa. 53. 10. Ainsi la crainte de Dieu qui est

la racine de la sagesse produit la longueur
de la vie soit temporelle, soit élernclle.Eccli.

i. 2o. Radix sapicntiœ est limere Dominum,
et raini illius longœvi. Voy. Ramus. Ainsi.

2" Vieillard fort âgé. {nohjxfiôvLo;) Job. 32.

9. Nonsiint lonr/œvi sapientes: Les vieillards

ne sont pas toujours les plus sages. Isa. 9.

15. Jos. 13. c. 23. 1.

LONGANIMIS, is, Heb. Longus irarum.—
De longus et de animus

,
patient , courageux

dans l'adversité.

Patient, lent à punir {iJ.c(xpiBviJ.o;). Ps. 102.

8. Longanimis et mullum miscricors : Dieu
diffère longtemps ci se venger, et est prompt
à faire miséricorde. 2. Esdr. 9. 17.

LONGANIMITAS , atis , ^«xpoeuf;ii«. De
lunganiinis.

Patience, douceur, persévérance, longani-

mité, tolérance
;

Soit dans Dieu, qui supporte longtemps
avant que de punir, llom. 2. k. An divilias

bonilalis ejus, et patientiœ et longanimitatis

contemnis? Est-ce que vous méprisez les ri-

chesses de la bonté , de la patience et de la

longue tolérance de Dieu ? 2. Petr. 3. 15.

Soit dans les hommes. 2. Cor. 6. 6. Gai.

5. 22. Fnictxisspiriliis est charitas
,
gaudium,

longanimilas : Les fruits de l'Esprit sont , la

charité, la joie, la persévérance. Coloss. 1.11.

2. Tim. 3. 10. 'Voy. Patientia.

LONGANIMITKR. — Avec patience. Hebr.
fi. lo. Longanimilcr ferens

(
ixa.Y.ùoOxiu.-n^ce;

)

ndeptusest repromissionem ; Ahrahani ayant
attendu avec patience, a obtenu l'effet de

Ja promesse que Dieu lui avait laite.

LONGE. — Longuement, de loin, beau-
coup , de beaucoup.

1° Loin, de loin. Luc. 7. G. Cuinjam non
longe (ua/^àv) essel a dumo : Comme Jésus
n'était plus guère loin de la maison du Cen-
tenier. c. 2'i-. 28. Finxit se longius ire. Voy.
FiNGKni:. Joan. 21. H. D'où vient,

Longs stare , p«zo6(itv. — Se tenir loin ; ce

qui marque le respect, ou la crainte. Exod.
20. 21. Sletilque populus de longe : Le |)euple

. demeura bien loin : Moïse parle du temps
que Dieu paila au peuple au milieu des ton-

nerres. A|ioc. 18. V. 10. 13. etc.

Mais ce mot ne signifie pas toujours un
grand éloignement. Luc. 17. 12. Stelenint a
longe : Les dix lépreux ne pouvaient pas
être bien loin, puisqu'ils se faisaiout enten-
dre à Jésus-Christ. Luc. 18. 13. l'ublicanus

a longe stans : Le Piiblicain étant dans le

parvis avec le Pharisien , n'en pouvait pas

être fort éloigné. Ainsi, Mallh. 8. 30. Frnt

non longe ab îllis gvex : Il y avait en un lieu

peu éloigné de ces deux possédés , un grand
troupeau de pourceaux. Le Grec porte, longe,

ce qui peut se concilier en disant qu'il était

un peu plus loin.

2° Avec éloignement , sans liaison, sans
commerce : De là vient, ;

Longe esse ab aliqiio. — Etre éloigné de
quelqu'un, c'est n'avoir rien de commun avec
quelqu'uiî. Matth. 15.8. Cor autem eornm
longe est a me: Le cœur de ce peuple est loin

de moi. Marc. 7. 6. r. 12. 34. -te. Act. 2. 39.

Vobis est repromissio et omnibus qui longe
sunt : La promesse a été faite à vous et à
vos enfants ; el à tous ceux quiîont éloignés :

Par ceux qui étaient éloignés, s'entendent
les Gentils qui n'avaient point de part à l'al-

liance de Dieu comme les Juifs. Ephes. 2. v.

13. 17. Isa. 37. 19. c. 60. k. Ainsi,

Longe esse, fieri, ou recedere ab aliquo. —
Abandonner quelqu'un, ne le point secourir.

Ps. 10. 1. Ut quid, Domine , recessisli longe?
Pourquoi , Seigneur, vous êles-vous retiré

loin lie moi ? Eccl.7. 21. Dixi : Sapiens ef-

fieiar : et ipsa longius recessit a me : J'ai dit

en moi-même : Je deviendrai sage, et la sa-

gesse s'est retirée loin de moi : Plus j'ai tâ-

ché d'approcher d'elle, plus j'ai reconnu
qu'elle était élevée au dessus de moi. En ef-

fet plus on est sage, moins on croit l'élre; et

moins on a de sagesse, plus on s'imagine en
avoir. Ps. 21. 2. Ps. 37. 12. Prov. 15. 29.

Thren. 1. 16. De là vient,

Longe facere. — Eloigner, soit de (ont

commerce, soit île tout secours. Prov. 5. 8.

Longe fac ab ea viam tuam : Éloignez votre

voie do la prostituée, c. .30 .8. Ps. 87. 9. Longe
fecisti notas meos a me: Vous avez éloigné

de moi tous ceux qui me connaissaient. Ainsi,

Longe fieri. Ps. 55. 1 . Pro populo quia Sanclis

longe factus est : Pour le peuple qui a été

éloigné du sanctuaire : David parle de ceux
d'entre le peuple de Dieu qui se sont éloignés

du sanctuaire en suivant David dans sa fuite.

De longe esse. — Voir de loin, être pré-

sent partout. Jer. 23. 2.'!. l'utasnc Dense li-

cino ego sum, et 7ion de longe? Ne suis-je

Dieu que de près , ne le suis-je pas aussi de

loin? Suis-je donc comme les hommes <|ui

ne voient que de près , et non de loin? ne

suis-je pas présent en tous lieux? on bien
,

Suis-je donc un Dieu de trois jours comme
les idoles, et ne le suis-je pas de toute éter-

nité? Voy. ViciNUS.

LONGINQUUS, a, im. — Eloigné, do lon-

gue durée.
De lonqinquo ,

jiKxpoOev.

i" Eloigné, d'antre pays ,
qui est loin , do

loin. Deul. 28. 'i9. Adducel Dominus super

te gcntein de longinquo : Le Seigneur fera

venir d'un pays reculé un peuple qui fondra

sur vous. Jos. 9. v. G. 9. etc. Ainsi,

y^enire de lonqinquo , à;zà /^pùwxj tzoXIov. —
Venir de loin; c'est venir lentement , être

longtemps à venir. Isa. 30. 27. Kcce >iomen

Dominivenitdelonginquo: Voilà la niajesledu

Seigneur qui vient de loin: plus la vengeame

qu'il lire est lente, plus elle est rigoureuse.
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2° Do tons càiés , des pays les plus élQï-

};nés. I<3. 43. 6. Affer filios mens de longin-

quo {r:iùf',A---j) Amenez mes fils des climats

les plus éloignés : Le proplièle marque l'é-

tablissemenl de l'Eglise , composce de lous

les peuples. Mich. i. .'{.

3' Qui est loin, ou fort avancé dans les

temps : De là vient,

Jn longinqiium, iiv.y.;Aj. — Pour les siècles

à venir. 2. Refç. 7. 19. Sedet hoc parum vi-
sum est in conspectu tiio, Domine IJeus, n(</

lorjuereris etinm de domo servi lui in lungin-

qunm : Cela même vous a paru peu de chose,

ô Seigneur, si vous n'assuriez encore votre

serviteur de l'établissement do sa maison
pour les siècles à venir. Eccli. i'*-. 4V.

LONGITUDO, IMS (u^r/o?).— De Longus.
1" Longitude, étendue en long. Gènes. 6. 15.

Trecenlorum cubilorttm erit longitudo arcœ :

La longueur de Tarche sera de trois cents

coudées, dit Dieu à Noé. c. J.3. 17. Exod. 2o.

10. etc. Ce qui est attribué à la ville mysti-
que. Apoc. 21. 16. Ezech. 40. v. 11. 18. etc.

Zach. 2. 2. Ut metiar Jérusalem, et videam
qunnla sit lalitiido ejus , et quanta longitudo
ejus : Je vais mesurer Jérusalem

,
pour voir

quelle est sa largeur et quelle est sa lon-r

gueur. c. 0. 2.

2" La taille , la hauteur d'une personne.
Deut. 2. 2i. Populus magnus et procerœ lon-

giludinis (hx^po;' : Les géants appelés Zom-
zommim par les Ammoniles, étaient un peu-
ple grand , nombreux et d'une taille fort

haute, comme les Enacins.
3' Longueur de temps , durée.

Longitudo dierum , umpoTriç «fispwv. —
Longueur de jours , signifie,

1. Un long temps, une longue vie. Psal.

90. 16. Longiludine dierum replebo eum : Je

comblerai de jours celui qui se confie en
moi, dit le Seigneur. Ps. 2i). 5. Threii.o. 20.

En ce sens , Dieu quidonne une longue suite

d'années est appelé , Longitudo dierum.

Deut. .30. 20. Cette longue vie est un don de

la sagesse. Prov. 3. v. 2. 16. Longitudo die-

rum in dextera ejus : Et de la crainte de

Dieu. Eccli. 1. 12. Timor Domini dnhit lon-

(jiludinem dierum.
2. Une durée perpétuelle , une éternité.

Eccli. 23. 38. Longitudo dierum assumclur
ab eo : C'est Dieu qui donne des jours sans
fin.Voy. AssciiERE. Ps. 22. 7. Ps. 92. 5. Tous
les passages précédents se riipportent à cette

signification dans le sens spirituel.

3. La grandeur de la charité de Jésus-
Christ pour nous , ou la grandeur de l'ou-

vrage de notre salut, est exprimée par le

mol longitudo. Ephes. 3. 18. Ut possiiis

comprehendere quœ sit lalitudo, et longitudo,

et sublimitas, et profundiim : Wm que vous
puissiez comprendre quelle est la largeur ,

la longueur , la hauteur cl la profondeur de
ce mystère. Vny. Latitcdo.
LONGITUUNMTAS , ATIS

,
la«y.poÇi'07i;. —

Longueur, étendue de temps. Baruch. 3.

IV. Ut scias simul ubi sit longiturnitas vitœ:

Apprenez que c'est en Dieu que se trouve la

longue vie et la vie éternelle.

LONGITUKNUS, a, im , ««xoi;. — Long ,

de longue durée. Barnch. 4. .15. Tgnis super-
veniet ei ab œterno in longilurnis diebus :

Le chiitiment que l'Eternel tirera de Baby-
lonc durera longtemps.
LONGUS , A , CM , uK/oif. — De Joy/))

,

Inncen, une pique.
Long, soit d'une longueur géométrique.

Esod. 27. 11. l'er longum erunt tentoria cen-
tum cubitorum : Des rideaux de cent coudées
de long. Lev. 11. 21. D'où vient

,

Homo longissimus , j-îouLtyé'Jrii. - Un hom-
me très-grand , d'une trè>-grande taille: ce
qui est dit d'un homme de la race des génnts,
tué par Jonathan. 1. Par. 20. 6. Homo lon-
gissimus , Heb. tir mensurœ : Ainsi

,

L'immensité de Dieu est marquée par celte

sorte de mesure. Job. 11.9. Longior terni

tnensura ejus: Le Seigneur s'étend au delà
de la terre. Voy. Latus.

Soit d'une longueur de temps. 3. Reg. 3.

iï. Longos faciam dies tuos : Je vous donne-
rai une longue vie. Prov. 28. v. 2. 16. Ce qui
s'attribue encore au discours. Matth, 23. li.

Luc. 20. 47. Orationes longas orantes : Les
Scribes et les Pharisiens hypocrites, sous
prétexte do longues prières , dévoraient les

maisons des veuves.
LOQUACiTAS , atis , >a),ia. — De loquax ,

ois.

Trop long discours , babil , abondance de
paroles. Eccli. 19. o. Qui odit loquncitatem ,

exstinrjuit malitiam : Celui qui hait le trop

parler, retranche beaucoup de mal, arrête la

source de beaucoup de maux et de péchés.

LOQUEL.V , JE. — La parole ; un mol.
1° Façon de parler , langue , langage

,

idiome. Ps. 18. k. Aon sunt loquelœ i>.y./i«)

,

neque sermones quorum non audianlur voces
eortim: Il n'y a point de langue ni de nation

où les cieux ne fassent entendre leur langa-
ge ; eonim est superflu ; mais les Hébreux
meltcnt souvent deux relatifs pour un : ou ,

pour parler plus exactement de ces deux re-

latifs , le premier est le mot conjonclif tc'K,

le second est le pronom personnel , et c'est

de leur réunion que naît le pronom relatif.

Du reste , dans le cas présent, l'hébreu a
omis poétiquement le premier de ces mots ,

il faul traduire textuellement : Son sermo,
neque verba : non uudila vox eorum. Voy.
Ejus. Alatlh. 26. v. 73. Joan. 8. \3. Quare
loquelam meam non cognoscitis? Pourquoi ne
comprenez-vous point mon langage? Les
Juifs entendaient bien ce que Jésus-Christ

leur disait ; mais ils refusaient d'y acquies-
cer : Ainsi

,

Loquela labii , yau/ta-uo,-. 1" Langue étran-
gère. Isa. 28. 11. In loquela labii, et lingua
altéra loquelur ad populum islum ; Le Sei-
gneur parlera désormais d'une autre ma-
nière à ce peuple, et il ne lui tiendra plus le

même langage.
2' La parole , le discours. Eccli. 20. 6.

Est Incens non habens sensum loquelœ: 11 y
en a qui se taisent , parce qu'ils n'ont pas
assez de sens pour parler, c. 13. li. c. 23.

13. Joan. 4. 42. D'où vienl ,

Loquela œnigmalum.—Des paroles de rail-

lerie, en mots couverts et par énigmes. Ha-»



925 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 921

bac 2. 6. Numquid non omnes inti parabniam
siimeiit super' cum, et loquclam œnigmatum
ey'«s?Ne parleront-ils pas de lui en énigmes?

3' Conférence, entretien (éytÀîa). Sap. 8.

18. In certamine loqtielœ illius sapientia : On
trouve l'intelligence dans les conférences et

les entretiens de la sagesse.
4° Ordre , commandement. Jerem. 11. IG.

Ad vocem loquelœ
,

grandis exarsit iqnis :

D"abord qu'il a commandé , il s'est alininé

un grand feu: Dieu a excité contre les Juifs

la fureur des Chaldéens. Voy. Ignis.

LOQUI , hAsa , tl-Kivj. — De li-/t^ , Uloy^v.

,

dixi, parler, dire , discourir.
1° Parler, prononcer. Mntlh. 12. 3i. Ex

abundanlia cordis os loquitur : C'est de la

plénitude du cœur que la bouche parle.

Marc. 7. 35. etc. De ce mot viennent ces fa-

çons de parler.

Loqui in aère. Voy. Aer.
Loqui in auribus aliciijus. Voy. Auris.
Loqui ore. Voy. Os.

Loqui alicui. — Parler à quelqu'un , est

une façon de parler, qui est mise pour col-

loqui, en user familièrement. Dan. 13. 57.

Sic faciebatis filiabus Israël, et illœ timentes

Joquebiiniur vohis : C'est ainsi que vous trai-

tiez les filles d'Israël ; et elles, ayant peur de
vous , vous parlaient ; c'est-à-dire, se ren-
daient à vous : ce qui s'entend de l'abus

qu'en faisaient ces vieillards.

Loqui in aliqno. — Signifie , 1" Parler par
quelqu'un, non-seulement, comme un prince

absent parleparson ambassadeur;maiscom-
iiie étant dans celui qui parle : c'est ainsi que
Dieu parle par ses prophètes. Heb. 1. v. 1.

2. Beus loquens patribus in prophetis, novis-

sime locutus est nobis in filio : Ainsi , le

Saint-Esprit parle par les apôtres et les dis-

ciples de Jésus-Christ. Matth.lO. 20. Marc.
13. 11. 2. Cor. 13. 3. An experimenlum quœ-
ritis ejus qui in me loquitur Christus ? E~t-cc

que vous voulez éprouver la puissance de
Jésus-Christ, qui parle par ma bouche ? 2'

Parler à quelqu'un , et est mis par un Hé-
braïsme . pour loqui cum aliquo. Zach. 1. v.

13. l\. Angélus qui loquebalur in me : L'ange
qui parlait en moi ; ou qui m'expliquait in-

térieurement ce que je voyais au dehors.

liene, recte loqui. -~ Demander une chose
juste et raisonnable. Num. •'!(). ,">. Recte tri-

bus ftliorum Joseph locutu est : Ce que la

tribu de Joseph a représenté louchant les fil-

les de Salphaad , est Irès-raisonnahle. Deut.
5.28. c. 18. 17.

Loqui in corde stto.— Dire dans son cœuf;
c'est 1" penser, raisonner en soi-même. Eccl.

distinctement les paroles que la langue a for-

mées. Job. 33. 2. Loquntur linijna mea in fiui-

cibus meis:Q\ic. ma langue fasse entendre

clairement mes pensées. i

Loqui in ira. — Punir grièvement. Ps. 2.|

5. Loquetur ad eos in ira sua : Le Seigneur

punira dans sa colère les nations : celle si-

giiificalion vient de ce qu'en Dieu
,
parler,

c'est faire en effet : Ain^i , le sang de Jésus-
Christ parle plus avanlageusement que celui

d'Abel
;
parce qu'il obtient miséricorde pour

nos péchés ; au lieu que celui d'Abel deuian-

dait vengeance contre Caïu. Hehr. 12. 2V.

Arcrssisiis ad niediatorem Jesum et sanguinis

aspersionem melius loquentem quam Abel.

Loqui ad aliqtem judicium. — Prononcer
conire quelqu'un une seuleiice rigoureuse.

k. Reg. 23. <î. Qui locutus est cum co judi-

cium Le roi de B ihylone prononça l'arrêt à
Sédécias. Jer. 1. 16. c. 39. 5. c. 52. 9. c. 4.

12. Voy. JcSTCS.
Loqui justitiam. — Prononcer un juge-

ment juste. Ps. 57. 2. Si vere ulique jasiilium

loquimini : Si vous parlez véritablement et

selon la justice.

Loqui labiis. — Dire des paroles de raille-

ries ou de blasphèmes. Ps. 21. 8. Locuti sunt

labiis; Hebr. Vistendunt labia . Ils étendent

leurs lèvres ; ce qui est le propre du ris.

Voy. Labium.
Loqui lingua. — Parler d'une langue in-

connue et étrangère. 1. Cor. IV. v. 2. 4. 5.

Act. 10. 46. Audiebant illo.'! loquentes linquis:

Us entendaient les apôtres parler diverses

langues.
Loqui lingua Chanaan. — Parler hébreu

;

c'est faire profession de la religion des Juifs;

quitter l'idolâtrie pour servir le vrai Dieu.

Isa. 19. 18. Erunt quinque civitates in terra

Mgypti loquentes lingwiChannan, et jurantes

per Dominum exerciluum: Il y aura cinq

villes dans l'EgypIe qui parleront la langue

de Chanaan , et qui jureront par le Seigneur

des armées. Voy. Quinque.
Loqui mendàcia. — Publier des menson-

ges. Ose. 7. 13. Locuti sunt contra me men-
dàcia : l\s ont public (les mensonges contre

moi; ils m'ont combiKu parleurs menson-
ges, en mettant en ma place des veaux d'or.

Loqui moltia. — Parler avec d'>uceur cl

soumission. Job. 40. 22. Voy. Mollis. ,\insi,

Loqui bona. Jer. 12. (i. M li^ Loqui pro ali-

quo bonum: C'est demander grâre pour quel-

qu'un. Jer. 18. 20. Recordare quoil slclcrini

in conspectu luo, ut loquercr pro eis bonum.

Mullum loqui. — Parler beaucoup, éiro

grand parleur. M itth. 6. 7. Orunles nuliin

1. IG. Locutus sum incorde mco.-J'ai dit dans- multum loqui : N'affectez pas de p irler heaii-

mon cœur. 2° Prier de cœur. 1. Reg. 1. 13
Anna loquebatur in corde sito.- Anne parlait

dans sou cœur.
Loqui ad cor alicujus. — Parler au cœur

;

c'est consoler quebiu'un , en lui parlant a-
miablenient. Ruih. 2. 13. Consolalns es me

,

et locutus es ad cornni-illwluœ: Vous m'avez
consolée , et avez parlé au cœur de votre
servante. Isa. 40. 2. 2. Par. 30. 22. c. 32. C.

Ose. 2. 14.

Loqui in faucibus suis. — Faire eulcndrc

coup dans vos prières: c'est ce que signifie

le mot grec ^urr^loysâ.

Loqui mysteria. — Dire des choses que

ceux à (lui on parle n'entendent pas. 1. Cor.

14. 2. Spirilu loquitur mystcria : Celui ijui

parle une langue inconnue ,
parle en esprit

des choses cachées.

Loqui ore ad os. V. Os.

Loqui pacem, pacifice cwn aliquo. — Par-

ler avec douceur et amitié. Gen. 37. 4. i\(C

poterani ei quidquam pacijicc loqui : Les frè-
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res de Jospph ne pouvaient lui parler avec

douceur. Eslh. 10. 3. Ps. 3V. 20. Alihi qui-

dcm pacifiée loquebantur : Mes ennemis me
parlaient en apparence avec un esprit de

paix. Ps. 27. 3. Jerem. 9. 8. Ainsi , Dieu ne

dit que ce qui ri'garde la paix de son peuple,

quand il se réconcilie avec lui et le cotnhle

de bénédictions. Ps. 84.. 9. Loqitelur paccm in

plebem sua/»; Le Seigneur annoncera la paix

pour son peuple. Zach. 9. 10.

Loqui ad pelram. — Commander à un ro-

cher, ainsi que firent Moïse et Aaron , de

donner de l'eau. Deut. 20. 8. Loquimini ad
petram.

Loqui sermonem. — Parler mal à propos.

Isa. 58. 13. Si non invenietur voluntas tuaut
loqtmris sermonem : Si vous ne fiiiles voire

propre volonté, parlant en téméraires. Les
Sepiante ajoutent h ipyri , en colère.

Loqui mblimia, mngna, in excelso. — Par-

ler avec hauteur et arroganre. 1. Rcg. 2. 3.

NoHtc tnulliplicure loqui sublimia, qlorian-

tes : Cessez a l'avenir lie vi>us glorifirr avec
des paroles insolentes. Ps. 3*. 26. Ps. 37. 17.

Ps. 72. 8.

Loqui de terra. — Parler comme de des-
sous la terre ; c'est 1° parler avec souinis-

siou , n'oser élever sa voix. Isa. 29. k. IIu-

miliaberis, de lerrn loqueris :Youa serez hu-
miliée , vous parlerez comme de dessous la

terre, ô Jéru.salem 1 2° Ne parler que t\f cho-
ses basses et terrestres. Joan. 3. 31. Qui est

de terra, de terra est, et de terra loquitur :

Celui qui tire son origine de la terre est de
la terre, et ses paroles tiennent de la terre .

Loqui vana. — Dire des choses vaines ,

impertinenies et pleines de tromperies. Ps.

11.3. Vana toculi sunl unusquisque ad proxi-
mum suuin: Chacun ne parle et ne s'entre-
tient avec son prochain que de choses vai-
nes. Voy. Vanus. Ps. 40. "7. 3° Avancer des
choses fausses et conlrniri-s à la vérité de la

religion. Job. 27. 12. Quid sine causa vana
loquimini? Pourquoi vous répandez- vous
inutilement en ces vains discours 7 Les amis
de Joh s'imaginaient qu'il n'y avait que
les méchanls qui fussent affligés. 4" Débiter
des visions , enseigner des faussetés comme
si c'éldienl de vériiables révélations. Ezech.
13. 8. Loculi estis vana, et vidislis menda-
cium; Vous avez publié des choses vaines

,

et vous avez eu des visions de mensonge.
Loqui in ventum. — Parler en l'air, pré-

dire des choses qui n'arriveront pas. Jer. 5.

13. Propheiœ fuerunt in ventum locuti ; Gr.
et Hebr. Proplietœ in ventum erunt : Les faux
prophètes périront.

Loqui victoriam.— llemporler la victoire.

Prov. 21. 28. Vir obediens loquctur viclo-
nam: Celui qui obéit sera victorieux dans
ses paroles. Voy. Victoria.

2» Etre éloquent , parler aisément. Jerem.
1. 6. Nescio loqui, quia puer ego sum : Je ne
sais point parler, parce que je ne suis qu'un
enfant ; Cliatd. prophétiser.

3" Menacer. Exod. 32. 14. Placittus est Do-
minus ne faceret malnm quod locutus fuerat :

Le Seigneur s'apaisa , pour ne point faire à
son peuple le mal dont il venait de parler.

Lcvif. 10. 3. Jerem. 18. 7. Dan. 9. 12. elc.

4 Promelire. Niiin. 23. lO.Dcul. G. 19. Ps.

59. 8. Deus loculus est in siiucto suo : Dieu a
promis dans son Sanctuaire. IJeui. 1. v. 11.

21. Ps. 107.8.3. Keg. 2. 4. c. 8. 2.3. etc.

5° Prononcer avrc autorité, faire entendre
sa volonté. Ps. 49. 1. Deus deornm Dominus
loculus est , et vocavit terram : Le Dieu des
dieux, leSeigmur a parlé et a appelé toute la

terre. Isa. 8. 10. Ose. 10. \. Ainsi , Dan. 13.

b.Conslitati snnt de populo duo senes judices

in illo anno, de quibus locutus est Dominus:
On avait établi pour Juges celte année-là
deux vieillards d'entre le peuple, dont le

Seigneur a parlé. On ne sait de ((uel prophète
les paroles suivantes sont tirées. Les Juifs

croient que le sens est de Jérémie. 29. 22. et

ils nomment ces deux vieillards, Achab et

Sedecias.

G* Parce que l'usage de la parole est donné
pour plusii urs fonctions de la vie; ce mot
loqui signifie : Déclarer, raconter, répondre,
avertir, enseigner, elc. ce qui se connaît as-

sez par la suite du discours.
7° Dire ce qui plaît, consentir à ce qu'on

veut. Dan 13. 58. Voyez ci-dessus, loqui ali-

cui ou cotloqui : C'est une expression hon-
nête

,
pour marquer l'usage du mariage;

comme rdloqui. Cant. 8. 8.

8° Crier, demander vengeance. Hebr. 11.

k. Defunctus adhuc loquitur : Abel après sa

mort demande vengeance contre son frère.

F. Gen. 4. 10. ou, selon d'autres, vit encore
dans le souvenir des hommes.

9* Penser , méditer. Prov. 23. 33. Cor
luum loquetur perversa: Votre cœur ne s'oc-

cupera que de pensées déréglées: ce qui

arrive à ceux qui se plaisent à boire et à
faire bonne chère.

10° Commander, ordonner. Exod. 17. 10.

Fecit Josue ut loculus erut Moijses : Josué
fit ce que Moïse lui avait dit. Num. 5. 4.

11° Prêcher, annoncer, proposer. Marc. 2.

2. Et loqucbalur eis verbum : Jésus leur prê-

chait la parole de Dieu. Joan. 12. 48. Act. 2.

11. 1. Cor. 2. V. G. 7. 13. Col. 4. 3. 1. Thess.

2. 2. etc.

12° Souhaiter, désirer, prier. Ps. 121. 8.

Propter frotrcs meos et pro.rimos meos , lo-

quebar pacem de te: J'ai souhaité votre paix

et votre repos à cause de mes proches, qui

sont habitants de Jérusalem. T. 1°.

LORAMENTUM, i. De lorum, i.

Liaison, connexion qui se fait avec des
cordes ou lanières.

Lien, liaison, attachement de plusieurs

choses ensemble, Eccli. 22. 19. Loramenlum
Yt'fiàvTW(7(.-) liyneum colligatum in fundamenlo
œdificii non dissolvetur: Le bois bien lié et

attaché ensemble sur le fonde.ncnt d'un
édifice ne se détruit point. Loriimentum lig-

neum: i. e. connea'to //(/norum; Gr. Comme
les pièces de bois qui sont liées ensemble
pour ajfermir unédilice, ne se désunissent

point dans un tremblement de terre, Sic et

cor conftrmatum in cogitatione consilii :

Ainsi, le cœur établi sur un conseil solide,

demeurera ferme.
LOIUCA, M, Oàpal. De /on*/»; parce qu«
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la cnirasso était faite de cuir; corselet; pa-

rapet: garde-fou; sailiie d'une corniche;

enduit.
Cuirasse, corselet, harnais d'homme d'ar-

mes. Isa. 59. 17. Inditlus est jiistitia ut lo-

rica: Dieu s'est armé de sa justice comme
d'une cuirasse, pour délivrer le monde de

la tyrannie du démon ; Dieu n'a pas voulu
le surmonter par la force de sa puissance,
iDîiis par sa justice: car il était juste que
Dieu ôiât au démon l'empire qu'il avait sur
les hommes, après avoir commis un allcnlal

aussi grand qu'est celui de faire mourir Jé-
sus-Ciirist, qui était l;i sainteté même: Ainsi,

le chrétien doit être revêtu de la justice

comme d'une cuirasse , pour vaincre le

même ennemi. Ephcs. 6. li. Induti loriram

iustitiœ; ou de la foi et delà charité. l.Thcs.
ô. 8. Induti loricam fidei et chnritatis : Parce
que la justice chrétienne n'est autre chose
que la foi, accompagnée de la charité. 1 -Reg.
17. V. 5 38. Ercli. k3. 22. etc.

LORICATUS, A, UM. Couvert d'une cui-
rasse; ceint d'une enveloppe, ou épaule-
ment.
Revêtu ou armé de cuirasse. Jerem. 51.

3. Non ascendat loiicatus : 11 n'est pas be-
soin de gens armés de cuirasse pour vaincre
les Chaldécns. 1. Mach. i. 7. c. 6. !^3.

LORUM , I , t\ià;. De là vient luridus ;

Courroie, étrivières, câble, sangle de lit; le

ceste des athlètes.

Lien, lanière, courroie. Eccli. 33. 27. Ju-
gum et lorum curvanl coUum dxwuin : 11 faut

dompter Topiniâlretédes esclaves, commeou
fait celle des animaux, avec le joug et les

cordes. 3. Reg. 7. 29. Job. 39. 10. Ad. 22. 23.

LOI H; Hebr. Jnvolulus. Fils d'Aran et ne-

veu d'Aliraham ; étant sorti avec lui de son
pays pour venir dans la terre de (Ihanaan, il

se relira d'auprès de lui, et choisit pour ses

troupeaux les belles campagnes situées au-
tour de Sodome : ensuite ayant été emmené
captif, il fut délivré par son oncle. Gcn. 13

et li. et rétabli dans celle ville abominalile;
d'où il fut retiré par des anges pour n'être

point enveloppé dans son embrasement; et

sa femme fut changée en une statue de sel;

son inceste avec ses filles est décrit au même
chap. 19 de la Genèse.

Filii Lotit. Les descendants de Lolh sont
les Moabites et les Ammonites. Deut. 2. v.9.

19. l's. 82. 'd.Facti sunt in adjulorium filiis

Lolh: Les .\ssyriens se sont joints aux en-
funls de Lolh pour les secourir : Ces peuples
venaient de Mo;ib et dWiiimoii, queLol avait

eus de ses propres filles.

LOTHAN; \\v\)r. Colligatus. Y\\% de Seïr.

Gen. .Ki. v. 20. 22. 29. 1. l'ar. 1. v. 38. 39.

LUBllICAUl' . De lubricus. Rendre glissant ;

faire glisser; d'où \ienl:

Lubricarci'cstifjid n/icu/us.-Dresserdes em-
bûches à i|uelqu'un jiour le faire tomber.
Tlircn. 4. 18. I.itbricdverunt vesligia nostra
in itinere plalearum nostrnrum ; Hebr.fcnfia'
*un/ . Les ennemis avaient dressé des batte-

ries contre les murailles, qui eni|iêi'li;iient

les habitants de paraître dans les rues.

LUBRICUS, A, DM. De labi,l'il,arc. U'm\n-r
;

Glissant, difficile, trompeur, qui n'est pas
constant. D'où vient:

Lubricutn. i , iliaer.ua. Pas glissant, où l'on

tombe aisément. Jer. 23. 12. Via eorum erit

quasi lubricum in tenebris : Ils tomberont
certainement dans la misère , comme ceux
qui marchent pendant la nuit dans un' che-
min glissant, tombent aisément. Ps. 34. 6.

Ainsi:
Demergere pedes in cœno et in lubrico. Plon-

ger les pas de quelqu'un dans de la boue et

des lieux glissants ; c'est faire tomber dans
un grand danger. Jerem 38. 22. Demerserunt
in cœno et in lubrico pedes tuas : Les Baby-
loniens vous ont plongé dans la boue; ils

ont engagé vos pas dans des lieux glissants,

diront du roi de Juda les femmes qui seront

restées dans la Judée.
Flatteur, trompeur. Prov. 26. 28. Os lubri-

cum (xrrzîyo;) opcralur ritinas : La bouche
flatteuse cause sa perle et celle des autres :

La métaphore est tirée des choses douces et

molles, qui font aisément glisser.

LUCAS, «,AoOz«,-. — De lux, cis

Saint Luc était originaire d'Antioche en
Syrie; engagé dans le paganisme, il fut con-

verti à la foi par les Apôtres, et particulière-

ment par saint Paul, auquel il s'attacha

comme disciple , pour apprendre de lui les

vérités de la Religion, et pour travailler avec

lui à la prédication de l'Evangile. Il était

fort instruit dans les sciences humaines, et

surtout dans la Médecine : aussi son style est-

il plus pur et plus poli que celui des autres

Evangélisles. Quelques auteurs le font aussi

très-habile peintre, etl'on montre encore en
Italie deux ou trois portraits de la sainte

Vierge, que l'on prétend être de lui. Plusieurs

croient que c'est de saint Luc que parle saint

Paul, 2. Cor. 8. 18. Misimtts etinm cum illo fra-

Iretn nostrum cujus -lausest in Evangelio per

onmes Kcclesias: Nous vous avons envoyé
avec file, notre frère, qui csl devenu célèbre

par l'Evangile dans toutes les Eglises. Le ca-

ractère de son Evangile est d'êtie plus his-

torique, et de rapporter plus de faits que de

préceptes qui regardent la morale. Il n'a pas

seulement écrit l'Evangile, mais il l'a aussi

prêché le reste de sa vie, jusqu'à une grande
vieillesse, et est mort dans l'Achaïc par le

mai lyre, comme quelques-uns l'ont cru.

LUCERE, ycivîiv. — 1° Luire, resplendir,

donner de la clarté. Gen. 1. v. 15. 17. Utlu-

cewnt in firmamento cœli : Que ces corps de

lumière luisent dans le firmament du ciel.

Apoc. 1. 16. c. 8. 12. etc.

2" Luire, éclairer d'une lumière toute di-

vine. Joan. 1. o. Lut in tenebris lucel : Jé-

sus-Christ est venu comme une lumière

cclalanle, pour dissiper dans les hommes les

ténèbres de l'ignorance et du péché. 1. Joan.

2. 8.

:} Etre blanc, blanchir. Job. VI. 23. Post

eum lucebit scmitn : Quand une baleine fend

les Ilots de la mer, elle laisse après elle un

sentier tout blanc d'écumes. La lumière est

quelquefois marquée par la blancheur. Voy.

CANnOK.
4- l'.iraltre, éclater. Prov. 17. 2V. Jn furie
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prudcntis lucet supientia : La sagesse reluit

sur le visage do l'homme prudoni. lîccl. 8. 1.

Eccli. 50. (5. Malth. 5. 10. Pliliipp. 2. l.ï.

Ainsi, sailli Jean pnrsasainlelé extraordi-

naire est appelé, Joaii. 5. .'5o. Luccrna ardens

etlucens: Une lampe ardente et luisante.

LUCKRNA, JE , "/0/_voj. — De lux, lucis.

1° Lampe, flatnl)cau. Matth. 0. 22. Luc. 11.

V. 33. 31. Lucerna corporis lui est nculus

tuus : L'oeil dans le corps sert de flambeau

pour le conduire : Ainsi, la raison est la lu-

mière qui sert pour loule la conduite de la

vie. 1. Heg. 3. 3. Lucerna Dei unlequam ex-
stinguereiiir : Avantque la lampe qui brûlait

dans le temple de Dieu fût èteinle; c'est-à-

dire, durant la nuit : car les lampes s'étei-

gnaient le matin. Exod. 25. o7. c. 27. 20. etc.

d'où vient,

Scrutari in lucernis. — Porter la lumière

des lampes jusque dans les lieux les plus ca-

chés; c'est faire une exacte recherche de

quelque chose. Soph. 1. 12. Scrutabor Jéru-

salem in lucernis : Je porterai la lumière des

lampes dans les lieux les plus cachés de Jé-

rusalem : c'est ce que Dieu devait exécuter

par les Chaldéens, qui fouillèrent dans les

endroits les plus secrets de celte ville pour y
chercher les habitants ; en sorte qu'il n'y en
eut pas un qui pût se dérober à la colère de

Dieu ,
qui se servait de ces barbares pour

punir ïOn peuple.

Pcrdere lumen lucernœ. — Oter la lumière

des lampes ; c'est désoler un pays. Jerem. 25.

10. Perdam lumen lucernœ : Je ferai cesser

la lumière de la lampe : ce qui s'enlend des

lampes qui éclairaient dans les festins pen-
dant la nuit. Apoc. 18. 23. Prov. 3. 18. Non
exslinijuetur in node lucerna ejus : Lu lampe
de la femme forte ne s'éteindra point pendant
la nuit : les lampes servent pour les besoins

de la vie : au contraire on n'aura plus besoin

de ces moyens dans le ciel. Apoc. 22. 5. Non
egebunt lumine lucernœ : Parce que Jésus-
Christ tiendra lieu de tout. c. 21. 23. Lucerna
ejus est agnus.

2' Flambeau ou lumière spirituelle ;

comme l'âroe, ou l'esprit de l'homme. Prov.
20. 27. Lucerna i^fiig.) Domini spiraculum
hominis : l'esprit de l'homme est unelumière
excellente qui approfondit tout ce qu'il y a
de plus caché dans ses affections. Voy. Spi-

RACULUM. Soit pour régler les pas de l'âme
,

comme la parole de Dieu. Ps. 118. lO.ï. Lu-
cerna pedibus meis verbum tuum : Votre pa-
role est une lampe qui éclaire mes pieds.

Prov. 6. 23.2. Petr. 1. T.).

La vigilance et la charité. Luc. 12. 35. Sint

lucernœ ardentes in munibus lestris: Ayez
dans yos mains des lampes ardentes. V.
Ahuere.

Les pasteurs de l'Eglise, par leurs instruc-
tions et leur bon exemple. Joan. 5.35. llle

frai lucerna ardens cl lurcns. V. Lucere.
Malth. 5. 15. Marc. 4. 21. Luc. 8. Iti. c.

1 1

.

33.

3° La prospérité et la gloire. Jub. 18. 6.

Lucerna quœ super eum est, exslinguelur : Le
bonheur qui rit à l'impie cessera, c. 21, 17.

LUC B.ÎO

Prov. 13. 9. c. 20. ao. c. 21.4. c. 2i. 10.

2. Keg. 21. 17. Ainsi:
Itluminare lucernam. Allumer la lampe

de quelqu'un ; c'est conserver sa prospérité
el sa gloire. 2. Ueg. 22. 29. Ps. 17. 29.

Illuminas lucernam meam. Domine- Seigneur,
c'est vous qui allumez ma lampe. V. Illu-

mina re.

i" La faveur et la protection de Dieu. Job.
29. 3. Quiindo splendebat lucerna ejus super
ciipul meiim:Où est le temps heureux que la

lanipr de Dieu luisait sur ma lèie?
5° Lf's fils et la postérité ; parce qu'elle

reml illustre le nom de leur père. Ps. 131.

17. Paravi lucernam clirislo meo : J'ai pré-

paré à David, mon oint, une postérité glo-

rieuse. 3. Iteg. 11. 30. c. 1.3. h. k. Reg. 8. 19.

2. Par. 21. 7. Quelques-uns expliquent ce
mot en ces endroits de la puissance royale
qui éclate dans une famille. Prov. 20. 20.

Qui tnuledicit patri suo, el tnairi, exstingue-

tur lucerna ejus in mediis tenebris : Quicon-
que maudit son père et sa mère , sa lampe
s'éteindra au milieu des ténèbres. Dieu fera

tomber sa postérité dans l'obscurité et dans
le mépris.
LUCESCERE, iTrtywïxsiv. — De lucere.

Luire, commencer à luire. Math. 28. 1^

Yespère sabbali quœ lucescilin prima sabbali.

i. e. in primam hebdomadœ diem : Sur la On
de la semaine, le premier jour de la suivante
commençait à luire, quœ lucescil , suppl.

[dies) quœ lucere incipil. Voy. Vkspere.
LUCIDE.— Clairement, nettement (a«vii;)-

Dcut.27. 8. Scribessuper lapides omnia terba

Legisliujus plane el lucide : A'ous écrirez dis-

tinctement el nettement sur les pierres toutes

les paroles de la Loi que je vous propose.
LUCIDUS, A, UM , 'yojTstvo,-.—De lux, cis.

1° Clair, lumineux, brillant. Eccli. 17. 30.

Quid lucidius sole? Qu'y a-l-il de plus lumi-
neux que le soleil'? c. 23. 28. Malh. 17. 5.

Levit.2i. 2.

2° Qui est éclairé. Matth. 6. 22. Luc. 11. v.

3V. 30. Tolum corpus tuum lucidum erit :

Quand la vue est bonne, tout le corps en est

éclairé; mais ce discours est figuré; le corps
signifie les actions de la vie qui sont bien
réglées quand l'inlenlion est droite et le cœur
bien disposé.

;i° Pur, net. Exod. 30. 34. Levit. 2i. 7. Po-
ncs super eos thus lucidissimum (5ia!p«v>i,-);

Vous mettrez de l'em ens très-luisant sur les

pains de proposition ; et par métaphore. Ps.

18. 9. Prœceplum Domini lucidum : La parole
de Dieu est pure; parce qu'elle n'a aucun
mélange d'erreurs, el qu'elle purifie et éclai-

re l'esprit.

LUCIFER, I, i:>rrfioo;.—De luxcide ferre,

subslant. l'étoile du point du jour; le Prince
des Anges rebelles.

1° L'aurore, l'étoile du matin. Job. 38. 32.

Nmquid producis luclferum in tcmpore suo?
Est-ce vous qui faites par.iître en son temps
l'cloile du matin? d'où vient,

Oririul £iu')/f)-.—S'élever comme l'éloiic

du matin; c'est venir en une grande prospé-
rité. Job. 11. 17. Orieris ut lucifer : Vous
vous lèverez comme l'éloile du malin ; .\insi,
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Ante Inciferiim.—Avant rétoilc du matin
;

c'esl-à-clirc, r^vifll quoi 'étoile du matin elles

autres .islres fussent créés; de toute élernité.

Ps. lO'J. 3. Anle luciferum genui te : Je vous

ai engendré de mou sein avant réloile du
matin.

2° Le roi deBabylone, ou plutôt, le démon,
dont Nabuchotlonosor était la figure. Isa. 14.

12. Quumodo cecidisli de cœlo lucifer?

("omiiient es-Ui tombé du ciel

,

Astre brillant , fils do l'Aurore?
(Racine fils.)

Le démon qui avait été créé avec de grandes

lumières, en a été privé, comme le roi de

Babjlone est dé'hu de cet état si superbe et

si glorieux. Voy. Cadere.
3° Lumière spiriiuelle, connaissance clai-

re et certaine. 2. Petr. 1. 19. Bonec lucifer

{ftoufofioç) oriatur in cordibiis veslris: Jus-

qu'à ce que vous ayez une connaissance plus

claire cl plus certaine des vérités de l'Évan-

gile. Voy. DiES.

LUCIÙS, n, AoOzioj—De lux, cis

1° Un consul Romain, que l'on croit être

Calphurnius toison. 1. M ich. 15. 16. Il reçut

favorablement les ambassadeurs de Simon,
et le sénat romain écrivit en faveur des Juifs

à tous les Princes et Gouverneurs d'Orient,

l'an 391'k
2' Lucius le Cyrénéen. Act. 13. 1. Le Mar-

tyrologe Romain le 6 mai le fait évéque de

Cyrène.
3° tin parenl de S. Paul. Rom. 16. 21. 5a-

lutal vos Lucius, et Jason, et Sosipater, co-

gnati mei: Lucius, et Jason, et Sosipalcr, qui

sont mes parents, vous saluent. Quelques-uns
croient néanmoins que ce Lucius était saint

Luc, qui était apparemment avec saint Paul

pour lors ;
plusieurs accommodaient leurs

noms à la manière des Romains, pour être

reçus plus favorablement dans les terres de

l'Empire.

LUCRARI, LUCRIFACERE,/£p5«;v£iv.— 1°

Gagner, tirer quelque avantage. MaUh. 16.

26. Marc. 8. 36. Luc. 9. 2o. Quid proficit

hoino, si lucretur unicersutn mundum? Que
servirait à un liomme de gagner tout le mon-
de aux dépens de lui-même? Mattli. 25. v. 16.

17. Qui duo {ttilenla) accepcrut, lucratus est

(ttiieiv) ulia duo : Celui qui avait reçu deux
talents eu gagna deux autres : gagner des

talents avec « eux ((u'on a nçus, c'est rece-

voir de nouvelles grâces parce qu'on use

biendes premières, et qu'on les emploie pour

la gloire de Dieu. Ainsi

Lucrifdcere Cfiristum. — Gagner Jésus-
Clirist; c'est avoir pari à ses biens par le

don de la foi en celte vie et par la participa-

lion de sa gloir(! en l'autre. Pbil. 3. 8.

Lucrifaccrc, ou lucruri a/iV/Mcm.—Gagner
son proeliain ; c'est le faire entrer dans la

voie du salut. 1. Cor. 9. 19. Omnium me ser-

vum fcci, tit pluies lucrifaccrcm : J(! me suis

rendu leser\itcur île tous, pour gagner à

Dieu j)lus de personnes, v. 20. 2L 22. I. Petr.

3. M.iitli 1. 18. V).

2* EviliT, épargner. Acl. 27. 21. Oportebut

quidein uudilu me lucrifaccre injuriain liunc :

Vous eussiez uiieux fail de uic cruiic pour
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nous épargner tant de peine.
3° Attirer, gagner i.n mal. Eccti. 20. 23.

Lucrtitus est (xTâcrSat) eum iniinicuin gratis .

Celui qui promet ce qu'il ne piut p.is don-
ner, se fait un ennemi sans nécessité.

LUCHUM, 1 (xéiSo;).—De luere, lutum, pa-
yer; ou de lucar, de lucus, bois sacré, le sa-

laire des comédiens, qui était pris sur les

bois consacrés aux dieux.

l°Gain, profit. Prov. 12.27. Non inveniet

fraudulentus lucrum {e-n[>a. Praeda) : Le trom-
peur ne jouira point du gain qu'il rbei rlie.

Sap. lo. 12. Ezech.22. 27. Jac. h. 13. Saint

Paul ajoute toujours à ce mol celui de turpe;

parce que le gain où l'on ne regarde que son
prefil particulier, est toujours sordide et

lionleux, 1. Tim. 3.8. Non turpe lucrum sec-

tantes : Qiie les diacres ne cherchent point

de gain honteux. Tit. 1. v. 7. 11. 1. Petr. 5.

2. Voy, TiJRPis.

2° Avantage, utilité ; soit temporelle. Phi-

lipp. 3.7. (Juœ milii fitcrunt lucra hœc arbi~

tratussum propterChrislum detrimenta : Les
avantages que saint Paul avail selon la Loi,

et la pratique exacte de ses préceptes, lui ont

paru depuis, en considérant Jésus-(]hrisl, un
désavantage et une perle; soit spirituelle.

Philipp. 1. 21. Milii vivere Cliri:<tus est, et

mori lucrum: Je ne vis que pour.Jesus-
Christ ; il si je meurs, la mort m'est un très-

grand bien.

LUCÏARI, KulaUiv.— De lucta, œ, de >Û£tv,

solvere; ou de DnS {lucham), combattre, lut-

ter, selTorcer, disputer.

Lutter, combattre. Gen. 32. 24. Ecce vir

luctabalur cum eo : 11 parut un Ange sons la

figuie d'un homme qui lutta contre Jacob,
jusqu'au grand jour, pour l'assurer qu'il se-

rait plus fort que son frère.

LUCTUS, us , TTÉvôo?.—De lugere,ûcu'\\, af-

fliction.

J- D( uil, pleurs, gémissements. Jac. 4. 9.

Risus vester inluctum converlatw : Que votre

ris se change en pleurs. Prov. 14. 13. 2. Reg.
11. 27. D'où vient.

Die'! lucius.— Le temps qu'on pleure un
ntort. Gen. 27. 41. Vcniciit diestuctus palris

mei : Le temps de la mort de mon père vien-

dra, dil Esaù.
l'acere luctumitnigeniti.—Faire un grand

deuil; comme dans la perle d'un fils unique.
Jercm. 6. 26. Ainos8. 11). Zach. 12, 10.

l'accrc luctum mortuurum.—b'tnvti i\t's fu-

nérailles, y assister. Ezech, 24. 17. Morlito-

rum luctum noti faciès : Vous ne ferez point

le deuil comciie on le fait pour les morts.

Lucluin niilucere.— Faire pleurer. Ezeeh.

31, l.i. In die rpiando descendit ad inferos in-

duai luclttm Au jour de la mort de l'haraoïi,

je plongerai dans le deuil ses amis, et tout

le ['ays où il régnail.

Vociirc <ul luctum. — Inviter ù pleurer.

Amiis 5. 16. y ocabunt aijriculnm ad luctum:

Ils appelli ront à ce deuil les gens niéoies do

la c.ini|iagne : ce qui marque une grande af-

flidion.

l'acere planclumquasidraconum, et luctum

ijuusi sirutliionum.Micii. l.U.—Pousser des

liurlcmcnls, cuuiuie lus dragons, et dus criii
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lugubroscommedes autruches; c'est se plain-

dre avec des cris horribles comme font ces

aiitinaux ; ce qui est une marque de grande

iiin.ition. Voy. Stkuthio.

± (iraiule [leiiic, giande aflliclion. Apoc.

18. 7. Luctum non tidv'io : 11 ne m'arrivera

point de mal. Isa. 0). :iO. Ainsi Ueut. i6. IV.

A'y« coiiedi ex eis in tucht rneo ( tîr. h io-Wn,

nirfo/ore) : Je n'ai rien sousirait de ce que

la loi donnait aux pauvres dans ma pres-

sante nécessilé.

LUCUS,!, a>7o;.—De lux, cis; Parce que

les Païens y allumaient beaucoup de llani-

beaux pour y faire leurs cérémonies en
l'honneur de leurs dieux.

1" Bois piaulé exprès pour être consacré

à quelque fausse Oivinilé , ou à quelqu»;

homme uiorl. Iixod,34.13 Confringe statuas,

lucosijue siiccide : Brisez toutes leurs statues,

coupez leurs bois consacrés à leurs dieux.

Deul. 7.O.4. Reg. 1". 10.

2" L'idole qu'on révérait dans le bois. 4.

Reg. 23. 4. Prœccpit rex.... ut projicercnt de

iempto omnia vasa quœ fada juerant Baal et

in luco ; Gr. tw «Xast, Tous les vaisseaux qui

avaient servi à Baal et au bois sacré.

LUD, Ueb. Nativitus.—L<i Fils de Sem,
qui a donné le nom aux Ljdieus Gènes. 10.

22. Ces Lydiens qui sont venus de Lud, ne
sont pas ceux de l'Asie Mineure, mais d'au-

tres moins connus sur les conûns de la Perse.

"Voy. Boch.l. 2.C. 12.

LUDERE, waiÇ£(v.—Des Lydiens, qui ayant
passé d'Asie en Italie sous la conduite de

Tyirhenus, enseignèrent toutes sortes de jeux
aux habitants de Toscane où ils s'établirent.

1° Jouer, se divertir. Exod. 32. tj. I. Cor.

10. 7. Sedit populus manducare et bibere, et

surrexeruntludere : Lvs Israélites imitaient

en cela les Païens , qui célébraient les fêtes

de leurs idoles par des festins, des danses et

d'autres divertissements. Tob. 3. 17. Jerem.

15. 17. Zach. 8. 5. Ainsi Samson jouait de-

vant les Philistins. Judic. 10. y. 25. 27. Ad-
ductus de carcere ludcbul antc eos : Soit qu'il

jouât en effet et qu'il les fît rire pour les

amuser, afin de cacher le dessein que Dieu
lui inspirait; soit qu ils en fissent leur jouet

en le maltraitant. Ce mot se dit des animaux
qui jouent ensemble. Job. 40. 15. Omnes bes-

tiœ agri ludenl ibi : C'est sur ces montagnes
que toutes les bétes des champs viendront se

jouer. Sap. 17. 18.

2* Etre dans la joie, être comblé de joie.

Jer. 30. 19. Vax ludentium : Les cris de joie

de ceux qui louaient Dieu.
3° Jouer des insiruuients de musique et

danser. 1. R<g. 18. 7. Prœcinebant tnulieres

ludentes : Les femmes dans leurs danses et

dans leurs chansons jouaient des instruments

à la louange lie Uavid- 2. Keg. 6. v. 5. 22.

£l ludam, et vilior /ium; David chantait des

airs de musique et dansait devant l'Arche,

pour témoignera Dieu le transport de sa joie

et de sa reconnaissance. 1. Par. 13. 8. c. 15.

29. Jercm. 31. 4.

4° Se bullreà répée,s'exercerdc cette sorte

pour diverlir des spectateurs. 2. lleg. 2. l 'i

.

Surgant pueri. et ludant cvrain nuOis : (Juc

quelques jeunes gens s'avancent et qu'ils se
battent devant nous : Ahner fait cette pro-
posiiion a Joab djiiis la confiance qu'il a que
ses gens l'emporteraient dans ce cruel diver-
tissement.

5 Se rire, se moquer, se railler. Ocn. 19.
i\. Visus est eis (juasi ludens loqui (yc'/otàÇ-iv);

Lesgendresde Lotli s'imiiginaii nt cjue celait
en se moquant qu'il disait que Dieu était près
de détruire Sudoiue. Prov. 2() 19.

G' Se jouerde queliiu'un, lui insulter. Gen.
21.9. Cumvidisset Sara filiumAfjnr Ai'pjptiœ
ludentem cicm Isnac filio suo : Sara a)ant
vu le fiis d'Agar Egyptienne <iui jouait avec
Isaac son fiis; Ilebi.qui se moquait : Saint
Paul appelle ce jeu une persécution. Gai. k.

29. Is qui secundum cnrneni nalus fuerat,
persequebutur eum qui secundum spiritum.
Judic. 10. v. 25. 27. Isa. 37. k.

7° Tromper, sé.luire. Jer. 15. 17. Non sedi

in concilio ludentium : Je ne me suis point
trouvé dans l'assemblée des faux prophètes
qui trompaient le peuple.

8" Faire quelque chose aisément, et com-
me en se jouant. Prov. 8. v. 30. 31. Ludens
(£jy(oaiv£a9at) in orbe terrarum : La Sagesse a
faille monde avec facililé et avec joie; et

après l'avoir fait, l'a considéré avec com-
plaisance. Gen. 1. 31. Vidit cuncta quœfice-
rat, et erant valde bona. ierem. 30. 19. Ba-
ruch. 3. 17. InavibuscœliL(dunt : Les Grands
se jouent des oiseaux du ciel; /. e. se ren-
dent maîtres des bêtes delà terre et des oi-

seaux du ciel, comme en se jouant et sans
peine ; ce qui se fait par la chasse.
LUDIBRIUM, II.—De ludus, jouet, rail-

lerie, moquerie.
Moquerie, insulte. Hebr. 11. 36. Alii ludi-

brin (ÈpiTraty/zo,-) etverbera experli: Les autres
ont souffert les moqueries et les fouets. Sap.
12. 26. 2. Mach. 8. 17.

LUDIM ; Heb. Generationes. — Fils de
Mesraïm. Gen. 10. 13. On ne sait point quel
pays il a habité. Bochart le met dans l'Ethio-
pie ; d'autres dans la Lybie.
LUERE. — Du Gr. )/m, solvo.

Payer, salisfaire, être puni. Job. 20. 18
Lue t quœ fecit omnia : L'impie souffrira les

peines des maux qu'il a faits.

LUGERE {-vj9ih}. — De loiyà;, exitium,
pleurer, être dans l'afQiction.

1° Pleurer, gémir, déplorer. Eccli. 7. 38.

Cum hujcntibus ambulu : Pleurez avec ceux
qui pleurent. Mat th. 5. 5. Luc. 6. 25. D'où vient,

Lugcntes. Ceux qui pleurent un mort.
Ose. 9. k. Sacriftcia eorum quasi punis lu~
gentium : Leurs sacrifices seront comme des
banquets de funérailles qui rendent impurs
ceux (lui y participent.

2° Jeûner, se mortifier. Matth. 9. 15. Num-
quid passant filii sponsi lugerc quamdia cum
itlis est sponsus ? Les amis de l'époux peu-
vent-ils être dans la tristesse et dans le deuil
pendant que l'époux est avec eux? Esdr. 10.

6. Dan. 16. 2.

3° Etre dans la disette, la stérilité ou la

désolation. Isa. 3. 26. c. 2'i-. v. ». 7. Luxit
terra : La terre est dans les larmes ; Luxit
vindentia La vigne pleure, c 33. 9. Jerem.
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t. 28. Threa. 1. 4 c. 2. 8. Ose. 4. 3. Joël. 1.

9. etc.

LUGUBRIS, E, 77£ï9(xè;. — Lugubre, de

deuil. 2. Reg. li. 2. Induere veste lugubri :

Prenez un habit de deuil, dil Jo;ibà la femme
sage de Thecua. Lev. 10. 19. Ezoch. 2". 32.

c. 32. 18.

LUITH, Hebr. Tabulatum. — Un lieu dans
le pays desMoabites qui va en inonUint. Isa.

15. 5. Jer. i8. 5. Voy. Asce.nsls.

LUMBARE, is, :r£oiÇwa«, Teguinentum ve-

rendorum. — De lumbi, les lombes, les reins,

le dos.

Ceinture, ou caleçon dont on se ceint les

reins. Jerem. 13. 1. Vade, et posside tibi luin-

bare lineum : Faites-vous une ceinture de

toile de lin : cette ceinture de lin dcnl le pro-

phète devait se ceindre sur la chair, marque
l'union que Dieu avait contractée avec le

peuple juif : cependant Dieu lui ordonne de
l'aller mettre dans un trou où elle devait

pourrir, pour signifier que Dieu abandonne-
rait ce peuple à la fureur des Chaldéens

dans une longue captivité, v. 2. 4. et suiv.

Saint Jérôme et quelques autres ont cru que
ce qui est rapporié ici ne se passa qu'en es-

prit, et non pas réellement, l'Euphrate étant

éloigné de deux cents lieues ou environ de
Jérusalem; mais Théodoret, saint Thomas,
un grand nombre d'interprètes, et les plus

habiles des Rabbins croient au contraire que
Jérémie accomplit effectivement ce que Dieu
lui commanda.
LU.MBUS, 1, LUMBI, grum, ia'^-j; (Voy.

Renés.) — De hibet, libet, libido, les reins où
est la malière et le principal sujet de la con-
voitise.
' Ce mot signifie proprement quelques ver-

tèbres qui sont au bas de l'épine du dos.

1° Les reins. Job. 40. 11. Forlitudo ejut

in lumbis ejus : La force de l'éléphant est

dans ses reins? en effet, les éléphans portent

des tours sur le dos. 3. Reg. 2. 5. Judith. 8.

6. etc. D'où vient,

Accingere, prœcingere, succingere lumbos
suus. Se ceindre les reins ; ce qui signifie, se

préparer à faire quelque chose, parce que
iesÔrienlaux qui portaient des robes longues,

les relevaient avec une ceinture dont ils se

ceignaient quand ils se préparaient à faire

quelque chose ; soit à partir pour aller quel-

que pari. Jerem. 1. \1. Accinge lumbos tuus

et surge : Ceignez vos reins et allez promple-
ment. 3. Reg. 18. 46. 4. Reg. 4. 2'.). c. 'J. 1.

ce qui se dil du coq, parce qu'il a une de-
marcho hardie. Prov. 30. 3\. Gallits succin-

ctus lumbos : Ainsi, Jésus-Christ avertit de se

tenir prêt à partir de ce monde. Luc. 12. 33.

Sint lumbi veslri prœcincii : Que vos reins

soient ceints. Voy. LucEB^A.
Soit ((u'on s'encourage à faire quelque

chose. Job. 38. 3. c. 40. 2. Accinge sicul vir

lumbos tuos: Ceignez vos reins comme un
homme ferme, préparez-vous à répondre.
Isa. 32. 11. Ainsi, la feinnie furie se ceint les

reins de force pour travailler avec vigueur.

Prov. 31. 17. Aecinxit forliludtnc Uimbus
suos : Va saint Paul nous exhorte de nous
tenir fermes contre les ennemis spirituels.
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Ephes. 6. 14. Siate ergo succincti lumbos ves-

Iros in veritate. Voyez Cingllum. Soi! enfin

pour êlre plus leste et plus dégagé. Ainsi,

saint Pierre veut que l'on ceigne les reins de
son âme. 1. Petr. 1. 13. Succincti lumbos men-
tis vestrœ : ce qui .signifie qu'on doit se dé-
faire de toute sorte de convoitise qui ôte à
l'âme la liberté d'agir.

Habere manum super lumbum. Ressentir de
grandes douleurs, comme les femmes en-
ceintes qui mellent les mains sur les reins.

Jerem. 30. C. Quare vidi omnis viri manuin
super lumbum suum? Pourquoi vois-je main-
tenant les hommes qui tiennent leurs mains
sur leurs reins"?

2° Toul le corps, parce que la force du
corps consiste dans les reins. Ps. 37. 8. Lumbi
mei tmpleti sunt illusionibus ;J'ai le corps
affligé de maux qui me rendent le jouet de
mes ennemis. Isa. 21. 3. Ainsi,

Contrit io lumborum. — Une très-grande
affliction, comme si onavail le corps rompu.
Ezech.21. 6. Ingemisce in contriiione lum-
borum : Poussez des soupirs jusqu'à vous
rompre les reins.

3' La force, la vigueur, parce qu'elle est

grande dans les reins. Job. 40. 11. 2. Par.
10. 10. Minimus digilus meus grossior est

lumbis patris mei : La partie la plus faible de
mon corps est plus forte que toute la force
de mon père. Voy. Grossus. Ainsi par méta-
phore,

Confortare lumbos. Fortifier ses reins ,

c'est prendre de nouvelles forces. Nah. 2. 1.

autr. prendre les armes.
Convulnerare lumbos. — Percer les reins,

c'est affaiblir, abattre les forces. Job. 10. 14.

A'oy. Convulnerare.
4° La puissance d'engendrer; soit parce

que c'est dans les reins que se forme ce qui
sert à la génération; soit parte que l'Ecri-

ture prend quelques parties voisines de cel-
les que la pudeur empêche de nommer : D'où
vient,

Egiedi de lumbis. Naître de quelqu'un.
Gen. 35. 11. Reges de lumbis tuis egrtdien-

lur : Des rois sortiront de vous. 2. Par. li. 9.

Hebr. 7. 5. Ainsi,

Fructus lumbi. — Les enfants. Act. 2. 30.

Cum sciret quia jurejurnndo jurasset illi Deus
de fructu lumbi cjus scdcrc super sedcm ejus :

David s.icbant que Uieu lui avait promis par
serment qu'il naîtrait de lui un fils qui seraiC

assis sur son tronc.

Adttuc esse in lumbis patris. N'être pas en-
core né. Hebr. 7. 10. Adituc in lumbis patris

erat quando obviuvil ci Mclchiscdvdt : Lévi
é!ait encore dans .Vbraham, son a'ieul, lors-

que Melchisédecli vint au-devant de ce pa-
triarche.

LU.MEN, IMS, yi; (Voy. Lux). De lux, ci»;

au>si lux et lumen signifient la même chose
partout dans la \ ulgale Latine : la lumière,

la clarté, l'a-il, explicutiun, éclat de la répu-
tation.

1°. Lumière, flambeau. Apoc. 22. 5. Nun
cgcbunl lumincluccrnw. Voy. Luceu.na. .Malth.

24. 29. Luc. 8. 10. etc. D'où vient,

Lumen «e/i non lidere. — Ne voir point U
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lumière du ciel, ccst être aveugle. Tob. o.

12. Lumen cceli non video : Je ne vois point

la lumière du ciel.

Lumen coeli videre. Hecouvrer la vue. Tob.
11. 8, Videhit paler Itiiis lumen cœli : Aussi-

tôt que vous aurez frotté les yeux de votre

père avec ce fiel de poisson, il verra la lu-

mière du ciel. c. 12. 3. Baruch. 3. 20. Vide-
rnnt himen ; i. e. nali siint : Des jeunes gens
ont vu la lumière. D'autres l'entendent de
la lumière du siècle dans la prospérité.

Dicere in lumine. — Publier quelque chose
à la vue de tout le monde. Matlh. 10. 2".

Luc. 12. 3. Qtiœ in tenebris dixislis, in tu-

mine dicentur : Ce que vous avez dit dans
l'obscurilé , se publiera dans la lumière.

.\insi, Ps. 36. fi. Educel quasi lumen justitinm

tunm : Le Seigneur fera éclater votre justice

comme la lumière.
2° La lumière du soleil et des astres. Job.

2o. 3. Super quem non surgel lumen [é'-jî^oa,

Insidiœ) illius? Sur qui sa lumière ne se lève-

t-elle point? Ps. Ii8. 3. Laudate eum, omnes
stellœ et lumen : Louez-le, étoiles et lumière,
louez-le toutes ensemble; autr. étoiles lumi-
neuses : par où il entend peut-être les pla-
nètes qui répandent plus de lumière sur la

lerre que les étoiles supérieures. Cette lu-
mière est appelée.
Lumen viventium.—La lumière des vivants,

et signiûe la vie, parce que la vie en dépend.
Ps. 55. 13. Ut placeam coram Ueo in lumine
viventium : Afin que je puisse me rendre
agréable devant Dieu dans la lumière des
vivants. Ainsi. Job. 36. 30. Ps. 138. 12. Ps.

148. 3. Eccli. 24. 6. Doù vient,

Emittere lumen. — Faire lever le soleil.

Barucb. 3. 33. Qui ennttit lumen : Dieu qui

envoie la lumière.
3° Eclairs. Job. 36. 30. Si voluerit fulgu-

rnre lumine suo desuper : C'est Dieu qui fait

éclater du ciel ses foudres et ses éclairs, c.

37. V. 3. 11. Nubes spargunt lumen suum :

La lumière des nuées sont les éclairs qui
sont inséparables des orages.

4' Le feu, ou la lueur du feu. Luc. 22. o6.

Quem cum vidisset ancilla quœdam sedentem
ad lumen : Une servante qui vit Pierre assis

devant le feu. Marc. 14. 67. porte, culefa-

cientem se ; et parce que le feu signifie les

afiliclions,

Ambulare in lumine ignis. — Marcher à la

lumière du feu, signifie, souffrir des maus.
Isa. 50. 11. Ambulate in lumine ignis veslri :

Souffrez les maux que vous vous êtes pro-
curés.

5° Les yeux qui sont la lumière du corps.

Judic. 16. 28. Pro amissione duorum luminum
{ifOaXfkoç] tinam ullionem recipiam : Je me
vengerai en une seule fois de mes ennemis
pour la perle de mes deux yeux. Tob. 14. 3.

Ps. 37. 11. Delà vient.

Lumen oculorum alicujus. — La lumière
des yeux de quelqu'un signifie, V La vue.

P«. 37. 10. Lumen oculorum meorum et ipsum
non est mecum : Et même la lumière de mes
yeux n'est plus avec moi ; ma vue s'est beau-
coup affaiblie, et elle est presque obscurcie à

force de verser des larmes: 2 ce qu'on a

DlCTlOîiiN. DE PhILOL. SACRÉE II,

lie plus cher et de plus agréable. Tob. 10. 4.

Lumen oculorum nostroruml .4h, moo fils,

qui étiez la lumière de nos yeux ! dit la mère
de Tobie.

6^ La faveur, les bonnes grâces et la pro-
tection de Dieu. Job. 22. 28. In viis luis

splcndebil lumen fysyyoj) : Dieu vous favori-
sera dans toute votre conduite, c. 21). 3. Cette
faveur est appelée Lumen vullus , parce
qu'elle paraît par la gaîlé du visage. Ps. 4.

7. Signalum est super nos lumen vullus lui.

Domine : Voire faveur et voire protection a
éclaté sur nous. David marque les faveurs
dont Dieu l'avait comblé par le passé, qui lui

étaient des signes et des gages assurés d'une
semblable protection dans l'occasion pré-
sente où il se trouvait. Voy. Signare. Ainsi,

Ambulare in lumine vullus Dei : c'est vivre

dans la faveur et sous la protection de Dieu.

Ps. 88. 16. In lumine vullus lui ambula-
bunt : Ils marcheront dans la lumière de
votre visage. Job. 29. 3.

7 Lumière spirituelle ; soit la lumière es-

sentielle et incréée, dont la contemplation
fait les bienheureux. Jac. 1. 17. Omne do-
num perfectum descendens a Pâtre luminum:
Tout don parfait descend du Père des lu-
mières. Ps. 35. \0. In lumine tuo videbimus
lumen : Nous verrons la vraie lumière par le

secours d'une lumière toute pure que vous
répandrez sur nous , appelée lumière de
gloire, nécessaire pour voir Dieu ; ou bien,

en vous-même qui clés la vraie lumière ; et

non plus, comme en un miroir et des énig-
mes, mais face à face. 1. Cor. 13. 12.

Soit Jésus-Christ qui est venu pour dissi-

per les ténèbres de l'ignorance et du péché.
Luc. 2. 32. Lumen ad revelalionem gentium :

Pour éclairer les nations. Joan. 1. 8.

Soit ceux qui instruisent les ignorants.
Rom. 2. 19. Lumen eorum qui in tenebris

sunt.

Soit enfin la connaissance de Dieu ou de l'E-

vangile. Ps. 111. 4. Exorlum est in tenebris

lumen redis : La lumière s'est élevée sur les

justes. Ps. 118. 105. Job. 24. 13. Joan. 12. 35.

Coloss. 1. 12. 1. Pctr. 2. 9. etc. Elle est appe-
lée Jusliliœ lumen : La lumière de la justice,

Sap. 5. 6. Lumen sapicnliœ : La lumière de
la sagesse, c. C. 23. Lumen vilœ : La lumière
de la vi^, Joan. 8. 12. .\insi, 1. Joan. 2. 10.

De là vient ;

Manere, ambulare in lumine Domini. —
Marcher dans la lumière du Seigneur , c'est
connaître la loi de Dieu et sou Evangile, et

la pratiquer. Isa. 2. 5. c. tiO. 3. Ambulabunt
gsntes in lumine tuo : Les nations niarchr-
roiit à la faveur de votre lumière.

Ambulare in lumine civilnlis cœleslis. —
Jouir de Dieu dans le ciel au milieu des clar-
tés de cette cité bienheureuse. Apoc. 21.24.
Ambulabunt génies in lumine ejus : Les na-
tions marcheront à la faveur de la lumière
de l'iVgneau.

8 Gloire, majesté. Ps. 103. 2. Amictus lu-

mine sicut veslimenlo : Seigneur, vous êtes

tout revêtu de lumière comme d'un vêtement:
ce qui peut s'entendre de la gloire de Dieu

30
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dans lous ses ouvrages. Ba-

9J0

qui brille

ruch. 5. 9.

9° Bonheur, prospérité. Isa. 58. 8. Erum-
pet quasi mane lumen tuum : Votre bonheur
éclatera hautement, c. 50. 10. Baruch. 3. 14.

Amos. 8, 9. D'où vient :

Videre lumen. — Jouir de la vie bienheu-

reuse dans le ciel. Ps. 48. 20. Vsque in œter-

num non videbit lumen : Le riche méchant
après la mort ne verra jamais la lumière.

10° La raison, ou le jugement de l'esprit.

Malth. 6. 23. Si ergo lumen quod in te est

tenebrœ stint : Si la raison qui doit éclairer

est gâtée, toute la conduite de la vie sera

déréglée. Luc. 11. 35.

LUMINARE, is; ycouTnio, oç. — Lumière,
luminaire ; et au pluriel, il se prend pour les

braves et les grands personnages.
1° Corps lumineux, comme les astres.

Gen. 1. v. 14. 16. Fecitque Deus duo lumina-

ria mafjna : Ces deux corps lumineux que
Dieu fit s'entendent du soleil et de la lune.

Quoiqu'il y ait plusieurs étoiles plus grandes
que la lune, elle est cependant plus grande
en apparence qu'aucune étoile, et elle nous
donne plus de lumière que toutes les étoiles

ensemble. Ps. 135. 7. Eccli. 43. 7, Ezech. 32.

8, Philipp. 2. 15.
2° Lampe , flambeau. Exod. 25. 6. Oleum

ad lumiuaria (yaOtrif) concinnanda .-De l'huile

pour entretenir les lampes, c 35. y. 8. 14.

28. Judith. 13. 16.

3" Feu allumé (yûî). 1. Mach. 12. 29. Vi-

debant luminaria ardentia : Jonathas et ceux
qui étaient avec lui voyant ces feux allumés

à l'endroit du camp de l'ennemi, ne s'aper-

çurent point de leur retraite.

LUNA, M ; (7£>ji-jr). (Voy. Regina Coeli.) —
De Lucina, qui était Diane et la lune, et

prenait son nom de Lux, comme présidant

à la naissance de tous ceux qui viennent au
jour.

1° La lune. Elle fut faite le quatrième jour
ii vcc le soleil, pour séparer le jour de la nuit,

rt pour marquer les temps elles saisons, les

années, les mois et les jours. Ps. 103. 19.

! ccil lunam in tempera: Dieu a fait la lune
pour marquer les temps : les Juifs aussi Lieu

que beaucoup d'autres peuples se servaient

d'années lunaires, et réglaient leurs mois et

leurs fêtes selon le cours de la luniv Gen. 1.

V. 14. 15. 16. Eccli. 27. 12. SluUus sicut

hina mutalur ; L'insensé est changeant
comme la lune. c. 43. v. 6. 7. Ps. 120. 6. De
là viennent ces façons de parler pour mar-
quer une longue durée ; Ante lunam, ou. Do-
nec riuferalur luna : Tant (]ue la lune durera ;

c'est-à-dire, toujours. Ps. 71. v. 5.7. Pcr-
mancbit cum sole cl ante lunam : 11 demeu-
rera autant que le soleil et la lune. Voy.
Arte 5° pour ConAM.
Lunaplcna. ou, pcrfccta : La pleine luuo

marque quelquu chose d' illustre et d'écla-

tant. Eccli. 50. G. Quasi luna plena in dicOus

suis lucet : Simon lils d'Onias a éclaté pen-

dant sa vie comme la lune lorsqu'elle est

venue à son plein. Ps. 88. 38. Voy. Pkuikc-
TUS.

La lune qui no souttre point de Utuimu-

lion, marque un étal heureux. Isa. 60. 20.

Luna tua non minuetur :Vo\.re lune ne souf-
frira plus do diminution.
Quand il esl*marqué que la lune s'obscur-

cit, et qu'elle se change en sang, cela signi-

6e des malheurs horribles. Joël. 2. v. 10.

31. c. 3. 15. Act. 2. 20. Apoc. 6. 12. Luna
tota facta est sicut sanyuis : La lune devint

comme du sang. Voy. ci-dessous 3°.

2° La mutabilité et le déchet des choses pé-

rissables. Apoc. 12. 1. Et luna sub pedibus
ejus : L'Eglise regarde au-dessous d'elle

toutes les choses qui sont sujettes au chan-
gement.

3" L'Eglise, représentée par la lune écla-

tante. Canl. 6. 9. Pulchra ut luna. Voy. Elec-
Tus. Apoc. 6. 12. Luna tota fada est sicut

sanguis. L'Eglise à la fin du monde sera

toute ensanglantée par la persécution de ses

membres. D'ailleurs, l'Eglise est insépara-
blement unie à Jésus-Chrisl, comme le so-
leil avec la lune; elle en reçoit toute sa lu-

mière , comme Jésus-Chrisl éclaire son
Eglise, laquelle est sujette aux révolutions

et aux changements comme la lune.
4° La vue, la lumière. Eccl. 12. 2. Ante-

quam contenebrescat sol et lumen lunce : Sou-
venez-vous de votre Créateur avant que le

soleil, la lumière et la lune s'obscurcissent.

Voy. Sol.

LUNATICUS, A, um; o-eAuviaÇô/tevof. — Lu-
natique, travaillé de maladie à certains temps
de la lune, soit de mal caduc, ou de quel-

que humeur mélancolique. Matth. 4. 24.

Oblulerunt ei lunaticos et paralyticos : On
présentait à Jésus-Chrisl les lunatiques et

les paralytiques. Quelquefois le démon aug-
mentait ce mal par de nouveaux tourments,

c. 17. 14. Domine , miserere filio meo, quia
lunaticus est, et maie patilur.

LUNULA, M. — De Luna.
Ornement de femme fait en forme de crois-

sant, collier ou bague. Isa. 3. 18. Auferet

Domimis ornamentum calceamentorum, et lu-

nulas : Le Seigneur ôtera aux filles de Jéru-

salem leurs chaussures magnifiques, ItMirs

croissants d'or : Quelques-uns croient que
c'étaient de petits croissants d'or ou d'argent

qui servaient d'ornement à la chaussure des

anciens, ou, peut-être des boucles pour fer-

mer leurs souliers. Les Patriciens à Rome
portaient sur leurs souliers une espèce de

croissant en forme de C, qui vaul cent en
chiffre Romain.
LUPANAR, is; Tropviiov. — De lupa, œ,

femme prostituée.

l"Lieu infâme et de débauche; soit de filles

ou femnR'S.Num.2o.S.y/iY/rf.«SM.'» est in lupanar

(xâf*ivof). Phinées entra après l'Israélite dans
ce lieu iiilâmo; soit des garçons. 2. Mach. 4.

12. Ausus est optimos quosque epheborum m
lupanuribus poncre : Jason eut la hardiesse

d'exposer les jeunes hommes les plus accom-
plis in des lieux infâmes. Gr. Oiro irizaaov nym,

00 qu'on explique de quelques jeux à quoi

Jason les occupait.
•À' Lieux élevés, el les temples où l'on exer-

çait l'idolâtrie. Ezeth. 16. i't. Jidi/icasli tibi

lupanar . Vous avez bâti pour vous un lieu
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fnrâme.v. 31.39. L'Ecritare marque souvent
l'idolâlrie par l'adultère; ainsi les lieux con-
sacrés aux idoles étaient comme des lieux de

débauche.
LUPUS, I ; W/o.-. — De ce mot grec Uxoç,

ainsi nommé, ou parce qu'il ne va à la proie

qu'au point du jour, ou qu'il ne paraît qu'au
déclin du jour, que nous nommons familière-

ment : Entre chien et loup.

Un loup, un loup marin, espèce d'araignée,

houblon, crochet.

Loup, animal sauvage et féroce, le plus diffi-

cile à apprivoiser. Eccli. 13. 21. Si comtyiunica-

bit lupus agno aliquando, sic peccator justo :

Comme le loup n'a point de commerce avec
l'agneau, ainsi le pécheur n'en a point avec
le juste : De ce mot viennent plusieurs façons
de parler figurées.

Parce que les loups sont ravissants, vio-
lents et cruels, on leur compare :

1" Les magistrats avares et cruels. Ezech.
22. 27. Principes ejus quasi lupi rapientes

prœdatn : Les princes de Jérusalem étaient
comme des loups, toujours attentifs à ravir
leur proie. Sopli. 3. 3^

2r Les ennemis cruels, comme Nabucho-
donosor et les Chaliléens. Jerem.5. 6. Lupus
ad vesperam vaslavit eos : Le loup qui cher-
che sa proie sur le soir les ravira. Hab. 1. 8.

Velociores lupis vespertinis : Les chevaux des
Chaldéens vont plus vile que les loups qui
courent le soir : Les loups sont bien plus fu-
rieux le soir quand ils n'ont rien trouvé à
manger pendant la journée. Voy. Vesperti-
NCS.

3" Les persécuteurs et les tyrans. Mallh.
10. 16. Luc. 10. 3. Ecce ego mitto vos sicut

agnos inter lupos : Je vous envoie comme
des agneaux au milieu des loups. 10. 12.

l*° La tribu de Benjamin fière et violente.

Gen. 49. 27. Benjamin lupus ropax- Benjamin
sera un loup ravissant. Les hommes de cette

(ribu ont paru d'un naturelhardi etsuperbe.
Us soutinrent avec la dernière opiniâtreté,

par une guerre très-injuste, le crime commis
a l'égard de la fenmie d'un Lévite. Judic. 19.

8. et suiv. Mais presque tous les Pères en-
tendent ceci de saint Paul, qui était de la

tribu de Benjamin, et qui ayant ravagé d'a-
bord le troupeau de Jésus-Christ, a distribué
dans la suite la nourriture de la parole de
Dieu aux fidèles. Judic. 1. v. 20. 21. Voy.
Benjamin.

5 Les hommes barbares et cruels qui n'ont
point la connaissance de la Foi. Isa. 11. 6.

c. 65. 25. Lupus et agnus pascentur simul :

Dieu réunira par la Foi dans lEglise les

hommes les plus violents avec les plusdoux :

Ces passages marquent la vocation des
Gentils.

Q° Les faux prophètes , comme les héréti-
ques et les séducteurs. Matih. 7. 15. Act. 20.

20. Intrabunt post disccssionem meam lupira-
puces in vos : Après mon départ il entrera
parmi vous des loups ravissants. Il parle dos
faux prophètes, et des hérétiques qui se sont
élevés en très-grand nombre même du vi-

vant de saint Paul. Joan.lO. 12.

LDSCUS, I
;
^ovôyOo>^o,-,— De lux, cis; d'où

vient, lucus ; luicus, car on ajoutait un », à

la plupart des mots.
Borgne, qui a perdu un œil. Exod. 21. 26.

Si luscos eos feceril, Gr. U-rj^i-àirn , dimittet

eos libéras : Si un homme fait perdre l'œil à
son esclave ou à sa servante pour leur avoir

donné un coup dans l'œil, il les renverra li-

bres pour l'œil qu'il leur a fait perdre. Marc.
9.46.
LUSTRARE. — De lustrum, i; ou de lux

,

cis ; expier, visiter.

1° Expier, purifier par un sacrifice. Num.
19. 19. âlundus lustrnbil [Tzsf.t^fai-Jtn] immun-
dum : Le pur purifiera l'impur, c. 31. 19.

De là vient,

Lustrare filios , ou filias — Consacrer ses

enfants à une idole en les faisant passer par
le feu ; soit qu'on les fît passer nu-pieds en-
tre deux feux allumés , dont quelquefois ils

mouraient; soit qu'on les fît brûler tout vifs

entre les bras de l'idole. Deut. J8. 10. 2. Par.

28. 3. Lustravit filios suos in igné : Achaz fit

passer ses enfants par le feu.

2° Visiter
;
parcourir , reconnaître. Num.

13. 33. Terra qunm tustravimus {xavy7y.s--

T£(79-/i! dévorât hahitatores suos : La terreque
nous avons été considérer dévore ses habi-
tants, c. 14-. 6. c. 32.9. etc.

Ce qui est enlevé de côté et d'autre est ex-
primé par abus, par ce verbe, parcourir ,

Job. 37. 12. Quœ [nubes) lustrant (SiarriÉyeiv)

per circuilum : Les nuées se répandent de
tous côtés sur la surface de la terre. Eccl. 1.

6. Lustrons universa in circuitu (xux).ovv) :

Le vent tournoie de toutes parts.

LUSTRATIO , Nis ; àyn-ruàs. — Sacrifice

d'expiation, course par tout un pays, séjour
de bêles sauvages dans leurs tanières.

Expiation, sacrifice expiatoire ; d'où vient,

Aqua lustrationis : L'eau d'expiation, qui
servait à purifier de toute impureté légale

,

comme qui dirait de l'eau bénite. Num. 8. 7.

Aspergantur aqua lustrationis : Vous répan-
drez sur les lévites de l'eau d'expiation ;

Hebr. aqua peccati ; parce que cette eau ti-

rait sa vertu purificalive des cendres de la
vache rousse immolée pour le péché. Num.
19. 20, Si quis hoc ritu non fuerit expiutus

,

peribit anima illius demedio Ecclesiœ ; quia
Sanctuarium Domini polluit, et non est aqua
lustrationis aspersus : Si un homme s'était

souillé par l'attouchement d'un corps mort,
il devait lemêmejjur se purifier par l'eau
d'expiation

; que s'il entrait dans la maison
du Seigneur, avant cette cérémonie, il devait
périr du milieu de l'Eglise.

LUSUS, Ds ; TTaiyvtov. — De ludere, lusum,
jeu, divertissement, plaisanterie.

Jeu, divertissement ; soit d'enfants. Job.
21. 11. Infantes eorum exsullant lusibus : On
voit les enfants des impies qui dansent et

qui sautent en se jouant ; soit les jeux et

passe-temps inutiles des gens dn siècle. Sap.

15. 12. Sed et œstimaverunt lusum esse vitam
nostram • Ouelques-uns se sont imaginé que
notre vie n'est qu'un jeu.
LUTER , is ; Xovrn/) , oc. — De loûav , la-

vare.

Cuve, grand bassin, tàXaavx. 3. Reg. T. 26.
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Grossitudo luteris trium uncionim erat : Le
bn«sin avait (rois poiicos d'épaisseur, v. 26.

30. 31. 33. Voy. Mare, Labrcm. Outre celle

îrranHp cuve liairain, Salonion en fil encore

faire dix aut es pour laver les intestins el les

pieds des animaux que Ton offrait en holo-
causte. V. 38. hS. Voy. CoNCHA. k. Reg. 16.

17. Tulil Aclinz htterem ; i. e. luteres : Le roi

Achnz fit ôler les cuves.

LUTEUS. A, i;m; T^nlivoç. — De boue, vil,

do nulle valeur.
1° De boue, de (erre. Eccli. 22. 1. In lapi-

de luteo (nç.Saloiiéva) hpidalus est pvjer : Le
paresseux e."*! comme lapidé avec delà boue,

<ni avec dos pierres couvertes de boue. Voy.
Lapidare. Dan. \k. 6.

2" Qui est fait comme d'argile ou de terre.

Job. 4-. 19 Qui habitant domos litleas : Los
hommes habitent des maisons d'argile; c'est-

ù-dire , des corps terrestres et fragiles. Il

fait allusion à la terre dont Adam a été for-

mé.
LUTCM , 1 ; ;ni)è,-. — Du supin hitum , de

luo pour lavo; ou de ^oûtoiv, des ordures net-

toyées, houe, bourbier, terre à potier.

1" Bouc, fange, crolle.2. Petr. 2.22. Sus Io-

ta in colutabro luti. {pop^opoç). Ceux qui

après s'être retirés du péché par la grâce de

Jésus-Christ, y retournent, sont semblables

au pourceau ([ui , après avoir été lavé, s'est

vautré de nouveau dans la boue. Hab. 3. 15.

Joan. 9. 6.

Façons de parler liréi's de la propriété de la boue.

Parce que la boue est vile et méprisable,

Redifii in lutum, et autres semblables, Etre

réduit comme en houe, signifie, tomber dans

le dernier mépris. Job. 13. 12. Rediientur in

httum cervices vestrœ : Vos têtes superbes ne

seront plus que comme de la boue. c. 30. 19.

Snp. 7. 9. Ainsi, c. 15. 10. Lulo vilior vila

ejus : La vie du potier qui fait un dieu de

boue, est plus méprisable que la boue.

Pan e que la houe est foulée aux piods
,

Comminuere , delere, ut lutum plntearum :

Perdre et dissiper ses ennemis, et les fouler

aux pieds comme la houe des rues; c'est les

subjuguer et les tr.iitcr lionleusemeut. 2.

U( g. 22. W. P*. 17. 43. Ainsi, dans le même
sens, Ponere, OM, lisse in cnnculcatiunem ut

lutum pintraruiii. Isa. 10. G. Ponat illum in

conculcalionem quasi lutum platearum :

Qu'Asi^uérus foule aux pieds le peuple Juif

comme la boue qui est dans les rui s. Isa. 41.

25. Mich. 7. 10. Zach. 10. 5. Erunt quasi

fortes concuJcantes lutum plntearum in prœ-
lio : Ils seront comme de vaillants soldats

qui dans la mêlée loulcront .nux pieds l'enne-

mi comme la boue qui est dans les rues.

Parce qu'on fait des tas de boue surtout

dans les ()laces publiques, .\masser des biens

en grando (|uantilé. s'exprime par ces termes:
Amasser de la boue. Zach. 0. 3. Tyrus co-
acervavit auruinul lutum plntearum : La ville

de Tyr a faii des monceaux d'or comme on
eu ferait de la houe qui est dans les rues.

Job. 27. 16. Ainsi, Hab. 2. 6. Vs(juequo aç/-

grnvnt canirn se drnsum lutum Y Jusqu'à

quand le superbe amassera-t-il contre lui-

même des monceaux de boue? V'oy. Aggba-
VARE.

Parce que la boue s'attache et lient fort

,

elle marque un grand danger, si on y est fort

engagé, et commeenfoncé. Ps. 39. 3. Ps. 68.

15. Éripe me de lulo ut non infigar : Retirez-
moi du milieu de celte houe, afin que je n'y
demeure point enfoncé.

2 Ciment, mortier [lour bâtir. Lf^v. li. 42.
Jubpbit luto ixovç) alio liniri domum : Le
prétro ordonnera qu'on crépisse de nouveau
avec d'autre terre les murailles de la maison,
où il aura trouvé la lèpre augmentée. Ezech.
13. 10.

3 Terre grasse, argile ; soit pour faire des
tuiles et des briques, à quoi les Israélites

étaient occupés dans l'Egypte. Exod. i. 14.

Ad awaritudinem pcrducebanl vilnm eorum in
operibus duris luti et laleris. Judith. 5. 10.

Nah. 3. l'i.. Intrn in lutum : Entrez dans
l'argile, pour faire des briques, cela ne ser-
vira de rien.

Soit pour faire des pots de terre et d'au-
tres ouvrages. Job. 10. 9. Mémento, quœso,
quod sicut lutiim feceris me : Souvenez-vous
que vous m'avez faitcoftimeun va^ed'argile.c.

33. 6. c. 38. 14. Sap. 15. v. 7. 8. Eccli. 38. 33,

etc. Ainsi le potier peut faire de la même
argile des vases pour des usages honnêtes,
et d'autres pour des usages honteux. Honi.
9. 21. Jerem. 18. v. 4. 6. Isa. 29. 16. c. 45.

9. c. 04. 8.

LUX, cis ; <fùç, TÔf. — De X0|, ou Kixv, la

même chose; lumière, le jour, la vie, éclat,

gloire, la vue, brillant, saison, termes de ca-
resses amoureuses.

1" Lumière, clarté; soit celle du soleil et du
jour. Gen. 1. v.3. 4. Fiat lux, et facta est lux:
Dieu dit : Que la lumière soit faite, et la lu-
mière fut faite. Exod. 10. 2.1. Cette lumière
est appelée, Luxmundi hujus : La lumière de
ce monde. Joan. 11.9. Soit celle des lampes
et des flambeaux. .Vpoc. 18, 23, Lux lucernœ

non lucebit in le amplius : La lumière des

lampes ne luira plus dans Rahylone.
2" Le soleil même. Job. 37. 21. Al nunc

non vident lucem : Il arrive que si on voit

souvent le soleil, quelquefois aussi on ne le

voit pas, parce qu'il est caché parles nuées.
Voy. Li'MEN.

."i" Les éclairs. Job. .37. 15. Numquid sois

quando prwceperit Detts pinviis ut ostendt-

ri:nt lucem nubium ejus ? Savez-vous quand
Dieu a commandé aux pluies de faire paraî-
tre la lumière de ses nuées; Gr. pluvia. c.

38. 24. Voy. Lumen.
4" Le jour. Judic.6.31. Antequam lux cras-

lina veniat : Que celui qui est l'ennemi de

Raal meure avant que le jour de demain soit

venu.

De la première signincallon viennent ces façons de parler:

De lucc vigilare. — Veiller dès le matin.

Voy. ViGILABK.
Producere. ou dare in lucem. — Faire pa-

raître, faire éclater. Job. 12. 22. Soph. 3. 5.

Mune, mane, judicium suuni dubit in lucem:

Dès le niiitin, dès le point du jour, le Sei-

gneur produira son jugcrucnt à la lumière.
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Ei/redi ut lux. — Paraître cl.iir comme le

jour. Ose. 6. 5. Judicia tua quasi lux e//redien-

/Mr.Je rendrai claire comme le jour l'équilé

des jugements que j'esercorai sur vous.
5° Lumière spirituelle; soit Dieu qui est la

lumière essentielle qui éclaire. 1. Joan. 1. 5.

JDeus lux est. v. 7. Manet in luee. : Dieu fait

tout avec la lumière de sa sagesse et de sa

sainteté. Dan. -2. 22. Ainsi, Joan. 12. 36.

Dum lucem habetis, crédite in lucem, ut filii

lucis si7(«; Pendant que vous avez la lumière,

croyez en Jésus-Christ, qui est la lumière
,

afin que vous soyez des enfants de lu-

mière.
Soit le Gis de Dieu, Jésus-Christ Notre-Sci-

gneur. Joan. 1. o. Lux in lenehris lacet : La
lumière luit aux yeux des hommes pleins

d'aveuglement et de ténèbres, c. 3. 19. c. 8.

12. c. 9. 5. Isa. k2. 6. c. i9. 6. c. 60. v. 19.

20. \'oy. Lumen.
Soit les Apôtres. Matth. 5. 14. Vos eslis lux

mundi : Ils ont été envoyés pour éclairer de

la lumière de l'Evangile non-seulement la

Judée, mais encore tout l'univers.

Soit les Chrétiens et tous les fidèles. Ephes.
5. 8. Eratis aliquando tenebrce, nunc aulein

lux in Domino. Ils soni appelés lumières
,

parce qu'ils brillent par la lumière de leur

foi et de leur justice. 2. Cor. 6. 1+.

6° La connaissance de la vérité et la doc-
trine du salut. Prov. 6. 23. Lex, lux : La loi

est une lumière. Isa. o. 20. c. 51. i. Joan.

3. V. 19. 20. 21. c. 5. 35. Matth. i. 16. Voy.
Lumen.

7 La lumière de la grâce qui consiste dans
la pureté des mœurs et de la doctrine, et

dans la sainteté des bonni'S œuvres, parce
que la lumière est très-pure. Matlh. 5. 16.

Sic luceat lux lestra coram hominibus : Que
votre lumière luise devant 1rs hommes.
Ephes. 5. 9. Act. 26. 18. Rom 13. 12. etc.

Ceux qui sont éclairés de cette lumière
sont appelés,

Filii lucis. — Les enfants de lumière.
Ephes. 5. 8. 1. Thess. 5. 5. Ainsi,

Ambulare, ou permaiicre, esse in luce. —
Vivre dans cette pureté de fji et de mœurs
que demande la sainteté du Chrislianisme.
1. Joan. 1. 7. Si in luce mnbulamus, sicut et

ipsc est in luce . Si nous marchons dans la lu-

mière, comme il est lui-même dans la lu-

mière, nous avons ensemble une société mu-
tuelle, c. 2. V. 9. 10. Voy. Lumen.

8' La faveur et la bicnseillancc. Ps. +2. 3.

Emilie lucem luam et verilalem luam ; Ré-
pandez sur moi votre lumière et votre vérité.

La lumière, marque la joie et le secours; la

vérité', la fldélilé le Dieu dans ses promesses.
Voy. Emitte(ie. Voy. Lumen.

9* La joie et la consolation. Ps. 9'>. 11. Lux
orla est juslo : La lumière s'est levée sur le

juste; ou, la lumière de la faveur divine.
Esth. 8. 16. Job. c. 2). 2i. c. 30. 26. Isa. 59.

9. Jer.4. 23. c. 13. 16.

La joie et la prospérité sont marquées par
la lumière qui réjouit; comme l'affliction est

marquée par les ténèbres. Ainsi, pour si-

guiQer une grande joie, il est dit, Isa. 30. 26.

irit lux lunœ sicut lux solis, et lux solis erit

seplempliciler : La lumière de la lune devien-
dra comme la lumière da soleil, et la lu-

mière du soleil sera sept fuis plus grande.
Le prophète marque la joie qu'eut le peu-
ple Juif à la défaite de Sennachérib; quoique
saint Jérôme et d'autres rapportent cela au
jugement dernier quand Dieu fera de nou-
veaux cieux.

10° Gloire, majesté, l.Tim. 6. 16. Lucem
inhubiun inaccessibi'.em : Lu Seigneur seul

habite une lumière inaccessible. Voy. I?fAC-

CEssiBiLis. Hab. 3. V. Ainsi

,

Am/elus lucis. — \^a bon Ange tout brillant

de gloire; car c'est ain^i que les anges heu-
reux paraissent ordinairement. 2. Cor. 11.

li. Salanas transfigurât se in Angeluin lucis:

Satan même se transforme en ange de lu-

mière. Voy. Transfigur4RE, Voy. Lumen.
11" Bonheur, prospérité, état heureux et

glorieux ; soit dans celte vie. Tob. 13. 13.

Luce splendida faljebis :Tu brilleras d'une lu-

mière éclatante: cela s'entend de la Jérusalem
terrestre. Job. 18. 5. Isa. 58. 10. c. 8. 20.

Prov. 13. 9. Thren.3. 2.Amos. 5.18.Mich.
7. 8. Zach. li. v. 6. 7. Eril in die illa, non
erit lux, sed frijus et gelu : En ce lemps-là,
on ne verra point di; lumière, mais il n'y

aura que froid et gelée. Tout ce temps que
le prophète prédit de l'oppression des Juifs

parles Rois de Syrie, sera un temps d'afflic-

tion et de misère marquées par le froid et la

gelée. Ainsi,

Educere in lucem.—Rendre heureux. Mich.
7. 9. Educet me in lucem : Le seigneur me
fera passer des ténèbres à la lumière.

Rutilare ut lucem.— Devenir heureux, être

dans la prospérité. 2. Rpg. 23. i. Sicut lux
aurorœ oriente sole, mane absque nubibus ru-

tilai : Un roi qui règne dans la crainte de
Dieu, deviendra comme la lumière de l'au-

rore, lorsque le soleil se levant au matin,
brille sans aucun nu.ige. V. Lumen.

Ponere tenebras in lucem.—Changer les té-

nèbres en lumière, c'est faire éclater une lu-

mière qui dissipe les ténèbres ; ce qui s'en-

tend de la vocation des Gentils à la Foi. Isa.

42. 16. Ponam tenebras coram eis in lucem : Je
ferai que les ténèbres devant eux se change-
ront en lumière, c. o8. 10.

12° La vie présente. Job. 3. 20. Quare mi-
sera data est lux ? Pourquoi la lumière a-t-
elle été donnée à un misérable'? D'où vient,

Videre lucem: Vivre; Mon videre lucem:
Mourir. Job. 3. 16. Qui conceptinon ridirunt
lucem : Ceux qui ayant été conçus n'ont
point vu le jour. c. 33. 28. .Vinsi,

Lux vive'Titium.—La lumière des vivants
signiûe la vie présente. Job. .'13. 30. Hœc
nmnia operatur Deus, ut illuininet jinim is

eorum) luminevicentium: Dieu fait toutes ci's

choses pour éclairer les âmes des hommes
de la lumière des vivants. Isa. 26. 19. Ros
lucis, ros tuus : Voire rosée est une rosée qui

donne la vie, comme la rosée fait croître le»

herbes. Voy. Ros. L'Ecriture appelle la vie

du nom de lumière, et la mort du nom de
ténèbres, parce que nous jouissons de la lu-

mière taudis (|ue nous vivons, au lieu qu'a-
près la mort, nous ne la voyons plus.



947 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACREE. 9i8

LUXURIA, B.—De luxus, qui vient du su-

pin luxum, de /mo, solvo.

Superfluité, excès.
1* Débauche , dissolution , intempérance

dans les plaisirs déshonnêles , s'appelle lu-

xure. Deut. 21. 20. Comessationibiis vacai, et

luxuriœ atque conviviis : Notre Ois passe sa
vie dans les débauches, dans la dissolution et

dans la bonne chère. Gai. 5. 19. Ephes. 5.

18. Tit. 1. 6. Jac. o. 5. V. Enctrire, elc.

2° Plaisirs, délices, Eccli. 11. 29. Malitia
horœ oblivionem facit luxuriœ (rpu^-ij) magnœ:
Une légère alflictioa fait oublier les plus

grands plaisirs.

LUXURIARI ; Tpuyôv.—S'abandonner à ses

plaisirs, pousser avec trop d'abondance.
1° Vivre dans le luxe et la débauche- Ec-

cli. 11. 4. In bonis itlius alius luxuriaOilur :

Les avares amassent des biens dont d'autres

se divertissent. Jerem. 5. 7.

2° Vivre dans la mollesse et le relâche-

ment. 1. Tini. 5. 11. Curn luxuriatœ fuerint

(xoTaoT(5>!viâv) in Chrislo : Après que ces jeu-

nes veuves se sont nourries délicatement du
bien de l'Eglise; Gr. Après avoir secoué le

joug de Jésus - Christ par une vie licen-

cieuse.
3° Commettre des excès de bouche. 2.

Petr. 2. 13. In conviviis suis luxuriantes (tvu-

Z£îa-6«i) vobiscum : Ils commettent des excès
de bouche dans vos festins de charité. Voy.
CONVIVIUM.
LUXURIOSE. — Dans l'excès, l'intempé-

rance et la débauche. Luc. 15. 13. Dissipavit

iubslantiam suam vivendo luxuriose : Le plus

jeune de ces deux enfants dissipa tout son
bien en excès et en débauches; Gr. «trÛTwf,

profuse, dans la dissipation et l'excès.

LUXUlUOSUS, A, dm; rpvyefof. — De
luxuria.

Qui croît trop, qui jette trop de bois et de
branches.

i' Voluptueux, débauché, libertin. Eccli.

21. 18. Audivit iuxuriosus {(TKaralûv), et dis-

plicebit illi : Si un voluptueux cnlend une
parole sage, elle lui déplaira. C. 42. 11. Super

filiam luxuriosam confirma custodiam : Gar-
dez étroitement une tille libertine; Gr. «Sià-

zpsnxnç. Ce mol est rendu, c. 2G. 13, par non
avertens se, qui est immodeste dans ses re-

gards. Cependant il signifie firmus, immulus;
mais il se peut prendre pour «on aversahilis,

qu'on ne peut pas détourner ou arrêter.
2° Qui s'abandonne ;iu luxe et aux délices.

Deut. 28. 5i. IJomo delicalus et Iuxuriosus :

L'homme le plus délicat et le plus plongé
dans les plaisirs.

3° Ce (jui porle à rinteni|iérance et à la

dissolution. Prov. 20, 1 . Luxurivsii («xo>«(7Tof)

res vinum : Le vin est UTie source d'intempé-
rance; //c6r. Le \iu rend les hmiunes mo-
queurs; c'est-à-dire impies.

k' Dissolu , infànic. 2. Petr. 2. 7. Justum
Lot oppressum a nefandorum injuria ac luxu-
riosa (àtr'^yrii) conversalionc eripuil : Le Sei-

gneur a délivré le juste Lot, qu(! les aliomi-

11.1 blés Sudomiles alfligeaient et persécutaient

par leur vie infâme.
LUZA, .s; Ueb. Atnygdalui. — 1" Ville de

la Chananée, qui a élé depuis appelée Bethei.
Geu. 28. 19. Appellavitque nomen urhis Bethei,
quœ prius Luza vocabatur : Jacob donna le

nom de Bethei à la ville qui s'appelait au-
paravant Luza. c. 3o. 6. c. 48. 3. etc. Voy.
Bethel.

2° Une autre ville de ce nom, dans le pays
des Hethéens. Judic. 1. 26.

LYCAONIA, m; Gr. Lup{na. — De >ûxof,
Lupus.

Lycaonie, province de l'Asie Mineure qui
fait partie de la Cappadoce, du côté du midi.
Elle a risaurie au couchant, la Cilicie au
midi. l'Arménie Mineure au levant; sa ville

capitale est Icône, maintenant Cogni. Ad.
14. 6. Derbe et Lyslre en sont aussi.

LYCAONICE ; Gr. XuxaovwTi. — En langage
lycaonien. 11 est probable que cette langue
était un mélange de grec et de syriaque,
comme dans la Cappadoce. Act. 14. 10. Ly-
caonice dicentes : DJi, similes facti hominibus :

Les peuples de Lystre dirent en langue ly-

caonieune, des saints Paul et Barnabe : Ce
sont des dieux qui sont descendus vers nous
en forme d'hommes.
LYCIA, M; Gr. Lupina. — De îiOxof.

La Lycie, pays de l'Asie Mineure borné
au nord et au couchant par la province d'A-
sie ; du côté du midi par la mer, et du côlé
du levant par la Pamphilie. C'est maintenant
Aldinelli. Act. 27. 5. 1. Mach. 15. 23.

LYUA,;E; ou LYDDA, iE; Gr. Staijnum.—
Une des trois villes que le roi Démétrius ac-
corda aux Juifs; la même que Z,y(((/(;, ville de
Samarie, dans la tribu d'Ephraïm, qui a été
depuis appelée Diospolis, sur la mer, près do
Joppé, où saint Pierre guérit Enéc. .Vcl. 9. v.

o2. 33. 38. Voy. Aph£rema.
LYDl ou LYDII. Voy. Lud. — Ces peuples

étaient auparavant appelés Mœones, et Ly-
dia, Mœonia, a fluvio Mœone, scu Meandro.
Voy. Boch. l. 2. c. 12. et /. 4. c. 26.

De Lud, fils de Sem,dont ces peuples sont

descendus. Gen. 10.22.
1° Lydiens, peuples de l'Asie Mineure. 1.

M.ich. 8. 8. Voy. Lydia.
2 Peuples d'Alriiine, voisins de l'Egypte.

Jer. 41). 9. Ezech. 27. 10. c. 30. 5.

LYDIA, s.\ Ueb. (Lud), Naliiitus.— X" Ly-
die, province de l'Asie Mineure qui a la Ca-
rie au midi, la province d'Asie au courbant,
et la Phrygie du tôte du nord cl du levant;

aujourd'hui le Sarcliaii. 1. Mach. H. 8.

2° Pays d'Afrique entre la Libye et l'Afri-

que proprement dite. C'est de colle province
cjue se peut aussi cntcmire, La. (iO. 19, Mit-
tain ex eis ad yentes in marc, in Africam et

Lydiam : J'enverrai ceux d'entre eux qui

auront été sauvés vers les nations, d.ins les

mers, dans l'Afrique el dans la Lydie; Hebr.

Tf)l TS (Phud el Lud). Ces deux mots, dont le

premier signifie l' AlViiiue, se trouvent encore

enseiiible dans le Grec. Remar(iuons cepen-
dant (juc les interprètes oui souvent siibsti-

lué leurs propres opinions au véritable noni

inscrit dans le texte, et que c'est ainsi ([u'ils

onl quelquefois traduit à torl lo mot q^tS

(Ludim)'\ydr celui de Lydiens : ce qui intro-

duit une grande confusion dans les rccticr-
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( hes relatives à ce pays. Celte observalion

s'applique généralement à la plupart des

traductions approximatives des noms géo-

graphiques cités dans l'Ecriture. Judith. 2. v.

1.1. ou 17.

LYDIA, lE. — De Lydia, Lydienne, du pays

de Lydie.

Lydie, femme chrétienne, marchande de
pourpre de la ville de Thyalire. Act. IG. v.

IV. 40. Elle fut convertie par les prédications

de saint Paul. Cette femme était originaire

de Thyalire, ville de Lydie, dans l'Asie Mi-
neure. Elle était apparemment Juive, soit de
naissance, soit de religion. Comme elle était

étrangère à Philippes, il semble que ce nom
de Lydie soit plutôt celui de son pays qu'un
nom propre, comme si l'on disait la Lydien-
ne, ce qui est assez ordinaire.

LYRA, .*;. — De X«pO, lyre; sorte de pois-

son; la lyre, constellation.

Une lyre, un luth. Isa. 3. 12. Cithara et ly-

ra, et tympanuin in conviviis vestris : Le luth,

la harpe et les tambours" se trouvent dans
vos festins. 2. Reg. 6. 5.

Il y a de la différence entre la lyre an-
cienne et la moderne : l'ancienne était de

figure presque circulaire, avec un petit nom-
bre de cordes tendues comme celles de la

harpe, et qu'on pince avec les doigts.

La lyre moderne est un instrument dont la

figure est peu différente de la viole; elle est

couverte de quinze cordes. Le son de la lyre

est fort languissant et propre à exciter la

dévotion.

LYSANIAS,*:; Gr. Dissolvens tristitiam. —
De \\iuv et de àvj«.

T.trarquc d'Abylèiie, de la race des roi»

de Chalcide, fils de ce Lysanias qui fut déca-

pité par le rommandomenl d'Antoine, à la

sollicitation de Gléopâtre. Luc. 3. 1.

LYS!AS, s; Gr. Dissolvens. — De Xûei»,

solvere.

i' Général d'armée du roi Antiochus Epi-

phanes. 1. Mach. 3. v. 32. Il fut pris et mis

à mort p.ir los ordres de Démélrius, après

avoir tenté plusieurs fois inutilement de ré-

duire les Juifs en servitude, c. 7. 2.

2° Claude Lysias, tribun et citoyen romain.

Act. 22. c. 23. c. 2h. Il produisit saint Pau)

devant les Juifs; mais, pour le sauver d'en-

tre leurs mains, il le fit mener à Césarée,

pour être jugé par Félix, gouverneur de la

province.

LYSIMACHUS, i; Gr. Dissolvens piignnm.

— De IviLv el de p^x"-
1° Lysimaqup, fils de Ptolémée de Jérusa-

lem. Esth. 11. 1. Epistolam Phiirim dixerunt

interpretatum esse Lysimachum, Ptolomœi fi-

litim in Jérusalem : On dit que celte épîlre du

Phuri.li avait été traduite dans Jérusalem

par Lysimaque, fils de Ptolémée. Ce Juif

avait traduit en grec, sur le texte hébreu, les

derniers chapitres d'Esther. Voy. Dositheus.

2' Lysimaque, frère de l'impie Ménélaiis,

impie comme lui. 2. Mach. k^. v. 29. 39. W. 41

LYSTRA, s, ou LY5TRA, orum; Gr. Dis-

solvens. — De XOsiv, solvere.

Ville de Lycaonie, pays natal de Timolhée.

Act. Ik. V. 6. 7. etc. Ce mot est mis pour

Myra. c. 27. 5. Ou, selon d'autres, pour Ly~

mira, plus maritime que Myre.

M
MAACHA, je; Hebr. Compressa, attrita. —

1 Fille de Nachor. Gen. 22. 24. Concubina

illius nomine Roma peperit... Maacha : Na-

chor eut de sa concubine, qui s'appelait Ro-

ma, Maacha.
2° Femme de David el mère d'Absalom. 2.

Ri'g. 3. 3. Fititis Maacha, filiœ Tholmai, régis

Gessur : Absalom est fils de Maacha . qui

était fille de ThoWoaï, roi de Gessur. 1. Par.

3. '2.

3" Femme de Roboam el mère d'Abia, roi

de Juda. 3. Reg. lo. 2. Nomen matris ejus

Maacha, fiUa Absalom : La mèie d'Abia se

nommait Moucha, et était fille d'Absalom et

grandnière d'Asa. v. 10. 13. Nomen malris

ejus Maacha. 2. Par. 11. v. 20. 21. 22. Voy.

MiCHAÏA.
k° Femme d'Abia et mère d'Asa. 2. Par. la.

16. Maacham mntrem régis ex augusto dépo-

sait imperio : Il Ata l'autorité souveraine à

Maacha, sa mère.
5 Concubine de Caleb. I. Par. 2. 4S.

6° Un roi de Geth, père d'Achis, 3. Keg. 2.

39, appelé Maoch. 1. Reg. 27. 2. Il vint au
Si-cours des Ammoiiitis, contre David, avec

, mille hommes, qui furent taillés en pièces

par Joab.

7° Ville voisine du pays de Basan et de

Galaad.qui a donné le nom au pays; elle est

de la tribu de Manassé. 2. Reg. 10. v. 6. 8,

A rege Maacha, mille viros : Les Ammonites

prirent mille hommes du roi de Maacha. 1.

Par 19. v. 6. 7. Voy. Macuati.
8' Femme de Machir. 1. Par. 7. v. 15. 16.

Habuit sororem nomine Maacha : Machir prit

pour femme la sœur de Happhim et Saphan.

C'est le sens de rHétneii, où, au lieu de ftlns,

il y a Sibi, accepit sibi uxorem sororem Hap-

phim el Saphan.
9° Femme dAbigabaon ou Jehiel. c. 8. 29.

Nomen uxoris ejus Maacha. c. 9. 35.

10' Père de Hanan. c. 11. 43. père de Sa-

phatias. c.-i7. 16.

MAACHAÏI; Hebr. Compressus. — Père de

Jézonias. 4. Reg. 2o. 23. Jor. iO. 8.

MAADDI; Hebr. Solemnis. — Descendant

de Bani. l.Esdr. 10. 34.

MA Al; Hebr. Venter. — Descendant d A-
saph. 2. Esdr. 12.35.

MAALA ; Hebr. Chorus. — Fille de Sal-

phaad. Num. 26. 33. c. 27. 1. c. 36. 11. Jos.

<7. 3. ...„ , ,

MAARA; Hebr. Spelunca. — > lUe de la

tribu d'Aser, du pays des Sidoniens, enlro
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Sidon ei Berjlhe. Jo». 13.4. Et [a] Maara
Sidoniorum usqne Apheca.

M.A.ASAl ; Hobr. Opus meum. — Fils d"A-
iliel, de la tribu de Benjamin. 1. Par. 9. 12.

IJ est appelé Amassai, fils d'Azréel. 2. fisdr.

11. 13.

MAASIA ou MAASIAS; Hebr. Opus Do-
mini. — 1 Dn centenier, fils d'.\daïa. 2. Par.

23. 1.

2° Un des premiers officiers des armées
d'Osias. c. 26. 11. Voj'. Doctor.

3° Fils du roi Achaz. c. 28. 7. Occidit

Zechri... Maasiam filhim régis.

i" Un des premiers magistrats de Jérusa-
lem, sous Jo^ias. 2. Par. 34. 8.

5" Père de Sophonias, prêtre sous le roi

Sédécias. Jer. 21. 1. c. 29. 25. c. 37. 3.

6° Père du faux prophète Sédécias. Jereni.

29. 21.
7° Grand-père de Baruch. Jer. 32. 12. Bar.

1.1. Grand-pèro de Saraïa. Jer. 51. 59.

8° Préfet de la garde de lenlrée du temple.

Jer. 35. 4. Cnstos vestibuli.

9° Plusieurs autres, soit prêtres ou lévites.

1. Par. 15. V. 18. 20. 1. Esd. 10. v. 18. 21.

30. Soit d'autres, 2. Esdr. 3. 23. c. 8. v. 4. 7.

. . 10. 22.

MAAZIAU; Hebr. Fortitudo Domini. —
Prêtre, chef d'une des vingt-quatre familles.

1. Par. 24. 18. Yiijesimn quarta Maaziau.
MABSAM ; Hebr. Aroimitiznns. — 1° Fils

d'IsmaëL Gen. 23. 13. 1. Par. 1. 29.

2° Fils de Sellum, descendant do Siméon.

c. 4, 25.

. MABSAR; Hebr. Munitiis. — Prince d Idu-

inée. Gen. 36. 42. Dux Mabsar. 1. Par. 1. 33.

MACCES ou MACAZ; Hebr. Finis. — Pays

de la tribu de Dan. 3. Reg. 4. 9. Bcndecar in

Maccès.

MACEDA; Hebr. Incenditim. — Ville de la

Iribu de Juda, prise par Josué. Jos. 12. 16.

Jiex Maccda unus. e. 10. 10. etc.

MACEDO, Nis, Heb Idem. Gr. Excelsus.

Macédonien, qui est de Macédoine. Eslh.

16. V. 10. 14. Et animo et gente Macedo :

Aman est Macédonien d'inclination et d'ori-

gine. 1. .Mac. 6. 2. Acl. 16. 9. Vir Macedo
quidam erat stans :\jn homme de Macédoine

se présenta devant Paul ; il paraissait être

Macédonien à l'habillemcMit et au langage ;

c'était l'ange tutélairc de cette province, qui

désirait procurer la connaissance de Dieu ,

il les moyens du salut a ce peuple qui eu

était très-eloigné.

MACEDONIA, *, Gr. Excelsa. Macédoine,

pays célèbre dans la Grèce. Act. 16. v. 9. 10.

12. Trausicns in Maccdoniam adjuva nos :

c. 18. 5. et ce pays est borné par la un-r Egée
au Levant, par l'Epire et la Thessalic au
Midi, par les mers Ionique et Adriatique au
Couchant, et au Septentrion par de grandes
montagnes , les monts Scardus et Or-
belus.

MACELLUM, i
;

p«/.£>Xo,-. Marché où l'on

vend toutes sortes de viandes et de vivres.

1. Cor. U).2'à. Omne qitod in mucello vcnit,

manducale : Mangez de tout ce qui se vend

à la boucluric \oy. Coxscientu.
M.VCELOTH , Hebr. Comjregationes. Le

vingtième des campements des Israélites dans
le désert. Num. 33. v. 23. 26.

MACELLOTH. Hebr. Yirqœ. i" Fils de Je-

hiel. prince de Gahaon. 1 Par. 8. v. 31. 32.

c. 9. V. 37. 38.
2° Capitaine des gardes de David, c. 27. 4.

Posi se {post Dudia) aller nomine Macelloth :

Dudia avait sous lui Macelloth.
M.ACENIAS, Hebr. Possessio Domini. Lé-

vite, portier et chantre du temps de Salo-
mon. 1 Par. 13. v. 18.21.
MACER; Fr. Maigre. Nom propre de ce

Ptolémée, officier d'.Anliochus Eupator, qui
traitait les Juifs avec équité et bonté. 2. Mac.
10. 12. Ptohmœus

,
qui diccbalur Macer ,justi

tenax erga Judœos esse constiluit. D'autres
croient que c'est le même que Ptolémée, fils

de Dorymène. Voy Ptolem.kus.
MACERIA, m; fp«yu.rj;. De l'Hébreu Tp (A"»),

murus , me est affixc , ou de a.i.xîX).«, une
haie.

1° Masure, muraille de pierre sans mor-
tier. Ps. 61. 4. Quousque irruilis in hominem
tanquam parieli inclinato et maceriœ depulsœ'!

Jusqu'à quand vous jetteroz-vous sur moi
comme sur une muraille qui penche, cl une
masure près de tomber? c'esl-à-dire, qui est

sur le point de périr; ou, selon l'Hébreu,

comme une muraille prête à tomber sur moi
pour m'écraser ; mais ce mot se prend prin-

cipalement pour une muraille qui sert de

haie et de clôture pour enfermer les vignes,

les jardins ou les terres. Num. 22. 24. Ps.

143. 14. Non est ruina maceriœ : Les masures
qui ferment leurs terres ne sont point abat-

tues ; ce qui est la marque d'un peuple heu-
reux, qui vit en repos; au lieu que le pa-
resseux qui n'a pas soin de son champ en
laisse tomber les murailles. Prov. 24. 31.

Maceria lapidum destrucla erat. D'où viennent

ces façons de parler métaphoriques : Ve-
struere ou diruere macerium : .Abattre la clô-

ture, exposer au pillage des ennemis et à la

désolation. Ps. 79. 13. Isa. 3. 3. Mais, au
contraire, Mdificarc macerium : Rétablir les

ruines, et prendre sous sa protection. Mich.

7. H. Ut œdi/icentur maceriœ law : Dieu pro-

met qu'il protégera les Juifs qu'il avait aban-
donnés aux Babyloniens ; ce qui se peut

prendre dans le sens propre , parce que les

ennemis avaient abattu leurs murailles.
2* Muraille , ou moiictMU de pierres. Osi'.

2. C). Sepiam eam maceria : Je fermerai son

chemin d'une muraille. Façon de parler mé-
taphorique , pour marquer qu'on empêche
quelqu'un d'avancer dans son dessein.

3 Ce qui sert de clôture el de séparation

entre deux. Gen. 38. 29. Quare divisa est

propter te maceria? Pourquoi avez -vous
rompu le mur qui vous séparait '? O mur
était la membrane qui lient enlèrmé» les en-

fants jumeaux dans le sein de leur mère.

Phares , dont le nom signifie division, avait

rompu cette peau qui renfermait avec son

frère, pour naître avant lui. Ainsi, par mé-
taphore, les inimitiés el la haine réciproque

que les Juifs el les Gentils se portaient li»

uns aux autres, étaient comme une muraille

de séparation qui les divisait. Epbes. 2. 14.
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Ipse ett pax noatra qui fecit uiraque unum, et

médium parietem maceriœ solven.i inimicitias

in carne sua: Jésus-Christ a rompu dans sa

I
chair celle inimitié, qui était ce mur de sé-

paration qui les tenait divisés , et a réuni

ces deux peuples par la mort qu'il a souf-

ferte sur la croix. Le mot grec ypaypto? si-

gnifie toute sorte de haie et de clôture ; mais
l'interprète latin a considéré la nation juive

comme une vigne qu'on sépare par des ma-
sures, selon qu'elle est appelée Isa. 5. 7. et

ailleurs.

MACHAB.'EUS, MACHABEE, Hebr. Per-

cutiens, Gr. pugnalor. i° Judas Asmonéon,
fils de Mathathias, fut le premier nommé de

ce nom. l.Mac. 2. k. Et Judam, qui vocit-

batur Machabœus : parce qu'il mil le pre-

mier sur les enseignes ces quatre lettres,

133a, M. G. B. J. qui sont en Hébreu les

premières lettres des mots de cette sentence

de l'Exode, 15. 11. Quis similis tiii in forli-

bus. Domine? rmi aSxa nDl23-in. {Mi Camoca
Be-ElimJehova?) Ce nom a été aussi donné
à ses descendants , et à ceux de son parti

,

et à ces sept frères qu'Anliochus tourmenta
si cruellement avec leur mère.

2° Les livres qui portent ce nom ; il s'en

trouve trois, mais il n'y ena que deux qui

passent pour canoniqu''s , où est décrite

l'histoire de l'état où a été l'Eglise de Dieu
sous la troisième monarchie, qui est celle

des Grecs. Ces deux livres sont écrits par
différents auteurs que l'on ne connaît point.

Le premier continue l'histoire plus avant
que le second ; celui-là reprend de plus haut,

et rapporte souvent les mêmes choses autre-
ment que le premier; le- style en est tout

différent , et même la chronologie , parce
que l'époque des années du premier devance
de six mois celle des années du second. De
tout temps l'Eglise a lu ces livres dans son
office public , selon le témoignage de saint

Léon pape, de saint Augustin et des autres

Pères, et ont été regardés comme canoni-
ques par le troisième concile de Carthage,
Can. 37; par le concile de Trente, Sess. 4;

par Innocent I, Epist. 3; par saint Cyprien ,

saint Clément d'Alexandrie, saint Ambroise,
saint Chrysostome , saint Augustin , saint

Léon , et un très-grand nombre d'autres

saints Pères ; ils sont aussi cités en quelques
endroits du Nouveau Testament , coumie
Joan. 10. 22. Hebr. 11. 35. etc.

MACHAT! , Hebr. Compressus. 1° Peuples
voisins du royaume de Basan , au delà du
Jourdain , dans la tribu de Manassé. Deut.
3. Ik. Jair pussedil oninem regionem Argob
usque ad terminas Gessuri et Maclntti : io'H.

12. 5. Ce pays est toujours mis avec celui de

Gessuri.

2 Père d'Asbaal. 2. Reg. 23. 3'*. Eliplielel,

filiu» Asbaal, fitii Machati; Hebr. Maacha-
tilœ. Du pays lie Machati, comme Esthamo.
1. Par. k. l'.t. Qui fuit de Machati.

MACHBANAI , Hebr. Pnupertas jilii inci.

Un vaillant homme de Gad qui prit le parti

de David. 1. Par. 12. 13.

MACHBENA , Hebr. Pauperlas filii fjus.

Nom de lieu, dont Sué était le prince et le

fondateur. I. Par. 2. '»9.

MACHI, Hebr. i'auner. Père de Guel. Num.
13. IG.

l'MAGHlNA, JE. Du Grec ^rr/ù-m^ une ma-
chine, un instrument en général.

Machine de guerre. 2. Puralip. 26. 15.

FecAl [Ozias) in Jérusalem diversi (jeneris

machinas
,
quas in turrilius collocavit et in

angulis murorum, ut mitlerent sagittas et saxa
grandit. Deut. 20. 20. Et souvent dans les

livres des Machabées, comme 1. Mac. 13.

hh. Qui erunt intra machinam . Cette machine
était pleine de soldats, qu'on faisait avancer
par des ressorts contre la viile.

2* Finesse, adresse, invention. Esth. IC.

13. Mardochœum et Èslher novis quibus-
dam et inauditis machinis expetivit in mor-
tem.

MACHINARI; Tt-n-z'AVHrjfia.i. De machina.

Machiner, inventer, former quehjue mau-
vais dessein. Prov. G. V. 14-. 1-i. Pravo corde

machinatur malum. Gen. i2. IG. Ephes
16. 18.

MACHINATIO , nis. Artifice , subtilité.

Esth. 8. 3. Oravitut mnchinationes ejus pes-

simas juberet irritas fieri.

MACHir. , Hebr. Vendens. t Fils aîné de

Manassé, et petit-fils de Joseph. Gen. 50. 22.

Filii quoque Muchir, filii Manassé, nali sunt

in genibiis Machir : Joseph n'eut qu'un fils,

qui fut Galaad, que Joseph éleva auprès de

lui , et comme le tenant en son sein. Num.
26. 29. 1. Par. 2. 23. Omnes isli, filii Muchir;

i. e. omnes isli vici fuerunt filiurum Mu-
chir. 1. Par. 7. U. etc.

2' Les descendants de Machir et de Ma-
nassé. Deut. 3. 15. Machir quoque dedi Ga-
laad : J'ai donné aussi une partie du pays de

Galaad aux descendants de Machir. Num.
.32. VO. Jos. 13. 31. Judic.5. li.

3 Fils dAmmiel. 2. Reg. 9. v. 4. 5. (.Wj-

phibcseth) in domo est Machir
, filii Ammiel

in Lodubcir. c. 17. 27.

MACHlRlTiE, Hebr. Vendcnles. Les t\cs-~

cendanls de Machir. Num. 26.2'.). De Ma-
nassé ortus est Machir, a quo fantilia Maclii-

ritarum.
MA(;HMAS,Hebr. Percussor ablalus. Ville

ou contrée de la tribu de Benjamin. 1. Reg.

13. 2. Erant cum Smd duo millia in Mach^
mas, el in monte Bethcl. v. 5. 16. 23. etc.

MACHMIÎTHATH, Hebr. Pauperis donivn.

Nom de lieu sur les frontières d'Ephraïin et

d'Aser. Jos. IG. G. c. 17. 7.

MACIES, El. De macer,li~zô,-, qui vient de

l'Hébreu p;:'3 (macac), Tabesccrc.

Maigreur, sécheresse, perte d'embonpoint.

2. Reg. 13. i. Quare sic alteniiaris macie f

Pour(iiioi vous amaigrissez-vous aiusi"?Genes.

II. v. 3. 21.

MACILIÎNTUS, A, riu; >E;r7o.-. De macère.

1" Maigre, atténué, décharné. Dan. 1. 10.

Si vident vultus vcsiros macilentiores prœ

cœteris. Gen. ki. 19.
2' Qui est aitligé ,

pauvre et opprimé.

Ezecli. 3'i. 20. Judico inter pecus piitgue et

macilenlum («TOiv,;,-) ; Je viens juger el dis-

ceinor entre Ici brebis grasses et les brebis
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maigres. Les brebis grasses sont les riches,

les maigres sont les pauvres, opprimés par
les riches et abandonnés par les pasteurs.

V^oy. Pecos.
MAGTARE ; afàrrèt-j , OOeiv. De l'adjectif

mactus, pour magis aitctus, et signifie pro-
prement, augmenter, combler, surtout dans
les sacrifices où l'on mettait l'encens , le vin

et d'autres choses sur la victime; et figuré-
ment, dans une signification moins propre,
sacrifier, tuer, assommer.

1" Tuer, égorger. 1. Reg. 14. 32. Oves et

boves maclaverunt in terrn, comeditque popu-
lus cum sanf/nine : Le peuple, extrêmement
las, lua du bétail, et en mangea la chair en-
core sanglante , ce qui était défendu. Gen.
9. 4. Levit. 17. Ik. Deut. 12. 16, Saùl fit in-

continent réparer cette faute. 3. Reg. 19. 21.

2. Par. 18.2. l.M.irh. 7. 19.

2° Immoler, sacrifier. Isa. 66. 3. Qui mac-
tnt pecus qiwsi qui excercbret canem : Celui
qui sacrifie une brebis est comme celui qui
assommerait un chien , qui est un animal
impur selon la loi. Dieu déclare par cette

manière de parler l'horreur qu'il avait des

sacrifices des Juifs , à cause de la dis-

position criminelle avec laquelle ils les

lui offraient. Voy. Gen. kfS. 1. Exod. 8.

26. etc.

3" Tuer, faire mourir dune mort spiri-

tuelle. Joan. 10. 10. Fur non venit, nisi ul

furetur et mactet et perdat : Le faux prophète
et le mauvais pasteur ne prennent la con-
duite des brebis que pour se les rendre pro-
pres et les ôter à Dieu, pour les tuer, soit

par le poison d'une doctrine corrompue, soit

par le mauvais exemple d'une vie corrom-
pue. Voy. Fur.
MACULA, M] fiôinot. Du mot Dorlen xâXtr,

pour y.riliç, de l'Hébreu S'iJ [chalaî), contami-
iiiire, m est laffise du participe hébreu.

1° Tache, marque, difformité, quelque dé-
faut sur le corps. Exod. 12. 5. Erit autem
ufjnns absque macula : L'agneau pascal, et

les autres animaux , qui étaient offerts en
sacrifice, devaient être sans défaut, pour
marquer la parfaite punté de Jésus-Clirist

qu'ils représentaient : il ne s'agit pas ici de
la couleur. Levit. 1. 10. c. 9. 3. c. 13, 31. etc.

Ce mol semble quelquefois signifier toute
sorte de défaut corporel. Levit. 'i2. 21. Omnis
macula .si' cwciim fuerit, si fractum.

2° Déshonneur, infamie, faute qui désho-
nore. Deut. 18. 13. Perfeclus cris et absque
macula cum Domino iJeo tuo : Vous serez
parfait et sans tache, dans le culte que vous
rendrez à votre Dieu . Jos. 22. 17. Ephes. .5.

27. Apoc. IV. .'). etc. D'où vient, J)are, ijene-

rare, oa imponere maculum ; imprimer une
lâche, déshonorer. Ecdi. 11." 33. c 33. 24.

A'e dederis iiiaculnm in tjloria tua : Ne faites

point de tache à votre gloire. On regarde
comme des insensés ceux (|ui se défont de
Ions leurs biens pour les donner à leurs en-
fants dès leur vivant, c. kl. 22. Prov. 9. 7.

Adiiœrere manibus maculam: Avoir les mains
souillées . connuellrc quelque crinie qni dés-

honore. Jol). .'H. 7. S' manihuf titeis adlnrsit

»i"C«/a : Ainsi, les gnosliqucs qui conimet-
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taient des excès dans les festins de charité

que faisaient les premiers chrétiens, sont ap-
pelés la honte et l'opprobre de l'Eglise. 2.

Petr. 2. 13. Jud. v. 12, Ei stmt in epulis suis

maculœ.
3° Injure, tort, outrage, <nrikà;, kIo?. Levit.

24.. 19. Qui irrogaveril macittam , sicut fecit

sic fiet ei : Celui qui aura outragé quelqu'un
de ses citoyens, sera traité comme il aura
traité l'autre.

k" Maille de rets , ou filets. Job. 18. 8. In
maculis (Sixruov) ejus ambulat : Il se trouve
engagé au milieu des filets.

MACULxVRE. — 1° Tacher, souiller; soit

par quelques défauts corporels. Deut. 12. 13.

Sive immundum fuerit, hoc est , maciilatum,
et mancum ; soit de quelque impureté légale.

Levit. 22. 25. Maculata sunt ownia .- Tout ce

que pouvait offrir un étranger, était une
olTrande souillée; Gr. pwfior.

2 Tacher, gâter, souiller, déshonorer; soit

par des crimes. *Jac., 3. 6. Maculât (T7rt),o0v)

totum corpus : La langue souille de péché
toutes les actions de la vie. Gen. W. '*. Jud.

V. 8. 23. etc. Soit par des médisances et des

calomnies. Sap. 10. Ik-. Mendaces ostendit

qui maculaverunt (pwfistv) illum : La sagesse

a convaincu de mensonges ceux qui ont dés-

honoré Joseph par leurs médisances.
MACULOSUS , A UM ; pmzôs. — Tacheté ,

marqueté. Gènes. 30. 39. Factum est ut oves

intuerentur virgas , et parèrent maculosa et

varia: Il arriva que les brebis ayant conçu à

la vue des branches, eurent des agneauv
tachetés et de diverses couleurs; il y eut en
cela quelque chose de naturel ; mais Dieu eu
faveur de Jacob ajo.uta quelque vertu secrète

au cours ordinaire de la nature, c. 31. v.

10. 12.

MAD.VBA, Hebr. Ac/uœ doloris. — Ville do
la tribu de Iluben, au delà du Jourdain dans
le pays des Moabites sur le fleuve Arnon. 1.

Mach. 9. V. 36. 37. Exii-runl (ilii Jambri es

Madaba. Voy. Medaba. Celte ville avait ap-

partenu aux Ammonites , et ensuite aux
-Viiiorrhéeiis.

MADAI, Heb. Mcnsura. — Fi\s de Japlict.

Gen. 10. 2. 1. Par. 1. :>. De qui sont venus
les Mèdes.
MADAN, Hebr. Jtti/itv/n.v. —Fils dcCeIhura

et d'Abraham. Gènes. 2."). 2. 1. Par. 1. 32.

MADERE. — Du Gr. puôâv, ou de l'Hebr.

na {matar) ptuvia.

Etre mouillé, être trempé. Judic. 6. 39.

Oro ut solum vellus siccum sit et omnis terra

mre mndens. D'où vient Madère vino; être

plein de vin. en avoir trop pris. 1. Heg. 1. \h.

Digère paulisper vinum , r/iio mades : Laissea

un peu reposer le vin dont vous êtes pleine.

Voy. DlUEHERE.
MADIA; Hclir. Solemnitas Domini.— Nom

d'un prêtre. 2. Esd. 12. 5.

MAULXN, Hcbr. Judicans. — 1° Fils d'A-
braham et de Cetura. Gen. 2.;. v. 2. '*. 1.

Par. 1. V. .12. .n.

2" Les Madianiles, descendus de Madian.

(ien. 36. .35. l'ercussit Madian: \i\aà défit les

Madianiles. Judic. 6. v. 1. 3. 6. etc. D'où

> leiit, Oies MudiuH, pour marquer la grande
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(léfaite des Madianitcs par Gédéon. Isa. 9. V.

Psal. 82. 10. Habac. .3. 7.

.3* Le pays des M.idianites. Isa. 60. fi. Dro-
medarii Mudiati et Epha. Ces pays soni dans
l'Arabie. Voy. Zomzom. Exod. 2. 15. Judic.

8. V. 5. 26. 3. Reg. 11. 18. etc. Voy. .Iethro.

MADIANITA, ^. — Madianile , du pays
deMadian. Gen. 37. v. 28. 36. MadianHie,
(Heb. Madanei , de Madan.) vendidcrunt Jo-
seph : Les Madianites vendirent Joseph à
Putiphar. Num. 10.29. c. 2o. 17. etc.

MADIANITIS, iDis. — Femme Midianilc.

Num. 25. V. 6. 11. 15. Occisus est cum Ma-
dianitide.

MADII)US, A, UM.— Mouillé, trempé; d'où

Yienl, M'ididus a rnno : Qui a trop l)u , qui a
trop pris de vin. Jer. 23. 9. Quasi homo ma-
didus a vino; Gr. o-yvtxo«5vof, conslrictus.

MADMENA , Hebr. Mensura numeri. —
Ville de la tribu de Juda. 1. Par. 2. 49. Sart;;/i

pater Madmena :Siiaph Prince de Madmeiia.
Voyez Medemena. Jos. 15. 31. et Mocbona,
2. Esdr. 11. 28.

MAHON, E.ebT.Jurgium.—Yille de la tribu

d'Aser, dont le roi était Jobab. Jos. 11. 1.

Vaincu par Josué, c. 12. 19.

MAELETH, Heb. runo (Machaluth) , Ci-
thiira. — Instrument de musique. Ps. 52. 1.

ProMneleth. Sur les instruments de musique.
Voy. Màbeleth.
MAGALA, Hebr. Circulus.— Lieu où Saùl

était campé. 1. Reg. 17. 20. Venit ad locum
Mngala : Le mot Hébreu qui signifie rond
ou cercle, peut signifier le circuit ou l'en-

ceinte du camp; Gr. G-zpoyyj'Kwiyii.

MAGDALEL, Hebr. Turris Z>cj.— Ville de
Nephlhali. Jos. 19. 38. Gr. Mr/aW/pi;*, d'où il

paraît qu'il faut joindre horem, et écrire

Miigdalel horem.
MAGDALENA, iE, es, Hebr. Magnifica.—

Marie-Madeleine, qui était du nombre de ces

femmes de Galilée que Jésus-Christ délivra

des malins esprits. Luc. 8. 2. Mulieres ali-

quœ
,
quœ erant curatœ a spiritihus malignis

et infirmitatibus ; Maria, quœ vocatur Mag-
dalene de qua septem dœmonia exierant. Marc.
16. 9. Apparuit primo Mariœ Magdalenœ de
qna ejecerat septem dœmonia. Malth. 27. v

56. 61. c. 28. 1. etc. Marie Madeleine étant
délivrée des malins esprits dont elle avait

été possédée, suivit toujours Jésus-Christ
avec les autres femmes

, qui l'assistaient de
leurs biens; c'est elle à qui Jésus apparut
premièrement après sa résurrection , et qui
en porta la nouvelle aux apôtres. Marc. 16.

9. Joan. 20. 1. On ne doit pas la confondre
avec la femme pécheresse, ni avec Marie sœur
de Marthe. Voy. Maria.
MAGDALGAD , Heb. Turris felix. — Ville

de la tribu de Juda. Jos. 15. 37.

MAGDALDM, Hebr. Turris, ou Magdai is.

— 1" Ville d'Egypte célèbre. Jer. kk. 1. Ha-
bitantes in Magdala, et in Taphnis, et in
Memphis. c. 46. 14. On place celte ville près
de Damiette.

2* Lieu voisin de la mer Rouge, près du-
quel campèrent les Israélites en sortant de
l'EgypIe, Exod. 14. 2. Num. 33. 7. Castrame-
tati funt anie Magdalum. Ce niot en hébreu

signifie tour; ce pouvait être une tour ou un
fort sur une montagne.
MAGDIEL , Hebr. Annuntiani Deum. -—

Prince d'idumée, descendant d'Esaù. Gen.
36. 43. Lux Maqdiel. 1. Par. 1. 54.

MAGEDAN, Hebr. Annunlintio. — Ville ou
contrée de la tribu d'issachar, près le lac de

Génésarelh. Mallh. 15. .39. Yenit in fines

Magedan. Marc. 8. 10. Jn fines Dalmunutha:
C'éiait apparemment diux lieux proche lua
de l'autre, ou l'un était le nom de la contrée

;

Gr. Magdala; c'est peut-être le lieu d'où était

Marie-Madeleine.
MAGEDDO ou MAGEDDON, cstis, Hebr.

Annunlidtio. — Ville ou contrée de la tribu

de Minasse. Jos. 12. 21. c. 17. 11. Fuitque
hœreditas Manasse, in Is.sachar et in Aser....

hiibitatores Mayeddo. Judic. 1. 27. 3. Reg. 4.

12. Zach. 12. 11. etc. Ce lieu a été rendu
félèbre par la défaite de plusieurs rois. Ainsi,

Judic. 5. 19. Pugnaverunt reges Chanaan
jiixla aquas Mageddo : Les rois de Chanaan
ont combattu près les eaux de Mageddo;
c'est-à-dire , près les eaux du torrent de Ci-
son, qui passe à Mageddo. Voy. Arma-
GEDDON.
MAGETH,Hebr.rorcM/or.— Ville du pays

do Galaad. 1. Mach. 5. v. 26. 36. dans la

tribu de Gad.
MAG1A , *; Gr. fxaysta. — Magie, art ma-

gique, enchantement. Act. 8. 11. Propler
qtiod mullo lempore magiis suis dementasset

eos : Ce qui les portait à le suivre c'est qu'il

y avait déjà longtemps qu'il leur avait ren-

versé l'esprit par ses enchantements.
MAGICUS, A dm; p/yixir. —Magique, qui

appartient à la magie. Sap. 17. 7. Magicœ
arlis appositi erant dcrisus : Toutes les illu-

sions de l'art magique devinrent inutiles

Voy. Magus.
MAGIS; Gr. iiâXkov. De iiiyaç, Magnun.
l-Plus, davantage. Malth. 20 31. At illi

magis clamabant. c. 27. v. 23. 24. c. 7. 11. c.

18. 13. etc.

2° Plutôt, par comparaison; soit qu'on
donne plus à l'un qu'à l'autre. Act. 20. 35.

lieatius est maqis dare quam accipcrc. Marc.
5. 26. c. 9. 41. Luc. 10. 20. où magis est

omis. Gaudete autem, quod nominn veslra

scripta sunt in cœlis : Réjouissez-vous plutôt

de ce que vos noms sont écrits dans les

deux, etc. ; soit qu'on préfère entièrement

l'un à l'autre avec exclusion. Joan. 3. 19.

Dilexcrunt homines magis tenebras quam lu-

cem. c. 12. 4.3. Marc. 15. 11. Act. 5. 29. 1.

Cor. 5. 2. 2. Tim. 3. 4. Ephes. 5. v. 4. 11. 1.

Tim. 1.4. c. 6.2. Phil. 1.9. Hebr. 11. 25. et-.

3° Pour le superlatif. 1. Cor. 14. 1. Magis
autem ut prophetetis ; Surtout, principale-

ment.
4° Celte particule se met quelquefois avec

un comparatif par un pléonasme, qui aug-
mente la signification. Matlh. 6. 26. Xoiine

nos magis pluris estis; id est, multo pluris.

Matth. 12. 12. Marc. 6. 51. c. 7. 36. Luc. 12.

24. Act. 20. 35. etc. En plusieurs endroits,

magis est superflu; il s'en trouve souvent

di s exemples chez les Grecs, et quelquefois

cluz Us Latins.
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li° Alagis est quelquefois mis pour minus,
quand il est avec quanlo. 3. Reg. 8. 27.

Qnanto mngis domus hœc? Job. 4. 19. c. lo.

IC. c. 23. 6. etc. Le mot Hébreu aph-ci, si-

gnifie quanlo magis, et quanlo minus , et se

peut rendre par l'un ou par l'autre, selon le

tour du discours. Ainsi, mullo magis pour
muUo minus. Hebr. 12. 25. Quand l'oraison

est négative; comme dans cet endroit du 3.

des Rois, et 2. Par. 6. 18. la négation est

sous-enlendue.
6' Quelquefois elle est omise. Luc. 15. 7.

Gaudium erit in cœlo super nno peccalore
pœnitentiam agenle

,
quam super nonaginta

novem justis : Il y aura plus de joie dans le

ciel pour un seul pécheur qui fait pénitence,
que pour quatre-vingt-dix-neuf justes, c. 10.

20. L'hébreu jother, et le grec /iKÀ>ov, sont
aussi quelquefois omis.

t' MAGISTER, TRI ; y.uBr,yr,zri ç , Si^v.tjY.càoS, — De
/isyio-To»-, le mot de Mugisler, marque un pou-
voir, une intendance; et signifie tout homme
qui est préposé à quelque chose. Les LXX le

traduisent différemment selon la fonction
spéciale quiledistingue; A\ns\,Magisler culi-
narum {àp-/_iyiàyuoo;) Gen. 37. 36. Magister
Militiœ, capitaine des gardes, c. 40. 16. Ma-
gister Pistorum àpyj^moTToioç. le grand pane-
tier. V. 20. Magister Pincernarum {«o/jolvo-

Xooç), le grand échanson, et c'est par honneur
qu'il s'attribue particulièrement aux maîtres
qui enseignent.

1* Maître dui enseigne, précepteur, pro-
fesseur, docteur. Matth. 23. 8. Unus est Ma-
gister tester : Vous n'avez qu'un seul Maître

;

tous les autres ne le sont que d'une manière
très-impropre; c'est Dieu seul qui fuit com-
prendre et qui fait aimer la vérité. Ce mot
qui répond à celui de Rabbi , signifie celui

qui fait profession d'enseigner ou de savoir
bien la doctrine ou la loi de Dieu. C'est ainsi

qu'il se prend dans tout le Nouveau Testa-
ment. ,lac. 3. 1. Nulite plares Maijistri fie ri :

Ne vous empressez point de devenir les maî-
tres des autres ; c'est l'ambition, qui multiplie

le nombre des docteurs et des maîtres. Eccl.

12. 11. etc.

2' Maître qui excelle en sagesse. Num. 11.

16. Congrega mihi 70 viras qtws tu nosti quod
senes populi sinl ac Magistri {yf,uuu.uTi</;) :

Assemblez-moi soixante et dix hommes que
vous saurez être les anciens et les maîtres

du peuple. Jos. 23. 2. c. 24. 1. Le mot grec
signifie docteurde la loi; parcequ'ils faisaient

profession de sagesse. Voy. Sckiba.

3' Magistrat, qui gouverne le peuple; soit

pour juger et ordonner; Hebr. D'ISSU? So-
phetim). Voy. Judex. Soit pour exécuter;

ces derniers sont appelés en hébreu n'^n,:?

{Scholerim) : c'étaient les olfieiers (jui fai-

saient exécuter les ordres des magistrats,

soit en paix soit en guerre ; ces d<'ux mois se

trouvent souvent ensemble. Di'iil. Ui. IH.yii-

dices et Magistros constitues. Num. II. Ili.

Jos. 23. 2. c. 24. 1. Ils sont ai)pelés Duces,
Deut. 20. v. 5. !). Jos. 8. 33. Principes populi.

Jos. 1. 10. Deut. 29. 10. Prœcones , Jos. 3. 2.

et souvent ailleurs, Prœfecti. Les Seplante
,

yf,«lifiviTiiç, et en quelques endroits
,
ycttaf/z-

tosKTixyayûf
;
qui signifie, Puhlicarum Litte-

rarum promulgalores : Les officiers qui sont
chargés de faire publier les édits , et de les

faire exécuter, ou, selon d'autres, Iniroduc-
tores litium : ceuTi. qui étaient chargés de re-
cevoir et d'examiner les causes des parties;
on croit que les Septante ont emprunté ce
mot des Athéniens. Voy. Princeps.
MAGISTR \TUS, us, Gr. «px^i, âpxm,Prin-

ceps. — 1° Magistrat civil et politique
,
qui

exerce une charge publique. Luc. 12. 11.
Cum inducent vos in Synagogas et nd Magis-
tratus. c. 23. 13. Act. 16. v. 20. 22. Isa. 41.
25. Jer. 51. 23. etc. Ces magistrats dans les

colonies étaient les Duumvirs ou Echevins;
comme Act. 16. v. 20. 22. 35. 36. etc. Gr.
tjTjia—oyi;.

2" Officier de guerre , capitaine. Judith. 2.

7. Tune Holophernes vocavit duces et Magis-
tratus virliitis Assyrioruin. 1. Par. 25. I.

D'où \ ient, Magistratus rejnp//; capitaine des
gardes du temple. Luc 22. v. 4. 52. Act. 4. 1.

c. 5. v. 24. 26. Il y avait dans le temple nuf
troupe de gens d'armes pour empêcher les

troubles et les séditions; Judas Machabée fut

le premier qui mil cette garnison pour la

garde du temple. 1. Mac. 4. 61. Mais quand la

tour Antotiia fut bâtie et que les Romains y
eurent mis une légion, il en sortait les jours
de félcs une compagnie pour la sûreté du
temple et de toute la ville; les Juifs ne lais-

saient pas d'avoir une troupe de gens qui
veillaient à la garde du temple tous les autres
jours, sous la conduite des prêtres et des Lé-
vites, dont le chef s'appelait Maiistralus
Templi. Act. 4. 1. c. 5. v. 24. 26. Ceux qui

sont appelés au p\ur\c\, Magistratus, Luc.
22. V. 4. 52. ce sont les officiers qui com-
mandaient avec le capitaine; c'est cette com-
pagnie dont parle Pilate, Mutth. 27. 65. Ha-
bctis custodiam : Vous avez des gardes, et

qui sont appelés en plusieurs endroits, Mi-
nistri. Act. 5. v. 22. 26. Marc. 14. 65. Joan.

7. V. 32. 45. etc. Voy. Princeps. Dan. 2. 48.

Constituit eum prœfectum Magistratuwn ; Gr.

CTKToazwv. Voy. Satrapa.
MAGNALIA ; Gr. psya-ra. Les Septante

appellent ordinairement de ce mot des œu-
vres merveilleuses , à l'imitation des Hé-
breux, qui appellent du motnnnj (Gcdoloth)

des actions grandes et merveilleuses.
1° Merveilles, œuvres mervilleuses et ma-

gnifi(iues. .\ct. 2. 11. Audivimus eos loquen-

tes nostris linguis magnolia Vei. Ps. 70. IS.

19. iJonec annunlicm pulenliam tuam et justi-

tiam tuam Deus usque m altissima quœ fecisti

magnolia : Jusqu'à ce que j'aie annoncé vo--

trc puissance et votre justice , qui a éclaté

jusque dans les lieux les plus élevés, par les

grandes choses que vous y avez faites, soit

CD y créant les esprits célestes dans une si

haute perfection; soit en précipitant de ces

lieux sublimes les plus élevés d'entre les an-

ges, a cause de leur tirgueil. r.UsyuE. Exoi).

14. 13. Deut. 10. 21. etc.

2° Ornements glorieux et magnifiques; Gr.

Siçat. Sap. 18. 24. Parentum magnolia in

quatuor ordinibus lapidum eranl sculpta :Lei

noms glorieux et magniliiiue» des douze Pa«
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Iriarches étaient graves sur les quatre rangs
d'is pierres précieuses que le grand Ponlife

j;ur(all.

MAGNANIMUS, a, dm; Brave, vaillant, gé-

néreux. Judic. 5. V. 15. IG. Magnunimorum
(liéyAoi) reperla est conlenlio: Les plus vail-

lants de la Tribu de Kuben n'ont tait que
conlestor ensemble.

MAGNATES, ^.iyi<7rivzç. De Mnrjnus.

Les grands, les premiers. Judith. ^. 26.

Jrali siint omnes mngnates Holofernis .

Tous les grands du camp d'HoIoferne furent

émus de co'ère. Eccli. •'i3. It). Auditeme, ma-
gnâtes et omnes pnpuli : Grands et peuples,

écoulez moi tous ; Gr. Grands du peuple.

MAGNATUS, i; asyto-ràv, «voj. — Grand
Seigneur. Fccli. 'i-. 7. Magnato humilia caput
<i<U)H. c. 8. 10. Servire mngnalis. c. 20. 30.

Qui placet magnnlis effugiel iniquilntem : Ce-
lui qui plaît aux Grands, fuira l'injuslice ;

î. e. aura soin de la fuir; Gr. obtiendra le

pardon de ses péchés ; ilàùr/.îTv.t «."uxia-j, en
prenant garde de se laisser corrompre par
les présents, c. 23. 18. Mémento patris et

matris tuœ, in medio enim magnatorum con-
sislis : N'oubliez pas votre père et votre

mère, parce que vous êtes au milieu des
Grands ; Gr. rr-jveSpsvît;, al. o-uvjSpsO^Eij, con-
sidebis : ce qui marquerait un rang d'hon-
neur qui se donnerait pour récompense à ce-
lui qui respecterait son père et sa mère : Ce
mot inusité, magnali, pour magnâtes, est plu-
sieurs fois en ce Livre.

MAGNIFICARE; /ieyaXuvEtv. Demagnus et

de facere.
1° Rendre grand ; soit en gloire et en répu-

tation. Gen. 12. 2. Magnificabo nomen tuum.
Isa. k% 21. Jos. k. V*. 1. Par. 29. 25. 2. Par.
1.1. etc. Soit en richesses. Gen. 24. 35. Mn-
gnificalusque est (ùj-wOiji Jacob ; Jacob devint
fort riche.

2° Accroître, augmenter. Isa. 9. 3. Multi-
plicasli genlem, non magnificasti lœliliam :

Vous avez multiplié le peuple, et vous n'avez

pas augmenté la joie; parce que l'ardeur de
la foi s'est ralentie , à mesure que l'Eglise

s'est accrue en nombre.
3° Etendre, agrandir. Soph. 2. 8. Magnifi-

cali sunt super terminas eorum : lis ont a-
grandi leur Royaume, en s'emparant de leurs
terres. Les Moabites et les Ammonites se li-

guèrent avec les Chaldéens pour ruiner les

Juifs; mais Dieu les menace de faire ravager
leur pays par le même Nabuchodonosor qui
devait ruiner la Judée, et assure même que
ceux qui seront restés de son peuple après
leur retour de Dabylone, se rendront maîtres
d'une partie de leur pays ; ce qui a été ac-
compli sous le gouvernenicntdes Machabées.

!*' Signaler, faire paraître avec éclat cl ma-
gniQcence. Gencs. 19. 19. Magnificasti mise-
ricordiam tumn.fiam. 14. 17. 2. Reg. 22. 51.

Ps. 17. 51. Eccl. 2. 4. Malth. 23. 3. Luc. 1.

58. etc. Ainsi, Magnificare ; Faire valoir, é-
lever avec insolence. Ps. U. 5. Lin^uam
noslram magnificabimus : Nous acquerrons
de la gloire et de l'éclat par notre langue.
Dan. 8. v. 10. 11. 25. c. 11. 30. Abd. v. 12.

Non mcigni/îcabis (;z£y«>.o/Jp/-,//.(i,i:ïv) os tuum .

Ne vous glorifiez point insolemment.
5' Publier et reconnaître l'cxcellenre ou la

grandeur de quelqu'un. Ps. 33. 4. Magnifi-
cnte Dominuni inccum. Luc. 1. 46. Magnificat
anima mea Dominum. Psal. 34. 27. iPs. 39.

17. Ps. 08. 31. etc. Ainsi, Magnificare faciem
alicHJus : Relever la grandeur d(' la puis-
sance de quelqu'un. 2. Mac. 4. 24.

G" Faire de grandes choses. Joël. 2. 21.

Magnificavit Dominas utfaceret : Le Seigneur
va faire en votre f.jveur :1e grandes choses;
Hébr;iïsme

,
pour Magna faciet faciendo.

Ainsi, magnificari, Dan. 8. 4. T. Magna.
MAGNIFICE; adv. ^lEyàXws-. — 1- Magnifi-

quement, honorablement , avec pompe et

magnificence. 2. Mac. 2.9. Magnifiée enim
sapientiam iractabat ; Salomon faisait paraî-
tre sa sagesse avec écl;il et magnificence,
dans la structure de ce Temple si auguste.
Num. 24. 11.2. Mac. 1. 11. c. 4. 22. D'où
vient. Magnifiée facere. Faire des choses
grandes et magnifiques. Isa. 12. 5. Cantate
Domino r/uoniam magnifiée fecit , \fpr,li

£-0iï)(T£V.

2" Avec faste, avec insolence. Zach. 12. 7.

Ut non magnifiée glorictur (p£-/«Xùv»Ta() domus
Z>Hi'irf .• Afin <jue la maison de David et les

habitants de Jérusalem ne s'élèvent point
contre Juda.2. Mac. 15. 32
MAGNIFICENTIA , m, fi£yaoaOv.î, ^xsyaXo-

TzpintiK.^ 1° Magnificence, libéralité magnifi-
que convenable aux Grands ; faveur signa-
lée. Esth. 1. 7. Ut magnificentia regia dignum
erat. c.2. 18. Ps. 70. 21. 1. Par. 17. 19.

2" Excellence, rang élevé, puissance ma-
gnifique. Zach. 11. 3. Vastata est magnificen-
tia eorum : Tout ce qu'ils avaient de magni-
fique a été ruiné. Ainsi, la toute-puissance
de Dieu est appelée Magnificence

;
parce

qu'elle est éclatante et magnifique. Ps. 8. 2.

Elevata est magnificeniia tua super cœlos :

Votre magnificence a été élevée au-dessus
des cieux. Eccli. 44. 2. Multam gloriam fecit

Dominas magnificentia sua a sœculo : Le Sei-

gneur dès le commencement du monde a si-

gnalé {Gr. dans eux) sa gloire et sa grande
puissance ; autr. Le Seigneur, dus les pre-
miers temps, les a rendus dignes d'honneur
et de gloire, par les effets magnifiques de sa
puissance. Deut. 33.20. 1. Par 29. 11. Ps. 28.

4. Ps. 07. 35. Eccli. 43. 32.
3" Gloire, honneur, louange magnifique.

Deut. 32. 3. Date tnagnificentiain Deo noslro:
Reconnaissez la grandeur de notre Dieu. Ec-
cli. 39. 20. Jud. v. 25.

4° Gloire, majesté, pompe, splendeur. Ps.

95. G. Sanctimoniaet magnificentia in sanctifi-

catione ej».'! : La sainteté et la magnificence
reluisent dans son Sanctuaire. 1 Par. 16.27.

Ps. 144. V. 5. 12. Sap. 18. 24. Magnificentia
_

tua : Le nom ineffable de Dieu. Isa. 4. 2. Dan.
4. 33. c. 5. V. 18. 19.

5" Matière ou sujet de louange et d'admi-
ration. Ps. 110. 3. Confessio et magnificentia

opus ejus : La conduite de Dieu est un grand

sujet de louange magnifique et d'admiration.

MAGNIFICUS, A,UM; iieyuUno£m,(.— Dc mu-
gnus et do facere. ^
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1° Magnifique, grand ,
puissant, soit des

personnes. Exod. 15. 11. Magnipcus (SsSoÇa-

r^ivoç, glorificatus), in sanctitate : Dieu fait

de grandes choses avec une souveraine pu-
reté et innocence. Isa. 22. 5. c. 33. 21. Ainsi,

les hommes illustres sont appelés magnifici
[i'Txvpoi).Thren. 1. 15. Zach. 11. 2. psynrrâv:,-.

Soit des choses. 1. Reg. 12 24. Vidistis ma-
(jnifica, quœ in vobis gesserit ; Gr. iii.i-/iù.vjz

2° Magnifique, solennel, extraordinaire.

Jud. 16. 23. Convenerunt ul immolarent hos-
lios magnipcas.

3" Lumineux, éclatant. 2. Petr. 1. 17. Vo-
ce detapsa ad eum a magnifica (i^iyaç^ gloriu

:

Une voix s'étant fait entendre de celte nuée
lumineuse oii la gloire de Dieu paraissait

avec tant d'éclat. Voy. Gloria.
k" Fier, insolent , Isa. 10. 12. Visitabo su-

per fructum magnifici (^éy*?) cordis Régis

Assur : Je visiterai cette fierté du cœur inso-
lent du roi Assur. Voy. Fructcs.
MAGNILOQUUS, ^^^«^^oppri/xwv, ovof. — De

magna et loqui.

Cg mot signifie beau parleur, qui s'exprime
d'un air noble et élevé ; mais il signifie ici ,

qui parie avec faste ou insolence. Ps. 11.4.
Disperdat Dominus linguam inagniloquam.

Soph. 3. 11. Auferutn de medio tui magnilo-
quos (yau)ii(7fiaT«) superbiœ tuœ : J'extermi-

Berai au milieu de vous ceux qui par leurs

paroles insolentes vous entretenaient dans
votre orgueil ; Hebr. Qui exstdtant insuper-
bia lui : Que votre gloire rendait Gers et in-

solents.

MAGNITUDO, inis; piyeOor. — 1° Grâcïdeur,

excellence, force, puissance; soit de Dieu.

1 . Par. 29. 12. In tnnnu tua magniludo. Exod.
15. 16. Num. 14. 19. Deut. 5. 2V. Ps. 70. 8.

Ps. 144. v. 3. 6. Luc. 9. 44. Soit des hommes.
Esth. 1. 4. c. 9. 2. Sap. 6. 8. Ezech. 31. v. 2.

7. etc.

2° Gloire, majesté. 2. Petr. 1. 16. Spécula-

tores facli illius magnitudinis. Hebr. 8. 1.

3° Grandeur (pt£y«),Et6T>]S', lityxloTÛv»), excès

de quelque chose. Gen. 29. 20. Prœ amoris

mngnitudine. c. 41. 31. c. 47. 20. 1. Par. 21.

15. etc. Ainsi, Isa. 15. 7. Secundum magni-
tudinem operis, et visitatio eorum : La gran-
deur de leurs châtiments égalera celle de
leurs crimes.

4' Elévation, orgueil, enflure. Job. 36.

19. Depone vtagniludinem luamabsque trihu-

//id'onc; Abattez votre orgueil sans oppri-

mer les faibles, ojt avant que l'affliction vous

y contraigne. Isa. 9. 9. In superbiu et magni-
tudine cordis lui {h xj^vt-v z«pîi«).

MAGNOPKUE. — De migno et A'opère.

Grandement, beaucoup. 2. Hcg. 18. 3. Non
magnopere ad eos de nobis perlinnbit : Nos
ennemis ne se mettent pas beaucoup en peine

de nous.

MAGNUS, A, UM; //«-/«f, [leyoàri. — De fiéyaç.

1' Grand absolument, par essence, cl sans

comparaison; c'est Dieu seul. Dcul. 7. 21.

Veus magnus et terribilis. c. 10. 17. Le lils de

Dieu fait homme. Isa. 12. 6. Magiuis runtta-

lusfsimûir,) in medio tui soncttis Israël. \Air.

i. 32. Til. 2. 13. Hebr. 10. 2L c. 13. 20. etc.
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2* Grand ; soit en quantité, ou de grandeur
corporelle, haut, étendu, profond. Dan. 2.

35. Factus est mons magnus. v. 31. c. 4. 8.

Gen. 7. 11. c. 0. 12. etc.

'.i° Nombreux, en grand nombre. Gènes.
12. 2. Faciam te in gentem magnam : Je vous
ferai père d'un grand peuple, c. 18. 18. c. 46.

3. Exod. 32. 10. Num. 14. 12. Deut. 2. 10. etc.
4° Extraordinaire , difficile, qui surpasse

notre'état ou nos forces. Ps. 1.30. 1. Neque am-
bulavi m magnis : Je ne me suis point porté
aux choses grandes et éclatantes. 4. Reg. 8.

13.

5° Important , de grande conséquence.
Exod. 18. 22. Quidquid autem majus {\nzipay-

y.oç) fuerit, référant ad te.

6" Merveilleux, qui fait ou représente de
grandes choses..\poc. 12. 1. Signum magnum
apparaît in ccelo. c. 15. 1. Joan. 1. 50. c. 5.

20. c. 14. 12. Deul. 11. 7. Job. 5. 9. c. 9. 10.

etc. Ainsi, la sainte Vierge, dit Luc 1. 49.

Fecit mihi magna qui potens est : Le Tout-
puissant a fait .en moi de grandes choses;
Gr. lAtyalsia, magnolia.

7° Arrogant, insolent. Apoc. 13. 5. Os lo-
quens magna: Une bouche qui se glorifie in-

solemment. Ps. 34. 26. Ps. 54. 13. V. Loqui.
Jac. 3. 5. Magna exaltât {liEyctlKyj^ei) : Com-
bien la langue se peut-elle vanter de faire de
grandes choses. V. Exaltare.

8° Fâcheux, sensible, rigoureux. Jac. 3.

1. Majusjudicium sumitis. Matth. 24. 21. Acl.

2. 20.

9" Fort, violent, impétueux. Matth. 8. 24.

Motus magnus factus esi. c. 24. 24. c. 27. v.

46. 50. etc.

10° Puissant, considérable, de grand mé-
rite. Joan. 10. 29. Pater meus, quod dédit mi-
hi, majus omnibus est; Gr. qui dédit, major
omnibus est. v. 29. Luc. 1. 15. Hic erit ma-
gnus. Deul. 1. 17. 4. Reg. 4. 8. Mulier ma-
gna. Act. 8. V. 9. 10. etc. Ainsi il est pris pour
undes Grands d'un Etat, qu'on appelle Ma-
gnâtes. Eccli. 10. 27. Magnus (ft-yiaràv) et ju-
dex. Jer. 14. 3. Y. Grandis.

11° Riche, puissant en biens. 1. Reg. 25. 2.

Homo nie magnus nimis : Nabal était extrê-

mement riche. Ainsi, 4. Reg. 4. 8. Mulier
magna : Fort riche ou considérable par sa
naissance.

12" Grand, qui excède on excelle en quoi-

que qualité ou quelque genre que ce soit

Matth. 2. 10. Gavisi sunt gaudio magno. c

h. 16. Vidit lucem magnam. c. S.'2Q.Tranquil-

titus magna, c. 15. 28. c. 23. v. 17. 19. etc.

Ainsi, Matth. 22. 36. Quod est mandatum ma-
gnum. Mi\rc. il. V. 2S. 29. Primum. Jon. 3. 3.

Civitas magna; H?br. magna Deo; Extièmc-
menl grande.
MAGOG; Hebr. Tabefactus. De mug, dis-

solvi.

i° Fils de Japhel, de qui sont venus les

Gèles, les MassagèU-s et les Scythes, qui oui

établi leur demeure sous le O.iucase. Gènes.
10. 2. 1. Par. 1. 5. Fitii Japhel, Gomer et Ma-
gog. C'est apparemment Proméihée chez les

|i iii'ns.

2* Les peuples ennemis des Juifs fl qui

les ont uiallraités. Ezech. 38. 2. Ponc fnciem
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tuam contra Gog (el) terram Magoy : On croit

que ce sont les peuples qui ont affligé la Ju-
dée sous Antiochus, qui ont été défaits par

les Machabées. c. 39. 6.

3° Les ennemis de l'Eglise sous l'Anté-

christ. Apoc. 20. 7. Seducel ijentcs quœ sunt

super quatuor angulos terrœ, Gog et Magog.
Saint Jean fait allusion à Ezéchiel.

MAGRON, is, Hebr. Timor. Magron, nom
d'un champ près de Gabaa. 1. Reg. ik. 2.

Isa. 10. 28. Transibit in Maf/ron: Il passera
par Magron : le Prophète marque les lieux

par lesquels les Assyriens devaient venir à
Jérusalem.
M.VGUS, i; ui/oç. Du Grec piyof, qui vient

de l'Hébreu ~;n [haga), meditari.

l' Mage, mot persan, qui signifie sage et

savant dans les plus hautes sciences ; comme
les philosophes dans la Grèce : tels étaient,

à ce qu'on croit, les mages, qui vinrent de
l'Orient, apparemment de l'Arabie ou de la

Chaldée, pour adorer Jésus-Christ enfant, y
étant invités parla vue de l'étoile qu'ils at-

tendaient depuis longtemps , selon la pro-
phétie de Falaam. Num. 2V. 17. Orietur Stella

ex Jncob. Malth. 2. v. 1. 7. Ecce Magi al>

Oriente venerunt. Ce mot qui, dans son ori-

gine, était honorable, est devenu infâme;
parce que ces sages ne se sont pas tenus
dans les bornes des sciences naturelles et de
la véritable astrologie; mais qu'ils ont voulu
pousser plus loin leurs connaissances par le

commerce avec le démon, et se sont adonnés
à la curiosité et à l'idolâtrie. Quelques-uns
croient que les mages qui sont venus adorer
Notre-Seigneur étaient tels avant d'être éclai-

rés des lumières de la véritable religion.

D'autres croient, selon la prophétie de Ba-
laam, que ces mages étaient des princes moa-
bites, qui furent excités par une crainte po-
litique à venir les premiers rendre leurs

hommages à ce roi nouvellement né, qui de-

\ait conquérir toute la terre; mais que Dieu
leur ouvrit l'esprit dans l'étable de Bethléem,
et leur fit comprendre de quelle nature était

l'empire de ce nouveau roi. Voy. Magia,
Magicus.

2" Magicien, qui use de charmes. Enchan-
teur, devin. Levit. 19. 31. c. 20. C. Non de-
clinetis ad magos (iyyai7'piu.-M;) : Les mages
faisaient ordinairement profession de prédire
l'avenir, ef de découvrir les choses obscures
par la considération des choses naturelles.

1. Reg. 28. V. 3. 9.

MAHALATH. Hebr. Chorus ou Infirmilns.
— Femme de Roboam. 2. Par. 11. 18.

MAHALON, Idem. - Fils dElimelerb et

de Noémi. Ruth. 1. v- 2. o. c. '*. v. 9. 10.

> MAHANAIM, Hebr. Bina castra Dei.— Upu
que Jacob appela de la sorte, parce qu'il y
rencontra deux troupes d'anges, qui fai-

saient comme un camp autour de lui. Gin.
32. 2. Qtios cum vidissel, ait castra Dei sunt

hœc, et appellavit nomcnluci illius Malinutiin;

i. 0. castra.Ça été depuis le nom d'une ville

appelée, par contraction, Manaim, dans la

tribu de Gad. Voy. Manàiu.
MAHARAI, Hebr. Accelerans. — Un des

trente vaillants homme^ de David. 2. Reg.

23. 28. MalKirai Nelophatites. 1. Par. II. 30.

MAHATH, Ucbr. Delens. — 1" Un léritt

descendant de Caaih, et fils d'Amasaï. 1. Par.
6. 33. 2. Par. 29. 12.

2° Un des ancêtres de Jésus-Christ. Luc
3. 20.

MAHAZIOT, Hebr. Videns signum. — Lé-
vile descendant de Haman. 1. Par. 2o. y
4. 30.

MAHELETH, Hebr. Chorus, cilhara. —
1 Fille dlsmaël, quEsaii épousa. Gen. 28.

9. Durit uxorem Mahelcth (Uiam Ismuetis.
Voy. Basemath.

2" instrument de musique; Hebr. Maha-
lath. Ps. 87. 1. Pro Mahelelh. Ce psaume et le

52. étaient chantés sur le son de cet instru-
ment. Voy. Maeleth.
MAHIDA,Hebr.y£niyma.— Nomd'hoaime.

Chef de Nalhinéens. 2. Esdr. 7. .o4.

MAHIR, Hebr. tretium. — Fils de Caleb.
1. Par. h. M. Caleb autem frater Sua genuit
Mfihir.

MAHOL, Heb. Chorus. — Père de Heman,
Chalcol et Dorda. 3. Reg. '*. 31. Voy. Chal-
COL.

MAHUMITES, je, Hebr. Annuntians. — i.

Par. 11. 4.6. Eliel Mnhumites; Hebr. de Ma-
havim. Voy. Eliel.

MAIMAN , Hebr. Dexler. — Chef d'une des

vingt-quatre familles sacerdotales. 1. Par.
24. 9. Sexla Maiinan.

.M.\JEST.\S, Tis; oi;». — De l'ancien terme
majus, pour inagnus.

Ce mot marque la grandeur, la gloire, l'é-

lévalion," l'éclat des personnes et des choses,

et se dit particulièrement des souverains.

t° Majesté, puissance éclatante, pleine de

gloire; soit de Dieu. Psal. 28, 3. Deus majes-
talis intonuit : C'est le Dieu de gloire, et

vraiment digne de gloire, qui fait le ton-
nerre. Ps. 71. 19. Et benediclum nomen ma-
jestalis ejus, et repleOitur majeslate ejus om-
nis terra : Que son nom glorieux soit loué et

célébré, que sa gloire éclate par toute la

terre : c'est le même que Sanctificetur nomen
tuum. Num. l'i-. 22. Dcut. o. 2+. Tob. 13. 7.

Esth. 13.11. etc. Majestas Dei, n'est autre

chose que Dieu même , tout éclatant de

gloire et de puissance. Isa. 2. t. 10. 19. c. 3.

8. Ainsi, c. 00. 7. Domus mujeslatis meœ
[TTorjaiJX-ni i^ov), c'est-à-dire, domus mea glo-

riosa. Mallh. 19. 28. Baruch. 5. 9. Adducet
Deus cumjucunditate in lumine majeslatis suœ:

Le Dieu d'Israël ramènera son peuple avec
joie; comme autrefois sous celle colonne lu-

mineuse, où sa gloire éclatait; soit des faux
dieux. Acl. 19. 27. Dcstrui incipiel majestas

ejus ; scilicet Dianœ; Gr. psyakiori),-.

2" Splendeur, lumière éclalaute, qui mar-
que la présence de Dieu ; comme la nuée qui

remplissait le tabirnacle. Exod. iO. 33. Le
temple. 2. Parai. 7. v. 1. 2. 2. Mac. 2. 8.

Apoc. l'ô. 8. Comme le feu brillant ei la lu-

mière resplendissante dont Noire-Seigneur
était environné à sa transtiguiatiou. Luc. 9.

v. 31. ;!2. et dont il sera environné au jour

du jugement. Matlli. 2V. 30. c 2o. 31. Lue.

9. 20. c. 21.27.
3 Les personnes élevées en gloire Ou ea
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dignité. Jud. v. 8. Majestatem blasphémant :

Ils parlent avec mépris des magistrats et des

princes; Gr. Silxi; ce que quelques-uns en-

tendenldes anges, dont ces hérétiques avaient

des opinions indignes.
4." La connaissance sublime de la majesté

de Dieu , la profondeur de ses mystères.

Prov. 25. 28. Qui scrutator est majestatis op-

primetur a gloria: Ceux qui veulent regarder

fixement le soleil, en sont éblouis ou aveu-
glés. Voy. Opprimere.
MAJOR, ORis; fiHÇwv. Cemot se fait de tna-

ynior, par contraction.
1° Plus grand en quoi que ce soit. Matlli.

11. 11. Non surrexit inler natos mulierum
major Joanne Boplista : Saint-Jean a été plus

grand qu'aucun des Prophètes qui lont pré-

cédé. Qui autem minor est in régna cœloriim,

major est illo : Mais si saint Jean a eu l'avan-

tage sur les autres Prophètes d'avoir vu le

Messie, dont il était le Précurseur ; le moin-
dre au royaume des cieux, c'est-à-dire, dans
l'Eglise, est plus grand que lui; parce que
saint Jean ne vit point toutes les merveilles

de ce Royaume que virent les moindres Dis-

ciples de Jésus-Christ, c. 12. 6. c. 13. 32. c.

18. V. 1. h. etc. Ainsi, Joan. 11. 28, Pater

major me est. Le Fils reconnaît que le Père

Eternel est plus grand que lui en tant

qu'homme; mais quelques Pères l'entendent

aussi d'une primauté d'origine, à raison de

laquelle on peut dire que dans la Trinité des

personnes, le Père est plus grand que le Fils;

parce qu'il est le principe qui communique
au Fils l'Etre divin, par lequel le Fils reçoit

d'être égal à son Père, et éternel comme lui.

Joan. 10. 29. Pater meus quod dédit milii ma-
JHs omnibus est : Ce que mon Père m'a donné
est plus grand que toutes choses ; Gr. mon
Père qui me les a donnés (ces Elus) est

plus grand que toutes choses. Voyez Qoi ,

QVM, QUOD. De ce mot vient cette façon de

parler, Major et minor, pour signifier tous

ensemble. 1. Par. 2i. 31. c 25. 8. 2. Par. 31.

15. c. 30. 18. Jer. 6. 13. clc
2° Grand, qui lient un rang élevé au-des-

sus des autres. Matth. 20. v. 2^.'2& . Quicumque
volaerit inler vos major fieri, sit vester mi-
nisler. c. 23. 11. Marc. 10. 43. Luc. 9. v. 48.

c. 22. V. 20. 27. Judith. 14. 11. Ainsi Isa. 32.

5. Fraudulentus non appellabitur major : Le
trompeur n'aura plus le titre de grand ; Gr.
r^i-jo., mot hébreu qui répond à schoah, riche,

libéral. AmsiGen. ^H.i9. Frater ejus minor,
major erit illo : Son frère, qui est plus jeune,

sera plus grand que lui. Jacob prévoyait par
une lumière divine qu'Ephraïm serait plus

grand que Manassé : ce fut en effet d E-
phraïm que sortit Josué, qui fit entrer les

Israélites dans la terre promise ; et le nom
d'Ëpbraïm se donna depuis aux dix tribus

d'Israël, lorsiju'elles se furent séparées du
royaume do Juda. Majores natu. Gen. 50. 7.

Exod. 19. 7. Lcvil. 9. 1 . lî -/i/iovdia. Num. 11.

30. etc. Ainsi, Majores natu, sont le sénat

ou le sanhédrin AcI. 22. 5. mais Acl. 20. 17.

Majores natu; i. c. seniores (fffE(j6ùT£|S(/(), sont

les évéques et les prêtres de la province d'.\-

•ie : Vocavit majores natu Ecclesiw : Il en-

voya à Ephèse pour faire venir les prêtres de
celte Eglise capitale de l'Asie ; les évéques et

les prêtres qui servaient dans la ville d'E-
phèsc,etdans les lieux circonvoisins, ajoute
saint Jérôme.

3° L'aîné. Gen. 25. 23. Rom. 9. 13. Major
serviet minori : L'aîné sera assujetti au
puîné, Esaii à Jacob, non dans leurs person-
nes, mais dans les peuples dont ils étaient
les chefs : les Iduméens ont été assujettis
aux Juifs sous le règne de David et d'Hir-
can ; mais celle prophétie s'accomplit dans
l'Eglise, d'une manière plus élevée, dans les

Juifs et les chrétiens, les méchants et les

bons. Gènes. 10. 21. c. 19. v. 33. c. 27. 1.

etc. Ainsi Samarie est appelée sœur aînée de
Jérusalem, etSodome sa sœur puînée. Ezech.
16. 46. El la même Samarie sous le nom
d'Oolla. c. 23. 4.

4° Les anciens qui ont vécu avant nous.
Eslh. 1. 13. Scientium legcs acjura majorum.
Levit 26. 40. Ainsi, Mo/o>-«atf(, le plus âgé,
le plus ancien. Kccli. 32. 4. Loquere major
natu: TrpeuêOTcps.

5° Les ancêtres de qui nous sommes des-
cendus [TzaTépst). Gen. 47. 30. In sepulcro
majorum meorum. Deut. 32. 7. Lt^vit. 27. 22.

4. Reg. 15. 7. 2. Parai. 21. 19. Ephes. 5. 32.
6° Maître, ou père de famille. Jer. 14. 3.

Majores miserunt minores suos ad aquam :

Les maîtres ont envoyé leurs domestiques à
la fontaine. Voy. Minor.
MALACHIAS, m, Hobr. Angélus, nimtius.

— Malachie, le dernier des prophètes
,
qui

parut peu de temps après Aggée et Zacharie,
lorsque le temple était déjà rebâii, vers la

fin du règne d'Artaxerxès Longimanus, en-
viron quatre cent cinquante-quatre ans
avant Jésus-Christ. Il paraît qu'il est du
temps de Néhémie; parce qu'il fait aux Juifs

les mêmes reproches que leur faisait ce

saint homme. Il est cilé par Clément d'A-
lexandrie et par Tertullien, sous le nom
d'Ange. Mal. 1.1. Onus vcrbi Domini ad Is-

raël in manu Malachiœ : Reproche du Sei-

gneur adressé à Israël par Malachie.
MALAGMA. — Defjot^àaau, iiiollio. Emplâ-

tre, fomentation pour amollir la partie. Sap.
16. 12. Neque lierba, neque malagma sanavit
eos : Ce n'est point une herbe, ou quelque
chose appliquée sur leur mal, qui les a gué-
ris.

MALALAI, Hcbr. Circumcisio mea. Nom
d'un chantre qui sonnait de la trompellc.
2. Esdr. 12. 35.

MALALEEL, Hebr. Laudans Deum, 1° Père
de Jared et fils de Caïnan. Gen. 5. v. 12. 13.

15. 16. 17. Omnes dies Malaleel octingenti. 1.

Par. 1. 2. Luc. 3. 37.

2 Un descendant de Juda. 2. Esdr. 11. 4.

MALAS.\R, Hebr. Dispcnsator. — Celui

que le chambillan avait chargé de la con-
duite de Daniel cl de ses compagnons. Dan. i

1. V. 11. IG. Malasar tollebat cibaria, et da-\
bal eis legumina.
MALCHUS, Hebr. Rex. — Un des gens

du grand-prêtre, à qui Pierre coupa l'oreillo

droite. Joan. IS. 10. Eral aulem nomen sert»

Mdlchus: Nutre-Seigncur lui toucha l'uroillo
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ei Ir giK'iit. Luc. 22. v. 10. ol. Voy. Mallh.
«6. 51. Miirc. li. 47.

M.\LK;zazw,-. — l"M;il,ni;il à propos, tna'i-

cicuseinenl. Joan. 3. 20. Oiinus ipii mule (U/it

odil lucem. Gènes. '»^. 7. Judic. 11. 2. etc.

IHale aijere : Fiiire mnl; ce n'esl pas seule-

ineiil «•orniiiellre quelque l'.iute, rniis c'est

élre cnlièrcmeiit ahaiidoiiné au mal. coininc

soiil ceux que riicrilure appelle Ouvriers d'i-

niquité. Voy. Mâle i-aceiu:.

De celte sip;nifiLalii)ii vieiinenl ces f;iç')ns

(le parler : Mate jiirarc : Se parjurer. Sap.

ik. 29. Mulejnranles noceri se von speranC :

Us ne craignent point d'eue punis de leurs

parjures.

Maie loqui : Parler mal, médire. Eccli. 8.

5. 2. Mac. '*. i. Parier contre <( s mis res-

pecl. Ps. 77. 19. 1. Mac. 7. M. Marc. 9. 38.

Joan. 18. 23.

Mule prtcre : Prier et demander pour une
mauvaise lin et avic une mauvaise intintion.

Jac. i. 3. Non acciptiis eo quod malepelatis.

Mule sentire : Avoir des senliinenls impies.

Sap. IV. ;,o.

2" Avec fâcherie et chagrin, avec rigueur
et duielé. Act. 7. 6. Maie Iractabunt eos.

Eccli. 49. 9. Ainsi, Maie habere : Elre mal;
soit d'affliction. Eccli. 3. 27. Cor durum ha-
hebil maie in novissimo : Il sera accablé de
maux; soil de maladie ou d'autres. Malth.
h. 24. c. 8. 16. clc.

Ma/epaO'; Souffrir de grands maux. Ma!lh.

17. 14,

Maie torquerc ou vc.iare : Tourmenter
cruellement. Mat'h. 8. 6. 3ô(v«j. c. 15. 22.

MALEDICEKE;xaxo)i07£fv, xaT«fàcreat. —De
tnalum el dicere. 1° Médire, parler de quel-
qu'un avec mépris, l'uuîrager de paroles.

Mallh. lo. 4.Exod. 21. 17. Lcvit. 20. 9. Qui
maledixerit patri aut matri, morte moriniur.

1. Cor. 4. 12. Maledicimur et benedicimus.

Lcvit. 19. 14. Mallh. 5. 11. Luc. 6. 28.

Joan. 9. 28. Eccl. 7. v. 22. 23. clc.

2" Décrier, décrédiler Att. 19. 9. Cumau-
tem quidam iudurarenlur...malcdicenles liam
Domini : comme queUiues-uns s'endurcis-

saient décriant la voie du Seigmur.
3" Maudire, délesler, faire des imprécations

àf,iTOni; soil injustement. Nuin. 22. v. fi. 11.

M'iledic populo Ituic. v. 12. 17. Kom. 12. 14.

Benedicite, et nnlite malcdicere. 1. R( g. 17.

43. 2. Reg. 16. a. c. 19. 21. etc. Soil j isle-

mcnt et avec sujet. 2. Esdr. 1'!. 2). Objur-
(javi cas elmaledixi. Ecc i. 4. 6. Malediccnii.i

in a nariludine animre rxaudietnr deprccutio

iltius : celui qui vous niauilit dans l'amer-
tume de sou âme, sera exaucé dans son im-
précation : si le pauvre est bon el patient, sa

douceur même dans son exlrémc indigence,

est une imprécation contre le riche qui le

méprise ; et s'il est mauvais, Dieu peut exau-
cer ses imprécations comme justes, en con-
sidérant la dureté impitoyable du riche,

quoiqu'il les condamne comme injurieuses

dans l'emportement du pauvre, c. 34. 29.

l'nus orans et unus maledicens, €ujus voccm
cxaudiet Deusî Si l'un prie el <)ue l'autre

maudisse, de qui Dieu exaucera-l-il la voix?

Le Sage marque ceux qui font lanuiônc du

DiCTioNN. nt-: ruiiOL. sachf.i: II.
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bien d'aulrui, les pauvri's prif;nl pour eux
;

mais ceux (|u'il- ont i!épouil!és de leur bien'
les inaudissenl. (îen. 9. 2,'i. c. 27. 2J. c. 4'l

7. D< ul. -7. V. 13. 15. etc. Ainsi. Job a mau-
dit le jour dr sa naissance, c. 3. 1. Mahdi-
ail dici suo ; el Jérémie, c 20. 14. Malulicti
dics in quu natu.i sum; à cause des grands
maux qu'ils >.ouffraienl : comme Jonas, c. 4.
8. saih.iilait m .urir, ce qu'il croyait plus
avantageux ([ue de vivre, lies mouvements
peuvent élre iniiocenls, pourvu (|u'ils se fas-
sent sans emportements et sans attaquer la
provid. iice de Dieu , de la part de qui nous
divoiis recevoir également le bien et le mal.
En ( ITel, il semble que l'on peut souhaiter,
sans lllls^er son devoir, ce que Jésus-Christ
lui-même a dii être plus avantageux. Matth.
26.2'j. lionum eral eisi nalus non fuissetliomo
ille; maudire en ce sens n'esl autre chose
que de se plaindre de l'élat misérable où oq
se trouve, cl dire qu'il vaudrait mieux n'ê^
tre point né, que de vivre. S. Grégoire pape
soutient que celui qui croit (|ue Jub a péché
par iuipatiincc dans ses paroles, depuis que
Dieu l'eut livré à la tentation du démon, con •

dimiie Dieu ou\ertemenl de s'être Irompé.
Moral, l. 3. c. 6. Aug. in Ps. 103.

4' N'augurer rien de bon de quelque chose,
croiie qu'elle ne réussira pas. Job. o. 3. Ma-
ledixi pulcliritudini (j .s >.lalim : j'ai cru que
le bonheur de l'insensé ne lui servirait pas.

5^ Maudire, faire du ma! en punition de
quehiuc pérlié ; ce qui n'appartient qu'à
Dieu, dont l.i malédiction est la peine môme
due au péché. Gen. 3. 14. Malrdictus es

(iTTi/aràfaTo?) iiiter omtiia animanlia. v. 17.

MaUdicta terra: La terre fut aussi maudite
à cause du péché de l'homme, c. 5. 29. c. 8.

21. e. 4. V. 11. Mal. 2. 2. Maledicam (é-wa-
-Mà'jfiai) benedictionibus veslris : Je maudi-
rai vos bénédiciious. 11 appartenait propre-
ment aux prêtres de bénir le peuple : Dieu
leur lail dire ici que les bénédiclions qu'ils

donneraient au peuple lui tourneraient à
malédiction ; cela peut aussi marquer qu'il

retirerait toutes les faveurs qu'il leur avait
faites. Gen. 12. 3. Maledicam maledicentibus

tibi : Je punirai ceux qui vous feront du mal.
Ainsi, Malcdicere, >e peut prendre en ce sens,

Ps. 108. 28. Maledicenl illi, el tu bentUices.

Habac. 3. 14.

MAIEDiCriO, Nis; «fà, xxTxçà. 1" Médi-
sance, injure, oirtragi' de paroles. Ps. H. 10.

7. Koui. 3. l'i. 2. Ueg. 14. 17. c. 16. 12.3.

R.g. 2. 8.

2" Malé'lieliou , inifuéiaiion , exécration

Jac. 3. 10. l'Jx ipso ore procedit lienedictio e

maledictio. G' n. 24. 41. c. 27. v. 12. 13. Nuni
2\. 9. Ainsi, 2. IVtr. 2. 14. Malcdicliunis (i-

m : Dignes d'exécration : Darc in maledictio-

nrm : Exposer à la honte el à l'infamie. Jer.

24. 9. c. 23. 18. c. 26. 6. c. 29. 18. Eccli. 4',.

12. etc.

3° Forme, modèle d'imprécation. Jer. 29.

22. Assitmetur ex eis maledictio : Tous ceux
qui ont été transférés de Jnda à Babyloiiese

serviront de leur nom, birsqu'ils »oudionl

maudire quelqu'un : le pro|ibète p.irle en cet

endroit du nom d'Aih.ih, (ils de G dias, et do

31
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SrJpcias, fils de Maasias, faux prophètes. V.

€. 20. îti- Zach. 8. 13. Sicut eratis vuiledic-

tio in (jenlibus; sic eritis benediclio : Cnmme
vous uvez été un objet de malcdction pamii

les peuples, vous serez un exemple de béné-

diclion ; c'est-à-dire, comme ou disait autre-

fois à ceux sur qui on faisait quelque impré-

cation. Que tu sois réduit au même étal où
sont les enfants d'Israël ; on dira dans la suite

à ceux qu'on voudra bénir t Que Dieu te

comble de bénédii tions comme il en a com-
blé les Juifs revenus de captivité.

k' Blasphème. Jer. 23. 10. A facie maledic-

lionis (o'ozo?) luxil terra: La terre est désolée

à cause des blasphèmes qu'on y entend;

Hebr. faux serments; selon la lettre, à cause

de la malédiction que Dieu lui a donnée.
5° Peine, châtiment horrible, mine, mal-

heur funeste. Deut. 1 1. v. 26. 28. En propono
in conspectu vestro hodie benedictionem et

vialediclionem. c. 28. v. 15. 20. c. 30. v. 1.

10. Isa. 2V. 6. Bir. 1. 20. Dan. 8. 19. c. 9. 11.

Zach. 5. 3. etc. D'où viennent ces façons di;

parler :

Diligere mr.ledictionem.—Faire tout ce qui

attire la malédiction ; c'est-à-dire, 1 1 perte et

la ruine entière. Ps. 108. 18. Y. Diligebe ;

mais, Diligere et indtiere maledictionem, se

peuvent entendre des injures et des outrages

que l'on fait de paroles ou d'actions. Ps. 108.

18. Induit maledictionem sicut vestimentum :

Il s'est revêtu de la malédiction ainsi que
d'un vêtement ; c'esl-à dire, qu'il sera ex-
posé à tous les traits de la vengeance divine.

Esse sub maledictione. — Souffrir la peine

et la misère. Jos. 9. 23. Sub maledictione eri-

tis: Cette malédiction n'était autre chose que
la peine de la servitude à laquelle Josué
condamnait les G ibaoïiites.

6" Serment que l'on fait avec imprécation.
Gen. 24. k\. Innocens eris a maledictione

men ; Vous ne serez [dus exposé à la malé-
diction, à laquelle vous vous êtes engagé en

me prêtant serment : à la fin du serment on
faisait une imprécation en ces termes :

Hœc milii faciat Deus et liœc addat; Jlebr.

Vous ne serez plus obligé à volic serment.
M.\LED1CTUM, i; Iwo^iu.—X" Parole ou-

trageante, on injurieuse, médisance, calom-
nie. 1. Petr. 3. 9. Non reddenles maliim pro
malo, nec maledictum pro malediclo. Prov.
26. 2. Eccll. 22. 30.

2° Malédiction, imprécation, cxécr.ition.

Num. .1. v. 19. 23. Scribelque saccrdo.i in li-

bella ista maledicla. c. 22. 6. Deut. 29. v. 20.

27. etc. Ainsi, Fieri, ou esse in m'ileilictiiin :

Etre en exécr.ilion comme chose abomina-
ble, k. Ueg. 22. 19. 2. Par. 34. 2^. Eccli. 23.
30. Jer. It't. 22.

3" Serment exécrable, parjure. 2. Par. 6.

22. Si peccaverit (/uispiam, ser/ue maledicto.
constrin.Tfril :Lnrfn\{ic quelqu'un aura péché
conire son prti bain, et qu'il se sera dévoué
h la maléihcliou en jurant ; Hebr. jaramento,
»C. exsecrnlorii). Ose. 'i. 2. Malcdirltim (Heb.
perjnrium) et mendacium : i.cs parjures, le

mensonge.
k" Crime ijui rend déleslahle. Kccli. 10. V.'>.

Jleplebitur nuiUitirlif : Ciloi fjui (l'menre al-
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taché ii l'orgueil, sera rempli de malédi«>
tion; Gr.^;ofiSp.i7:t pâiXuyaot, profundel exse-

crabilia.

5° Peine, vengeance que l'on souffre avec
infamie. Gai. 3. 13. Chrixtus nos rcdemit de
maledicto legis : Jésus-Christ nous a délivrés

de la peine dont la loi menaçait avec exécra-
tion, v. 10. Moledictus omnis qui non per-

manserit in omnibus quœ scripta swit: Ceux
qui s'appuient sur les œuvres de la loi, sont
sujets à cette maléiliction ; c'est-à dire, à
celte peine infâme : Qia'rum^ue ex operibus
legis sunt, sub m-ilediclo sttnt : la loi punis-
sait avec ignominie les prévarications, sans
qu'elle donnât les grâces qui sont nécessai-
res pour s'en abstenir; ainsi la terre qui ne
porte que des ronces et des épines, est près
de sa ruine et de sa désolation. Hebr. 6. 8.

Malediclo proxima.
6" Sujet de malédiction, exécrable. Gai. 3.

13. Factus est pro nobis maledictum : Jésus-
Christ s'est chargé des opprobres et de toute

la peine dont la loi menaçait avec exécra-
tion, et est devenu, pour ainsi dire, la malc-
diclion même, comme on dit, scilus, pour
sceleratus. V. Dénier. 21. 23. que siinl Paul

applique à Jésus-Christ. Dans cet endroit

la maléiliction est attribuée particulièrement

au supplice de la croix
;
parce que ceux qui

étaient ainsi pendus au bois, étaient expo-
sés comme un signal éclatant et en mémo
temps infâme de la malédiction du péché,

qui défigurait l'image de Dieu ; et c'est [tour

Ci'la que la lu ordonne qu'il soit retiré

promplement des yeux des hommes, et ense-

veli le même jour qu'il a clé attaché. Jésus-

Christ ayant pris la figure île l'honune pé-
cheur, et s'étant chargé de ses péchés, il en
voulut porter la pein.', lui qui était parfai-

tement innocent, en se soumettant à la mort
et à la malédiclion de la croix, pour en ôter

l'infamie, et réiablir les hommes dans la bé-

nédiction de Dieu , son père. Jésus Christ

n'est regardé comme maudit de Dieu éiant

attaché au bois, que par rapport à l'homme
pécheur. Ainsi, Apoc. 22. 3. Maledictum non

erii umplius : Il n'y aura plus rien qui mé-
rite la malédiction, ou ranathème et la sépa-

ration de Dieu; Gr. -/.a-v.-ivhi^v..

MALKDICTUS, a,um ; £n^izaT«p«Tot.— 1 M.iu-

dit, détestable, exécrable, abominable; ce

qui se dit; soit des choses. Gen. 49. 7. Male-
dictus furor eorum

,
quia perlinax : Jacob

maudit la fureur de Siméon et Levi, parce

qu'en effet elle élait criminelle. Ce (|ue dit

Judith à Dieu dans sa prière, n'est pas con-
traire à ce que dit ici Jaioh; Judith ne loue

cette action que selon l'usage (|ue Dieu en a

fait, sans entrer dans ce qu'ils auraient pu y
mêler d'eux-mêmes ; soit des personm-s. Jer.

17. o. Hfaledictus homo, qui confulit in lio-

viine. Deut. 27. v. l5. 16. 17. 18. 19. etc. V.

Penoeiie.
2' Maudit, malheureux, qui porte la ven-

geance di- la malédiition. (îen. 9.25. Male-

dictus Chanann : Par Clianaan ou entend

toute sa postérité. Sap. 12. 11. Semen erni

maledictum ab initia : Leur r.ic • él.iil maii

-

ilite dès le commeniemenl. ("i n 9. î.'i. c. 'i
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V. M. Ul'uI. 2S. V, IG. 17. 18.V. 1/.. 17.

MALEDICUS, A, UM, Gr. Xoiâopo,-. 1' Médi-
sant, qui p;irlo m il de son prochain. 1. Cor.

5. U.c. 6. 10. Neque ebriosi, neqne ma'edici

reqnuin Dei possidebunl. Sap. 1. 6. Eccli.

23. 8.

2° Injurieux, qui outrage de paroles. 2. M.ic.

10. 36. Portnfqac siiccendere arjgressi snnt al-

gue ipsos mtileJicos viros concremare : De
jeunes lioinmes qui étaient avec Machabcc et

d'autres, commencèrent à mettre le feu aux
portes (le Gazara, et brûlèrent tout vifs ces

blasphémateurs.
3° Malfaiteur, méchant, outrageux [y.a/.i-

•rotôî.Maleficus'. 1. l'eir. '*.\'à. Nemo veslrum

paliatur ut homicida, aul fur, uul malcdicus.

Ce mot est mis pour maleficus.

M.\LEFACI<:RK ; zK/o-ot-iv. — 1" Faire mal.

3. Jean. V. 11. Qui mate fucit, non vidit Deum :

Celui qui fait le mal, ne connaît point Dieu,

de celle connaissance qui le fait craindre cl

aimer. Gcn. i. 7. Prov. 2. ii. c. 4. 16. etc.

Ainsi, Faire du mal, nuire à quelqu'un. 1.

Reg. 26. 21. Nequaquam ultra tibi malrfaciain.

Prov. 2. n. c. 4.. 16. Dan. 11. 27. 2. Mac. 3.

39. Ainsi, Eccli. 2. li. Vœ... manibus mate-

facientibus : Malheur aux mains souillées de
crimes ; Gr. r.a.aivj.i-ML; , lâches.

2° Punir, exercer quelque châtiment. Lc-
vil. 5. 4. Anima quœ juravit ut tel maie quid
faceret, vel bene : Si un homme a juré (|u'il

ferait quelque chose de bien ou de m;il; e^st-

à-dire, quelque bienf-iit ou quelque châtiment
juste, qui semblera un mal à ceux qui le re-

cevront. Ainsi, les idoles ne peuvent ni faire

du bien ni punir les méchants. Is. 41. 23.

comme les impies se le persuadent de Dieu
même. Soph. 1. 12. Non faciet bene Domijius
et non faciet maie (zazoûv).

MALEFACTOR, is ; y.'y.y.o-oii;.-Un malfai-

teur, un criminel, un méchant homme. Joan.
18. 30. Si non esset hic midefactnr, non tibi

tradidissemus eum: Si ce n'était point un mé-
chant, nous ne vous l'aurions point livré en-
tre les malins. 1. Peir. 2. v. 12. Ik.

MALEFICIU.M, ii. —Crime, mauvaise ac-
Cion, tori, dommage.

Maléfice, sortilège, enchantement. Isa. 47.

V. 9. 12. Universa venerunt super te propler
multitudinem maleficiorum luorum: Tous ces

malheurs vous accableront à cause de la

multitude de vos enchantements. Mich. 5. 11.

Nah. 3. 4. Ces maléfices s'entendent princi-
palement de l'idolâtrie.

M.VLEFICUS, A, UM. — Malfaisant, mé-
chant.

Qui appartient à la magie, aux enchante-
ments. 2. Par. 33. 6. Mateficis ariibus inser-

viebat ; Gr. Èyaoaaz-OETo : Manassé s'adonnait

à l'art magique.
MALEFJCUS ,

1. —Malfaiteur, méchant
homme.
Enchanteur, devin, magicien, empoison-

neur. Esod. 22. 18. Malejicos
( fApuxm; ) «on

patieris t iufre ; L'action d'user de sortilè-

ges et d'enchaiitiMnents est par elle-même
un crime digne de mort , en ce qu'elle est

une apostasie par I.Kiiielle l'homme renonce à

Dieu, |)Our avoir recours à son enncuH qui

est le démon, c. 7. v. 11. 22. P.ir ces enchan-
teurs malins, on entend icux qui fouillent

dans le s ing et les enir.iilles des victimes et

des bêles, pour en tirer les augures.

MALEVOLUS, A. i;m. — De maie et telle.

Oui veut mal à quelqu'un, i|ui le hait.

Malicieux, qui use d'artifices (z^zote^vo.-).

Sap. 1. 4. In malevolam animam non intro-
ibit sapirnlii. Eccli. 33. 28.

M.VLIGN.MU; 7rovTi_r,jvj5-0aj.— Faire mal, agir

maliciensem nt. Ps. 36. v.8. 9. .\oli œmnlaii
ut maliqneris. 'Voy. .'Emulabi. Ps. 73. 3.

Quanta malirinalus est inimicus in Snnclu ?

Combien d'impiétés \ore ennemi a-t-il com-
mises dans voire Sanclnaire : Cela apparem-
ment s'entend d'Anliochus qui souilla le

Sinctuaire par ses abominations. 1. .Maeh.l.

23. etc. Dellarm. Ainsi, Malvjnari in aliquo:
Faire du mal à quelqu'un . le traiter mal. 1.

Par. 16. 22. Ps. 104. 15 In Prophetis meis

nolile malignari : Ne faites point de mal i
mes Prophètes: Les Patriarches Abraham,
Jsaac et Jacob ont été Prophètes, et ont ren-

du des oracles. Gen. 20. 7. c. 27. c. 49.

MALIGNARE, actif inusité; zht'.<t7«voj5-

•/i\i-ti.—Agir avec finesse et fourberie, traiter

malicieusement. Ps. 82. 5. Super pnpulum
luum maliqnaverunl consitium: lis ont Ibrmc
des desicins pleins di' méihanceté et d'arii-

Gce contre votre peuple. De ce verbe Mali-
gnnre, ou Malignari, vieut Malignairles, ium:

Les méchants , les impies. Ps. 91. 12. In in~

surgeniibus in me malignantibus audiet auris

mea ; i. e. audiam [vindictam] de malis qui in

me consurgunl.Ps. 21. 17. Ps. 23. 5. etc. Voy.
Aldire.
M.VLIGNE.—.4vec finesse , avec déguise-

ment. Eccli. 1. 40. Accessisti maligne ad Do-
tnmum.- Vous vous êtes approché du Seigneur
avec un? disposition maligne.

MALIGNITAS, tis ; zzzoufyia, zxzoÀOcia : De
l'adjectif malignus.

Milignité, malice, mauvaises actions. Ps.
3'*. 17. Rrsliiue animam meam a malignilale

eorum : Dclivrez-moi de leur malice. R im. 1.

29. etc.

MALIGNUS, A, U.M; r-,V))0£jo,"Evof, icovrifo,-.—

De malus et de gnus, comme de bonus se fait

benigniis.
1" Malin, malicieux, méchant (soviifo;). Ps.

14. 4. Ad nihilum deducius est in conspcclu
ejus malignus : Il regarde le méchint comme
un homme de néant et avec mépris. Ps. 5. 6.

Ps. 1(!0. 4. etc. Ainsi les démons sont appe-
lés, spirilus iiialigni

,
parce qu'ils sont rrni-

plis de malice , et ne se plaisent (|u'à f.iire

du mal
; et même ce mut malignus signifie

par excellence, le malin, c'est-à dire, le dia-
ble

I
ère (le malice et auteur de toute mé-

chanceté. 1. Joan. 0. v. 18. 19. Tolus mundus
in muligno posilus est: Tout le inonde; c'est-

à-dire, tous les méclianls sont sous l,i ilnmi-

naiion de ce malin et inlâme Ij r.in , comm •

il est dit ileC l'iii (jui a été le premier di's ré-

prouvés, qui était entant .11- c< l esiiril ma'in.

c. 3. 12. Gain qui cjc maliijnu eral. c. 2. 13.

Voy. Malus , ISe^juvsi.

.MAl.rriA,.*:; -ov>;/;ia.—Malice, est propre-
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•nienl crllc p-ii' l.uiucMu un songe à f.iiri! mal

-à son procli.iin.

1" Malice, niéchancclé. Eccli. 23. v. 17.

26. lisC omnis vialilia , nequilia nuiUnis: La
inalignilé de la femme est une malice con-
sommée. Gen. G. o. Job. 22. 5. Ps. 93. 2.3. 1.

(j.r. 3. 8. Jac. 1. 21. elc. Ainsi , Joël. 2. 13.

PiiVi'tubilin super uialida: Dieu surpasse ici

iiolie maiii'c , cl a plus de bcnlé pour nous
paidouncr. (|i:e nous n'avons de malice pour
J'olTcnsi-r; lii'br. l'œnileiis ilr malo : Dieu peut
se repi'iiiir i!u mal dont il avait menacé.
Voy. PrjC^tabilis. Ps. oi. v. 3. 6. JJilexind

v:aUli(im sKprr beuigniliilem. Prov. 2G. 26.

Rom. 1. 29. Kph. 4.3J. etc. .Ainsi, 1. Cor. 14.

lO.MnIilia pmviili rsfo/e; N'ayez non [ilus tte

-malice (Hie des enfants. Ps. 49. 19. Os tuiim

nbuncinvil iiialilia: Vo'rc bouilic a clé pleine

de méilisances malignes.
2° -Vice . coiriiplidn , déréglemeni. Ecel.

11. 10. Aniove maliliuin a cnine Hdi rÉIoigiiez

le mal de voire chair; éloignez-vous de,- pé-

cliés de la chair.
3" Finesse , adresse , prudence. Eccli. 34.

10. Qui aiilem in mullis fnctusest miiltiplicat

vuilttiam {7zo.-jojç,-/ia):Cr\ui (]ui a fait beaucoup
-d'épreuves s'esiaccjuisune grande prudence:
'jCe mot en cet endroit se prend en bonne pari,

comme nrqiiiiin.y. II. ei astulin, en plusieurs
ei'driiils de llicriline.

4° Mal , peine, aldiclion {y.ayix). Mallli. 6.

34. Siifpcil diei malitid sufi : A chaque jour
vuifil son mal. Eecli. 12. 9. In malitia illitis

flniîVus agnilits est : (juand un homme est

jnalheureux , on connaît (]u<'l est smi ami
;

Gr. son ami même se séparera de lui. Isa.

57. 1. Ce mol signifie affliclinn , parée <|ue le

mot Hébreu ry {raijhali) , signiiie malice et

.'illlirlioii ; Gr. zc<zia el zàzwtri,-. Dan. 9. 14.

Voy. \'iGii.AUiî. Ainsi, Isa. 40. 2. Complelit isl

maliliii ejiis: Ses maux snnl finis; l.i peiiu!

duc à ses péchés; Gr. tvt^uj'.iti; , hiimiluilio

:

Web. mililia; le temps de si s eombals.
JMALIÏIOSL'S, 1. — Injurieux, oulragenx.

i. Rcg. 25. 3. Nabal... tluriis, cl pessimus et

malitiosus: Nabal était dur , brutal, el liès-

méchant ; Gr. -/jvr.yjr.

MALITlOSli.— SlalicieusemenI, avec four-

be et calomnie. \)-dn.\'i. 't'i. J'Jccciiiorior, ctiin

niliil lioriim fecerim, qmr ir-li mnliliose compo-
siierunl advrrsiun me: Je meiiis s.ins avoir
rien (ail de (oui ce (|u'ils onl inventé mali-
cieusement eonlre moi ; Gr. È-ovr/cjÙTavro.

M.M.LE ; Où.iu.—De inajisvell'e , mavelle ,

malle.
1° Aimer mieux ,

préférer , souhailer, dé-
sirer, Eccli. 23. 19. iVe improperitim pntiaris

et n aluisscs non nasci: N'oubliez pas vc)lrc

père et \olie mère parce que vous èles au
milieu des grands, de peur (pie |)ii u ne vous
oublie et (}ue vous ne toi liiez dans l'ii.f.i-

niie.et qu'alors vous souliailiez de n'élre

point né.
2' Trouver à propos, prendre les moyens

de faire ()uel(|ue (buse. I. M.uh. 12. 10. Mu-
luimus [T:tif>v.tOut,liut(iîe), tnillerc tid vosfra-
ternitdlem : Nous avons mieux aimé nean-
inoiiis envovcr vers vous porr reiuuneler
crtie uiiioD fialernelli .

MAl.LEATOU; a^vcoxi-o,-.— De maliens.

Ouvrier, qui travaille a\ee le marlean sur
l'enclume. Gcn. 4. 22. SelUi ijcnuil Tiibalcain
cjiii fuit mallealor el [nier in cunela opéra
ccris et fcrri. (Voy. Tlbalcmn). Job. 41. 15.

MALLEOI.US, I.—De maliens.

Peiil maillet, on marlean, sarment de \'i—

gne (z)mî<Ti?) : dans l'Kerilure,

S.irmenl de vigne. Dan. 3. kG.IS'on cessa-
bant succendeie fornacem, naplilha, et st ippa,
cl pice el mclleoUs: Ils ne cessaii ni point
d'allumer la fournaise avec du bitume , de
l'étoupe, de la poix , et du sarmenl : On >'en
servait pour jelcr du (eu dans une ville ou
sur des inaehim s de guerre.
MALLEL'S , I ; ayù^a.— De l'Hébreu dS.i [ha-

lam), lundere, avec l'aifixe, m.
i" Marteau , ou maillet. Judic. 4, 21. c. 5.

26. Sinistram munum misit ad clavnm et dex-
lernm ad fabrorum inalleos: Jaliel prit le clou
de la main gauche, el de la droite le marteau
pour l'enfoncer dans la tempe de Sisura. 3.

Ueg. 6.7. Eccli. S8 30. Is. 41. 7.

2" Arbalète , ou autre machine de guerre.
Job. 41. 20. Quasi slipulam œstimabil mal-
leum: L'on ne sait point quelle sorle d'arme
c'est, parce que le mot Hébreu ne se trouve
qu'en cet endroit: l'interprète Latin a suivi

le Grec; çavioà, semble être mis pour ket^o-

io).o;.

3° Blessure, grand coup comme d'un mar-
teau. Prov. 19.29. Mallei (tiumç.'w) pcrculien-

les stuUorum corporihus {paruti) : Les corps

des insensés seront toujours exposés à rece-

voir de grands coups : le Sage eniend par

ces coups de marteau tous les supplices qui

sont préparés aux pécheurs qui sont les vrais

insensés.
4° Ce qui brise, ruine et renverse, est ap-

pelé marteau
,
parce que les marteaux bi i-

senl les choses les plus dures. Jer. iJO. 23.

Quoinodo conlritus est malleus universœ terrœ?

Ce marteau de toute la terre qui fut brisé lui-

même, c'était le roi de Babylone qui renver-

sait les Elals des autres, c. 23.29. ^'umquid

non verba tnea sunlquasi malleus (TréXuÇ, stcu-

li'.s), conterens pe'.rain'/Cc qui se peut enieii-

dre, ou, de l'elfieacilé de la parole de Dieu

qui dompte les ((enrs les plus durs , ou , ilc

la vérité des prophéties qui s'exécutent malgré

toute la résistance des hommes. Voy. Con-
JEKKRE.
MALLOT.'E, ARLM;Heb. .idimplentes.—

Les habitants deMallo en Cilicie. 2. Mae. 4.

30 ContiijH Tliarsenses el Maltolas sedlionem

movire eo quod Antiochidi lieçiis conc ibinœ

donc essent dati : Ceux de Thar.seet de Mallo

exiilèrent une séilition, pane qu'ils avaient

élé donnés à Antiothide, concubine du mi.

Celte ville est située sur la mer à remboii-

thure du fleuve Pyraiiie.

MA LOCH, Heb."/(f(,nH«s. —Lévite de la fa-

niillede.Merari.fiU d'Hasabias, et pèred'Ab-

di. 1. Par. G. 4'i.

MALOGUANATUM, ou MAH'Ml'.KANA-
TU.M— De inalum et de (jianiim, parée que ce

fruit est plein de grains.

Une {grenade.
!• Grenadier [f'.i, </.•, grenade, WMjicnn-
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(/(«/•). Nu 11. 20. 5. AJduxislis in [ocuinquinec

ficum gignit . nec vinectf , nec malogrunala :

Vous nous .ivcz nmenés dans un lieu qui ne
porte ni li;;uii'rs , ni vignes , ni {çrenailiers.

Deiil. 8. 8. I. Ui«g. IV. ± Joël. 1. 12. Agg.
2.20.

2' Greii.xlc, frtiil du grenadier; soit natu-

rel. Num. 13. IV. De malts (/uoque granatis et

de firis hci illius lulerunt. C^nl. 3. 2. soit

l'irtiliciel
,
pour servir d'orne neiil à des ou-

vrages de -.eulpluro. :!. Ucg. 7. v. 18. 20. 42.

£l matogranata quadringeiUa in duobus re-

lidcutis : Quatre eenis grenades dans les

deux réseaux des deux colonnes , doitt cha-
cune avait deux rangs de cent chacun; ec

qui concilie le vers 20 du c. 7. du 3 liv. des

Kois : avec le vers. 16. du c. 3. du 2, des P<i-

ralipomènes. Voy. Oitoo. k. Reg. 2o. 17. Jcr.

52. 22. etc. Voy. Granatum et Malumpuni-
CUM.
M.VLUM , I", zazov.— Mal, soit physique, ci

moral.
Ce nom,(iuand il signifie, mal, [léché, vient

dehjU {malt(d) , Prœvaricari ; quand il si-

gnifie , douleur , maladie, il vient de «tta/o;,

infinnus; de l'Heb. Sdn (amal), infinims.

Mais comme les deux verbes hébreux pa-
raissent avoir une origine commune el se

confondre tous d,ux dans le primitif bT2 ain-

putaiil, abscidit, il serait mieux, ce semble,
de lircr malum directeinenl de Ta {in:il ,

tnaval).
1° Mal , péché , crime , chose injuste. 1.

Tim. 6. 10. Radix omnium malorum cnpidi-
tas : Gr. fàaf,yvf,ici.. La passion pour le bien

est la racine de tons les maux. Ps. 33. 13.

Diverle a malo et fuc bonum. Matth. 12. 33.

c. T!.23. Rom. 1. 30. etc. D'où vient, Diccre

(tut loqui malum de aliqun: Dire du mal de
quelqu'un, ou contre quelqu'un. Matlli. 5.

11. Acl. 28. 2I.T1I. 2. S.Agere, facere, ope-
rari malum : F. lire du mal ,

ce qui est dilTé-

rent selon la matière. Eccli. 3[.iO. Potuit...

facere mala, cl non fecil : Il a pu faire le mal,
et il ne l'a point fait; parce que les riches-

ses sont riiislrumcnt de toutes les passions,

el c'.les danaent co.'ume un pouvoir général
à l'homnif de faire tout ce qu'il lui plaîl. Co-
gilure nnilum. Voy. Cogitare. Ainsi, Malum
tsse in manu alicujus: Èlre coupable de quel-

que crime. 1. R g. 21. 12. Vide quoniam in

manu mea malum. Voy. Manus.
2" Mil, ineoMim;)dilé , injure, affl clion.

Rom. 12. 17. \ulti malum pro malo rcilden-

tes. v. 21. lYo/i viitci a malo, scd vince in bono
malum: Ne vous laissez point vaincre p ir le

mal, m lis travaillez à vaincre le mal par le

bien. Ps. 7. 5. Ps. Heb. 10. 6. Ps. 14-. 3. Ps.

20. 12. Ps. 22. k. etc.

3° Punition, cliâliment. Amos. 3. ti. Si erit

tnalum inciritale quod Dominm: non fccerit ?

Yarrivcra-t-il quel(|ue mal (iiii ne vienne pas
du Seigneur; c'e.<l-à dire, selon que Dieu l'a

résolu , et ((ne ses prophètes l'ont pié lil :

Ainsi il faut attribuer à l)ii'u seul les alflic-

lions et tous les miux qui arrivent pour
Cbàiier les hommes, 1 I non à l'incertitude des

causes secondi's. Mnh. 1. 12. Descendit m:i-

tuin a Domino: Dieu a c;ivoyo l'oniiemi jus-

que dans les portes de Jérusalem: Le mal
était Sennachérib, roi des Assyriens. Exod.
32. 1'». Ueul. 31. V. 17. 21. etc. De là vient,
AdiJuccre malum super aliqnem: Faire tomber
des maux sur queiiin'uii. \. Reg. 22. 16. et
soment dansJérémie. Voy. Indlcere.
M.M.US, A, UM; y.v/.h;, i,, iv, :Tovr,fo.-, à, i.^.

—

De rHebr. Sï:2 [maltatj
, prœvaricari. Voy.

Mai.lm.
1° Mauvais , inéch ml. .Milth. 13. 19. De

corde exeunt cogilaliones «(«/(f; C'est du rœur
que \ieniienl les miuiai,es pensées, c. 21.
41. Malos maie perdcl : Il fera périr iniséra-
blement ces malheureux. J.ian. 3. 19. c. 7.7.
1. Thess. 3. 22. etc. Ainsi, les démons sont
appelés esprils malins, parce qu'ils ne s'ap-
pliquent qu'à faire mil. Luc. 7. 21. Act. 19.
13. etc. Li- diable simplement. Malus (i rov»-
pi.-) : Le malin, ou le méchanl. Matth. 13. 19.
Venit malus. Joan. 17. 15. 2. Thess. ?. 2. et
ii:ème, selon plusieurs, .Matth. 3. 37. c. 6. 13.
Voy. MâLIGNL'S.

2° Inutile, incommole, nuisible , perni-
cieux. Is. 35. 9, Mala bestia non ascendet :L;i
bête farouche n'y montera point. M itth. 23.
26. Sertie maie el piger. 'Hum. 13. iO.c. 14.36.
Jer. 29. 17. Matlli. 7. 17. c. 13. 48. etc. Eph.
3.16. Bicsmali: Des jours dangereux el pleins
de pièges. Voy. Redimekr.

3' Fâcheux, désagréable. Prov. 13. iO. Do-
ctrina mala dcfercnti viam disciplinœ : La cor-
rection est fâcheuse à celui (|ui ab.iiuloiine

la voie de la vie, et ne sert qu'à le rendre plu*
coupible. Eccl. 7. 13. Malam dicm jinccave :

Prévoyez le lemps mauvais. Gen. 47. 9. 2.
Esd. 13. 8. Jos. 24. lo.Judic. 2. il. Fecerunt-
que malum in confpeclu Domini: Ils firent ce
qui déplaisait à Dieu. Ainsi, le lemps de l'af-

fl. clion oudjla puniliou di- Dieu. Amos. 3. 13.

Tempus malum est. Psalin.77. 49. Jmmissiones
pcr Angilos malos: C"S anges sont appelés
mauvais à cause de la punition qu'ils ex-
ercent.

4° Envieux, avare. Voy. Occlus.

MALUM, I ; Gr. yinlo-j.— De S"a prœvaricari^
parce que c'est ce fruit qui a été la cause de
la prévarication de nolie premier père. Du
reste, il serait plus naturel el plus conforme
au sens de ce mol de le tirer du grec ftr.Xov.

Les Doriens disaient piâ).ov , d'où les Latins
ont fait malum. Nous n'avons donné la pre-
mière élymologie que pour ceux qui veulent
tout faire dériver del'llébreu; mais nous re
connaissons que la seconde est préférable.

1° Pomme, finit du pommier, ou tout au-
tre fruit en général. C.inl. 2. 5. Slipate me
malis : quia amore lanyueo : Soutenez-moi
avec des fruits

;
parce que je languis d'a-

mour; L'odeur dci fruits comme celle des
fleurs

,
peut faire revenir ceux qui tom-

bent en défaillance. ; Celte odeur marque la

consolation de Jésus-Christ dans l'aflliclioii

ou l'abattemenl. c. 7. 8. \insi, Maloijranata,
Num. 13. 2'i. C ml. S. 2. ou Malapunlcn, Cui-
tic. 4. V.3. 13. c. (;. v.6. 10. c. 7. 12. Des
grenades. Voy. MiLoonAscATL.M.

2" Ouvrage en métal ou en bois, fait à la

resscinblanec de quelques pommes. Prov.

25. 1 1 Mala aiirç I in Irclis argcnicis, qui lo-
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quilur verhiim in tcinpore suo : Une parole

dite à propos est connue des pommes d'or

quiservcnl d'ornenu'iil à un lil d'argciil. Le
mot Hébreu, au lieu de leclus, signifie quel-

que ouviage fait avec art, eomuio quelque

vase d'argent ciselé, qui est beaucoup em-
bel i si on met dessus qochiues pommes dor
ou d'autres huils arllstemcnl faits. Ainsi,

les grenades qui servaient d'ornement à la

rohe de de-soas l'Ephod , étaient appelées

Mitlapiinidj. Ksod.28. v. 33. 3i. Çuasi ma-
lapunici faci'^s. c. 39. v. 22. 2i. Voy. Malo-
GRASATUM, Spn^EllULA.

3" Ponmiier, arbre. Joël. 1. 12. Malogra-
nctum, etpalma, et malum, et omnia ligna a(j)-i

aruerunt.
MALUS, I. — Un pommier, arbre. Cant.

2. 3. c. 8. o. sub arbore tnalo (ftÂiov) suscilavi

le. Voy. Arbdr.
MALUS, i; Gr. lnih;. — Ce mol vient de

mnlus, pommier, parce que c'était d'un tronc

de pommier qu'on faisait le mât d'un navire,

ce qui pouvait cire quand les navires n'é-

taient encore que des canots.

Le mât, l'arbre d'un navire. Is. 3o. 17.

Quasi malus in vertice mvnlis : Dieu menace
les Juifs de les abandonner comme l'on fait

un mât de vaisseau que l'on élève sur une
montagne, pour servir de signal aux mate-
lots dans la route qu'ils doivent tenir, c. 33.

23. Voy. Laxare. Ezech. 27. 7.

MAMBKE , Ueb. Rebellis. — 1° Un Amor-
rhéeii d'un grîiid mérite qui fit al iance avec
Abraham. Gen. l't. v. 13. 2k. Uabitubat in

convalle Mambre fratnis Escol cl fratris .Aner,

hi cniin pepigeranl fadus cum Abram : Abram
demeurait dans la vallée de .M ambré, frère

d'Escol et frère d'.\ner, qui avaient fait al-

liance avec Abram.
2' \'.illée considérable près d Hebron, ap-

pelée Mambré du nom de celui à qui elle ap-
partenait. Gen. 13. 18. Habitavit jiixta con-
tallem Mambre. hœc est Hebron. Quelques-
uns croient que la ville d'Hebron a été

appelée Mambré. c. 25. 9. etc.

3° Torrent de la .Mésopolauiie. Judilh. 2.

i'v. Fregit omnes civitatcs cxcehas qiiœ eranl

ibi, a torrente Mambre ngr/uefiuo pervmiatur
ad tnare : Holi)f'rne força toutes les grandes
villes qui él.iijnt depuis le torrent de Mam-
bré Jus(|u'à la mer.
MAMBllES. Hrb. Rebellis, Gr. 'UfiSprii. —

Un des .^Llgil icns iTEgyple, (|ue Pharaon em-
ploya contre M:iïse. 2. Tim. 3. 8. Quemad-
moditm Junnes it Mambres reslileninl Moysi,
ilu et hi resistiinl veritati : Comme Jaunes et

Mambrés s'opposèrent à Mo'isc, ceux-ci de
même s'(ippu>enl à la vérilé.

.MAM.MA, ou MAMILLA , Gr. ua<rTi.-. —
De l'ilebrru Cl f .Im), »»a<fr, d'où s'est fait

•ûDCX {'inimn), comme d'Ah
,
paler, abba, et

par IranspOiilion, mainma.
1° M iiMplle, (clin ; soit d'lii>mmes. Ainsi,

Jésus-Christ parait cint au-d<'ssous des ma-
melles d'une ciiiiture d'or. Apoc. 1. l.'L Vidi

prœcinctiim ud ntamillas zona aureu : Ces
n)amell('S sont la gr.pude bonté du Sauveur
(|iii nous rem'plil île ses consolations : D'où
>ienl celle façon de parler, Mumilta Hrgiim

laclari : Etre allaité de la mamelle des roi.».

Is. ()0. 16. Mamitla Regum lactaberis : Ce
qui s'entrnd de l'Eglise (|ui devait être entre-

tenue par les richesses des rois, et jouir de
la paix sous leur protection ; ce qui est aussi

mar(iué, c. i9. 23. Ërunt Reges nulrilii lui,

et Reginœ nulrices tnœ. V. Uber.
Soit de femmes. Ezocb. 23. v. 3. 2i. Frnctœ

sunt, ou, confraclœ mammœ pnbertatis tuœ :

Le violemenl de la virginité s'exprime par
ces termes : Le prophète entend par là l'i-

dolâtrie des Juifs, qui est ordinairement com-
parée à l'adultère. Voy. Uber.

2° Tette de bêtfs. Tliren. k. 3. Lamiœ nu-
daverunl mammam .-Les bêles farouches,

[Uebr. les serpents qu'oa dit avoir des nia-

nieiles , principalement si l'on entend des

dragons de mer), ont découvert leurs mamel-
les : Par celteexprcssion le prophète déclare

que les femmes de Jérusalem avaient été

plus cruelles envers leurs enfants, que ces

bêles mêmes, qui, touli'S ' cruelles q^u'cUes

étaient , donnaient à téter à leurs petits.

Voy. Lamia, Voy. Nl'daue.
3° Les amours et les délices; soit spiri-

tuelles et toutes pures. Cant. i. 10. Qxiam
pulclirœ sunl mammœ tuœ : Les deux mamel-
les de l'épouse, qui est l'Eglise, sont les con-

solations et les douceuis dont ses enfants

sonl remplis, soit par les Ecritures , soit par

les grâces qu ils reçoivent dans son sein; ce

qui est exprimé, Is. ()6. 11. Ut stigalis et re-

pleamini ab ubere consulationis cjas : soit

déshonnêtes et criminelles. Ezech. 23. 17.

Cumque vcnissent ad cain filii B ibijlonis ad
cubile mammaritm ; Hcb. umorum ; dr. y.«ta-

ÀjovTM-j : Vcy. Cl'bile.

MAM.MONA. ouMAMMONAS, je, Gr. n«u-
umâç. — Les Elymologistes ne sont pas d'ac-

cord sur la racine de ce mot. Les uns le font

dériver de l'hébreu ]^"J, cacher, parce qu'on

cache el on conserve avec soin les richesses.

D'autres tirent ce moldcj;' l'aire violence, par-

ce que les richesses sont bien souvent le fruit

de la violence el de la force. Saint Jérôme
dans son épître la veut que mammona ap-
partienne à la langue syriaque. Il dit en pro-

pres termes : Mam«o:^a rio;i /Icbr(corum,sed

Sgrorian lingua dniliœ nificupanlitr ; il en
d.inne la raison : gtiud de iniijiutale cullcctœ

sunt. Saint Augustin i^lib. 2. de Si-rm. Dom.
in monte, c. li), pense que ce mot est afri-

cain; cl ru effet, le g.iin lucrnm en langue
punique s'appelle ^L^MMo^. Enfin, selon les

Cabalislis liélinux, ce mot dérive de paO et

indique une supériorité. Voila pourquoi ils

donnent aux quatre anges, qui président aux
quatre points du monde, le notii île Mammina.
De toutes ces étymologies, celle de saint Jé-

rôiiie nous parait la plus naiurelle. Ce mol

ne se trouve que dans le Nouveau Tesla-

meiit;or, on sait que Jésus-Christ et les

apôtres p.ulaiei»! le syro chaldeén : il n'est

donc pas étonnant ()u'ils se soienl servis

d'un mot appartenant au Syriaque : mainte-

nant que ce mol ait passé de la langue pu-

nique dans le syriaque, c'est ce qui a (lu lort

bien arriver. La langue puniijue, par le grand

rapport qu'elle a avec l'Ilchrcu cl le Phéni.
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cion (juc nous croyons élrc les |j1iis ;incirn-

iic» liingiics (lu monde, suppose une auli-

()uil6 plus reculée ([uc celle du Syrla>iue. Il

rsl ilonc (oui simple que celle-ci en se for-

iii.'inl ait pui^é dans les langues déjà formées.

QuanI à savoir enfin si ce mot apparlient en
ilernierc analyse ii l'Hébreu ou au Puninue.
c'est ce qui est à peu [)rcs impossible. Il est

vrai qu'on Irouve dans l'Hébreu l'explication

assez plausible de ce mot ; mais celte res-

semblance de lettres peut être fortuite, ol

du reste, il est tant de manières de e oiisidérer

les richesses, qu'une simple analogie à une
de ces manières ne peut rien décider. D'ail-

leurs les monuments qui nous restent du
Puni(|nc sont en trop petit nombre, et ne
nous permettent pas d'alTirmer si ce mol
rentre ou non dans l'analogie générale des

racines de celle langue.

Le Dieu des richesses, ou les richesses

mêmes. Mallh. 6. 2k. Non polestis Deo ser-

vire cl mammonœ : Vous ne pouvez servir

Dieu et l'argent. Luc. IG. v. 9. 11. i^. Facile

vobis amicos de mammona iniquitalis; i. e.

iniijito : Les ricliesscss'appellcnl injustes; soit

parce qu'elles sont une occasion d'injustice;

soit parce qu'elles s'acquièrent ordinaire-

ment par des voies injustes; soil parce que
nous nous les rendons propres, quoiciu'elles

ne soient pis à nous, mais à Dieu, dont nous
ne sommes que les économes ; soil enfin

(ju'on les amasse avec trop d'empressemenl.
MAMUCHAN , Heb. Paratus. — Un des

conseillers d'Assuérus. Eslh. 1. v. 14. 16.

Vov. MâUMAN.
MAMZER, is, Heb. De aliéna. — Mot hé-

breu qui signifie bâiard, ou né d'une prosti-

tuée. Deul. 23. 2. Non ingredictur mamzer,
hoc esl de scorlo nalus, in EccUsiain llomini
usque ad decimam generalionem : La loi ne
permetlail point que ceux qui étaient nés de
cette sorte de fornication, eussent part aux
honneurs et aux dignités du peuplade Dieu,
jusqu'à ce que cette tache fût effacée parle
temps; pour donner une grande horreur do
l'impureté. Quelques-uns l'entendenl seule-
ment des étrangers qui élaiunl reçus parmi
les Juifs.

MAN, Heb. ou MANNA, l'Hébreu p [man),
qui signifie une portion distribuée

;
piv, fz«jv«.

D'autres font dériver ce mol de mo para-
vil {(/Udsi dicerelur : prœparattis cibus, ou
companUiis sine laborë, comme l'appelle la

Sagesse). Mais il est plus probable que cette
nourriture lire son nout des premières pa-
roles que les Hébreux étonnés prononcèrent
en la voyant ; xTl \i2 quid est hoc?

1° Manne, viande miraculeuse dont Dieu
nourrit son peuple d.ins le déserl durant
quarante ans. lixod. 16. v. 31. 33. 35. Ap-
pellavilque domus Israël nomen cjus, man ;

(v. 15. quod cnm vidissenl filii Israël, dixe-
runl ad inricem; manhu'f quod siquipcat,

quid esl hoc :
)
quod erat quasi seinen corian-

dri album, giistusque cjus quasi similœ cuin
melle : On croit que la manne était comme
ces petits grains blanc* qui lonibenl du ciel

durant la gelée, ou comme de petits grains
de sucre, et elle a^aitlc goût ([u'aurail la

plus purc! farine mêlée avec du miel. Ou tient

(lue le miel de la P.ilesline était sans rompa-
raisoTi meilleur cl plus agréable au goût quu
ne peut être le miel le plus excellenl de ces

jiaysei : Ainsi ce devait être une viande dé-
licieuse, outre que même elle rliangeail de
goût selon qu'il plaisait à criui ((ui en man-
geait. Sap. 1(). 2). PaiieiH de cœ'.o prœslilisti

illis sitie labore, omne dclerlammlum in se ha-

benlcm,el omnis siiporis suuvitatem : Vous
leur avez fait pleuvoir du ci<'l tin pain pré-

paré sans aucun travail , qui renfermait en
soi tout ce qu'il y a de délicieux, ei tout co

qui peut être agréable au guût. Néanmoins
saint Aiiguslin veut (jue cet eflil de la

maiine n'ait eu lieu que dans les Israélile»

vraiment fidèles à Dieu. Num. II. v. G. 7. 9.

Deul. 8. v.3.16. Joan.G. 31. cic. \'oy. Pams.
2° La douceur des consolations (jue Dieu

donne à ceux qui combattent avec courage
contre les vices et les hérésies. .\poc. 2. 17.

Vincenli dabo manna abscondilum : Je <lon-

nerai au victorieux la manne cachée : Celte

douceur n'est connue que do ceux qui l'é-

prouvent ; on, elle est dite cachée, parca

i|u'elle est réservée à ceux qui craignent

Dieu. Ps. 30. 20. Quain magna mulfiludo dul-

cedinis tuœ, Domine, quam abscondisti linien-

libus te! Combien eU grande, Seigneur, l'a-

bondance de votre douceur ineffable que
vous avez réservée à ceux qui vous crai-

gnent !

3° Offrande, oblalion faite à Dieu fiàwa.Bar.

1. 10. f'^cce tnisimus ad vos pecunias, de qui-

tus emite fiolocautomata, et Ihus , et facile

manna : Celle oblalion esl celle qui se fai-

sait de pure farine, dont il est parlé dans

tout le chap. 2. du Lévitiquc; ainsi, manna
est mis pour rra'3 {minha, ou minclut); ce quo
les Septante ont fait en changeant les points

de ce mot hébreu , comme il parait, Jer. 17.

26. Dan. 2. 46. et de pâwa, comme ils ont

écrit, on a fait manna. Voy. Ilieron. inJerem.

17. 26.

MANAHATH, Heb. Rcquies. — 1° Fils do

Sobal
,
pelit-Dls de Seïr. Gen. 30. 23. 1. Par.

1. 40.

2' Nom de lieu sur les confins de la tribu

de Juda, de Benjamin, et de Daii. 1. Par. 8.

6. Translali snnl in Manahath : Les descen-

dants de Sobal s'étanl multipliés à Gabaa , il

en vint à Manahath ; ce qui paraît, c. 2. 52.

par l'Hébreu. Voy.UiîQuiETio.
MANAHEM, Hcbr. Consolalor eorum. —

Roi impie des dix tribus. 4. Reg. 15. v. 14.

16 ; 17. 19. etc. 11 se révolta contre Sellum,

son prédécesseur , le vainquit dans uno
grande bataille, et lu tua; ii fil mourir tous

les babilanls de Thersa qui n'avaient pas
voulu le reconnaître : il mourut l'an 3274.

MANAHliN, Hel.r. Idem. — Frère de lait

d'Hérode le Tétrarciue. Act. 13. 1. Eranl au-
tem in Ecclesîa quœ erat Ànliocitiœ , Pro~
phetœ et Doclores , in quibus Manahcn ,

qui

erat Herodis Tclrarcliœ collaclaneu^ : Il y
avait dans l'Eglise d'Anlioclie des Prophètes

et des docteurs.... .Manahem, frère de lait

d'Hérode leTétrarque.
MANMM. — Ville do l,i Iril'U de GatI
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au delà du Joiinlain. Jos. 13. v. 25. 3^.

A Manaiin iiniversmn Basan. c. 21. 37. :i.

Rcg. 4. 14-- 1- l'<i'-. (i. 80. Ce lieu est appelé

Castra , selon la sijjtiificalion du mol Hé-
brou, 2. Reg. 2. v. 8. 12. etc. Vny. Castra,
Voy. Mahanaim.
MANARK

; p h. — De f/«vor , rarus, ce (|i!i

lie vient (|ui' l'un ajirès l'aulre ; ou de ]''-?-,

(Maliaiii), /"on*.

Couler, découler goutte à goutte. Ezecii 31.

k. Fluinina ejus manabanl : Les fleuves cou-
liicnt tout autour île se.s racines. Voy. Ce-
i>ROs. I.,a chose i|ui coule se met avec l'abla-
lif. Num. 14-. 8. Tiadtt liumum Inde et mcUe
tnanantem. c. 16. 13. Deul. 6.3. c. 11. 9. etc.

l'îl quelquefois avec l'accusatif. Eccli. 4o. 10.

In terrain, qnœ manat lac cl mel : !1 a fait en-
trer le peup.e dans une terre oii coulaicnl
des rui- seaux delailetde miel. Voy. Lac.
MANASSES, Heb. M//t;/o.'i«s. — 1" Fils

aîué de Joseph. Gen. 41. .'il. Yocnvitqne no-
men primo(jenili Mariasses, dicens ; oblivisci

me fi'dt De us omnium laburum mconim : Dieu
m'a l'ait oublier toutes mes peines, c. 18. v.

1. V. 5. 13. 17. etc. bien que Minasses fût

l'aîné, néanmoins Jacob, dins le partage de
ses bénédiclions,. lui préféra Ephraïui, son
cadel. G"ii. 48. 13.

2" Les descendants, ou la tribu deManassés.
iVs. 59 0. l'.i. 107. 9. MIeus est Manasses. Ps.

T.). 3. Is. 9. 20. etc. Celte tribu fut partagée
cl la moilié habila au delà du Jourdain. Nurn.
32. 3J. Deul. 3. 13. etc.

3" Elis d'Ezéchias, roi de Jud.i, idolâlre et

cruel. 4. Reg. 20. 21. c. 21. v. 1.9. 11. 16. etc.

2. Par. 32. 33. Il lut emmené captif à Baby-
loiie, V. 11. el fil pénitence, v. 12. 13. Il re-
vint à Jérusalem, v. 13. 14. el muurul en
3392.

4° M ni de .hulilh, c. 8. 2. Vir cjus fuit Mu-
nisses, c. 16. 26.

îj" Le nom de deux autres hommes. 1. E^dr.
10. V. 30. 33. qui se séparèrent de l(;urs

femmes puce (;u'elles étaient étrangères.
MANCII'ARE. — De manns el de capcrc,

du no:n inunceps, ipis, qui manu capil.

Vendre, aliéner avec certaines ccréinoniis
qui étaient en usage chez les Romains.

Assujettir à queUiu'un, le rendre sujet ou
esclave. Ainsi, Mnneipari: Etre assujetti à
(juehiue chose. Nuiii. 4. 27. Scient sin(juli cui
ilil/eant oiieri mnneipari : Chacun saura
quelle es! |;i charge qu'il doit porter.

AL^NCiriUM, ir. —Du nom inunceps, ipis.

Un esclave. Apoc. 18. 13. El m ncipioruin
{tu'j.'/.xwj), el animaruin liominum : Les escla-
ves s'ap[)ellenl du nom de corps, p.ircc (lue
leur corps n'est plus à eux : Les Grecs le

prennent souvent eu co sens. Voy. Anima.
{Kzech. 27. 13. 2. Mach.'S. 11.) Daulrcs au
contraire croient que le mol de- cor/h'imariiue
les |)ersonneslibies, parce ((u'ils étaient maî-
tres de leurs corps ; et celui li'âmcs d'homiites,

les esclaves, parce qu'ils n'étalent maîtres
que de leurs ûmes.
MANDARE; Gr. Êvri).). iv, i-jriùi^Ouii. — De

«i««i( dure.
1" Commander, ordonni'r. l's. C7. 20. Man-

da iJeus lirhili lu(C : Commande/, à votre

vertu. Joan. 15. 17. Hœc mando lu'jis, ul di-
liqatis invicem : Je vous cominande de vous
aimer l'un l'autre. Gen. 7. 5. Matth. 19. 7.

c. 28 20. etc. Voy. Pbecipere. Ainsi, Man-
dare, quelquefois signifie : Ordonner (le faire

ou d'observer. Ps.US. 138. Mandasli justiliam
lestimonia tua. cl verilatem tuam nimis : Les
témoignages de votre Loi que vous nous avez
donnés sont tout remplis de justice et de
voire vérilé ; ri/ifr. vous nous avez ordonne
très-espressémcnt Tobservation des témoi-
gnages de votre Loi, cornue étant la juslicc
el la vérité même. Ps. 110. 9.Ps. 104. 8. Voy,
REMANbARE.

2' Donner or.Ire , charge ou commission.
Hi'b. 11.22. De ossibus suis mundacil. Act 15.

24. etc. Ps. 90. 11. Mitlh. 4. 0. Luc. 4. 10.

Ancjelis suis i:!andjv!l de le : Il a chargé ses
anges d'avoir soin de vous.

3" Envoyer dire, mander. Gen. 45. 9. Htec
mandat [Uyzi-j] ftUns luus Joseph, c. 50. 16.

Jos. 22. IG. Judic. 11. 14. etc.
4' Etablir, re.ndrc fixe et stable. Ps. 11). 9.

Mandavit in œlernu'ii lest imen!um sunin : 11 a

élabli pour toujours son alliance.
5" R iidre efficue, exécuter, faire S'nlir.

Ps. 41.9. [n die mandavil Dominas miseri-

cordiam suam , et nocle cnnticuni cjus : I-e

Seigneur me fera sentir sa miséricorde pen-
dant le jour, el je lui chanterai des cantiques
pendant la nuit. Ps. '^3. 5. Qui mandas S(dulc.<i

Jacob : Qui avez tant de fois s.iuvé Jacob par
votre seul commandcinenl. Ps. 132. 3. ce qui

ne se dit que de Dieu, à qui dire ou ordonner,
el faire, n'est que la même chose, parce qu'il

peul disposer de tout comme il lui plaît. Is.

5. V. 6. Amos. 6. 12. Ps. 77. 23. Ps. 67. 29.

\'oy. Pn;ECIPEKE.

.MANDATU.M, i; hrat.h. — 1° Ordre, coni-
iiii-.sion, charge. AcI. 17. 1 !. Accepta man-
diilo : .Vprès avoir reçu ordre de saint Paul.

2' Ordre, oidonnance, commandemenl ;

soit des hommes. 2, l'.ir.8. 15. Joan. 11.56.

1. ïmi. 6. 14. Ut serres mandatum; i. e.

omnia qaœ libi servanda prwcepi. Mattii. 15.

9. La. 29. 13. Tit. 1. l'i.

Soit de Dieu. Ps. 118.80. Onnia mandata
tua verilas. Malili. 5. 19. c. D. 17. etc. et se

prend (luelquelois pour toute la loi de iMuïse.

Hebr. 7. 18. c. 9. 19. pour la Loi de Dieu.

Ps. 118. V. 47. 48. 96. 104. 173. etc. Mais lo

grand conimandeuu'ul, et celui qui renferme
lous les autres, c'est celui de l'amour do

Dieu. Deul. 30. 11. Mnudalum hoc quod eijo

prœcipio libi , non supra te est , neque procul

posilum : Ce: commandement <]U(î je vous
prescris aujouririiui n'est point au-dessus

de vous , et il n'est point éloigné de vous ;

qui est, comme il dit eusuile.v. 16. Ut diliqas

Dominum Deum tuum : (Jue vous aimiez lo

Seigneur votre Dieu : Ce comiuandcment de

la charité ne devait point èlrc regardé comme
au-dessus lieux, puisque .Moïse même lo

praliquailsi parfaitement p.ir la foi. Les Juifs

pouvaient donc a»oirla foi en ra\énemenl
du vrai Messie (piil leur prêchait , si leur

endiircissi'ment ne les avait empêchés de

l'omprendre el goûter par av.ince la grâctf

de riiicarnalioii. \'o>. Du n.i.iu;.
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;> Iiisliuclioii , doctrine, aus. l'rov. 2. 1.

Si matniatn mea absconderis peiics te.r.l. 2. -2.

P(!lr. 2. 21.

MANDEUE , Qunsi , manu in os dnre. —
MâcliiT, iii;in;;er. Gni. 6. 21. /;'x oinnilnis

escis qnœ m'ituli posstinl. Job. 30. V.

M.\NJ)lliUL.V , .« ; rt'/.yM-j. — I)i! vumdere.

MâcliDirc. Juiiii'. lo. 15. Mandibulnm usini

quœ jc.cebal , urripif.ns inteiffdi in ea mille

viros • Samsnn ayant trouvé une inâcliDire

d'àne qui était à lerre, la prit, ri en tua mille

hommes. Voy. Maxilla.
M.\NDR.\GOKA, je; Gr. u'/vîo'yyôfcff. — De

niandra, ««vo^k, caverne; parce que c'est au-

tour des cavernes que croît celli! plante.

Une planl(j belle à la vue, et dune excel-

lente odeur; mais qui n'c^t p s propre à

manger. Quebiucs anciens oui cru que la

racine de cotte plnnle alTeclait !a figure hu-
maine; c'est ce qui a fait dinà Isidore; Hanc
poetœ anlhropotnorphon [i.-j'ip-oTz'jU'.pYj;] appel-

lanl
,
quod Itiibeal radicem forimim hominis

simuliintem. Canl. 7. 13. Mnndrngorœ dede-

runt odorein suum : Elle sert à rendre les

femmes fécondes, si l'on en croit les n.itiira-

listes : c'est, à ce qu'on cioil
,
pour ce le

raison que Rachel, qui etciit stérile, demanda
avec instance à Lia sa sœur les mandragores
que Uuhcn son fils avait trouvées. Gen. 30.

V. li. 15. Voy. S. Âig. cotit. Funsl. lib.

22. c. 56. Le mol Hébreu CNii ( Dudaim ) ,

qui semble venir de il" [Dod] , Dm ,
dodim)

amores, peut bien signifier ici des fruits pré-

cieux , ou de belles et aimables fleurs.

MANDUCAKE; £ff6ùiv, f«--/tu. — Propre-
ment mâcher avant que d'avaler.

De mander e.

r Mâcher, manger, se nourrir. Matlb. 0.

23. Ne solliciti silis animœ teslrœ qiiid innn-

dticetis : Ne vous inquiétez point où vous
trouverez de ((uoi mangi^r pour le soutien du

votre \ie. 2. Th;ss. 3. !0. Qui non vult ope-

rari nec nuinJucrt : ("elui qui ne veut [)Oinl

Ir.ivaillcr, ne doit imiiit manger. 1. Ueg. li.

2'i. Ps. 77. v. lï. 23. (te. De ce mot viennnt
ces laçons <le jiarler : Manducare et biheie :

Vivre comme le commun du monde. MjIiIi.

11. 19. Luc. 7. 3'*. Yeiiil filius hominis m:in-

ducans et bibcns : Le Fils de l'homme est

Venu mangeant et buvant; c'est-à-dire,
vivant comme le commun du monde; ou
faire bonne chère. Exod. 3J. G. 1. Cor. 10. 7.

Sedit populus manilucnre cl bibrre : Le peuple
s'assil pour faire bonne chère. .Maltli. 2V. 'i9.

Ainsi, Non manducare nec bi'nre; C'est vivre

dans une grande austérité. Ma'.lh. 11. 18.

Luc. 7. 33. Voy. Comedeiie. Voy. Edere.
Miinducare panent sttitm : Jlanger le paiii

qu'on a gagné p:ir son travail. 2. Thess. 3.

12. Denitnlinmus ni cum silcntio opé-
rantes panem suum mnndticenl. Manducare
pauein : Prendre son repas , être à t.ibie.

Miilh. 15. 2. Mare. 7. v. 2. .). Luc IV. v. 1.

13. elc. Manducare carnes. Voy. Caro.
2 .Manger, se nourrir spirituellement. Ps.

21. '•',0. Munducarerunl et adorarcrunt omnes
pingues terrœ : Les riehes, aussi bien (jucles

pauvres, se nourri' uni d 's biens spirituels.

Cl parliciperonl aux sacrés iiiys'ùies uiec

grand respect. Le P&almisle l'.iil allusion aux.
feslins (|ni so faisaient après les sacrifices,

.loan. G. 50. L't si quis ex ipso mandacaverit

,

non morialur. Voy. Pams. Ainsi, Manducare
carneni filii fiommis : Se nourrir dr la chair
de Jésus-Christ; soit par la loi, et d'une iiia-

nièri- spirituelle , soit par rapport à lEuclia-
rislii'; soil parla manduration sacramentelle
de sou corps

,
qui est réellement dans l'Eu-

charislic. Joan. (i. v. 33. 5V. o5. 57. 39. Voy.
Caro, n. 2. Mais cela s'entend de la seconde
manière, 1. Cor. 11. v. 2i. 2«. 27. 29.

3' Manger, rendre un aulre tel qu'on est

soi-même ; comme si on le changeait en- s.i

propre substance. Aci. 10. 13. Surqe, Petre,
occide et manduca ; Levez-vous, Pierre, tuez
et mangez : ne faites fioint difficulté d'aller

trouver ces Gentils , marqués par ces ani-
maux impurs : tuez en eux celle vie du vieil

homme , né dans la corruption du péché; d
mangez- les, c'est-à-dire, faites-les passer
dans le corps sacié de l'Eglise.

MANE, mol Chaliléen, qui signifie nume-
rurii. De n^n («mnff) , numerare.

Dan. 3. v. 23 id. Mane, tekel
,
phares : Ce

sont les paroles ((ue 14 ilihasar, roi de Baby-
lone , vit érrire miraculeusement par une
main

, pour lui manquer le sort malheureux
dont il éiail nicu.iié. Mane, ou selon la lan-
gue originale : Mmie, mane, nitmeravit , nu~
meraiil : Dieu a c uiiplé très-exactement le

temps de voire règne, et l'a fini.

MANE, adv. -p'ai, kow-m;.— Demanus, qui
signifie : bonus , clarus.

1° Le matin , nu matin. Eccl. 10, 16. Vœ
tibi terra cijasrex puer est, et eu us prin-
cipes mane comcdunt : Malheur à toi , terre

dont le roi est un enfant, et dont les princes
tiiangent dès le malin. Mitlh. IG. 3. Marc.
13. 33. Joan. IS. 28. etc. Le matin esl le

commencement ou la première partie du jour
artificiel, qui esl ilisliiigué en trois parties

;

coiiime Ps. dV. 18. Vesiiere et mane , cl meri-
clie ; c'est-à-dire , (ont le jour, coniinuelle-

mcnt; ou en deux , matin et midi; comme
Jer. 20. IG. Audiat clamorem mane et iiluln-

tum tempore meridiano : c'est à dire , iuces-

sammenl , ou , malin cl soir: pour marquer
le jour entier. Ad. 28. 23. A mane usq :e ud
respernm : S.iint l'.iul prêchait loule la jour-
née. Exol. 18. V. 13. iV. 1. M ic. 9 13. cil).
80. etc. Jol). V. 20. De mane ifqne ad respe-

ranr. Du malin au soir : ce qu'on peut aussi

expliquer en pende lemps. \^<s. SucciutuE.
Ainsi, Gen. 'j9. 27. Ilinjamin mnnr come-
dcl pricdam , vi-spi-re dividet spolia : Les des-
cendants de itenj.imiii s'appliqueront (Oiili-

nuellemeiil à l'.ire \:\ guerre. Comedere prie-
dam, et dicidere spolia, signifie la nième
chose; s.ivoir: faire buiiii «ur l'ennemi.Voy

.

Benjamin.
2" Le jour artificiel tout ( ntler. Gen. I. v.

5. S. 9. eic. Factumque est vespere et mane
dies unns : Le premier jour naturel se lit du
matin et du soir; c'est-à-dire, du jour .irtifi-

ciel et de la nuit , le soir si' met devant le

malin; parce que la nuil, donl le soir fail le

commencement, précéda le jour artificiel,

qui commeMce par le malin, et se lomple du
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IcTcr du 8oli;il à un aulro : c'est pour cela

que les Juifs et qui'lqiies autres peuples ont
«•Oînincmc leur jour par le soir. Amos. 5. 8.

Job. 7. i. Ps. 91. li. Ad annuiUiandiiin mane
Tiiisericordimn tuam : Le malin cl la nuit si-

gnifie tout le temps, jour cl nuit ; coinine le

matin cl le soir. Eccl. 11. G. Ainsi, Mane,
mmxc, signifie tous les jours. Isa. SO. i. Eri-
git man", mane erigil mihi aurem:ll me prend
et m" louche l'oreille tous les matins ; c'est-

à-dire, tous les jours. Voy. Erîgere. Vespera
et mane. Uan. 8. IV. cl, Vcspere el mane. v.

26. Visio vexpere et mane : La révélation du
jour que je vous ai marqué ; ce jour est celui

dont il est parlé au verset li du même cha-
pitre, expritiié par ces mots : Usque ad vrspe-

ram el mane: Auquel il avait été révéié à
Daniel dans une vision que le Sanctuaire se-
rait purifié de l'abomination par laquelle le

roi Aniiochns l'auiait prol'.iné, qui serait de
deux mille trui^ centsjours. Le jour entier est

marqué par la fin cl le commencement du
jour. \'<)y. Vespere.

3° La lumière du point du jour. Joël. 2. 2.

Quasi mane erp-nsum super montes, popultis
mulliis el forlis : Comme la lumière du point
du jour luit en un moment sur les monta-
gnes. Ainsi, un peuple nombreux otpuissant
se répandra liut d'un coup surtoutela terre.

k° Knpeu d(! Icmps, bientôt, soudaine lient.

Ps. 8J. 6. Mane sicul hcrba iransea! , mane
floreat; i. e. flore' il : L'homme est le malin
comme l'Iicrlu' qui passe bientôt ; il fleurira le

matin; c'e.v7(i-(/(rf, dans sa jeu nessp.Isa. 17.11.
5° A pro|>os, proinplemenl, quand il f.iut.

Ps. 45. a. ÀdJHv ibil etun Deus mane dilucuto:
Dieu la prolégera dès If grand malin; c'est-à-

dire, proaiplcmenl ; flebr. dès l'î point du
jour. Éxiid. 1'».. 27. Primo dilucuto. Isa. 28.
19. Ps. 89. 14. P.. 142. 8. Soi.li.3. 5. V..y.

DlLUCULO.
G' Avec soin, avec vigilance el prompti-

tude. Jereui. 21. 12. Judtcale mane judicium :

llemlez la justice avec soin et pronipii-
tude. Pj. 3. 4. Ps. 5i vl. Ps. 87. 14. Amos.
4. 4. D'où \ienl Mane surgere ou consurgere;
Faire (iucl(|ue chose avec promplitnde el

cmprcjsemenl. G -n. 19. 27. Abraham consir-
qens mane. c. 21. 14. c. 28. 18. Prov. 1. 28.

CmiI. 7. 12. Job. 24. 14. etc.

MANERE. — Du Grec ué;u-j.

1" Demeurer, atlendre, s'arrêter. Malth.10
11. Marc. G. 10. Luc. 9. 4. Ilti manete doner.

fjrea/is; Demeurez en ce logis, ju-^qu'à ce que
vous sorliez de ce lieu-là. Juan. 7. 9. Ad. 10.

48. c. 21. V. 4. 7. 8. etc. Ain«i,Lcvil. 12. v. 4.

5. Manchil in sam/uine puri/irationis suœ .

Elle demeuicra pour être purifiée de la suite

de ses couches. ALirc. 1. 10. Joan. 1. v. '.il.

li'A. V idi Spirilum desrendenlem i/ua^i colam-
ham de cwlo, cl munsil super eum : J'ai vu le

S.iinl -Esprit descendre du ciel louime une
colombe sur Je>us-(;hrisl , el demeurer sur
lui; c"es(-(i-</irc, se tenir un peu de temps sur
sa léle. Munereapud olif/uei/i, ou ciim alii/uo:

Converser avec (jnelqu'un, deiiK'urer avec
lui. Joan, 14 2:i. 1. Heg. 22. .!. Luc. 1. .'IG.

c. 24. 29. elc. S'allachcr à son parti. 2. Ileg.

IG. 18. Cum eo manebo (x«9à70«/) ; Je m'atta-

cherai à son parti ; .\iusi , in Deo, in Chrislo.
2" Demeurer, faire sa demeure, loger, ha-

biter. Joan. 1 .Z'i.yiderunl ubi manerel : Ils vi-

rent où il demeurait. Gènes. 19. 20. c. 24. v.23.

25. c. 26.6. Joan. 8.35. Acl. 28. IG. Voy. Sibi-

MET. De celte signifloation viennent ces façons
de parler métaphoriques, Manerc in atiquo,

ou in alic/ua re : Etre uni étroiieiu iil : ce
qui se dit, soit de l'union ineffable du Père
avec le Fils. Joan. 14. fO. Pater in me manens
ipse fncit opéra : soit de l'union ineffable que
Dieu garde avec les siens par sa grâce. Ainsi,
les fidèles demeurent avec le Père, le Fils el

le Saint-Esprit , par la foi et la charité qui
les unit , et les fait entrer dans la société de
Dieu même. 1. Joan. 4. v. 12% 13. 16. Qui
m'rnet ("n charitale , in Deo manet, et Deus in

eo. c. 2. 24. Ht vos in Filio el Paire niane-

bitis : 11 en est de même du SiiLt-E^prit.

Joan. 14. V. IG. 17. Alium Paraclilum dabit

vobis ut maneat vobiscum in œtcrnum, apud
vos manebit , et in vobis erit. 1. Joan. 1. 3.

Ut socielas nostra sit cum Paire et cum Filio

ejus Jesu Chrislo ; el Joan. 17. v. 21. 22. elc.

Miis Jésus-Christ demeure en nr.usel nous en
lui ; comme les membres qui sont unis à leur
chef, et qui en reçoivent la vie. 1. Joan. 3. 6.

Oinnis qui in eo manet non peccal : Celui qui
demeure en lui n'est point esclave du péché,
tant qu'il lui est uni. Joan. 6. 57. In me ma-
net , et ego in itlo. c. 13. v. 4. 5. elc.

3" Demeurer, être, se trouver. Hebr. 13. 1.

1. Joan. 3. V. 15. 17. D'où vient Manere so-

hun : Etre stérile. Joan. 12. 24. Sisi granum
frumenti morluum fuerit, ipsum solitm manet :

Si le grain de froment ne nicurl il est

siéri!e.

4° Persister, persévérer, demeurer fixe.

Eccli. 11. 22 Mane {iu-jLhii-j] in loco tiio :

Demeurez dans l'étal où Dieu vous a mis ;

Gr. Persistez dans votre travail. 1. Cor. 13.

13. Nunc aulem manenl fides, spes , charilns.

2. C'ir. 3. 14. etc. Soit que la chose demeure
toujours. Ps. 116. 2. Veritas Domini manet in

(Sternum : La vérité du Seigneur demeure
élernellemcnl. Ps. 110. v. 3. 10. Jusiilia ejus

manet in sfpcu/iim so-cu/i: Sa justice demeure
dansions les siècles; c'fs(-(i-7(;f,querhonimo

ser.i récompensé, à cause de sa justice, d'une
gloire immorielle, cl qu'il sera proposé dans
la suite des siècles comme un exemple do

justice el de vertu. Ps 32. 11. Uom. 9. 11.

Hebr. 7. v. 3. 24. 1. Joan. 2. 17. elc

3" Vivre, demeurer en vie. Joan. 21. v.22.

Sic eum volo manere donec veniam, quiil ad

le? Si je veux (|u'il demeure en cette vie jus-

qu'à ce (juc je t'en relire, que vous importe?

1. Cor. 13. G. Philip. 1. 23. Hebr. 7. 24. Ainsi,

Joan. 12.3'». Christus manel inwlcrnum.\oy.
Pl-rmanebe.

6 Tenir à quelque chose, y être attaché.

Manere in re aliqua. Eccli. 11. 22. IS'e manse~

ris in opfribus pi-ccatornm : Ne >ousan-6le2

point à ce que fout les pécheurs ; Gr. Oa-iu/Çr,

n'admirez [njint , ou, ne louez point ; ce qui

se dit iécipro<inenient au même sens ; snil

((uc la chose demeure en nous ou que nous

y demeurions, .\insi, il csl dit, Mani're in di

Icclionc : Demeurer dans l'amour. Joan 13.



9S9 »IAN ll\^ S»0

V. 9. 10. et 1 Joan. 4. l(j. c. 3. I". Chiriiui

Dei manet in eo. Hebr. 13. v. 13. 1. de môme,
1 . Jo.in. 5. \k. Jo m. c. lo. 7. .Si tcz-ôa »iea in

voliis miin.<erint : Si vous gardez mes paroles

cl si vous observez ce {|iip je vous ai orilonné
;

c'est la mérni; chose que c. S. 31. Si vos mnn-
sriilis in scrmone meo ; manere in Ittmine.

Voy. Ll'me?(. Mnnere in morte : Elre eiigaj^é

dans la mort du péché. 1. Jo;;n. 3. li. Qui
non (lilifjil, manel in morle : Celui ((ui n'aiinc

point rsi engagé dans la mort du péché. Ma-
tière in leneùris ; Elre dans les ténèbres de

TignoTance et du péché. Joan. 0. 4G. Voy. 1.

Joan. 2. 10. Voy. Tevebu^. Eccli. 27. 12.

Homo sanctus in sapientia manet sicut sol :

L'homme saint demeure (hins la sagrsse

comme le soleil dans sa lumière ; Gr. le dis-

cours d'un homme pieux ( si une s g''sse

toujours uniforme. Ce verbe, mnnere, de-

meurer, en ce sens a une signification em-
phatique , qui marque un altacheinent con-
tinuel, surtout en saint Jean, c. 1. v. 32. c.

3. 36. c. 3. 38. e!c.

7° Allendre, élre prêt ; ce qui se dit d'une
chose dont on est menacé. Act.'IO. 23. Tri-
bulaliones Jerosolymis me mnnent : Des afflic-

tions me sont pré|)arées à Jérusalem.
MANSIO, Nis : Gr. po»).— 1" Domeuro, do-

micile, habitation. Joan. li. 2. In domo pu-
Iris mei mansiones tnullœ sunt : Il y a plu-
sieurs demeures dans la maison de mon Père :

c'est pourquoi saint P.iul dit que les fidèles

sont les héritiers d(! Dieu el les roliéritiers de
Jésus-Christ. Ainsi l'on dit, Mansioiiem fu-
cere , Demeurer, habiter, v. 2!. Mnnsionem
apnd cum faciemu'! : Ce qui s'enlend de la

demeure que liieu fait par sa grâce dans le

cœur des hommes.
2° Deineuri' , logement ou campement

;

lieu où on s'arrèie dans un voyage. Num.
33. 1. Ilœ sunt minsiones filiorum Israël:
Voici les demeures des enfants d'Lraël. Exod.
17. 1. c. 40. 36. L'E(riture compte qua-
rante-deux demeures où les Israélites cam-
pèrent et dressèrent le labernaele : elle n'y

Comprend pas lous les lieux où ils pouvaient
s'arrêter pour se reposer ou pour manger.
Tob. 6. 1.

MANSIUNCULA, .fi. — Dimin. de mansio.
Petile demeure

, pelit logement séparé.
Gen. 6. 14. Mansiunculas (voo-crta, Nidus) in
arca faciès : V'ous ferez pour chaque espèce
d'animaux de petilcB chambres séparées.
MANHU , mol Hébreu, Quid est hoc ?

Voyez Ma^t.

MANICAllE. — De mane.
Aller de grand matin (o/iO/siJstvjmanesurrycre.

Luc. 21. 38. Et omnis poputus manicabàl ad
eum in templo audire cum : Et tout le peuple
\enait de grand matin dans le temple pour
l'écouter. Ce qui est exprimé en plusieurs
endroits par manesurgere, ou de nocte ; com-
me si l'on disait, minitere ou mane ire.

M A NICA, s.— De mnnus.
Manche de robe

; ganl , mitaine; au plu-
riel.

Maniccc, arum; yjiùo-iS'xt. — Menottes, les

fers aux mains. Ps.'lVo. 8. Ad nltig.mdos no-
bilcs corum in manicis fcrreis : Les saints

enchaîneront les nobles des nations : ce qui
peut s'entendre à la lettre des victoires que
les Israélites ont remportées sur leurs enne-
mis ; mais plus vérilahlement des saints qui
jugeront avec Jésus-Christ au jour du juge-
ment, cl tireront veiige.ince de leurs eune-
m'is. Isa. V5. 14. Vincli municis penjent : Ils

viendi'ont les fers aux mains : ce(|ue le pri»-

phète semble dire de Cyrus, s'entend de Jé-
sus-Christ, après lequel tous les hommes
sont venus comme des captifs volontaires le

reconnaître riour leur souverain .

MANIFESTAUR; «vrooOv. — De manus

,

cl de l'ancien verbe femio, incido ; au supin
festum : ainsi , manifeslum , est, in quod ma-
nus fendunt ; i. e. incidunt.

1" Déclarer, découvrir, montrer. 1. Cor.
4. 5. Manifestabil consilia cordium : Dieu
découvrira les secrets des cœurs. Rom. 1.

19. c. 3. 21. etc. D'où vient, Manifestnre se :

Se faire voir, se montrer : comme Nolrc-

Selgneur fil après sa résurrection. Joan. 21.

v. 1. 14. Ou, donner des connaissances par-
ticulières d3 soi-tnéme. c. 14. 21. Manifes~
taOo ei mcipsum : Je me découvrirai moi-
même à lui : Dieu se fait connaître par la

lumière de la foi el par la romraunicalion
de ses grâces.

2' Faire paraître avec éclat, faire éclater.

Joan. 7. 4. Manifesta te ipsum mundo : Fai-
tes-vous connaître au monde, et faites

éclater votre nom parmi les hommes, eu
faisant devant eux vos merveilles. 1. Marc.
13. 9.

3° .Marquer, témoigner. Eccli. 20. 4. Quarn
bonum est correptum munifcstar e

pœnitentiatn:

Qu'il est utile après avoir été repris , de té-

moigner son regret et sa douleur.
4° Eclaircir, résoudre. Eccli. 33. k.Quiin-

lerrogalioncm manifestai ( ànlo-jTt
) ,

parabit

verbum : Celui qui éelaircil une demande
qu'on lui fait, préparera sa réponse : quand
on ne peut pas réjjondie sur-le-champ , il

ne faut point être honteux de demander du
temps ; Gr. Préparez votre réponse, et vous

serez écoulé : aniassez de la science, et alors

répondez.
S" Répandre de tous eôiés. 2. Cor. 2. 14.

Odnrem notiliœ suœ manifestât per nos : Il ré-

panil par nous en tous lieux l'odeur de la

connaissance de son nom. Voy. Odou.
Manifestari ; outre la signification ordi-

naire, signifie :

1" Paraître, comparaîtr'». 2. Cor. 5. 10.

Omne< nos manifestari oportct ante tribunal

Cliristi : Il nous f.iul tous comparaître de-

vant le tribunal de Jésus-Christ.
2° Se rendre présent pour secourir , faire

paraître une présence favorable. Ps. 79. 2.

Qui deilucis velut ovem Joseph, tnanifestare

{ilifOLCj-dOxii coram lipitraim, Benjamin et Ma'
nasse : Vous qui conduisez Joseph comme
une brebis, rendez-vous présent devant
E|)raïin, Renjntnin el Manassé, pour nous
Secourir. La présence de Dieu et son visage

signifient souvent sa faveur et son secours.

Ces trois tribus dans l'ordre du campement
des Israélites autour du tabernacle , se trou-

vaient devant l'aîclie ; c'est pourquoi il les
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nomme en paiiiculii r ; mais elles dosigneiil

toutes les aiilres triluis ijui claicnl laiTipéos

aux cô!<^s el à l'aulre lioiil du labcrnarle.

MANIFESTAno, (ims; yavifWTi.-,-!" Ma-
nileslalion, déclaraiion. 2. Cor. k. -1. Inma-
nife.ilatione veritalis comiiienclnnles nosmcL-
ipxus ad omnein conscientiuin lioiiiiniim ci>-

raiii Deo : Nous nous rendons recoiiiinaiidj-

l)'cs auprès de lous les hommes , (iiii

jugeront de nous selon le sciilimeiil de leur

conscience, par la sincérité avec laquelle

nous prédions de\ani Uicu la vériic de son
Evangile.

2° Ce (|ui fait par. litre quelque chose, ce
qui ia fut connaiire. 1. Cor. 12. 7. Unicui-
(/w (Idtur inanl/'e.ildlio Spirilus ad ulilitalem :

Les dons du Sjinl Esprit, qui font connaître

qu'on l'a rrcu , sont donnés à chacun pour
rulilite (le l'ki,' isc.

MANIFESTE ; Gr. ^xvepûs. adv. —
l''MaiiifesIernent , visiblement, claircinenl.

Marc. 1. Vo. lia xil non possct manifeste in-

Iroire in civit ilem : De sorte qu'il ne pou-
vait plus enirer d.ins la ville à la vue de

tout le moiule , sans être pressé par Ii Ibnle

du peuple. Joau. 7. 10. c. 11. U. fs. 'i-!>.

3. etc.

2" Expresscmen', nettement. 1. Tim. 't. 1.

Spirilus autcnt manifeste
(
p-nTâ; ) dicil : Or,

l'Esprit de Dieu dil expresséaient.
3" Sans doute , sans dilficullé. 1. Tim. 3.

16. El manifeste (oiio),oyoj,t/ji/«î) magnum est

pielatis Saciamentum ; Et sans doute, ce
inysicre de la piéié est grand ; savoir, le

mystère de i'inc.irnation, qui est l'abrégé de
la doelrine de lEgjse, el le fondement de
l'.'ule la religion chrétienne.

MANIFESTUS, a, lm
; f7.npo;, à, ov.

— 1° Manifeste, visible, clair, sensitile. Rom.
1. 19. Qiiod notumcst Dei, nninifesltim est in

illis : Ce qui se peut connaîiie dj Dieu par
les créatures , est visible el clair purmi eux
par la lumière iiaiiirelle. Voy. Notum. 1.

Tim. 4. 15. c. o. v. 2i. 23. etc. D'oii vient ,

In manifesta : Au dehors, i n ce qui paraît.

Uom. 2. 2S. Niin, i/ui in manifesta, Judœns
isl ; Le véritable Juif n'est pas celui qui

l'e a au dehors.
2' Découvert, rec)nnu. Prov 10.9. Qui dé-

pravai viassuas' mani/eslas cril lyjuafJo'yîrai);

Celui qui use d'ailifices et de détours sera

découvert tôt ou lard , cl a toujours sujet d.!

craindre. 1. Cor. 3. 13. c. 11. 19. c. li. 25.

D'où \'n'[\\ , Manifcstnm. faccre ; Dé ouvrir,

Tiire reconnaître. Matlh. 215. 73. Loqurla tua

manifesluiii (^n).'jt] te juvit : \'o!re. lan-

gage vous fait assez couniîire. c. 12. 10.

IMiilipp. 1. 13.

3"(Jui paraît, qui se l'ail voii'. Act. 10. /|.l).

Dedil cuinmanifcslum ['fj.-^x-jh;) ficri. non omni
populo : Dieu a voulu <|ne Jesiis-Cliiisl se

Ht voir vivant, non à tout le peuple, mais
aux témoins (]ue D.cu avait choisis avant
tous les temps. Marc. C). ^^. 2. (>or. 5. 11.

k" Terrible, qui parait avec éclat. Act. 2.

2'). Dies Dominimafjnnsctmnnifcstus {iniyyjo;)-

L(! grand jour du Seigneur, qui piraîira

avec éclat : ce passage est tiré de .loél, :>.

31. .\nte(jnam reniai dtes Doivini miKjnns tt

hvrribilis : Le prophète dit qu'après l'effu-

sion du Saint-Espiit il ne faut plus .iltcndro

que le jugement lerrib'c «^ui se fera à la fin

du monde. (Apuc. 15. 4-). Quelques-uns
croicnl que c'est en ce sens qu'Antiochus a
été noinuié Epiphanes, lllaslris ; c'est-à-dire

terrible et reloulable.

MANILIUS , I , ou plulôl . MANLIUS , Gr.
.S"/)(rf(s. — Chef des Romains. 2. Mac. 11.

3'i-. Q. Memmius, et T. Manilius Icgriii Romn-
norum populo Judœorum saintem : Ces deux
généraux Rinnins avaient été envoyés en
Asio pour régler les affaires de cette pro-
vinci' ; c'est de là qu'ils écrivent aux Juifs

;

ils étaient alors dans le camp avec Lysias
,

cl s'en allaient à Antioclie ; cl le sujet de
leur dcputation élail app-iremment pour
obliger .\iitiochiis de brûler les vaisseaux,
cl de tuer les éléphants qui passaient lo

nombre que les lli, mains lui avaient prescrit.

Appiun in Si/riacis.

MANII'LILUS,!;^^»^;*», «to»-.—Cemot vierit

de 7nan is. et de l'ancien verbe pleo ; Quod
vianus iinplral : Car il signifie une poignée ;

une bulle de foin ; un fagot d'herbes ; une
compiguie de soldats.

1" Une poignée d'épis de blé ou de foin.

Riilb. 2. 16. De vestris quoque manipulis pro-

jirile de industria , et remanere permittitc :

J( tez exprc> des épis de vos javelles, el lais-

S!'Z en sur le champ.
2° Gerbe, javelle. Deut. 2'i^. 19. Quando

messueris srijelem in ajro tuo et oô/i'fit« mani-
pidum reli(/:ieris , non rcverteris ut lollas it-

l .m : L'irsi|ue vous aurez coupé votre blé

d.ins voire champ, et que vous y aurez ou-
blié une javelle, vous n'y retournerez poinl

pour l'emporter. Gen. 37. 7. c. VI. kl. etc.

D'où vient alligareon eolliqcie manipulas :

M = dssonner. Judith. 8. 3. Psal. 1:18. el par
métaphore, Portare manipulas suof : Etre

dans la juie, comme ceux qui recueillent la

moisson. Ps. 125. 6. Vcnienles aulcm renient

cum exsultaliune parlunles minipalos suos :

Les Israélites allaient en captivilé avec peine

cl en pleurant ; comme les laboureurs qui

ne jellent leur blé qu'avec peine el à regret
;

mais (|ui le moissonnent avec joie.

.MANNA; p«vv«. — De IHébrcu (nan) .

Quid ? Parc- que ce fut la parole par la-

(]uelle les Israélites témoignèrent leur admi-

ration ,
quand ils virent la pre iiièrc fois la

manne ; Mau bu ,
Quid hoc '( Exod. 16. 15.

Joan. 6. V. 31. W. 5). Patres resiri mandi-
caverant manna in deterla. Vos pères «nt

mangé la manne dans le désert. Deut. 8. 3.

Ps. 77. 2'i. elc. Voy. Man.
2° Sacrifice ou oblation de pure farine.

Dan. 1. 10. Facile numna : Faites des sacri-

fices ; ce sacrifice de pure farine est celui

(|ui est appelé Mincha ; libamen, obtatio. Voy.

Levil. 2. I.

MANSl'ETARE, verbe inusité. De mansnc'

tus.

Apaiser, modérer. Sap. 16. 18. Quodam
lempare mansuelalialar {'.a-o'r'j'jOu.i) iijnts :

Quelquefois le feu tempérait son ardeur.

MANSllI'll'IJDO, ims; Gr. rf.Mrn;. — 1° 1-^

verlu qui iiiolère les mouvements de la co.
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1ère ; douceur, lîoiiio. Kcdi. 3. I'.». l'ili , in

monsuelwline opem liin prrfice : Mon fils,

faites vos acIiDiis avec douceur. Ps. k\. 5.

Ps. 131. 1. 2. Cr. 10. 1. Ole.

2° L'.iiniflioM cl riiiiinilialinu (|iii cause

la (loui OUI'. Ps. 81). \<L Qnoniam supiTvrnil

munsupliido et cori i)iieiinir : C'est inèinc par

un cffel lie votre douceur nue vous nous

Irailez de celle sorte. Dieu se sert des uiaux

de la vieillose comme d'une corrceliou s,i-

lulairo pour nou.e rcmlre plus doux et plus

humilies. 2. Reg. 22. '-l'a. Mansucludu lua mnl-

tiplicavil me : Les afiliclions cjne vous m'a-
vez cuvoycos et i)ui m'ont rendu plu< hum-
ble, ui'onl coml]!é do biens. \'o) . iMansue-

TUS. n. 3.

MANSUKTUS, a , lm, .t«.:;: — De inanm,
ri de sitelus, qua^i nianui stielu^; Accoutumé
à la main, apprivoisé.

l°Doux, l'aciie , bon , débonu.iire. Millli.

21. 5. Rex vend libi mr.nsucliis : ^'ulre roi

vient à vous plein de douceur. 2. Tim. 2.

2i.^':T<of. Ec.li. 5. 1. 13. Jer. II. 19.

2° Doux, humble, craignant Dieu. P3.2'i-.

9. Dirifjet niansuelos in jadicio : Il conduira
ceux qui sont doui et dociles d.ins sa jus-

l.ce ; il les fera entrer d.ins la ronnaiiisaiice

de ses jugeuients. P>al. 33. 3. Ps. 36. 11. Ps.

75. 10. Ps. U6. 6. V<. liO. '*, etc. Le mot
Hébreu Ilanvim (l'jy) peut aussi signifier

ceux qui sontdc\enus doux et humbles p.ir

l'affliciion.

3' Affligé, pauvre, abattu. Job. 2i. 4. Op-
prcsserunt pariter mansuelos lerrœ : Ils ont
opprime tous ceux qui sont alfligés et pau-
vres sur la terre; Heb. Hann, signifie misé-

rable, pauvre, nlfligé; el flnnaii signifie

doux ; mais ces deux mots se prennent sou-
vent l'un pour l'autre , p;iree que ces deux
lettres f et 1 se changent aisément l'une en
l'autre. Isa. 61. 1. V^y. Pauper.
MANSUETUM, I, non) substantif. Donc ur,

bonté; touinic mnnauetiulo. Si)ph.2 3. Qnœ-
rite jusium, quœiitc mnnsnclum : Trav.iilliz

à acquérir la justice el la doue ur.

MAiNUBLE, abum; <rzO),« — De inunust, el

de vis ou b\<i. Gr. j3i«,

Dépouilles des ennemis, le butin qu'on a
pris sur eux. Ezecli. i9. 19. Deprœdahitar
vuinubias ejus : Les Chaldéens pilleront les

Egyptiens, c. 38. 13. 2. Iteg. 8. 12. etc.

MANUBRIUM , i. — De maniis el du pléo-
nasme ajouté.

Le mani lie de quelque chose que ce soit.

Deu'. 19. 0. Si ferntm Inpsiim de miinubriu
(çu/oi/) : S le fer de la rognée est sorti du
inauehe, ou du bois où II était attaché.

MANUE , Hebr. Requies. — Père de Sam-
son. Judic. 13. 2. Eral quida.n vir de Sarua,
el de stirpe Lan, nomine Manne, babcnx nxo-
rem stertlem : 11 y avait un homme de Saraa
de la race de Dan, nommé Miinué, qui avait

une femtne stérile : un auge qui était ap-
paru à sa femme, el qui lui assura de la

part de Dieu qu'elle aurait un fils, par un
effet miraculeux de sa grâce, lui apprit ce
qu'il devait faire de cet enfant, v. 8. 9. etc.

.M ANUS, us; (Ir. / -p- "" ^^ u-yvo;, rnCf/s-,

pour .sign fi. r la m.un elenilu •
; c iiiimc p'ij-

iius, se fait de ruxvo>, detmt»,oti de l'Hébreu
p(Mr;r!), vas, inslrumenlum : ce qui convient
bien à la main, d 'ul on se sert pour toutes
choses; ou de n 'C (innnu}, niiirtrri'rr : parce
qu'on compte avec la main; o i à cause des
dix doigts, qui est le nombre où tous les au-
tres se réduisent.

1" La main. 1. Cor. 12. 21. Non polcst
ocula$ direre mnnui, opcru ttta non indigen.
Gal.O. 11. Eph. k. 2S. 1. Joan. 1.1. .le. Ce
mot par métaphore ou par alus s'attribue à
plusieurs choses dont on nconnail ou l'on

ressent les effets, comme s'ils étaient produits
avec les mains : ,\iiisi, I Ecriture donne des
niainsà Dieu pour créer le monle d riionme
Ps. 118. 73. Ps. 8. 7. Psal. Kil. 20. Hebr. 1.

10. etc. Pour répandre t^cs laveurs, pour
[iroîéger les siens. Ps 143. 7. Ps. \'\\. 16.

cic. P)ur venger les crinu s. Ps. 31. 4. Psal.
.'8. 12. etc. Elle en donne aux bons anges.
Ps. 90. 12. 2. Reg. 2'i. IG. etc. Au diible.

Job. 1. 12. c. 2. 6. Aux animaux ; cl enfin à
toutes les choses inanimées. Ps. 97. S. et

surtout à celles doiil on peut recevoir du
mal. De cette prcin ère signification vien-
nent plusieurs façons de parler figurées.

Aperire maninn : Ouvrir sa main; c'est

dounerliberalemeul.PS. 103.28.Ps. 144. 16.

Prov. 31. 20.

Aveitere manum : Retenir sa main. Ezech.
20. 22: Averti maniim mram, el feci prop-
ter nomen meum : J'ai retenu ma main, et

je les ai épargnés pour la gloire de mon
iioin ; de peur que les nations n'aci usassent
Dieu d'inconstance ou de cruauté, il n'a pas
voulu exterminer les Juifs comme ils le mé-
ritaient.

Convertere mnnum : 1" Porter sa main sur
quelqu'un pour le châtier. .\:iios. 1. 8. Con-
vertam ièirayeiv) manum meam super Accaron:
J'appesantirai ma main sur Acciron; je pu-
nirai les Philistins. 2" Etendre .va main pour
secourir. Zach. 13. 7. Convrtam mnninn
meam ad parvulos : J'étendrai ma main sur
les petits.

Manus in manu ; Hebr. manus ad manum.
Prov. 11. 21. Manus in manu nun erit innu-
cens malus : Le méchant ne sera point inno-
cent, lors même qu'il aura les mains l'une

dans l'autre; c"ps/-à-(/(»v, qu'il ne fera .•ti-

cuneaclion au dehors. .\insi.c. 16. o. /;'//«»?«.<»

mnnus ad manum fuerit, non erit innocens :

Quelques-uns enlendenl relie e\pre.»sion do
la conspiration que li'S mérhanis font coiilro

les bons, en m liant la maiu dans (elle d'un
autre. Voy. Innockns.
Movere manum. Voy. Movere.
Porrigere , dare manum : Présenter les

mains pour mirqiie de soumission. Tliren.

o. G. Mgypto dcdiinus manum. 1. Par. 29.
24. Jer. oO. l."). Ainsi, Ps.67. 32. Prwvcntre
manus Deo. \'oy. Pn.fiVENiRE.

Haberc, ponere, portare animam in mani-
bus suis : Etre, ou s'exposer à un giand
danger de mort. Job. 13. 14. Qaare animam
meam porto in mauibus meis? Pourquoi suis-

je exposé a un grand danger de mort'.' 1

Reg. 19. Ji. Pdsuil animam sunm in manu sua.

c. 2><. 21. Judic. 12. 3. Aiasi, ISal. 118. 109.
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Anima mea in manilnn mets seinper : Je suis

tous les jours exposé aux plus grands dan-

cors pour çariier voire loi. Eslh. li. h. Celle

façon de parler vient de ce que ce qu'on

porto onire les mains est toujours exposé, ou
peut loniber.

Copere manus : Prendre les mains, faire

prisonnier, enchaîner. Thren. h. G. El non
ceperunt in ea manus : Lu punition de S )-

dôme a été plus légère que celli' de Jérusa-

lem, parce qu'elle a été renversée en un
moment, et qu'on ne s'est point saisi de ses

citoyens pour les emmener caplifs ; Hi-br. £t
non ndldbilŒ ei manus; G'. oO-/. ÎTo-Jzam.

Habcread man im : Avoir en main; c'est-

à-dire, loiit |irél. 1. R g. 21. 3. Si (juid hi-

bes ad nnmum : Si vous avez quelque chose

à manger, v. k. 8. etc.

Habere manus super capuï; Tenir ses mains
sur sa téic; c'est élre accablé de trisles'^e et

dans quelque grande affliction. Jer. 2. 37.

Manus tuip erunt super capul tuum : Vous
tiendrez vos mains sur yolre léle. Les Juils,

et principalement les femmes, lémoignaicnl

ainsi leur douleur.

Ponere manum super aliquid : Mettre la

main sur quelque chose jiour la former.

Psal. 138. o. Voy. Ponere.
Tenerc manum : Soutenir, aider. Ps. 72.

24. Voy. les autres façons de parler , avec

leurs verbes, chacun dans sou endroit.

2" Un appui fait en forme de main. 3. Reg.

10. 19. Duœ mnnus Idnc alque inde lenenles

sedile, et duo leones stabant juxta manus sin-

gulas : Et il y avait deux appuis fails en

forme de main, l'un d'un rôle, et l'aulre de

l'aulre, qui tenaient le siège, et deux lions

auprès des deux appuis, fails en forme de

main. Voy. Bbachiolum.
3° La personne même qui agit; parce que

la main est rinstriimcnl <le l'action. Prov. 6.

17. Manus ejfundenles innoxium sanguinem :

Les personnes qui répandent le sang inno-

cent : Ainsi l'on dit, menus alicujus, pour la

personne même. 1. Reg. 23. 17. Ps. 3o. 12.

Manus pecraloris. Luc. 22. 21. Mnmis Ira-

denlis. Ps. 16. li. Gen. 0. 5. Lev. 5. II. etc.

Ainsi l'on dit que (]uelque chose se fait par

la main de quelqu'un; c'esC-à-dire, par lui et

par ses soins. Gènes. 32. Ki. Misit per ma-
tius surionim suurum- c'esl-à-dire, par ses

serviteurs. 2. Reg. 11. IV. AcI. 2. 23. c. lo.

23. c. 19. 11. elc. On peut dire auvsi dans

tous ces endroils, par l'enlremise et par le

ministère; soit qu'il y ail, per manum, ou
an uianu. (Dan. 2. v. 'i'i. .'i5.! Sine mnnibus,

sans la main d'aurun homme; mais Job. '.iï.

20. Absque manu, signiHc loul d'un coup, su-

hrlemcul, ou aisément, sans aucun effort.

4" OKuvre. action. Ps. 23. k. Jnnorens ma-
nibus : Celui dont le> œuvres soiil iiuioceii-

Ics. Sap. 3. l'i. Qui von operatus est pir ma-
nus suas inir/uitalem : Qui n'a point commis
l'iniquilé par ses mains ; c'est-à-dire, par de

mauvaises actions : D'où vieni, Munililia ma^
nuum ; Pureté d'innocence. \'oy. McNorriA.

Ps. 17. 2). Exdd. l'i^. 31. Viderunt manum
tnagnam quam rxercuerut Dominus contra

eos : Ils virent Tact ou puissante; c'est-à-

dire, la grande défaite des Egyptiens. Act.
13. IL Prov. 10. k. c. 12. 24. Is'a. 3. 11. etc.

Ps. 17. 25. Secundum puritalem manuum
mearum : Selon la purelé de mes œuvres :

Ainsi, Malum esse in 7nanu o/i m/us ; C'est
être coupable de quelque mal. 1. Reg.2'i.. 12.

Vide qumiain non est in manu mea malum :

Considérez que je ne suis coupable d'aucun
crime, que je n'ai eu aucun dessein d'exé-
cuter nuLc mauvaise action contre vous. c.

26. 18.

5° Dessein, entreprise. 1. Esdr. 9. 2. Ma-
nus prineipum et magistrataum fuit in trans-
gressione hac prima : Les grands et les ma-
gislrats ont élé les premiers à transgresser
la loi. Ps. 3o. 12. elc. D'où vient celte façon
de parler, tnanis in manu. Prov. 11. 21. et

manus ad manum. Prov. 16. 5. Pour mar-
quer une conspiration qui se fait ordinaire-
ment en se meltant les mains les unes dans
celles des autres. Ainsi, ruse, fourbe. Ps. 9.

17. Jn operibus manuum suarwn comprehen-
sus est peccalor : Le pécheur s'est Irouvô
pris dans les œuvres de ses mains.

6° Un ouvrage, un monument travaillé par
les mains des hommes. 2. Reg. 18. 18. Voca-
vitque tilulutnnomine suo, et appellatur ma-
nus Absalom itsque ad Itanc diem : Absalom
donna son nom à une colonne qu'il fit élever

pour élre un monument qui le lîl vivre dans
la suite des siècles: et on l'appi-lle encore,
La main d'Absalom ; comme Martial l. 8.

Epigr. 51. appelle de ce nom un va-e fort

bien (:n[,Mentoris hœc manus est ; C'est l'ou-

vrage de Mentor.
7" Aide, secours, faveur, protection. Luc.

1. 66. Etenim manus Domini erat cum illo :

La main du Seigneur était avec lui, à cause
des signes miraculeux qu'il fll éclater à sa
naissance, qui étaient des marques sensi-
bles (ju'il était avec lui pour le prendre en
sa divine proleclion, et le remplir de son
esprit, afin d'accomplir de grandes choses

par son miuisière. 1. Par. i. 10. Si fuerit ma-
nus tua mecum : Si votre bras m'était favo-

rable. 2. Par. 30. 12. 1. Esdr. 7. 6. Act. 11.

21. etc.

8" Soin, travail, diligence à faire quelque
chose. Prov. 12. 24. Munus forlium domina^
bitur : La main des foris dominera, c'est-à-

dire , le soin et la diligence courageuse avec
lesquels les [orls travailleront , rem(iorle-

ront sur toutes sortes de diflicullés, et les

feront venir généreusement à bout de leurs

entreprises, en leur assujettissant ce (jui s'y

opposait, c. 31. 10. 1. Esdr. 3. 10. V l lau-

darcnt Deum per manus David : Les Léviles,

fils d'.\saph,se présentèrent pour louer Dieu
avec les p-aumes composés par David. Ainsi,

2. Par. 29. 27. Qure David rex Israël prirpn-

raverat; Hebr. 6'iim manibus Daviil. Ia'\i\.

25. 47. 5i invaluerit manus advenir : i^'i un
étranger s'enrichit : à (|uoi se peut rappor-

ter, manus invenit, pour manu adipisfilur :

Ainsi, vilam 7nunus iuvenire : Trouver de

quoi vivre par le travail de ses mains. Isa.

.57. 10.

0' Un coup, une plaie. Job. 23. 2. Manu»
pingre mea; agijravala est super gemilummeuin :
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Lp« plninlcsqiH'jc fuis sonl l)ifn nu- dessous

di; la {;riôvclc des coups qui- jiii reçus. Ma-
nus ptagm, i. e. phuja manu iii/licta ; Ilcb.

ntanHH, Chald. plagn, Gr. minuis ejiis. 1. Ucg.

12. 15. Exoil. 21.20.51 mo) lui fuci itil in nta-

nibus ejits : S ils nu'urenl cuire ses iij.ijiis

des coups qu'ils en reçoivcnl. Ainsi, Tlirc n.

3. 3. Convertit manum siuim : Il tourne sa

main conirc moi. Ps. .'il, k. Ps. G". 32.

10° Pouvoir, puissance, volonté, discré-

lion. Joan. 10. 28. Non rapiet eas quisquam
de manu mea: Nul ne ravira mes hrehis d'en-

tre mes mains. Gen. 10. 6. Deul.3. 8. 2. Keg.
8. 10. i. Keg. 17. 7. Ps. lOG. 2. ele. Ce pou-
vo'f s'atlriliuc par mélaphore à beaucoup
de choses inanimées. Job. 5. 20. c. 8. V. Ps.

73. 11. Ps. i8. 16. Ps. 88. 'i9. Prov. 18 21.

Ole. D'où viennent ces façons de parler, po~
nerr, ou exlendere manum, étendre sa puis-

sance. Ps. 88. 26. Punam in tnari tnanum
ejus : J'étendrai sa puissance sur la mer.
Quelques-uns enlendent ceci de l'étendue de
l'empire de David et deS.ilomon; mais tous

conviennent qu'on doit l'cnti ndre de l'éten-

due de l'empire spirituel du Jésus-Clirisl :

C'est la tnême chose que ce qui est dit, Ps.

2. 8. Isa. 23. 11. Ainsi, dare, traderc in ma-
nus, ou, in manu alicujus : Soumettre au
pouvoir de quelqu'un. Joan. 3. 33. Omnia
dédit in tnanu ejus : Dieu le Père a mis tou-

tes choses entre les mains de Jésus-Clirisl

son Fils, les a soumises à son pouvoir. Gen.
39. 22. cl souvent dans Josué et les Juges.

Ainsi, Jncidere in manus : Tomber entre h s

mains; c'est-à-dire, sous la puissance de
quelqu'un.

11° La force, la puissance. Deul. 32. v. 27.

36. Yidcbil quoi infirmala sit inanus : Dieu
considérera ijue tout ce qu'ils avaient de forée

les a abandonnés. Exod. l\. 31. Dan. 11. lli.

Ps. 20. 19. Ose. 13. l\. De manu mortis Lbe-
rabo eos ; Je les délivrerai de la puissance
de la mort; //(6r.et Gc del'cnrer, etc. Ainsi,

la main de Dieu est foi le, élevée. Exod. 3.

19. iVon dimiitet vos ut eatis nisi per manum
lalidam : Pharaon ne vous laissera point

aller, s'il n'y est contraint par une m.iiu

forte. Num. 33. 3. et souvent, in manuforli.
Isa. ^5. 10. Voy. Brachium.

Perficere manibus : Exécuter par sa puis-
sance. 3. Heg. 8. la. Bencdiclus Dominiis qui
locutus est ore suo ad David palrem meuin, et

in manibus ejus perfccit : Buni soit le S.'i-

gneurqui a exécuté par sa puissance cequ'il
avail promis à David, mon père. v. 24. Ure
loculus es et manibus jicrfecisti. A quoi peut
se rapporter, Manus Domini, pour m.ircjucr

la force de l'esprit, l'esprit de; propliélio,

l'ordre que Di(U donne à (iuel(|u'un en vi-

sion ou en songe. Kzeeh. 1. 3. Faitu eit su-
per eum manus IJumini .-Le Seigneur donna
son ordre à Ezéchiel dans une vision, c.

3. 22. c. 33. 22. c. 40. 1. etc.

12" Violence, entreprise injuste. 2. M.ic.
'i. 40. Iniquis manibus u!i ccrpi^-Lysimaelius
commença à user de violence.

13° La force, la vigueur, le courage. Lc-
vil. 23. 35. Jnlirmus manu : Faible, n'ayant
pas des forces pour travailler des mains :

parce que la force extérieure p.iraltdans les

mains : d'où viennent ces f.içons de parler,
tassœ, remissœ, sulutœ, dinsolulœ manus : Un
courage abattu. Hebr. 12. 12. Hemissns ma-
nus eriqiie : Beievez »os rnains i)ui sonll.in-
guissanles; c'f.s/-à (/l'ce, reli'vez voire cou-
r.ige aballu.2. B(g. 't.l.c. 17.2. 2. P.ir. l.î.

7. Job. 4. 3. etc. Au contraire, conforlare,
ruborare manu^; Encourager, rendre le cou-
rage. Judic. 7. 11. C onforiabuntur manus tes-
Irœ Lorsque vous aurez entendu ce que
les Madianites diront, vous en deviendrez
plus courageux, plus hardis, plus forts. 2.

Beg. 2. 7. c. 16. 21. 2.Esdr.2. 18. etc. Ainsi.
Conforlare manus impiorum : Bendre les

méchants plus hardis à pécher : Ce que font
les faux prophètes par leur complaisance.
Jer. 23. 14. Ezeeh. 13.22.

13" Pouvoir, faculté, moyen; ce qu'on
appelle du mot de »(«('», parce que c'est dan»
le bien dont on peut disposer que consiste le.

pouvoir de l'homme , comme la force pour
agir esl dans la main. Lc\il. 3. 1 1. Quod si

non quiveril manus ejus duos offerte lurtures:
Que s'il n'a pas le mo>en d'olTrinleux tourte-
relles, c. 12, 8. c. 14."21. Num. 6. 21. Ezech.
40. 3. 1. R(g. 10. 7. Voy. In\e>ire.

14° Le gouvernement, la comluite, linlen-
dance , le soin. Gen. 39. 3. Optime novcrat
Dominwn esse cum eo , et omni'i

, quœ qercret,
dirigi in 7nanu illius: Il sav.iil tiès-bien que
le Seigneur était avec lui , cl qu'il conduisait
tout ce qu'il faisait. Num. 4.V.28. 3'i.Erunt-
que sub manu ] thamar :' lia seront sous l.i

conduite d'iiham ir. c. 31. 49. 1. Par. 23. 28.
Esth. 2. !4. Isa. 3.6. Ainsi , Esse in manu
alicujus: C'est être soigné el protégé. Sap. 3.

1. Justorum animœ in manu Itei sunt : Les
âmes des justes sont protégées de Dieu , qui
les tientdans sa main. Deui. 33. 3. Isa. 62.3.
Eccl.9. 1. Esse in manu, ou, ad manum Régis :

Etre bien auprès d'un prince , étie dans les

charges. 1. Par. 18. 17. i. Esdr. 11. 24.
13" Mine, geste, contenance. Ps. 122. 2.

Sicut oculi servorum in manibus dominoruni
suorum : Comme les yeux d: s ser»ilcurs sont
arrêtés sur la main de leurs maîtres; c'est-à-

dire, sonl attentifs à examiner la contenance
de leurs îiiaîlres pour exécuter leurs ordres,
sur le moindre mouvement qu'ils leur ver-
ront faire.

16" Serment que l'on fait en levant la m.iin.

Eiod. 17. 16. Quia manus solii Dumini

;

Hebr. super sol iuin: Le Seigneur .lèvera sa
main sur son Irône; c'est-à-dire

, jurc par
son trône. Voy. Soliu.m.

17' Espace, étendue. Ps. 103. 23. Hoc mare
magnum el spaliosum manibus {î\,ç\iyropo>,Spfi'

tiosus) : Celle grande et vaste mer; Hebr.
latum manibus; i. e. lacis, seu spatiis. Ainsi,
Isa. 22. 18. Millet te in terram latam et sputio-
s«/H ; Hebr. lalam manibus. Le mot Helireii ,

T (7'"'). manus , signille , lut us , cris ; teroii'-

nus: d où vient, Eccli. 14. ia.Slalucl casulain

suam ad manum illius : A côté d'elle. Voy.
CtStlLA.

M.XMIFACTUS , a , um ;
;^£t/3orotr,To,-. — Do

manus et de facere.
1° Qui est l'ait de main d'homme. .\tt. 7.
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48. f. 17. iV. A'on l'n manufart if tcmptis hubi-

(nt : Dieu n'a pas besoin de temples pour y
fjiiie sa demeure: Il n'y pciil cire renfermé,

élant présent parloul par rimiiieii'^ilé de son

élrc infini; au lieu que la plupart d'enir'eux

croyaient ()ue leurs diviuilcs étaient renfer-

mées dans leurs statues , ou qu'elles ne sor-

taient pas des temples ((ui leur ét.iient dédiés.

Dan. ik. i. 2. Cor. 5. 1. Heb. 9. V. 11. 24.

2" Ce qui se fait par une vertu ou une
puissance naturelle. Marc. 14. 58. L'i uliud

non manufactum (cdificaho : El je rcbâiirai un
autre temple qui ne sera point fait par une
puissance naturelle. Hrb. 9. v. 11. -24.

M.\OCH, Heb. Comprrsstts. —Pèrs d'Achis,

roi de Geth. 1. Reg 27. 2. Abiit ipse el sex-

cenli viri cum eo ad Acliis filiuin Maoch rcgem

Geth: David partit, et s'en al'a avec six cents

hommes chez Acliis , fils de Maoch , roi de

Geth. Voy. Maacha.

MAON . Hrb. nab!tacnlum. —i' Fils de

Saminaï. 1. Par. 2. 'i5. Filins Sammai Muon,

et Maon paler Betli-sitr: Sammaï eut un fils

nommé Maon , el Maon fui fondateur de la

ville de Beth-sur.
2° Ville de la tribu de Juda. Jos. 15. 55.

Maon et C'irmel et Zipli: C'était dans un dé-

61 rt près de cette ville que David était caché.

1. Reg. 23. V. 24. 25. et que Nabal faisait sa

demeure, c. 25. 2.

MAONATHI , Heb. Ilabilaculum. — Fils

d'OthonicI, et père d Oplira. l.l'ar.4. v.13.14.

MAOZi.M, Heb. R'obora,ou Arces et prœsi-

dia ; Gr. pawÇsiu, al. i'j/jji^iizuTO'j. — Forces ou

places fortes. Dan. 11. 38. Deum autem Mao-
zim in loco suo vrnerabitur : L'.^niecbrist

marqué par Aniiochus adorera un Dieu luté-

laire de ses places fortes, v. 39. el faciet, ut

muniat Muozim cum deo alieno; el il fortifiera

les citadelles par le culle du dieu étranger :

le Prophète parle de l'itnpielé du roi Aniio-

chus , qui eul l'insolence de consacrer le

Temple de Jérusalem à Jupiter Olympien

(que sainl Jérôme ilit devoir ère entendu par

Oeum Maozim) , en faisant placer son idole

dans le lieu saint. Ce Jupiter était le dieu

d'Athènes , el ainsi étranger à Antiochus
,

puisqu'il n'élail point le dieu naturel des rois

ses prédécesseurs. Il se rendit maître de Jéru-

salem, et particulicremtnl de la forteresse de

David , et crut la rendre imprenable par la

présence de celle idole profane qu il y plaça.

M.\UA,Heb.ylmn;/atdo.— 1" Le cinquième

campement des Israélites dans le déscrl.Exod.

15. 23. Et vencritnt in Marn , nec poirrant

bibere aquas de Mura, eo t/uod estent amarœ ;

unde et romjtuuin loco nomcn imposait, rocans

iltum Mura,\.c.amaritudinem: Ils arrivèrent

à Mara , cl ils ne pouvaient boire des eaux

de ce lieu, parce qu'elles étaient amères ;

c'est ce qui bs porta à lui donner un nom
qui lui était propre , l'appelant Maia , c'est-

à-dire, amerlunic. Nnm. 33. v. 8. 9.

2' Nom que pr. nd Noëini. Rutli. 1. 20. iVe

vucelis me Noemi , i, e. pulcliram; scd vocate

me Mara, i. e. aaiaram
,
quia ainarititdinc

valdereplevit me Omnipotins- Ne m'appelez

t>lu$ Noëmi , i. e. b.lle; mais appelez-moi

lOtW

Mara, /. e. amère, parce que le Toul-Puis-
sant m'a tonte remplie d'ameilume.
MA RAI , Heb. Accelerans. — Un des capi-

taines des gardes de David. 1. Par. 27. 13.
Decimus tnense dccimo Marai, el ipse Nelopha-
tfiites de stirpe Zariii : Le dixième capitaine
des gardes d" Da\id pourledixièmemois, était

Maraï de Nclophalb, qui descendait deZara'i'

MARAIA , Hel). Myrrha /^omm/.— SacriO-
cateiir, rbd'ile fimille. 2. F.sd. 12. 12.

MAllAIOTH . Heb. Amaritudines.— l" Fils

de Zaïabias, un des ancêtres d'Esdras. 1.

Esdr. 7. 3.

2" Chef d'une famille saccnlolale. 2. Esdr.
12. 15.

MAKAN-ATHA , mol syriaque , lie fx/oiv ,

Dominas nnster, el àOx, vrnit.

Le S igneur , ou Noire Seigneur viml. 1.

Cor.lG.22.5j quis non amnt Dnminum nvftrum
Jesum Chrislum, sil anatliema, Maran-Allw :

Si quelqu'un n'aime [loint Nntrc-Seigneur
Jésus-Christ, qu'il soit analhème: Nolre-
Seignr-ur vient qui sera son

j
ge. On croit

que c'était la dernière sorte d'anatlième qui

était en usage parmi les Juifs contre les opi-

niâtres
,
pour leur déclarer que Dieu vien-

drait venger leur im;iiété , conformément à
ce qui est dil, Jud. v. 14. 15. Saint P.iul l'em-

ploie contre les Juifs qui ha'issaient ou qui

n'aimaient pas Jésus-Christ. Voy. Cau. pag.

79. Les Juifs ont trois sortes d'anallièoies ,

Niddiii. Clicrem cl Scfitmmallta ; le premier
est celui par lequel une personne est exclue
pour un temps comme impure de l'assemblée

où se font les prières ; le second est l'ana-

tbèine qui retranche de tout le peuple celui

qui ne se corrige point ; le troisième est la

dernière imprécation ,
quand on abandonne

comme excommunié au jugement de Dieu el

à sa vengeance: ce dernier anathème esl le

môme que Maran-Atha.
MAKCERE, ou MAUCESCEKE; fi^faividSKt.

—De macer, comme mncrescere ; on de mar—
eus; le môinc que fta>x'?; pour if/h/y.i;. Voy.

Marcus.
1° Se flétrir, se faner. Sap. 2. 8. Cor(,neniHS

nos rosis antcquam marcescant : Couronnons-

nous de roses avant qu'elles se flelrissent.

Isa. 19. 6. Ezech.l9. 12.

2' S'abattre, tomber, perdre sa vigueur
,

périr. Job. 30. IG. In memctipso warcesril

[hyjïi'jyj., lilfundi] anima mca: .Mon âme esl

maintenant toute languissanlc en moi-même.

C.33. 19. Saj). G. 13. Isa. 25. 5. Jac.^ 1.11.
D'où vient, Marcere ignavia: Etre lâche et

paresseux. Jos. 18. 3. i'squeqno marcetis

(i/hjiTOcKi, Dissolvi) ifjnavia? Jusqu'à quand
demeurerez-vous lâcbes el paresseux"?

MAUCIDUS, A, iiM.— 1" Flétri, fané.

2" Languissant, sans vigueur, lùcli. 11.12.

Est liomo marcidus {-j.JJofj: , Iqnavus) , egens

recapnaliiine. \'oy. Ukchi'ekatio.

MAUCIIS, i; Cir. M«r>zo,-.—Ce mol vient de

pc/>,/.o,-, pour f/a),axi,-, molUs; de là vient, kkii-

cere, nuiradus.
1" S. Marc lEvangélisIe était vraisembla-

blement Juif de naissance; car il parait par

son slvic (pie la langue hebra'ique lui était

plus nàlunlle <iue la grecque. Il futconverli
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p;ir les piéillralions tlos .ipAircs, el p.iitidi-

lièrcmcnt p;ir sîiiiil Pioirr, qui l'iippcMc son

fils spirituel. 1. Peir. 5. 13. Sninlut vis Kr-
clcsin (jHW est Bubijlone coclccln , et Marctis

filius meus : L'Eglise qui isl dans Babyloiu-
,

el est élue comme vous , el mon fils .M.irr
,

vous saluent. Il av.iil écrit l'Ev.-ingih' ;i la

prière ilcs cliréliens de liome par l'ordre de
saint Pierre, el comme il l'avait appris de lui.

lia fondé l'Eglise d'Alexandrie ,- où il est

Kiorl.

2* Mare, nommé Jean, cousin de Barnabe,
et Gis de Marie. Coloss. k. 10. 2. Titn. '*. 11.

Murcum assume, el adduc lecum : Prenez M.irc

avec vous , el l'amenez. Pliil. v. 2i. Act. 12.

V. 12. 23. c. 15. 37.

M.\RD(3CH.'EUS , i , Heb. Amara contrilio.

— Mardoclicc, fis de J;rir, de la Iribu de Bi'n-

jamin
,
proclie parent nixle) rt luleur d'E<-

ihcr. Eslli.2.v. o, T. Mardochœiis eam silji

adoptavii in filiam: Maidochée l'adopta pour
être sa fille, v. 10. i'i. 19. etc. Il découvrit
une conspiration conti-e Assuérus, ce qui le

rendit considérable auprès de ce prince;
<:'est pourquoi .Vman ayatit obtenu un cd i

pour faire massacrer loiis bs Juifs, parce qno
Wardocliée , qui était Juif, n'avait pas voulu
fléchir le genou devant lui, fui pendu à lu

niéine potence qu'il avait fait dresser pour
Mardoclice , et l'édit réw)T|ué. Voy. Eslli. c.

2. c. 3. el suivants. Il revint à Jérusalem d,'.

la captivité (!e îi ibylone. 2. Esdr. 7. 7. Il e-t

uppvié Marducli'iï. 1. Esdr. 2. 2.

MARDOCH.EUS, a, um, adjcclif.—Qui est

de Mardocliée. 2. Mac. 13. 37. fridie iXlardo-
rhœi diei : La veille du jour de la fêle que
Mardocliée avait élab.ic pour conserver la

mémoire du sahitde» Juifs, lislli. 9. 17.Cetle

fcte durait deu\ jours , le quatorzième et le

<|uinziéine du mois .Vdar.

MARE, is, r,r.««>!tTî«.—De l'Hébreu -1-2

(niaracl, amarescere; ou de uiara,n)na;'i/m.
1" Mer, ce grand amis deiux que Dieu

au couunencc luenl nnrcrina dans de vastes

bornes. Gcn. 1.10. Coiifjreijationesqueaquaiiim

n/ipellavit maria: Dieu appela mers les amas
d'eaux. Ps. 103. 23. Hoc mure magnum et

spatiosum manibus: Celle grar.dc et vaste

mer. Job. 38. 8. Ps.23. 2. P.-.73. 13. Ps.'.îV.o.

cic. De ce mol viennent CCS f.içons do parier:
Tratis mare, in ejctremis maris: Fort loin,

dans un pays fort éloigné. Deut. -30. 13. Ps.

138. 9.

Sic<-are mare: Tarir la mer, /jour, la sépa-
rer, la diviser. Isa, 51. 10. Sum(juid non tu

si'ccd.'-M' Hinre ? N'est-ce pas \ous cjui avez
séché la mer; c'est- à-dire, i\\i\ l'avez divisée?

C'est ce que Dieu fit à la nii r Rouge pour y
faire passer les Israélites. Les parties de cette

grande mer s'appellent aussi (le ce nom,comme
la Méditerranée , appelée more magnum , en
comparnisoii des eiangs et des lacs

, que
rEcritiire marque aussi par le mol de mers.

Num. 3i. V. 3.(5.7. A mari magna incipiel :

Le côté de l'occident commencera à la grande
nier ; c'est-fi-r/(ce , à la mer Méditerranée.
Jos. 1. 4. c. 9. 1. etc. Elle, est aussi numniéc
mer d'Occidenl. Diul. 11. 2'i. à l'égard de la

Judée ou de l.i Palestine ; el mare novissimuiti,

DlCTWSS. 1>E Pnil.01.. SACUÉli. II.

M AH lois

la plus reculée; Heb. posteruin
, soil parce

(lu'elle bornait la Judée de ce rôlé-là, soil
parce que l'orient était considéré comme Li
partie antérieure, el l'occident la partie oppo-
sée. Deul. .3i. 2. Joël. 2. 20. Zarh. IV. 8. au
lieu que mare Orientale , est la mer .Morte,
qui est à l'orient de la Judée. Z ch. I'k g!
Vov.Mahe. La mer Méditerranée est divisée
en plusieurs mers, qui tirent leur nom des
côies qu'dies baignent. L'Océan n'est pas
loin de la Judée, puisqu'il fait le golf- d'Ara-
bie, appelé mer Rouge. Voy.RuBKiM. Ps.ll3.
V. 3. 3. Mare lidic : La mer vil le Seigneur;
r'est-à-dire, la mer Rouï''. Isa. 10. ^'i Evod
10. 19. c. 13. 18. Ps. 103. v. 7. 9. etc. Celle
mer bornait la Chananée du côté du midi

,comme celle de Syrie , appelée grande mer
'

la bornait du côté d'occident. Exod. 21. 3l!
Num. 3i. 6. etc. Ainsi, Eccli. iV. 23. .4 mai»
usgue ad mare : C'est proprement depuis la
mer Rouge, jusqu'à la Méditerranée , ou la
grande mer

, qui étaient les bornes de l'cmi
pire de Salomon. Ps. 71. 8. Dominai. itur a
mari vsque ad mare: Il régnera det)uis une
mer jusqu'à une autre mer; mais à l'égard
de Jésus Christ, dont S ilomon n'élail que la
figure en ce psaume , c'est régner par tout le
monde . comme cette même phrase se prend,
Zich. 9. 10. de même que Cet endroit du
psaume 88. 26. niî Dieu promet à D.n id
d'elendie se- Etats jusiju'à la mer d'Occidenl,
signifie que l'empire de JÉsus-Chrisl , dont
David était la figure , s'étendrait jusqu'aux
extrémités du monde, comme Ps. 79. 12. mai*.
.-1 mari usque ad mare , Amos. 8 12. (^esi
depuis la mer .Morte , ou la mer Rouge jus-
qu'à la Médiierranéc ; c'esl-ù-dirè

, dans
toute l'elemlue du p.iys. Ainsi . Midi. 7. 12.
Ad mure de mari : Depuis une mer jusqu'à
l'autre mer. Les Juifs qui avaient été emme-
nés captifs en As-yrie , reviendront jusque
dans Jcrus,:lem , e't dans les autres villes de
la Judée; ils se répandront jusqu'à l'Eu-»
plirate, depuis la mer de Perse jusqu'à la mer
Méditerranée , et depuis les montagnes d.-

l'Assyrie jusqu'aux inontagnes de la Judée.
Ainsi, filii maris. Ose. 11. 10. Voy. Filius,
2 Toute sorte do grand amas d'eau, com-

me quand C' mol comprend louleS les eaux,
soit de la mer, soit des fieu^es ou des lacs'.

Gen. 1. 22. Replète aquas maris, Hebr. aquas
marium, ou aquas in maribus : Remplissez les
eaux de la mer. Ps. 9. Ps. G8. 35. elc.

3° Les grands fleuves, comme l'Euphrale.
Isa. 21. 1. Onus deserti maris : Propliélic
contre le pays qui doit é:re désolé, et qui est
situé sur les grandes eaux de l'Euphrale : «Je
pays est Babylone. Voy. DesErtiji. Jer. 31.
36. Le Nil. Isa. 19. 3. Arcscet aquu de mari :

L 1 mer se trouvera sans eaux; el, selon quel-
ques-uns, c. 11. 15. Voy. Li.NGL'à.

•1" Les lacs s'appellent mers, comme le lac
-Vsphaltidd, qui est appelé mer .Morte, parco
que les animaux n'y peuvent pas >ivreiet
mer Salée, parce que ce lieu oij avait été
Sodome, fui brûlé du feu ducii'l, et comme
desséché par le soufre ei le sel. C'était une
vallée qui, depuis l'einbrasenK'iit de Sodo.ne,
fut cinngee en un lac. Cen. l'i. 3. rlc. Nuoh

32
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U V 3 i^ Dtfut. 29.23. elc. Mer du désert,

bc'ut.' 3. 17. c. i- '»9- Jos. 3. 16. elc. Mer dO-

ricnt ,
parce qu'il élail à roricnl à l'égard de

la Judée. Joël. 2. 20. Ezech. M. 18. Zach.

li. 8. et simplement mer ; Ezcch. k~ . 8.

Aquœ istœ intrabunl mare et exibunt, et sa-

iiabiintur aquœ : Ces eaux cnlreronl dans la

nior et en sortiront , et les eaux de la mer

seront adoucies. L'eau du Jourdain qui p:isse

à travers la mer Morle, inarque l'eau du

bapléme qui purifie les pécheurs représentés

par celte mer. Ainsi, Dan. 11. 15. Inler ma-

ria; c'est-à dire, entre la mer Morte et la

Méditerranée, savoir à Jérusalem.

Le lac de Génosareth. Mallh. 8. v. 24. 27.

32. Molus maçinus factus est in mari : il s'é-

leva sur la mer une grande tempête, c. 13.

1. c. 14. V. 24. 2.5. elc. ce qui est fréquent

dans l'Evangile, où il est aussi appelé mer de

Galilée. Mallh. 4. 18. c. 15. 29. Marc. 1. 16.

Joan. 6. 1. et mer de ïibériade. c. 21. 1.

«Di:ns l'ancien Testament ce lac s'appelle Cé-

nércth. Num. 34. 11. Jos. 13. 27. elc. Voy.

CÉ>-ÉRETH. Deul. 33. 23. Nephthali mare et

Mcndiem possidcbit :CQi{.c tribu aura au midi

la mer de Galilée.

5' Un grand bassin de cuivre, fait en ovale,

jeté en fonte, de dix coudées de diamètre : Il

avait cinq coudées de hauteur, avec un coi-

don tout autour de (rente ; son épaisseur

-était de trois pouces. Ce bassin élail posé sur

louze bœufs, dont trois regardaient le sep-

lentrion, trois l'occident, trois le midi.el trois

l'orient. U conlenail deux mille bats d'eau

dont chacun contenait environ ving'-huit de

nos pintes, ce qui revient à tinquante-si\

mille pintes, qui font cent qualre-vingl-six

muids de notre mesure. Voy. Metreta.

Ce prince fit mctire cotte grande cuve à

l'appartement des prêtres du côié du midi ,

afin qu'en entrant dans le lemple pour y

faire leurs fonctions, ils pussent se laver les

bras et les pieds de l'eau qu'ils tiraient par

un robinet. 3. Reg. 7. 23. FecHque mare fu-

sile decem cubitonim a labio usque ad labium :

Il fil une mer, c'a^t- à-dire, un bassin de

fonte, de dix coudées d'un bord jusqu'à l'au-

tre. 4. Uig. 16. 17. c. 25. V. 13. 16. 2. Par.

4. v. 2. 4. elc. Voy. Ll'ter. C'e^t telle mer
transparente que saint Jean vil dans le ciel.

Apoc. 4. 6. Et in conspcclu sedis tamquam
«une i-ifrciim : Vis-à-vis du trône il y avait

mu" mer Iransparcnlc comme le verre.

6" Les peuples qui sont aussi marqués par

les eaux. Isa. 60. 5. Quando conversa fueril

nd le viullitudo maris : Quand les nations qui

sont au delà des mers seront venues en foule

se joindre à vous. C'est une prédiction de la

conversion des Gentils à l'Eglise, v. 9. c. 66.

19. Ose. 11. 10. h'ilii maris : Les enlanls de

la mer signifient , toutes les nations. Voyez
Insul.». Ainsi, Isa. 2;(. 4. Mare, mar(iui' li'S

Tyriens, qui étaient maîtres sur la mer.
7° Les armées nombreuses. Jer. .'il. 42.

Asecndil Babyloncm marc : Les armées des

Mèdcs et des Perses sont venus (ijndre sur
Babjlonc comme une mer. Ezcch. 20. .'{. Voy.
Jer. 40. 8. et Aqua.

8" La partie occidentale par rapport à la

Judée, p.irce que la Méditerranée est do ce
côté-là. Jos. 18. V. 14. 15. Contra mare. Da
côlé du couchant. Isa. 49. 12. Ezech. 41. 12.

c. 43. 7. A latere maris usque ad mare : Du
côlé de l'occidenl, en continuant de ce côlé-

là. Deul. 33. 23.

9° Le midi , ou la partie méridionale, parce
que celle mer est en parlie du côlé du midi
par rapport à la Palestine. Ps. lOo. 3. A solis

ortit et oceasu, ab Aiiuiloncetmari. Ps. 88. 13.
10° Le fond, ou le lit de la mer. Isa. 11.9.

Repleta est terra scieutia Dnmini siciit aquœ
vinris opcricntes, (suppl. mare) : La terre est

remplie de la connaissance du Seigneur com-
me la mer des eaux dont elle est couverte.

Habac. 2. ik. Quasi aquœ operientes mare:
Comme le fond de la mer est loul couvert do
ses eaux ; ce qui marque la grandeur et la

vaste étendue d'une chose. Voy. Cardo.
11" Une ville maritime. Isa. 23. 4. Erubesce,

Sidon, ail enim mare: Sidon, rougis de honte;

parce que cette ville maritime... dira dans sa

ruine : Je n'ai point mis d'enfants au monde.
La ville de Tyr qui fut ruinée el privée de
ses habitants, se plaint de ce que Sidon, de

qui elle élail sortie, ne l'avait point secou-
rue.

12° Tout le monde marqué par la mer et

la terre. M.itlh.23. 15. Circuistis mare el ari-

dam : Vitus courez tout le monde.
13" Ce (iiii esl grand, vaste et sans mesure,

Thren. 2. 13. Magna est velul mare contritio

tua ; Le débordement de vos maux, est sem-
blable à une mer; c'est-à-dire, csl sans me-
sure.

MARINUS, A,UM, OxlàfTjioç. — De mer,
marin. 1. Mac. 4. 23. Acceperunt aurum mal-
tum et argrntum, el purpuram marinam : Ils

emportèrent heaueoiip d'or el d'argent, de l.i

pourpre marine. (À'ile pourpre était uno
étoffe préeieuse teinte du sang du poisson (|uc

l'on appelle pourpre : il s'en faisait à Tyr do

fort précieuse.

MARITIMUS , A , iim; -y.pxlioç. — i° Mari-
time, proeheou voisin de la mer. Lue. 6. 17.

MuUitudo copiosa plehis ab omni Judœa et

Jérusalem et maritimn et Tijri et Sidouis ;

Gr. et maritima Tyri el Siihniis, suppl. re-

gione : Une grande multitude de peuple de

toute la Judée, de Jérusalem, et du pays ma-
rilime de Tyr et de Sidon. Matth. 4. 13. Jos.

9. 1. elc.

2' Qui garde la côte do la mer, qui y pré-

side. 1. Maeh. 15.38. Constituit re.r Crnde-
b(ram duccm maritimnm : Le roi Antioehus
donna à la-ndéliée le commandement de toute

la côte de la mer.

MARES, Hehr. Irroralio. — Un des con-
seillers du roi Assuérus. Eslh. 1. 14.

MAUESA, llebr. A principio. — 1" Fils do

Caleb. I. Par. 2. 42. Mcsa primogrnitus ejus,

scilicct Caleb, ipse esl pater Ziph, et filii Ma^
resa : Les enfants de Caleb furent Mésa son

aîné, prince de Ziph , cf les descendanis de

]\larcsa. Les enfants de Marésa venaient de

Caleb, et par conséciiienl Marésa .d'autres

expliquent, selon l'Hébreu , et filiurwn, i. e.

civium Marésa, pour dire que Mésa élail seU
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pneiir de Zipli et de Marésa; clpolris; i. e.

paler Ilebron.
2' La ville de Marésa dans la tribu de Ju-

d.'i. Jos. 13. 4'^. 1. Parai. '*. 21. Landa pater

Marésa: Laaila était seigneur ou fondateur

de Marésa. Mich. 1. l.o. etc.

MARETH, Hebr. Spelunca.—V\\\c de Juda.
Jos. io. 59. Hebr. Mahnralh.
MARGARITA, ou MARGARITUM. — Du

Grec ^jp'/'jyi-r.ç. La perle s'appelle en Inlin ,

Margarila , quand elle est grosse; et unio,

quand on en peut apporter deux ensemble :

elle estordinnircîiienl ronde, et se trouve dans
la conque d'un poisson qu'on nomme Perle.

1° Une perle, espèce de pierre précieuse.

Apoc. 21. 21. Duodecimporlœ duodecitn mar-
guritœ sunl : Les douze portes de la cité cé-

leste sont d'iiiz.- pcrlrs : ce qui marque la

beauté et la gloire de l'Eglise triomphante.
Prov. 23. 12. etc.

2* La parole de Dieu , et la doctrine du
salut. Mallh. 7. 6. Neque projiciatis margari-
tas vestras anle porcos ; Ne jetez point vos
perles devant les pourceaux. Les porcs sont
ceux qui méprisent la parole de Dieu, et qui

perséculenl ceux qui la leur enseignent, c.

13. v.!i5. 46.

MARGO, IMS — De l'Hébreu (rr.s, Arahh,
semita , ou de "-N

, prolongalio); bonliir ,

rebord, bord de la nier, ou de quelque autre
chose, marge.

l°Bord, exirémilé de quelque chose. Exod.
28. 24. Calenas aureas junges annulis qui sunt
in marginibus (zK-o; ejus .- Vous passerez les

deux chaînes d'or dans ces deux anneaux
qui seront aux extrémités du ralional.

2° Espace, distance. Ezech. 4-0. 12. il/er(.«u«

est marginem { z^),iTo; ' nnte Ihalamos cubili

unius ; Hebr. terminum : Il mesura le rebord
qui était devant les chambre*, qui était d'une
coudée : celait l'espace qui était entre la

porte et un des deux rangs de chambres.
M.VRIA, JE; Marie , nom de femme. — Du

mot hébreu (Q'"3, Mirjam), Amnritudo mn-
ris ; Ce mol est quelquefois indéclinable en
grec, iiupiv^, d'où on aurait dû former M.i-

rimna, Marianne; mais l'usage a fait Mnri'i.

a, du Gr. ft»6t«, «,-. Ce mot peut être remln
,

selon saint Jérôme [In nominibus Hebraicis
,

Stella maris: Mtlius est ul dicamus eam sonore
siellam maris, sive amnrum mare ; quelques-
uns croient que ce Père a voulu dire, stilla

maris . car ~0, mnr, signifie stilla : néan-
moins, comme saial Jérôme y trouve ~ra,mor,
pour maor, luminaie , il peut aussi signifier

Stella : au reste, vwr et mar, dans la dialec'e

Syrienne, qui change o en a , c'est la inênie

chose.
1° Marie, sœur de Moï<c et d'Aaron, pro-

phélesse. Exod. 15. 20. Sumpsit ergo Maria
prophelissa soror Anron, tyiupanitm in mamt
sua : Marie proj hclrsse, sœur d'Aaron

,
pr it

un tambour a sa main, pour chanter le can-

tique, comme Moïse son frère. IMIe murmura
contre lui . et di'vint lépreuse. Num. 12. 1.

10. Dent. 24. 9. Sa mort est rapporlce, Num.
20. l.nnn.2o53. Voy. 1. Par. 6. .;J. Mich. G. 4.

2" Marie, la sainie Vierge, et mère île Je-

sus-Christ, Dieu et homme, épouse de Josepli.

M va 10(6

Mallh. 1. v. 10. 18.20. c. 2 11. Voy. les deux
premiers chapitres de saint Luc. Elle assista

à la croix de Jésus-ChrisI, qui la recomman-
da à saint Jean, r. 19. V. 2.Ï. 20. Demeurait
avecles apôtres. Ad. 1. Suivant la tradition,

Marie suivit à Ephèse saint Jean à qui Jé-
sus-Christ l'avait léguée pour mère, et y
mourut âgée d'un peu plus.de soixante ans",

après avoir donné à celle ville les exemples
de sainteté qu'on devait attendre de la .Mère
de Dieu. C'est de celte ville que son corps ,

qui ne de»ait point connaîlre la corruption
du tombeau, fut enlevé au ciel par une as-
somption miraculeuse ; et ainsi fut réunie
pour toujours à Jésus-Christ son fils, celle
qui ne pouvait plus vivre sans lui. C est en-
core à Ephèse que s'éli-va le premier temple
bâti en l'honneur de -Marie; c'est à Ephèse
enfin que fut soiennelleinent condamnée la

première hérésie relative au culte de la sain-
te Vierge : celle de l'imp'c Nestorius (481).

3° Marie, sœur de Marthe et Laz.ire. Luc.
10. V. .39. 42. Maria optimam pariem elegit •

Marie a choisi la meilleure part : c'est elle

qui parfuma les pieds de Jésus six jours avant
la Pâque. Joan. 11. 2. et c. 12. 3.

4° Marie-Madeleine , délivrée des malins
esprits dont elle avait été possédée. Matth.
27. v. 56. 61. c. .38. 1. Marc. 15. v. 40. 47. c.

16. V. 1. 9. Luc. 8. 2. c. 24. 10. Joan. 19. 25.
c. 20. v. 1. 11. 16. 18. Voy. Magd4Le\a.

5" Marie, femme de Cléophas, et sœur de
la sainte Vierge, mère de Jacques le Mineur,
de Joseph, de Jude et de Siméon. Mallh. 27.
V. 56. 61. c. 28. 1. Marc. l'i. v. 40. 47. c. 16.

1, Luc. 24. 10. Joan. 19. 25. Voy. CLÉopuis.
Il y en a qui distinguent la sœur de la sainte
Vierge, de Marie, femme de Cléophas : d'au-
tres croient qu'elle était sœur de Joseph

,

époux de la sainte Vierge.
6' Marie, mère de Jean, surnommé Marc.

.\ct. 12. 12. Venit ad domum Mariœ matri.i

Joannis, qui cognominalus est Marcus: Pierre
vint en la maison de Marie, mère de Jean,
surnommé Marc.

7" Marie, qui a beaucoup travaillé pour le

soulagement de saint Paul et de ses couipa -

cnons. Rom. 16. 6.
" MARIMCTH, ou MERLMUTH, ou MERE-
MOTH, H>-br. Amnritudo mortis. — Un prê-
tre, fils d Urie, dont il est parlé, 1. Esdr. S.

33. et ailleurs. Voy. Meremoth.
MARITUS. I, «>/,!>. — D.- mas. ris.

1° Le m.iri. Eslli. 1. v. 18. 20. Déférant
marilis suis honorcm : Que les femmes ren-
dent à leurs maris l'honneur qu'elles leur
doivent. Gen. 10. 2. r. 30. v. 1.9. 15. elc.

2° Epoux, i)roniis en mariage. 1. .Mac. 1.

28. Oinnis maritus sumpsit lamentum (vO^/yto,-,

5/)onj».ç) ; Tous les époux s'abandonnèrent
aux pleurs.

M.\IU r.\LIS, E. — Le marié ou mariée, île

noces. 1. Mac. 1. 28. Quœ sedebanl in thoro
marilali, lugebanl : Les épouses eiaient dans
le deuil ; Scdcre in thoro marilali, ou ï» fha-

lamo ; Gr. h ttxc-.v, façon de parler, qui si-

gnifie un époux, ou une épouse.
.MARMA, Hebr. Do/i(.<.— Fils de Sahara'ïni,

dcscen.lant de Benjamin. 1. Par. 8. 10.
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MAUMOK, RIS , jiUç.uxùo;. De av.pwjU'^ , re-

fpleiideo.

Du inarbi e, sorle de pierre fort dure, dont

on fait les ornements des beaux édifices.

Exod. 31. 5. Ad excogitandum quidquid péri

polesl er marmore ()i5o,-) et geinmis : Pour in-

venter tout ce que lait peut faire avec le

niaihrc elles pierres précieuses. 1. Par. 29.

2. 2. Par. 2 U.c. 3. 6. Apoc. 18. 12.

MAUMOKKUS. a, um, -ioivo?, n, ov. —De
marbre. Esth. 1. 6. Tenloriii columnis mar-

Diureis fulcieltantiir : Les lapisseries étaient

altachées à des colonnes de marbre.

^lARSANA , Hebr. Amiritiido ritbi. — Un
dos sept conseillers du roi Assucrus. Eslli.

1. 14.

MARSUPIUM , I. Du Gr. ^iocro-o.- ou ;xyo-

1" Bourse à melire do l'argent. Prov. 1.

ik. Marsiipium [py'/.i.-jri'i-j,) unum sil omnium
noslrum : N'ayons tous qu'une même bourse;

façon de parler , pour marquer qu'on

s'associe ensemble pour partager égale-

ment.
2'. Un sac. Gen. k-'i. 22. Non est in conscien-

lia nostra quis posiieiit eam in marsupiis

nostris : Nous ne savons en aucune ma-
Tiière qui a pu remettre cet argent dans nos

"Saes.

MAUTHA, lE. Hebr. Provocuns ; Sj r. Do-
»)!î;i(;. — Marllie, ^ceul d • Marie et de La-
7. ire, laquelle reçut Jéais-Clnist clicz elle.

Eue. 10. ;:8. MuUèr quœdain Martlta nomine
fxcepit illum in domuin suain : Une femme
nommée Marthe le reçut en sa maison, v.

.'»(). .'i.i. Joan. il. V. 1. o. 19. elc.

MAUTVK, is , Gr. uypr-.ç. tcslis. Martyr
qui a souflerl les tourments et la mort pour

la confession du nom de Jésus Cluisl, ou

pour la vérité et la justice. 11 est à remar-

quer, pour irinslrncuon de tous ceux qui se

son! séparés d'une manière quelconque de

l'Eglise catholique, que les inarlyrs ont cela

de particulier, qu'ils mour.iient moins pour

soutenir des opinions que des faits d'où dé-

coule la docirine : aussi les a-t-on appelés

martyrs, c.a. d. témoins. \poc. 17. G. t't vidi

mvlierem ebriam de sanguine sanclorum et de

siinguinemariijrumJesu:Ei']o vis colle femme
enivrée du sang des saints et du sang des

martyrs de Jésus : celte fomine était la Uomo
païenne ol idolâtre , (jui se>l signalée par

ses perséciiiions contre les th.éliens. Voy.
Ebkius. Viiy. Apoc. 7. l'i. c. i2. 11. etc.

MAS. RIS, et MASCUEUS,!, ^PfV.v —
l°Màle,quidislingue le sexe dans louslcs

animaux, hommes ou bétes. Gones. 1. 27. c.

5. 2. Masculum elfeminant crrarit eos : Il les

créa II. âlo et femelle. Exod. i.il.Consertabnnt

innre.< .-Eos sages-femmes (onser>éronl lescn-

fants mâles. Erdi. 'M. i'i. Omnem ynasculiim

excipit mnlitr , et est fdia mcliur ftliu : La
femme pcul époiiserloutes sortes d'hommes;
mais entre les filles, l'une est meilleure que
l'autre; c'est-à-dire, ()tron ne regarde pas à

la beauté derhomine pour l'épouser, oi(, qui!

les filles examinent souvent liés-peu (luels

r.ont ceux ù qui elles se marient ; mais iiiiun

homme sage doit faire un grand choix des

bonnes qualités de la personne à laquelle il

a dessein de se lier; parce que de là souvent
dépend lout son bonheur ou son malheur
pour toule sa vie. Gen. 17. 23. Levil. 3. 1.

Jer. 20. 13. Mal.l. I'k etc. Ainsi, Gai. 3.

28. Son est ma^culiis neque femina : Dieu no
fait point de différence entre l'homme et l.i

femme, et leur distribue ses grâces sans con-
sidérer le sexe.

2° Fort , courageux. Isa. 66. 7. Apoc. 12.
V. o. 13. Et peperil filium masculum ; Elle
enfanla un enfant mâle. L'Eglise, signifiée

par cette femme, a cnfanlé, ou Jésus-Christ
par la sainte Vierge , lequel a surmonlé par
son courage les puissances de l'enfer, ou bien,

l'assemblée mâle et courageuse de tous les

bons chrétiens , hommes et femmes ; mais .

;lil saint Ambroise, l'enf.int mâle que la

sainte Vierge Marie a enfanté , est le même
que l'Eglise cnfanlc lous les jours

; parce
queles membres et le chef soni !c même Jé-
sus-Christ. Cliristus cuin omnibus membris
suis unus est Cliristus ; ce qui est imilé d 1-

sa'ie, 66. 7. Peperil inascuhun : L'Eglise,
dans son établissement, a enfanté lout d'un
coup le Sauveur dans l'âme des premiers
iîdèlcs , par la charilc mâle et invincible

([u'elle leur imprima d'abord.

MASCULI.NUS, A,L'M, ào7£vizo,- , <î , ov. —
De m'isculus.

1° Qui est mâle. Exod. 23. 17. Dcut. ÎG. If..

Tribus vicibus per annum apparcbit umne mas-

culinum luum incon>pcclu Uomini Dei tui in

loco qurm elegerit : Tous les mâles paraîtront

trois fuis l'année devant le Seigneur votre

Dieu, au lieu qu'il aura choisi : c'était de-
vant l'arche que devaient être présentés tous

les mâles à Pâques , à la Pcnlecôle, et à lu

fcledes Tahernacles. Gen. 17. 10. Circumci-
delur ex vobis omne masculinum : Tous les

mâles de la famille d'Abraham devaient être

circoncis. Luc. 2. 23. Unme masculinum ada-

periens vulvam : 'ïuiiy onfanl mâle premier-
né «levait être offert à Dieu. Exol. 13. l.'J. c.

oi. 23. Ce qui s'enleiul , laiit des bêles que
des bomiiies. Gènes. 6. 19. c. 3'i. L'j.etc.

2 Ce qui rossembl.- à un homme. Ezech.

IC. 17. Fecisli libi imagines masculinas, et

fornicutaes cum f/s.N'oii- avez formé des

iinages d'hommes , auxquelles vous vous
êtes prostituée, de faux dieux, sous la forme
d'hommes: Jérusalem est représenlée cumine
une femme prostituée à l'impiété des idoles.

3" .Mâle, vigoureux couragiux. 2.,.Mac. 7.

21. Fcmincœ cogilalioui masculinum {yptn-j}

(inimum inserens : .Mêlant un courage mâle
avec la tendresse d'une lemine. \'oy. Insk-

Rriii-:.

MASAL, Hebr. Purabola. — Ville de 1 i

Tribu d'Asor. Jos. 21. 30. 1. Par. 0. 7'» Voy.

.Messal.

MASAI.OTH. Hebr. Pmabolœ. — Ville,

selon (luelqnes-uns, dans la Tribu de Nepli-

th.ili ; d'autres 1 seul Casalalh ,
do la Tribu

d Issachar. Jos. 19. 18. 1. Mae. 9. 2. Caslni

pusuerunt in Masidalh quw est in Arbellis ;

Ils cami éronlà Misaloth qui esl en Arbellcs.

Voy. AiiiiEi.LA.
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MASKPHA , Hcl.'r. Spécula. - Ville dt; la

Tribu (le Ju.l.i. Jos. 15. ;»8.

MASEKEI. Ihihr. Stradim. — Les M.i-

séréi'Ds, (k'sceiidus de Sobal, lils d(' Hur. 1.

'mASÈiŒPHOTFI , Hebr. Miiscrephotli

rnaïm, Coxnbusliones lujwirum. — Lieu près

doSidon; ;iiiisi .tppolé , o» ,
parce qu'il y a

des eaux cliaudos; ou, selon d'aulres , parce
qu'il y avail des verreries. Jos., 11.8. Perse-

<uli sunt usqiie ad Sidoncm mngnam et aquus
Masercplioth . Les Israélites poursuivireiil

leurs ennemis jusqu'à la grande Sidon
,
jus-

qii'aux eaux de Maserepliolli. Sidon appelée
la Grande, non parce qu'il y eût deux villes

(le re nom ; mais parce qu'elle élail célèbre
lanl par la commodilé de son porl

,
que par

riiabilcié de ses ouvriers, c. 13. fi'.

MAS.VIA, Hebr. Ohediens. — 1° Fils d'Is-

inaël.Gen. 23. 14. 1. Par. L.'JO.

2° Un dt'sicndant de Siiiiéoii. 1. Par. 'i. v.

25. 26.

MASMANA ,Hebr. Pinguedo. — Un vail-

lant homme de la Tribu de Cad. 1. Par.

12.10.

MASOBIA , Hebr. Statio flomùiî. — Nom
(le lieu incertain, d'où élaicnl Eliel, Obc'l, et

Jasiel. 1. Par. Il 46. Gr. 'i;c7a<rD.o ajo-coÇia

,

ce qui semble marquer un nom d'homme.
MASPHA ou MASPHIÎ, Hebr. Spécula. —
1° ^'llle de la Tribu de Benjamin. 3. Hcg.

la. 22. Exlntxil de eis rex ,4 «a Gabaa Bena-
tiiin cl Maspha : Le roi Asa (il bâtir Gabaa en
Benjamin, et ALisplia , avec les pierres et le

bois que Baaza avait employés a li.îiir Ha-
nwï.l.K<g..l0.17. 4.Ueg.25. v.23.25. Ainsi,

1. Mac. 3. 46. Locus oralionis ci al in Ma<-
pliaante in hr<icl : Il y avait en aulrelois à
JMaspha^n lieu de prières dans Israël. Les
Juifs ne pouvant du temps d'.Xnliochus se
servir du Teni|)le, à cause des profanations
et des violences des pa/ens,se rendirent à
Maspha, qui était anciennement un lieu

célèbre pour les assemblées et pour les

prières solennelles qu'on y lais .it, avant que
le Temple fût bâti dans Jérusalem. \\)y

.

Judic. 11. 11. c. 21». 3. 1. ll( g. 7. 5. etc.

2° Ville des Moabiics. 1. H g. 22. 3. tl
profcclus esl David inde in Masplia, quœ csl

Muiib : David s'en alla de là à Masplia
, qui

est au pays de Moab, dans la Tribu de Uu-
hen, ville de refuge.

.{° Ville du pays de Galaad en la Tribu de
Manassé, Jos. 11. v. 3. 8. Uevœum (/ui Iwbi-
labal ad radiccs Ilcrmon in lerra Maspha:'
Les Hévéens qui habitaicnl au pied du
mont Hermon, dans la terre de Maspha. Ju-
dic. 10. 17. c. 11.11. c. 20. v. I.3.C. 21. v.

1.5. 8. Elle s'appelle aussi Mispli i de Ga-
laad. Judir. 11 2!). Celle-ci semble ililTorente

de Ma-plia, ([ui est joint avec U.imolh. Jos.

13. 26. Car la grammaire des Hébreux ne
permet pas (|ue ces deux mois soient sépa-
les. Voy. Hamotu et Masphi'c. Jos. 13. 26.

Voy. MiîPiiAAT.

MASPHAT, Hebr. Spécula. - - Masphal
,

\ille (!(• la Tribu de Benjamin, (u'i Samuel
rendait la justice et faisait les assenibléi s du
lieiiple. I. Keg. 7. v. !>. 6.7. Judicaiit Sa-

wuA fdius Israël in Masplial : Samuel ju-

gea les enfants d'Israël à Masphat. v. 11. 12.

16. tyest aussi où Godolias tint son siège.

Jerem. 40. v. 6. S. 10 12. etc. La môme que
Maspha. n. 1° Voy. Mf.sphk.

MASKECA, Hebr..S(6(7«s.— Ville dlduméc.
Gènes. 36. 36. Cumque mortuus essel Adad,
rrynavit pro eo Seinla de Masreca : Adad'

étant mort, Semia qui était de Masreca , lui

succéda au royaume. 1 Par. 1. 47.

MASSA. Hebr. Onu.-.. Fils d'ismaël. Gen.
25. 14. 1. Par. I.;i0.

MASSA, JE, cfjfj'/.;j.v..
— Du verbe (j.a7!rw,

pinso, sufjiejo, pétrir; il signifie,

1" -Masse de quelque matière que ce soit.

Hom. y. 21. /Innoii liabet potcstatem figuluf

luti ex cadcm massa facere aliud quidein vas

in honorcm , aliud vcroin conluincliam? \.c

potier n'a-t-il pas le pouvoir de faire de la

même masse d'argile un vase destiné à des

usages honorables , et un autre destiné à des

usages vils et honteux ? Zach. 5. 8. ProjcciC

eam in medio amphorœ , et misil massam
plundxam in os cjus : L'Ange jeta la femme
au milieu du vase, ei en ferma l'entrée avec
la masse de plomb. Cela marquait l'état des

Juifs, qui, par un juste abandonncment de
Dieu, devaient demeurer enfoncés dans l'a-

bîme qu'ils s'étaient creusé eux-mêmes , et

accablés sous le poids de leurs péchés. Eccli.

22. 18. 4. Keg. 20. 7. Isa. 38. 21. etc.

2° De la pâte; soit de blé. 1. Cor. 5. 6.

Gil. 5. 9. Mndicum fermenlwn lolam massam
ciirrumpit .Un peu de levain aigrit toute la

pâle. Ainsi, les juifs sont appelée une pâle

^lYi/îîie
,
parce que leurs pati iarcbcs, qui en

étaient comme les prémices, élaicnt saints.

Rom. 11. 16. Quod si delibatio sancta est, et

massa : Que si les préniicesdes Juifs sont sain-

tes , la masse l'est aussi. L'Ap(Dtre fait allu-

sion aux prémices des bléi qu'on offrait à

Dieu, et celle oblation rendait sainte toute

la masse dont on faisait l;i pâte el le pain.

Num. 13. V. iO. 21. 2. Esdr. 10. ;i7.Ezech.

'i5. 16. Voy. Dei.ibatio. Soit d'aulres choses,

Dan. IV. 26.

MA ri'^H. TRIS — De /xrhr;,».

1" La mère. Matth. 13. v. 4. 5. 6. Honora
palrein et vialrem : Honorez votre père el

votre mère. Luc. 1. 4.3. Unde hoc milii ut ve-

niat mater Dominimei ad «fe? D'où me vient

C" bonheur , que la mère de mon S'igneur
vienne vers moi? La sainte Vierge est appe-
lée Mère du Sauveur avant qu'il lût né

,
parce;

(ju'il n'y avait point de danger qu'il arrivai

(l'accident (|ui arrêtât sa naissance Gencs.
2,2'». Luc. 18.20. etc. De ce mot viennent
ces façons de parler, Sicut maler, ila et filin

ejus : Pour marquer que la (ille imite la

mère. Ezech. 16. v. 44. 45. Ce qui se dit

de Jérusalem , (jui suivait les impiétés des
Chananéens.

Sine paire, sine maire, Hebr. 7. 3. Melclii-

sédecb est dit avoir élé sans pèic ol sans

nière, parce ((ue l'Ècrilnre n'en parle point.

Filius, ou filia matris : Frère ou sœur da
M ère. Voy. FiLiiis.

Ainsi, il esl dit que la mère est écrasée

avec les enfants. Ose. 10. W.Mulrc cum filiis
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attisa : La mère élant écrasée avec les en-

fants; pour marquer que les ennemis n'é-

pargnent ni âge ni sese , et qu'ils tuent les

enfants entre les bras deieurs mères. Ainsi,

Jer. 15. 8. Indaxi eis super mntrem adoles-

centis vaslatorem meridie : J'ai fait venir un
i-nnemi pour les perdre

,
qui a tué en plein

midi les jeunes gens entre les bras de leurs

mères.
2" Mères de bêtes ou d'oiseaux. Exod. 23.

19. c. 3V. 26. Deut. 14. 21. Non coques hœ-
dum in Inde matris suœ : Vous ne furez point

euire le clievreau dans le lait de sa mère.
Voy. CoQDERE. Exod. 22. 30. c. 3i. 26. Deut.

22.6. etc.

3" Grand'mère , aïeule. 3. Reg. 15. v. 10.

13. Nomen matris ejus Mancha : La grand'
mère d'.Asa s'appelait Maaclia. 2. Parai. 13.

16. Voy. c. U. 20.
4° Mère ; celle dont on lire son origine.

Gen. 3. iO. Vucaiit Adam nomen uxoris suœ
Jfeva,eo quod mater essel cunctorum viven-

tium : .\dain donna à sa Ceinine le nom
li'Uèie

,
parce qu'elle était la mère de tous

les vivants. Gant. 8. o. Voy. Eva. Voy. Gen.
17. 16. (s,i. 51. 2. Ainsi , Ezech. 16. 3. Mutrr
lu3 Cetltœa : Voire mère était Céléenne : ce

qui se dit de Jérusalem, qui imitait 1;'S Cé-
loens dans leurs impiétés , comme s'ils eus-
sent été les vraisenfants de ce peuplemaudil,
et qu'ils en eussent tiré leur origine. Voy.
(>et.£;a. Ainsi les villes sont appelées vicrrs,

parce que leurs habitants naissent comme
iians leur sein. Ezech. 19. v. 2. 10. c. 23. 2.

Isa. 50. 1. Voy. CiviTAS.

o" La terre, qui est la mère commune do
tous les vivants. Ecc'i. 40. 1. Jugum grave
fuper filios Adam a die esilus de ventre matris

forum usque in diem sepulturœ , in matrem
iimniwH : 11 y a un joug pesant sur les des-

cendants d'Adam depuis le jour qu'ils ont été

lires du sein de la terre, jusqu'au jour de
leur sépulture, jusqu'au jour où ils retour-

neront dans son sein. Job. 1. 21. Voy. Illuc.
(')" L'auteur, la cause, celle qui donne et

qui coiniiiuni(]ue. Sap.7. 12. Iijnorabam quo-
iiitnn liorum omnium mater est : Je n'avais

pas su que la Sagesse était la mère de tous

ces biens. Le Sage ne connaissait pas celte

vérité avant qu il eût reçu le don de la sa-

gesse; ou, ne s'alleiulait pas en demandant
la sagesse qu'elle dût b' combler de ces dons
extérieurs ;

parce qu'il ne desirait qu'elle

seule, et qu'il élait persuadé qu'en la possé-
dant il n'aurait besoin d'aucune autre chose.

7^ -Mère spirituelle; soit l'Eglise. Gai. 4.

26. Quœ eut mater nostra : Parce que c'est

dans son sein que nous recevons la vie cl

raccroissemeiit spirituel. Canl. 3. 4. c. 6. 8.

C.8. V. 1. 2. Soit la sagesse, qui est quebiue-
fois représentée comme distinguée de Dieu,
quoique ce soit Dieu même. Eccli. 24. 24.

Jùjo maler pulclirœ dilectiunis et timoris, et

ii'jnitionis , et sanctœ spei : Quatre effets

de la Sagesse : l'amour de Dieu, la crainte

liliale, lasciencedes saints, et une sainte con-
lian«e en Dieu. Soit celui ()ui fait la volonté
de Dieu. Mattli. 12. v. W). .'10. lîcce muter
wffi, et (mires mci . \ uWix ma mère et nies

frères. Les Fidèles sont appelés la Mère de
Jésus-Christ , parce qu'ils le forment dans
leur prochain, par leurs paroles et leurbo»
exemple; soit la Synagogue, à l'égard des
Israélites. Ose. 2. 2, Judiccte matrem restram,
quoniam non ipsa \ixor 7nea, et ego non vir
ejus : Elevez-vous contre votre mère, con-
damnez ses excès, parce qu'elle n'est plus
mon épouse , et que je ne suis plus son
époux. Dieu parle aux Israélites convertis :

Reconnaissez les dérèglements du royaume
d'Israël , dont vous êtes les membres et les

enfants. Gant. S. 2. Apprehendam te et ducam
in domum matris ineœ : Je vous prendrai , et

je vous conduirai dans la maison de ma mère :

c'a été dans la maison de sa mère que l'E-

pouse a conduit l'Epoux, lorsque les vœux
des anciens justes , qui formaient l'Epouse
dans ces premiers temps, firent enfin descen-
dre le Verbe du sein du Père dans la Syna-
gogue, qui était leur mère.

8 Celle qui a inventé et qui entretient

quelque chose. Apoc. 17. 5. Babylon magna,
malerfornicationum et abominalionum terrœ :

La grande Babylone, mère des fornications,

et des abominations de la terre : c'est la

Home païenne qui a rempli la terre de son
idolâtrie et do ses vices, ou l'impiété qui rè-

gne paitout.
9" Celle qui lient lieu de mère, par le soin

et la tendresse qu'elle a pour celui qu'elle

considère comme son fils. Joan. 19. 27. Ecce
maler tua : La sainte Vierge

,
que Jésus-

Christ donna à saint Jean pour mère, avait

pour lui tout le soin d'une mère; comme
saint Jean avait pour elle tout le respect d'un
enfant. Gen. 37. 10. Num ego et mater tua et

fratre.t tui adorabimus /e? Est-ce que nous
vous adorerons (disait Jacob à son fils Jo-
seph) votre mère, vos frères et moi^Rachel
était morte : ainsi ce nom dernàre signifie, ou
Lia ou Bala.

10' Ce nom de Mère est un nom d'honneur
et de respect. Judic.5. 7. Donec surgeret Deb-

bora, surgeret mater in Israël: Jusqu'à ce

que Debbora se soit élevée, jusqu'à ce qu'il

se soil élevé une mère dans Israël. Rom. 16.

13. I. Tim. 5. 2.

(Materfamilias , matrisfamilias ; zuc« toO

oIxoD. Voyez Familia), I' Mère de famille,

maîtresse de la maison. 3. Ueg. 17. 17. Mgro-
tavil filius mulieris matris familias : Le fils

de celle fenime (veuve (jui était de Sarepta,

ville des Sidoniens), mère do famil'e, devin»

malade.

2° Qui gouverne sa maison, qui règle son
ménage. I.'l'im.ii. 14. Volo juniores nubere,

filios procreare , malresfamilins esse: Gr.

oixoS.-o-TTOTciv. J'aime mieux que les jeunes se

marient, qu'elles aient des enfants, qu'elles

gouvernent leur ménage.

MATEHTEUA, k, àôù.fr, fitirpo;. — De ma-
ter, et de tcra, pléonasme ajouté. Tante ma-
ternelle. Levil. 20. 19. Turpitudinem mater-

terœ et amilœ luœ non discuoperics : Vous ne
découvrirez point contre la pudeur votre

tante de mère ou de père : La Loi défendait

d'éi)nuser sa lanle. ï. e. 18 13.
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MATUICIDA, m, ur.riiK/^a.-. — De maltr,

cl lie cœdo.
Meurtrier de sa mère. l.Tirn. 1. 9. Jusio

non estiez posila, sed injustis... mntricidis :

L;i Loi ii"esl pas pour le juste, mais pour les

inéciiunts, pour les meurtriers de kurs mè-
res.

MATRIMONICM, u. -/a^ôr.- De mater, et

du pléonasme moni«m; comme palrimonium,
et d'autres.

Mariage, société roiiju'jale. Pror. 30. 2>.

Per tria movetur terra... per odiosam mulie-

rem cum in matrimonio fueril assumpta : La
lerre est troublée par une femme digne i^e

haine, lorsqu'un homme la épousée. Eedi.

23. 32. D'oii viLMit, Matrimonio jitngere ; Ma-
rier. 1. Cor. 7. V. 10. 'c8. Voy. Jungere. Voy.
CO'JLUILM.
M.ATERIA, JE, On. — De mater: parce

que ce terme qui ne s'appliquait autrefois

proprement qu'au bois, signifie la matière

qui entre dans la composition de toutes cho-

ses ; iVaieria, quasi reruin omniutn maler ;

et se dit aussi des ouvrages d'esprit , dans
l'Ecr.

1" La matière dont les artisans font leurs

ouvrages. Sap. lo. 13. Hic scil se super

omnes delinquere qui ex lerrœ materia frayi-

lia vasa et sculplilia finijit : Celui-là sait bien

qu'il est bien p!u- coupable que tous les au-
tres, qui forme d'une même terre des vases

fragiles et des idoles.

2' Du bois. k. Reg. C. v. 2. b. Tolhmt
tinguli de sylia malerias singulas ; Hebr. et

Gr. unusquisque liynum unum : Que chacun
prenne une pièce de bois.

MATH.AN, Heb. Donum. — 1° Un Prêtre

de Ba:il. 't. Reg, U. 18. Malhan qwjque sa-

cerdotem Baal occiderunt coram allari : Ils

tuèrent Mathan, prêtre de Baal, devant l'au-

tel. 2. Par. 23. 17.

2° Père de S.iphatias. Jer. 38. 1.

3° Fils d'Eléasar, et père de Jacob. Mallh.l.

15. Malhon aulem genuit Jacob : Mathan en-
gendra J.icob.

MATHANAI, Hebr. Donum. — 1° Nom de
deux peuples qui avaient pris des femmes
étrangères. 1. Esdr. 10. v. 33. 3". v.2o.
Et ex Israël : Ceux du simple peuple.

2" Un homme de la race sacerdotale. 2.

Esdr. 12. 19.

.MATHANIAS ou MATHANIA, Heb. Do-
num Domini. — 1' Fils de Josias, et oncle
de Joachin, roi de Juda. i. Rog. iï. 17. Et
conslituit Mulkani'im patruum ejus pro eo,

imposuilque noinen ei Sedeciam : Il établit

roi en la place de Joachin, Mailianias son
oncle, et il l'appela Sedccias : il lui succéda à

l'âge de 21 ans, et régna U ans; il ne céda
rien en impiété à son prédécesseur. Voy.
StDECIàS.

2° Plusieurs Lévites. 1. Par. 9. 15. c. 2'.\.

16. 2. Par. 20. U. c. 29. 13. 2. E^dr. 11.17.
c. 13. 13.

3" Quelques-uns de ceux qui av.iient épou-
sé des femmes étrangères. 1. lîsdr. 10. v. •ji.

::o. :n.

MATHAMAU, H.b. Donum Domini. —
Nom d'un cli:intre, niîd'Hcmnn. I. l'ar.2"j.V.

MATHANITES, Heb. Donuni. — Qui rsi

de .Malhani. 1. Par. 11. '*'-i. Josuphat Matha-
nites : Josaphat, un des plus braves de l'ar-

mée de Dav.d, était de .Mathani.

MATHAT, Hebr. Donum. — Deux ancé-
liesde Jésus-Cbrisl, dans la généalogie de
saint Luc. 3. v. 23. 29.

MATHAÏA, Heb. Donum ejus. —1' Un des

ancêtres de Notre-Seigneur. Luc. 3. 31. Ma-
iftata, qui fuit Nathan: MiiUtiilii, qui fut fils de
Natlian.

2° Un de ceux qui avaient épousé des fem-
mes étrangères. 1. Esdr. 10. 33.

MATHATHL\S, Hebr. Donum Domini. —
I Fils de Jean, de la race des sacrificateurs,

de la f.imiile de Joarib, cl polit-fils d'Asmo-
née, père de Judas .Mâcha bée et de ses frè-

res : il était de la ville de Jérusiilein, elde-

meurait au bourg de Modin. Ce saint hotnme,
voyant le déplorable état de sa patrie, le

Temple profané, le culte de Dieu abandonné,
leva l'élendard pour se faire suivre par ceux
(|ui aimaient la Loi de Dieu : il se retira avec,

ses fils dans le désert; et tous ceux qui

avaient du zèle pour leur Religion le sui-

virent, et firent un corps d'aruiée, avec le-

(juel il attaqua el battit souvent les ennemis,
li gouverna le peuple environ un an, el mou-
rut l'an 3888. et fut enterré à .Modin, ayant
laissé Judas pour héritier de son zèle et iuii-

taleur dosa \ertu.l. Mach. 2. 1. et suivants.

II jetales premiers fondements de la Princi-

pauté des .Asmonéens, qui fut glorieusement

soutenue par ses enfants, et qui a duré envi-

ron cent ans.
2° Cbef des Lévites, fils aîné de Sellum,

descendant de Coré: il avait l'intendance sur

tout ce qu'on f.iisait irire dans la poêle pour
les sacrifices. 1. Par. 9.31.

3" Fils dldiiliun.l. Par. 25. 3.

k' Un Lévite chantre. 1. l'ar. 15. v. 18.

21. c. 16. 5.

5" Chef de la quatorzième fatuille des Lé-
vites, et de la race d idithun. 1. Par. 25. 21.

6° Fils de Nebo, qui se sépara de sa fem-
me. 1. Esdr. 10. i3.

7 Un Prêtre assesseur d'Esdras. 2. Esdr.

8.i.
8" Fils de Simon, et petit-fils du grand

M.Uhathias, qui fut tué par Ploloméc avec
son père et un de ses frères. 1. .M.ic. 16. 14.

9° Fils d'Amos et père de Joseph. Luc. 3.

23.

MATHIAS, Hebr. Dunum Domini. — Ce
nom vient de Mathali.is p.ir abrégé.

1° Un des 72 Disciples ((ui l'ut choisi en la

place de Judas. Ad. 1. v. 2Î. 26. Cecidit sors

super Matliiam : Le sort limiba sur .Mathias :

nous n'avons rien de certain de cet .Apôlre

que son élection miraculeuse.
2' Député de Nicanor. 2. Mac. 14. 19. Prœ-

misit Positlonium et TIteodolium, et Mathiam,
ut durent dcxtras : Nicanor envoya devant,
Posidonius, Tliéodotius etMatliias pour pré-
bcnler des propositions de paix.

MATHUSAEL. Heb. Morlem suam postu-
lons. — Père de Lamech, descendant de Caïn.

(ien. 4. 18. Mdviaet genuit Miithusacl : Ma-
viaël engendra .Matlmsaéi.



ncriON.NAIRE DE PIIILOLOGIE SACUÉE. lOlG

MATHUSALA , ou MATHUSALE. Heb.
Morlem siinm inisit. — FiU d'Henoch. Gen.
5. T. 21. 23. 25. 23. 27. Facti sunt omnes dies

Malltusala nungenli sexaginla novem anni :

Tout le temps de la vie de Matimsnié a été

lie neuf ci'iil soixante cl neuf ans. Il mrnirut

quelques jours avant le Déluge, l'an 1656. 1.

Par. 1.3. Luc. 3. 37. Il fut père du sccoinl

Lamoch. Vov. Lamech.
ftlATHED, Hi'b. Virgn descenilens. — Mère

do Méolabe!, t'enimo d'Ailad, roi d'Idumée.
"lien. 36. 39. 1. Par. 1. 50. Ajipellnla est uxor
fjus Meetabel, pU<i Malied, jiUa- Mezaab: La
femme dWda'l se nommait Méelabel fille de
iMalred, (]iii étaitfillc de Mezaab ; Hcbr. Fiiii

Metaba. .\iiisi Mairrd serait un nom d'homme
jère d(> Mé label.

MATÏH.EUS, 1 . Heb. Corenfits. -Mallhtcu,
appelé aussi Levi, qui d" Puhlicain, a élé

f lit A[iôtrc et Evangéliste. .Mallli. 9.9. Vidit

hoimnem sedeniem in telunio, Maltliœtim no-
iiiine : Jésus \ il un homme assis au bureau
des impôts, nommé .Mallhi(U. c. 10. 3. Marc.
3. 18. Luc. 6. 15. Act. 1. 13. Voy. Levi. Il

a écrit son Evangile en Syriaque à la prière

lies Juifs qui avaient embrassé la Foi de
Jésus-Christ, où il représenle le Sauveur
selon la vie humaine qu'il a nu née parmi Ks
hommes.
MATTHANA, Heb. Dotnim. — Lieu où

campèrent les Israélites dans le désert. Num.
21.19. De suliludine, Mallhana; deMatlhanOy
in Nahaliel : Du désert le peuple vint à Mat-
Ihana ; île Matihana à N.ibaliel.

MATUKARE. — Ce verbe est ou actif, et

signifie, a\anter, presser, ou f.iire mûrir;
ou neutre, el signifie, se hâter, se dépêcher,
ou mûrir.

Mûrir, venir en maturité. Joël. 3. 13. Quo-
niam viaturavit (TraosïvHi, adcsse ) messis :

Mettez la faucille dans le blé, parce qu'il est

déjà mûr.

MATURE. — De bonne heure, à temps.

Gen. 32. 22. CMWf/ue mature surrcaisset : Ja-

cob s'élant levé de fort bonne heure.

MATLKESCEKE, -i-i[,o-j ihy.i, à-/ui.;-.:-v. —
Verbe fré(|nenlatif de mnturnrc. .Slûrir, deve-

nir mûr. Isa. 37. 27. Vacii sunt sicut herba

tectornm Cjiiie cxaitiit aittcquim mnturrsce-

ret : Ils sont devenus semblables à l'iierbe

(]ui croît sur les toits, (]iii devient toute

sèche avant qu'elle mûrisse. Gen. VO. 10.

MATUKITAS, tis. 1 Maturité des fruits.

U. Ueg. 19. 2!). Fiicti suiU vclul feiitim agri

it vil eus herbu tei'turuiii, i/itic tirrfuctti est an-

Irijuain leniret ud mnturiliitrm : Ils sont de-

venus connue le foin qui est dans les champs
el comme l'herbe verte ((ui rroît sur les toils,

qui se sèche avani que de venir à maturité.

Ainsi Isa. 28. 'i. Muluritus iintuinni : Es\. le

tempsauquel les fiuils sont mûrs.
2' Le point du jour, le temps ordinaire de

se lever. Ps. IIS. |.'»7. Prœvrni in m'iluritale

'l clamavi: tj «woia. i'»i inimaturitulr: Je mesuis
levé liés le point du jour: j'ai prévenu le

temps ordinaire de se lever. Muturilus, par

erreur de copiste, est mis pour imoKituriiuf,

i. c. intcinpesld nax.

MATURIUS, adv. tv.à ivri/..-.,— Plus t4t

avant le temps : dans l'Ecr. :

Bientôt, dans peu de temps. 2. .Mac 7. 37.

Jnvocans Ueum maturius genti nostrœ propi-

liumfieri; Conjurant Dieu de se rendre bien-
tôt favorable à notre nation. Ael. 25. i.

MATURUS, A, UM. — De (-uo, matar),
pluvia, ce qui contribue beaucoup à la ma-
turité des fruits; d'autres le font venir de
iri-Kîipoç, qui signifie la même chose, el le p
se change quelquefois en m.
Mûr, en parlant des fruits. Apoc. l't. 18.

Quoniammaturœ sunt (àzfi«Ç£tv) «itc ejus: Par-
ce que ces raisins sont mûrs : ces raisins

marquent les réprouvés qui doivent être fou-

lés dans la cuve de la colère de Dieu. Voj'.

L.4CUS.

MATUTINUS, A. UM. (Voy. Maxe). Tzp-^aô;,

-fwït/o,-, Tzpiiio;, ô, n, ~ô npoi'i. — Dc Matuta, la

Déesse de l'aurore.

1 Du malin, qui se fait, ou se passe le

matin. Ps. 64. 9. Voy. Exitus. Exod. 2D. 41.

Juxta ritmn matutinœ obldtionis : On ofTrait

tous les jours un agneau en sacrifice le ma-
tin, et un le soir en la même manière qu'é-
tail offert celui du malin. Levit. 9, 17. Num.
28. v. 8. 23. elc. Ainsi, Vigilia matutina,
élail la quatrième veille qui finissait au ma-
tin. Exod. 14. 24. 1. Reg. 11. 11. Ps. 129. 6.

Voy. CusTODiA.
Âos tnatutiuui! ou nubes matutina, rosée

ou nuage qui se lève le malin, et qui passe

vile et se sèche bientôt. Ose. 6. 4. c. 13. 3.

Ainsi , Nebula matutina, Gr. ooOpo,-. Amùs. 4.

13. Une nuée qui nous ô'.c la clarté el la vue
du soleil.

Stella matutina , l'éloile du matin
,
qui de-

vance le soleil. Eccli. 50. 6. Quasi Stella ma~
liilina (iwOtvo,-) in medio nebnlœ , Simon a

éclaté pendant sa vie, comme l'étoile du ma-
tin au milieu des nuages. Comme elle est

brillanle , Jésus-Chrisl se compare à col

aslre, Apoc. 22. 16. et promet, c. 2. 28. qu'il

donnera , à ceux (jui vaincront , l'étoile du
malin, c'est-à-dire \i\ connaissance des choses

divines el la gloire céleste.

Susceplio matutina {iu,Oi.,o,-) , l'assistance

du matin. Ps. 21. 1. C'est la résurrcclioii.

\'oy. SuscEPTio.

2 Qui commence d'êlre, el qui est dès le

commencement. Job. .'t8. 7. Ubi iras cam me
laudarent astra matutina f Où éliez-vous ,

lorsque les astres du matin me louaient tous

i-nsemble'? Dieu fait entendre à Job que les

astres qu'il a créés publient sa gloire, dès le

commencement du monde, par l'éclat de leur

beauté.

Le premier, qui vient à temps. Joël. 2. 23.

Desccndere faciet nd vos imbrem matutinum et

scrotinum : Il fera descendre comme aupa-

ravant les pluies cfauloiiine . qui sont les

premières pluies qui font germer le grain.

Voy. IsiiiEii.

.3' Heureux , favorable. Isa. 8. 20. Non
rrit cis matutina lux : Rien ne leur réussira,

ils demeureront dans les léin'-bres. \'oy. Lux.

MATUTIMIM ou M.VTTTINA ,
supple tcm-

pora. i" Le matin, le temps du matin [ôpOpo,-).

Ps. 62. 7. In matutinis meditabur in le : Je



m; MAX M. D 1018

MTiii loul occupé II- tnaliii de la méJilalion

de voire grandeur. D'où vici\l : Anie malu-
linum, dès le point tlu jour. 1. Mac. 't. '62.

In matiilino : Dè.s le malin , avec soin et

diligence. Ps. 72. l't. El cnst'ujulio mea in mn-
(ulinis : J'ai élé châlic dès le malin , c'rst ù-

dire (rès-sévèremeiU el sans délai. Ps. 100. H.

Ainsi , vespcre el wnlulinum marque ce qui

se passe vile. Isa. î~. l'i. /»i tempurc vespcre,

et ecce iurb:liu ; in inalulinu , et }ion subsis-

tel : Ils seronl au soir dans l'cpouvanle, et

au malin, ils ne seront plus. Ps. 29. 0. Ad
vespentm dcmorobilur flelus , et ad inaluli-

num lœtitin : Les pleurs se répandent le soir,

la joie viendra au malin , c'est à-dire Dieu
délivre bienlol les siens des malheurs où ils

se (rouvcnl.
2" L'éloile du malin , ou le lever du so'eil.

Ps. 04. 9. Exitus inntHtini {
'.iiSoj; -iwi*,-} et

tesperœ delectabis : Vous rendrez agréable le

lever de l'éloile du malin el de celle du soir.

Voy. Delectare.
3° Le temps de l'aulre vie, qui est comme

un malin lumineux qui suit In nuit de celle

vie. Ps. iS. 13. E l dominabuntur eonim jusli

in molutino ; Les impies dominent cl tyran-
nisent les justes en cette vie ; mais hs jusles

domineront à leur tour en l'autre, dans le

grand jour de l'éternité , autr. dans peu.
.M.WIAEL , is , Hel). Annuntians Deum.

Fils d'Irad el père de .Matliusaël. Gen. 4. 18.

descendant de Caïn. Il mourut en 1290, âgé
de8S16 ans.

MAUM.VN, is, Heb. Turbaliis. Un des pre-

miers officiers d'Assuérus. Esili. 1. 10. Prœ-
ccpit Maumnn. Gr. Amin : le même qui fut

pendu par l'ordre d'Assuérus. v. li. Mumu-
elian.

M.\USOLEUM , I- Ce nom vient de ce
qu'Arlémise , reine de Carie, lit construire à
son mari , Mausole, un sépulcre magnifique,
qui a été l'occasion de donner le nom de
mausolée à tous les superbes lombeaux de
r.mtiquilé.

Mausolée , tombeau magnifique. 2. Par.
•j. 24. Josiiis sepultus est in innitsoleo pa-
trum suoniin : Josias fut mis dans le tombeau
de ses pères.

MAXILLA, £, <nuyù-j. De axffjàoj, mando,
manduco.

1° Mâchoire, soil d'hommes, soit de bêles.

Judie. 15. 13. Inventamque muxillnm , id est,

tiiandibulam asini arripiens inlerfecit in ca

mille riros : Ayant trouvé une mâchoire
d"àiie,qui était à terre, il la prit el en tua
mille hommes, v. IG. 17. 19. Job. '0.|i21.

Ose. 11. 4. y. FlxALTiRE. De ce mot, vien-

nent ces façons de parler : Poncre frennin in

maxillis, freno constringere miixillas , res-

serrer la bouche avec le frein. Y . Fre>im.
Percutcre maxillam,o\iin nuixillam, frapper

sur la joue; ce ((ui est un traitement indigne
el honteux, que l'on ne fait qu'à d.'s gens
(]ue l'on traite avec le dernier mépris. 3. Ueg.
22. 2i. 2. Par. 18. 23. Ce qui signifie aussi

traiter d'une manière inMigne et cruelle. Job.

IG. 11. Thren. '.i. .'iO. Mich. o. 1. On peut
l'enli-ndre en ce sens, Mallh. 5. 30. Luc. ti.

29. Qui le pcrculil in uutxillam ( Gr. pcrcu-

tienli), prœbe et alteram : Si un liommc vous
frappe sur une joue, tendez-lui aussi l'autre,

pour marquer qu'il faut être prêt à recevoir
de nouvelles injures , bien loin de rendre
celles que nous recevons, .\insi, il est dit

que les larmes sont sur les mâchoires ou sur
les joues, ou bien qu'elles y descendent, pour
signifier une grande abondance de pleurs.
Eccli. .3;;. v.'18. 19. Thren. 1. 2.

2' Nom de lieu. Judic. l.'l. v. 9. \\. Cas-
Irametuli sunl in locn qui poslca vocalus est

Lechi , id est , maxilta : Les Philistins se
campèrent au lieu qui depuis fut appelé la

Mâchoire. Voij. Lecui, Vuy. Elevatio.
MAXI.MUS, a, lm, 'A-ni-'i;. De magnissi'

mus, par ronlraction. Voy. .Mag.nls.

M.WLME , u.uMrr:v.. Advcrbe superlatif de
iragnus.

i° Grandement , beaucoup , pleinement.
Job. 19. 19. Qiiem maxime diligebam , orer-
Siiliis est me : Celui que j'aimais le plus s'est

déclaré contre moi, mon ennemi. Eccli. G.

37. Art. 26. 3.

2' Principalement, particulièrement, sur-
tout. 1. 'finiolh. i. 10. Speramus in Deum li-
viim gui est Salvatur 07nnitim homintim ,

maxime fîdelinm : Nous espérons au Dieu
vivant

, qui est le Sauveur de l<(us les hom-
mes , el principalement des fidèles. Dieu est
le Sauveur de tous les hommes, par les as-
sistances générales qu'il leur donne; mais il

l'est des fidèles, d'une fiiçon particulière,
en les fortifiant dans li-urs peines, et faisant
que loiiles choses contribuent à leur salut.

Gen. 47. 13 Exod. 22. 13. Ad. 20. 38. etc.
3" De plus, outre cela. Gen. 31. 3. Maxime

diccnte sibi Domino : De plus, le Seigneur
même lui dit. 1. Reg. 22. 8.

ME. Voy. Ego.
MECUM. Voij. Clu.
MECHERATiTES, is. Heb. Venditio. Qui

est du lieu nomme Mechara. L Par. 11. 36.

l'of/. Hepher.
MECHMAS, Heb. Percussor. Ville de la

tribu de Benjamin. 2. Esd. 11. 31. Voy.
Machmas.
MECH.NEDEBAI . Heb. Percussor. Nom

d'homme. 1. Esd. 10. 40. Un de ceux qui
avaient épousé des femmes élrangères-

MEDABA. Heb. Aqitœ doloris. Ville des

Moabiles. Num. 21. 30. Lassi pertenerunt
nsqite Medabn : Us sont venus tout lassés

jus.ju'à Med.iba. Jos. 13. v. 9. IG. I. Par. 19.

7. Ka. l.'i. 2. Voy. Madaua.
MED.\0, Heh. Mensurans Un des deux

qui reçurent dans le canjp le don de pro-
(diélic. .Num. II. v. 2(1. 27. \'oy. Ei.dad.
MEDDIN , Heb. Judicium. Ville de la Iribu

de Juda. Jos. Ui. Gl.

.^lEDE.MENA, }l>^b. Mensuranumeri. Ville

de la même tribu, Jos. 15. 31. Isa. 10. 31.

qui a été accordé à la tribu de Simeon ; la

même que Rcth-Marchabolh. Jos. 19. 5.

MEDENA. .K, Heb. Mnisura. La Mcdie.
1. Elsdr. G. 2. Jnrcnium est in Ecbati^nis quod
est custrum in Mcdena provincin . volumen
unum : Il se Irouve à Echatane, qui est un
château de la province de Mède , un livre.

\o\. Meuia.
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MEDELA , M, r«i7(.-, De 7nederi.

1° Remède, gucrison. Eccli. 38. 2. .-l Deo
enim est omnis medela : Tout remède vient de
Dieu.

2° Délivrance , consolation. Eccli. 28. 3.

Bomo Itomini réservât irarn, et a Deo quœrit
tnedelam ? L'iioimiie garde sa colère toiilre

un homme, cl il ose demander à Dieu qu'il

le guérisse. Jor. 8. 15.

MEDEIU , tâv, iâireat. De uiiSicrGxt, curare

,

guérir avoir soin.

Remédier à quelque mal , consoler quel-
qu'un, soulager sa pi'ine. Job. 5. 18. Jpse
vulnerat et mcdetur : Dieu blesse et guérit
aussi lui-même. Thren. 2. 13. Ainsi Jésus-
Clirisl est venu pour guérir cl consoler ceux
qui seraient aflligés par un vif ressentiment
de leurs péchés. I^a. 01. 1. Ut mederer con-
tritis corde : Pour guérir c 'ux qui ont le

cœur brisé. Vov. Luc. k. 18.

MEDIA, .E, Hob. Mensiira. V. Cuelmau
La Médic, grand pays ou royaume dans l'A-

sie. 51. 28. Sanctificale contra eam D ibij-

lortem) (jenles,regei Mediœ: Assemblez contre
Bahylone les nations et les rois de la Médie.
1. Mac. 6. 56. c. IV. v. 1. 2. Ce pays a la

mer Caspienne au nord; au levant, l'Hyr-
caiiie et la Parlhie, l'.Vssyrie et la Susiane
au midi , et l'Arménie majeure au cou-
chant.
MEDU&, I. DcMadai , Gis de Japhel. Glmi.

10. 2.

1" Mède, qui est de la Médie. Is. 13. 17.

Suscitabo super eos Medos : Je vais susciter

contre eus les Mèdos. ïoh. 1. 16. Judith. 1.

1. etc. Dan. 5. 31. Darius Medus siiccessil :

Darius Mède succéda. V. Darids. Ces peuples
ont été quelquefois soumis aux Assyriens.
V. k. Reg. 17. 6. c. 18. 11. 1. Par. 5. 26. et

ensuite aux Perses, sous Cyrus et ses suc-
cesseurs. 1. Esd. 6. V. 2. 5. Eslh. 1. v. 3. 18.

19. c. 10. 1. Ils ont détruit Bubylone, Is.i. 13.

V. 17. 18. c. 21. 2. Jer. 51. v. 11. 58. Dan. 5.

V. 28. 31. el oui été défaits eux-mêmes. Jer.

25. 25. Les Mèdes et les Perses sont souvent
pris les uns pour hs autres par les auteurs,
à cause du voisinage de ces peuples , et que
la Médie a quelqurl'ois compris l'Assyrie <'t

la Perse. Ainsi Civilates Medorum sonl quel-
quefois les peuples soumis à la Médie.

2* Les Juifs qui habitaient la .Médie. .\ct.

2. 9. Partlii cl Medi el IJImnitœ : C'étaient
de ceux des dix tribus qui avaient été trans-
férés en ces pays-là. 1. .Mac. 8. 8. Medos.
Voy. EUMENES.
MEDIARE , Gr. yLsasiv. Verbe inusité do

médius.
Etre au milieu , ou être venu à moilic.

Joan. 7. li. Jain autem die festo mediante :

Vers le milieu de la fétc qui durait sept
jours.

MEDL\TOR , Kis , utTitm. Médiateur, en-
tremetteur entre deux ou plusieurs, liai. 3.

20. Mediator unius non est : Un médiateur
n'est pas d'un seul , et n'a point de lieu

quand un seul s'oblige en faveur d'un autre
sans condition : c'est ainsi que Dieu s'est

engagé avec Abraham
,
par lu promesse qu'il

lui a l'aile^

1' Qui porte les ordres de quelqu'un. Gai.
3. 10. Lex.... ordinata per Angelos in manu
mediatoris : La loi a été donnée par les

anges , par l'enlremise d'un médialeur, de
Moïse, qui dit lui-même, Deut. 5. 5. Ego
sequester el médius fui inler Dominum et vos,

xU annuntiarein vobis verbum rjus : Je fus
alors l'interprète cl le médialeur entre le

Seigneur el vous , pour vous annoncer ses
paroles. M.)ïse , envoyé de Dieu

,
porta au

peuple d'Israël ses ordres prescrils par la loi,

el rapporta do leur part la promesse que ce
]icu;)ie faisait de lui être Irès-soumis.

2' Médialeur qui réconcilie, qui apaise
celui qui a él6 otTensé. 1. l'iiii. 2. 5. Unus
Deus, unus et mediator Dei et Itominum homo
Chistus Jésus : Il n'y a qu'un Dieu , et un
médiateur entre Dieu el les hommes , Jésus-
Christ, (jui est tout à la fois Dieu cl homme.
Comme il n'y a qu'un iJiori qui ait créé les

hommes , il n'y a qu'un médialeur qui les

ait rachetés, el qui les ail réconciliés à son
Père, par ses propres mérites ; c;- qui n'em-
fiêche pas qu'il n'y ail dis intercesseurs qui
interposent leur médialion auprès de Dieu,
par les mérites de JésusChrisl. Il est appelé
le Médiateur du nouveau 'rrsiainiMil ou de

la nouvelle alliance, parce qu'il l'a scellée

de son propre f^ang , pour nous réconcilier,

par sa mort, à Dieu , son Père. Heb. 8. 6.

c. 9. 15. c. 12. ik.
3" Médiateur, arbitre, qui règle les par-

ties avec le pouvoir de punir. Judic. 11. 10.

Dominus qui Itœc audit ip^c mediator uc tcstis

est quod noslra promissa faciemus ; Heb. Do-
minus cognoscet inler nos , Gr. àvà p;<rov , in

medto : leSeigneur jugera entre vous et nous,
et nous punira , si nous ne tenons notre

promesse.
MEDIGAMKN , ou MK DIC \MENTDM ,

ysiootazov. 1" Un remède, un méilicainent , une
médecine. Eccli. 38. '^. Atlissimus crenvit de

terra medicamenta : c'est le Très-Haut qui a

produit de la terre tout ce qui guérit. Tob. 6.

5. et par métaphore, Eccli. G. 16. Amiens fi-

delis medicamentum vilœ et immortalilatis :

L'ami fidèle est un remède qui donne la vie

el l'immorlalilé. l'of/. hnioKT.vLiTAS Isa.l. 6.

Nec curala medicamine, ;i«'A«y;ic<. On n'a point

appliqué de rcmèdi- à la plaie. Celle plaie,

dont parle le propbèle , élait la corruption

où étaient les Juifs, à laiiuellc on n'apportait

aucun remède ; ainsi les Egyptiens, qui de-
vaient élre maltraités par les Chaldcens

,

n'avaient point de remèdes pour éviter ces

maux. Jer. iti. 11. Frustra mnlliplicas medi-

camina : En vain vous multipliez les remèdes.

Voij. Résina..
2° Poison, venin. 3ap. I. 14. Non est in

mis medicamentum exlenninii ; Gr. (fiouaxov

oliOpov , venenum perdilionis , scu perdens et

exterminans
,
phras. liebr. Il n'y avait dans

les créatures rien de contagieux ni de mor-
tel, parce (jue Dieu n'a point créé la mort ,

ni les mauv i|ui la causent : c'est l'hommo
qui l'a l'ail entrer dans le monde, par soii

péché. Ceci n'est qu'une simple opinion qui

n'a pour s'appiiver que des raisons spc-

f iiuies. L'homme a fait , il est vrai , entrer
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le mal, et par suite la mort dans le monde ;

mais le venin des bêtes cl le poison des

plantes ne sont point des maux véritables.

S'ils donnent la mort, c'est par l'abus que
l'on en fait ; car il est bien avéré aujourd'hui

que la plupart des drogues pharmaceutiques

ne sont autres que des poisons violents, em-
ployés à une dose convenable. C'est donc l'i-

gnorance, ou la malice de l'homme, qui f.iit

servir pour la mort des remèdes de vie.

Rien n'empêche donc qu'ils n'aient été créés

comme tout le reste, et à la même époque.
3° Enchantement, maléfice, ou œuvre do

magie (fv.fi ^v.xtîo-j). Sap. il. k. OcUbiliu opéra

tibi faciebanl pe.rmedicamina el sacri/icia in-

jusla : Ils faisaient des œuvres détestables

par des enchantements et des sacrifices im-

pies. Les Chananéens, qui étaient les anciens
habitants de la terre sainte, commettaient des

crimes détestables;

MEDICINA, M, ra^tf. Voy. Samtas. —De
medere, guérir, l' Remède, médicanieiit. Eccli.

18. 20. Ante languorem aditibe medicinam
(StpaTzc\)o\i) : Prévenez par des préservatifs la

maladie dont vous êtes menacé: ce qui s'en-

tend plutôt des maladies spirituelles.

2" Guérison spirituelle. Ezcch. 4-7. 12. Fo-
lia ejus ad medicinam {-ùyUiuj : Leurs feuilles

serviront pour les guérir : le Piophète parle

des feuilles de toute sorte d'arbres fruitiers

qui devaient s'élever sur les bords et aux
deux côiés du torrent qui sortait du sanc-

tuaire de la maison du Seigneur, et qui

avaient la vertu de guérir, parce que les

eaux qui arrosaient ces arbres sortaient du
sanctuaire. Par ces feuilles des arbres, l'on

peut entendre les paroles des apôtres qui

guérissaient les peuples, parce qu'elles

étaient arrosées des eaux salutaires qui sor-

taientdusanctuairedu Seigneur ; c'est-à-dire,

animées de la vertu de son Esprit et de sa

grâce qui travaillait si puissamment dans

leurs cœurs à mesure qu'ils étaient frappés

par le son el la voix des apôtres. Voy. Fo-
LIUM.

3° Remède, rtioyen pour rétablir quelque
chose. Prov. 6. 15. Non habebil ullrn medi-
cinam: Il n'y a plus de remède à sa perte;

avvTpi&n «vtKTo,-, contrilio insanabilis. Eccli.

'i3. 2'i-. Medicina omnium in feslinalione ne-

hulœ : Le remède de tous les maux qu'apporte
la gelée, c'est qu'il vienne bientôt une pluie

qui fasse cesser la gelée. Voy. Nebula.
MEDK^US, I, icKTpiç. — l" Un médecin.

Eccli. 38. 1. Honora medicum propterneces-
(itatem : Honorez le médecin à cause des be-

-I soins de la vie sujette aux maladies : le Grec
', porte : Honorez-le des honneurs qui lui sont
'• convenables. Il est raisonnable que les mé-
decins soient estimés el bien récompensés,
afin qu'ils aient le loisir de vaquer à un em-
ploi si utile au public. Exod. 21. 19. Ps. 87.

11. etc. Ue ce mol viennent ces façons de
parler proverbiales, Malth. 9. 12. Marc. 2.

17. Luc. 5. 31. Non egenC qui sani sunt mcdi-
co : Ceux qui sont sains n'ont pas besoin de
médecin ; Noire-Seigneur n'est venu guérir
que ceux qui se reconnaissent malades ; les

pliai i>i(ns qui croyaient ne l'être pas, n'ont

MED tOii

point été guéris. Luc. k. 2.3. Medice, cura t»

ipsum .Médecin, guéris-toi toi-même; ce qui

s(! dit contre ceux qui ont soin des affaires

des autres, et négligent les leurs propres.
2" Celui qui a soin d'embaumer les corps

el de les ensevelir. G.n. 50. 2. Prœcepitque

servis stiis medicis. (ivrayiaîTiif, polliiiclor), u<

uromalibus condirent patrem : io^cph com-
manda à ceux qui avaient soin d'embaumer
les corps el de les ensevelir, qui étaient à
son service, d'embaumer celui de son père.

3° Qui remédie aux maux, et qui rétablit

le malheureux état où l'on est. Isa. 3. 7.

Itespondebit in die illa, dicens : Non sum me-

dicus [«.pxnyà;, princcps) ; Heb. non sum alli-

gans [vulnera) : H répondra : Je ne suis point

médecin, je ne puis guérir les plaies de l'Etat

désolé : c'est proprement la fonction des

chirurgiens de bander les plaies ; mais au-
trefois cet emploi n'était pas distingué de ce-

lui des médecins. Jer. 8. 22. Numguid... me-

dicics non est ibi ? Ne s'y trouve-t-il point do

médecin? Le Prophète entend par le mot
de médecin, quelqu'honime saint , qui par

ses avertissements arrête les déréglemenls

du peuple, el détourne ses maux par ses

prières envers Dieu.

MEDIETAS, Tis, -niMTv, fistrornî. — i" La
moitié. Isa. î^'^. 19. Me'dietatem ejus combussi

if/ni : J'ai mis au feu la moitié de ce bois.

Exod. 26. 12.2. Par. 9. 6.

2° Le milieu. Ezech. 15. 14. Medietas ejm
redacta est in faviUam: Le milieu est réduit

en cendres. Le sarment mis au feu brûle

tout entier, le milieu et les deux bouts. Sap.

7. 18. Ut sciam initium, et consummationem,

et medietatem temporum : AC\n i\uii je susse

la qualité des saisons de l'année, l'automne

qui en a fait le commencement , l'été qui la

finit , el l'hiver et le printemps qui en sont

le milieu.

MEDIOCRIS, is. — De médius, et du pléo-

nasme ocris.

Médiocre, qui tient le milieu.

Pauvre, réduit à l'indigence (tttw/o,-). Eccli.

18. 33. Ne fueris mediocris in conlenlione ex

/enore.Ne vous réduisez point à la pauvre-

té, en empruntant à usure, pour contribuer

autant que les autres à faire des festins

Voy. CONTENTIO.
MEDirERRANEUS, a, um

,
jxEcriyao;. —

De médius et de terra.

Ce qui est situé au milieu de la terre fer-

me. 2. Mac. 8. 35. Per Mediterranea fugiens

solusvenit Anliochiam : Nicanor s'enfuit par

la mer Méditerranée et arriva seul à An-

tiochc ; Gr. TÀî fiso-oystou, supp. Oa>àTOTi.-, pef

Mediterraneum {mare).

MEDITARI. — De p£>£Tâv, Hebr. r\:7^ qui

se dit de la pensée el de la parole. Voy. Ma-
siUM, in Jos. 1. 8.

Ce mot hébreu signifie, remplir tellement

son esprit de la pensée de quelque chose,

qu'elle regorge dans la bouche comme ce

qui bouillonne, et qu'on en parle continuel-

ment ; c'est pour cela que ce mot se dit des

oiseaux qui gazouillent, et qu'il est rendu

par les Soptanle par àSo>!<r/.tiv, garrire.

1- Méditer, ronsiJerer, penser attentive-
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monl ;"i quoique chose. Gen.2V. G3. Egressus
ftiernt ad mcdilandum {v.SoltT/jiv ) m agro :

Il était sorti pour riiniinor avec un esprit

moins dislr.iil. Ps. 1. 2. In Loge ejus medila-
bitiir die ac nocte : Un clirélien doit nicdiler
jour et nuit la loi de Dieu; ce qu'il lie peut
faite snns la lire avec attention. Deul. 6. 7.

c. 11. 10. l's. 118. V. 16. 47. etc. Ainsi, 3Ic-
dilari obedicnliam : Ne penser qu'à obéir à
Dieu. Prov. 15. 28. Voy. Obedientu. Isa. 33.

18. C'ir tiium meditabUur timurem: V^ous
repasseiez avec joie dans votre esprit les

maux de la crainte desquels Dieu vous a dé-
livrés. Voy. Timor. Isa. 27. 8. Meditalus est,

pour Excogitabit : Il cherchera des moyens.
2° Machiner, former des projets, tramer.

Ps. 2 1. Populi medilnCi sitnt inania : Les
Eeiipirs ont formé de vains projels. Ps. 3o.

. Ps. 37. 13. Prov. 17. 19 c. 2V. 2.

3° Dire
,

prononcer, publier ce qu'on a
médité. Ps. 3k. 28. Lingun met mcdllabitnr
iusliliam tuam , Iota die luiidem tiuiin : Ma
langue, toute pénétrée de votre justice, pu-
bliera durant toul le jour vos louanges ; i. e.

ma langue proférera au dehors les louanges
du Seigneurcomnie le fruit de la méditation
lie mon cœur. S lint Augulin l'explique
néanmoins du langage même du cœur, com-
me de celui qui est proprement entendu de
Dieu ; mais le mol hébreu njn [Itagha) ne
s'entend pas spulenient de la pensée, mais
aussi du discours que- l'on prononce. Ps. 30.

3). Ps. 70. 24. Jol). 27. 4. Piov. 8. 7. D'où
vient, Mcdilttri : Ciémir, i-e plaindre. Isa. 38.

li Mcditahor ni coluinba: Je gémirai comme
la Colomb;-, c. 59. 1 1.

k" Faire quilquc chose de tout son cœur,

y travailler avec soin. 1. Tim. 4. 15. Jlœc
ineditare, in his csto : Méditez ces choses

,

soyrz-en toujours occupé.
5° Kxcrccr, user, consumer. Ps.89. 9. Anni

noslri sicul aranea mcdilnbuntur : Nos an-
nées se consument comme une toile d'arai-

gnée. Le verbe wc(/(7f)j'î, se prend ici passi-
vement. Voy. AnANEA. Gr. à.rMx-'n, toile d'a-
raignée; Hcb. Absumpsiimcs annos noslros
sieut scrmonem. Le mot nj" {Itcgiic} signifie

parole, ou pensée que l'on roule eu soi-même:
Noire vie passe comme une parole, ou une
pensée.

MIÎDITATIO, Ms, p.eL-T«. Hehr. n;n (//ciy/V).— 1° Méditation, consiitéralion, application
de l'esprit à quelque chose, lîiel. 12. 12.

frequcns inrdilatio, ccniiis (if/Uclio rst: L'ap-
plication coillnueile à lire et eiiir,-, laiiuelle

est nécessaire à ceux ((ui cdinposent des li-

vres, ainige le corps. Ps. 118. dk. Testimonia
tua medilntio men est : Vos oidonnances sont
le siijei de ma médiialion ; Jlrbr. de ma joie:
Ainsi. v.!)2. Psil.lS. 15. Ps. 48. V.otc. Ainsi,
Ps. 38. 4. In nudit nt iducmea exardescel ignis

:

Je me sentais enllai é de zèle et d'indigna-
tion ; soit conire i-méiue à cause di; mes
péchés; soit contre ceux (]ui me persécutaient
<|uand je considérais comliieu j'en étais mal-
traité : ce mot, en cet euiiroil, s'expli(|ue dans
le sens moral de la inéilitalinn des choses
saintes, qui allume la dévoiion dans le cœur.
M|;D1US, i, IM. - De Mt;',;. \' ihn est

également distant des deux extrémités. AcI.

16. 25. Media nucle : Au milieu de la nuit,

c. 2G. 13. V. Ueg. 20. 4. Jer. 39. 3. etc. Ainsi.

médium se dit quelquefois d'une chose qui
est devant une autre entre les deux côtés.

Apoc. 4. 6. In medio sedis : Au milieu du
trône, c. 5. 6. Comme quand un juge assis

sur son tribunal fait avancer quelqu'un au
mi feu. In médium prodire jubet.

2°' Qui est au milieu, au fond, au dedans.
Ps. .3). 9. Lcyem tujm in medio cordis mei
(posui). J'ai mis voire loi iju fond de mon
cœur. Psal. 5'+. 11. Ps. 100. v. 2. 7. Psal. 135.

14. Ezech. 36. v. 26. 27. etc. Ainsi, 3. Reg.
6. 19. Oraculum in tncdio domus in inicriori

parle fcceral : Salomon fit l'oracle; c'est-à-

dire, le sanctuaire, dans la partie du temple
la plus intérieure el la plus enfoncée. Gant.

3. 10. Media charilnte constravit : Salomon
orna le milieu de son char de toul ce (|u"il y a

de plus précieux; aulr. de la charité même,
(jui représente cet excès de l'amour d'un

Dieu pour les hommes, dont son cœur était

tout embrasé, ^'oy. Ferculum.
3° Ce qui renferme dans les deux extrémi-

tés d'une chose, sans être précisément au
milieu, ou dedans. Luc. 23. 45. Vclum tem-

pli scissum est médium : Le voile du temple
se déchira par le milieu, c. 4. 35. c. 17. 11.

Act. 1. 18. etc.

Ce mot est souvent superflu. Ps. 73. 12.

Ul quid avertis manum tuam et dextcram tuam
de medio sinu tuo in finem (i. e. de sinu tuo ) :

Tirez votre main de votre sein [lour les châ-
tier. Apoc. 8. 13. c. 14. 6. c. 19. 17. Per tne-

dium cœli : Au travers de l'air. Gen. 18. 26.

Deut. 21. 21. Ps. 13'k 9. Prov. 22. 13. Apoc.
7. 17. elc. De ce mot vicnnenl ces façons de
parler, Scindere,Q» secarc mcdinm; Bi/oToj/sfv,

retrancher, exterminer : ce qui marque un
grand supplice. \'oy. Divideue. De môme, £
medio lollere ; prrdre, faire mourir, exter-

miner. Voy. ToLLEKE. Ainsi, De medio fieri

:

Kire détruit. 2. Tliess. 2. 7. Ou, c'est un He-
braïsme (jui signifie dividi, ou deficere ; Se
•éparer, jusqu'à ce que vienne l'apostasie.

Voy. Di'-CESsio. Surgerc e medio : Se lever,

quitter la compagnie. Kccli. 31. 25. Surgc e

medio: Quittez la compagnie.
7/1 medio. \'oy. Médius ; iv péo-u. — 1"

Au milieu, l-^zech. 5. 5. In medio genlium po-

sui eam ; J'ai éiabli Jérusalem au milieu des

nalions. Dieu l'avait établie comme dans le

centre de l'univers, étant environnée de l'.X-

sie, de I Furope et de l'.M'iique, afin ()ue

Dieu étant connu dans la Jiidée, toutes l(!S

nations (|ui l'environnaienl, pussent suivre

son exemple el l'imiter dans sa foi.

2' Filtre, parmi , //i/rc. I\lalth. 10. lli. .s'i-

cut oves in medio luporum: Je vous envoie

comme des brebis par/ni des loups, c. 13. 25.

c. 18. 20. Luc. 2. 46. Gen. 3. 8. Ahscondit se

in medio ligni ; i.c.inler arbores iiaradisi :

Adam se relira entre les arbres du paradis

pour se cacher, c. 35. 2. lîssr, ou luibitare

m medio: Vivre, demeurer, i onverscr avec

ou parmi. Gi'ii. 2;t. 10. Ps. 100. 7. etc. Ainsi,

Isa. 2!t. 2.'t. Cum viderit filios sitos... in »"-

ilii) fui fiiiiclijii unies uumen mr.tiu ; i. i'. lu •



10-2j M El) MLL uar,

ter ipsos (jui ipsitis stinl : Parmi los siens
,

lorsqu'il verra ses enfants rendre parmi I s

siens "loire à mon saint nom ; mais Uahilare

in mcdio populi sui , c'est y vivre en rc()os
,

avec sécurité. V. Heg. 1. 13. .Miisi, de medio,

d'entre , ou du nombre. Matth. 1.3. » ». 2.

Cor. G. 17. etc.

3' A la ressemblance, (le même que, Instar.

Ezcch. 20. 12. c. 30. 7. Dissipabuntur in mc-

dio terrarum dcsolatanim : Les prounces du

l'Kljyple seront détruites, de même que b s

provinces désolées. Luc. 22. 27. 1. Tliess.

2.7.
i' Chez, avec, Aptid. Gcn. 3.'i. 2. Abjicite

deos (dienus qui in medio veslri stinl ; i. e.

quus colilis : Jetez loin de v> u> Us dieux

étrangers qui sont chez vous; ces:-l'tire
,

que vous adorez. Jos. 2i. 23. 1. Rcg. 7. 3.

'à' Devant, auprès, vis-à-vis , Juxla. Apoc.
3. G. In medio et in circuilu scdis, quatuor
animaliu : Des quatre animaux il y en avait

un qui était au milieu du bas du trône, et

les trois autres étaient à l'enlour. Voy. Me-
DILS, n. 1.

G" Au milieu, en présence, Coram; soit

pour secourir et favoriser : Ainsi, Dieu était

au milieu de son peuple. Ps. k'6. 6. Deus in

medio ejits non commovebilur : Dieu est au
milieu de Jérusalem- c'est pourquoi elle sera

inébranlable. Isa. 12. 6. Ose. 11. 9. Joël.

2. 27. iMatlh. 18.20. etc. Soiipoiircoinmaniler,

et y faircéc'ater sa puissance. Lxod. 8. 22. Ul

scias quoniam ego Dominui in mcdio lerrœ :

afin que vous satliii z (lue c'est moi qui suis

le Seigneur lie toute la terre. Ps. 109. 2, et-.

C'est ainsi qu'on explique, 3. lîeg. 3.8. Scr-

vus tuus Salomon) in medio est populi, qitcm

elegiiti : Votre serviteur est au milieu de vo-

tre peuple que vous avez choisi; ('. e. votre

serv iteur est au milieu de votre peuple pour
lui commander.

7° Publiquement, hanlcment , à la vue de
lonl le monde Palam. Mai:h. IV. 6. Ps. 73. 12.

Operalus est salulrm in medio teirœ : Dieu a

délivré sou peuple de la captivité de riigypir,

avec h.iuteur et magnilicence. Jer. G. G.

Amos. 3. 9. Marc. 3. 3. Luc. 6. 8. AcI. 1. 15.

c. 2. 22. c. i. 7, etc.

MEDULLA, /E , u-jù}.;. — De ^-JÙh;. en in-

sérant rf, comme de -ùm , se fait tendo ; ou
de mediu ; parce que la moelle est au milieu
des os.

,
1" La moelle qui se trouve dans le< os.

Job. 21. 2i. Medullis ossa illius irriymilur :

Ses os sont pleins et comme arrosés de
moelle : ce qui est une marque de bonne
santé. Voy. Ihrigahe:.

2" Ce (|ui est de pins secret et plus caché
dans le fond du cœur de l'homme. Hebr. V. 12.

Pertingcns usque ad diiisionem animœ ac spi-

ritiis , compngum quoquc ac mednll(irnm :

La parole de Dieu discerne les plus secrètes

pensées et les desseins les plus cachés. Voy.
CoMPAGES. La moelle est ce (]ii'il y a de plus

caché dans le corps.
3" Ce qu'il y a de plus excellent cl de meil-

leur Cil (iurl(iue chiisc. Gcne>. io. 18. Ll
coiiiedatis incdullnm (errœ : Afin que vous
soyez nourris de ce qu'il y a de meilleur dans

cette terre. Num. 18. 12. Deul. 32. I'». Ainsi,

Ezecli. 17. V. 3 22. Aquila (i. c. Nabucho-
donosor) tulit medullam cedii ; Heb. cacumen
cedri ; Or. Irctiiisim/is {i-ruiy-u} e cedris : Un
aigle {c'cil Nabuchodonosor, représente par
cet oiseau) enleva ce (|u'il y avait de plus
grand et de plus élevé parmi les cèdres

;

c'est-à-dire, qu'il enleva le roi Joachim et les

princes de Judée. Les Hébreux appellent
graisse ou moelle, ce qu'il y a de plus excel-
lent et de meilleur

;
parce que c'est ce qu'il

y a de plus délicat dans !e corps. Voy. Adeps.
Les aulcurs profanes se servent aussi de ces
expressions.

MEDULLATUS. a, lm , utu-jû^i^h^;. —
.Vdjectif de medulla.

Gras , excellent
,

plein i!e graisse et de
moelle. Ps. Gii. 15. Ilulociusta medullata
offeram tibi cum incenso (.rietum : Je vous
olTiirai en holocauste des victimes grasses
avec la fumée des chairs brûlées des béliers.

Voy. Incex-um. Isa. 25. G. c. .'JV. G. On pré-
senlc dans les festins et le* sacriûces les

animaux les plus gras , conjmc les plus
exci-llenls.

.MEETABEL, Hebr. Quam bonus Deus. —
Femme d'A.lad, roi d'I.lumée. Gcn. 3G. 39. 1.

P.ir. 1. .oO. Voy. Mathed.
MEGBIS, Helir. Eminens.— Ntmi d'homme,

chef dune postérité qui revint de captivité.

1. Esdr. 2. :ii).

-MEGPHIAS, m; Hebr. Corpus compressiDn.
-- Nom d'homme , un chef du peuple. 2.

E.d. 10. 20.

.MEHUSl.M , Hebr. Taccntes. — Di scendanl
lie Benjamin , pèri' d .Vbitob et d'ElphaaI. 1.

P.ir. 8. 11. Melinsint veto ginuil Abitub et

E'pliaal ; Gr. < t Hebr. ex Ilusim ; c'est-à-dire,

S iharaïm, qui avait deux femmes, Hiisim et

Bara , eut de Husini Aliilob et Elpliaal ;

!:• "2 mcm] en Hébreu signifie de, ex.

.MEIAUCO.N, Hebr. Aquarum viridilas.

—

Ville de la tribu de D.im. J.)S. 19. VG.

MEL, us. — De ui).t. l D;i umcI. Isa. 7.

V. la. 22. Biiii/ram et mcl coiiialet : Il man-
gera !e benrc et le miel. \'o\. Bctyrcm. Le
miel était une nourriture onlinaire dans la

Palestine, (jui coulait le lait et le miel ; c'est-

A dire, t;u'il y eu avait en grande aliondan e

E\od. 3. v. 8. 17. c. 13. 0. Jo!.. 21). 17. .\un
vidcal turrenlcs mellis et bulgri : Il i;e verra
point b's torrents île miel et de Lenrre. Voy.
'l'oBRENS. On joint qu;'!quefois bdijrun à

celui de mcl, pour mari|uer une abou'lance
de biens el de délices. \'oy. Bltyrlu. Le miel
se faisait dans la l'abstine d.iiis les arbres
crriix des forêts , et d lil^ les roihers. D'où
viennent ces f.içons de pailer, Sugere mel de
petra : Sucer le miel du roiher. Deul. 32. 13.

Et Cibnre mellc de priru : Nourrir de miel

sorti du roiher. Ps. 80. 17. Peur marquer
une grande .iboiiilaiice de biens. Job. 20.

17. et». C'est de ce miel, qui se trouvait dans
le creux des arbics et dans les rochers, que
vivait saint Jean. .Matth. 3. V. Maic. l.G.

I.ucustas et mel sylvestre cdcbal : Il se nour-
rissriil de sauterelles et de miel sauvage :

c'était une nourriture qui n'avait besoin

d'aucune prépar.ition. Lev. 2. 11. -Ycc quic-



1027 DICTIONNAIRE DE PHILOLOGIE SACRÉE. L28

quam fermenti ac mellis adolebitur in sacri-

ficio Domini : On ne brûlera ni levain ni miel

dans le sacrifice offert au Seigneur. Dieu

défendait l'usage du miel dans les sacriGces,

pour ne point imiter les Païens, qui s'ima-

ginaient que leurs dieux aimaient les dé-

lices, cl qu'ils recevaient volontiers ers pré-

sents, parce qu'ils étaient doux et agréables

au goût. Ainsi ,
parce que le miel est doux ,

pour marquer qu'une chose est agréable, on
dit qu'elle est douce comme le mii'l. ou plus

que le miel. Ps. 18. 11. Ps. 118. 103. Eicli.

24. 27. c. 49. 2. Ezech.3. 3. Apoc. 10. v. 9.

10. Voy. Favls. Lac.
3° Viande délicate. Ezccli. IG. v. 13. 19.

Similam , et mel , et oleitm comcdisti : Vous
avez été nourri de viandes fort délicates.

Ainsi, la douceur des viandes spirituelles est

signifiée par le miel. Canl. 5. i. Comedi fa-

vum cum melle meo : J'ai mangé le rayon

avec mon miel. Voy. Favus.
k" La sagesse , dont la connaissance est

agréable. Prov. 2i. 13. Comede, fili mi, mel,

quia boniim est : .Mon fils , mangez le miel

,

parce qu'il est bon; c'csi-à-dire ,
goûtez la

sagesse dont la connaissance est très-agréa-

ble ;
parce que c'est ce goût même qui la fait

connaître. Prov. 25. v. IG. 27. Met invenisti,

comede quod sufficit libi : Avez-\ous trouvé

du miel, mangez-en ce qui vou;* suffit. Il faut

garder la médiocrité même dans la recher-

che de la sages-e, se contenter d'en pren<lre

avec respect autant qu'il en e»l besoin pour
se conduire ; et se nourrir au fond du cœur :

ce qui s'entend aussi de l'usage de tout ce

qui est agréable, et qui peut donner quelque
plaisir.

MELCHA , M. , Hebr. Regina. — 1° Fille

d'Aram, femme de Nachor, frère d'Abraham.
Gen. 11. 29. c. 22. 20. c. 2V. v. 15. 2V.

2" Une des filles de Salphaad. Num. 26.

33. c. 27. 1. c. 36. 11. Jos. 17. 3. Voy.
Hegla.
MELCHI , Hebr. Rex meus. — Nom de

deux hommes dans la généalogie de Jésus-

Christ. Luc. 3. V. 2V. 28.

MELCHIAS, Hébr. Itex Deus. — l" Chef de

la cinquième famille des 24. sacerdotales. 1.

Par. 2i. 9.

2° Un chantre des ancêtres d'Asaph. 1.

Parai. 6. kO.

S° Père di' Pliassur, de la race sacerdotale.

1. Par. 9. 12.

k" Fils d Enam
;
père d'Achilob , et aïeul

de Judith, c. 8. 1.

.5° Un do ceux qui signèrent l'alliance. 2.

Esdr. 10. 3.

6° Fils (rUcreni
,
qui bâtit avec Hasub la

moitié d'une rue , et se sépara de sa femme
étrangère. 2. Esdr. 3. 11. 1. Esdr. 10. 31.

7° Fils (le l'tcchab, seigneur du quarlier

de Bethacaiam, qui bâtit la porte du fumier.

2. Ksdr. 3. IV.

8" Le fils d'un orfèvre, qui fit bâtir quan-
tilé de maisons à Jérusalem après le retour
de la rapliuié. 2. Esdr. 3. 30.

9° Le père de Phassur, envoyé à Jércmic
par le roi Sédécias pour consulter Dieu Je-

ivm. 21. v. 1. 2.

10' Le concierge des prisons de Jérusalem,
fîls d'Amelech : il maltraita fort le prophète
Jérémie. Jer. 38. 6.

MELCHIEL, Hebr. Regnum Dci. — Fils A^
Beria ou Brié, et petit-fils d'Aser. Gen. 4-6.

17. 1. Par. 7. 31. Num. 26. ko. Melchiel a
quo familia Melchielilarum.
MELCHIRAM, Hebr. Rex excelsus. — Fils

de Jéchonias. 1. Par. 3. 18.

MELCHISEDECH , Hebr. Rex justiliœ. —
Roi de Salem, depuis appelée Jérusalem, et

prêtre du vrai Dieu. Gènes, li. i8.Melchi.ie-
decli, rex Salem, proferens panem et vinum

,

eral enim sacerdos Dei altissimi. v. 19. Rene-
dixil ei : Ce roi de jusUce et de paix offrit du
pain et du vin en sacrifice, pour remercier
Dieu de la victoire qu'Abraham avait rem-
portée, et distribua une partie de ce pain et

de ce vin aux gens d'Abraham pour les ra-
fraîchir, et bénit ce patriarche. Voy. Pro-
ferre. Jésus-Christ, qui a été représenté
par cet homme admirable , qui était roi et

prêtre tout ensemble, était prêtre non selon
l'ordre d'Aaron , mais selon l'ordre de Mel-
rhisedech. Ps. 109. k. Hebr. 5. v. G. 10. Voy.
Ordo. Ce qui renferme de grands mystères,
que saint Paul explique dans tout le chap. 7.

Hic enim Melchisedech, rex Salem, sacerdos
Dci sitmmi, etc.

MELCHISUA, Hebr. Rex Sahator. — Fils

de Saùl. 1. Uig. IV. 49. Fuerunt autem filii

Stiul Jonalhas et Jessiti et Melchisua. c. 31.

2. 1. Par. 8. 33. etc. Il fut tué avec son père
dans la bat;iillc de Gelboë.
MELCHOM, Hebr. Rex eoritm. 1° Melchom

ou Moloch, était une idole ou fausse divinité

commune à tons les dieux ; comme Bel ou
Baal, et en ajoutant quelque épiihète, c'était

le dieu de (luelquc nation , ou de quelque
ville ; mais celle fausse divinité et lit hono-
rée principalement chez les Ammonites. Ces
idolâtres lui offraient leurs enfants , et les

brûlaient en son honneur : d'autres pensent
qu'on les faisait seulement passer par le feu :

c'est ce qui a fait croire que c'était Saturne ;

parce que les Païens lui immolaient des
liommcs. 4. Ueg. 23. 13. Excelsa (cdificavernt

Salomon Melchfim abomiiuilioni filiotiim Am-
man. Ce temple élevé par S:ilomnn à Melaiii

était dans un lieu de la vallée d'Ennam ap-
pelée Topliclh (rEn), lieu qui signifie vrai-
semblablciiu'ul biultcr , lieu où l'un brûle

,

quoiqu'un lui di)nne ordinairement une loul

autre élymnlogii-. Jerem. 49. 3. Amos. 1. 15.

Soph. 1. i). Voy. MoLi en.
2" Les .\mmonites .mêmes qui adoraient

cette idole. Jer. 49. 1. Cur ii/itur htrrcdittttr

possedit Melchom Gad : D'où vient ()ue les

Ammonites se sont rendus maîtres du pays
de Gad? Les Aminoniles, ennemis du peuple
de Dieu , voulant profiler du ravage que
Theglat|ilialasar fit dans le pays de lialaad ,

dont ils étaient voisins , lorsqu'il enleva les

hahilanls de la Galilée , et de toute la lerro

de Nephlhali. 4. Ueg. 15. 29. ils s'emparèrent
de la Iribu de Gad , et s'établirent dans les

villes de ci'Ite tribu.

.3° Le roi îles Ammonites. 1. Par. 20. 2

Titlit iiHlem Daiid corunum .Melchom; cl S
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Reg. 12. 30. Tuîil diadeina rcgii eorum de

ciipile ejus : Ce qui pcul néanmoins s'enten-

dre tle l'idole de Mclchom
;
parce que ce mot

signifie, rex eorum , leur roi. Voy. Moloch.
MELEA, Hebr. AdimpUns. — l'ère d'Elia-

kiiu , dans la généalogie de Jésus-Christ.

Luc. 3. 31.

.MELECH , Hebr. Kex. — Fils de Miclia
,

dcscend.mlde Saùl. 1. Par. 8. 33. c. 9. 41.

MELIOR , IS , Melius ; /.f.thauj , ov , i.yxOô;

virép , bonus supra. — De jiHtt , curœ csl , ou
de iioù.'x, fii/'/ov , magig.

1° Meilleur, plus excellent , plus estima-
ble. Prov. IG. h-2. Melior est palicns viro forli:

L'homme patient vaut mieux que le cou-
r.igeux. c. 3. li. c. 8. 11. eti-. Ce mol se

trouve souvent en ce sens dans les Prover-
bes, l'Ecclésiaste, et l'Ecclésiastique 3. Rpg.

19. W. c. 21. V. 2. 6. Hebr. 6. 9. c. 7. v. 1».

22. etc.

2° Plus vertueux , plus honnête homme.
I. Reg. 15. 28. Tradidit illud proximo tuo

meliori te : Dieu a ôié le royaume d'entre

vos mains pour le donner à un autre qui

vaut mieux que vous. 3. Rrg. 2. 33. 2. Par.

21. 1.3. Eslh 1. 19. etc.

3° Plus utile, jilus avantageux, plus salu-

taire, Ps. .36. If). Melius est modieuin justo

super divilias : Un bien médiocre est plus

utile au juste que de grandes richesses.

Prov. 25. V. 7. Eccli. 42. 14. 1. Cor. 12.

•30. etc. Et presque partout où il y a, melius

est , il vaut mieux.
k° Plus agréable et plus satisfaisant. Prov.

17. 1. Melior est buccella sicca cuin gaudio
quant domus plena viclimis cum jurgio : Un
peu de pain sec avec la joie, est plus agréable

qu'une maison pleine île victimes , avec des

querelles; c'est-à-dire, qu'une grande chère;

parce que lorsqu'on offrait à Dieu des vic-

times, on en prenait quelque partie pour en
Tiire festin avec ses amis. Psal. 62. 4. Ps. 83.

II. etc.

5 Plus heureux. Eccl. 6. 3. Pronunlio
quod illo sit melior abortivus : Un avorton
est plus heureux que ra\are qui n'use pas
de ses biens.

6° Mieux fait de corps. 1. Reg. 9. 2. Non
erat rir de pliis Israël melior illo : De tous les

Israélites il n'y en avait point de mieux fait

que Saiil.

7° Plus estimable, préférable, plus pré-
cieux. Eccli. 16. 3. Melior est unus limens
Deum qunm mille filii iinpii : Un fils qui cr.iint

.Dieu est plus estimable (lue mille impies.

I
8° Melius; mieux, pour le posiiif 6fnp, ou

le superlatif optimc. Act. 23. 10. Sicut lu

melius [>.ttù.to-j) nosli : Comme vous le savez
fort bien. 2. ïim. 1. 18.

MEMTA , JE
, ixùizn , Mrlliflua. — Malte

,

lie de la mer d'Afrique , dans la mer Médi-
terranée vers la Sicile. Act. 28. 1. Cogno-
fimus quia Melita insula vncuhalur : Nous
reconnûmes que l'île s'appelait Malte. Voyez
<lans ce même chapitre les merveilles que
Dieu opéra dans celte le par le ministère de
saint Paul.

MI'.I.I.O, iiuléel. Hebr. P/cni'/iu/o. —1° Ville

dEjjliraïm près de Siclicm duns la Samarie.

Judic. 9. T. 0. 20. Egrediatur ignii de virit

Sichem, et de oppido Mello, et devoret Abi-
metech : Que le feu sorte des habitants de Si-

chem, et de la ville de Mello, et qu'il dévore
Abimelech.

2' Une grande vallée large et profonde
dans Jérusalem, qui séparait la ville basse
de la montagne de Sien. 2. Reg. 5. 9. ^di-
ficavit per gyrum a Mello et inirinsccus : Da-
vid fit environner la forteresse de Sioif, el le

mur qui l'environnait commençait à Mello,
et fui continué toul autour de celle forteresse

par dedans la ville 1. Parai. 11.8. Mais Sa-
lomon fit faire un pont avec beaucoup de
peines cl de dépenses sur cette vallée, pour
passer du palais au lem|)le ; et fit fermer de
murs cette place pour y bâtir. 3. Reg. 9. v.

15. 24. JEdificavit Mello. Voy. Vorago. Cette

entreprise choqua extiêmement les habitants
de Jérusalem, qui n'avaient plus la commo-
d.lé de celte place ; el donna occasion à la

révolte de Jéroboam, à c.iuse du tribut qu'il

leva sur le peuple.
3° Le mur qui environnait la forteresse de

Sien. 2. Par. 32. 3. Inslauravitque Mello in
civilale David : Ezéihias fit refaire le mur
qui environnait la lorleresse, appelée /n Cite

de David.
MELLOTHI. Hebr. Pleniludo. — Fils d'Hé-

raan 1. Parai. 23. v. 4. 26. Voy.HÉMijf.

MELLUCH, Hebr. Regnans. — Un de ceux
qui se séparèrent de leurs femmes. 1. Esdr.
10. 29
MELODIA , Gr. f.=-).w5is:. - De uiUi el i}Sn,

chant.

Mélodie, harmonie, chant doux cl agréa-
ble. Eccli. 40. 21. Tibiœ et psalterium sunvem
faciunt melodiam > el super ulraque lingua

suavis : Le son des fliîles cl de la harpe fonl

une agréable harmonie ; mais la langue
douce passe l'un et l'autre. 1. Par. 13. 22.

MELOTHI, Hebr. Phnitudo. — Aille forle

près de l'Euphrale. Judith. 2. 13. Hffregit aw
tem urbemopinalissimam Melollii : Holopher-
ne prit d'assaut la célèbre ville de Melolhe:
quelques-uns croient que c'est Moliténa,
ville de l'Arménie mineure sur l'Euphrale.

MELOTA,^, Gr. />;) -t>), >;,-. — Peau de
brebis avec la laine. Hebr. 11. 37. Circuie-
runl in melolis : Ils étaient vagabonds, cou-
verts de peaux de brebis, et couraient çà et

là, pour éviter la poursuite de leurs persé-
cuteurs. Ce mol vient du Grec /irAov, ovis,

brebis.

MEMBRANA , je. — I" Membrane, petite

peau mince el déliéi- ; ainsi appelée , parce
qu'elle couvre les membres du corps. Tob.
11. 14. Cœpit albugo ex oculis ejus quasi
tnemhrana o»i egredi : Une petite peau sem-
blable à celle d'un œuf, commença à sortir

de ses yeux.
2» Papier, parchemin. 2. Tim. 4. 13. Affer

lecum libros maxime membranas {fisuSpivri' :

A(iporlez-moi mes livres, el surtout mes pa-
piers. Ces niembranes, ces papiers étaient

des mémoires écrits sur du parchemin, ou
des peaux qui se roulaient; et parce quo
l'invention d'écrire dessus a clé Irouyéc à
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Pcr^amp, ces memlirnnes prépnrécs pour cola

onl'etè appelées, Pergumcna.

MEMBRUM, 1 , Gr. uiD.o;, de là, Mclibrum,

membrum. — 1° Membre ,
paille du corps.

1. Cor. 12. 26. Si patitiir unum membruin,

compaliuntur omniu membra : Si l'un des

membres souffre, tous les autres souffreul

avec lui. Levit. 1. v. 8. 12. c. 9. 13. etc. Les

membres se prennent pour tout le corps.

Job. ^7. 7. Membrn tnea quasi in niltilum re-

(lacta sunl : Mon corps n'est plus rien, ce

n'est plus qu'une ombie. Rom. 6. v. 13. 19.

c. 7. V. 5. 23. Jac. 4. 1.

2° Partie, morceau. Job. 41. Ik. Membra
carniwn (îàû?, caro) ejiis cohœrenria sibi :

Toutes 11 s parties de sa chair se tiennent in-

scparablenie:il. Les poissons n'ont point de

mt-mbres séparés, et surtout la baleine n'est

(ju'une pièce de chair. 3. Reg. 18. 33.

3° Les désirs déréglés du vieil homme. Col.

3. 5. Moilificate ergo membra ventraquœ sunt

super lerram : Faites mourir les membres de

votre homme terrestre; les désirs déréglés

du \\c\\ homme s'appellent ses membres,

parce qu'il s'en sert pour faire le mal, comme
le corps se sert de ses membres pour agir :

ces membres s'appellent terrestres
,

parce

qu'ils abattent l'homme vers la Icrrc, et l'é-

loignent de Dieu.
4" Ce qui est elroilemeiit u:ii à qnciqu •

chose, comme les membres du corps le sont

les uns aux autres. 1. Cor. G. v. lo. 19. Nes-
cilis quoiiiam corpora leslra membra suttt

CItrisli / tullens ergo membra ClirisH, faciam

membra vieretricis? Ne savez-vous pas que
vos corps sont les membres de Jésus-Chrisl ?

Arracherai-je donc à Jésus-Christ ses pro-

pres membres, pour les l'aire devenir les

membres d'une prostituée? Tous ceux qui

sont animés de l'Lspril do Dieu ne font qu'un

même corps et qu'un mènie esprit avee lui ;

c'est arracher les membres de Jesus-Christ,

que de les abandonner à une prostituée.

Ainsi nous sommes membres les uns des au-
tres. Rom. 12. 5. Mutli unum corpus aumus
in Cliristo, singuli nulem aller altcrius i«em-

fcrrt ; Oiioii(ue nous soyons plusieurs , nous

ne sommes tous néanmoins qu'un seul corps

en Jésus-Chrisl, cl i\ous sonunes tous réci-

proquement les membres les uns des autres
;

et 1. (^or. 12. 27. Vos autem eslis corpus

Clirisli, et membra de mernbro : \'ous êtes

Inus ensemble le corps de Jésus-Christ, et les

membres les uns des autres; Cammembra
,

Or. membra ex parte, h. ^if,o-j; , non p:is ex

fiû-i-j;. Chacun en particulier est un membre
de ce corjjs, par le lien de la charité, (|ui

unit plus étroileinenl (|ue les membres du
corps ne le sont entre eux. Eplies. h. v. 1(5.

'ia. r. ;). 30.

MEMISHATI.M, ,idv. — Par morceaux, par
pièces. 2. Mar. 1. lt>. Jïos liiviserunt membra-
lim : Us coupèrent par morceaux les gens
(l'Anliochus ; u-iln TroojTxjTE.- : In membra par-
tieiiles.

MlîMINISSE, ou MLMOREM ESSE. Voy.
Becuhdari ; uvis'jOiôvKt, uvr,uovE-Jjtv. — De l'an-

cien verbe metico ou vuno, pour mvneo.
1 Si- resson\ eiiir, se remctlre dans la mé-

moire. 1. Thess. 1. 3. c. 2. 9. ^femores e/tis,

fralres, laboris noslri .- 'N'ous vous ressouve-
nez , mes frères, de nos travaux. V. Keg. 9.

2:5. Psal.76. 4. Psal. S7. G. etc.

2' Considérer quelqye chose, y faire une
attention sérieuse. E\od. 20. 8. Mémento ut

diem subbuli sanctifiées : Ayz soin de sancti-

fier le jour du sabbat; faites y une attention

sérieuse. Luc. 17 32. Memores eslote uxoris
Lolli : Souvenez-Vous de la femme île Lotli ;

considérez bien ce qui lui arriva. Esod. 13.

3. Num. 15. 4O. Joan. 15. 20. Act. 20. 35 2.

Tim. 1. 4. c. 2. 8. Hebr. 11. 15. Ce qui se dit

de Dieu par abus, et par imitation des boni -

n:es. Ps. 118. 49. Mentor esta verbi lui seno
tiio : Souvenez vous delà promesse que vous
avez faite à votre serviteur. 2. Par. 6. 42.

3= Se souvenir, se conserver d ms sa mé-
moire; soit pour aider et soulager. Luc. 23.

42. Mémento mei cum veneris in regnum tuum:
Souvenez-vous de moi, lorsque vous serez

venu eu votre royaume. G il. 2. 10. Ps. 8. 0.

Ps. 8G. 4. Hebr. 2. 6. c. 13. 3. 1 te. Ainsi, Non
vteminisse , ou, non memorem esse : C'est ne
se point mettre en peine, ne point soulager.

Ps. 87. 6. Sicut dormicntes in sepulcris, quo-
rum non es memor amplius : Comme ceux qui

dorment dans les sépulcres , dont vous ne

vous souvenez pluSi II semble aux im-
pies que Dieu ne se soucie point des morts;
soit pour châtier et punir. Ps. 73. 18. Memor
eslo hiijus [rci : Souvenez-vous de ceci. y. 22.

Le Prophèie tend à toucher Dieu vivenienl,

par la considoralion des insultes de ses en-

nciïlis, qui lui reproeliaieiit son impuissance
à sauver son peuple, et à s'en souvenir pour
les punir. P>. 88. 51. Psal. L G. 7. Non memi-
iiisse iniquitatum : Ne se poinl souvenir des

fautes de quelqu'un, c'est les pardonner de

bon cœur, 2. Ueg. 19. 19. .Miisi, Dieu ne se

souvient point de nos pécliés, (inand il les

pardonne. Ps. 24. 7. Delicla juventulis meœ
ne memincris : Pardonnez moi les péchés de

ma jeunesse. Ps. 78. 8.

4 Souhaiter, désirer. Hebr. Il.lo. /s/ si

qui'lem ipsius meminissent de qua exierunt

,

liabebant xiliqne lempus reiertendi : Que s'ils

eussent désiré d'èlre dans leur pairie, dont

ils étaient sortis, ils auraient eu assez de

temps pour y retourner.
5° Faire menliuu , parler volontiers de

quelque cliose , y penser avec joie. Ps. 13G.

(). Si non memincro tui : Si je ne me souviens
point de toi. IN. 15. 4. Mtc memor ero nomi-
num eorum pcr Inbia mcu : Mes lèvres ne pro-

nonceront pas seulement le nom de leurs ido-

les. Ps. 'i4. IS. Memores enint nominis lui :

Ils ren^lroni célèbre votre nom. l'a. 62. 7.

(>• Recoiin,.ilre de b in coeur , è;ie recon-

naissant. Ps. 105. 7. Non fuerunt memores
miiltiludinis misericordiw taw : Ils ne furent

pas ree()niiaiss:iiits de la inulliliid' de vos

miséricordes.
7" Louer, honorer, icspiclei, p.irler avec

estiiiic et reconnaijsaece. lîid. 12. I. Mé-
mento Creatoris lui in dii bus j'nenliilis tuœ :

Appli(|iiez-vous au service de Dieu votro

Créateur dans votre ji iinesse. Ps. 41. 7. Pi.

ti2. 7. Ps. 118. 55.
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Général des Romains. 2. Mac
s, aC jJLtfJL'fOULa.l.

. 11.34. Vov.

8* Implorer l'assistance de quehiu'uii, met-
tre en lui sa confiance. 2. Esdr. 'i. ih. Domini
mwjni et terribilis memenlole : Mettez voire

confiance dans le Seigneur qui est grand et

terrible. Ps. 76. 4.

MEMMIUS, II. Gr. Vituperatus, de i^ififc

Général
Manilius.
MEMORABILIS, e. — De nîemor, Mémora-

ble, digne de mémoire.
Marque, souvenir, ce qui sert à faire sou-

venir. Baruch. 1. 5. Animœquior esta populus
meus , memorabilis Israël; Gr. monimentiim
Israelis : Ne perdes point courage, mes com-
patriotes, qui restez en petit nombre, pour
empêcher qu'on ne perde le souvenir qIs-
raël.

MEMORARE. Voy. Commemorare, Memo-
RARi, passif, pvjjueiivKt. — 1° Raconter, parler
de quelque chose, en faire mention. Jer. 2.

34. In omnibus quœ supra memoravi : J'ai

trouvé les prophètes assassinés dans les mê-
mes lieux dont j'ai parlé auparavant. Heb.
Ob hœc omnia : A cause qu'ils vous repre-
naienl de vos vices, c. 23. 36. 2. Par. 28. 15.

Tob. 1. 17. Ainsi, Ps. 82. 5. Non memoretur :

Qu'on n'en parle plus. Jer. 11. 19. Zach.
13. 2.

2° Faire cas, estimer, tenir compte de quel-
que chose. Job. 28. 18. Excelsa et eminentia
non memorabuntur comparatione ejus : Les
choses les plus élevées ne sont estimées rien

en comparaisou de la sagesse : ces deux
mots en Hébreu um;m)2xn (Ramoth, Gabisch)
sont des mots propres de pierres précieuses
peu connues, que les interprèles ont rendues
par des noms appellatifs.

MEMORARl, dépon. ppvndxsiv. — 1° Se res-

souvenir avec attention, faire une sérieuse
réflexion qui touche le cœur. Eccli. 7. 40.

In omnibus operibus tuis memorare novissima
tua, et in œternum non peccabis : Souvenez-
vous en tout ce que vous faites de la fin de
votre vie, et vous ne pécherez jamais, c. 28.

8. Memorare timorem Dei : Ayez la crainte
de Dieu devant les yeux; Gr. les commande-
ments de Dieu. v. 9. 1. Mac. 8. 4. et avec le

génitif. Eslh. 15. 2. Memorare , inquit , die-
ruiii humilitatis tuœ : Souvenez-vous des
jours de votre abaissement. Ps. 70. 16. Eccli.

16. 66. Luc. 1. 72. Ainsi, Ps. 88. 48. Memo-
rare quœ mea substanda : Souvenez-vous de
ce que je suis. Dans tous ces endroits, ce
souvenir est accompagné d'une attention qui
porte à faire quelque chose : Non memorari
iniquilatum : C'est pardonner. Jer. 31. 34.

Hebr. 8. 12.

2° Parler de quelque chose. Hebr. 11. 22.

fide Joseph moriens de profectu filiorum Is-
raël memoratus est (pvij^ovsOetv) : C'est par la

foi que Joseph, avant sa mort, parla de la

sortie des Israélites hors de l'Egypte, comme
d'une chose qu'il prévoyait toute entière.

MEMOR, is, pvïipwv, mewiorem esse; pvijuûn-

nxi. — De memini, qui vient de tneno.
1° Qui se souvient. Cant. 1. 'i-Memoresube-

rum tuorum Le souvenir de la douceur et

de la pureté do votr^ amour, nous remplit
de joie. Ps. 14. i^. Memores crunt nominis

DiCTt JNN. DE FHILOL. SACHÉK. U.

tut : II» !>e souviendront de voIre nom : ceci
peut s'appliquer , ou à Jésus-Christ , ou à
l'Eglise, cl marque que le nom de TEglisc
sera vénérable à tous les peuples, dans loulo
la suite des siècles, l's. 76. v. 4. 12. cic.

.\insi, Tliren. 3. 20. Memoria memor ero : La
souvenir de mes misères sera profondément
gravé dans mon esprit. Voy. .Memi.msse.

2' Reconnaissant, qui a de la reconnais-
sance. Tob. 14. 11. Ut sint memores Dei:
Qu'ils soient reconnaissants envers Dieu. c.

4. '..2. Mac, 9. 26.

ME.MORIA, !E, jj.-jTiun, jinlv.. — De memor.
1° La mémoire , faculié. de l'âme qui se sou-
vient des choses passées. Act. 20. .31. Ps. 108.
14. In memoriam redeat iniquitas putrum
ejus in conspectu Domini : Que l'iniquité de
ses pères revienne dans la mémoire de Dieu;
c'est-à-dire, que Dieu lui impute les péchés
de ses antôlres, et qu'il l'en punisse. Ainsi,
Ascendere, ou Venire in memoriam : Venir en
mémoire, se dit des choses dont ou se sou-
vient, parce que l'image de ces choses se
présente à l'imaginalion. Act. 10. 4. Elecmo-
synœ tuœ ascenderunt in memoriam in con-
spectu Dei: Dieu s'est souvenu de vos aumô-
nes pour les récompenser : ce qui se dit de
Dieu d'une manière humaine, car lout lui

est présent ; romme, Apoc. 16. 19. B:btjlon
magna venit in memoriam .- Diou s'est sou-
venu, ou, se souviendra de la grande Bdby-
lone pour la punir. Ainsi , Commendare me-
moriœ : Apprendre et mettre en sa mémoire.
2. Mac. 2. 26.

2' Le souvenir de quelque chose, lîccl. 1.

11. Non est priorum memoria : On ne se sou-
vient plus de ce qui a précédé. Sap. 2. 4. c.

5. 15. Phil. 1. 3. 2. Tim. 1. 3. elc. D'où vien-
nent ces façons de parler, Delere, ccssare fa-
ccre, perdere, (uferrc memoriam alicujus :

Abolir, effacer la mémoire di> quelciu'un;
c'est le perdre entièrement et rexlormincr.
Exod. ii. 14. Delebo memoriam Amalec sub
cœlo : J'effacerai la mémoire d'Amalec de des--

sous le ciel : ce qui fut exécuté quatre cents
ans après par Saiil, au moins en partie. Dent.
32. 26. Ps. .33. 17. Eccli. 10. 20. elc. Ainsi se
perd le souvenir de ceux qui sont exterminés.
Ps. 9. 7. Periit memoria corum cum sonitu :

Leur mémoire a péri avec grand bruil ; Hebr,
cum ipsis, avec eux. Job. 18. 17. Ps. 108. 13.

etc. Au contraire, la mémoire de ceux qui
sont heureux, ou en grande estime, ne périt

point. Ps. 111. 7. Jn memoria œterna erit

justus : Les justes seront toujours loués et

estimés. Prov. 10. 7. Eccli. 49. v. 1.2 elc.

Eructare memoriam : Rapporter, faire men-
tion. Ps. 144. 7. Voy. Eructare. Ainsi, Me-
moriam alicujus rei facere : Rendre éternel
le souvenir de quelque chose. Ps. 110. 4. Me-
moriam fecit mirabilium suurum : Le Seigneur
a fait tant de merveilles pour nous ,

qu'où
s'en ressouviendra toujours. Dieu, qui con-
naît la faiblesse de l'esprit humarn pour
conserver la mémoire de toutes les merveil-
les qu'il a opérées en faveur de son peuple, -

a voulu qu'il en demeurât toujours quelquo
marque qui en fît ressouvenir : l'arc-cn-ciel

a été le signe de l'alliance que Dieu a faita

3^
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avec les hommes après le déluge; la circon-

cision a été la marque de celle qu'il a faite

avec Abraham; la pâque, celle de la déli-

vrance de l'Egypte. Voy. Jos. k. Il en est de

même des fêles. 2° Facere alicujus memoriam:
Se souvenir de quelqu'un. Rom. 1. 9. Eph. 1.

16. 1. Thcss. 1.2. Philem. v. 4. Ainsi, 2. Pelr.

1. 15. Ut harum memoriam faciatis : AGn que
TOUS puissiez vous remeltre ces choses en
mémoire. Reducere aliquem in memoriam :

Faire ressouvenir quelqu'un. Isa. 43. 26.

Rom. 15. 15.
3" Louange, estime, répulation, crédit. Ps.

111. 7. Exod. 20. 21. In omni loco, in quo
iuemoria fuerit nominis mei : En tous les lieux

que je choisirai pour y publier la grandeur
de mon nom. Mallh. 26. 13. Marc. H. 9.

Job. 13. 12. etc. Ainsi, Ps. 29. 5. Ps.96. 12.

Confitemini memoriœ sanclilatis ejus : Louez
et célébrez la gloire^de sa majesté ; rappelez

les effets de sa toute-puissance, et de la

bonté qu'il a poumons.
4* Monument, qui fait souvenir (pv)jf*ô(ruvov).

Levit. 2. 16. Aclolebit sacerdos in memoriam
niuneris partem farris : Le prêtre brûlera

une partie du présent qui aura été fait à

Dieu, afin qu'il se souvienne de celui qui

l'offre. Eccli. 24. 28. Memoria mea in genera-

tiones sœculorum : La mémoire de mon nom
passera dans la suite de tous les siècles; Gr.

le Mémorial ; c'est-à-dire, la Loi que la Sa-

gesse divine a laissée aux fidèles pour élre

toujours observée. Menoch. c. 45. 13. In
memoriam secundum numerum Tribuum Is-

raël : Il y avait sur le Rational du souverain

Pontife douze pierres précieuses enchâssées

dans l'or, taillées et gravées par un excel-

lent lapidaire, pour lui remettre en mé-
moire les douze Tribus d'Israël. Ceci peut

aussi se rapporter à Dieu en ce sens : Afin

que Dieu, voyant le grand prêtre revêtu du
Rational, se souvînt des enfants d'Israël, dont

les noms étaient gravés sur les pierres qui y
étaient attachées. Menoch. Eslh. 12. 4. Sap.

10. v 7. 8. Eccli. 38. 11. Voyez Meuobia-
LE , n. 2.

5° Annales, histoires. Job. 8. 8. Investiga

palrum memoriam {yho;) : Recherchez ce qui

s'est passé du temps de nos pères.

6° Souvenir, respect, affection. 1. Thess. 3.

6. Quia memoriam noslri luibetis bonam sem-

per : Vous avez sans cesse un souvenir de

nous plein d'affection.

MEMORIALE, Gr. p^piauvov. 1° Ce qui fait

ressouvenir, ce qui fait reconnaître. Exod. 3.

15. Hoc meiiioriale meum in generationcm et

generalionem : Le nom propre de Dieu qui

signifie, l'être même, est celui qui le fera re-

connaître dans la suite de tous les siècles.

c. 28. V. 12. 29. Memorialc filiis Israël : Ces

pierres précieuses oii étaient gravés les noms

des enfants d'Israël, étaient un monument
pour en renouveler le souvenir au prêtre <iui

devait offrir leurs vœux et leurs sacrifices à

Dieu. Levit. 23. 24. Eril vobis Sabbalum,

memoriale : La fête des Trompettes expri-

mée par ce terme, Sabbalum, dont l'Kcnlnrc

te sert pour marquer les grandes fêles, était

instituée pour faire ressouvenir de la déli-
vrance d'Isaac, qui faillit être immolé.

2* Cette partie du sacrifice que l'on brûlait
en l'honneur de Dieu', afin qu'il se souvint
de celui qui l'offrait. Lev. 2. v. 2. 9. Ponel
memoriale super altare in odorem suavissimum
Domino : Il fera brûler une partie du sacri-

fice sur lautel comme une odeur très-agréa-
ble au Seigneur, afin qu'il se souvienne do
celui qui l'offre. Voy. Lev. 5. 12. Ce sacri-

fice était appelé, Eccli. 38. 11. Memoria si-

milaginis. Voy. Memoru, n. 4.

3° Ce dont on doit se souvenir. Qse. 12. 5.

Dominus , memoriale ejus : Le Seigneur fut

l'objet perpétuel de son souvenir.
4» Louange, éloge, gloire, réputation. Ps.

101. 13. Memoriale tuum in generalionem et

generalionem : La réputation de votre nom
s'étendra dans toutes les races. Ps. 134. 13.

Isa. 26. 8. Ose. 14. 8.

5" Sépulcre, mausolée. Isa. 22. 16. Exci-
disti, [o Sobna,) in excelso memoriale (ftvu-

pstov, Monumentum) diligenter : Vous vou^
êles dressé, dit Isaïe à Sobna Pontife, qui
était Préfet du Temple, un monument dans
un lieu élevé avec grand appareil.

6° Idole que l'on honore soigneusement.

Is. 57. 8. Rétro postem posuisli memoriale

tuum : Vous avez placé derrière votre porte

les monuments de vos sacrilèges. Ils met-
taient une idole derrière leur porte, afin quo
leur maison fût sous sa protection, et qu'ils

s'en souvinssent en sortant et en entrant
;

c'est ce qu'ils appelaient, Lares, les dieux
domestiques.
MEMORITER, adv. Par mémoire, pnr

cœur. Deut. 31. 19. Ut memoriler teneant :

Afin qu'ils le sachent par cœur.
MEMPHIS,Eos,Heb.Noph;Far«s.l»Mem-

phis, ville célèbre d'Egypte, qui a été le siège

des rois de ce pays. .1er. 44. 1. c. 46. 14. Re-

sonet in Memphis et in Taphnis : Que votre

voix retentisse à Memphis et à Taphnis, v.

19. Ezech. 30. v. 13. 16. Taphnis >ignific la

basse Egypte ; Memphis , la moyenne ; cl

Phatures, la haute, ou la Thébaïdc, quand

ces mots se trouvent ensemble. Voy. Phatu-

KES. Dieu menace d'en exterminer les habi-

tants à cause de leur idolâtrie. Ezech- 30. v,

11.12. 13. Elle a été appelée Babylonç; main-

tenant le Grand Caire.
2° Toute l'Egypte marquée par celle ville

capitale. Isa. 19. 13. Emarcuerunt Principes

Mempheos : Les princes de Memphis ont

perdu courage. Jer. 2. 16. Ose. 9.6. Voy. 8e-

PELiRE. Ezech. 30. 13.

MENDACIUM, ii, vf^cOSof. De menda, faute,

méprise.
1° Mensonge, fausseté dite exprès. Exod.

23. 7. 3Iendaciwn fugics : Vous fuirci le

mensonge. Eccli. 4. 26. No accipias ad-

versus animam tuam mendacitvn : Ne vous

laissez point aller au mensonge aux dépens

de votre âme, ou en le proférant, ou en y
consentant. Deut. 19. 18. Prov. 6. 19. Joaii.

8. 44. etc. D'où vient. Loqui, ou Afodilan

7nendacium : Mentir, Ps. 5. v. 7. Job. 27. 4.

Prov. 19- v. 5. 9. etc. Parère mcndunnm,

Apoc. 21. 27. c. 22. 15. Commellrc le men-
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songe; ce qni signifie, ou menlir avec plai-

sir, ou mener une vie déréglée contraire à

la vérité de l'Evangile. Spiritus mendacii;

i. e. mendax. 3. Reg. 22. 23. 2. Par. 18. 22.

Dédit Domlnus spiritum mendacii in are

omnium Propheiarum : Dieu mit un esprit

de mensonge dans la bouche de tous les pro-

phètes : cet esprit de mensonge est le démon
a qui Dieu permet de tromper par des men-
songes ceux qu'il trouve à propos à cause
de leurs dérèglements. Arcus mendacii , Jer.

9. 3. est la langue qui profère des menson-
ges, comme un arc lance des flèches.

2° Fausseté, ce qui est faux. Exod. 23. 1.

Non suscipies vocem mendacii, i. c., rumorem
falsum : Vous ne vous laisserez point aller

à de faux bruits. Voy. Yox. Job. 3i. 6. Jer.

5. 31. Ainsi, Fausseté, imposture. Job. 13.

V. 4. 7. Numquid Deus indiget veslro men-
dacio ? Dieu a-t-il besoin de votre mensonge?
1. Joan. 2. 21. 2. Thess. 2. 10. 1. Tim. 4. 2.

Ezech. 13. 19. Ps. 58. 13. Jer. 8. 1.0,

3° Promesse vaine, tromperie. Gen. 38. 23.

Certe mendacii arguere nos non potest : Elle

ne peut pas au moins m'accuser d'avoir man-
qué à ma parole, dit Judas. Divinare, do-
cere, loqui, ou prophetare mendaciiim : C'est

dire des choses fausses et trompeuses. Isa.

9. 15. Jer. 5. 31. c. 20. 6. c. 23. li. etc. et

souvent dans Ezechiel, Zach. 10. 2. c. 13. 3.

i" Chose vaine, chose de néant. Jer. 16.

19. Yere mendacium possederunt patres no-
stri, vanitatem, quœ' eis non profuit : Nos
pères, disent les Juifs, n'ont possédé que le

mensonge et qu'un néant qui leur a été inu-

tile : il appelle mensonge et chose de néant

les faux dieux de qui leurs pères n'avaient

tiré aucun secours. Rom. 1. 25. Commu-
taverunl veriCatem Dei in mendacium : Ils ont

mis le mensonge en la place de la vérité de

Dieu. Voy. Idolum. Ose. 7. 13. Locuti sunt

contra me mendacia : Ils ont mis des choses

de néant en ma place; savoir, des veaux
d'or. {Voy. Exod. 32. 8.) Isa. W. 2i). Jer. 12.

25. Isa. 28. 15. Posuimus mendacium. spem
nostram : Nous avons établi notre confiance

dans les idoles que vous appelez un men-
songe. Ainsi, Ose. 7. 1. Revelula est iniqui-

tas Ephraim, et malilia Samariœ, quia ope-
ratisunt mendacium : L'iniquité d'Ephraïm,
et la malice de Sauiarie, ont éclaté par les

œuvres du mensonge qu'ils ont faites. Après
que Dieu eut conmiandé à Jehu d'exterminer
la maison d'Achab pour guérir la passion

violente que les Israélites des dix Tribus
avaient pour l'idolâtrie, Jéhu ne se retira

point du culte des veaux d'or. Le peuple se

trouva fort disposé à suivre l'inclination de

ce prince impie, qui ne les obligeait pour-
tant pas à l'idolâtrie; ainsi ils s'y portaient

deux-mêmes, sans y être forcés pur l'auto-

rité du prince, comme ils l'avaient été autre-

fois par les prédécesseurs de Jéhu.
5° Ce qui trompe, et ce qui n'a point l'effet

qu'on se promet. Ps. 4. 3. Ut quid diligitis

vanitatem, et quœritis mendacium? Pourquoi
aimez-vous la vanité, et cherchez-vous le

mensonge? 11 semble que David parle de la

conjuration d'Absalom que sa con6ance eu

Dieu lui promettait ne devoir point réussir
à ceux qui le suivaient (d'autres entendent
cet endroit des biens et dos honneurs du
monde, qui n'ont rien de solide). Mich. 1. 14.
Domus mendacii , i. e. fallax : Maison trom-
peuse. Prov. 23. 3. Panis mendacii ; Des
viandes qui trompent, on ce que leur déli-
catesse en impose, et en fait prendre au delà
des bornes de la tempérance. Ose. 10. 13.
Voy. FRtGES. Isa. 28. 17. Jer. 7. v. 4 8.
Prov. 10. 4. etc. Ainsi, Jer. lo. 18. Factaest
milii quasi mendacium aquarum infidelium :

Ma plaie est à mon égard comme une eau
trompeuse, à laquelk- on ne peut se fier;
c'est-à-dire, que cette plaie est plus profonde
qu'elle ne paraît, et pénètre jusqu'au fond
de son âme; Hebr. Vous êtes à mon égard
comme une fontaine dont Peau ne coule
point; lorsque j'espérais du secours de votre
part, vous m'avez abandonné. Vatab.

6" Finesses, artifices des impies. Isa. 28.
15. Posinmus mendacium spem nostram, et
mendacio protecti sumus : Nous avons établi
notre confiance dans les artifices, et les ar-
tifices nous ont protégés. Esth. 16. 5. Dan.
11. 27. Mendacium loquentur : Ils se trompe-
ront l'un l'autre.

7° Flatterie, hypocrisie. Ose. 7. 3. In men-
daciis suis Principes (lœtificaverunl) : Ils se
sont rendus agréables aux princes par leurs
flatteries. Jerem. 23. 14.

8° Péché, injustice, iniquité. Rom. 3. 7. Si
Veritas Dei in meo mendacio (^citriiu) abun-
davit in gloriam ipsius : Si mon injustice re-
lève la fidélité et la vérité de Dieu : le péché
est appc\é mensonge, soit parce qu'il est con-
traire à la Loi et à la vérité, soit parce qu'il
cache sa laideur sous l'apparence du bien.
Jer. 8. 5.

9" Fourberie , artifice pour acquérir du
bien. Prov. 20. 17. Suavis est homini panis
mendacii: Le bien acquis par de mauvaises
voies est agréable, c. 23.3. Voy. Panis. Nah.
3. 1. Voy. DiLACERATIO.

1° Nom de lieu, ou de ville. 1. Par. 4. 22.
Viriqiie mendacii : Et les gens de la ville de
Chozebah. Ce mol Hébreu, qui signifie men-
songe, a été traduit par sa signification, .\insi,
Mich. 1 14. Domus mendacii : Les maisons
du mensonge; Hebr. d'Aczib, qui est une
ville de la Tribu de Juda, où les rois de cette
Tribu croyaient pouvoir se tenir assurés
contre les rois d'Assyrie. Valab.
MENDAX, cis , Gr. ifsùa-njr, ^svSr,!. De

menda, œ.
1° Menteur, qui ment, qui dit des faussetés.

Joan. 8. 4'i-. Mendax est et paterejus, scili-
cel, mendacii : Le diable est monteur et le
père du mensonge. Voy. Ejds. Prov. 11). 22.
Melior est pauper

,
quam vir mendax : Le

pauvre vaut mieux que celui qui dit faus-
sement qu'il est pauvre; ou, selon l'Hébreu,
L homme désire du bien pour faire la cha-
rité, mais le pauvre vaut mieux que ce men-
teur; c'esl-à'dire, que celui qui prend ce
faux prétexte pour s'enrichir. Joan. 8. 55.
Rom. 3. 4. etc.

2° Faux, trompeur. 3. Reg. 22. 22. Ero
spiritus mendax in ore omnium Propheiarum:
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Je serai un esprit menteur dans la bouche de

tous les Proplièles. Exod. 5. 9. Jer. 14. 14..

Ezech. 13. 7. 2. Thcss. 2. 9. 1 Jean. 2. 22.

Apoc. 2. 2.

3° Vain, sujet à se tromper, à qui il ne
faut pas se fier. Ps. 115. 11. Oinnis hoino

inendax : Tout homme est vain et sujet à se

tromper : il semble que David dise ces pa-
roles, désespérant d'obtenir le royaume que
Samuel lui avait promis. Ps. 61. 10. Eccli.

3h. V. 2."i. Jer. 3. 23. c. 8.8.
4° Perfide, rebelle. Isa. 30. 9. filii men-

daces : Les Juifs qui ne voulaient point

écouler la Loi de Dieu, sont appelés men-
teurs, parce qu'ils ne ressemblaient pas à
leurs pères, c. 57. 4.

5' Qui dit faux, croyant dire vrai. 1. Joan.
2. 4. Mendux est, i. e. mendacium dicit , seu,

fidsum : 11 est menteur, il dit faux. c. 4. 20.

G Qui se fait à contre-temps, mal à pro-
pos. Eccli. 19. 28. Est correplio mendax in

ira contumeliosi ; 11 y a une fausse répré-

hension qui naît de la colère d'un homme
insolent ; elle est fausse et faite mal à pro-
pos, parce que la véritable doit être faite

avec un esprit de douceur et de charité.

MENDAGITER.—Avec mensonge, fausse-

ment. Ezech. 13. 22. Mœrere fccistis cor Jus-
ti mendaciter (iStzw,- , Injuste), quein ego non
contristavi : Vous avez affligé le cœur du juste

sur de fausses suppositions , lorsque je ne
l'avais point attristé moi-même. Jerem. 7. 9.

c. 27. 15. Zach. 5. 4.

MENDICARE , iTzamïv.— 1° Mendier, vivre
d'aumônes. Luc. 16. 3. Fodere non valeo,

iiundicare erubesco : Je ne saurais travaillera

la terre , et j'aurais honte de mendier : ce

sont là les deux moyens de subsister, dont l'un

est accompagné de peine, l'autre de honte,
qui restent à l'homme depuis son péché pour
accomplir la pénitence générale qui lui a été

imposée : tout le monde est obligé pour vivre

de travailler de la manière dont il est capa-
ble; si l'on ne peut travailler, on peut recou-
rir à la mendicité. Voy. Indigere. Ps. 108.

10. Marc. 10. 46. Luc. 16. 3. Joan. 9. 8. Voy.

Ps. 58. 16.

2 Etre réduite une grande pauvreté. Prov.
20. 4. Propter frigus piger nohtit arare, men-
dicabit ergo œslale : Le paresseux n'a pas
voulu labourer à cause du froid, il mendiera
donc pendant l'été; c'esl-à-dire, il sera ré-
duit à une grande pauvreté.

• MENDICITAS, tis. — De mcndicus, mcndi-
cité.

1° Pauvreté, disette dans les choses néces-
saires. Prov. 24. 34. YenieC tibi mendicitas
lïvSnu] quasi virarmatus: La pauvreté s'empa-
rera de vous comme un homme armé,auquel
vous ne pourrez résister. Ps. 3. 8.

2° Affliclion, misère. Ps. 106. 10. Vinctos
in mendicilutc (mto/jiM) et ferro : Ceux qui
étaient affligés et manquant de toutes choses
dans les fers.

MENDICUS, I , TTTw^e,.-. — De menda, ou
mendum. faute, défaut.

r Mendiant, qui demande l'aumonc. Deut.
15. 4. Oinni-no indigens et mendicus non erit

tnter vos : Qu'il ne se trouve parmi vous au-

cun pauvre ni aucun mendiant : Dieu com-
mande aux Juifs, non pus de chasser les

pauvres, mais de leur procurer les assistan-
ces nécessaires pour les délivrer de la pau-
vreté; ce qui n'empêchait pas qu'il n'y en
dût toujours avoir, pour leur être un sujet
d'exercer leur charité. Luc. 16. v. 20.22.
Joan. 9. 8.

2' Pauvre, affligé, dénué de tout secours.
Ps. 39. 18. Ego uutem mendicus sum et pau-
/)e;- .• Pour moi je suis pauvre et dénué de
tout secours. Ps. 108. ii. Voy. Palper.
MENELAUS, i, Gr. Robur populi. Méné-

laiis, frère de Simon, traître de sa patrie aussi
bien que son frère. 2. Mach. 4. 23. Misit Ja-
son Meneluum supradicti Simonis fratrem. v.

27. 29. elc Ce Ménélaiis fut la cause princi-
pale des grands maux qu'AntiocIius fit au
peuple Juif. 11 fit mourir en trois jours qua-
tre-vingt mille habitants, et en fit autant
d'esclaves. Voy. 2. Mach. 3. v. 12. 13. 14. et

suivants. Ce misérable fut à la fin précipité

d'une haute tour et privé de la sépullure. 2.

Mac. 13. V. 6. 7.

MENNA, Heb. Nttmeratus.~-\]i\ des ancê-
tres de Jésus-Christ. Luc. 3. 31.

MENNI, indécl. Reb. Prœparatio.—Peupla
d'Arménie. Jer. 51. 27. Annuntiutc contra
illam regibus Ararat , Menni, et Ascenez :

Appelez contre elle les rois d'Araral,de Men-
ni, et d'Ascenez. On croit que c'est r.Vrménie
mineure , appelée Armenia, de Aram, qui si-

gnifie la Syrie, et de ce mot ancien Menni,
parcequece pays étaitcompris dans la Syrie.

MENNITH, Heb. Numerus. — Ville des
Ammonites près de Rabba. Judic.ll. 33. /•?/-

cussitque [Jephte /itios Ammon) ub Aroer us~
queduin renias in Mennitli : Jephlé contrai-
gnit les Ammonites de fuir depuis Aroër jus-

qu'à Mcnnitli. La campagne auprès de celte

ville était fertile en blés, puisqu'on en fai-

sait trafic à Tyr. Ezech. 27. 17. Triiico primo,
Heb. Mcnnitli, pour marquer le plus pur
froment.
MENS, TIS, Gr. voù,-. — De l'ancien vorbo

meno, ou meneo, ou encore du participe ficlit

ens, entis, du Grec wv, ro?, avecl'affixe m; l'es-

prit, l'âme, étant le principe de la vie et de
l'être en uous, il n'est pas étonnant qu'il ait

pour racine le mot qui signifie l'être il la vie.

1" L'esprit, l'entendement, la raison. 1.

Cor. 14. v. 14. 15. Si orem lingua, mens mea
sine fructu e»7: Si je prie en une languequi ma
soit inconnue, mon esprit n'en reçoit aucune
instruction. Heb. 8. 10. c. 10. 16.Til.l.l5. In-
quinala est illorum mens et conscientia : Leur
raison et leur conscience sont impures et

souillées. Matih. 22. 37. Marc. 12. 30. Luc.
10. 27. etc. Mente excedere : Etre emporté
comme hors de soi-même. Voy. Exciîdere,
ExcEssus, Stupor.

2' L'âme, qui renferme la partie supérieure
et l'inférieure. I.Tini.6. .i. 2. Tim. .'i. 8.

Ilomincs corrupli mente : Ce sont des hom-
mes corrompus dans l'âme. 2. Petr. 3. I.

Yestram cxcito sinceram mcnlem (5i«voi«v) : Jo

lâche de réveiller vos âmes simples et sincè-

res. Lev. 26. 41. Num. 32. 7. etc. Quand
l'âme est assujettie aux passions, elle devient
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charnelle, et est appelée chuir. Voy. Caro
;

quand elle est soumise à Dieu, elle devient
toute spirituelle, et est appelée esprit, dans
S. Paul. Rom. 7. v. 23. 25. Mente servio Legi
Dei : Je suis soumis à la Loi de Dieu selon
l'esprit. Eph. 4. 2.3.

3° Volonté, affection. Exod. 3'6. 21. Obtu-
lerunt mente (5tàvo(«, Mentis actio, cogitatio)

promptissima : Ils firent leur offrande avec
une volonté prompte et pleine d'affection,

Judic. 20. 11. 1. Par. 29. 18. 2. Par. 29. 31.

Prov. 7. 25.
4° L'esprit et la volonté. Levit. 21). VI. Do-

nec erubescat incircumcisa mens [y-ypoiv.. Cor)
eorum : Jusqu'à ce que leur âme rebelle et

opiniâtre rougisse de honte. Deut. o. 29. 3.

Reg. 11. 9. Tob. 6. 17. Prov. 28. lî^.

5° Elat, disposition d'esprit. Lev. 10. 19.

Quomodo polui placere Domino in cœremo-
nlis mente iugubri? Commenl si\-']o pu plaire

an Seigneur dans ces cérémonies saintes,

avec un esprit abattu d'afdiction? Esther
,

13. 18.

6° Pensée, dessein, résolution {Simoia). Luc.
1. 51. Dispersit superbos mente cordis sui :

Il a renversé les superbes en renversant leurs
desseins, ou par leurs propres desseins. Voy.
DisPERGERE. Num. 6. 21. Jos. 22. 23. Jer.

51. 11.

7* La mémoire, qui s'appelle esprit, parce
que c'est une faculté. Num. 11. ."j. In mentem
nobis veniunt[iy.'jT,'7fini'.'-'j)cucumeres : Les con-
combres elles autres fruits que nous man-
gions en Egypte nous reviennent dans l'espril;

d'où vient, Habere in mente : Conserver le

souvenir de quelque chose. Tob. 4. G.Inmen-
te habeto Deum : Ayez Dieu dans l'esprit. Ps.
71). 6.2. Mac. lo. 8. Apoc. 3. 3.

8° Le jugement, la sagesse, la droiture de
l'esprit. Prov. 19. 8. Qui possessor est mentis
{ftJo-JVTiç) ; Heb. cordis, diligit animnm siuim :

Celui qui s'attache solidement à posséder la

sagesse, s'aime véritablement lui-même.
9° Courage, résolution. 1. Mac. 11. 19. In-

firmali sunt mente ( 3t«voi« ) : Us perdirent
courage.

10' Intelligence, conception, connaissance.
1. Cor. ik. 15. Orabo spiritu, orabo et mente;
psatlam spiritu, psallam et mente : Je ferai

des prières que j'entendrai; et je psalmodie-
rai non-seulement en esprit, mais aussi en
intelligence, et pour ma consolation parti-
culière.

MENSA, M, -pÙTzst^a, n;. — Du grec uéto,-,

médius, parce qu'on met la tdble entre les

personnes qui mangent ensemble.
1" Table; soit commune pour manger. Ju-

dic. t. 7. Seplunginta Reges, nmputulis ma-
nuum ac pedum summilalibus, colligcbant sub
mensa mea ciboritm reliquias : Soixante et

dix rois, auxquels j'ai fait couper l'extré-

mité des pieds et des mains, mangeaient sous
ma table les restes de ce qu'on me servait :

les rois victorieux dans leurs fistins avaient
coutume de se faireamenerles rois subjugués
par leurs victoires, pour les faire voir. 3. Reg.
10. 5. c. 13. 20. k. Reg. /i . 10. Matth. 13. 27.

Luc. 16. 21. etc. De cette première significa-

tion viennent ces faisons de parler, Venire

ad mensam alicujns, assidere ad mensam, esse

in mensa cum aliquo, sedere tupra mensam :

Eccli. 31 . 12. Manger à la table de quelqu'un
en son logis. l.Reg. 20. 29. 3. Reg. 2. 7. c.

18. 19. etc. Esse in mensaaiicujus. 2. Esdr. 5.

17. £t comedere in mensa, ou super mmsam,
vesci de mensa alicujus : Etre nourri aux dé-
pens de quelqu'un. 2. Reg. 9. v. 7. 10. De
là vient celle façon de parler métaphorique:
Edere et bibere super mensam Domini. Luc.
22. 30. Ut edatis et bibnlis super mensam
memn : .\fin que vous mangiez et que vous
buviez à ma table : ce festin sont les délices

du ciel que Jésus-Christ promet à ses disci-

ples. Voy. Edere. Ornnre mensam : Couvrir
la table de viandes. Eccli. 29. 33. Ezech.
23. hl.

Soit sacrée, comme celle qne Moïse mit
dans le Tabernacle pour y mettre les pains

exposés. Exod. 2."i. v. 23. 20. Hebr. 9. 2. et

celles que Salomon Ht faire pour mettre dans
le Temple. 3. Reg. 7. V8. 1. Par. 28. lu. 2.

Par. 4. v. 8. 19. et celles sur lesquelles on
immolait les victimes. Ezech. 40. v. 39.40.

41. etc.

Soit profane, que les idolâtres couvraient
d(! viandes en l'honneur de leurs dieux. Isa.

65. 11. 1. Cor. 10. 21. Ainsi, Ezech. 39. 20.

Saturabimini super menstnn mcam : Vous vous
soûlerez sur ma table : cotte table est le

lieu du combat où s'est fait le carnage.
2* Autel consacré à Dieu. Ezech. 44. 16.

Mal. 1. V. 7. 12. Mensa Domini despectn est :

Les prêtres disaient que l'aulel du Seigneur
était dans le mépris, pour s'excuser de

ce qu'ils recevaient des victimes qui ne
méritaient pas d'être offertes ; que le peuple
n'étant plus aussi libéral qu'il avaitété,ils ne

pouvaient plus être si exacts dans le choix des

oblations que l'on y faisait. Voy. Co:stami-
NARE. .\insi l'autel où l'on oflre le précieux

corps de Nolrc-Scigncur, s'appelle la Table
du Seigneur. 1. Cor. 10. 21. Non potestis

mensœ Domini participes esse et mensœ dœmo-
niorum : Vous ne pouvez pas participer à la

table du Seigneur et à la table des démons.
3' Le repas, le festin, ou les viandes que

l'on mot sur la table. Eccli. 6.10. Est amicus

socius mensœ • Il y a un ami qui l'est pour la

table. Esth. 1. 8. Dan. 1.8. Ainsi, Purarc,

ponere , apponere, ou proponere mensam :

C'est donner à manger, ou préparer un fes-

tin. Ps. 22. 5. Parasti in conspectu mea men-

sam adversus eos qui tribulant me ; Vous
m'avez préparé un festin contre ceux qui me
persécutent. Da\id marque par là les secours

et les consolations qu'il recevait du Seigneur,

malgré la haine que lui portaient ses enne-
mis. Rcspiccre inmensam alieuam : S'alleiulre

à la table, c'est ù-dire, aux viandes d'autrui

Eccli. 40.30. Ainsi, Ministrare mensis, .\ct.

6. 2. Servir aux tables, c'est pourvoir et

fournir à la subsistance des pauvres et des

vouvos. Voy. Ministrare. On peut rapporter

à cotte signification ces façons de parler,

Venire ad mensam alicujus, 1. Reg. 20. 29.

Comedere ou Vesci de mensa : .M.mgcr à la

table de quelqu'un. 2. Rog. 9. 13.3. Reg

18. 19. Voy.n. 1.
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k° Les biens, les avantages, le bonheur,

la prospérité, soit corporelle, soil spirituelle.

Ps. 68.23. Fiatmensa eoruin coram ipsis in

laqiteum : Que leur table soit devant eux
comme un Glet, où ils soient pris. Ce qui

s'entend, ou de la célébration de l'Agneau

pascal, que les Juifs, rassemblés de toutes

les parties du monde, étaient venus faire en
Jérusalem, oix ils furent enfermés par l'ar-

mée des Romains, et y périrent presque tous;

ou de l'Ecriture sainte qui leur a été une
occasion de chute et de ruine, parce qu'ils

l'entendent mal; c'est en ce sens qu'il sem-
ble que S. Paul le dit, Rom. 11. 9. parce que
la prédication de l'Evaugiie n'a servi qu'à

les aveugler et les endurcir. Prov. 9. 2.

Proposuit mensam : Elle a disposé sa table.

Cette table ou ce festin que la Sagesse pré-

pare, sont ses avis et ses instructions, qui

sont la nourriture de l'âme. On l'interprète

aussi de la sainte Eucharistie. Job. 36. 16.

Requies (Heb. fercuium) mensœ tuœ erit ple-

na pinguedine : Votre table sera couverte de

toutes sortes de mets délicieux ; c'est-à-dire,

vous regorgerez de biens.
5° Table, ou comptoir de banquier. Malth.

21. 12. Mensas numidariorum subvertit : Il

renversa les tables des changeurs. Marc. 11.

15. etc. Joan. 2. 15. Doiî vient, Dare pecu-
niam ad mensam : Mettre son argont à la ban-

que. Luc. 19. 23. Voy. Ndmclarius.
MENSIS, is.— De ur,-j,ô:.

1° Mois. Luc. 1. 2i. Occultaiit setnensibus

çwingue ; Elisabeth se tenait cachée durant
cinq mois. v. 26. 36. 56. c. 4. 25. etc. Eccli.

k3. 8. Mensis secundum nomen ejus est : La
lune a donné le nom au mois. Chez les Hé-
breux et chez les Grecs ces deux noms ont

beaucoup de rapport, et sont dérivés l'un de

l'autre;ftY)v,de/irW»,iMna,ettousdeuxderHébr.

run {manah), numeravit. Les mois chez les

Hébreux commençaient et Onissaient avec la

lune, et étaient alternativement de 29 et de
30 jours. Le premier mois de l'année civile

a été dès les premiers temps celui qui répon-

dait à notre mois de septembre, savoir, Tisri;

mais JSisan a été le premier en fait de rc'li-

gion. Voy. Nisan. Avant la captivité de Ba-
bylone, ils étaient nommés, premier, deux,
trois, jusqu'au douzième. Exod. ^0. v. 2. 15.

Num. 1. 1. c. 9. l.t.Par. c. 27. 1. On peut

voir, chacun dans leur endroit, les noms qui

leur ont été donnés dejjuis le retour de la

captivité. De celte significalion, iWe/uis die-

rwn signifie, le mois entier, et qui a tous

ses jours. Num. 11. 20. Usque iid mcnsem
dierum : Pendant un mois entier. Cet Hé-
braïsme est rendu, Num. 11. 21. Mense in-

tcgro ; et Dent. 21. 13. Uno mcnsc. Gen. 29.

IV. Oies mensis, etc. Mensis iioiurum fin-

î/um : Le mois des blés nouveaux. Deut. 10.

1. C'est le mois Nisun, ainsi appelé, parce
que les blés commençaient à mûrir au mois
de mars dans la Syrie et l'Egypte. Voy.
NlSAN.

2* Le temps. Job. 29. 2. Ut simjuxta men-
ses piistinos : Plût à Dieu que je fusse dans
l'état où j'étais auparavant. Voy. Jlxta. c. 7.

3. c. Ik. 5. c. 2L 21. Ainsi un mois se met

pour un fort peu de temps. Ose. 5. 7. Devoro'
oit eos mensis : Ils seront consumés en fort

peu de temps. Les Israélites des dix Tribus
devaient être épuisés ; om par l'impositioti

que Manahem leur faisait payer de mois en
mois pour acquitter les sommes immenseê
dont il avait acheté le secours du roi d'Assy-
rie; Oit par les courses fréquentes des Assy-
riens dans leur pays. Voy. Pars. Zach. 11. 8.

Succidi très pastores in mense imo : J'ai fait

mourir trois pasteurs en fort peu de temps.
V. Très. Apoc. 9. 5. Mensibus quinqtte : Du-
rant cinq mois : il semble que ces cinq mois
marquent le temps pendant lequel les saute-
relles nuisent ordinairement.

3° Le premier jour du mois qui s'appelle

Néoménie. Amos 8. 5. Quando trnnsibit men-
sis , et veniimdabimus merces? Quand sera
passé le premier jour du mois, afin que nous
vendions nos marchandises? Les avares n'ai-

ment point les fêtes qui les empêchent de
vendre leurs marchandises. Gai. 4. 10. Is.

66. 23. Erit mensis ex mense, véniel omnis
caro ut adoret : De mois on mois, le premier
jour de chaque mois auquel on offrait des sa-

criQces particuliers. Ainsi, 1. Mac. In omni
mense et mense : Chaque mois.
MENSOR, IS. — De m(tiri,mensus sum.
Mesureur, qui prend la mesure de quelque

chose {yBMiJ.srpix.oc). Zach. 2. 1. Ecce vir et in

manu ejus funictitus metisorum : Je voyais un
homme qui avait à la main un cordeau comme
en ont ceux qui mesurent.
MENSTllUALIS. Voy. Menstruos.
Ce qui se fait, ou arrive chaque mois. Le-

vit. 15. V. 2'*. 25. Non in tcmpore mensiruali.

MENSTRUATA , m ; Gr. à7:m:<0r,[ih^). — Ce
nom, qui n'est pas en us/ige en Latin, vient

d'un adjectif encore moins usité, menstrua-
lus, parce qu'il n'y a que la femme entre tous
les animaux qui soit sujette à ses ordinaires
tous les mois.

1° Femme qui a ses mois. Is. 6V. 6. Quasi
pannus menstrualœ omnes justiliœ nosirœ :

Toutes les œuvres de notre justice sont comme
un linge souillé d'un s.iiig impur. Ces paroles

cl les précédentes se rapportent, selon quel-

ques rabbins uièmc, au temps ((ui a suivi l'a-

véncmcnt du Christ. Le peuple Juif, par la

bouche de son prophète, s<ï plaint ligurément
d'être en horreur à toutes les nations. Esth.
IV, 16. Is. 30. 22. Bar. 6. 28. Ezech. 18. 6.

2" Qui a lame souillée d'impuretés. Zach.
13.1. Erit funs païens domui David... inablu-
tionem pcccaloris et menstrualœ : Il y aura
une fontaine ouverte à la uKiison de D.ivid

pour y laver lepét heuret l'âme souillée d'im-

puretés : celle lonlame est Jésus-Christ qui
nettoie par son sang les impuretés de l'àme.

Le Prophète fait allusion aux eaux d'expia-
tion par lesquelles on nettoyait toutes les ini-

purelés légales. Num. 19. 11. Voy. Eons.
MENSÏRUIJS, A, u-M, adjecl. — De mensts,

mois.

Ce qui se fait, ou ce qui arrive chaque mois.

Lev. 15. V. 25 33. (Juœ mensiruis temporibui
séparai ur [il «fîSf,o:, Separatioob menstruu):
La femme qui est scparoc à cause de ce qui
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lui arrive chaque mois. c. 12. 2. Juxta dies

geparationismenstrtiœ : Elle sera séparée au-

tant de lemps que l'est une femme qui a ses

mois; Heb. morbi sui.

MENSTRUA , orum. — De l'adjectif men-
slruus.

1° Les mois des femmes. Levit. 18. 19. Ad
mulierem quœ pntitur menstrua [à.y.aBv.p(Tia, Im-
puritas) non accèdes : Vous ne vous appro-
cherez pas d'une femme qui souffre ce qui

arrive tous les mois. Thren. 1. 17. Quasi

polluta menstruiB separata ( «TroxaâijftévTi ) :

Comme nnefemme souillée. Voy. Menstruus.
2° Ordure, souillure. Jer. 2. 24. In men-

struis (TKTTÔxMiTif , Abjectio) ejus invenient eam :

Ils la trouveront dans ses souillures : cela

s'entend de l'idolâtrie oîi Jérusalem était oc-

cupée; elle est comparée à une ânesse sau-

vage, qui est pleine.

MENSURA, JE, fisT(3ov. Du verbe metiri.
1° Mesure, tout ce qui sert à mesurer.

Prov. 20. 10. Pondus et pondus, mensuraet
mensura , utrumque abominabile est upud
Deum : Le double poids et la double mesure
sont abominables devant Dieu. Levit. 19. 35.

Deut. 3. 11. Apoc. 21. 15. 17. etc. D'où vient,

Mensuram excéder e : Ne pouvoir pas se me-
surer. Gen. 4.1. 4-9. Mensura hominis : La me-
sure, ou la canne d'or dont se servait l'Ange

qui paraissait sous la figure d'un homme.
Apoc. 21. 17. Mich. 6. 10. Mensura minor irœ

plena : La fausse mesure dont il se sert est

pleine de la colère de Dieu.
2° Mesure, certaine quantité de quelque

chose que ce soit. Isa. 27. 8. In mensura
{contra mensuram), cum objecta fuerit,judi-

cabit eam : Lors même qu'Israël sera rejeté,

vous le jugerez avec modération et avec me-
sure j d'autres expliquent : Vous le jugerez

avec une mesure égale à celle de ses fautes.

Contra mensuram, n'est point dans l'Hébreu
ni dans le Grec. Deut. 25. 2. Pro mensura pec-

cnti eril et plagarum modus : Le nombre des

coups se réglera sur la qualité du péché. Jer.

13. 25. 2. Cor. 10. 13. etc. d'où vient, liadem
mensura, qua mensus est, alicui remetiri: Ren-
dre la pareille. Mallh. 7. 2. 2. Marc. 4. 24.

Mensurambonam et confertam dare insinum :

Verser dans le sein une mesure bonne, pres-
sée : ce qui est une Ggure tirée de ce qu'on
pratique quelquefois dans le coirimorce, où
en mesurant des grains on les presse. Jésus-
Chrisl s'en sert, Luc. 6. 38. pour exprimer
les grands biens dont Dieu comblera ses vé-
ritables serviteurs pour récompenser leur
charité.

Dare ad mensuram, ou in mensura : Donner
par mesure, une certaine quantité, et quel-
quefois avec épargne. Isa. 34. 17. Ezech. 4.

V. 11. 16. etc. Mais, Ps. 79. 6. Potumdabis
nobis in lacrymis in mensura; c'est-à-dire :

Jusqu'à quand nous fcrez-vous boire l'eau de
nos pleurs avec une mesure ample et abon-
dante? Ainsi, en Hébreu, un homme d'une
grande taille s'appelle, vir mensurœ. Nuni.
13. 33. 2. Reg. 21. 20. vir exr.elsus, 1. Par.
20. 6. homo longissimus, Isa. 45. 14. viri su-
blimes, Jer. 22. 14. domiis lata. i. e. magna :

Au contraire, Ad mensuram non dare : C'est

donner sans mesure et en très-grande abon-

dance. Joan. 3. 34. Non enim ad mensuram
dat Deus spirilum : Dieu n'a pas donné son

esprit à Jésus Christ par mesure, puisqu'il

l'a tout entier; au lieu que chacun a sa me-
sure de foi et de grâces. Rom. 12. 3. Eph. 4.

V. 7. IG. Ainsi il y a une mesure d'iniquités

et de péchés, que Dieu attend pour les punir.

Malth.23.32. Et vos impiété mensuram pa-
trum vestrorum : Achevez donc aussi de com-
bler la mesure de vos pères. Voy. Gen. 15. 16.

Mensura œtntis plenitudinis Chris ti : La
mesure de l'âge de la plénitude de Jésus-

Christ. Voyez jEtas.

Disponere in mensura, numéro et pondère :

Régler avec mesure, avec nombre, et avec
poids. Voy. Pondus.

3° Mesure, borne. Job. 28. 2o. Aquas ap-
pendit in mensura : Dieu a renfermé les eaux
dans de certaines bornes, c. 38. 5. Quis po-
suit mensuras ejus ? Qui a réglé toutes les me-
sures de la terre? mais Dieu qui est immense
n'est point renfermé dans les bornes de la

terre, c. 11. 9. Longior terra mensura ejus.

MENSURABILIS, e, adj. —De mensura, ce

qui se peut mesurer.
Ce qui est fort court. Ps. 3S. 6. Ecce men-

surabilesposuistidies meos: Gr. ifAciuài, Hob.
palmarès : De la longueur d'un palme ; vous,

avez mis à mes jours une mesure fort bor-

née : La vie de l'homme comparée à l'éter-

nité n'est rien.

MENSURARE, f/erpsrv. — Verbe peu usité

de mensura.
Mesurer. Jer. 31. 37. Si mrnsurari potue-

rint cœli : On mesurerait plutôt la hauteur
et la grandeurdes cieux,quc j'abandonnasse
mon peuple Gdèle. Eztch. 45. 3. c. 48. 30.

MENTHA, JE. — Du Grec s^hBn.

De la menthe, sorte de petite herbe odori-

férante. Matth. 23. 23. Luc. 11.42. Decimalis

mentham et anethum : Vous payez la dîme de

la menthe et de l'aneih. Voy. Decimare. Jé-
sus-Christ leur reproche qu'ils observaient

exactement ce qui était de nulle considéra-
tion, et qu'ils négligeaient ce qui était le plus

important dans la Loi.

MENTIRI, 4'i'JSirjOa.i. — Bc menisci ; d'où

vient, comminisci.
1° Mentir, dire faux pour tromper. Sap. 1.

11. Os quod mcntitnr ( z«TaI/eu5o,u.£vov ) oc-

cidit animam : La bouche qui ment, tuera

l'âme; lorsque le mensonge, ou la médisance
est préjudiciable au prochain. Lévil. 19. 11.

Ercli. 7. 14. Coloss. 3. 9. Heb. 6. 18. etc.

Ainsi, Aet. 5. 3. Mentiri Spirilui sancto :

Mentir au Saint-Esprit, c'est le vouloir trom-
per, comme firent Aiianie el sa femme, qui,

ayant résolu, par l'inslincl du Saint-Esprit,
de donner tout leur bien en commun, en re-
tirèrent une partie, l's. 26. 12. Menlita est

iniquitas sibi : L'iniquité a menti contre elle-

même cl à sa confusion ; autr. s'est démentie
elle-même; ce que mes ennemis avançaient
contre moi paraissait si faux, que personne
n'y pouvait être trompé; oit bien, espérant

tirer quelqu'avanlage de leurs calomnies, ils

ont été frustrés de ce qu'ils espéraient, el
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Ifeur iniquité leur a nui au lieu de leur pro-

filer.
-2" Tromper, manquer, frustrer l'espérance

de quelqu'un. 4. lleg. i. 16. Noli mentiri an-

cilla- litœ : Ne trompez pas votre servante.

Ose. 9. 2. Vinuin menlietur eis, i. e. chficiet :

Le vin leur manquera. Habac. 3. 17. Menlie-

tur opns olivœ : L'olivier ne portera point

d'olives.
3' Se soumettre dune manière basse et ser-

vile, mais à regret et avec déguisement. Ps.

65. .3. Mentientur tibi inimici tui : Vos enne-

mis se sounictlronl à vous d'une manière
Lnsse et sorvile, mais à regret et avec dégui-

sement. Ps. 17. hG. Ps. 80. 16. Colle façon de

p.irler vient de ce que ceux qui sont con-
traints de se soumettre à quelqu'un, usent

ordinairement de mensonges et de (laiteries

tasses à son égard en même temps qu'ils le

haïssent dans leur cœur. Voy. Negare. Deul.

33. 29.

k" Etre infidèle, ne point tenir sa promesse.

1. Mac. 1 1. 53. Mentitus est omnia qitœ dixil :

Il ne tint rien de tout ce qu'il avait promis.

c. 13. 19. Isa. 59. 13. Peccare et mentiri con-

tra Dominum : Nous avons péclii, et nous
avons menti contre le Seigneur. Voy. Pec-

care.
MENTU.M, I. —Du verbe eminere.

1° Le menton, où croît la barbe. 2. Reg.
20. 9. Tenuit manu dextera mentum (-«-/«v)

Amas(e,qitasi osculans eum -Il prit de sa main
droite Arnasa par la barbe, comme pour le

baiser : c'était en ce temps une espèce de ci-

vilité d'en user de la sorte. Voy. Plin. /.11.

c. 4-0.

2° La mâchoire inférieure d'un animal. 1.

Reg. 17. 35. Apprehendebam mentum eorum

( <fy.o\jyl, Gullur et stiffocabum : David pre-

nait à la gorge les lions et les ours qui se je-

taient sur son troupeau, et les étranglai!.

MEPH.\.\TH, Heb. Aquarum apparitio. —
Ville de la Tribu de Ruben donnée aux Lé-
viles. 1. Par. 6. 79. Mephaath cum sitburba-

»us suis. Jos. 13. 18. c. 21. 30. Jer. 48. 21.

A'oy. .Maspha.

MEKAJOTH, Heb. Amaritudines. — 1 Fils

deZaraïas et père d'Amazias, souverain Pon-

tife sous le règne de Saùl. 1. Par. 6. v. C.

7. 52.
2° Fils d'Achilob. et père de Sadoc, grand

Prêtre du temps d'Achaz. 2. Esdr. 11. 11. 11

est omis, 1. Par. 6. 12. On peut croire que la

cause de celte omission vient de ce que ce

prince impie le déposséda, et mil Urie en sa

place. Voy. h. Reg. 10. 10.

.MEUAKA, Heb. So/;or.— Ville delà Tribu
deZ.ibulon. Jos. 19". 11.

MEUARl.Heb. Amarus. — 1° Fils deLévi.
Gen. VO. 11. l'Uii Levi, Gcraon et Caaili, et

Merari. Exod. 6. v. 16. 19. Num. 3. v.

17. 20.
2° Père de Judith, c. 8. 1. c. 10. S. Voy.

JCDITH.
MEUARITil-;. — Les descendants de Me-

rari. Num. V. 33. Hoc est officium fdmitiœ Me-
ruritarum. c. 26. 57.

MEKCARI, iyodaÇeiv. — De n^erx,cis, de

l'Hebr. ~oo (murarj, venderc.

i° Acheter, faire achat. Marc. 15. 40. Jo-
seph aulem mercatus sindonem et deponetis eum
involvit sindone : Joseph d'Arimathie acheta
un linceul, et ayant descendu Jésus de la

croix, l'enveloppa dans le linceul.
2° Trafiquer, faire commerce. Jac. 4. 13.

3Iercabimur (iit-opeùso-Sai) et lucrum faciemus :

Nous Irafiquerous , nous gagnerons beau-
coup.
MERCATOR, ris, eVooo?. — 1° Marchand,

qui trafique. Zac. li. 21. Non erit mercalor
ultra in domo Vomini in die illo : Il y aura
dans le Temple une telle abondance de toutes
les choses nécessaires pour les sacrifices, qui
y auront été données par les étrangers el par
les personnes riches el puissantes, qu'il ne
sera plus nécessaire qu'il y ait des mar-
chands pour vendre ces choses. 1. Mac. 3.

41. Ainsi les marchands de la Rabylone mys-
tique; c'est-à-dire, tous ceux qui lâchent de
s'enrichir, surtout dans le commerce, par
toutes sortes de moyens. Apoc. 18. v. 3. 15.

23. Mercatores tui erant Principes terrœ : Ces
marchands étaient des Princes de la terre :

Ces sortes de gens devinrent grands sei-

gneurs. Saint Jean fait allusion au passage
d I>aïe. 23. 8. Voy. Negotiator.
MERCATUS, us.—Marché, ou foire. Ezec.

27. 16. Gemmam et purpuram proposuerunt
in mercatu tuo (àyopà). Ils ont exposé en
vente dans vos marchés des perles et de la

pourpre.
MERGENARIDS, ii ;

— ixi^ecoTiç. — De mer-
ces, edis.

1° Mercenaire, servileur à gage. Levit. 19.

13. Non morabilur opus tnercenarii tui apud
te usque »ionc;Le prix du mercenaire qui
vous donne son travail ne demeurera point
chez vous jusqu'au matin. Tob. 4. 15. Exod.
12. 45. Job. 7. v. 1. 2. etc.

2° Ministre de Jésus-Christ, qui travaille

pour le salut des autres, pour la récompense
temporelle. Joan. 10. 13. Mercenarius fugit

quia mercenarius est : Le mercenaire s'enfuit

parce qu'il est mercenaire : cette parabole
fait voir que celui qui n'aime point ses ouail-

les, n'aime que lui-même, et ne doit point

attendre d'autre récompense.
MEKCES, EDIS ; Gr. pi^Oof. — Du verbe

merere, gagner par son travail.
1" Récompense, salaire. Rom. 4. 4. jfi qui

operatur mcrcesnon impulalur secundum gra-

tiam, sed secundum debitum : La récompense
qui se donne à celui qui travaille, n'est point

une grâce, mais une dette. Los fidèles, non
plus. qu'Abraham, ne méritent point leur

juslincatioii par leurs œuvres; mais ils la

reçoivent avec la foi de la pure grâce de

Dieu. Jac. -5. 4. Deut. 24. 14. 'lob. 4. 15. elc

Ainsi Luc." 10. 7. 1. Tim. 5. 18. Dignus est

operurius mercede swi : Celui qui iravaillc

est digne de récompense; mais ces paroles ne

s'entendent pas de la principale réconipense,

qui est la vie éternelle, mais de la nourriture

el de la subsistance, sans laquelle on ne peut

travailler. Zach. M. 12. .S'i bnuum est in oculis

veslris, (ifj'erfe mrrcedem meiim : et si non,

quicsrile : Rendez-moi la récompense qui

m'est due, sinon, ne le faites pas. Dieu *io-
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mande à ce peuple la récompense de tout ce

qu'il a fiiit pour lui, en qualité d'un hon Pas-

leur; maison leur faisant connaître qu'il n'a

\poinl besoin d'eux, el que ce ne sera pas à

lui, mais à eux-mêmes qu'ils feront tort, s'ils

ne lui témoignent aucune reconnaissance.

Ils devaient à Dieu l'amour el l'observation

de ses commandements; mais au lieu de cela,

ils se contentèrent de lui rendre un culte

charnel et extérieur, en l'honorant des lèvres,

pendant qu'ils le déshonoraient par leurs

actions; c'est ce qu'il représente par cette

liomiiie d'argent, qu'il appelle, par ironie,

mie belle récompense. Voy. Appretuue. Ce
mol se dit de ce qui se promet ou se donne;
soit pour récompenser quelque mauvaise
action. 2, Petr. 2. lo. Seculi viam Bnlaain qui

mercedem iniquitatis nmavit : Ils ont suivi la

voie de Balaam, qui a aimé la récompense de
son iniquité. Jud. v. 11. Act. 1. 18. Ose. 9. 1.

Dilexisti mercedem, su\)\)\. tneretriciam : Vous
avez aimé, ô Israël, la récompense de votre

prostitution aux idoles : ainsi, Merces pro-
stibuli. Deut. 23. 18. ou meretricis : La ré-
compense de la prostituée. Ezech. 16. v. 33.

3'i-. elc. Mich. 1. 7. De mercedibus meretricis

cunyregata sunt, et usque ad mercedem mere-
tricis reverlentur : Les richesses de Samarie
ont été amassées du prix de la prostitution,

el elles deviendront au-^si la récompense des

prostituées. Je ferai que ces richesses qu'elle

croit avoir acquises comme le prix du culte

des idoles, passeront aux Assyriens qui se se-
ront corrompus comme elle par le culte

des idoles ; ou bien, je ferai que ces richesses

qu'elle croil avoir acquises par sa prostitu-

tion spirituelle, deviendront la récompense
des personnes infâmes, auxquelles les sol-

dats qui les auront pillées, les donneront pour
être le prix de leur prostitution. Soit pour
punir le mal. 2. Petr. 2. l.l. Peribunl perci-

pienles mercedem injusliliœ : Ils périront,

remportant la récompense que mérite leur

iniquité. Hebr. 2. 2. Rom. 1. 27. Eecii. 30.

20. etc. De ce mol viennent ces façons de
parler :

Mercede conducere : Donner des gages,
payerlc prix du service de quelqu'un. Gènes.
30. 16. Judic. 18. 4. 2. Reg. 10. 6. etc.

Docere in mercede : Enseigner pour l'inté-

rêt. Mich. 3. 11.

E/fundi mercede : Se laisser emporter par
le gain el la récompense. Jud. v. H. Errore
Balaam mercede effusi sunt; Gr. fxiaSou, mer-
cedis, i. e. effusi sunt errore scu dcccptione

tnercedis Balaam : Le désir déshonnête du
gain les porte comme Balaam à maudire le

peuple Ddèle.

Pars mercedisyi. c. merces. Eccli. 11. 18.

Jfœc est pars mercedis illius : C'est toute la

récompense qu'il en tire.

2" Récompense gratuite que Dieu donne
sans qu'on l'ail méritée par des œuvres qui

y soient proportionnées; soit dans celte vie.

Gènes. .'iO. 18. Ps. 126. 3. Merces, fruclus
ventris : La récompense est le l'riiil d\'S en-
trailles, c'est-à-dire les enfants. Jer. 31. 16.

Erit merces operi luo : Vos œuvres seront
récompensées. 2. Par. IH. 7, C'est une sorte

de proverbe, pour marquer que 'a prospérité

devait succéder à l'adversité. Ruth. 2. 12. elc.

Soit dans l'autre vie; car ce mot se prend
souvent dans l'Ecriture pour la récompense
de la vie éternelle, qui est un don de la li-

béralité de Dieu. Rom. 6. 23. Gralia Dei vita

œterna : La vie éternelle est une grâce et un
don de Dieu; ce qui n'empêche pas que nous
ne la méritions par sa grâce. Gen. 15. 1.

E(jo merces tua magnn nimis : Je suis votre

protecteur el votre récompense infiniment

grande ; Gr. Syr. Chald. votre récompense
sera infiniment grande. Prov. 11. 18. Sap. '6.

16. c. 10. 17. Matlh. 5. 12. c. 6. 1. Luc. 6. v.

2'i. 35. Apoc. 22. 12. etc. Et l'on peut servir

Dieu pour cette récompense. Voy. Retri-
BUTIO.

3° Le gré que l'on sait à quelqu'un d'avoir

fait quelque chose; obligation, sentiment de

reconnaissance. Matth. 5. '1.6. Si diligilis eos

qui vus diligunt, quam mercedem habebitis?

Si vous n'aimez que ceux qui vous aiment,

quel gré vous en saura-t-on? ce que saint

Luc exprime par le mot de gralia. c. 6. v. -32.

33. 3'p. c. 17. 9.

4° Le fruit, ou le profit qui revient de son
travail; soit qu'il soit dû, ou qu'il ne soit

pas dû. Zach. 8. 10. Anle dies illos merces

hominum non erat f nec merces jumentorum
er(7<; Le travail des bêtes el celui des hommes
était inutile, parce que Dieu n'y donnait

point sa bénédiction. Ezech. 29. v. 18. 19.

Gen. 31. 7. Voy. Amos. 1. v. 6. 11. c. 2.8.

5° Biens, argent, richesses. Mich. 1. 7.

Omnes mercedes {u.i<70oi[iv.] ejus comburenlur

igné : Toutes ses richesses seront brûlées

par le feu. Ces richesses de Samarie qu'elle

croit avoir acquises par le culte des idoles.

Voy. ci-dessus, n. 1. Agg. 1. 6. Qui mercedes

congregavit : Celui qui par son trafic a amassé
de l'argent.

MERCURIUS, II , Epf/^f.— Ce nom vient de

~i30 [macar], mercari, parce que Mercure est

le dieu des marchandises, comme aussi le

dieu de l'éloquence ; c'esl pourquoi on le

nommait 'Epu-nç, de n^v; [amar] dicere.

1° Mercure, le dieu de l'éloquenre. Act. Ik.

11. Yocahant Barnabam Jovem, Paulum vero,

Mercurium, quoniam ipse erat diix verbi : Ils

appelaient Barnabe Jupiter, el Paul Mercure,
parce que c'était lui qui portait la parole.

Voy. Jupiter.
2» La statue de Mercure. Prov. 26. S.Sicut

qui mittit lapidem in acervum Mercurii, ita

qui tribuit insipienti honorem : Celui qui ho-

nore un fou, ressemble à ces idolâtres qui, en
passant devant la statue de Mercure, aug-
mentent par un culte ridicule un las de

pierres qui lui est dédié; aiitr., c'est faire

comme ceux qui honorent ce Dieu de pierre

ou de bois, qui préside aux chemins, sans
pouvoir marciier. Ce mol Mercurii n'est pas

du texte Hébreu; il y a simnlcmont, que celui

qui rend de l'honneur à un fou, est sembla-
ble à celui qui jette une pierre précieuse

dans un monceau de pierres communes.
MERED. Hebr. Rebellis. — Fils d'Ezra ,

descendant de Caleb. 1. Par. 4. v. 17. 18.

.MEHEMOTil, Hebr. Amaritiido. — Filf
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dUrie, grand prêtre. 1. Esdr. 8. 33. Per ma-
numMeremoth, filii Uriœ sacerdotis : Par Me-
remolli. Voy. Marimdth.
MERERE ou MERERI. — Du verbe fisi/sw,

divido ; d'où vient psoo?, pars, sors.

1° Mériter; soit quelque récompense, en
être digne (à^toûrfa!) ; soit quelque peinepour
les crinies. Hebr. 10. 29. Quanto magis pu-
talis détériora mereri supplicia, qui (ilirim Dei
conculcaverit ? Combien donc) croyez-vous
que celui-là sera jugé digne d'un plus grand
supplice, qui aura foulé aux pieds le Fils de

Dieu? Deut. 7. 10. 2. Par. 19. 2. Esth. 16. 18.

2° Obtenir, pouvoir obtenir, être dans la

disposition où il faut être pour cela. Gen. 4.

13. Major est iniquitaè mea quam ul veniam
merear (àyùirttstt) : J'ai commis un trop grand
crime pour pouvoir en obtenir le pardon.
Jos. 11. 20. Ce mol est souvent en ce sens

dans l'office de l'Eglise et dans les auteurs
ecclésiastiques; par exemple, ce qui est 1.

Tim. 1. 13. Misericordiam consecutus sum :

Saint Cyprien à Jubaïen dit, Misericordiam
mertii : J'ai obtenu miséricorde.

MERETRIX, icis, tto^vj). — De mereo ga-
gner.

l°Une débauchée, une femme prostituée.

1. Cor. 6. v. lo. 16. Qui adhceret meretrici,

unum corpus efficilur : Celui qui se joint à
une prostituée, devient un même corps avec
elle. Prov. 5. 3. c. 23. 27. etc. De là vient :

Frons mtdieris merelricis ,
pour marquer

l'insolence, l'effronterie. Voy. Frons. Jos. 2.

1. Ingressi sunt domum nudieris meretricis :

Ils entrèrent dans la maison d'une femme
débauchée ; Hebr. Hospitis, cauponariœ, A'une
hôtelière. A'oy. Rahab.

2° Concubine, femme mariée qui n'avait

point la dignité de femme légitime. Judic. 11.

i. Jephte... filius mulieris merelricis .• Jephté
fut fils d'une courtisane, d'une femme non
légitime; Heb. r-z~ (Zonah).

3 Les villes sont appelées de la sorte, à
cause de leur idolâtrie et de leur impiété. Jé-
rusalem ou la Judée. Isa. 1. 21. Quomodo
fada est meretrix civitas (idelis ? Comment
la cité fidèle est-elle devenue une prostituée?
Jcr. 2. 20. Ezoch. 16. 35. Ninive, Nah. 3. k.

La grande Babylone, c'est-à-dire la Rome
païenne, ou l'iinpiélé qui règne par tout le

monde. Apoc. 17. v. 1. 15. c. 19. 2. La ville

de Tyr, à cause de ses artifices et des agré-
ments dont elle se servait pour attirer les

marchands. Isa. 23. v. lij. 16. Siime citharam,
circui civitatein, merelrix oblivioni tradila :

Prenez le luth, tournez tout autour de la

ville, courtisane mise en oubli. La ville de
Tyr ayant été rétablie, recommença son tra-

fic, cl se servit de ses adiesscs pour faire ve-
nir à ses foires les marchandises el les mar-
chands, comme les courtisanes usent de leurs

agréments pour attirer les amants.
k° Les grands pécheurs ou pécheresses.

M.idh. 21. v. 31. .32. l'uhlicani et mrrelrices

credidcrunl ei : Les publicains cl les femmes
prostituées l'ont cru.

MERETRICIUs. a, um , nopvixof.— De cour-
tisane, de prosliluéc. Prov. 7. 10. Mulieror-
natiî mcrelricio : Une femme parce comme

une courtisane. 2. Par. 16. li. Posueruntqxte
eum super lectuin suum plénum aromatibus et

itnguenlis tneretriciis : On le mit sur son Ht
tout rempli d'odeurs et de parfums de cour-
tisane ; Hebr. d^:î (Zonim) ; un seul mol qui
signifie un mélange de toutes sortes de par-
fums ; Gr. u-jp-^àç, unguenlarius.

MERGERE, zxTaTTovriÇEtv. De mare, la mer
1° Plonger, enfoncer dans l'eau, couler à

fond. Matth. 14. 30. Cum cœpisset mergi :

Commençant à enfoncer. Luc. 5. 7. D'où
vient, par métaphore, Mergi somno .-Etre as-
soupi d'un profond sommeil. .\ct. 20. 9. Cum
mergerelur somno gravi; plongé dans un pro-
fond sommeil {y.azafipttrOxi)

.

2° Précipiter. 1. Tim. O.' 9. Qui volunl di~
vîtes fieri incidunt.... in desideria multa inu-
tilia et nociva quœ mergunt ((3y9iÇEtv) homines
in interilum et pcrdilionem : Ceux qui veu-
lent devenir riches, tombent dans divers dé-
sirs inutiles et pernicieux, qui précipitent les

hommes dans labime de la perdition et de la

damnation.

MERGULUS, I. — Ce diminutif est pour
mergus, i.

Le plongeon. Levit. il. 17. Deut. 14. 17. Il

n'était pas permis d'en manger.

MERIBBA.\L, Heb. «ete/Zio. — Fils de Jo-
nathas, petit-fils de Saûl. 1 . Par. 8. 34. Filius
autem Jonathan Meribbaal , Meribbaal genuit
Miclui. c. 9. Voy. Miphiboseth.

MERIDIES, El, Gr. ^ii'jn^r.pi'x, «.;. — Deme-
dius et de dies, quasi medidïes.

1° Midi, l'heure de midi. 3. Rcg. 18. 26. Ds
mane usque ad meridiem. v. 27. 29. c. 20. 16.

4. Reg. 4. 20. etc. D'où vient Mane et meridie;
pour loul le jour. Voy. Mane.

2' Le côté du midi. Gen. 12. 9. Exod. 27.

9. Conlra(\. e. versus) meridiem (voto?) erunt
tentoria de bysso retorta : .\u côté du midi
vous dresserez des rideaux de fin lin retors.

Num. 10. 6. c. 13. 23. Jos. lo. v. 1. 2. 8. etc.

3 L'ardeur du soleil, la grande chaleur.
Canl. 1. 6. Voy. Cubare. Isa. L6. 3. Pane
quasi noctem umbram luam in meridie : Pré-
parez en plein midi une ombre aussi noire

qu'est la nuit même : le Prophète exhorte les

Moabites à donner chez eux un asile aux
Israélites poursuivis par lesChaidéens. Ainsi,

meridies signifie le fort de l'aflliction où ils

étaient. Dan. 13. 7. Per meridiem: Pendant la

grande chaleur.
4° Ce qui est clair et manifeste. Ps. 36. 6.

Educet.... judicium luum lamquam meridiem:
Il fera paraître voire innocence claire comme
en plein midi. De là vient : In meridie pat-

pure, ou impingere : Aller à tâtons, el chop-
per en plein midi ; c'est se tromper en des

choses évidentes. Job. o. 14. Isa. 59. 10.

Ainsi co qui se l'ail à force ouverte, est dit

se faire en plein midi. Jer.6.4. c. 13. 8. Soph.
2. 4. Voy. Ejicere.

5" Le bonheur et la prospérité, marquée
par la lumière. Isa. 58. 10. Tencbrrr luw
erunt sicut meridies : Votre affliction sera

changée en une grande prospérité; au con-

Iruire le soleil so couche en plein midi, quand
la prospérité se change en une grande mi-
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»ère. Atuos. 8. 9. Occidet sol in meridie. Voy.
« Sol.

6' La ville de Theman ('©oipàv), capitalcd'I-

dumée. Abd. v. 9. Timebttnt fortes tui a me-
ridie: Vos braves de Theman seront saisis de

frayeur. Thewan, en Hébreu, signiOe Midi :

le nom propre a été interprété par sa signi-

fication.

MERIDIANUS, a, um, fiSTÀpÇ/jtvof , », a.

1° De midi, qui appartient au midi. Jcr. 20.

16. Audiut clamorem mane et uhdatuin in

tempore meridiano ; i. c. loto die : Qu'il soit

continuellement dans la frayeur.
2" Du côlé du midi. Num. '.i'i-. 3. Pars meri-

diana (wpof >i6«) incipiet : Le côté du midi

conimeneera. Exod. 26. v. 18. 33. Ezech.20.
V. 46. 47. etc.

3° Ce qui est clair et manifeste; ce qui se

fait ouvertement. Ps. 90. 6. Non timebit ab

incursu etdœmonio meridiano .-Vous ne crain-

drez rien des attaques que le démon fait ou-
vertement. Voy. D^MONIUM.

4° Ce qui apporte de la joie él du bonheur.
Job. 11. 17. El quasi meridianus faUjor con-
surget libi ad vesperam : Vous passerez tout

d'un coup de la tristesse à une grande joie et

à une grande prospérité. Isa, 18. 4.

MERIDIANUM, i, inmiiêpia. Nom neutre

de meridies.

1 Le midi, le temps du midi. Eccli. 43. 3.

Jn meridiano exurit lerram : Le soleil brûle

la terre en son midi.
2° L'ardeur du soleil, la chaleur du midi.

Eccli. 34. 16. Vmbraculum meridiani; i. e.

tenlorium contra ardorem meridianum : Un
pavillon qui met à couvert de la chaleur du
midi. Cette ardeur du midi, sont les ambitions

ou les persécutions violentes, contre les-

quelles Dieu défend les siens.

3° Le coté du midi. Act. 8. 26. Vade contra

meridianum ; i. e. versus meridiem : Allez vers

le midi.

MEUIDIARI. — Dormir sur le midi, repo-

ser l'apiès-niidi.

Passer la grande chaleur du jour. Job. 24.

II. Inter acervus eorum meridiati sunt qui

calcatis lorcularibus siliunl : Les pauvres
altérés à fouler le vin sans en boire, sont

contraints de passer encore la grande cha-
leur du jour parmi les tas de blé des riches

pour y travailler. Voy. Sitire.

MERIMUTH. Hebr. Fraudulentia. Rour-
gcois de Jérusalem, père d'Urie. 2. Esdr. 3.

21. c. 10. 5. c. 12.3.

M ERlTO,v«£, ad V. Avec raison, avec justice.

Gen. 42. 21. Merito liœc palimur : C'est avec

justice, disent les frères de Joseph, que nous
souffrons tout ceci. Judith. 10. 18. Job. 21. 4.

MERITUM, i, ài;i«, Kf. Mérite, ou dignité,

ce que chacun mérite. Eccli. 10. 31. Vili , in

mansueludine serva uniniam tuam, et du illi

lionorem sccunduni mcritum suum ; Gr. ho-
nora animam luam, te ipsutn : ce qui s'entend

ou du rang et de l'honneur qu'il faut main-
tenir avec modération; ou du travail dont il

faut soutenir la vie (la subsistance s'exprime

par le mot honneur, dans l'Ecriture), c. 16.

15. c. 38. 18.

MEROR, Hebr. Pugnans. — Fille aînée de

Saul. 1. Rcg. 14. 49. Nomen primogenitœ Me-
rob. c. 18. V. 17. 19. Voy. Michol.
MERODACH, Hebr. Amara contritio , ou

RERODACH. 4. Reg. 20. 12. — 1° Roi de
IJabylone, (ils de Raladan, qu'on croit être le

Nabonassar des profanes : il commença de
régner environ l'an 3300 du monde, et en-
voya à Ezécliias des ambassadeurs. Isa. -39.

1. In tnnpore illo misit Ulerodach B'iladan,

filins Bnladan rex Babylonis, libros et munera
ad Ezechiam : En ee même temps Merodach
Riiladan, fils de Raladan roi de Rabylnhe,
envoya des lettres et des présents à Ezérhias.

Ce nom était commun aux rois de Rahylone,
d'où vient Evilmcrodach. 4. Reg. 25. 27. Jer.

l'y!. 31. C'est ce Méiodach qui prit prisonnier

Manassé, roi de .luda, et l'ctnraena chargé
de chaînes à Rabylom; en 33:28; l'année d'a-

près il se rendit maître des Assyriens.
2° Nom d'une idole des Rabyloniens. Jer,

50. 2. Confusus est Bel, victus est Merodach :

Rel est confus, Merodach est vaincu. On
croit que c'est le nom de quelque ancien roi

de Rabylone, qui a été honoré des honneurs
divins.

MEROM, Hebr. Altitndines. — Nom de lieu

près du mont Thabor, où Josué vainquit les

rois de Chananée. Jos. il. v. 5. 7. Venitque

Josue et omnis exercitus cum eo adversus illos

ad aquas Merom : Josué marcha contre eux
avec l'armée jusqu'aux eaux de Merom :

Aquœ Merom : c'est un lac entre Césarée de

Piiilippe et la mer de Galilée, au travers du-

quel passe le Jourdain. Voy. Semeron.
MEROME, Hebr. Allitudines. Nom d'une

plaine qui est au-dessous du mont Thabor,

Judic. 5. 18. où Sisara fut défait. L'Hébreu

n'en failpasun nom propre; mais il se prend

pour un lieu éle\é, selon la significntion.

MERONATHITES , Hebr. Cantatio mea.

Natif de Méron. 1. Par. 27. 30. 2. Esdr. 3. 7.

MEROZ, Hebr. Secrelum. — Nom de pays.

Judic. 5. 23. Maledicite terra; Meroz : Mal-

heur à la terre de Méroz. On croit que
c'était une ville prochaine du lieu où la ba-

taille se donna contre Sisara, et qui ne vint

point au secours des Israélites.'

MERRA. Nom de lieu que l'on croit être

Maara, du pays des Sidoniens. Jos. 13. 4.

Raruch. 3. 23. Negolialorrs Merrhœ cl The-

man : Daulres croient pluiiU que c'est un

pays d'Mumée, se trouvant joint à Theman.
MERUM , i, wx/jKToç, tiun mixtus ; supp!.

otïof. De merus, a, um, pur, sans mélange.

I" Vin pur, sans mélange. Isa. 27. 2. In

die illa vinea meri cûnlabil ci : En ci" temp--

là, l'Eglise, représentée par une vigne ijui

|iorle (lu vin excellent, chantera ks louanges

de Dieu. Esth. 1. 10.

2" tîrande affliction
,
punition rigoureuse.

Ps. 74. Q.Calix in manu Domini viuimcri

plenusmixto:Cc vin pur qui est dans la coupe

que le Seigneur tient en sa main, sont les

peines rigoureuses qu'il fera ressentir aux

impies sans miséricorde; et s'il est dit, plr-

nus mixlo , ce mélange marque la diversilé

des vins tout purs; c'cst-à-dirc, d.'s supi li-

ces qu'il fera souffrir. Apoc. IV. 10. <Juod

iiiislum csl ,ncro : Le vin de la colère de Dieu
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est un vin tout pur mêlé de plusieurs. Voy.

MiXTDS.
MERACDS, A, UM. — Cet adjectif vient de

tnerus; d'où se fait dans l'Ecriture, meracissi-

vius, a, um, très-pur. Deut. 32. li. Ut san-
guinem uvœ biberet meracissimum [ohoç] : Dieu

a établi son peuple dans une terre fertile en
toutes sortes de biens, pour y boire le vin le

plus pur; autr. le plus excellent; lettr. le

sang du raisin. Voy. Sanguis.
I MERX, GIS, npâuiç, yo^io;. De "13a (tMOCor)

mercari.

Marchandise. Amos. 8. 5. Quando transibit

mensïs et venumdabimus merces? Quand se-

ront passés ces mois (où tout est à bon mar-
ché), ou encore : ces jours de fêtes afin que
nous vendions nos marchandises? Voy. Men-
sïs. Apoc. 18. V. 11. 12. Merces eorumnemo
émet : ce qui se dit par rapport aux mar-
chandises que l'on perlait à Tyr. Ezech. 27.

MES, Hebr. Auferens. Fils li'Aram, polit-

fils do Sem. Gen. 10. 23. De Mes sont venus
les Mésranéens; ou 'plutôt, selon Bochart,
ceux qui habitent le mont Masius, dans la

Mésopotamie : il est appelé Mosoch, 1. Parai.

1.17.

MESA, JE, Hebr. Sdus. — 1° Un roi des

Moabites, k. Ueg. 3. !*. Porro Mesa rex Moab
niifricbat pecora multn, et solvebat régi Israël

centum milliaagnonim etcentuin milli(( arie-

tum : Mésa nourrissait de grands troupeaux,
et payait au roi d'Israël cent mille agneaux,
et cent mille moutons. Ce roi, après la mort
d'Achab, se révolla contre Joram son suc-
cesseur, el refusa de payer le tribut qu'il de-
vait à son père; ce qui obligea Joram do lui

déclarer la guerre, el pour cet effet, il leva

une puissante armée, demanda du secours à

Josaplial et au roi d'idumée, qui tous ensem-
ble poussèrent à bout ce pauvre prince, et

le rédulsirenl à une telle extrémité, que le

désespoir lui fit commettre uneaclion qui fait

horreur : il prit le prince son fils aîné el son
successeur, le sacrifia sur les niurailles do
la ville à la vue des assiégeants. Un spectacle
si affreux toucha si fort ces trois rois, ((u'ils

levèrent le siège, el s'en retournèrent chacun
dans leur pays : cela arriva l'an du monde
31 'j5.

2" Le fils aînédcCaleb. 1. Par. 2. h2. Mesa
primoqenilus ejus.

Ml':SELEMlA,Hobr.l'«a"/>07nmi. Un Lévite
Piirlier, dosceiuiant do Coré. 1. Par. 2 i. v.

1. 2. 9. Il est numnié Selemias, v. l'i. cl peut
être le même que Mosollamia, c. 9. 21.

MKSEZABEL.Hebr. /.i6era//o Dei. Père de
Barachie, contribua à bâlir. 2. Esdr. 3. 't.

.MKSIZAIIKL, Hebr. libéral io Dei. —\]n
( hof du peuple qui signa l'alliance. 2. Esdr.
10.21.

MESOPOTAMIA, «, Hebr. Aram, Nalia-
raiin, i. c. Si/ria duurum fluminnm. — De
[x£!To,-, mct/ius, cl do -oTKui.-, (lurius; parce
que ce pays cslenlredcuxneuvos,rEu|)lnMle
cl le Tigre. Notre Vulgate, après losSeplanlo,
ajoute souvent le mol Syriœ, comme s'il y
avait une autre Mésopotamie (jue dans la

Syrie, ce ([ni setnb'o olro ajouté iniililemont.
Voy. Auy. Lonit. liO. 1 in Ocn. t. 28. (je pavs

a du côté du Nord l'Arménie majeure, l'As-

syrie , et la Susianne au Levant ; la Chaldéc
au Midi ; la Syrie avec l'Arménie mineure au
couchant : il est appelé aujourd'hui Diarbeeh,

sous l'empire des 'Turcs.

1" La Mésopotamie, pays entre les rivières

del'Euphraleetdu Tigre. Gènes. 2i. U). Per-
rexit in Mesopotamiam. c. 25. 20. Ps. 59. 2.

Act. 2. 9. etc.

2" Le pays qui comprend aussi la Chaldée,
et Babylone. Act. 7. 2. Cum esset in Mesopo-
tmnia : Abraham, suivant l'ordre de Dieu,
qui lui avait commandé de sortir de la Mé-
sopotamie, sortit de la Chaldée. Ainsi, la

Mésopolamie comprenait aussi la Chaldée.
Voy. PUn. lib. 6. c. 27.

MESPHAR ou MESPHARATH; Hebr. iV«-

merus. Un de ceux qui vinrent de la capti-

vitéavcc Zorobabel.l. Esdr. 2. 2.2. Esdr. 7. 7.

MESPHE, Hebr. Speculalio. Ville de la

Tribu de Benjamin. Jos. 18.26. Voy. Maspiia.
MESRAIM, Hebr. Angustiœ. — Fils de

Cham. Gen. 10. v. 6. 13. 1. Par. 1. v. 8. 11.

Filii Cham, Chus et Mesraim, Mesraim genuit

Ludim : C'est de Mesraïm que sont venus les

Egyptiens, que l'Ecriture appelle de ce nom.
Voy. jEgyptus.
MESSA, m, Hebr. Onus. — 1° Le pays où

habitèrent les enfants de Jectan. Gon. 10. 30.

Jeclan s'empara de tout le pays des Indes, de-

puis le fleuve Caphane, selon Josèphe et saint

Jérôme. Voyez Bochard, lib. 2. c. 30. ou plU'

tôt, de l'Arabie Heureuse, depuis Mesa ou
Musa, qui est un port sur la mer Rouge, en
allant du côté de Séphar. D'autres croient

que ce pays lire son nom de Mes, fils d'Aram.
2° Ce mot Messa a été mis au lieu de ce

qu'il signifie, k. Reg. 11. G. Et cuslodietis

excubias domus Messa; i. e. a desertione : Vous
veillerez à la garde du temple; en sorte que
personne ne quitU; son rang; ou, selon d'au-

tres , ab irruplione
,
que personne n'entre

dans le lomple par violence. Ce mol vient de
Nasach, destrucre.

MESSAL, Hebr. Postulons. — Ville de la

tribu d'Asor. Jos. 19. 26. Voy. Masal.
MESSAMELETH, Hebr. Solulio. Mèred'A-

mon roi doJuda. h. Reg. 21. 19.

MESSIAS, Ai, Hebr. Unctus, ijutraixc. —
Le Messie. Jèsus-Chrisl, né de la bienheu-

reuse Vierge Marie. Joan. 1. VI. Inrenimus
Mcssiam, quod est interprelatum , Chrislus?
Nous avons trouvé le Messie; c'est-à dire , le

Christ, c. 4. 25. Scio quia Messias vcnit : On
croyait communément que c'était le temps
de la venue du Messie. Ce mol vient do rnya

(muschali) ungerc : d'où vient rX'O {mns-
chiah), unctiis, en Chaldéen Nn"w'C; (mes-

cliililia) ; de là Messias; Gr. X-.cr-o,-, en Latin

vnctus. Les tirées mettent toujours l'article

ô, pour signifier le seul el unique Christ, i|ui

a été sacre d'une onction invisible, pour être

non-seulement Roi et Prêtre, mais encure
Prophète cl Législateur. Voy. Cuiustus.
ME&SIS, 19, Oï/îiffpof. — De messum, supin,

de metere

1 ' La moisson, la récolte des blés. Gen.
8. 22. Cunclis diehus IcrriP srmr)iliselmet.iis..-

von reijuiescenl ; La senitncc el la moisson
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s'enlresuivront sur la terre pour jamais, c.

30. U. Prov. 6. 8. c. 10. .5. etc.

2° Les blés et les grains qu'on moissorine.

Isa. 23. 3. Messis fluminis, fruges fjus : Les
blés que l'Egypte doit à son (louve, étaient

la nourriture de Tyr. Levil. -IG. 5. 2. Reg.

U. 30. Job. 5. .ï. Prov. 6. IL Isa. 17. 11.

etc. .\in8i, Poneremessem, Semer. Ose. 6. II.

'3" Bourgeon, branche. Job. IH. Ki. Deor-
sutn radiées ejus siccentur, sursum aulem at-

teratur messis ejus .-Il exprime la ruine d'un
homme par celle d'un arbre, dont la racine

est séchée, et les branches coupées. Le mot
Hébreu "ïp [Catsir] signifie moisson et bran-

che d'arbre.
4° Le temps de recueillir les fruits, l'été.

Isa. 18. '6. Ante messem lotus effloruit : La
vigne fleurira louteavantle tempsde recueil-

lir les fruits. Voy. Efflorescere. Jer. 8. 20.

Transiit messis, finiUiest œstas, nossalvatinon
sumus : Les Juifs se plaignent que le temps
est passé pour recevoir du secours des Egyp-
tiens. Prov. 25. 13. etc. Ainsi solemnitas mes-

sis, Exod. 23. 16. La fè!e solennelle de la

moisson, c'est celle de la Pentecôte, à la-

quelle on offrait deux pains, comme les pré-

mices de la moisson. Voy. Primitiva.
5" L'assemblée ou la collection des Fidè-

les , dans l'Eglise de Dieu , par la prédica-

tion de l'Evangile. Malth. 9. v. .37. 38. Luc.
10. 2. Messis multa, et Joan. i. 3o, Regio-
nes... albœ sunt ad messem : Les camp.ignes

sont blanches et prèles à moissonner : ces

paroles marquent le grand nombre de ceux
qui éUiienl disposés à se convcrlir. Jésus-

Christ , les apôtres , les autres ouvriers

évangéliques en étaient les moissonneurs.
6° La consommation des siècles , ou le ju-

gement dernier, qui est le temps de la mois-

son , dont les moissonneurs sont les anges
,

qui amasseront le blé dans le grenier du
royaume des cicux. Mallh. 13. v. 30. 39.

Messis, consummatio sœculi esl, messores au-
tem angeli sunt .iycsl aussi le temps de la

punition des impies. Joël. 3. 13. Mutiiravit

messis: Le lemps de moissonner esl venu :

Jésus-Christ ordonne aux anges de rassem-
bler, d la fin du monde , tous les impies en
un même lieu. Apoc. li. 15. Voy. Torclla.
MESSIO , Nis , fjtoLT'ji'j; , ix/iri,-. — 1 La

moisson , l'action de moissonner. 2. Reg. 21.

9. Incipiente messione hordei : Quand on
commençait à couper les orges.

2° Moisson , blé à moissonner. Job. 29. 19.

Ros morabitur in messione mea : La rosée se

reposera sur mes blés ; la rosée est com-
mode pour la moisson; car la sécheresse fait

tomber le grain des épis (Voy. Isa. 18. i.

Prov. 2o. 13). Le mot hébreu -'ït (caisir) si-

gnifie branche ou moisson. La suite deman-
derait la première signification , pour mar-
quer que la rosée fait croître les plantes en
se reposant dessus.

3' Misère, afiliction. Jerem. 51. 33. Vé-
niel tempus messionis ejus: Cette moisson si-

gnifie le carnage des Juifs par l'épée des

Chaldéens.
MESSOR , is , 9£ot(7Tii,-. l" Moissonneur, qui

coupe les blés
,
qiii eu fait la récolte. Rulh.

2. V. '». o. Dixitque messoiiOus (Ojnijwv) c. 2.

v. 7. iï. 21. etc.

2- L'ouvrage du moissonneur. Ames. 9
13. Comprehendet aralor messorem (tûv/tîtoî,

Tempus vindemiœ): L'ouvrage du laboureur
et celui du moissonneur s'enlresuivront : ce
qui marque que la moisson sera si abondan-
le

,
qu'elle durera jusqu'au labour. Voy.

Comprehendere.
3' Les anges qui ramassent (ous les fidè-

les au jour du jugement dernier. Malth. 13.

V. 30. 39. Messores autem, angeli sunt.
MESSULAM , Hebr. Pacificus. — Aïeul de

Saphan. 4. Reg. 22. 3. Voy. .Mosollam.
METABEEL, Hebr. Benefnciens Deus.—

Père de Dalaïas. 2. Esdr. 6. 10.

METALLU.M , I. — De a;T-//),v.

.Métal. Exod. 35. 2Ï. Argenli œrisque me-
lalla obtulerunt ; Ils offrirent de l'argent et

de l'airain, c. 38. 11. Dcuteron. 8. 9. 1.

Mac. 8. 3.

METARI ; «7«a£rp£rv. - De Tît: {Madadh ,

mensurare.
1 Mei.urer quelque lieu, prendre les ali-

gnemenls. Nura. 3't. 10. Inde metabuntur fi-

nes;}, e. signabuntur : Oa marquera les con-
fins;Heb.«i7Jia6i7i.'s. Ainsi, Deut.l. :i3.Mela-
lus est locum : Dieu marquait le lieu où les

Israélites devaient dresser leurs tentes , en
faisant arrêter la colonne de nuée où il fal-

lait.

2° Camper, asseoir le camp. Num. 1. .50.

Fer gyrum labernaculi metabuntur '-'xç-ataiX-

Xetv). c. 3. 23. Ils camperont autour du ta-

bernacle. Le mol castra esl sous-entendu
,

au lieu qu'il esl exprimé, v. 52. et 3. Reg.
20. 27. Voy. Castra.
. METERE , 6=-ot?5tv. — Du nom verbal àfi»-
Toîd'àuà'j , meto.

1° Moissonner, couper les blés, faire la

moisson. Gen. +5. 6. Nec arari poterit, nec

mea' .• On ne pourra ni labourer ni moisson-
ner. Exod. .3i. 21. Levit. 23. 22. Rulh. 1. 22.

etc. D'où vient cette façon de parler. Eccl.

11. i. Qui considérât nubes, riumguain melel :

Celui qui veut être assuré du succès des cho-
ses avant que de les entreprendre , n'exécu-
tera jamais rien ; de même que le labou-
reur, qui voudrait toujours observer le vent
et les nuages, ne sèmerait et ne recueillerait

jamais : ce qui s'entend en cet endroit de la

trop grande circonspection que l'on a à don-
ner libéralement aux pauvres.

2" Recueillir. Canl. 5. 1. Messui [rpnyâv,

Vindemiare) myrrham meam: J'ai recueilli

ma myrrhe.
3" Recueillir, remporter les fruits. Gai. 6.

S. Quœ séminal homo, hœc et melet : On ne re-

cueille que ce que l'on sème ; tel est le fruit

et la récompense
,
quelles sont les œuvres :

Qui séminal in carne sua, de carne melel cor-

ru/jM'onem; Celui qui sème dans la chair,

recueillera de la chair la corruption : car les

actions charnelles ne rapportent à celui qui

les fait que la mort et la corruption ; et les

spirituelles une vie sans fin , cl une élernilé

de bonheur, v. 9. Metemus non déficientes.

Job. '*. 8. Ps. 125. 5. Prov. 22. 8. Eccli. 7. 3.

1. Cor. 9. 11. 2. Cor. 9. 0. De benedictionibu»
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et metet: Celui qui sème abondamment , re-

cueillera de même. Ose. 10. 1-2. Metile {Opv-

ynffetTê) in ore misericordiœ : Vous recevrez

avec une libéralité pleine de bonlé. Voy.

Os. De là viennent encore ces façons de par-

ler. Jerem. 12. 13. Seminaverunt trilicum, et

spinas messuerunt : Us ont semé du blé , el

ont recueilli des épines ; leur prospérité se

changera en misère. Ose. 8. 7. Ventum se-

minabunt, et turbinem metent : Us ne rempor-
teront que du trouble et de la confusion dos

peines inutiles qu'ils se donnent dans le

culte des idoles. Ainsi , Joan. 4. 37. Alius est

qui seminat, alitis qui vielit : L'un sènio
,

l'autre moissonne : sorte de proverbe , qui

marque qu'on reçoit le fruit du travail dau-
trui. Voy. Laborake. Matth. 2o. v. 24. 26.

Luc. 19. V. 21. 22. Metere ubi non semitiace-

ris : Moissonner oii on n'a pas semé, c'est

usurper en tyran le bien d'aulrui.

k" Recueillir, ou ramasser des fidèles dans
l'Eglise

,
par la prédication de l'Evangile.

Joan. 4. 36. Qui metit, mercedcm accipit. Les

apôtres qui moissonnaient ,
pour ainsi dire,

ce que les prophètes avaient semé , devaient

en être récompensés , aussi bien que les pre-

miers. V. 38. Ego misi vos metere quod non
laboraslis: Les prophètes avaient disposé les

esprits à recevoir le Messie , les apôtres

achevaient celle œuvre. Jésus-Christ, par

celte figure, eiuipurage les apôtres à prêcher

par tout le monde , leur faisant voir que les

prophètes avaient fait le plus difficile. Voy.

Messis.
5° Recueillir ou ramasser les impies pour

les punir. Apoc. 14. IS. Mille falcem tuam et

mete, quia tempus venit xit metatur:Ce temps

est le dernier jugement auquel les moisson-

neurs , c'est-à-dire, les anges lieront eu bollcs

et en fagots tous les méchanls pour les jeter

au feu. Matlh. 13. v. 30. 39. 40.

METBCA , Hebr. Dulcedo. — Un campe-
ment des Israélites dans le déserl. Num. 33.

V. 28. 29. Celait le 25°.

METlRI;Voy. Mensuraue ; èxinTf.tïv , De.

1 Mesurer, prendre la mesure, ou les ali-

gnements. Deut. 21.2. Melienlur {é/.}iî-:pti-j)a

loco cadaveris : Us mesureront depuis le

corps mort. Exod. 10. 18. etc. Et passive-

ment , Jer. 33. 22. Sicuti enumerari non pos-

sunt stellœ cœii et metiriarenu maris; Goniuic

on ne peut comjjlcr les étoiles, ni mesurer
tout le sable de la mer, ainsi , je mulliplic-

rai la rat-e de David, mon serviieur. Amos.
7. 17. D'où viennent ces façons de parler,

Qua mcnturu uiensi fucrilis. Voy. Mexsura.
Melirilcmiiluin, ultare. Apoc. 11. 1. Surge et

tnctire tcinpli Dci. Ce temple mesuré el sé-

paré du parvis, mariiue, dans l'Eglise, ceux
qui

,
pendant la persécution , demeureront

attachés à Dieu jusqu'à la fin , du nombre
desquels sont exclus ceux (jui tombent et qui

aposlasient : ce qui est marqué par ces pa-
roles : Atrium autem quod est extra templum,

fjice foras cl ne meliaris illud : Saial Jean

fait allusion au temple d'Ezéchiel , c. VO. el

les suivants , où ce prophète prédit
,
par ces

alignements
,
que le temple qui avait éle

prédit par les Chaldéens serait rétabli ; ce
que Zacharie représente aussi, c. 2. 2. Mais
ces figures ont été vérifiées par le culte spi-

rituel que Jésus-Christ a rélabli dans l'Eglise:

ce qui est aussi signifié , Apoc. 21. v. 15.

16. 17.

Meliri se seipso:Se retenir dans ses bor-
nes. 2. Cor. 10. 12. In nobis nosmetipsos me-
tientes : Nous ne nous faisons point plus
grands que nous ne sommes ; Gr. ils se me-
surent sur l'idée qu'ils se sont formée d'eux-
mêmes.

2° Etendre avec proportion. 3. Reg. 17.

21. Expandit se atque mensus est super pue-
rum tribus vicibus : U s'élendit sur l'enfant

par trois fois : celle action d'Elie, toute mys-
térieuse , signifiait l'anéantissement de Jé-

sus-Christ dans son incarnation et sa pas-
sion.

3° Subjuguer, se rendre maître de quel-
que pays. Ps. 59. 8. Convallem tabernaculo-
rum melibor (SiapsTpsîv) ; Je me rendrai maî-
tre de la vallée des tentes , qui est le pays
voisin de Socolh; ainsi nommé, à cause que
Jacob y dressa ses tentes au retour de chez
Laban , son beau - père. Voy. Convallis.
Amos. 7. 17. 2. Reg. 8. 2. Voy. Funiculus.
La raison de cette expression vient de cequo
ceux qui se rendent maîtres d'un pays le

mesurent et en distribuent les terres. Ainsi
,

Dieu partagea aux Israélites la Chananée.
Habac. 3. 6. Stelit et mensus est tcrram

,

è<7ot.u-J0r) iî yîi : U s'est arrêté, et il a mesuré la

terre. Voy. Partibi.
4° Partager, distribuer. 2. Cor. 10. 13. 5e-

cundum mensuram regulœ, qua [quam) men~
sus est (ps(5tÏ£tv) nobis Deus:^oiis renfermant
dans les bornes du partage que Dieu nous a
donné.
METRETA , m ; Gr. nsxp-nrns- — De fitTpiîv,

meliri.

Mélrètc , mesure de choses liquides, qui

tenait environ vingt-huit pintes de Paris.

Joan- 2. 6. Erant autem ibi lapidcw liydriœ

scx posilœ... capientes singulœ metretas bi~

nas : Or, il y avait là six grandes urnes do

pierres , dont chacune tenait deux ou trois

métrèles. 2. Par. 2. 10. Voy. Batus. La mé-
Irèle et le bat ctaicnl la même mesure ; sur
quoi il faut remarquer qu'il est dit , 3. Reg.
7. 26. que la mer d'airain que fit faire Salo-

mon contenait deux mille bals./>i<o millia ba-

tos capiebat : VA , ailleurs , il est rapporté

que celte même mer tenait trois mille melré-

tesou bnts. 2.Paralip. 4. 5. Cnpiebatque tria

millia metretas ; Uebr. balim : pour résoudre
celle dilficullé, il faut distinguer deux sor-

tes de bals (ou métrèles) : l'un sacré el l'au-'

trc commun , el dire que ces trois mille bals

étaient selon la mesure commune , cl les

deux raille selon la mesure sacrée. Cette dis-

tinction est nécessaire en plusieurs endroits

de l'Ecriture
,
pour déterminer la valeur ou

la quantité des choses: car le poids commun
n'est que la moitié du poids sacré. Voy. Ar-
GENTEUS. Or, CCS deux mille bats, ou trois

mille métrèles , contenaient environ 186
iiiuids de notre mesure.
MËTKI . Heb. /*/i«i in.—Nom d'une famille
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de la tribu de Benjamin. 1. Reg. 10. 21. Ce-

cidit coqnatio Melri : Le sort tomba sur la

famille de Mctri , et ensuite sur Saiil.

METUERE. Voy. Timere, yoÇefcOai. — i'

Craindre , redouter, avoir peur. Diut. 1. 20.

Nolite meluere : c. 7. v. 18. 10. c. 20. .'t. etc.

Ainsi, Jos.l. 9. iVo/i »ie^uc;e.- Ne craignez

point; Hebr. Yehementi metii percelli, seu

consternari: Ne soyez pas abattu , consterné

de crainte.
2° Craindre avec respect , respecter. Marc.

6. 20. Herodes metuebat Joannem : Hérode
craignait .lean, et avait du respect pour lui :

ainsi, Meluere Deum, craindre Dieu , c'est

le servir avec respect ; ce qui comprend tout

le culte dû à Dieu. Psal. 32. 18. Oculi Domi-
ni super metuentes eum.-Lesyeux du Seigneur

sont arrêtés sur ceux qui le craignent. Ps.

S9. 6. Ps. 66. 8. Eccli. 2. 7. etc. Ainsi , Levit.

19. 30. Sanctuariutn meum jnetuite.Trémblcz

devant mon sanctuaire.

3 Se donner de garde , être dans la rete-

nue. Eccli. 18. 27. Homo sapiens in omnibus
tnetuet (ti'^ëtïrjfiui) : L'homme sage appré-
hende tout

,
parce qu'il sait qu'il peut tom-

ber à tout moment dune sùrelé apparente
dans un grand péril. Voy. Pavidds.
METUS , us

,
fôfiof . — Du Grec f/o6oj , la

même chose.
1° Crainte, |peur, frayeur, appréhension

;

soit active ,
par laquelle on craint. Eccli. 5.

3. De propitialo peccato noli esse sine metu :

Ne soyez point sans crainte de l'offense qui

vous a été remise; parce que les crimes sont

des blessures profondes de l'âme
, qui la

laissent très-faible, après même que la plaie

est refermée. Jos. 8. 15. Judic. 9. 21. Act. 2.

43. etc. Soit passive, par laquelle on est

craint. Joan. 7. 13. c. 19. 38. c. 20. 19.

Propter meium Judœorum : De peur des

Juifs.
2° Crainte respectueuse, sainte frayeur.

Phil. 2. 12. Cum metu et Iremore vestram sa-

lutem operamini: Ayez soin d'opérer voire

salut avec une sainte frayeur et une crainte

respectueuse. Baruch.6. v. 3.4. Ainsi, Hebr.
12. 28. fiîz' aiSo\iç , Cum verecundia.

MEUS , A , DM , èfioî. Voy. Tuns. — Du gé-
nitif mei ; Gr. IpoO, jj-oû.

(
1° Mien , ou mon et ma

,
pronom posses-

sif, qui se prend pour l'ordinaire active-
ment. Joan. 7. 16. Mea doctrina non est mea:
Jésus-Christ avait reçu de son Père sa science

avec la nature divine : en ce sens il dit

qu'elle n'était point sa doctrine; mais elle

était sa doctrine, parce qu'il n'y a rien plus

à lui-même que lui-même, qui a l'rocédé du
Père. c. 10. v. 14. 15. 17. Gen. 4. 2.J. Occidi
tirum in vulnus meum ( i. e. o me in/lictum

)

et adolescentulum in livorem meum: J'ai tué

un homme de la plaie que je lui ai faite, et un
jeune homme du coup que je lui ai donné, etc.

i
Voyez Livob). Quelquefois passivement,
er. 10. 19. Plane turc iufinnitas mea est: i. e.

fnei : C'est une peine qui m'est due. Ps. 68.

20. Ps. 138. 11. Isa. 56. 7. etc. Gen. 24. 41.

Voy. Maledictio. Job. Sk. 6. Saç/itla mta :

La flèche qui me perce. Ps. 55. 5. Jn Dec
laudaOu sermoncs meus; i. c. promissiones de

me : Je louerai en Dieu les paroles qu'il m'a
fait entendre ; c'est-à-dire, les promesses
qu'il m'a faites.

2° Ce qui est du devoir. Matih. 20. 23.
Marc. 10. 40. Non est meum dure vobis : Cela
n'est pas de mon devoir cl de ma vocation

;

cela n'est point de ma bienséance.
3" Notre, ce qui est commun avec d'autres.

Ruth. 3. 11. Scil omnis populus
, qui habitat

inlia portas urbis meœ, mulierem te esse tir-
tutis : Tout le peuple de notre ville sait que
vous êtes une femme de cœur. c. 1. v. 10. 15.
Gen. 23. ll.Mich. 1.9. etc. V^oy. Populus.
MEZA. Heb. Listillatio.—F\[s de Rahuel

,

et petii-Gls d Esau. Gen. 36. v. 13. 17. 1. Par.
1.37.

MEZAAB, Heb. Deauratus. — Nom du
père de Matrcd , femme d'un roi des Idu-
méens. Gencs. 36. 39. Appellahatur uxor ejus
Meetabel, filia Malred

, jiliœ AJezaab : D'au-
tres croienlquc Mezaabest un nomde ville, et

que ^ia Mezaab , est un Hébraïsme, qui si-
gniûe native de Mezaab : on croit que c'est
la ville de Medavan, selon Ptolémée. 1. Par.
1.50.

MIAMIN, Hebr. Dexter.—l" Nom d'homme
qui avait épousé une femme étrangère. 1.

Esdr. 10. 25.
2° Un des Notables qui signèrent l'alliance.

2. Esdr. 10. 7.

3° Un Prêtre qui sonnait de la trompette.
2. Esdr. 12. 40.

M1BAH.\R, Hebr. i'/ecfus.— Un des braves
de David. 1. Parai. 11. 38.

MICA, £ , ^vjfi'ji — De [iLxxoç, chez les Do-
riens, pour [lUpa;, parvus.

Miette, petit grain, qui se dit premièrement
des miettes d'or qui reluisent dans le sable
des rivières qui ont passé par des mines d'or.

Miette, petit morceau. Matth. 15. 27. Ca-
telli edunt de micis quœ cadunt de mensa do-
minorum suorum : Les petits chiens mangent
des miettes qui tonibenl de la table de leur
maître. Marc. 7. 28. Luc. 16. 21.

MICARE , ùaTpxTzxiiv. — De mica, sablon
d'or.

Briller, reluire , élinceler. Exod. 19. 16.
Cceperunt audiri lonitnia,ac micare fulyuru :

On entendit tout d'un coup les tonnerres ; on
vit thriller les éclairs. Job. 38. 31. Nahum.
3. 3
MICHA , JE, Hebr. Paupcr. ^ 1- Fils de

Miphiboseth. 2. Reg. 9. 12. Uabebal filiitm

parvulum iiomine Micha.
i' Père d'Achobor. 4. Reg. 22. 12. Voy.

AcuoBOR. Il est nommé Abdon, 2. Par. 3'i-. 20.
3° Un dos descendants de llubeu. i. Par.

5. 5.

4° Fils deMeribbaal, cl pclit-fils de Jona^
thas. I. Par. 8. v. 34. 3o. r. '.). v. 40. 41.

5 Fils d'Oziel, pelit-liis de Caalh. J. Par.
23. 20. Filii Oziel , Micha primus. c. 2'i.

V. 24. 25.

6° Un lévite, pclit-fils d'Asaph. i. Par. 0.

15. 2. Esdr. 11. 17.

7' Père d°Ozias,qui commandait chez les

Juifsdu temps de Judith. Judith, ti. 11. Indie-
bus illis , erani illic principes Oùas , /Hius

Micha, de Tribu Simeon.
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8* Un Lévile. 2. Esdr. 10. 11.

MICHjEAS, m; Hebr. Quis sicut Dominus.
__ 1° Fils de Jemla, prophète considérable,

qui a prophétisé sous Achab et Josaphat. 3.

Reg. 32. V. 8. 9. 2. Par. 18. v. 7. 8. etc. On
croit que c'est de lui quil est parlé. 3. Reg.
20. V. 13. 28. 35. !1 est plus ancien de 130 ans
que le prophète Michée qui suit.

MlCHiEAS, Heb. Pa»;)er. - 2° Michée,
undes douze prophètes qui était deMoraslhi,
ville de Ja tribu de Juda

,
qui a prophétisé

sous Joathan , Achaz et Ezéchias, rois de

Juda, 758 ans avant Jésus-Christ. Mich. 1. 1.

Vei-bum Domini quod factum est ad Miclueam
Morasthiten : Les paroles que le Seigneur
adressa à Michée de Morasthi. Jerein. 26.

18. Sa prophétie est citée, Matth. 2. v. 5. 6.

Joan. 7. 42. Isaïe et Osée vivaient au même
temps ; mais ils avaient commencé à prophé-
tiser quelques années avant lui. 11 parle

avec grande force contre l'idolâtrie des deux
tribus , qu'il marque par Juda et Jérusalem

,

et des dix, qu'il appelle Israël ou Samarie.
11 prédit la ruine et la captivité des deux
tribus par les Chaldéens , et des dix par les

Assyriens ; leur première délivrance par Cy-
rus, et une seconde infiniment plus heureuse,

de l'esclavage du péché et du démon par le

Messie , qu'il prédit devoir naître à Belhlé-

hem. Il est remarquable que ce prophète a
prédit plus clairement qu'aucun autre la

ruine de Jérusalem sous le roi Sédécias : ce

qui porta les Juifs à la pénitence, bien loin

qu'on lui en eût voulu faire un crime comme
à Jérémie.

3° Un de ceux que Josaphat envoya pour
enseigner au peuple la Loi de Dieu. 2. Par.

17. 7.

4." Fils de Gamarias.Jer. 36. v. 11.13. iVt««-

tiavit eis Michœas omnia verba
,
quœ audivit

legenle Baruch : Mifhé» rapporta à tous les

Grands toutes les paroles qu'il avait entendu

lire à Baruch.
MICHAEL, LIS, Hebr. Quis ut. Detis ? Voy.

Archangelus. — 1° Le saint archange Mi-
chel. Apoc. 12. 7. Michael et Angeli ejus

prœliabantur cum dracone : Ce combat s'est

donné liés le commencement du monde, lors-

que Lucifer fut terrassé avec tous les Anges
qui se révoltèrent avec lui contre Dieu ; mais

il continue toujours de combattre Jésus-

Christ et son Eglise , dont Michel est reconnu
pour le protecteur. Jud. v.9. D'aulres croient

que celui qui a été le protecteur de la Syna-
gogue , est autre que le premier des Séra-
phins qui a combattu Lucifer. \oy.Estius,'-2.

Ùist. 10. Voy. Dan. 10. v. 13. 21. c. 12. 1.

Bar. C. G.

I 2' Plusieurs hommes de ce nom. 1 Père

d'Esthur. Num. 13. U. 2" Un de la tribu de

Gad.l. Par. o. v. 13. n. 3 Un Lévite Chan-
tre. 1. Par. 6. ko. k" Un homme illustre de la

tribu d'issachar. 1. Par. 7. 3. o" Un descen-
dant de Baria de la Iribu de Benjamin. 1.

Par. 8. 16. 6" Père d'Aniri, de la Iribu d'issa-

char, du temps de David. 1. Par. 27. 18.

7° Un frère de Joram roi de Juda. 2. Par. 21.

2. 8° Père de Zebedia, un de ceux qui revin-

rent avec Esdras. 1. Esdr. 8. 8.

MiCHAlA , Hebr. Quis sicut Dominus ? —
Mère d'Abia. 2. Parai. 13. 2. Nomen matris
ejus Michaia plia Uriel de Gabiia : Ln mère
d'Abia sappelait'J)/îc/(aio, fille d'Uriel de Ga-
baa. Voyez Ubiel.
MICHAS , Hebr. Paupertas. — Un homme

qui fit faire une idole , et la consacra chez
lui , et y établit un prêtre. Judic. 17. 1. Fttit

€0 tempore vir quidam de monte Ephraim, nO'
mine Michas : Ceux de la tribu de Dan enle-
vèrent le prêtre et l'idole, c. 18. v. k. 8. On
croit que cette histoire est arrivée aussitôt
après la mort de Josué ^ comme il paraît v.

30. du ch. 18. Ainsi , il ne faut point prendre
étroitement ces mots du v. 1. c. 17. Eo tem-
pore

,
qui ne sont ni dans l'Hébrea ni dans

les Septante.
MICHOL, Hebr. Aqua tota. —1° Fille de

Saiil
,
qui fut promise et donnée à David. 1.

Reg. 14. 49. Nomen primoi/enitce Merob, no-
men minoris Mickol. c. 18. 20. etc. Elle le

sauva de la fureur de son père , le descen-
dant par une fenêtre, c. 19. 12. On l'ôta à
David pour la donner à Phalti. c. 25. 44. Elle

lui fut rendue, 2. Reg. 3. 14. Elle se moqua
de David qui dansait devant lArche. c. 6.

V. 16. 20. Elle n'eut point d'enfants , mais
elle adopta ceux de sa sœur Merob , comme
il par.iît 2. Reg. 21. 8.

2 Merob , fille aînée de Saiil. 2. Reg. 21.

8. 2'ulit itaque rex... quinque filios Michol

,

filiœ Saul , quosgenucrat Hadrieli
, filio Ber-

;:e//oî. Voy. 1. Reg. 18. 1!>. Quelques-uns
croient que le mot de Michol s'est glissé

dans le texte au lieu de Merob : d'aulres di-

sent que Michol pouvait avoir adopté les en-
fants de sa sœur ; et que le mot de gignere

,

ou parère, peut signifier, élever des enfants.

MIGM.\, ATis. — Nom grec de pr/wf/t, »ijs-

cev, ayjjf-ct, stramina.

Mélange de diverses sortes de grains , ou
de la paille foulée et mêlée avec du grain.

Isa. 30. 24. Taurt tui et pulli asinorum corn-

mislum viigma cumedent : Vos taureaux et

vos ànons qui labourent la terre, mangeront
toutes sortes de grains mêlés ensemble ;

Hebr. du grain pur bien vanné : ce qui mar-
que l'abondance.
MIGRARE , f/£To<xiÇ£<rOa(. — De Tijn ( Ma-

guur
) ,

peregrinatio.
1° Changer de demeure , aller demeurer

en un autre lieu. Thrcn. 1. 3. Migravit Ju-
das propter af/lictionem : Le prophète parle

des Juifs, qui voulurent se réfugier en Egypte
et ailleurs, pour éviter la persécution des

Chaldéens. Eccli. 29. 23. Isa. 10. 31.Jcr. M.
1. etc.

2 Être transféré. Ose. 10. 5. Quia migra~

vit ab eo : Le veau d'or que les Israélites

adoraient , a été transporté en Assyrie, soit

qu'il ait été coupé en pièces , soit qu'Osée,

roi d'Israël, l'eût envoyé pour présent à
Phul, roi des .\ssyricns.

MIHI. Voy. Ego , poi , c'uoi.— A moi ; d'où

viennent ces façons de parler ; Quid mihi

,

pour quid mea ; suppl. refert. 1. Cor. 5. 12.

Quid enim tnihi de iis qui foris sunt judicuref

Pourquoi me mêler des actions de ceux qui

sont hors de l'Eglise ? Ainsi
,
Quid mihi , st
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lihi 7 \. c. tecuin ? Qu'ai-je île commun avec

vous? Joan. 2. 4.. 2. Kcg. IG. 10.

MILES, iTis ; -7Tp'/.TTOT/;.-.— DeninSa {milh-

li(irna) ,
guerre, combat; on de mêles, qui

\ient (le pAsK , hasla : d'autres le tirent de

uiilte.

1° Un soldat, un homme de guerre. Luc.
.*$. 14. Jnlerroyabant autem eum et milites :

Les soldais demandaient à saint Jean ce qu'ils

devaient faire : il leur répondit qu'ils de-
vaient se contenter de leur paye , sans faire

violence à personne. Malth. 8. 0. c. 27. 27.

D'où vient , Dux, ou l'rinceps militum : Qui
commande aux soldats ; soit en qualité de

général. Gen. 26. 28. 4. Ueg. 25. v. 10. 20.

Soit comme capitaine des gardes. Gen. 'i-O. .3.

c. ki. V. 10. 12. Soit comme un des princi-

paux officiers de l'armée.2 . Reg. 24. 4. 4. Ileg.

25. V. 23. 26. Jer. 52. 25. Ainsi, Maijister

militum , est ou général d'armée. Jer. 39.

V. 9. 10. 11. ou, capitaine des gardes.

Gen. 37. 30.

2° Qui s'est engagé au service de quel-
qu'un. Ainsi, un soldat de Jésus-Christ,

Miles Christi, est celui qui a été appelé aux.

fonctions du sacerdoce pour procurer le sa-

lut des âmes. 2. Tim. 2. 3. Lahora sicut bo-

nus miles Christi Jesu : Souffrez constam-
ment toutes les peines de votre ministère ,

comme un bon soldat de Jésus-Christ.
3° Qui est toujours prêt à servir et à

obéir. Job. 25. 3. Numquid est numerus mi-
litum ejus ? Peut-on compter le nombre de
ses soldats ? Ces soldats sont ou les étoiles ,

ou, selon saint Grégoire, les anges. D'autres

l'entendent de toutes les créatures qui ser-

vent à exécuter les ordres de sa providence.

MILETUS, i; Gr. jjiil-nToç , Cuccinen. —
Milet , ville de la Carie, près de l'embou-
chure du fleuve Méandre. Act. 20. v. 15. 17.

Sequenli die venimus Miletum : Le jour sui-

vant nous vînmes à Milet ; Gr. nous étant

arrêtés à Trogylle ; c'est un promontoire, et

une île de même nom près de Samos. 2.

Tim. 4. 20.

MILICHO , Hebr. liecjnum ejus. — Nom
d'homme , chef d'une famille sacerdotale. 2.

Esdr. 12. 14.

MILITARE; a-:p«Tt<)t(jOc,i. — 1" Porter les

armes, aller à la guerre. 1. Cor. 9. 7. Quis
militât suis stipendiis iimquam ? Personne ne
va à la guerre à ses dépens : ainsi, les mi-
nistres de l'Eglise doivent trouver leur sub-
sistance en rendant service. Isa. 29. 7. Zach.
9. 8. Circumdabo domum mcam ex his qui mi-

litant milii : Je ferai garder ma maison par

mes soldats ; c'est-à-dire
,
je défendrai mon

temple ( dit Dieu ) ,
par les Machabées

,
qui

ïont de braves combattants.
2' Exercer les fonctions sacrées. 2. Tim.

2. 4. iVemo militans Deo implicat se nef/otiis

sœcularibus .-Un homme qui exerce les fonc-

tions sacrées, ne s'embarrasse point des em-
plois de la vie civile. 2. Cor. 10. 3. 1. Tim.
1. 18.

3' Employer toute sa force , comme les

soldat< font conlre leurs ennemis. 1. Petr.

2. 11. Obsecro vos tamquam advenus et pere-

(jrinos obstiner e vos a carnalibus desidcvis,

DiCTIÛMN. DE PUILOL. SACKÉE. II.

qiiœ mihlanl adversus animnm : Je vous er-
horlc d(! vous abstenir, cunimu étrangers et
voyageurs que vous ëles en ce monde, dis
pa'-sions charnelles (jui combattent contre
l'àme. Jac. 4. 1. Ce qui se dit aussi des peines
et des alfliclions que Dieu envoie. Job. 6. 4.
c. 10. 17. l'errores iJomini militant contra
me : Les terreurs que le Seigneur me donne
comballenl conlre moi.

4' Souffrir les maux de celte vie , contre
lesquels il faut combattre conlinuelleraent.
Job. 14. 14. Cunctis diebus, quibus nunc mi-
lita , exspecto donec ventât immululio mea
Dans celle guerre où je me trouve mainte-
nant, j'atlends tous les jours que mon chan-
gement arrive ; Job appelle cette vie une
guerre, parce qu'elle est un combat conti-
nuel qu'on a à soutenir contre la chair; c'est

pourquoi il dit que durant tout le cours de
celte vicilatlend un changemenl, qui n'est
autre que la résurrection de sa chair, après
qu'elle aura été détruite par la mort, et qui
sera transformée, toute corruptible qu'elle
est, en une chair incorruptible et glorieuse,
par la vertu de Jésus-Christ, et ne sera plus
sujette aux misères qu'il soufl'rait, et contre
laquelle il n'aura plus à combattre. 1. Tim.
1. 18. F. MiLiTiA.
MILITARIS, E.—De guerre, propre pour

la guerre. 2. Mac. 8. 9. Adjuncto ei et Gor-
qia viro militari [a-c^onriyoç, Dux exercitus).
Ptolémée joignit avec Nicanor Gorgias, grand
capitaine.

MILITIA,^; aTftzTta, «f, (TTpunix.— 1° Ar-
mée. Judith. 6. 4. Gladius militiœ meœ; L'é-
pée de mes soldats. Voyez Latus. Isa. 13. 4.

Prœcepit militiœ belli : Gr. Éôvet o-Xopi/oi. Le
Seigneur des armées a commandé toutes ses
troupes : ces armées étaient celles de Cyrus,
dont Dieu se servit pour ruiner Bahylone. c.

34. 2. Judith. 5. 3. Jer. 31. 3. D'où vient,
Princeps, ou Magister militiœ : Général d'ar-

mée. 1. Reg. 12. 9. c. 14. 50. 2. Reg. 10. 16.

Jer. 39. 13. etc. Ainsi, par méliphore, iVi'/i-

tia cœli, ou cœlestis : C'est les étoiles et les

astres; soit hors le soleil et la lune. Deut.
17. 3. 4. Reg. 17. 16. Adoraverunt universam
militiam cœli; Ils ont adoré tous lei astres
du ciel. c. 23. v. 4. 5. 2. Par. .33. 3. Jer. 8.

2. Soph. 1. 5. Soit avec le soleil et la lune.
Isa. 34. 4. Tabescet omnis miiilia cœlorum :

Le soleil, la lune et tous les astres, s'obs-
curciront au jugement dernier, dont le Pro-
phète donne les mêmes marques que Jésus-
Christ dans l'Evangile. Les astres sont
appelés une armée rangée, à cause de leur
bel ordre et de leurs mouvements réglés
dans lesquels ils obéissent à Dieu comme à
leur général, c. 40. 26. )'. Orxatus. Ou les

Anges qui sont dans leur ordre toujours sou-
mis à Dieu, et tout prêts à exécuter sa vo-
lonté. Luc. 2. 13. Et subito facta est cum
Angelo tnulliludo militiœ cœlestis : Au même
instant il se joignit à l'ange une grande
troupe do l'armée céleste. Ce grand nombre
d'.Vngcs est souvent nommé chez les Hébreux
Nii" {Isaba), exercitus : (]\ài >ienl que Dieu
est appelé, Dominus Sabaulli : Le Seigneur
des armées. V- Sabaotu. Y. Exercitus. Ou

a4
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les dénions mêmes qui relicnnent encore le

nom du rang et delà dignité qu'ils ont perdue.

Isa. 2V. 21. /n dieilla risilalnt Lominus super

inititiain [y.oai/^oç] coeli in exceiso ."Dieu visitera

les troupes dis Démons au jour du jugement,

c est-à-dire qui\ les punira et les précipitera

dans les flammes éternelles. D'autres expli-

quent cet endroit, ou des idoles, qui repré-
sentaient les astres, ou même des Prêtres et

des Ministres du Temple.
2" L'ordre avec lequel on exerce les fonc-

tions de l'Apostolat et du Sacerdoce. 2. Cor.

10. k. Arma jniiitiœnostrœnon carnalia siint:

Pans la guerre que les Pasteurs font aux
vices, ils ne suivent point les maximes hu-
maines ou politiques. C'est cette bonne guerre
que saint Paul recommande à Timothée de

faire, pour répondre par saGdélité dans son
ministère aux assurances que les révélations

divines avaient données de lui. l.Timoth. 1.

18. Ut milites in illis bonam militiam: Je vous
recommande de vous acquitter de tous les

devoirs de la milice sainte. F. Prophetia.
3° Le temps prescrit pour combattre la

tentation. (TZEipy.nf.wj, Tentatio). Job. 7. 1.

Militia estvita hoininis sicper terrain : La vie

de l'homme sur la terre est le temps prescrit

pour combattre; le mot Hébreu N2V {tsaba)

signiOe armée ou terme, temps défini. Job
fait voir que c'était avec raison qu'il souhai-
tait la mort,comme le terme de sa course,et la

fin non-seulement de ses maux, mais aussi

des périls où les plus justes sont exposés.
MILIUM , I ; xéyxpoç.—De mille, à cause du

grand nombre de grains.

Du millet, espèce de menu grain. Isa. 28.

25. Nonne ponet triticum per ordinem et lior-

deiim, et milium? Ne metlra-l-il pas du blé,

del'orge, du millet? On peut en faire du pain.

Ezech.4. 9.

MILLE, MILLIA, MILLIUM. — De yù^i,

ou de l'Hébreu xSa [mille], Implevit.
1° Un ou plusieurs mille de nombre cer-

tain et déterminé. Mattb. 1'». 21. Munducan-
tium fuit numerus quinque millia virorum ,

exceptis mulieribus et parvidis : Ceux qui

luaugèrenl étaient au nombre de cinq mille

hommes, sans compter les femmes et les pe-

tits enfants, c, lo. 38. Joan. 6. 10. Job. 1. v.

2. 3. c. k2. 12. etc. D'où vient, Mille passus.

Voyez Passus.
2° Un nombre indéfini. Apoc. 20. v. 2. 3.

k. 5. 6. Itccjnubunt atm illo mille annis : Les
Martyrs ont régnéavec Jésus-Christ p: ndant
mille ans. Ces mille ans sont tout le temps
(jui se passe depuis la venue de Jésus-Chii^t,
jusqu'au temps de l'Antéchrist. Les millé-

naires prennent ces mille ans pour un nom-
bre certain, pendant lequel les Fidèles doi-
vent régner sur la terre avec Jésus-Christ
visible dans son humanilé. Exod. 20. C. Fa-
ciens misericordium in millia : Qui lait misé-
ricorde dans la suite de mille générations
Gen. 24. GO. Crescas in mille millia: Croissez
en mille et mille générations. Drut. 32. 30.

etc. (>c nombre indéterminé signifie une
grande multitude : ce qui est souvent expri-
mé par decem millin ; comme Ps. (17. 18. C'ur-

rui Dei decemmilUbus multiplex : Le churdc

Dieu est environné de plus de dix mille An-
ges. V. CuRRUS. Levil. 20. 8. 1. Rrg. 21. 11.

Ps. 90.7. l.Cor. '*. 15. etc. Apoc. 14. 20.

Dan. 7. 10. Millia millium ministrabant et,

et decies inillies cenlena millia assistcbant ei :

Mille millions d'Anges le servaient , et mille
millions assistaient devant lui : ce nombre
est mis pour une quantité sans nombre.

3° Ville ou bourg qui peut fournir mille

hommes de guerre. Mich. o. 2. Et tu, Bcllile-

hemEphrata,parvulus es in miliibusjuda: Et
vous , Bc'lhléhem, vous êies peiile enire les

villes de Juda : dans toutes les tribus, les

villes et les bourgs étaient distribués en
troupes de mille qui étaient sons la conduite
d'un Tribun et des autres Officiers en temps
de guerre. Le mot Hébreu c'thn ( Alcphim)
signifie H!i7/e, et Capitaines ; parce que ces
chefs commandaient ordinairement à mille

hommes : c'est pourquoi les Grecs les ont
aussi appelés Chiliarchi,qa\ commandent à
n)ille : Ainsi, ce qui est rendu dans Michée,
5. 2. Inmillibiis, est rendu dans S. Matthieu,
c. 2. C./»7pr/nc/pi7^Ms.V.I)ux. D'autres croient

que quand Moïse, par le conseil de Jethro,

divisa le peuple par diverses juridictions , il

établit des Dizainiers, qui jugeaient de dix
familles; cinq de ces dizaines ressortissaient

à un Cinquantcnier : deux Cinquanteniers à
un Centenier, et dix Centeniers ou mille fa-

milles à un Tribun. Depuis l'établissement

du peuple dans la Palestine, le même ordre
fut gardé dans les villes. V. Tribunos, Pbin-
CEPS. 1. Reg. 23. 23.

MILLENUS, A, UU ;
/i>iot, ai, a, x'iiâ;. —

1° Mille, le nombre de mille. 1! Esdr. 8. 27.

Appendi cratères aurcos viginti qui habe-
bant solidos millcnos: Je pesai vingt tasses

d'or du poids de mille sous.
2" Par mille, ([ui cstehacun de mille. Num.

31. 5. Dcdernnlque millcnos de siiujulis irihu-

bus : Les Israélites donnèrent mille hommes
de chaque tribu. 2. Reg. 18. 4. 2. Mac. 8. 22.

MILLIIÎS. - Mille fuis, d'où vient. Dan. 7.

10. Decies centcnu millia: dix fois cent mille

(Gr. x.'-^io.i ^ài.i.Sii, mille fois mille). Apoc. !).

IG. Vicies millies dena millia : Deux cent mil-

lions.

M1L\'US, I.—Ce nom vient du chant et du
cri de cet animal: ce mot est rendu par des

mots différenls, en Hébreu et en Grec, dans
les différents endroits de notre Vulgale.

Milan, oiseau de proie. Isa. 3'i-. lo. llliic

conqrcyati sunt milvi aller altcrum : C'est là

(|ue les milans s'assemblent les uns avec les

autres : ce qui marque la désolation d'une
ville. Jcr. 8. 7. Milvus iii cœlo coynovit tem~
pus sKurn ; Le milan connaît, par la disposi-

tion de l'air, quand il faut clianger de pays.

Levil. 11. IV. Deut IV. 13.Zach. 5 9. Uahe-
bant (dus quasi alas milvi {tn'j^). Voyez I'up.b,

Ces deux femmes
,
qui sigmfiaieni les dix

Tribus et les deux Tribus de Juda cl de

lirnjamiii, avaient des ailes semblables A cel-

les d'un milan. Les pillages et les viojencci

de ces deux femmes sont exprimés par les

ailes du milan, qui est un oiseau de proie.

MINA, JE;ii.vâ. — Du verbe n;a (manah)

HHincravit V. MsA.
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Une mine, une livre Grecque de (juinzc

onces: chaque once fait de noire inonniiie

trois livres un sol huil ileniers; les quinze
font(]uaranle-six livres cinq >ols six deniers;

mais la mine Hébraïque comprend le double

de l'Allique ; ainsi chaque mine fait Ireiile

onces, qui font qualre-vingt-douze livres dix

sols dis deniers. 3. Reg. 10. 17. Et trecenlas

pellas er aura probato ; trecenlœ tninœ auri

unampellam vei>tiebant:S.\lom(}n Qt l'aire trois

cents pelils boucliers de Qn or; chacun de

ces boucliers était revêtu de trois cents mi-
nes d'or, ou plutôt, selon l'Hébreu et les

Septante, de trois mines; celle mine d'or

valait, à proportion de celle d'argent , mille

deux cent soixante et cinq livres dix sols;

les trois dont chaque petit bouclier était re-

vêtu faisaient trois mille sept cent quatre-
vingt seize livres dix sols. C'eût été une
somme exorbitante , si on lisait trois cents

mines d'or; mais d'autres, comparant cet en-
droit avec celui du 2. Par. 6. 16. qui y ré-
pond, croient que les trois cents mines si-

gniGent trois cents sicles d'or, dont chacun
valait vingt-une livres onze sols dix deniers

de notre monnaie. 1. Mac. li. 2i. Misit Si-

mon Numenium Romain , habentem clypeiim
aureum magnum pojido mnarum mille: Simon
envoya à Rome Numénius avec un grand
bouclier d'or du poids de mille mines ; si la

mine se prend ici pour le poids, elle revient

à peu près à la livre romaine.
SIlNiE, ARCM, à77=-iXo.—De l'ancien verbe

minere, ou eminere, être élevé au-dessus, ou
mieux de l'Hébreu vja [managh], prohibere.

Menaces. Act. k. 29. Respice in minas eo-

rum : Considérez leurs menaces pour les ar-

rêter, c. 9. 1. Eccli. 22. 30. D'oîi vient, Re-
millere minas: Ne point traiter avec rudesse
et menaces. Eph. 6. 9. Et vos, domini, eadem
facile iltis, rémittentes minas : Et vous, maî-
tres, témoignez aussi de l'affection à vos ser-

viteurs, ne les traitant point avec rudesse et

avec menaces.
MINARE ; ûysi-j. De l'Hébreu Via, prohibere,

coltibere.

1° Mener, conduire comme les bergers font

leurs troupeaux. Exod. 3. 1. Cumque minas-
set gregem ad interiura deserti : Ayant mené
son troupeau au fond dudescrt. 1. Keg. 30.

20. Jcr. 31. 2i. Ce qui se dit aussi des per-
sonnes et des autres choses. 2. Reg. G. 3. i.

Reg.4. 2'k 1. Par. 13. 17.

2" Emmener, entraîner. Thren. 5. 5. Cervi-

cibus noslris minabamur (Siwx;tv, Vexare.) On
nous entraînait avec des chaînes au cou.Jac.

c. 3. h. Isa. 20. 4. Nah. 2. 7.

3' Agiter, pousser. Jac. 3. 4. Ecce et navcs

cummagnœ sint, et a vends validis minenlur
'(s/ajv-tv; : Les vaisseaux, encore qu'ils soient

si grands cl qu'ils soient pousses par des

vents, sont tournés néanmoins de tous côtés

avec un pelil gouvernail selon la volonté du
pilule.

i' Chasser, faire retirer. Act. 18. 16. Mi-
navit (iir£).KÙv£tvJ eosa tribunali : 11 les Ot reti-

rer de son tribunal.
5° Régler, gouverner. Isa. 11. 0. Puer ])ar-

vultts mmabit eos : Unpctil enfant conduira

tous CCS animaux ensemble. Toutes ces
bêtes marquent les hommes adoucis et ren-
dus docile!) parla pré liealion de l'Evangile,
et capables de se laisser fort aisément con-
duire et régler.

Mi.SARi ; Ù7Tt0.ih. De l'Hébreu 5:a [munah),
prohibere.

Menacer. Gen. 27. 42. Esau frater tuus mi-
natur, ut occidat te ; Voire frère Esaii me-
nace de vous tuer. 2. Par. 26. 19. Judith. 13.

28.

MINGERE ; oOoeô.—Du Grec ofti/^rv.

Uriner, faire de l'eau : d'où vient cette

périphrase Hébraïque, Mingens ad parie-
tem, pour signifier un chien; parce que le

chien, aussi bien que l'homme, a coutume
d'uriner contre les murailles ; ainsi . cette

expression signifie l'un et l'autre. 1. Reg. 25.
V. 22. 3+. JVon remansisset mingens adpnrie-
tem: H ne serait resté ni homme ni bêle, pour
marquer la ruine entière d'une maison ou
dune ville. 3. Reg. 14. 10 c. IG. 11. c. 21.

21. 4. Reg. 9. 8.

MINIMUS, Â, cm; i).à-)(^i<sxoç . — De minor,
comparatif.

1° Très-petit, le plus petit , le moindre.
Prov. 30. 24. Quatuor sunt minima terrœ : La
prudence de quatre des plus faibles et des
plus méprisables de tous les animaux, sur-
passe toute l'adresse cl toute la prévoyance
des hommes. Gen. 42. v. 13. 15. etc. D'où
vient, A minimo usque ad maximum, pnur si-

gnifier que tous sont compris. Gen. 19. 11.

2. Par. 34. 30. Judith. 13. 15. etc. ce qui
s'entend surtout de ce qui est petit en âge ou
en quantité. Ce superlatif se met quelquefois
avec l'ablatif au lieu du génitif. Matth. 13.

32. Quod minimum, ( uixfoTrfov , minus
) qui-

dcm est omnibus seminibus, pour omnium se-

minum.
2' Le moins digne, le plus méprisable. 1.

Cor. l.ï. 9. Ego enim sum minimus Apostolo-
rum : S. Paul dit qu'il est le moindre des
Apôtres, et Eph. 3. 8. le moindre des fidèles,

pur rapport à ce qu'il a fait avant sa voca-
tion; mais, parla grâce de Dieu, il est de-
venu legrand apôtre, que Dieu a choisi pour
éclairer toutes les nations. Ainsi, ce qu'on
estime peu, et dont on no fait pas de cas, est

dit minimum. 1. Cor. 4. 3. Mihi pro minimo
est ut a vobis judicer : Je fais peu de cas d'être

jugé de vous. Matth. 2. 6. c. 5. 19. Luc. 12.

26. 1. Cor. 6. 2.

3" Minimus pourpari't«, le superlatif pour
le positif. Act. 15. 2. Facta sedilione non
minima (oXiyo;) Paulo et Barnabœ adversus
i7/o.ç.Paul et Barnabe s'élant élevis forle-

nicnl contre eux. c. 19. 2.J. 2. Mach. 13. 19.

Ainsi, Matth. 2. G. Nequaquam minima es.

Midi. o. 1. parvulus.
.MINIME, adv. oOz, oO^i, f^/i.

1" Non, nulle-
ment, ne, pas. Gen. 35. 22. Quod i7/«m mi-
nime latuit : Ce qui ne lui fut pas caché. 1.

Reg. G. 9. 3. Reg. 18. 10. Tob. 10. 3.

2 Pour Absit : \ Dieu ne plaise, cela ne
se fera pas. Gen. 19. 2. Qui dixerunt minime
(où;^i) : Nous n'irons point chez vous.

3' Peu, médiocrement Act. 20.

12. Et consolati sunt nonmintme : Ils furent
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exlrèinement consolés. 2. M;ic. 14. 8. iVo» 3" Les fonctions ccclc^iasliqucs , soil do
minime, pour non mcdiocriter , ou non pa- l'Ancien ïeslanicnl, soil du Nouveau. E\od.
rum. 28. as. c. 31. 10. de. El souvent dans lo livre

MINISTER, TRI ; v-mpè-T-nç , Stizovof, ^loàitM-j. des Nombres ol des Paraiipumènes, dans les

De minor, comme mayister se fail de major. Actes cl dans les Epîlres de saint Paul.
1" Serviteur, valet, olficier d'une maison. k' Ministère, service, secours que l'on

Mallli. 22. 13. Tune dicit rex ministris: Wot

s

rend aux pauvres. ;*.ct. 6. 1. Quod eorunt vi-

le roi dit à ses gens. k. Reg. 6. 15. Consurgcns duœ despicerenlur in minislciio {Sia/.o-jii/.} quo-
diluculo minister viri Dei : Le serviteur de tidiano : De ce que leurs veuves étaient tné-
l'Iiomnie de Dieu se levant au point du jour : prisées dans la dispensation de ce qui se

ce serviteur d'Elisée n'était pas Giezi
, parce donnait chaque jour, ou, parce qu'on ne leur

qu'il était lépreux, mais un autre. Joan. 2. v. donnait pas le soin do distribuer les aumô-
3. 9. etc. nés; ou, parce qu'on leur en distribuait

2' Qui fait ou exerce quelque fonction pu- moins qu'aux autres, c. 11. 29. c. 12.25. 2.

blique; soit intérieure et basse. Malth. 5.25. Cor. 8. i. c. 9. v. 1. 12 13. Ce secours et tes

Ne jtidex Iradat te ministro : De crainte que aumônes s'appellent ministère, parce qu'elles

le juge ne vous livre au ministre de la jus- se faisaient par les diacres, ou par d'autres

lice. c. 26. 38. Joan. 7. v. 32. ^3. 46. etc. Soit qui en étaient chargés.

supérieure et plus relevée. Exod. 24.13. c. 33. 5" Ce qui contribue pour quelque effet

,

11. Prov. 14. 33. c. 29. 12. etc. Comme les soit par soi-même, soit par occasion. 2. Cor.
magistrats. Rom. 13. v. 4. 6. Les pasteurs 3. 9. Sinnnistratio dam7iationis in gloriaest,

de l'Eglise. Rom. 15. 16. Ut sitn minisler mullo mugis abundat 7ninisterium (3iaxoi/ta)

()iEiTou/->yob) Clirisli Jesu. 1. Cor. 3. 5. c. 4. 1. justitiœ in glorin : Si le ministère de la con-
Isa. 61. 6. etc. Mais les faux apôtres sont damnation a été accompagné de gloire, le

appelés les ministres de Satan. 2. Cor. 11. 13. ministère de la justice en aura incomparablc'-

Les anges. Ps. 102. 21. Ministri ejus. Ps. ment davantage. Saint Paul relève le mini-
103. 4. Hebr. 1. 7. V. Administratorius. stère de l'Evangile en le comparant avec ce-

NoIreSL'igneur môme. Hebr. 8. 2. Sancto- lui de Moïse, pour distinguer ainsi la loi

rum minister {len:oijpyoç) et tabernaculi vert : nouvelle, qu'il appelle le ministère de la

Le ministre du sanctuaire et du véritable justice
, parce qu'elle donne la grâce et la

tabernacle. Rom. 13. 8. justification, n'étant elle-même que l'Esprit

3° Celui qui sert Dieu et Jésus-Christ par saint qui vivifie le cœur des fidèles, et y im-
la foi et la pratique des bonnes œuvres, prime la charité qui est la plénitude de la

joau. 12. 26. UOi sum ego, illic et minister loi ; de l'ancienne, qu'il appelle le ministère

meus eril: Où je serai , là sera aussi mon deladaninalion paroccasion,parcequ'ellefai-
serviteur. sait connaître les mauvais désirs de la con-

4" Celui qui sesoumetàd'autrcs comme s'il cupisceuce auxquels l'homme avant elle ne
était leur serviteur. Matth. 20.26. ÇHiCiiHi(/!(e faisait pas d'attention-, sans donner les l'or-

voluerit inter vos major fieri, sit rester mini- ces nécessaires pour arrêter la volonté qui

ster : Que celui qui voudra devenir plus s'y laissait entraîner, et se rendait ainsi cou-

grand parmi vous, soit votre scrvitei.,r. c. pable de prévarication et de la damnation en

2i. 11. Marc. 9. 34. c. 10. 43. Ce qui peut la violant. Voy. Mimstratid.
s'entendre des devoirs d'humanité. Philipp. MINISTRARE; ôtazovsiv. 1° Servir quel-
2. 23. Miniilrum {).in:o'j[,yo'j} necessitatis mcœ: qu'un, rendre service. Luc. 4. 39. Surgens
Qui m'a servi dans mes besoins. minislrabat illis : Il fallait que la mère de

5' Celui qui entretient et qui fomente quel- saint Pierre lût parlaitenieut guérie pour
que chose. Gai. 2. 17. Ntinu/uid Christus servir sur-le-cliam|). c. 17. 8. c. 22. 27. Ps.

peccan" mm/sier wf ? Jésus-Christ entretient- 100. 6. etc. Ainsi, Notre-Seigneur est venu
il le péché en ôtant la loi, (juils croyaient pour servir, non i)as pour être servi. Matth.

nécessaire pour la justification et l'abolition 20. '28. Non venit minislrari (i. c. ut sibi mi-

du péché? nistrctur), scd minislrarc. Marc. 10. 'i3. De
MIMSTEUIUM, i; SmxovIx , hiTovf,yi'/.. Ce même, faire honneur à queltiu'un en lui

mot hizo'jf,yi'/. , dans les auteurs, signifie mi- rendant service. Luc. 12. '.il. 'l'ransivns nii-

nistcre ou service en général ; dans les au- nistndiit illis : Ce yui se dit métaphorique

-

leurs sacrés, c'est une fonction sacrée ; soit ment, pour monlriM* avec ((uel excès de

une fonction publi<iuect ecclésiastique; soil bonté Notre-Seigneur lionoi'cra dans le ciel

un sacrifice fail avec les cérémonies ordou- ceux qui l'auront servi cl honoré sur la

nées. terre. Joan. 12. 2(1.

1° Le service qu'on rend à sou maître. 2' Etre employé cl consacré au service de

Gcn. M. V.]. Becordabitnr J'harao ministcrii quelqu'un. Isa. tiO. v. 7. 10. Arietes Nalxi--

lui [yp/Ji, Prwfcctura) : Pharaon se souvien- jolli ministrabunt libi : reyes eorummiitislra-

lira du service ((ue vous lui rendiez, c. 44. Lunt {Ki/.piT-cKcùM, Assislcrc) libi: Les béliers

33. Esth. 7. 9. Luc. 10. 40. etc. de Nabajuth seront employés pour votre ser-

2° Le service (inc l'on rend pour le pro- vice; leurs rois vous rendront service. C'est

.grès de l'Evangile, ou pour le salut des îidô- tiue ()rédiclion delà vocation des Gentils dans

les. Acl. 13. 3. llabcbnnt ualem et Jonnnem l'Eglise.

in ministerio ; vT^rqA'.r,-' : Ils avaient avec iiix 3" Donner libéralement, fournir les assis-

Ji-aii pour leur servir d'aide et de ministre, lances nécessaires. Matth. 25. hk. Quando le

Rom. 16. 1.1. Cor. iO. 13.2. i'im,4, 11. vidimus csurienicm et silicntem... et non mi-
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nislrn'iwus tibi? Seijçneur, qunii'J est-ce que
no'.is vous avons vu avoir faim ou avoir

soif, el que nous avons manque à vous as-

sisici? Tob. 1. 7. Act. 20. 3'i.. c. 2'c. 23. 2.

Tim. 1. 18. Hcbr. G. 10. 2. Peir. 1. 12. C'est

à quoi se peuvent rapporter les secours que
Nolrc-Scigneur voulait bien rerevoir pour

lui el pour ses <li.scip!es, des femmes qui le

suivaient. Matlli. 27. o5. Marc. l.'i. 41. Luc.
8. .'5. Ministrab int ei de facullnlibus suis.

k° Exercer une fonction publique. Eccli.

39. i. In medio mmjnntorum minislrabil [-j-doi-

rzî-j : 11 exercera son ministère au milieu des

gramls.
3* S'acquillcr des fonctions du ministère

pcclésiasti(|ue. Rom. 12.7. Sive ministerinm,

in ministrando : Que celui qui es', appelé au
ministère ecclésiastique s'attache à son mi-
nistère. Eccli. 2't. 14. In hnbitatinne sancla

coram ipso ministruvi ; Gr. ûti.-:noyr)rr'y.. J'ai

exercé devant lui mon niinistèri! dans la

maison sainte ; la Sagesse a exercé son mi-
nistère dans le tabernacle el dans le temple

devant l'arche, par les prêtres et les lévites ,

ses minisires, quelle y avait établis. Soil

des princi[iales, comme sont le sacrifice , la

prédication, la prière publique. Act. 13. 2.

Ministrantibus (/fiTouûyoOvTwv) autem illis :

Pendant qu'ils s'acquittaient des fonctions de
leur ministère. Ce qui peut marquer eu
particulier, selon l'une des significations du
mot grec : Pendant qu'ils ofVraient le saint

sacrifice. Hobr. 10. 11. 1. Pctr. 1. 12. Ainsi,
Exod. 28. v. 3. 43. c. id. 30. Soit des moin-
dres qui appartenaient aux diacres et aux
autres inférieurs. Act. 6. .2. Rom. 12. 7. 1.

Tim. 3. v. 10. 13. 1. Petr. 4. 11. comme aux
lévites dans l'Ancien Testament. Num.4. 3.

1. Reg. 2. 18. etc.

G' Fournir, ou donner occasion à quelque
chose. Gen. -i?. 8. Mœc ergo causa somniorum
iUtjue sennonum invidiœ et odii fomitem mi-
nislrnvit : Ces songes donc el ces entre-
liens donnèrent occasion à la haine et à
l'envie.

7° S'employer, donner sa peine et ses soins

pour l'exécution de quelque chose. 2. Cor.
3. 3. Manifcsirili qund epislola estis Christi

miuisd-ata a nobis : l\ paniU que vous êtes

la lettre do Jésus-Christ , qui s'est servi

de notre ministère pour l'écrire, Voy. En-
STOLA.
MINISTRATIO, nis: S<«/ovia. 1° Ministère,

fondion. 1. Cor. 12. 5. Jjivisiones minislrn-
tionum sunl ; 11 y a divers ministères.

2' Ministère, moyen de produire quelque
effet, ou la chose qui produit quelque effet.

2. Cor. 3. v.7. 8. 9. Quod si ministratio mor-
tis (i. c. Lex minislrans morlcm)... fuit in

gloiia:La loi, sans la grâce, esl un ministère

de mort, parce qu'elle ordonnait la mort aux
prévaricateurs des préceptes , sans obtenir

la grâce de les accomplir. Ainsi, Minislratio

Spiritus, est l'Evan^çile ou la loi nouvelle qui

se trouve avec les grâces d'eu accomplir les

préceptes.

MINISTRATOR; Siûy.o-jo,-. Serviteur, qui
sert quelqu'un. Luc. 22. 2G. Qui prwccs-
sur esl ifiiit), stcut minisiralor ; Gr. ô ôta/.ovûv:

Oue celui qui gouverne devienne comme ce-
lui (jui sert. Les dignités, dans l'Eglise, sont
de vraies servitudes ; ceux qui en sont re-
vêtus sont les serviteurs de Jésus-Christ et

de son troupeau.
MINOR, MINUS, OBis. Voy. Major.
'E^kt^'-jv, ovoç, è'/a/^fjToç. De f/îtwv , OU plulàt

de f/ivuoî, dans la dialectique allique pour

1' Plus petit, moindre que, soil en gros-
seur ou en quantité. Gen. 1. 16. Luminare
minus : Un corps lumineux moindre. Exod.
12. 4. Num. 2G. 5'j. etc. Soit en âge. Gen. 25.

23. Rom. 9. 13. Major serviet minori : L'aîné
sera assujetti au plus jeune. Gen. 19. v. 31.
34. c. 9. V. -Ik. Filius minor {-jzôtztpo;) : Son
second fils Cham, ou son petit-fils Chanaan,
qu'on prétend être celui qui avertit Chata
son père de la nudité de Noé, ce qui attira

aussi 11 malédiction sur lui.

2° Moins important , de moindre consé-
quence, ou valeur. Exod. 18. 22. Ipsi tni-

ncra (So'y-yjj, Brève) Irintum judicenC : Qu'ils
ne jugent que des moins importantes. Lev.
25. 10.

3" Plus léger, moins grief. Judith. 8.27.
Reputantes peccalis nostris fiœc ipsa supplicia
minora esse : Considérons que ces supplices
mêmes sont encore beaucoup moindres que
nos péchés. Job. 11. G. Sap. 13. 6.

4° indigne, qui ne mérite point, qui est beau-
coup au-dessous. Gen. 32. 10. Minor sum
( îxttvif J , cunclis miscrationibus tuis : Je
suis indigne de toutes les grâces que vous
me faites ; llebr.'pr::~ [katon] parvus ; c'est

une phrase grecque qui signifie qu'une
chose esl trop relevée pour y pouvoir attein-
dre. Sap. 9. 5. Minor ad intellectum judicii
et legtim : Je suis peu capable d'entendre les

lois cl de bien juger.
5' Moins digne, inférieur en mérite; soit

dans la vérité. 2. Cor. 12. 11. Nihil minus
fui (v(TTs_o£îv, Infcriorem esse) ab iis (/uj sun(
supra iHodum aposloli: Je ne suis en rien in-

férieur aux grands apôtres, en ce qui regarde
la fonction de l'apnslolat, le travail el la

doctrine. Ainsi, c. 11. 5. Existimo niliil me
minus fecisse a magnis apostolis : h) ne crois
pas avoir rien fait de moins qu'eux ; Gr.
minus fuisse, comme ci-dessus. Ces grands
apôtres étaient Pierre, Jacques le Mineur et

Jean, que saint Paul appelle les colonnes de
l'Eglise. Gai. 2. 9. Jacnbus, Cephas et Joun-
nes qui videbantur columnœ esse. Soit dans
l'estime du monde. Malth. 11. 11. Qui minor
est {u.iXfi'jTiç,o;j in régna cœ/orw»! .•Jésus-Christ

était estimé moindre que Jean-B.iptiste.
D'autres entenlenl, minor in rc /no cœlorum:
du moindre des prophètes du Nouveau Tes-
lamenl, qui ont eu une connaissance des
mystères bien plus développée

,
que saint

Jean ou les autres de l'Ancien. Quelques-
uns l'enlcndent du moindre des bienlieu-
reux dans le ciel, qui ne sont plus assujettis

aux périls de celte vie mortelle. t'/i>i/.«. JJier.

D'autres enfin l'entendent de celui qui,
par son humilité, se rend le plus [>eiil de tous.

G" Moins élevé en quelque rang ou degré
d'honneur. Hcbr. 7. 7. Qiiod minus rsl a ma-
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iori benedicittir : Il n'y a point de doute que

celui qui donne la bénédiction est plus jrrand

que celui qui la reçoit. Isa. 36. 9. Jer. i\. 3.

Pan. 2. 39. Amos. 6. 12. Mallli. 2.o. ii. Luc.

22. 20. etc. Ainsi, un serviteur, un offlcicr

est appelé mmor. Jer. 11. 3.

7° Plus humble, moins élevé en soi-même.
Luc. 9. 48. Qui minor est (a!/.f.oTr/3o?) inier ros

omnes, hic major est ; Gr. j/façnus ; Celui

qui est le plus humble est véritablement
grand.

8° Faux, injuste. Mich. 6. 10. Mensura
minor irœ plena .La fausse mesure dont il se

sert est pleine de la colère de Dieu.
9" Le comparatif mis pour le superlatif.

Matlh. 25. i5. Quaindiu non fecisli^ uni de

minorifnis his, nec mihi /ecis/fs ; Autant de

fois que vous avez manqué à rendre ces as-

sistances à l'un de ces plus petits, vous avez
manqué à me les rendre à moi-même. Marc.
4. 31. Minus omnibus seminibus ; i. e. om-
nium (utzoÔT£f»ç) seminum viinimum. Luc.
9. V8. Is'a.'.'^G. 9. etc.

MINORARE ; o-ftc/pûvEtv. AkttoOv. Ce verbe,

qui se fait de minor, n'est en usage que dans
lEcriiure.

1° Diminuer, rendre moindre. Ps. 88. 4(5.

Minorasti dies temporis ejus : Vous avez
abrégé le temps de son règne. Eccli. 31. 'lO.

niinorans virtutem : L'ivrognerie Ole la for-

ce : d'où vient cette façon de parler figurée.

Ps. 106. .']8. Jumenta eorum non minoravit :

11 n'a point permis que leurs troupeaux iU-

m'inuassenl;c est-à-dire, qu'il les a multipliés.
2° Avoir moins. 2. Cor. 8. la. Qui inodi-

cum, non minoravit : celui qui en recueillit

peu, n'en eut pas moins : Ceux qui recueil-

laient de la m.inne plus ou moins que la me-
sure d'un gomor, n'en avaient ni plus, ni

moins que cette mesure. De là nous devons
apprendre que nous devons mesurer nos dé-
sirs cà nos besoins et à notre nécessité.

MINORARI; Èi^TToOTS-yt. — 1° Manquer,
être privé de quelque chose. Eccli. VI. 3.

mors, bonum est judicium tuum lio'niin indi-

genti, et qui minoralur (è)aTTov:tv) viribus!
mort, que ta sentence est douce à un homme
pauvre à qui les forces manquent 1 c. IG. 23.
Qui minoralur corde, cogitât inania :1,'\m-
prudcnt a des pensées vaines; autr. Gr. Ce-
lui qui a le cœur hutnble a ses pensées; mais
l'homme imprudent et déréglé a des imagina-
lions folles.

2 Etre surmonté, cire inférieur en quel-
que chose, céder. Eccli. 22. 5. Audax cb im-
piis non minorobltur : Une femme effrontée
ne cède point aux plus méchants. 2. Mac. 13.

19. Ainsi, Jésns-Chrisl, durant le temps de
£a vie morti lie , s'est rendu inférieur aux
anges. ILbr. 2. 9. Qui modico qunm an,cli
minoratus est, vidcmus Jesuin propter passio-
nevi jitortis yloria et honore rorowilum . Nous
voyons que Jésus, qui a été pour un peu de
temps inférieur aux ange<, a été couronné
do gloire cl d'honneur après avoir souffert

une mort cruelle.
3' Etre peu occupé à quelque chose, s'y

adonner peu. Eccli. 38. 2o. Qui minoralur
oclu, sapientiam percipiet : Celui qui agit

peu acquerra la sagesse. Il faut être exempt
des actions extérieures pour goûter la sa-
gesse.

4° Déchoir, recevoir quelque perle. Eccli.
19. V. 4. 7. Ne itères verhuin nequnm et d'i-

rum, et non minoraberis (£),aT7o-.-££îeKi). No
rapportez point une pamle maligne et o(Ten-
sante, et vous n'en souffrirez point de mal.
C. .32. 28.

MINORATIO, Kis; aàrrcoTt,-. —1° Déchet,
perle. Eccl. 20. 11. Est propter gloriam mi-
noratio : Tel trouve sa perle dans sa gloire
même : Et est r/ui ab humilitate levahit ca-
put : Et tel s'élève par son humiliation.
(C'est la même chose que ce que dit Jésus-
Christ, Malth. 23. 12.) c. ;J9. 23. Non est 7tn-

noratio in sainte ipsius : Nul ne peut donner
atteinte au salut qu'il procure.

2' .Manquement, besoin. Eccli. 40, 27. Non
est in timoré Domini minoralio : Rien ne
manque à celui qui a la crainte du Sei-
gneur.
MINDERE ; i/aTTovifv , psioOv èîaTToOv , o-jij-

zfjvtiv. — De i/tvJ9w, ou [ii-jîioi.

1' Diminuer, amoindrir, rendre plus petit.

Gcn. 8. 3 Aquœ cœperunl minui post centuin
quinq inijinta dies Les eaux commencèrent
à diminuer après cent cinquante jours. 3.

Reg. 17. 14. Prov. 13. 11. etc. Ainsi, Eccli.

43, 7. Luminare quod minuitur: La lune dé-
croit. Un. (iO. £-0.

2" Réduire à une plus petite quantité, re-
trancher, ïihréger. Eccli. 28. 10. Absiine te a

lite, el miu'ies peccatn : Evitez les disputes,

et vous diminuerez les péchés, c. 17. 22 Mi-
nue offi'ndicnbi : Diminuez les occasions de

chute, éloignez-vous de plus en plus de ce

qui est un sujet de cliule. Exod. "t. 8. c. 30.

15. Num. 36. 3. elc. D'où \ienl celte façon

de parler. Non addere, nec minuere. Voy.
Addebe. Ainsi, Eccli. 18. 3. Non est minuere,

neque adjicere : Ou ne peut ni diminuer, ni

ajouter rien aux merveilles de Dieu, tant

elles sont p irfaitcs. c. 42. 22.

3° Rendre inférieur eu (iue!(iup ran"; ou
degré que ce soit. Ps. 8. 6. Minuisli eum
puulo minus ab angelis : Dieu a rendu l'hom-

me peu inférieur aux anges, et a même
voulu que Jesus-Christ dans sa chair mor-
telle leur fût pour un peu de temps inférieur.

Hebr. 2. 7. Joan. 3. 31.

4' Priver, destituer; d'où vient, Minui :

Mmquer, avoir besoin, n'avoir point, l's.

33. 11. Non minucnlur omni bono : Ils seront

comblés de tous biens. Eccli. ."îl. 33. Quif

vila est ei qui minuitur rino ? Comincnl
pourràil-on vivre s.ins vin? D'autres expli-

quent : (Quelle est la vie d'un homme (|ui s('

laisse abattre par le vin 7 c. 19. v. 5. 20. Ainsi,

c. 23. 11. .1 lirorenon minuitur : Un esclave

qu'on met sans cesse à la torture, ne manque
point d'eu avoir les mar(]ues.

./' l'\iire périr peu à peu, réduire peu A

peu. Sap. 11.8. Qui cum minuerentur in tra^

ductione infuntium oncisorum : Li's Egyp-
tiens mouraient de soif les uns après les nu-

Ires, en punition d'avoir fait mourir les en-

fants des Hébreux Voy. Thakuctio.
MINUS; i>;trTov, ixTov, adv. comparatif ir-
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régulier (Ici parum. — 1° Moins. 2. Cor. 11.

24.. A Jttdœis quinquies quadraqmiis itnn tni-

nus (?r«fià fiiav), (iccepi : J'ai reçu des Juifs cinq

fuis Iréiile-neiif coups de fouet. La loi ne

leur pcrnicttait pas de donner plus de qua-
rante coups de fouet. Gen. IH. 28. Exod. 10.

y. 17. 18. etc. D'où vient, Minus hnbere. Voy.

Habebe. Ncc plus, nec minus loqui : Dire

précisément ce qu'il faut. Nuin. 22. 18. Luc.

7. M. Cui minus, oUyo-j, dimittitiir, »nnus dili-

git : Celui à qui on remet moins, aime moins
aussi, pnrce qu'il croit être moins obligé à
la reconnaissance. 2. Cor. 12. 15.

2' Peu. Agg. t. 9. Ecce faclum est viinus

{ôliyn-j, Pavutn) : Vous en avez peu recueilli.

Voy. Facere.
'.i" Point du tout, non pas. 2. Cor. 11. 23.

Ut minus sapiens (na.pa'fpo-iâ'j), insipiens dico :

Je le dis comme imprudent. 2. Par. ^'O. 19.

2. Mac. 15. 39. D'où vient, Si quo minus;
El Si firt. Sinon, si cela n'est, ou n'était pas.

Joan. li. 2. Si quo minus, dixissem vobis : Si

cela n'était
,
je vous l'aurais déjà dit. Apoc.

2. 1().

MINDTUS, A, CM. — 1° Petit, peu en nom-
bre. Eccl. 12. 3. Oliosœ erunt mohnles in

miniito numéro; ôtXiyûOriuxv, Celles qui avaient
accoutumé de moudre {ccsl-à-dire , les

dents) seront réduites à un petit nombre
dans les vieillards.

2" Mince, menu. Exod. 16. 14-. Apparuit
in soliludine minutum (IsitTÔ;, vj, ov), et quasi

pilo tusum : On vil paraître quelque chose
de menu comme pilé au mortier.

MINUTUM, i; XsnTov. —Une petite pièce
de monnaie d'airain de la valeur d'environ

un denier et demi. Marc. 12. 42. Misit duo
minuta, quod est quadrans: Une pauvre veuve

y mit seulement deux petites pièces de la

valeur d'un liard. Luc. 21. 2. D'où vient, No-
vissimum minutum reddere : Payer jusqu'à la

dernière obole. Voy. Quadrans.
MINUTATIM. — Do minutum.
Par pièces, par morceaux. Levit. 2. 6. £>«-

vides eam ininulalim (/).à(7pKTa) frusta : Vous
la couperez par morceaux.
MIPHIBOSETH, Heb. De are confusio. —

1» Fils de Saul et de Rcspha. 2. Ueg. 21. 8.

Tulit itaque rex duos filios Ucsplia, filiœ Aia,
quos peperit Sauli, .Armani et Miphiboselh:
David priHcs deux fils de Respha, fille d'Aia,

Armoni et Miphibosetb, qu'elle avait eus de
Saùl, et les abandonna aux Gabaonites pour
être crucifiés.

2° Le fils de Jonathas. 2. Reg. k. h. Erat
nute.ii Jonalhœ filio Saul filius debilis pedi-

bus... Itabuitque vocabulum Miphiboseth : Or
Jonathas, fils du Saul, avait un fils qui était

boiteux des deux jambes : il s'appelait Mi-
phiboseth, qui fut seul d'entre les enfants de

Saiil délivré de la mort. 2. Reg. 21. 7. appelé
MeribbaaI. l^Par. 9. 40.

MIRABILIS, Ej 9ot\jfi«<r(of, OaufiKdTÔf. — Ad-
jectif de mirari.

i' Admirable , merveilleux , surprenant.
Eccli. 11- V. miialiilin opéra ÂUissimi : Les
CBUvres du Très-Haut sont surprenantes.
Exod. 8. 22. Ps. «7. .36. Apoc. 15. v. 1. 3. etc.

Ainsi, Eccli. 31. 9. Fecit viirabilia in vila sua:

Celui qui n'a point mis son espérance dan»
l'argent, a fait des choses merveilleuses dans
sa vie; Gr. parmi son peuple. C'est un mira-
cle de trouver un homme qui méprise seul ce

que tous les autres estiment cl rcchcrchenl
avec empressement.

2° Ce qui est digne de respect el de véné-
ration. Judic. 13. 18. Cur quœris nomen
meum

, quod est mirabile? pourquoi deman-
dez-vous à savoir mon nom, qu'on ne peut
assez révérer? Ifebr. secret el ineffable : Le
nom du Seigneur que cet ange reiirésenfait.

•3° Ce qui est grand et éclatant. Ps. 1.30. 1.

Neque ambulavi in maynis, neque in mirabili-

bus super me : Je ne me suis point porté à des
choses éclatantes. Voy. A.mbulare. De ce mot
vient, mirabilia, neutre pluriel, pour signi-

fier les merveilles que Dieu a toujours faites

en faveur des siens. Ps. 71. 18. Qui ficit mi-
rabilia sohis : Qui fait seul des choses écla-
tantes, miraculeuses. Ps. 74. 2. Mallh. 21.
15. etc.

MIRABIL1TER ; e«u^«<rTw?. — 1" Admira-
blement, d'une façon merveilleuse. Ps. 44.

5. Deducetque te mirabiliter dextera tua ;

Votre puissance seule suffira pour vous pro-
curer des succès merveilleux. Ps. 75. 5. Sap.
19.5. Eccli. 43. 8.

2° Horriblement, d'une manière effroya-

ble. Job. 10. IG. mirabiliter [Sn-jû,;] me cru-
cias : Vous me tourmentez d'une manière
effroyable.

MIRACCLUM, i; <7»,f.£rov. — 1» Miracle,
prodige, qui se fail contre le cours de la na-
ture. Num. 20. 10. Factum est grande mira-
culum, ut Core pereunle, filii illius non pér-
irent : 11 arriva un grand miracle, qui est

que Coré périssant, ses fils ne périrent point
avec lui : ils furent conservés, parce qu'ils

ne consentirent point au péché de leur père;
Gr. iyîvri ^nav.-j h o-ïjf/siw, facti sunl in signum;
Heb. lenes : Ils servirent d'exemple. Exod.
11. 7. Isa. 29. 14.

2' Merveille, chose merveilleuse. Job. 23.

7. Yerumtamen miraculum
(
yoÇoc. Terror

)

meum non te ierreat : Ne soyez point surpris

des choses merveilleuses que j'ai à vous
dire.

3" Effroi, frayeur. 1. Reg. 14. 15. Factum
est miraculum (É'zTTaï-tj, Stupor, Ircpidatio) in

casfr/s ; L'épouvante se répandit dans tuule,

l'année des Philistins; Heb. -"T-n (Haradali ,

qui signifie, tremblement, étonnemenl. .\in-

si, 1. Reg. 14. 15. miraculum a Deo; Hebr.
pavor Dei : C'est une grandi» fr.iyeur. tout

à fait extraordinaire. Voy. Deus. Isa. 21. 4 :

Buhijlon dilecta mca posil i est mihi in mira-
culum{ik fi"o-jj: Bahylone,qui faisait mes dé-
lices, me devient un sujet d'effroi. Jer. 44.

12. C'est une propriété des miracles d'éton-
ner et de surprendre.

4° Vaine fiction, invention qui surprend.
Jer. 23. 32. Seduxerunt populum meum in

mendacio suo et in miraculis suis (
ttIcoo:,

Error) : Les prophètes séduisent mon peu-
ple par leurs mensonges et par leurs vaines

fictions; Ileb. in levilalibus.

MIRARI ; fiau^aÇttv. — De l'Hébr. riN-a
{mareli), visus, spectaculttm.
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1' Adiiiiior, s'élonncr, èlrc surpris. M;illh.

8. IC. Luc. 7. 9. Qtto ntidito Jésus miratus

est: Noire-Seigneur admira la foi du cfule-

nier pour en faire connaître la grandeur.
Gcn. i-3. .3.1. Doul. 1.37. etc. èxn-WaosîSs», Per-
cclli stiipoi'e : Elre 6(onn6, être saisi d'éton-

nement. Malth. 19. 23. Aiidilis Ids discipuli

mirabanlur valde : Ses disciples entendant
celte parole en furent fort étonnés. Matth. 7.

28. c. 22. 23. Marc. 11. 18. c. 7. 37. Act. 3.

12. etc.

2° Relever, estimer, louer. Jud. v. 16. mi-
rantes personas quœstus causa : lis font état

des personnes dont ils espèrent tirer quelque
avantage.

3° Etre surpris de quelque chose, s'en of-

fenser, s'en choquer. Joan. 7. 21. Unum opus
feci, et omnes miramini: J'ai fait une seule ac-

tion, et vous en êtes tous surpris ; ou bien, et

vous en êtes tous offensés. Eccl. 5. 7. Eccli.

2G. ik.

MIKIFICARE; eaufiamoûu. — De mirum et

de faccre.

Faire paraîlre, faire éclater. Ps. 4. 4. Mi-
rificavit Dominus sanctum suum : Dieu m'a
rendu célèbre, moi qu'il a choisi pour le ser-
vir; Hebr. Dieu a choisi pour soi celui <à qui
il a f.iit miséricorde. Le mot hébr. hhasid,
signifie, ou qui est bienfaisant, ou celui à qui
on fait du bien. Vatub. C'est Dieu môme qui
a choisi pour roi celui que vous attaquez.
D"ou vient, Miripcare tyiisericordins : Faire
éclater sa bonté. Ps. 10. 7. p. 30. 22. Ainsi,

ps. 15. 3. Mirificavit omnes volunlates 77ieas

ineis; se. Su7ictis : 1! a accompli d'une façon
merveilleuse toutes mes volontés dans les

saints qui sont sur la terre.

MIRUS, A, UM; e«uf/«(7(o,-, Toy. Mirabi. —
1° Admirable, merveilleux. 3. Rcg. 7. 17.

Ksth. 1. {). Quod mira varicttite pictna deeo-
rabal : Le plancher était embelli de plusieurs
figures avec une admirable variété.

2' Grand, extraordinaire. Gcn. 4-1. k. Qua-
rum mira (z«),o.-, Pulcher) species : Qui étaient

si grandcîs et si belles. Ces sept vaches fu-
rent dévorées par sept autres exlraordinai-

renient maigres, qui présageaient (ju'une

grande stérilité succéderait à une fertilité

extraordinaire. Eslh. 8. 17.

3° Incroyable. Eccli. 16. 11. Mirum, si

fuisset immunis : Il n'est pas croyable que
Dieu eût épargné un seul homme, s'il eût été

opiniâtre, lui (jui en avait perdu dans le dé-
sert six cent mille pour ce sujet. 2. Cor. 11.

1'*.

MISAAM; Heb. Salvalor eorum. — Fils

d'Elphaal. 1. Par. 8. 12.

MISACH, Heb. Attraliens. — Un des (rois

jeunes hommes nui furent jetés dans la four-

naise ardente. Dan. 1. 7. c. 2. W.
MISAEL, Heb. Quis postulatus? — 1" Fils

d'Oziel et petit-lils de Caath. Exod. 6.22. Filii

Oziel, Mizael. Lev. 10. 4.

2* Un lévite, qui accompagnait Esdras, 2.

Esd. 8. k.

'.i" Un des trois jcun'-s hommes à qui on
donna le nom de Misach. D.in. 1. v. 6. 7. IJt

imposuit cis pru'positus k'unucliurum nuinina,

Danirli, Baltassnr; Annniœ, Sidrach ; Misas-
II, Misdcli. Voy. SiuRAcn.
MISGËllE; i/.iyj\i-jci.i, y.îp'A-jj'JîLj. — Du grec

1° Mêler, brouiller, confondre. Exod. 30.
33. Faciesque thi/miama compositum opère
unguentarii, mixtum diligenter : Vous ("rcz
un parfum composé et mêlé avec soin de
toutes ces choses. Nuni. .36. 9. Eccli. 2't. 21.
Ezcch. 46. 14. Dan. 2. v. 41. 43. cic.

2' Entremêler, insérer. Evod. 28. 33.
Mixtis in medio tintinnabulis : Vous mettrez
au bas et tout autour de la robe de dessous
l'épliod comme de petites grenades entremê-
lées de sonnettfs. Do ce mot viennent plu-
sieurs façons de parler, comme :

Miscere se : Se mêler. Soit se trouver avec
ou dans la compngnie. Tob. 3. 17. Numqiiam
cum tudentibus misciii me : Je ne nie suis ja-
mais mêlée, c'est-â-dire trouvée avec ceux
qui aiment à se divertir. 2. M;ich. 14. l 't. Soil,

s'engager, s'embarrasser. Prov. 18. 6. Eccl.
7.30.

Miscere connubia {è-tyxaiu.; ttoieiv) : Con-
tracter des alliances, se mêler par le lien du
mariage. Jos. 23. 12.

Miscere farinam : Pélrir. 1. Rog. 28. 24.
Tollcnsque farinam miscuit ('fuf^?-.') : Elle prit

de la farine, elle la pétrit.

Miscere ebrietatem : Boire ensemble avec
excès, s'enivrer. Isa. 5. 22. Voy. Ebrietas.

Miscere alicui diiplum in poculo qtiod mis-
cuit. Apoc. 18. 6. Donner à boire à (luol-
qu'un deux fois autant. C'est punir quel-
qu'un autant que méritent les maux qu'il

nous a faits.

Miscere potum cum fletu : Pleurer abon-
damment, être dans une grande affliction. Ps.

101. 10. Potum meum cum peta miscebam : Je
mêlais mes larmes avec, ce que je buvais.

Miscere saïUjuinem aliqiioriiin cum sacrifi-

ciis eorum : Egorger prés des autels, parmi
les sacrifices ((u'on offre. (2e que PiLite lii.

Luc. !3. 1. NuntidtUes illi de Gnlilœis, quo-
rum sanfjniiiem Pilatiis miscuit cum sacriliciis

eorum.
Vinum miscere : Préparer du vin pour un

repas, le iricllrc sur laide. Prov. 9. v. 2. li.

ISibite v'num quod miscui : Ruvcz le vin que
je vous ai pré()aré. Voy. Munsa. Dan. 14. 10.

Cette façon de parler vient de ce (juc chez lei

Orientaux, où le vin et lit loit, on ne le ver-
sait point sans y mêler de l'eau. De là vien-
nent ces aulres façons de parler :

Miscere vinum ai/ua. Voy. .\(jua, n. 9.

Miscere spirilum vertiqinis, ou soporis :

Répandre en esjirit d'ctourdissement. Isa.

1'.). l'i. c. 29. 10. Dominus miscuit (z-'ûàv) in

mrdin ejus spirilum tertirjinis : Dieu jcllo

quel(|ucf()is dans les esprits un esjirit il'é-

tourdissemenl, pour empêcher leurs mauvais
desseins , comme (]uand on fait prendre un
breuvage ijui étourdit ou assoupit.

Miscere meru. ^'oy. Miîhum.
3' Teindre, Inclier, souiller. Isa. 9. 5. Kr»-

limenlum mixtum sanguine erit in combustio-'

nem : Un vêlement souillé de sang sera nii«

au l'i'ii.

MISCEIU
,

passif de MISCERE. — 1' S«
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trouver avec. Prov. IV. I.J. llisus dulore mis-

cebitnr {tzpoiru.iyj-j'i'i'M) : IjC ris est ordinairo-

nieiil nièlc dé douleur. On ne peut goûter do

vérilîibles plaisirs en celte vie.

i>" Etre du nombre. Num. 18. 'i-. AUmigcnn
non miscebilur (r.oonioy^.nfiv.i) vobis : Nul
étranger, qui ne sera point de la tribu de

L6vi, ne se mêlera avec vou<. Voy. c. 1. 31.

3° Avoir part h la connaissance de quel-

que chose, i'rov. H. 10. In i/nudio ejus non
miscebilur {i-ztti.iyj-jr;'j'xij extrancus : Personne
ne connaît la disposition du cœur de l'hoinniu

que lui-même, soit qu'il soit dans la tris-

tesse ou dans la joie.

4° S'embarrasser, s'engager. Prov. 20. 3.

Omnes stuiti miscentur ((T'jfiTr/jzsTOat) conlu-
meliis : Tous les imprudents s'embarrassent
dans ce qui leur attire de la honte.

5" Se prostituer. Lev. 18. 2.]. Millier non
succumbct jaiuenlo. ncc inisccbitttr (|5(Ç«(T0»ivo<e)

fi ; La femme ne se prostituera point à une
bête.

MISTUS, A, LM. — Ps. 74. 9. Yoy. .Merum
el MiXTUM.
MISER, A, UM ; T'/XaiTTwoo,-. — L'u verbe grec

[ifjûj, odisse : On fuit les misérables.
1" Misérable, malheureux. Job. 3. 20.

Quare misera data est lux? Pourrjuoi la lu-

mière a-t-elle élé donnée à un misérable?
Judith. 9. n. Prov. 14. 34. Ap. c. 3. 17. elc.

2° Affligé de maux et de maladie. Ps. 37. 7.

Miser factus sum : Je suis afflige de maux.
3° Désolé, détruit, ravagé. Ps. 13G. 8. Filia

Babylonis misera : Babylone, tu seras misé-
rablement ravagée et tes citoyens défaits.

4° Vil, abject, infâme. Sap. lo. 18. Sed et

animatia luiserrima (l'/OerrTo.-, Odiosissimus)
colunt : Ils adorent les plus vils des ani-
maux. C'étaient les moiicbes, les serpents et

les crocodiles, qui s'étaient attiré les adora-
tions des Egyptiens, par le pouvoir qu'a-
vaient ces animaux de les persécuter.

5° Qui s'afllige soi-même par la morlifiea-

tion el la pénitence. Jac. 4. 9. Misçri cslolc,

ft luqcte : Affligez-vous volontairement.

MISERAIÎILIS, e; D.i-a6;. — 1° Misérable,

digne de compassion. 1. Cor. la. 19. Si in

hrc vita tanluin in Clirislo spcranles siiiiuis,

titiserubiliores sumus omnibus hominibiis : Si

nous n'avions d'espérance en Jésus-Cliri- 1

que pour celte vie, nous serions les plus mi-
sérables de tous les hommes. Eccl. a. lo.

Apoc. 3. 17.

2' Qui est dans un état pitoyable. Judic. a.

27. Jaccbnl exanimis et miserubilis : Il de-
meura étendu mort sur la terre, dans un état

pitoyable; Gr. T'xl'xi-'^put;, misère.

MlSliKMU; ÈXssfv.— 1° Plaindre quebiu'un,
avoir pitié et compassion de lui. Jer. 2. 2.

Hccurdatus sum lui, miscruns ailolcsccniiam

tuam : J'ai compassion de toi, me souvenant
de ta jeunesse. Lo prophète, de la part de
Dieu, parle au peuple juif, comme ferait un
époux à celle qu'il aurait épousée toute jeu-

ne, laquelle l'aurait ensuite abandonné, c.

31. V. 3. 20.

2° Faire miséricorde, donner des effets de

sa compassion. Prov. 13. 13. Jiisli autcm mi-

seiicordc$ sunC et miseranlitr (ot'zTsi/Jiev) : Les

justes ne se contentent pas d'être compatis-
sants, mais ils font aussi miséricorde Cl sou-
lagent en effet les misérables. 2. Mac. 11. 10.

MlSIiUATlO. Ms ; Dco; , oiy.-:tç^!,:. — !•

Compassion, pitié, mouvement de pitié et de
compassion. Job. 31. 18. Crevit mecum mi««-
ralin : La compassion est crue avec moi. Ec-
cli. 18. 12. Hebr. 10. 28. Ainsi 2. Mac. 6. 2i. Qui
astabant, iniqua miseralione commoti : Ceux
qui étaient là présents étant touchés d'une
fausse compassion. .Mais le Grec porte : ll'-o.-

Tf) nxf,v.-joy.',> '7T:'/o!.y/'ji7'jL''i xfzv.yiih'ii'.Ad iniquam
ïltum viscerationem consiiluti : Qui étaient

chargés de faire manger ces viandes. Ce mol,
étant attribué à Dieu, ne peut s'entendre que
du secours qu'il donne, parce que les hom-
mes ne soulagent leur prochain que par la

compassion qu'ils ont de sa misère. Ps. 144.

9. Miserationes ejus super omnia opéra ejus :

On voit reluire les effets de sa bonté sur tous
ses ouvrages; oit, selon d'autres, Ses miséri-
cordes sont au-dessus de toutes ses œuvres.
On voit beaucoup plus d'effets de sa bonté
que de sa juslire el de ses autres attributs ;

mais, d'ailleurs, tous les attributs de Dieu
sont également grands. Gen. 32. 10. Exod.
34. G. 1. Par. 21. 13. elc. Le mol hébreu
rehluim, qui répond à miseratio Dei, signifie

un amour tendre el paternel.
2" Libéralité, promptitude à faire du bien.

2. Esdr. 13. 14. Ne deleas miserationes meas,
quns feci in domo Dei mei : N'effacez pas de
votre souvenir les bonnes œuvres que j'ai

f.iiles dans la maison de mou Dieu. Néhémias
avait employé ses soins el tout son bien pour
le rétablissement du culle de Dieu dans le

temple.

MISKRATOR, is; oh.ripu'jv.— Qui a com-
passion de quelqu'un (èhà-j). Isa. 49. 10. Mi-
seratnr enrum reget eos : Celui qui a coaipas-
sion d'eux les conduira, c. 54. 10. Cela ne se
peut prendre, en Dieu, pour un mouvement
d.' compassion sans effet : c'est pourquoi
l'Ecriture joint Hii.'.pn'for.f et wi'.s-era/or, pour
signifier que si Dieu est plein de bonté, ce
n'est que pour faire du bien. Sap. 11. 24.

Misereris omnium, quia omnia potes : Vous
avez compassion de tous les hommes, parce
((ue vous pouvez tout. Dieu fait paraître sa
bonté à l'égard de tous les hommes, en leur
communiquant les biens de la nalure et les

secours extérieurs; mais la miséricorde qui
conduit au salut n'est pas commune à Ions
sans exception. Kslius. Jac. 5. 11. Ps. 83. 15.

Ps. 102. 8. etc. Voy. .MiSF.nicons.

MISEUERl ALICLJLS ou ALICUL — l"

Porter compassion, avoir pitié. Eccli. 31. 24.
Miserere [àyarâv, amarc) animœ tuœ placens
J>eo : Ayez pitié de votre âme, et ne l'acca-
blez point de chagrins et dinquiétules. Ne
vous plaignez point des choses qui peuvent
entretenir une joie innocente dans le cœar,
en vous rendant agréable à Dieu. .Mallh. 9
V. 27. 31). c. lo. 32. etc.

2' Faire paraître de la bonté, soulager, se-

courir. Mallh. 9. 27. Miserere uoslri,fili Da-
vid : Fils de David, avez piiie de nous ; sou-
lagez-nous. Luc. l(i. 24. c. 17. 13. etc. Ce mot
ne peut se dire de Dieu qu'en ce sens. Ps. 29
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11. Aiidivit Dominus, et misei-lus est met: Lo

Seio-iieur m'a enlenilu et m'a secouru. Ps.

36."v. 21. 26. Rom. 9. v. lo. 16. 18. Ciijus

vult miserelur : Il fait miséricorde, il secourt

qui il lui |il;iîl. Ainsi Deut. 32. 36. Et in ser-

vis suis mi^ercbituj' ; Gr. TzaçxA-nBôuzrat, eoji-

1 sokibitur ; Hebr. pœnitebit : Il n'aflliiçera

I point son peuple, comme il avait résolu de

faire. Voy. Consolari et Deprecari. Au
contraire. Non misereri , c'est punir avec
grande rigueur. Ezecli. o. 11. c. 7. v. 4. 9. c.

8. 18. c. 9. V.5. 10. etc.

3" Exercer les oeuvres de miséricorde.

Rom. 12. 8. Qui miseretur, in hilarilale : Que
celui qui exerce les œuvres de miséricorde

le fasse avec joie. Cela s'enlend principale-

ment du soin qu'on a des malades, qu'il faut

traiter cl consoler avec joie.

MISERIA, je; lalv.i-nupia.. — 1° Misère, in-

fortune, adversité, malheur. Job. 14-. 1. Ho-
mo... bievi vivens leinpore repletur mullis

miseriis ; hpjhç : L'homme vil Irès-peu de

temps, et il est rempli de beaucoup de mi'^è-

rcs. Ps. 30. 3. Ediixit me de lacu miscriœ : 11

m'a tiré de la misère où j'étais tombé comme
dans un précipice. Ps. 87. 19. Elongasli a me
amictim et proximum, et notas meos a mise-

ria : L'excès de ma misère a éloigné de moi
mes amis et mes proches. Gen. 43. 6. Judic.

10. 16. Job. 10. V. 10.22. etc.

2° Peine rigoureuse. Ps. 139. 11. /n miseriis

non subsistent : Ils ne pourront pas souffrir

la rigueur des peines dont vous les châtiez,

soil dans cette vie, soit dans l'autre. Jac. 5.

1. Voy. Ululare.
MISERICORDIA. m\ D.îf>ç, ihvfioT-J-^r,. — 1«

Miséricorde, compassion, pitié. Prov. 15. 27.

Per misericordinm et fidem purç/nntur pec-

cata : Les péchés se purifient par la miséri-

corde et par la foi. e. 16. 6. c. 20. 28. c. 22.

9. c. 27. 4. Ainsi Job. 24. 20. Obliviscatur

ejus misericordia : Qu'on n'ait point de com-
passion pour lui. Cela s'entend de la ten-

dresse des parents.
2° BienHiit, bonne œuvre, devoir d'huma-

nité. Matlh. 9. 13. c. 12. 7. Ose. 6. 6. l\Iise-

ricordiam volo et non sacrificium : J'aime
mieux la miséricorde que le sacrifice. Le
sacrifice extérieur et visible, dit saint Au-
gustin, étant le signe sacré du sacrifice inté-

rieur et invisible, quand ces deux sacrifices

sont joints ensemble, Dieu aime le premier
à cause du second; mais lorsque le sacrifice

extérieur est séparé d(! l'intérieur, qui plaît

à Dieu par lui-même, les hosties et les holo-

caustes paraissent idulAl une injure que l'on

fait à D[eu, qu'un véritable culte qu'on lui

rend. Cette vérité se peut étendre à toutes les

actions extérieures de la religion, c. 23. 23.

Rom. 1. 3L Mich. 6. 8. Ruth. 3. 10. Prionm
misericordinm postcriorc suprrasti : (Jellc

dernière bonté (ine vous témoignez A votre

1
mari après sa mort, passe encore la première,

i
que vous lui avez tànoign^e de son vivant.
D'où vient Facrrc miserirordiam : Taire du
bien , traiter favor.iblement. (ien. 20. 1.3.

Jlanc misericordi'im furies : Vous me ferez

cotte gr.lce. c. 21. 23. c. 24. v. 12. 14. etc.

Ainsi. Vacere tnisericordiam cl verilalem :

Obliger véritablement, sincèrement. Gen. 9't.

49. Si facitis miserirordiam et vrritntem cnm.
Domino meo, indicale mihi : Si vous voulez
véritabiemeiil obliger mon Seigneur, diles-lc-
moi. c. 47. 29. Jos. 2. 14. elc. D'ailleurs, la

miséricorde et la vérité se mettent souvent
pour toutes les vertus : car la miséricorde
est une vertu par laquelle on rend au pro-
chain, par une bonté gratuite, tous les de-
voirs dont on peut s'acquitter envers lui; et
la vérité, c'est-à-dire la justice et l'équité,

rend à Dieu et au prochain tous les devoirs
qu'on est obligé de leur rendre. Prov. 3. 3.

Misericordia et veritas te non desenmt : Que
la miséricorde et la vérité ne vous abandon-
nent point, c. 14. 22. c. 16. 6. c. 20. 28. etc.

Ainsi, Ps. 84. !I. Misericordia et verilas ob-
viaverunt sibi : La miséricorde et la vérité

se sont rencontrées. Au temps du Messie, on
verra régner toutes les vertus comprises
sous ces deux-ci, qui sont les mêmes que
justiiia et pax. La miséricorde n'est point
une vertu parfaite sans la justice, ni la jus-

tice sans la miséricorde. Dieu est miséricor-
dieux en promettant, et juste en accomplis-
sant sa promesse; il est miséricordieux en
condauiuant le mal, et juste en récompen-
sant le bien. L'homme est miséricordieux en
secourant les misérables gratuitement; il est

juste en rendant à chacun ce (jui lui appar-
tient. Ainsi, misericordia et verilas renfer-

ment l'observation de tous les commande-
ments de Dieu. Prov. 16. 6. Misericordia e(

veritate redimitur iniquitas, selon le passage
du psaume 24. 10. Universœ viœ Domini mi-
sericordia et Veritas : Tontes les voies du
Seigneur ne sont que miséricorde et vérité;

c'est-à-dire bonté et justice, qu'il fait éditer
dans l'effusion de ses grâces et l'accomplis-

sement de ses promesses. Ps. 88. 25. Veritas

mea et misericordia mea cum ipso : Ma misé-
ricorde et ma vérité seront toujours avec
lui ; c'est-à-dire qu'il accomplirait fidèlement

à son égard tout ce qu'il avait promis par
un effet de sa miséricorde. Ainsi, Ose. 0. 4.

Misericordia vestra quasi nubes malulinœ :

V\)tre bonté, la miséricorde que vous avez
exercée envers vos frères, n'a pas eu plus de
durée que les nuages du matin; autr. La mi-
séricorde que j'ai voulu faire a été de peu do
durée, à cause de vos dércgleMients.

3' Sujet de compassion. Ps. 10 j. 46. Dédit

cos in tnisericordias (oixTioyoç) ; Hclir. ponet :

Il les fit regarder à leurs eniiemis comme
des sujets de compassion. Vov. Dare.

'p° Vertu, piété, proi)ité. 2. Par. 32.32. iJe-

lif/ua scrmonum Esechiœ et misfricordiarum
ejus scripla sunt in visione Isniœ : Les dis-

cours et les actions de bonté et de piété (ju'K-

zéchias a faits sont écrits dans Us prophé-
ties d'Isaïe.

Misericordia Dei. i° Une arfection très-

grande et une forte inclination de soulager

la misère de ses créatures. Ps. 117. v. 1. 2.

3. Ps. 135. 1. Quoniam in icternum tnisrri-

cordia ejus : La miséiicorile île Dieu durera
toujours, et sa bonté ne se las'ic point de

continuer ses grâces d.ins tous les siècles.

Ps. 32. 5. Misericordia Domini plena est terra:
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La toire est toute remplie de la miséricorde

du Seigneur. On en \oil des cffi'ls ();irt()ul;

mais depuis l'IiicarnatiDii du Fils de Dieu,

on peut bien dire plus vérilablemenl iiuc du
temps de David : Que la terre est remplie de la

miséricorde du Seigneur, par la cojivcrsiou

générale de tous les peuples de; l'univers.

Lue. 1. V. 50. 5V. 78. Ps. 5. 8. l>s. '60. .L l's.

5G. 11. elc. Souvent le mol verilus esl ajoulé

à celui d(! miséricorde, pour signifier la fidé-

lité avec laquelle Dieu donne ce(iu'il a pro-

mis graluitemonl. Ps. -l'i. 10. Universœ viœ

Domini misericordiael veritns. Ps. .'Ji). v. 11.

12. Ps. 00. 8. Ps. m. 12. elc Voy. Veritas.

Quelquefois on trouve, misericordia et judi-

cium, pour n)arqucr sa bonté et sa jusiice,

qui sont les deux attributs par lesquels il

gouverne les hommes. Ps. 10(). 1. Miscricor-

diam et judicium cantabn tibi , Domine : Je

chanterai devant vous, Seigneur, votre mi-
séricorde et votre justice. La miséricorde de

Dieu signifie quehiuefois la source do toulcs

sortes de biens; comme Luc. 1. 78; quel-
quefois l'accomplissemenl des grâces de Dieu

en nous. Jud. v. 21.

2" Tout bienf.iitqui vient de Dieu. Ps. 88. 2.

2. Cor. 1. 3. fo/er misericordiarttm [oixTtpnos) et

Deun totius conso/H<to)u's.- Dieu répand comme
un bon Père ses dons différents sur les hom-
mes, et ses grâces qui sont infinies. 1. Cor.

7. 23. Tumquam misericordiam conseculus, ut

sim fidelis : i. e. in hoc ut sim fideiis: \yni\l

reçu de Dieu par sa niisériconle la grâce de

l'apostolat. 2. Cor. k. 1. 2. Par. 6. ki. Mise-

ricordiarum David; i. e. Davidi factarum.

M.iis s;e mot en ce sens se prend principale-

ment pour les grâces qui ont rapport au sa-

lut ; soit celle de la promesse ou de la venue
du Messie. Ps. 88. v. 3. 29. 34. Scrvabo illi

misericordiam tneam : Je lui conserverai n)a

miséricorde. Isa. 5o. 3. Misericordius Do-
mini fidèles : Le prophète déclare que
Dieu fera avec les houiiiies une alliince éter-

nelle, pour rendre stable la miséricorde qu'il

a promise à David, el pour les assurer de la

fidélité de sa promesse louchant le Messie

qui en devait être le médiateur. Voy. Fidelis

el Sanctus. Ps. 97. 3. Ps. Hi. 8. etc. Suit celle

de la vocation el de la justification. 1. lim.
13. l(i. Hub. k. 16. 2. Peir. 2. 10. Kom. 9. v.

lli. 23. 25. Vocabo non misericordiam conse-

culam, misericordiam consecutam : J'appelle-

rai l'objet de ma miséricorde, celle à qui ji;

n'avais point fait miséricorde : ceci est tiré

d'Osée, 2. 1. Dicite... sorori vestrœ, miseri-

cordiam consecula. Dieu avait commandé au
prophète , c. 1. v. 0. 8. de donner à sa fille

le nom, Sans miséricorde, Absc/ur misericor-

dia, pour marquer qu'il n'aurait plus de

compassion des Israélites des dix tribus, et

qu'il les laisserait captifs dans un pays étran-

ger; mais dans le chapitre second, il ch inge

ce nom et lui en donm; un tout contraire qui

marqueta grâce qu'il voulait faire à ce peu-

ple de l'appeler en son Et,'lise. c. 15. 9. etc.

Soil enfin celle île la gloire éternelle. 2. Tim.
1. V. 16. 18. Det illi Dominas invenire mi-
sericordiam a Domino in die illa : Que le

Seigneur lui fasse la grâce de trouver mi-

séricorde en ce dernier jour. Jud. v. 21.

>'t° Kcpenlir, cliangemeiil de volonlc. Judic.

2. 16. In dii'.lins earuin flertrhiitur misericor-

dia (Tzapf/MOr,) Ilebr. pœnilwline : Dieu se
laissait fléchir au repentir : LKcritiire dit

(lue Dieu se repeni, parce ([u'elle emprunle
des hommes un langage humain, [loiir leur
faire concevoir ce (|u'il leur enseigne; car
quand il esl dil que Dieu se repent, sa vo-
lonté demeure immuable, et le changement
ne tombe que sur ceux qu'il épargne après
les avoir menacés. (2elte phrase est la même
en Hébreu que, 1. Reg. 15. 29. Triumphalor
in Israël painiludinenon flecletur, no/ue enim
liomo est , ut afjut pœnitcntiam : Celui qui
triomiilie dans Israël demeurera inllexiblc ,

sans SI! ri^iicnlir de ce qu'il a fait ; car il n'est

pas un boiume pour si; repentir.

MISFKICOIIS, Dis; i),£fl7.«v, ^y.Tipa,^-,. — De
cor et de miser, el, cujus cor miseret.

1° Miséricordieux , compatissant ; soit

Ihomme. M.iilh. 5. 7. Boali miséricordes ;

BieuluMireux ceux qui sont miséricordieux,
compatissants. Luc. 0. 36. Eph. V.32.1. Petr.
3. 8. Prov. 11. 17. etc. Soit Jésus-Christ.
Hcbr. 2. 17. Ut misericors fieret et fidelis

Ponliffix ad Deum : Pour être envers Dieu
un pontife conipalissanl el fiilèle; soit Dieu
môme. Luc. 6. 36. Estote ercjo miséricordes,
sicut et Pater vester misericors est : Soyez
donc miséricordieux et compatissants,comme
votre Père esl miséricordieux et compatis-
sant. Exod. 22. 27. c. 3'k 6. Deul. ^. 31. Ps.

77. 38. Ps. 85. 15. etc. Ainsi, Deul. 0. 25.
Eritque nostri misericors : Il aura compas-
sion de nous. 'Voy. Miserator.

2' Qui a de la piété, el qui sert Dieu avec
crainte. Eccli. 23. 16. Misericordibus (sÙTsÇiif,

Plus) omnia luvc auferentur : Ceux qui ser-

vent Dieu sont éloignés de tous ces vices.

Voy. VOLUTARE.
MISOll, Heb. Planities. V.ille de la tribu de

Ruben. Jos. 21. 36. De tribu Ruben... Bosor
in solitudme, Misor et Jaser
MISPHAT, Heb. Ju(/«CMtm. —Une fontaine

près de Ciidès. Geu. 14.7. \'enerunt ad fon-
lem Misphat; i. e. fontem Judicii : On croit

que ce lieu a élé appelé de la sorte, à cause
du jugement rigoureux prononcé contre
Moïse. Il laudrail lire Mesphat ; aussi bien

que Mesraim. C'est la fontaine qui sortit mi-
raculeusement du rocher que Sloïse frappa
de sa verge dans le désert de Sin. Sijnops.

MiTHlU DATES, Heb. Explorans leijem.

— 1" L'Intendant des finances de (]yrus. 1.

Esdr. I. 8. Protulit m Ci/rus pcr mnnum Mi-
thridatis filii (iazabar : Cyrus lit rendre les

vases (lu temple par Milhridale, fils de Ga-
zabar.

2" Un magistral acciisalenr des Juifs. I.

Esdr.i. 7. In diebus Artaxe.rxis scripsit j\li-

tlvidates.

MITIG.VllE; x«T«7r(3ai5vitv, Tzpaivuj.— Dv' l'adj.

mitis, e ;

1" Apaiser, adoucir ; soit l'aigreur cl la co-

lère. Prov. 15. 18. c. 26. 10. Qui imponit
stullo silentium, iras miliijal : On ne peut
faire cesser les ((uerelles entre les tous,

qu'en leur imposant silence : Dieu rend à
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l'inspnsé ce qui lui csl du, et .nux vlolnlcurs

delà loi ce qu'ils niérilenl. Juililli. 3. 1!.

Vs. Si. i. Eccli. 6. o. Soit nu Iqut' douleur
corporelle, lùcli. .38.7. Jn his curnns miti-

gabit dolorem.
S" Calmer, npaiser, arrèler. P?. 88. 10.

Molum autan flticluum ejus tu miligas : Vous
apaisez le mouvenienl de ses flots.

•3° Donner du repos et de la Iranquillilc

d'cspril. Ps. ii3. 13. Ut mitigés ei a diehus

»Ha/(s.- C'est la connaissance de la loi de Dieu
qui ralmc l'esprit, et lui fait gnûler le repos
au milieu des persécutions que suscitent les

niécliaiiis; Gr. Ad miligandum ipsum a die-

bus nudis.

MlTIGATIO.Ms. — Adoucissement. Eccli.

3G. 2.5. Si est lingua curalionis, est et mili-

galioiùs (îTcavirr,?) et misericordiœ : Si une
femme avec l'agrément a encore !e talent

d'apaiser par la douceur de ses paroles les

maux et les chagrins de son mari et de ses

domestiques, son mari a un avantage qui

n'est pas commua parmi les homm(>';.

MlïlS, E. Voy. MiTIGARE; -ripâoç, T:c,'y.\i;. —
De l'Hébr. ^mc {viéltv], benevolus.

1° Doux, qui a de la douceur, qui soulTrc

patiemment les injures ; soit par un senti-

ment dhumililé. ^latlli. 5. 4. Éeati mites, c.

11. 29. Discite a me quia viitis sum et humilis
corde: Apprenez de moi que je suis doux et

humble de cœur. Num. 12. 3. Ps. 2ï. 9, etc.

Soit par afîectation. 2.Mac. 6.29. Q(a'/'neran(

anlea mi liores.

2° Miséricordieux, clément, qui pardonne
aisément. Ps. i'S. 5. Tu, Domine, sunvis et

milis (l~iiiy.n;) : Vous êtes, Seigneur, doux et

miséricordieux, vous pardonnez aisément.
3° Pauvre , afdigé. Isa. 32. 7. Ipse cogita-

tiones concinnabit ad perdendos mites (tk-

77£tvo,-i in scrmone mendacii : Il s'cludie à
trouver des inventions pour perdre les hum-
bles ou les pauvres. Le mot hébreu signilie

doux, humble, pauvre, affligé.

MITIUS, adv. — Plus doucement. 2. Mach.
10. i. Jiogabnnt Dominuvi... ut ab ipso vti-

tius corriperenlnr : Ils conjuraient le Sei-

gneur de vouloir bien les châtier plus dou-
cement ; Gr. uît' è-iuy.ziy.;, cum benignilnle.

M1TH.\,.E. — Du Grec fii-r-z, une ancienne
coiffure <les Phrygiens, ()ui a depuis reçu di-

verses formes. Dans l'origine, les Hébreux,
comme Ions les anciens peuples, allaient nu-
léte ; aussi ne trouvons-nous dans la langue
Jiébraïque aucun terme qui exprime un cha-
peau ou un bonnet. Ce n'est que d.ins la suite

des temps que l'usage a été introduit de se

ceindre la léled'unc sorte de bandeau, connue
c'est encore la coutume en Orient. Les Hé-
breux nommaient celte coiffure "'JV {Tsnnif)

et rï;j:a(iHi/s(ip/'f</(). Ce dernier niot exprime
proprement la milre du graiiil piOire, qui,

pour le fond, ne s(; distinguait in rien du
bandeau du reste du peuple. C'est d'ailleurs

la nécessité qui donna lieu à ce genre de coif-

fure. Comme les Orientaux tenaient et tien-

nent encore à grand honneur de laisser croî-

tre leurs cheveux, ils liaient un petit ban-
deau autour de leur léle, afiii qu'ils ne les

inconunudassciil pas. C'est de là probable-

ment que le diadème des anciens lire son
origine. Quoi qu'il en soit, il est bien cer-
tain que c'est le mot unox. et non la coilTure,

qui a été emprunté aux Phrygiens.
1° Milre (piroa) , sorte de coilTure propre

aux femmes. Judith. 10. 3.Imposuit milram
super caput suum : Elle mit une coiffure

magnifique sur sa tête. Isa. 3. 19. Baruch. 5.

2. Cet habillement de tète était autrefois com-
mun aux hommes et aux femmes dans l'Asie

Mineure.
2° La liare, la milre; soit du grand prê-

tre. p]ccli. 45. li. Corona ourea super mi-
tram (zi5api;y rjKS.Il avait une couronne d"or

sur sa milre. lîxod. 39. 30. Soit des autres
prêtres de sa famille. Exnd. 29. 9. Jmpones
eis milrns. c.39. 26. Lev. 8. 13.

.\IITTERE; -iu-TTin, ÙTTOcré'ù.-iv, È;a-0(rTi/Àîiv,

— Du Gr. ,u-6t'x), uîiir,ui., OU de l'Hébreu noj
{mitta), l'aire venir, faire aller.

l'Envoyer, soit quelque chose. 3. Reg.
15. 19. Ideo misi libi munera : C'est pourquoi
je vous ai envoyé des présents. Dan. IV. 36.

Act. 11. V. 29. 30. Phil. i. v. 16. 18. etc. Soit

quehpe personne. Num. 13. v. 3. k. 17. 18.

Mille viras gui considèrent terrain: Envoyez
des hommes pour considérer la terre de
Chanaan.c. 22. v. o. 10.15.37. etc. Ce verbe

rirz' {sclialttcli , selon la phrase Hébraïque,
se met quelquefois absolument sans expri-

mer la personne. Matth. 2. 16. Mittens oc-
cidil : Hérode envoya tuer tous les enfants
deBelhlehem. c. li.ïO. .Marc. 3. 31. Joan. 11.

3. Act. 16. 36. Ps. 17. 17. Misit de summo :

Il a envoyé son secours du haut du ciel. Ps.

56. i. Ps. 58. 1. etc. Ainsi, Dieu, comme
maître souverain, envoie ponr quel(|ue des-
sein , soit des anges. Gen. 19. l.'i. .Malth. 13.

ki. etc. Soit les hommes , conune les pro-
phètes, les apôtres et les autres ministres de
sa parole. Isa. fi. 8. Quem miltam? Jer. 1. 7.

Mal. 3. 1. V. V. 3. Malth. H. 10. Marc. 1.2.

etc. Celte mission est si nécessaire, que l'E-

criture marque les faux prophètes et ceux
qui n'ont point di; vocation, jiar ceux que
Dieu n'envoie point. Jer. 23. -li-yonmiltebain
pruphetas, et ipsi currehunl : Je n'envoyais

pas ces prophètes , et ils couraient d'eux-
mêmes, c. IV. V. IV. l.'î. c. 27. lo. Ezeih. 1?.

6. 2. Esdr. 6. 12. etc. Voy. Vemre, Voc.are.

Soit les personnes divines; savoir Jésus-

Christ, fils éternel de Dieu le Père, pour
accomplir l'ouvrage de notre salut. Gai. k.

V. Misit Dcus Filium suum faclum ex nnt-

licre, factuin sub loge: Dieu a envoyé son
Fils formé d'une femme assujetti à la loi.

Malth. 10. VO. c. l.i. 2V. c. 21. 37. etc. Ou le

Saint-Esprit qui a clé envoyé, oh visible-

ment le jour de la Pentecôte. Joan. IV. 26.

c. 13. 26. c. 16. 7. Lue. 2V. 29. Ou invisible-

meiil, Galal. V. I>. Misit Drus Spirilum l'ilii

suiin corda veslra : Dieu a envoyé dans vos
cœurs l'esprit de son Fils. Cette niission

d'une personne divine qui procède d'une au-
tre, n'ôte point l'égalité entre les per>oiines;

mais une personne est envoyée, quand elh' so

trouve d'une manière nouvelle oi'i elle n'elail

point auparavant de la sorte, (|uoii|u'elle lût

partout. Soit ciiliu les créatures sensibles ou
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insensibles, pour exécuter ses ordres .-i l'é-

gard des bons, ou sa vengeance à l'égard des
iiiéclianls. Jos.2'i-. 12. Misilque aille vos cra-
bronea : i'ax envoyé devant vous des mou-
ches piquantes. Esod.^i3. 28. Num. 21.G.Sap.
12. 8. etc. Comme aussi par métaphore, Dieu
envoie la famine, la peste, la guerre, mar-
quée par l'épée, la désolation et les autres

iiiaus. Exod. 9. IV. c. 2.). 27. Jer. 2k. 10.

C. 29. 17. etc. Ainsi, il envoie sa honte, quand
il la l'ail ressentir. Ps. 3tj. 4. Misic Detis mi-
sericordiam siiain et veritalein stiain; c'est-

à-dire
, que les secours que Dieu envoya à

David , lorsqu'il eut été trahi par les habi-

tants de Ziph. 1. Ileg. 26. 1. était un secours
de miséricorde el de vérité; parce qu'eu
usant de miséricorde à son égard, il faisait

paraître en même temps la fidélité el la vé-
rité de ses promesses, la grâce du salut.

Psal. 110. 9. Ad. 28. 28. Les biens tempo-
rels. Joël 2. 19. etc. Au contraire, il envoie
sa fureur el sa colère, quand il la fait res-
sentir par le châtiment. Exod. 15. 7. Misisli

iram luam : Vous avez envoyé votre colère,

Baruoh. 2. 20. Ps. 77. 49. Cette colère est

exprimée par les mots de feu, de foudre el

de flèches. Job. 38. 35. c. 41. 14. Ps. 17. lo.

Thren. 1. 13. c. 3. 13.
2° Annoncer, faire savoir. Apocal. 1. v. 1.

11. Mille seplcm Ecclesiin, quœ sunt in Asia :

Faites savoir aux sept Eglises qui sont en
Asie. Joan. 11. 3. Act. 13. 1j. c. 16. 3o. D'où
vient Mitlere verhum, ou sermonem.

1° Mander oit faire savoir. Prov. 26. 6.

Qui ntiltil verhu pcr nuntium slullum ; Celui

qui fait porter, qui fait s;ivoir ses paroles
par l'entremise d'un insensé, boit l'iniquité ;

c'esl-à-dire, boit les affronts que lui-même
s'est attirés. Zach. 7. 2. Isa. 9. 8. Act. 13. 20.

2" Ordonner, commander. Ps. 106. 20. Mi-
sil verbuin suum et sanavit eos: Il commanda
et il les guérit. Voy. Veebum.

3° Jeter, lancer (,îà'/).£tv', pousser. Prov. 20.

V. 8. 18. Sicut nojius est r/ui millil sagillas

et lanceus in mortein , ila tir qui fraudtilenlcr

nocet arnica suo : Comme celui qui lance des
flèches et des dards pour tuer un autre , est

coupable de sa mort : ainsi l'est celui qui
use d'artifices pour nuire à son ami. Eccli.

22. 23. c. 27. 28. etc. D'où vient par méta-
phore , Miltere iijnein : Ruiner. Amos. 1. v.

7. 10. 12. Miltere in renibus sagillas. Voy.
PuAUKxnA. Jeter, abandonner. Maltli. 3. 10.

E.icidclur, et in igncin miltctur. c. 5. 13. c.

6. 30. c. 7. 19. elc. D'où vient, Miltere in
mare : Jeter dans la mer. Apec. 18. 21. Jer.

51. 03. Voy. PnojicERE.
4" Jeter {pvXui-j) , laisser aller, mettre.

Marc. 12. v. 42. 43. 44. Misit duo minutn...

plus omnibus inisit qui miserunl in gazophy-
lucium : Une pauvre veuve mil d.ius le

Ironc deux peliles pièces... elh; a plus mis
que tous ceux qui ont mis dans le tronc. Jé-
sus-Christ instruit par l'exemple de cette

veuve tous les chrétiens , qu'il a plus d'é-
gard aux dispositions du ctcur, el à une
grande volonté qu'on a de donner qu'aux
Iriens qu'on lui oITre : c'est par cet endroit
(ju'il relève si fort l'aclion de cette veuve, qui

donna dune manière simple cl avec une
grande charité tout ce qu'elle avait cl tout ce
qui lui restait pour vivre, par-dessus celle

des riches, qui ne donnaient ([ue de leur
abonilance pour paraitrc généreux et ma-
gnifiques. Luc. 13. v. 8. 19. ,Matl. 20. 12. c
27.0. etc. D'où vient, Miltere sorlem: Jeler
au sort. .Matth. 27. 35. .Marc. la. 24. etc. Voy.
Sors.

à" Etendre, avancer, approcher, appliquer.
Marc. 7. 33. Misit (paù.za) digitos suos in au-
ricul'is : Il appli(|ua ses doigts aux oreilles.

Joan. 20. v. 23. 27. elc. D'où vient , Miller»
/"a/ce;» .Etendre la faux, ou la faucille, mois-
sonner. Voy. Falx. Miltere manum. Voy.
ExTiiNDEiiE. Etendre, oit avancer la main.
Ezecli. 2. 9. Ecce manus tnissa ad me ( i/.rt~

zttahn) : Je vis une main qui s'avança vers
moi. Exod. 4. G. Soit pour prendre quoi-
que chose. Gen. 3. 22. iVe forte mil lut manum
suam : Il faut prendre garde qu'il ne porte sa
main à l'arbre de vie, Gen. 19. 10. Isa. 11.

8. 1. Reg. 17. 49. Soit pour travailler ou
faire quelque ouvrage. Deut. 12. v. 7. 18. iœ-
tubimini incunclisadquœ miseritis (in^i6à>./£tv)-

manum, vos, el domus veslrœ : Vous vous ré-
jouirez, vous cl votre famille, de tous les Ira-
vaux de vos mains ; c'esl-à-dire vous man-
gerez avec joie des fruits que vous aurez
acquis du travail de vos mains, c. 15. 10.

Luc. 9. 62. Soil pour soulager et faire du
bien. Ps. 17. 17. Misit rfe «i(mmo,suppl. î/ia-

num, et accepit me : Il a avancé sa main et

m'a pris sous sa protection. Ps. o6. 4. 2. Reg.
22. 17. Misit, supp. v/arium. Soit pour frap-
per, punir, ou faire quelque autre violence.
Act. 12. 1. Misit [tTzét'ji'j.î-j), Herodes Rex mw
nus : Le roi Hérodc étendit les mains pour
maltraiter quelques-uns de l'Eglise. I. Reg.
24. 7. 2. Reg. 1. 14. Esth. 3. 0. c. 8. 7. Ps.
80. 15. Luc. 20. 19. etc. Voy. Extendere.
Mitlere radiées. Voy. lUoix.

G° Répandre. Eccl. 11. l. Mille panemtuum
super transcunles aquas : Répandez votre
pain sur des eaux qui passent. Voy. Aqu.e.

7" Pousser , faire entrer. Eccli. 37. lO! Ne
forte millal (Si/Ànv) si«/e;/u'n/fî"/am; Craignez
qu'il ne plante un pieu dans votre chemin ;

c'csl-â-dire qu'il ne vous fasse tomber : ce
qui est métaphorique, pour dire, craignez
que celui à qui vous deinandez conseil ne
vous exjjose à (juclque danger pour en pro-
filer

; par métaphore..l/i^ere in iram : Ren-
dre l'objet de l'indignation et de l'envie.

Rom. 10. 19. Voy. Ira. In zelum. Eccli. 30.
3. Voy. Zelus. Miltere in limurem : Faire
craindre, elTrayer, Apuc. 11.13. lieliqui in
timorcm missi sunt : Les autres furent ef-

frayés ; £fi-j.oSoi iyi-jo-jTo.

8" Faire sortir, faire paraître au dehors
Eccli. 24. 37. Qui millil (i/yatvstv) disciplinam
sicut lucem : (Jui fait re|aillir la science
comme la lumière, c. 39. 9. Voy. ELoyiiiM.

9 -Vdresser quelqu'un à un autre ; le lui

faire rencontrer. 1. Reg. 9. 10. Cras milli.m
virum ad le de Tribu Benjamin. Demain à
cette même heure je vous eit\ errai un homme
de la tribu de Renjamin

,
que vous sacrerez

pour être le chef de mon peuple. Gel envoi
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et cette rencontre qui paraissait fortuite,

était nn effet du dessein secret que Dieu

avait de créer Saùl, roi de son peuple.
10° Donner des effets de quelque chose,

faire ressentir. Ps. 56. h. Hlisit Deiis miseri-

cordiam sitam et veritatem suain : l\ a donné
des effets de sa bonté et de sa fidélité. Ps.

110. y. Redemplionem inisit populo stio : Il a
racheté son peuple do la servitude ; il a
donné la grâce du salut. Act. ^8. 28. Joël. 2.

19. etc. Ainsi, Miltcre iram, fiirorein : Donner
des effets de sa colère. Esod. 15. 7. 3Jisisli

iram tuam : Vous avez fait ressentir votre

colère.

MISSUS ou MITÏENDUS. — Envoyé, le

]\lessieque l'on attendait avec grande ardeur.

Gon. 49. 10. Donec veniat, qui millendus est :

Juscju'à ce que celui qui doil être envoyé
soil \enu. Joan. 9. 7. Lava in natatoria Si-

loê, quod interprelatiir , missus : Lavez-vous
dans la piscine de Siloé, qui signifie envoyé :

cet aveugle-né représentait la nature hu-
maine ; et le fleuve Siloé représentait les

eaux du baptême, dans lesquelles le Fils de
Dieu , envoyé pour sauver le monde , nous
lave et nous éclaire.

MJTYLENE, ^i;Ui-^\-h-»-n,Mundiiia.—W\{^-

lèiie, ville de l'Archipel , capitale de l'île de
Lesbos. Act. 20. V*.Assumpto eo venimus Mily-
lenein : Lorsque Paul nous eut rejoints à
Asson , nous allâmes tous ensemble àMity-
lène : Cette île a de circuit cent soixante-liuit

milles ; sa longueur, qui est du levant au
couchant, est de soixante-dix milles; sa lar-

geur est de quatorze.
JllXTUM, 1. — Nom dérivé de misceo.

Mixtion, mélange, confusion. Ps. 74. 9.

Caiix in manu Uomini vint meri plenus mixto'
(x£pa(j(.ta) : Cette coupe de vin pur est pleine

de lie, toute trouble : cemélange, ou la brouil-

lerie et l'amertume de ce vin, marque les

maux que Dieu prépare aux impies ; Chald.
Mixtione amariludinis. \oy. Merlm.
jMIXTUllA, JE ; fiiyf/K.— Mixtion, mélange.

Joan. 19. 3'J. Vcnii aulem et Nicodemus... fe-

rens mixluram mijrrhœ et uloes quasi libras

cenlum : Nicodème apporta ce parfum de
grand prix et en .si grande (luanlité , que le

corps de Jésus n'y l'ut pas seulement em-
baumé, mais comme enseveli.

MISA , s. Voy. Mina ; Gr. p^â : de l'Hé-

breu n:n {mana), mesurer.
Une mine, une livre grecque de quinze

onces , dont chacune est de trois livres un
sol huit deniers : ainsi la mine attique fait

de noire monnaie ,
quarante-six livres cinq

sols cinq deniers ; mais la mine Judaïque
fait le double ; c'est-à-dire quatre-vingt-
douze livres dix sols dix deniers. Ainsi,

£zech. 45. 12. Vif/inli sicii et viginli quin-
que nicli cl quindccim sicIi hi/k/hi faciunt ;

Ces soixante sirles font un peu plus de trente

écus. Voy. SicLLs. Luc. 19. v. i;{. Iti. 18. 1.

Esdr. 2. 09. 2. Ksdr. 7. 72. Voy. Mi.na.

2 La mine d'or des Juils, qui revenait en-
viron à mille deux cent soixante-cinq livres

dix sols, à proportion de ct^lle d'argent , qui

vaut quatorze fois nu)ins. 1. Mach. 14. 2V. c.

15. 18 Allulcrunt uuiem et clypeum aureu,n

tnnarum mille. D'autres l'expliquent du
poids de raille livres, parce qu'ils prélen-
dent que ce mot mna signifie quelquefois la
livre, chez les Syriens et les Hébreux.
MNASOiN, is ; Gr. Memor.— Mna>on, ori-

ginaire de lîle de Chypre, hôte de saint
Paul. Act. 21. 16. Veneruni et ex Disciputis
a Cœsarea nobisnim, adducentrs secnm, npud
quem hospilaremur Mnasonem quemdam Cij-
prium antiquum Discipuhim : Ouelques-uns
des disciples de la ville de Césarée vinrent
aussi avec nous, qui amenaient un ancien
disciple nommé Mnason, originaire de rilo

de Chypre , chez lequel nous devions loger.
MNESTHEUS, i. Rnbur Vei. — Mncsthée,

père d'Apollonius. 2. Mach. 4. 21. Voy. Apol-
lonius.

MOAB, Hebr. De pâtre. — 1° Fils de Lot,

que ce patriarche eut de sa fille , par un in-

ceste. Gen. 19. 37. Peperitque major fiUum,
et vocavit nomen ejus Moab : L'aînée enfanta
un fils, qui fut appelé Moab : Il a été le père
d'un grand peuple qui habite dans l'Arabie
pétrée.

2° Les Moabites, descendants de Moab. Ps.

59. 10. Ps. 107. 10. Moob oUa spei meœ. Voy.
Lebes. Moa'j est comme une marmite pleine de
viandes

, qui nourrit mon espérance. David
marque par là ou l'abondance de la province
de I\Ioab qu'il s'était assujettie, cl qui lui

fournissait ce qui était pour son usage , ou
que ses habitants lui rendraient /es plus bas
services , tels que sont ceux de la cuisine ;

ou, selon l'Hébreu, qu'ils seraient rabaissés

jusqu'à lui laver lis pieds. Num. 21. 29. 1.

Reg. 14. 47. etc. Parce que les Moabiles
étaient les ennemis continuels du peuple du
Dieu ; Moab se met pour les ennemis de l'E-

glise. Isa. 23. 10. Triturabitur Moab sub eo :

Moab sera brisé.
3" Le pays des Moabites, dont la ville d'Ar

était la capitale, dans l'Arabie. Num. 21. v.

11. 13. Arnon terminus est Moab : Arnon est

à l'exlréniité de Moab, c. 22. v. 1. 4. Isa. 1 1.

14. Ce pays, qui a été donné à la tribu de Ru-
bcn , avait au levant le fleuve .\rnon ; au
couchant le Jourdain, cl s'étendait jusque
dans le désert du côlé du midi.

MOABITES ou MOABITA , .e. — Moabitc.
Deut. 2. V. 9. 11. Non pugncs contra Moabi-
tas : Ne combattez point les Moabites. Gcn.
19. :]7. Num. 21. 13. etc.

MOABI'TIS, iDis. — 1" Femme moabile, qui
est du pays des Moabites. Ilulh. 1. v. V. 22.

Acceperunl uxores Moubitidas : Ils prirent

pour femmes des filles de Moab. 3. Reg. 11.

1. 2. Par. 24. 26. 2. Esdr. 13. 23.
2" Chose qui appartient aux Moabites.

Ruth. 1. V. 1.2. Ingrcssiquc rcijioncm Moabi-
tidcm, morabantur ibi : Etant donc venus au
pajs des Moabites, ils y demeurèrent.
MOADl.V, je., Hebr. Solcmnilus J)omini. —

Nom d'homme, chef de famille. 2. Esdr.

12. 17.

MOBILIS, E ; /.i-jT.Tùç. — De movere. Mobile,

qui se meut aisément, inconstant, léger.

1" Muable, sujet au cbangemenl. Hebr. 12.

27. Adhuc seniel dicit : déclarai mobilium

{<!v.le\j6iiit\fo; finslabilis) Iranslaliomm (amquam
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fbctoruin. Ce mot, encore une fois, nous si-

gnifie que toutes les créatures qui sont su-

jettes au cli.ingL'inent par leur condition na-

lurcile, 11' doivent éprouver un jour, T)u'olles

passeront et que rien ne demeurera
,
que ce

qui étant de Jésus-Clirist, ne peut souffrir

aucune altération. Voy. Factus, a, dm.
2" Agile , ce qui est actif et agissant dans

ses productions. Sap. 7. 2i. Omnibus cnim

mobilibus mobilior est sapientia : Rien au
monde n'a plus d'activité que la sagesse di-

vine ; elle pénètre jusque dans la volonté des

hommes, qui est impénétrable aux anges

mêmes, et se trouve partout et en toutes

choses, par sa présence et par sa connais-

sance en un même temps, v. 22. Mubilis

c-JziviiTo;, belle mubilis.

MOBILIA , UM. — Biens meubles. Judith.

15. 8. Qui victores reversi sitnt ad Belliuliam,

omnia,quœ eranl illoritm, allulerunl iecum,

ila u( non esset numerus in pecoribus et inju-

mentis et universis mobilibus ('/.ityjox, Spolia)

eortim : Ceux qui , après avoir battu les en-

nemis , revinrent à Bélhulie, emmenèrent
avec eux tout ce qui avait été aux Assyriens ;

les troupeaux, les bestiaux etlousles autres

biens meubles ; savoir, les richesses de leur

bagage et de leur équipage étaient sans nom-
bre.

MOBaNNAI, Hebr. Filiatio. — Un des

trente braves de David. 2. Reg. 2.3. 27. Mo-
bonnai de Husati.

MOCHONA, Hebr. Basis. —Ville de la

Iribu de Juda. 2. Esdr. 11. 28. In Siceleg , et

in Mochona, et in filiabus ejus.

MOCHORI , Hebr. Venditio. — Nom
d'homme de la tribu de Benjamin. 1. Par.

9. 8.

MODERARI. — De modus.
Modérer, régler. Prov. 10. 19. Qui mode-

ralur lubia sua, prudentissimiis est : Gi'lui

qui est modéré dans ses paroles est Irés-

prudcnt. c. 17. 27.

IMODERATUS, a , um. — Adjectif de mode-
rari, qui a de la modération, de la retenue,

modéré, bien réglé.

Ce dont on use modérément. Eccli. 32. 8.

Jnjucundo et moderato vino : Dans un festin

où l'on boit du viu avec joie et modérément.
Voy. Fabricatio.
MODERATE. — Modérément. Eccli. 31. v.

32.3{i.Exsullalio nnimce et cordis vinum mo-
deratc {j.i-c.a potutum; Le vin pris oiodéré-

ment est la joie de l'âme et du ( reur Gr. h
xaiùo aOricxrjî, Tempeslive, quod salis est.

MODESTIA, M ; cùtaiia; —1° Modération ,

retenue, modestie, humilité. Prov. 22. 4. Fi-

nis modestiœ timor Vomini : La véritable

modestie consiste principalement en une sou-

mission et en une crainte rosperlucuse

pour les volontés de Dieu. Gai. 5. 23. 2.

Mac. i. 37.
2° Douceur, honié{i!p<ioTr,ç. Mansuetudo). 2.

Tim. 2. 25. Cum modestia corripienlcm eos

(jui résistant veritati : Qui reprenne avec
douceur ceux qui résistent à lu vérité. Co-
loss. 3. 12. 1. Pelr. 3. 16.

3" Bonté, équité (èînsixsix, jE(juitas). 2.

Cor. 10. 1 . Obsecro vos pcr mansuctudincm et

tnodestiam Chrisli ; Je vous conjure \>itr la

douceur et la bonté de Jésus-CÎirisl noire
Maiire. Philip, i. 5.

MODESTUS. A, CM. — l' Mode, te, moJéré,
retenu.

2' Equitable, modéré. Jac. 3. 17. Qaœ dir~

sursum est sapientia primum quidem pulica
est, deinde paci/ica, modesta {éizi:tY.r,ç) : La sa-

gesse qui vient d'en haut est premièrement
chaste

,
puis amie de la paix, modérée et

équitable. 1. Tim. 3. 3. Tit. 3. 2. 1. Petr.

2. 18.

.3^ Doux , facile , plein de douceur fjr/ia!;,-,

hnis). 2. .Mac. 15. 12. 1. Pelr. .3. 4. Sed qui
absconditus est cordis liomo in incorruplibi-
litate quieti et modesti spiritus : Parez l'homme
invisible qui est caché dans le cœur, par la

pureté incorruptible d'un esiiril plein de dou-
ceur et de paix. Voy. Incokrlptibilitas.

i" Affable, civil, complaisant {^îKofpr^-j, af-

fabilis). 1. Pelr. 3. 8. In fine, omnes... miséri-
cordes , modesti , humilcs : Enfin, soyez tous
compatissants et charitables, affables et coui-

plaisanls, humbles.

MODESTE; èirt-txû;.—Avec modération et

douceur, humainement. 2. Mac. 9. 27. Con-
fido enim eum modeste et humane aclurum:
J'espère qu'il se conduira avec modération
et avec douceur.

MODICUS, A, um; oXiyo,-.— Petit. Eccli. 19.

1. Qui spernit modica, paulatim decidel : Ce-
lui qui néglige les petites choses, tombe peu
à peu. Il est dangereux de s'accoutumer aux
fautes légères, qui diminuent de plus en plus

l'horreur que nous avons du péché , et nous
acheminent peu à peu dans les excès les

plus grives, comme l'intempérance pronon-
cée et la débauche, c. 18. '32. ^'oy. Turba. 1.

Cor. ;i. G. Gai. 5. 9. 1. Tim. '6. 23. etc. D'où
vient, ad modieum, pour purum. Peu. 1. Tim.
k-. 8. Corporalis exercitatio ad modieum utt-

lis est: Les exercices corporels servent à peu
de choses. In tnodico; à peu près , presque ,

peus'en faut; Gr.h ô).i.-/',>, suppi. inir.-i, Modica
ex parte; ce qui répond à l'Hébreu Kimhat

,

Tanlum non paulo minus , parum abest : L'in-

terurèle Latin le rend parles mots, in brevi.

Psal. 2. 1-3. et par Paulo minus. Ps. 93. 17.

Act. 26. 28. In modico suades : Il ne s'en faut

guère que vous ne me persuadiez. 7n modico
et in miKjno : En toutes manières, tout à fait,

enlièremcnl. Opto et in modico et in magno
non tanlum le , sed etiam omnes qui uudiunl,

Itodie ficri lalrs, quatis et eqo sum: Le zèle ar-

dent i)ue saint P.iul avait pour le salut des

âmes , lui fait désirer que non -seulement
.\grippa, mais aussi ceux qui l'écoulaient

,

devinssent tels qu'il était; c'est-à-dire, qu'ils

fussent chrétiens , sans qu'il s'en manquât
rien du tout. .Vinsi, I. Reg. 22. 15. Modieum
vel grande feu ou beaucoup, quoi que ce

soit. Isa. 16. li. lietinquetur parvus et modi-
cus oùx ê'vTtixo» ; il y restera peu d'ho unies .

Cette répétition est un pléonasme Hébreu
qui marque la paueilé ; comme Isa. 10. 23
.Vinsi, Ezech. 11. 16. Ero eis in sanclificatio-

nem modicam (utxpov) in teiris ad quas vene-

runt; i. o. in sanctuarium seu templumpauco'
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riiin: J'aurai un pelit nombre qui m'honorera
dans mon sanctuaire.

MOniCUM , I . subsl. (i/i^ov).— 1° Peu de

chose. Ps. 36. 16. Melius est modictim jitslo

super divitias peccatorum mullas : Un bien

médiocre vaut mieux au juste que les grandes
richesses des pécheurs. Gen. 30. 30. Deut.
28. 38. 2. Cor. 8. 15.

2° Peu de temps. Isa. 28. v. 10. 13. Mudi-
cum (fiix^sov) ibi, modicum ibi: Vous serez peu
de temps ici. Les Juifs se moquaient de ce
que leur disaient les prophèli's , en répétant
les mêmes paroles, c. 10. 25. Adhuc enim
paululum modicum; comme Hebr. 10.37. Mo-
dicumaliquantulum: Ce pléonasme marque le

très-peu de temps qui restait. Join. 16. 16

Modicum et non videbitis me ; i. e. post modi-
cum : Encore un peu de temps , et vous ne
me verrez plus. Voy. Ex. Prov. 2V. 33. 1.

Petr. 1. G. c. 5. 10. etc. D'oîi vient. Ad modi-
cum ou m modico; pour un peu de tem()s.

Job. 24. 24. Elevati sunt ad modicum: ils

s'élèvent pour un temps. Isa. 29. 17. Nonne
adhucin modico et in brevi? Ce i]ui est encore
un pléonasme, qui maniue un très-peu de
temps, de même que c. 54. 7. Ad punclum in
modico. Voy. Punctum. Agg. 2. 7. Adkuc
unum modicum est : Encore un peu de temps.
Tout le monde convient que ce verset et le

suivant s'entendent à la lettre de l'avènement
du Messie

, qui devait naître de la race de
Zorobabel, cinq cents ans après cette prédic-
tion. Voy. COMMOVEHE.
MODICE; ô>iyov. — Un peu. Eccli. 51. 21.

Jnctinavi modice auremmeam etexcepi ilUim:

J'ai prêté l'oreille pendant quelque temps
,

et j'ai reçu la sagesse: ce mot est opposé à
Mullam inveni sapienliam ; pour montrer
qu'on remporte beaucoup de fruit, pour peu
qu'on travaille à l'acquérir.

MOUIN , Hebr. Jiulicium. Ville située sur
une montagne, sur les contins des tribus de
Dan et de Juda , d'où sont nés les Macha-
bées. l.Mac. 2. 1. Surrexil Molltalliias , filius

Joannis.... Sacerdos exfiliis Joarib (di Jérusa-
lem, et consedil in monte Modin, et hubebnt

filios quinque: Mathalhias, (ils de Jean, prê-
tre d'entre les enfants de Joarib , soi lit de
Jérusalem , et se relira sur la monlagne de
Rlodin. Il avait cinq fils, v. 15. 23.70. etc. Si-

mon y fit bâtir un beau mausolée ,où son père
cl ses frères avaient été ensevelis, c. i3. v.

25. 27. 30. JIoc est sepulcrum quod feeit in

Modin usijue in hune diem (eas/^Hs): Saint Jé-

rôme dit ([u'on le. voyait encore de son temps
Hier, de locis IIebraids.
MODIUS, I.—De pioto; , sorte de mesure;

comme boisseau ou muid.
Celle mesure est loit incertaine dans VK-

crilure sainte; mudins se rend ordinaire-
ment par celui de boisseau, qui fait la troi-

sième partie du minot , et la douzième du
sclier; mais il n'y répond pas précisément;
notre iiiterprèle Latin s'est servi de modius

,

qui est un terme usité et commun pour ren-
dre des mesures diverses: mais ordinaire-
ment ce mot signifie deux sortes de boisseaux
ou de inuids; l'un (|ui répond à la mesure
appelée Ephi

,
qui lieiil trois boisseaux ; et

l'autre répond à Sotum
,
qui en fait la troi-

sième partie. Ainsi saint Jérôme rend lemot
hébreu Ephi, quelquefois ^^v modius, quel^
quefois par très modii.
: 1° La troisième parlie de l'Eplii. Ruth. 2.

17. hivenit hordei quasi Epbi mensuram ; i. e.

très modios: Wuih trouva environ la mesure
d'un épbi d'orge; c'esl-à-dirc, trois boisseaux.
L'éphi fait de noire mesure environ deux
boisseaux cinq litrons. Levil. 27. 16. Ruih.
3.V. 15. 17. l.Reg.1.24. 4. Reg. 7. v. 1.16.
18. Isa. 5. 10. Agg. 2. 17. Celte mesure, /7eir.
Seah, satum, contient dix-huit livres dix on-
ces, ou douze litrons.

2' L'éphi, qui lient près de trois boisseaux.
Lev. 19. 36. Juslus modius (ui-ûov , Hebr.
Epha] œquusquc sextaritis. Deut. 25. v. 14. 15.

Judic. 6. 19.

3° Le boisseau , ou le vase qui serl à me-
surer: d'où vient celle façon de parler, Po-
nere sub modio ((/.oSioç): Mettre sous le bois-
seau, cacher. Malth. 5. lo. .Marc. 4. 21. Lue.
11. 33. Nemo lucernam accendit et in abscon-
dilo ponit, ne/jue sub modio : Îésus-Chrisl ex-
horte ses disciples à communiquer leur lu-
mière au prochain par leurs paroles cl leurs
bons exemples.
MODIOLUS, I.—De modius.
Le moyeu d'une roue. 3. Reg. 7. 33. l'aies

rotœ erant,quales solentin curru fieri: et axeb
earum, et radii , et canlhi et modioli, omnia
fusilla: Ces roues étaient sen)blahles à celles

d'un chariot, leurs essieux, leurs rais, leu s

jantes et leurs moyeux, étaient tous jclés en
ion le.

MODO; âfTi.—Maintenant, présentement,
tout à l'heure. Matlh. 3. 15. Sine modo . Lais-
sez-)noi faire pour celle heure, c. 9. 18. c.

24. 21. c. 26. 53. Isa. 29. 22. elc.

MODULARI ; cvasuoïnv.—Chanter avec har-

monie et mélodieusement. Judith. 16. 2. Mo-
dulamini illi Psalmumnovum: Chantez avec
une sainte harmonie un nouveau cantique
au Seigneur.

MODUS, i; Tùonoi.—De fiiSouat, curare, ou
de tfso-oj, médius.

i° Façon , sorte , manière. 2. Thess. 2. .'l.

Ne quis vos seducat ullo modo: Que personne
ne vous séduise en quelque manière que ce

soit. Hebr. I. I. Phil. 1. 18.c. 3. U. elc. D'où
vient , Jn Itunc viodum: Ainsi, de celle n)a-

nière. Gen. 30. .>7. Exod. 26. 17. Num.lO. 6.

Judie. 7. 1.3. etc.

2' Mesure, borne, terme. Prov. 23. 4. l'ru-

dcnliœ tuw ponc modum : Mettez des bornes
à votre prudence, sans prétendre à de vains

honneurs et à des richesses inutiles. Dent.
25. 2. Pro mensura peccali erit et plaqaium
inodus («6tOuo,- , numerus) : Le nombre des

coups se réglera sur la (jualilé du iiéché. l'I-

tra ou supra modum: soit en mauvaise pari;

oxecssivenienl , onlre mesure. 2. l'or. 1.8.

Supra modum ^/.ufi' \jirîf,(jo'>.r,j)(jravalisumus ; Les

maux dont nous nous sonunes trouvés acca-

bles onl été excessifs. Sap. 15. 14. Uoni. 7.

13. Soit en bonne |)arl, éminemment, exlrê-

menient. Gen. :!0. 'i3.2. Cor. 12. \\. (Jni sunt

supra modum (vTrsfÀi'/v) Apostoli: Ceux (jui

sont les plus cminenls d'cnlre les apOiresj
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sans comparaison. 2. Cor. 4. 17, Supra mo-
dum: Plus que d'autres , au-dessus. 2. Cor.

11. 23. In plagis supra modum ( 0;r£//Ç«>-

XÔvTWf ).

3° Forme, figure. Exod. 23. v. 33. 3V. Très

scyphi quasi in nucis modum: 11 y a trois

coupes en forme de noix. c. 27. 4. c. 37. v.

19. 20. etc.

4° Règle , coutume. Exod. 22. 17. Reddet
pecuniam juxta modum {y.y.O' ôuov), dolis quam
virgines accipere consueveranl : Celui qui avait

corrompu une fille , était obligé par la loi
,

s'il ne l'épousait pas, de donner au père de
la fille autant d'argent qu'il en faut d'ordi-

naire aux filles pour se marier.
5' Air de musique, accord ou concert. Ec-

cli. '*k. 3. Requirentes modos musicos{[ii').oç) :

Quelques-uns d'entr'eux ont recherché avec
un grand art les accords de la musique: c'est

ce qu'a fait David principalement , lequel a
composé des psaumes , et les a donnés à
chanter à des musiciens, c. 47. 11. In sono
eorum dulces fecit morZos.- Il a accompagné
leurs chants de deux concerts.

MOKCHARI; fiot^sOsiv.— De i'-otx,6( , mœ~
chus.
^ 1* Commettre un adultère. Levit. 20. 10.

Si mœchatus quis fucrit cumuxore alCerius

morte moriantur et mœchus et adultéra: Si

quelqu'un abuse de la femme d'un autre ,

que l'homme adultère et la femme adultère

meurent tous deux. Jer. 29. 23. Matlh. 5.

32. c. 19. 19. Marc. 10. 12. Luc. 16. 18.

2° Commettre quelque action dcshonnéte,
soit adultère, soit fornication, soit quelqu'au-

tre contre l'honnêteté. Exod. 20. 14. Deut.

5. 18. Matlh. b. 27. Luc. 18. 20. Jac. 2. 11.

Non mœchaberis : Vous ne commettrez point

d'action déshonnéte. Jer. 3. 7. Rom. 2. 22.

Toute sorte d'impureté est défendue par les

mots , non mœchaberis
,
parce que l'adultère

en ce genre est un des plus grands crimes
;

comme dans les autres préceptes de la loi

,

on renferme sous les mois de tuer et de voler,

toute sorte de violence et de tort qu'on peut

faire au prochain.
3° Commettre l'idolâtrie, abandonner Dieu

pour s'attacher aux idoles. Jer. 3. v. 8. 9.

Mœchata est cum lapide et ligna: Juda s'est

corrompu avec la pierre et le bois, en aban-
donnant Dieu pour s'attacher à das idoles de

pierre et de bois. Voy. Lapis.

k" Avoir part à l'hérésie et aux crimes de

quelqu'autre. Apoc. 2. 22. Qui mœchantur
cum ea in tribulatione maxima erunt : Ceux
qui suivent avec attachement la mauvaise
doctrine et les dérèglements de l'impie Jéza-

bel, seront accablés de maux et d'afflictions

aussi bien qu'elle. Voy. Jézabel.

MOECHIA, je; ,uoix£i«-— Adultère. Sap.

14. 23. Inordinatio mœchiœ et impudicitiœ:

Les dissolutions de l'adultère et de l'impu-

dicité.

MOECHUS, I
; fioixiç.—Vn homme adultère.

Lcv. 20. 10. Morte moriantur mœchus et adul-

téra: Que l'homme adullèrc et la femme
adullère meurent tous deux.

MOENIA , UM ; T-fi^».— De munire , for-

tifier.

DlCTlOISN. DR PHILOL. SACRAI. II.

1 Les murailles , ou les remparts d'une
ville. 2. Reg. 24. 7. Trunsierunt prope maenia
cifitatis : Ils passèrent près des murailles de
Tyr.

2' La ville et les palais. Jer. 49. 27. Suc-
cendamignem inmuro iJamasci, et devorabit
wiœnio («pyo3a , compita] Benadad :Je iiietirai

le feu dans Damas, et il dévorera les palais
de Benadad. Thren. 2. 5. et par métaph.
Prov. 9. 3. Voy. Arx.
MOERERE ; hjjiû(iOv.i.— ])e "i-iD (marar)

,

amarescere.
1° Être triste , ou affligé , être abattu de

douleur. Prov. 31. 6. Date siceram mœrenli-
bus : Réservez le vin pour les personnes
tristes et affligées; Ilebr. qui sont près de
périr. L'Ecriture marque ailleurs que le via
réjouit lecœurdel'homme.Ps. 103. 13. Matlh.
26. 37. Marc. 10. 22. etc.

2° Être malade, faible, languissant. Isa. 1.

5. Omne cor mœrens: Hebr. infirmum: Tout
cœur est abattu et languissant. Voy. Lax-
GUIDCS.

3° Être dans la désolation. Isa. 3. 26. Mœ-
rebunt atque lugebunt portœ ejus : Les porles

de Sion; c'est-à-dire , les lieux les plus fré-

quentés où on rend la justice , et oii l'on

tient les assemblées, seront déserts et aban-
donnés, c. 29. 2. Ce qui se dit des cieux par
une faconde parler hyperbolique, pour mar-
quer lé triste état des Juifs. Jer. 4. 28. Mœ-
rebunt {T\t(Ty.oTot.i7àTuç obnubiletur), cœli desu-

per : Les cieux seront dans la désolation.

Ezech.32. 8.

MOEROR, is; W?™.—De tnœreo.

i" Tristesse , mélancolie , chagrin. Prov.
12. 23. Mœror {fof,ep6ç l'.yoç, terrificus sermo)
in corde viri humiiiabit illuin et sermone bono
lœtificabitur : La tristesse du cœur humiliera
l'homme , et la bonne parole le réjouira, c.

13. 13. D'où viennent ces façons de parler
,

Indui mœrore: Être plongé dans la tristesse

et l'affliction ; ainsi , Repleri calice mœroris :

Êlre rempli et comme enivré de douleur.
Ezech. 23. 33. Voy. Calix.

2° Inquiétude, étonnement. Ezech. 12.18.

Aquam tuam in fcslinatione et mœrore {Oli^t;,

tribulntio) bibe : Buvez votre eau à la hâte, et

dans létonnementcl l'inquiétude : Dieu mar-
que à Ezéchiel, par celte figure, l'état auquel
seraient réduits les Juifs par le siège de Jé-

rusalem ,
qui serait tel qu'ils ne boiraient

leur eau qu'avec mesure et dans les derniè-

res frayeurs , comme des personnes qui se-

raient dans l'attente continuelle de se voir

tomber enlre les mains de leurs ennemis.
Voy. Festinatio.
MOESTITIA, je; XOtt». — Du prétérit wa--

slus sum.
1" Tristesse, chagrin, mélancolie. 2. Mac.

3. 17. Erat moestitia {Sioi, Timor) quœdum
viro : Une certaine Iristesse était répandue
dans tout l'extérieur du grand pi élro Onias

;

lorsque Héliodore, suriniendant dos finances

du roi Séleucus, était près de forcer la porto

du trésor du temple de Jérusalem pour s'em-

parer des richesses qui y élaienl.

2' Ce qui cause du chagrin et de la tris-

tesse. Prov. 10. 1. Filius stultus mœstitia est

35



m9
matris siiœ : Un enfant qui n'est point sage,

est un juste sujet de larmes et de douleur à

la mère qui l'a enfanté.

1° MOH(XA, Heb. Chorus.—Fi\s de Regina,
sœur de Galaad. 1. Par. 7. 18. Voy. Regina.

MOHOLI,Heb.C/iori(s.— l°Fils de Merari,
petit-fils de Léyi. Exod. 6. 19. Filii Merari,
Moholi elMusi. Num. 3. 20. c.26. 58. 1. Par.

6. V. 19. 29. etc.

2° Fils de Musi. 1. Par. 6. kl. Elhnn fiîhis

Cusi... filii Moholi, filii Musi, filii Merari. c.

23. 23. c. 24. 30.

MOHOLITjE , ARUM. — Descendants de
Moholi, fils do Merari. Num. 3. 33. De Merari
erunt populi Moholitw et Musitœ.
MOLA, x; fiù>of, pù^rj. — Du mot Grec

fxOiri, quand il signifie une meule de moulin.
Masse de chair, farine rôtie pour les sa-

crifices.

1° Une meule de moulin. Judic. 9. 53. Vna
mulier fragmetimolœ desupe.r jaciens illisit ca-

piti Abimelech : Une femme jetant d'en haut
un morceau d'une meule de moulin frappa
Abimelech à la tête. 2. Reg. 11. 21.

Les anciens, qui n'avaient pas encore l'u-

sage des moulins, faisaient moudre leur blé;

soit par leurs esclaves, qui tournaient la

meule à force de bras. Exod. 11. 5. Morietur
omne primogenitum a primogenito Pha-
raonis usque ad primogenitum ancillœ quœ est

ad molam : Tous les premiers-nés mourront
depuis le premier-né de Pharaon, jusqu'au
premier-rié de l'esclave qui tourne la meule.
Matth. 2i. 41. D'où vient cette façon de par-

ler. Isa. W. 2. Toile molam et mole farinam :

Tournez la meule, et faites moudre la farine
;

pour marquer que Rabylone devait être ré-

duite en une basse servitude; ainsi parce que
la meule fait du bruit et se fait entendre,

quand l'Ecriture dit que l'on n'entendra plus

le bruit de la meule dans une ville; c'est-à-

dire, qu'elle sera tout à fait ruinée. Jer. 23.

10. Perdamqueex eis... vocemmolœ, et lumen
lucernœ : Je ferai cesser parmi le peuple de
Juda le bruit de la meule, et la lumière de
la lampe. Voy. Ldcerna. Apoc. 18. 22. Vox
molœ non audietur : Ce bruit, ou celle voix
se peut entendre du chant des esclaves qui
chantaient ordinairement pour se désennuyer
en tournant la meule qui servait à moudre
le blé. Soit par des animaux, et surtout des
ânes à qui l'on bandait les yeux f>our leur
faire tourner de grosses meules. Mallii. 18.

6. Qui scandalizaverit unum de pusillis istis

qui in me credunt, expedit et ut suspcndatiir

mola asinaria in collo ejus et demergatur in

profundum : Que si quelqu'un scand;ilise un
de ces petits qui croient en moi, il vaudrait
mieux pour lui qu'on lui pendit au cou une
de CCS meules qu'un âne tourne, et qu'on le

jetât au fond de la mer. Marc. 9. ki. C'était

une sorte de supplice chez les Anciens d'at-

tacher quelque grosse pierre au cou de celui

qu'on voulait jeter dans la mer. Il semble
que c'est de cette grosse meule qu'on doit en-
tendre l'endroit du Deutéronome, c. 2V. 0.

J\on accipies loco phjnoris inferiorem et supe-

riorem molam : Vous ne recevrez point pour
gage la meule de moulin, soit celle de dcs-
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sous, soit celle de dessus

HOO

celle de dessous
s'appelait ovof, asinus, parce qu'elle portait
toutle faix; mais, selon d'autres, ces meules
étaient petites et portatives, et servaient dans
chaque maison à moudre le blé ou les au-
tres choses. Num. 11.8. Circuibatque populus
et colligens illud frongebat mola : Le peuple
allait chercher la manne autour du camp, et

l'ayant ramassée, il en tirait la farine avec
une meule. Or Dieu défend de prendre en
gage des choses absolument nécessaires à la

vie, telle qu'est une meule de moulin.
2° Dent mâchelière, aussi appelée dent mo-

laire, grosse dent : d'où viennent ces façons
de parler, Conterere, ou confringere molas

(fiù).»;) impii : Arrêter la violence de l'impie,

abattre ses forces et son pouvoir. Job. 29 .17.

Conterebam molas iniqui : Je réprimais la vio-

lence de l'injuste. Ps. 57. 7. Molas leonum
confringet Dominus : Le Seigneur brisera les

mâchoires des lions. Voy. Confringere.
MOLARIS, E. — De mola, ce; lapis molaris,

fi-jlo; ovizof. Voy. Mola asinaria.
1° Qui sert à moudre, propre à faire des

meules. Luc. 17. 2. Vtilius est illi si lapis

molaris imponatur circa coUum ejus. Apoc.
18. 21. Gr. n<>\o;, mola.

2° Grosse dent qui sert à mâcher. Prov.

30. 14. Generatio quœ pro dentibus gladios

habet et commandit molaribus suis ; Il y a une
race qui au lieu de dents a des épées ; qui se

sert de ses dents pour déchirer. Cette sorte

de personnes qui se sert de ses dents pour
déchirer, sontlestyrans et ceuxqui emploient

la violence pour satisfaire leur avarice en
opprimant les faibles et les pauvres ; comme,
Joël. 1. 6. Molares ejus ut dentés leonis : Ses

grosses dents sont comme celles d'un lion-

ceau. Le Prophète veut marquer par cette

expression la cruauté de ceux qui fondront

sur la Judée pour la déchirer, en la compa-
rant à celle d'un lionceau qui fait les pre-

miers essais de sa cruauté et de sa violence.

Quelquefois le mot dcns y est ajouté. Judic.

15. 19. Aperuit itaque Dominus molarem den-

tem (rpaûfia, vulnus) : Le Seigneur ouvrit une
des grosses dents de cette mâchoire dâue.
MOLADA, Heb. Nativitus. — Ville de la

Tribu de Siméon. Jos. 15. 20. c. 19. 2. 1.

Par. 4. 28. 2. Esdr. 11. 2G.

MOLATHI, Heb. Chorus; et MOLATHI-
TES. — Ville que l'on croit être Molada, 2.

Reg. 21. 8. d'où était Hadriel, qui est appelé
Mulathiles. 1. Reg. 18. 19. Data est Hadrieli

Molathitœ.
MOLCHOM, Heb. Rex corum. — Fils de

Sah.iraïm, et dellodés sa fennno. l. Par. 8. i).

MOLERE; àX.iOttv. — 1° Moudre, briser

avec la meule. Mallh. 24. 41. Luc. 17. 3").

Duœ erunl molentes in unum : Dans l'Orient

on employait les servantes esclaves à tour-

ner la meule A force de bras pour moudre le

blé. Judic. IG. 21. Clausum in carcerc molcrc

fccerunt : Les Philistins enfermèrent Samson
dans une prison, où ils lui firent tourner la

meule du moulin. Les auteurs conviennent

que ce que souffrit Samson lui devint un
moyen dexpier ses fautes par la pénitence

Isa. 47. 2. Voy. Mola.
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2" Mâcher, broyer la viande avec les dents.

Eccli. l'i. V. 3. k. Qnando... oliosœ crunl mo-
lentes in minuto numéro : Lorsque celles qui
avaient accoutumé de moudre seront réduites

en petit nombre, et seront oisives ; c'est une
description de la vieillesse, quand les dénis

sont ou tombées, ou presque inutiles. Ainsi,

Jn humilitale vocis molenlis : Quand la voix
de celle qui avait accoutumé de moudre sera
basse; c'est-à-dire, quand il ne soitira de la

bouche d'un vieillard qu'une voix faible et

peu articulée faute de dents.

MOLES, is. — De mola, œ, meule, ou du
Grec (iCiloç, la guerre.
Grandeur énorme , difflculté de quelque

chose; mole, ou digue.
1° Masse, ou grandeur de quelque chose.

Isa. 40. 12. Quis appendit tribus digilis mo-
lemterrœ? Dieu seul peut tenir la masse de
la terre suspendue avec autant de facilité

?uc ce qu'on peut tenir avec trois doigts,

os. 3. 13. Prov. 8. 25.
2° Une force et une puissance extraordi-

naire. Job. 23. 6. Nolo multafortitudine con-
tendat mecum nec magniludinis suœ mole me
premdt : Je ne voudrais pas qu'il employât
toute sa force et toute sa puissance pour me
convaincre, et qu'il me jugeât selon les rè-
gles de sa souveraine justice.

MOLESTARE. — Chagriner, inquiéter.

Toucher quelqu'un, le regarder, lui appar-
tenir. Eccli. 11.9. De ea re, quœ te non mo-
lestât, ne certeris : Ne disputez point des cho-

ses qui ne vous regardent point; Gr. oi5 oùx

fa-i. aoi XpS'«> ÇW ^<"* <*' '*''* OpuS.

MOLESTIA, je; o/^o?, xôho?. — Chagrin,

ennui, incommodité, importunité. Job. 3. 18.

El quondam vincli puritcr sinemoleslia : Ceux
qui étaient autrefois esclaves sont là ensem-
ble sans inquiétude : Job ne nie pas les pei-

nes des méchants après la mort: mais il parle

conformément à la manière ordinaire de re-

garder la mort comme la fin de tous les maux
de la vie. D'où vient, Habere, sustinere, pati

molestiam : Etre inquiété, souffrir de l'ennui

et du déplaisir. Eceli. 22. 15. Dan. 6. 2. 2.

Mac. 11. 31. Prœstare, ou inferre molestiam:
Faire de la peine, causer du déplaisir. Eccli.

29. k. Dan. 3. 50.

MOLESTUS, A, um; >y7r»/36f. — De moles.
1° Fâcheux, incommode, importun. Isa. 1.

ik. c. 7. 13. Numquid parum vobis est mole-
stas esse ( Trapé/Eiv «ywv«

,
prœbere angorem

}

hominibus,quiamolesli estis I^eomco? Ne vous

suHil-il pas de lasser la patience des hommes,
sans lasser encore celle de Dieu? A(haz mé-
prisait Dieu en méprisant les ordres qu'il don-

nait à ses Prophètes. Ps. 3k. 13. Cum milii

molesti esscnt ( xôttou? itKpix^it, labores prœ-

brre) induebar cilicio : Lorsqu'ils m'outra-

'geaient, je me revêtais d'un cilire; Ilebr.

lorsqu'ils étaient malades. Gen. 39. 10. Matth.

26. 10. Gai. 6. 17. etc.

2° Difficile, malaisé. Job. 16. 3. An aliquid

tibi moleslurn est (7ra(3Evo;;i^>trv, molestia affi-

cere) si loquaris? Qu'y-a-t-il de plus aisé que
de parler de la sorte? Bebr. Quel avantage

vous revient-il de parler ainsi?

MOLESTE. — Avec fâcherie, scnsiblemcnl,

avec déplaisir. D'où vient , Moleste ferre

{ôvdftpûv). Supporter avec peine, être farhé.

2. Mach. k. 35. Moleste ferebanl de nece tunlt

viri : Les Juifs et les nations mêmes ne pou-
vaient supporter l'injustice de la mort d'un
si grand homme qu'était le grand prêtre
Onias. Moleste accipere : Trouver mauvais.
Job. k. 2.

MOLID, Ileb. Nalivitas. — Fils d'Abisur
etd'Ahihaïl. 1. Par. 2. 29.

MOLIUI. — De moles, is.

i° Entreprendre quelque chose, tâcher,
s'efforcer de la faire. 2. Rcg. 20. l'i. Mulieba-
lur (èmotîv) destruere murum : Ils travaillaient

à saper la muraille. Judith. 14. 9. Voy. Ln-
QUIETDDO.

2" Machiner, brasser, tramer. Prov. 3. 29.

Ne muliaris (tsxtkîvhv) amico luo malum : Ne
cherchez point à faire le mal à votre ami. 2.

Mac. 3. k. D'où vient, Fraudes, ou insidias

moliri : Tendre des pièges, dresser des em-
bûches. Gen. 42. 31. 2. Par. 13. 13. 2. Esdr.
4.8. Eslh. IG. 3. Prov. 1. 18.

MOLLESCERE.— Devenir mou, s'amollir;
et par métaphore.
Devenir lâche et timide. Jer. ^1. 46. jYe

forte mollescat cor vestrum : Ne devenez point
lâches et timides.

MOLLIRE; nalànata. — Amollir, rendre
mou; et par métaphore,

1° Amollir, énerver, abattre, affaiblir. Job.
23. 16. Deus moUivit cor meum : Dieu m'a
abattu le courage par les maux dont il m'a
affligé.

2° Adoucir, rendre doux et flatteur. Ps. 54.

22. Mollili sunt (àTra^ûveiv) sermones ejus su-

per oleum : Ses paroles sont plus coulantes
que l'huile. Tels sont les discours des flat-

teurs qui caressent pour trahir et pour per-
dre. Prov. 2. 16.

MOLLIS, E ; fi«>«xoj. — De ucàaxôç.

1° Mou, tendre. Sap. 15. 7. Figulus mollem
{àirali;) terram premens laboriose fingit unum-
quodque vas : Un potier qui manie la terre

molle comme il lui plaît, on fait par son tra-

vail toutes sortes de vases.
2° Mou, qui s'étend, qui se raréfie. Sap. 2.

3. Spiritus diffundetur lamquam mollis aer

(;^^aûvo;): Nos esprits se dissiperont comme
un ail' subtil.

3° Mou, délicat, doux au loucher. Matth.
11. 8. Qui mollibus vesliuntur in dumibus re-

gum sunt: Ceux qui s'habillent avec mollesse
et délicatesse sont dans les palais des rois.

Ce mot en cet endroit signifie magnifique et

précieux, parce que les élolTes fines et les vê-

tements de soie, et d'autres choses pareilles

qui sont molles et délicalcs, sont de grand
prix. C'est ce que saint Lnc exprime en ces

termes, c. 7. 2o. Qui in veste preliosa sunt et
' deliciis, in domibus regum sunt.

4° Doux, paisible. Prov. 15. 1. Responsio
mollis (ÛTroiriTrTouo-a) frnngit irum : La parole

douce, Gr. basse et soumise, rompt la colère,

c. 25. 15. Job. 40. 22.
5" Mou, délicat, amolli par les délices ou

les plaisirs. Isa. 47. 1. Ultra non vocabcris

mollis et tenera : On ne vous flattera plus do

votre aélicalesse.
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6° Mou, lâche, paresseux. Prov. 18. 9. Qui
mollis et dissolulus est in opère siio, frater est

sua opéra disupantis : Celui qui est mou et

lâche dans son ouvrage, est frère de celui

qui dissipe ce qu'il a, ou, qui détruit ce qu'il

fait. La paresse n'est guère moins dangereuse
que la prodigalité.

7° Impudique, efféminé. 1. Cor. 6. 10. Ne-
que molles, neque masculorum concubitores...

Regnum Dei possidebunt : Ces impudiques
sont, Oit ceux qui se corrompent eux-mêmes,
Oit, comme plusieurs l'entendent, ceux qui
se prostituent aux autres de même sexe. Lat.

Catamiti, Pathici.

MOLLITIES, Ej. — Mollesse, délicatesse.

Deul. 28. 56. Tenera mttlier et delicata quœ
super terrain ingredi non valebat , nec pedis
vestigium figere propter tnolliliem {zp-j'^taozT,;)

et teneritudinem , invidebit vira suo super

filii et filiœ carnibus : La femme tendre et

délicate qui ne pouvait pas seulement mar-
cher, et qui osait à peine poser un pied sur la

terre, à cause de son extrême mollesse etdé-
licatesse, portera envie à son mari de ce
qu'il prend pour lui la chairde son fils et de
sa fille. Moïse prédit entre autres cette hor-
rible famine qui arriva au siège de Jérusa-
lem fait par Tite.

MOLOCH, Heb. Régnons. Voy. Melchom.
— Idole des Ammonites , du mot hébreu
^^Sa (Melech), roi, comme si c'était le souve-
rain des dieux ; Saturne, ou le Soleil comme
roi des astres. Lev. 18. 21. De semine tuo non
dabis ut consecrelur idole Mulonh : Vous ne
donnerez point de vos enfants pour êlrecon-
sacrés à l'idole de Moloch. c. 20. v. 2. 3. i.

o. i. Reg. 23. 10. etc.

Cette consécration se faisait en deux ma-
nières : 1° Les prêtres ayant reçu un enfant

des mains de son père, ils allumaient deux
grands feux l'un près de l'autre, et faisaient

passer cet enfant pieds nus entre ces deux
feux

;
quelques-uns en mouraient, d'autres

en échappaient : c'est ainsi qu'il est dit d'A-

chaz et de .Manassé, qu'ils firent passer leurs

enfants par le feu pour les purifier, i. Rcg.
IG. 3. Achuz filium suum consecravil transfe-

rens perigneni: Achaz consacrasonfils,lefai-

sant passer par le feu. 2. Par. 28. 3. Luslra-
vit filios suos in igné Manasse... traduxit fi-

lium suum per ignem. 't. Reg. 21. C. 2. Par.

33.6.
Mais la seconde manière d'offrir ses en-

fants à l'idole de Moloch était encore beau-
coup plus cruelle ; car les pères les brûlaient

en les mettant entre les bras de cette idole

d'airain lorsqu'elle était toute ardente. Voy.
ToPHET. Quelques-uns croient ((u'Acbaz a
brûlé quelques-uns de ses enfants on celle

manière. Le mot hébreu rendu par luslravit,

2. Par. 28. 3. peut aussi signifier rombussit^
Voy. Adramelfxu. Il semble que ce dieu Mo-
loch est le même que Haal, Voy. Jer. H). 5.

c. 32. 35. et qu'il est rendu par le mol Rex.
k. Reg. 19. 13. Isa. 37. 13. comparez avec le

't. Ueg. 18. 3i. Isa. 36. 19. Voy. Rem-
PDAN.
MO.MENTUM, i. —De moverc, quasi movi-

mentum ; moment, poids, conséquence.

110^

inseca-l'Un moment, un instant (aroiio

bile). 1. Cor. 15. 52. In momento \^:yur,
,

Punctum), in ictuoculi : En un moment; le

changement des corps des élus en un état in-

corruptible par la résurrection se fera en
un moment. Luc. i, 5. Sap. 18. 12. Dan.
14.41.

2° Un peu de temps. Thren. k. 6. Quœ sub-
versa est in momento (cÔTusp (rrrojori, Quasi re-

pente) : La ville de Sodome fut renversée en
peu de temps. Isa. 5i. 8. etc. D'où vient, Ad
momentum : Pour un peu de temps. Ruth. 2.

7. Isa. 26. 20. 1. Esd. 9. 8,

3 Temps propre et destiné de Dieu pour
quelque chose. Act. 1. 7. Non est vestrum
nosse tempora vel momenta (xatso,-, Opportu-
nitas) quœ posuit Pater in sua potestate : Ce
n'est pas à vous à connaître les temps ou les

moments dont le Père a réservé la disposi-
tion à son pouvoir. 1. Thess. o. 1. Voy.
Tempus.

4° Un petit grain qui donne à peine la

moindre inclination à la balance. Sap. 11.

23. Tamquam momentum {fo7zri)\stalerœ , sic est

unie te orbis terrarum : Tout le monde est

devant vous comme ce petit grain qui donne
à peine la moindre inclination à la balance :

Dieu gouverne le inonde avec la même faci-

lité qu'un homme qui lient entre ses mains
une balance, fait pencher le point de l'aiguille

de quelque côté qu'il veut, et que le moindre
rayon du soleil dissipe la rosée du matin. Isa.

40. 15. Toute la force des hommes est aussi
peu comparable à celle de Dieu, qu'un grain
de sable dans une balance peut servir de
contre-poids à une énorme pesanteur.
MOMENTANEUS, A, cm. — Ce qui passe

vite, ce qui dure peu de temps. 2. Cor. 4.

17. Quod in prœsenli est momenlaneum (to

TTzosc-jTtza) et levé tribulnlionis noslrœ supra
modum in sublimitatc œternumgloriœ pondus
operatur in nobis : Le niomcnl si court cl si

léger des afflictions que nous souffrons en
celle vie produit en nous le poids éternel

d'une souveraine et incomparable gloire.

A'oy. Levis et Pondus.
ÀIONERE ; vouesrsrv. — De l'ancien verbe

meneo , ou meno ; d'où vient , memini de

1° Avertir quelqu'un de quelque chose.
Judic. 1. 14. Monuit enm vir suus ut peteret a
paire suo agrum ; Gr. tnovit : Olhoniel, mari
d'Axa, l'averlil de demander un champ à son
père.Tob. 10.13. Eslh. 4.8.

2' Avertir, instruire, donner des avis salu-
taires. .\cl. 20. 31. Cum lacrymis monens
iinumquemque vesirum : Saint P;iul com-
mande aux prêtres de l'Eglise d'Ephèse qu'il

fil venir à Milel, de veiller sur leur trou-

peau, en se souvenant qu'il n'a point cessé
ni jour ni nuil, durant trois ans, d'averlir et

d'instruire chacun d'eux. Rom. 15. 14. 1.

Cor. 4. 14. 1. Thess. 5. 12. etc.

MONITUM, I. — Avis, remontrance. Dout.
21. 20. Monila ixostra nudire contemnit : Il

méprise nos remontrances. Une des ordon-
nances que Dieu avait commandé à son pou-
pie d'observer, était que le jtèro et la iiièro

présenleraienl leur fils opiniâtre, rebelle et
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incorrigible, aux anciens de leur ville , et

qu'il serait lapidé par tout le peuple et puni
de mort. Tob. 1. la.

MONETA, JE. — Du verbe tnonere
,
parce

que la marque du prince qui s'imprime sur
la monnaie nous y avertit du prix et de la

valeur.

Monnaie. Gen. 23. IC. Abraham appendit
pecuniam quam Ephron postulaverat qua-
dringentos siclos probatœ monetœ publicœ :

Abraham 61 peser quatre cents sicles qu'E-
phron lui avait demandés, et les paya en
bonne monnaie reçue de tout le monde.
MONILE, is. —De monere. 1° Collier , or-

nement qu'on met autour du cou. Judic. 8.

26. Absqueornamentis et monilibus (ô^ piu/oî) :

Les pendants d'oreilles que Gédéon avait de-
mandés à ces trois cenls hommes choisis par
l'ordre de Dieu , se trouvèrent peser mille

sept cents sicles d'or, sans les ornements et

les colliers précieux. Celte sorte d'ornement
se donnait pour quelque belle action dont
elle servait de marque et de monument ; ce

qui l'a fait appeler monile. Cant. 1. 9. Collum
tuuin sicuC monilia ; Votre cou est si

beau qu'il égale par sa rondeur et par sa

blancheur les plus beaux colliers de perles.

c. 7. 1. Voy. JuNCTURA. Jerem. k. 30. Osée.
2. 13.

2° Joyaux, perles, pierres précieuses. Isa.

3. 19. c. 61. 10. Jndumenlo jusliliœ circumde-
dit me quasi sponsum decoratum corona , et

quasi sponsam ornatam monilibus (i^éÀ^ta,

y.oafio;) suis : Il m'a parée des ornements de
la justice comme un époux qui a la cou-
ronne sur la tête, et comme une épouse parée
de toutes ses pierreries. Ces paroles regar-
dent Jésus-Christ qui est l'époux etlépouse:
comme époux et comme chef, il porte la cou-

ronne, et il est assis à la droite de son Père ;

et comme épouse , il est l'Eglise répandue
sur la terre qui est son véritable corps, et

qui est parée des vertus et des dons du
Saint-Esprit, comme des pierrerjes et des or-
ments. Ezech. 7. 20.

MONIMENTUM, i, ou MONUMENTUM
;

fiv»p6(ruvov. — Du verbe monere.

Marque, souvenir, tout ce qui sert pour
conserver la mémoire de quelque chose.

1° Marque, souvenir, ce qui fait ressouve-
nir. Mal. 3. 16. Scriptus est liber monumenti
coram eo limentibus Domiuum : 11 a fait

écrire un livre qui lui doit servir de monu-
ment en faveur de ceux qui craignent le

Seigneur. C'est une expression figurée, pour
marquer que Dieu ne les oubliera pas. Exod.
12. li. Jos. h. 7. elc. Ainsi, Lev. 21. 7. Utsit

panis in 7ttonumentum oblalionis Domini :

Afin que ce pain soit un monument de l'obla-

tion faite au Seigneur ; autr. afin que cet en-

cens soit un monument de l'oblation qu'on

l'ait de pain au Seigneur. Ce sens est confor-

me à l'Hébreu, qui marque que l'encens de-

vait être brûlé à la place du pain, pour signe

de l'oblalion que l'on en faisait à Dieu.

2° Monument, sépulcre, tombeau. Luc. 11.

k'*. Estis ut monuiitenlu {[imaeiov, uvnaa) :

Jésus-t^hribt reprochant aux pharisiens leur

hjpocrisieetleurallachesuperslitieuse à con-

server la pureté extérieure, pendant qu'ils né-
gligeaient celle du cœur , les compare aux
sépulcres qui ne paraissent point, et que les
hommes qui marchent dessus ne connaissent
point. Apoc. 11. 9. Corpora eorum non sinent
poni in monumenlis : Us ne permettront pas
que les corps des deux témoins soient mis
dans le tombeau. Gen. 23. v. G. 20. c. 36. 20.
Malth. 8.28. etc.

MONS, Tis ; ôfof. Voy CollIs. — De fii^u ,

maneo, parce qu'une montagne ne branle
point de sa place, et demeure ferme

; quasi
fJ.Vjr,.

\' Une montagne, une éminence. Psal. 10.
2. Transmigra in monlem .- Passez sui' quel-
que montagne pour vous sauver ; Gr. in
montes : Passez de montagne en montagne
pour échapper aux poursuites deSaiil. Psal.
33. 7. Justitia tua sicut montes Dei: Votre
justice est comme les plus hautes monta-
gnes : les Hébreux expriment les choses
grandes et relevées par les noms de monta-
gne et de nuée. Voy. Nubes ; et se servent
aussi du nom de Dieu pour exprimer ce
qu'il y a de plus grand et de plus excellent.
Ps. 103. V. 6. 8. 10. Prov. 8. 2o. etc. De ce
mot viennent ces façons de parler figurées ,

savoir , que les montagnes louent Dieu ;

parce qu'elles portent les hommes à le louer.

Ps. Ii8. 9. Qu'elles se réjouissent, pour expri-
mer la joie des hommes. Ps.i". 12. Ps. 97. 8.

Montes exultabunt a conspectu Domini : Les
montagnes tressailliront de joie à la pré-
sence du Srigneur. Isa. il. 23. c. 49. 13. c.

55. 12. etc. Quand Dieu fait éclater son pou-
voir ; soit dans la punition des méchants,
soit dans la délivrance des bons : l'Ecriture

dit qu'il ébranle les montagnes, qu'il les

foudroie, et qu'il les fait fumer, qu'il les fait

fondre, qu'il les renverse, et qu'il les trans
porte dans la mer

,
qu'il les enflamme, et

qu'il les réduit en plaines. Dent. 32. 22. Job.
9. 5. c. 28.9.PS. 17. 8. 2. Reg. 22.8. Ps. 45.

V. 3. 4. Ps. 96. 3. Ps. 103. 32.Habac. 3. v.G.

10. etc. Voy. Exultabe. Les montagnes re-

çoivent la paix et la justice, quand ces ver-

tus régnent dans un Etat. Ps. 71. 3. Susci-
piant montes pacem populo : Que la paix et

la justice descendent du ciel sur le peuple
Juif. Voy. Colles. Celte paix cl cette justice

régnent dans un pays, lorsque les grands la

reçoivent les premiers, et que d'eux elle se

répand ensuite sur tous les peuples. Si ce

psaume s'explique du règne du Messie , qui
est roi, étant Dieu, et fils de roi, étant fils de
Dieu ; alors on entend par les montxignes et

les collines, les apôtres et les hommes apo-
stoliques. Les montagnes (|ui coulent le vin

et le lait, signifient l'abondance des biens

dont un pays regorge. Joël. 3. 18. Voy.
Colles.

Parce que les montagnes sont fermes et

immobiles ; leur profondeur marciuo ce qu'il

y a de plus fort et de plus puissant. Ps. 94.

4. Altitudines monlium ipsius sunt : La pro-

fondeur des montagnes est au pouvoir de

Dieu ; selon d'autres, le haut ; Gr. -l^lio;, pour
marquer ce qu'il y a de plus élevé. Zach. 6.

1. Voy. Arcls. h y a plusieurs nouis de mou-
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tagnes ,
qui se trouveront chacune en leur

endroit.
2* Un pays plein de montagnes , comme

la Chananée. Ps. 77. 54. Ezech. 6. v.2. 3. c.

36. 1. Exod. 15. 17. Introduces eos et planta-

bis in monCe hœredilalis tuœ : Vous les intro-

duirez et les établirez sur cette montagne ;

c'est-à-dire, dans cette terre , où volrc peu-
ple, qui était votre héritage, deyait habiter:

on le peut entendre principalement du mont
de Sion

,
que Dieu avait choisi comme son

héritage. 3. Reg. 20. v. 23. 28. Bii montium,
dii sunl eorum: Leurs dieux sont les dieux
des monlagnes : Les Syriens qui jugeaient

des Israélites par les autres nations, s'ima-
ginaient que les dieux qu'ils faisaient profes-

sior^ d'adorer, étaient les dieux des monta-
gnes; parce que Samarie, Béthel et Dan , et

tous les lieux élevés du royaume d'Israël,

étaient pleins d'autels. Les idoles mêmes sont
désignées sous le nom des montagnes sur
lesquelles on les adorait. Jer. 3. 23. Voy.
CoLLis 5°. Ezech. 6. 2. Pone faciem tuam ad
montes Israël : Tournez le visage vers les

montagnes d'Israël, prophétisez ce qui leur

doit arriver. Le Prophète doit s'adresser aux
montagnes ,

parce que c'était sur elles que
les plus grandes abominations se commet-
taient. Quelques-uns entendent par là toute

la Judée, qui était pleine de montagnes ;

comme Ezech. 7. T.Prope est dies occisionis,

et non gloriœ montium : Le jour du carnage
des hommes est proche, et non de la gloire

des montagnes ; c'est-à-dire , de la Judée.
Ainsi, Mons filiœ Sion : C'est Jérusalem qui
était située sur une montagne. Isa. 10. 32.

c. 16. 1. Mons Seir ou Mons Esau : Le pays
d'Idumée. Gen. 36. v. 8. 9. Abd. y. 8. 9. 19.

21. et ainsi des autres ; comme Mons
Ephraim ; Le pays oii habitait cette tribu.

I. Reg. 1. 1. 0.9. 3. c. li. 22. etc. Voy.
Ephraim. Le pays où était le royaume des

dix tribus s'appelle Mons Israël, ios. 11. 16.

Soit par anticipation, soit que ce livre ait

été recueilli des annales sacrées par quel-
qu'un qui s'est servi des noms qui étaient

en usage de son temps. Voy. Mas, in Jos.

II. 16. Mons templi ; La montagne du tem-
ple ; c'est la montagne où a été bâti le tem-
ple. Mich. 3. 12. 1. Mac. 13. 53. c. 16. 20.

Mons testamenti : La montagne de l'alliance;

Hehr. sur la montagne de l'assemblée; i. e.

sur la montagne de Sion, où le temple était

bâti ; tous les Juifs s'assemblaient pour ado-
rer. Isa. 14^. 13.

3° Quelques montagnes particulières;

comme le Liban. Voy. Libanus.
Le mont Sinaï. Ps. ll'î. v.h. G. Montes

exsultnstis : Montagnes, vous avez saule de
foie. Voy. Exsultare. Num. 10. 33. Hebr. 8.

b.c. 12. y. 18.20.
Le mont de Sion. Dent. 33. 19. Levàvi

oculos meos in montes : J'ai élevé les yeux
vers le mont dr Sion, où était le labcrnaclc

;

selon d'autres. J'ai levé les yeux au ciel
;

parce que c'était sur celte montagne que le

temple a été bâti, où Dieu avait rhoisi sa
demeure : elle est appcikc , la montagne de
Dieu, Ps. 67. v. 10. il. Mons Dei, mons pin-

guis : La montagne de Dieu est une monta-
gne grasse. Deut. 33. 19. Isa. 2.3. Mich. k
y. 1.2. Ps. 23. 3.

La montagne sainte. Ps. 3. 5. Exaudivit
me de monte sanclo suo : Le Seigneur m'a
exaucé du haut de sa sainte montagne. Ps.
U. 1. Ps. V2. 3. Ps. 47. 2. Isa. 57. 13. Mais
tous ces endroits se doivent aussi entendre
du ciel, dont le mont de Sion était la figure ;

ou de l'Eglise , parce que le temple y était

bâti. Ps. 86. i. Fundamenta ejus in montibus
sanctis. Voy. Sion. Ainsi , Mons domus Do-
mini : La montagne sur laquelle se bâtira la
maison du Seigneur. Isa. 2. 2. Mich. 4. 1.

C'est visiblement l'Eglise chrétienne , dont
ces prophètes prédisent de concert l'établis-

sement. Et eril in novissimis diebus prœpa-
ralus mons domus Domini in vertice montium,
et fluent ad eum omnes gentes : Dans les der-
niers temps , la montagne sur laquelle se

bâtira la maison du Seigneur, sera fondée
sur le haut des monts, et toutes les nations

y accourront en foule. Cette prophétie si

claire du Messie et de l'établissement de
l'Eglise, estd'autantplus authentique, qu'elle

a été rapportée par ces deux prophètes si

célèbres en un même temps , et en mêmes
termes. De même aussi, Mons sanclificatus,

Zach. 8. 3. Mons Domini exerciluum , mons
sanclificalus : ha montagne du Seigneur des
armées sera appelée la montagne sainte : c'est

encore une prédiction de l'Eglise
,
que Dieu

sanctifie par sa présence, et y reçoit les obla-
tions d'un peuple saint et consacré à son ser-

vice.

Le mont Thabor. Matth. 17. 1. Ducit illos

in montem excelsum : Il les mena sur une
haute montagne. Marc. 9. 1. Luc. 9. 28. C'est

où l'on croit que Noire-Seigneur s'est trans-

figuré. Saint Pierre l'appelle aussi pour cela

la montagne sainte. 2. Pelr. 1. 18.

Le mont Moria ; c'est-à-dire , de vision.

Gen. 22. v. 2. Parce que Dieu y dt'vait ap-
paraître à Abraham, y. 14. In monte Domi-
nus videbit, ou videhilur : Le Si'igneur verra
sur la montagne, ou, sera vu sur la uioiila-

gne. Voy. Visio. Mich. 7. 12. De monte ad
monlem : Depuis les montagnes di' l'Assyrie

jusqu'à celles de la Judée. Ainsi, Dan. 11. 4i>.

Figet tnbcrnaculum simm super muntcm in-
clylum et sanclum : Aniiocbus Epiphanc, li-

gure de l'Anlechiist, dressera ses lentes sur
la montagne célèbre et sainte: on croit que
c'est celle des Oliviers. Voy. Apauno. Zach.
IV. 4. Scindcliir mons Olivarum ex média
parte sui ad Orientem et ml Occidenlem, prœ-
riiplo grandi valde .-La montagne ilos Olivii'rs

se divisant en deux par le milieu du côlé d'O-
rient et du côté d'OcridenI, laissera une fort

grande ouverture. Ce Ireiiiblemenl de tcirc

(lue le Prophète prédit, pourrait avoir été

l'un des prodiges qui précédèrent la prise de
Jérusalem par Aniiochus Epipliane pendant
quarante jours. 2. Mach. 5. 27.

Mons modicus. Ps. 41. 7. Memor ero tut rit

terra Jordanis , et Uermoniim a monte nio-

dico : Je me souviendrai de vous, de la terre

du Jourdain, du mont Hermon, et de la peliln

montagne où je suis exilé; llvbi. A monte
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Miisar : C'est, ou un nom de montagne, ou
une petite montagne, du verbe hébreu (l'Jll

Tsaghar), parvum esse.

k" Les forteresses ou les villes fortes. Isa.

13. 2. Super montem caliginosum levate si-

gnum : Levez l'étendard sur la montagne
couverte de nuages : celte montagne couverte

de ténèbres est la ville deBabylone, située

dans un lieu humide sur l'Euphrate : elle est

appelée monlagne, à cause de ses tours et de

ses bastions, et de la ma^iiiGccnce qui la

rendait orgueilleuse. Jor. ol. 25. Ezcch. 38.

20. Amos.4. 1. Midi. 3. ii. Ainsi, Jer. 13.

16. Antequam o[fendant pedes vestri ad mon-
tes caliginosos : Avant que vous tombiez tout

fatigués du chemin près des murs de Baby-
lone ; c'est-à-dire, avant que vous y soyez
emmenés captifs.

5° Les rois, les princes, les superbes elles

orgueilleux marqués par les montagnes et

les collines. Voy. Collis. Num. 3. 1 . Hab. 3.

6. Voy. S.ECDi,DM. Mich. 6. 2. Contende judi-
cio adversum montes : Soutenez ma cause
contre les montagnes; c'est-à-dire, contre les

grands, ou contre les idolâtres, qui adoraient
sur les hautes montagnes.

6° Une grande puissance. Jerem. 51. 25.

Mons pestifer : C'est Babylone. Zach. 4. 7.

Apoc. 8. 8. Dan. 2. 35, Factus est mons «ia-

gnus : La pierre qui avait frappé la statue,
devint une grande montagne : cela marquait
que le royaume de Jésus-Christ, si petit dans
ses commencements, est ensuite devenu une
grande montagne, et a rempli toute la terre.

MONTANUS, A, cm; ôf,uv6s. — Montueux,
plein de montagnes. Deut. 2. 37. (Absque)

tirbibus montanis : Depuis Aroër, qui est sur
le bord du torrent d'Arnon, ville située dans
la vallée jusqu'à Gal;iad, rien n'a pu échap-
per des mains des Hébreux... hors les villes

sur la côte des montagnes. Jos. 10. 40. c. il.

16. etc. D'où vient, Montana, orum ; pays de
montagnes. Luc. 1. v. 39, 65. Abiit in mon-
lana cum festinatione ; Gr. m niontanam

,

suppl. regionem : Marie s'en alla en diligence

vers le pays des montagnes. Num. 13. 30.

Deut. 1. 24. Jos. 2. 22. c. 10. 6. etc. Les Hé-
breux appellent du mot mn {Hor) un lieu

plein de montagnes.

MONTOSUS , A , CM , ou MONTUOSUS , a,
CM ; ioîi-jo; — Montueux

,
plein de monta-

gnes. Judith. 7. o.Jnter montosa : Les Israé-
lites se mirent dans des lieux pleins de mon-
tagnes où il y avait de petits sentiers et des
passages étroits. Deut. 11. 11. Monluosa est

et campeslris de cœlo expeclans pluviam : La.

(erre de Chanaan n'est pas comme celle de
l'Egypte; mais c'est^une terre de montagnes
et de plaines, quiattend les pluies du ciel. La
fertilité de l'Egypte était un effet ordinaire du
débordement des eaux du Nil ; mais cellede la

terre de Chanaan dépendait des pluies toutes
gratuites du ciel : c'est ce qui les engageait
a être toujours fidèles à Dieu. Jer. 17. 26. c.

33. 13.

MONSTRARE, Sstxv^tv.— 1° Montrer, faire

voir, déclarer. Gènes. 12. 1. Acl. 7. 3. Vent
in lerram

,
quam momlravero tibi : Venez

dans la terre que je vous montrerai. Gènes.
22. 2. Exod. 25. 40. etc.

2° Apprendre, enseigner. Prov. 4. 11. Viam
sapienliœ monstrabo (5iîâî-/jtv) tibi : Je vous
montrerai la voie de la sagesse.
MONSTRUM, i; Ti(.u;. — De moneo

, quasi
moneslrum.

1° Un prodige , un signe extraordinaire
dans les choses naturelles. Sap. 8. 8. Hfon-
stra scit antequam fiant : La Sagesse connaît
les prodiges avant qu'ils paraissent ; c'est-à-
dire, les comètes et les éclipses, et les autres
choses extraordinaires qui arrivent dans la
nature.

2° Un spectre qui paraît; soit sur la terre.
Sap. 17. 14. Aliquando monstrorum {fi'^iia)

exayilabantur timoré : Les Egyptiens étaient
effrayés par les spectres qui leur apparais-
saient ; soit en l'air. 2. Mac. 5. 4.

3° Prodige, miracle , effet merveilleux de
la puissance de Dieu. Sap. 19. 8. Videntes
tua mirabilia et monstra : Les Hébreux pas-
sèrent la mer Rouge en voyant vos merveil-
les et vos prodiges, c. 17. 9. Eccli. 45. 2. Dans
cet endroit, il s'agit des prodiges que Moïse
fit, soit en Egypte, soit dans le désert, v. 24.
Fecit iltis monstra :Le Seigneur fit éclater des
prodiges contre eux, et les punit d'une ma-
nière inouïe ; la terre sétant ouverte sous
les pieds des uns, et la flamme ayant dévoré
les autres. 2. Mac. 5. 4. Rogabant in bonum
monstra converti : Tous priaient Dieu que ces
prodiges tournassent à leur avantage; Gr.
ÎTztfùv-ta, ostentum.

4° Hommes monstrueux , d'une grandeur
prodigieuse {yiyar.. Num. 13. 34. Ibi vidimus
monstra quœdam .' Ceux qui avaient été con-
sidérer la terre, rapportèrent qu'ils y avaient
vu des hommes qui étaient monstrueux.
MOOS, Hebr. Lignum. — Le fils aîné de

Ram. 1. Par. 2.27.
MOPHION. Hebr. Ex ore. — Fils de Ben-

jamin. Gen. 40. 21.

MORA, £. — De iieipa , divido ; parce que
le délai met des intervalles dans le temps

;

oit de ftovij mansio.
i° Délai, retardement. 1. Esdr. 7. 21. De-

crevi ut quodcumque petierit a vohis Es-
dras... absque mora (Étoifito?, prompte) detis :

Je commande (dit Artaxerxès à tous les tré-

soriers de son épargne) que vous donniel
sans délai à Esdras tout ce qu'il vous deman-
dera. D'où vient Moram facere (/ooviÇ-iv) ;

Retarder, différer. Habac. 2. 3. Si moram
feceril, expecta illum. Le Prophète parle do
la ruine de Babylone, et de la délivrance des
Juifs, comme aussi de la venue du Messie.
Exod. 12. 39. c. 32. 1. Matlh. 24. 48. etc.

2" Repos, consistance. I. Par. 2. 15. Dies
nostri quasi umbra super terram, et nulla est

mora (Ojrouovii, suslentalio) : Le cours de nos
jours s'enfuit avec autant de vitesse quo
l'ombre, sans qu'on puisse l'arrêter.

MORARl. — 1" Attendre, différer. Eccl. 5.

3. Si quid vovislis Deo, ne moreris (p^oovisîtv)

reddere : Si vous avez fait un ^œu à Dieu, no
différez point de le rendre. Deut. 23. 21. Gen.
45. 9. Judic. 5. 28. Dan. 9. 19. Psal. 6. 69.

6. etc.
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2" Demeurer, passer le temps quelque part;

soit pour peu de temps. 2. Reg. 17. 16. Ne
moreris (aùXtÇeae«t) nocte hac in campestribus :

Ne demeurez point cette nuit dans les plaines

du désert, c. 19. 32. Soit pour longtemps
, y

faire sa demeure. Gen. 13. 12. Lot vero mo-
ratus est in oppidis : Lot fit sa demeure dans
les villes, c. 21. 20. c. 26. 8. F.xod. 2. 15. 2.

Reg. 2. 18. Job. 39. 9. etc. V'oy. Portus. Elre,

se trouver. Job. kl. 13. In collo ejus morabi-
tiir fortitudo : La force est dans son cou.
Prov. 14. 9. Jer. k. 14.

3° Loger, passer la nuit. Luc. 21. 37. No-
clibus vero exiens morabatur ( «0XtÇeu9«t ) in

monte qui vocatur Oliveli : Jésus-Christ sor-

tait la nuit du temple , où il enseignait le

jour, et se relirait sur ia montagne des Oli-

viers, oùil passait la nuit. 1. Par. 4. v. 27.33.
4° Elre assidu, demeurer avec attache-

ment. Eslh. 2. 21. Ad régis januam moraba-
tur {Ocp«Ke<iîiv , ministrare) : Mardochée de-
meurait avec aKachement à la porte du roi.

c. 12. 1. Eccli. 14. V. 22. 26. De ce mot vien-

nent ces façons de parler figurées , Morari
(eîvat, esse) in corpore : Elre dans un corps

mortel sujet aux souffrances. Hebr. 13. 3.

Morari in amaritudinibus : Ne se proposer
que ce qui fait de la peine et du chagrin. Job.

17. 2. In amaritudinibus moratur oculus

meus : Je ne vois devant moi que chagrin et

déplaisir.

MORASTHI, Hebr. Hœres. — Petit lieu de

Ja tribu do Juda. Jer. 26. 18. Michœas de Mo-
rasthi fuit : Le prophète Michée était de Mo-
raslhi, village situé près d'Eleuthéropolis,

du côté du Levant : c'est pourquoi il s'ap-

pelle Mornsthites, œ. Mich. 1. 1. Verbum
iJomini quod factum est ad Michœam Mora-
sthiten : Voici les paroles que le Seigneur a

dites à Michée de Morasthi.

MORDERE ; Sàxvstv. — Ou de po/jov iSo>, ou
de fAîtow É'ocov, divido edens.

1' Mordre comme font les chiens et les au-
tres animaux. Gen. 49. 17. Fiat Dan coluber

in via, cérastes in semita mordens ungulas

equi , ut cadat ascensor ejus rétro : Que Dan
devienne comme un serpent dans le chemin,
et comme un céraste dans le sentier, qui mor-
dra le pied du cheval , afin que celui qui le

monte tombe à la renverse : on dit que le

céraste mord le pied du cheval pour faire

tomber celui qui est dessus. Voy. Cebastes.

Eccl. 10. 8. Qui dissipât sepem mordebit einn

coluber : Celui qui rompt la haie de son voi-

sin pour lui faire tort, sera mordu par les

couleuvres , auxquelles elle servait de re-

traite. V. 11. Amos. 5. 19. c. 9. 3. D'où vien-

nent CCS façons de parler.

Mordere lahia ; se mordre les lèvres ; c'est

ce que fait l'impie qui couvre quelque mau-
vais dessein. Prov. 16. 30. Quoi qu'il fasse

pour se cacher, sa méchanceté paraît au de-

hors par l'agitation de son corps, il se mord
les lèvres, et paraît inquiet.

Mordere denlibus s«n; Manger avec excès

cl se repaître de présents : ce qui se dit des

faux prophètes. Mich. 3. .'i. D'autres l'cnten-

dciit des médisances el des outrages qu'ils

faisaient à ceux qui leur résistaient.

2" Outrager, perdre, ruiner. Gai. 5. 15.
Quod si invicem mordetis et comeditis. Saint
Paul avertit les Galates de ne se pas outra-
ger les uns les autres, de crainte que ces ou-
trages ne divisent el ne détruisent leur Egli-
se, elc. Voy. CoMEDERE. Habac. 2. 7. Consur-
gent qui mordeant te : Il s'élèvera des gens
contre vous qui vous outrageront. Jer. 8. 17.

La métaphore est tirée des bêles farouches.
3° Faire ressentir une amertume mortelle.

Prov. 23. 32. In novissimo mordebit ut colu-
ber : Le vin que l'on trouve si agréable, fait

enfin sentir son amertume, et l'ivresse est
comme un poison qui se répand par tout le

corps, et qui souvent donnelamort, au moins
celle de l'âme par le péché.

4° Joindre , attacher. Exod. 36. 13. Quin-
quaginta fadit circulos aureos qui morderent
(o-Jv«7rT£iv) cortinarum ansas : Il fit fondre cin-

quante anneaux d'or pour tenir les rideaux
ensemble.
MORSUS, us, SHyiia.—1° Morsure, coup de

dent, Deut. 32. 24. Devorabunt eos oves morsu
((36w(Tt? , comestio ) amarissimo : Après être

morts de faim, ils seront dévorés par les mor-
sures cruelles des oiseaux de carnage. Sap.
16. V. 5. 9.

2" Attentat , entreprise sur quelqu'un
;

comme quand on emporte la pièce. Osée. 13.

14. mors, ero mors tua , morsus tuus ero
,

inferne : Jésus-Christ par sa mort a ruiné la

mort des élus ; et par sa descente aux enfers,

il en a enlevé une partiedeceux qui y étaient

retenus (1. Cor. 15. 55.x£VTpov, stimulus). \oy.
Mors.
MORES. Voy. Mos.
MORl ; Ovjjaxstv , «TToevniTxav. — 1° Mourir,

être privé de la vie du corps par la sépara-
tion de l'âme. Rom. 14. v. 7. H.Nemo sibimo-
ritur... sivemorimur. Domino morimur : Per-
sonne ne meurt pour soi-même; si nous
mourons , c'est pour le Seigneur que nous
mourons. Phil. 1. 21. 2. Reg. 14. 14. Omnes
morimur : Nous mourons tous. Gen. 5. v. 5.

8. 11. Deut. 34. 5. Mortuusque est ibi Moy-
ses jubenle Domino .-Moïse mourut ainsi en
ce même lieu par le commandement du Sei-

gneur, par un effet, non de quelque maladie,
mais delà seule volonté de Dieu. Cette mort
de Moïse a pu être ajoutée par Josué, ou par
le grand prêtre Eléazar. Moïse mourut l'an

du monde 255:i. Judic. Ki. 3l). Moriatur nni-
ma mea ciim Philisthiim : Que je meure avec
les Philistins : on ne peut douter que Samson
n'ait parlé et agi en cotte rencontre par un
mouvement de l'esprit de Dieu, après le té-

moignage que lui rend saint Paul. Hebr. 11,

32. C'était Dieu même qu'il vengeait des ou-
trages et des insultes des Philistins, qui bla-

sphémaient le Dieu de Samson, en louant les

faux dieux. August. Paulin. Du rosie
,
pour

excuser Samson , il suffit de rappeler ici

le grand principe posé par saint Thomas ,

qu'il est permis de poser une cause de soi

indifférente, d'où il résulte deux effets, l'un

bon, l'autre mauvais, pourvu ((ue le bon ef-

fet cot)ipense le mauvais, el ((ue l'agent ait

une raison suffisante de poser la cause, sans

avoir en vue le mauvais effet qui peut en ré-
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suUer. Ce qui se dit aussi des plantes et des

animaux. Levit. 11. 39. Si mortuum fuerit

animal quod licet vobis comedere, qui caduver

ejus tetigeril immundm erit : Si un animal de

ceux qu'il vous est permis de manger meurt

de lui-même, celui qui en touchera la cha-

rogne, sera impur. Gènes. 33. 13. Matth. 8.

32. etc. De ce mot vient ce pléonasme hé-

breu, Morte mori : Mourir certainement, être

frappé de mort certainement. Gènes. 20. 7.

Morte morieris tuetomniaquœ iuasimt; Vous
serez frappé de mort très-certainement, vous

et tout ce qui est à vous. Ces paroles sont

une menace que Dieu Qt à Abimélech, roi de

Gerara, s'il ne rendait Sara à Abraham, son

mari.Exod. 22. 19. Lev. 20. v. 2. 9. 10. 11.

Levit. 27. 29. Omni's consecratio quœ a/fertur

ab homine, non redimetur, sed morte morie-

tur : Tout ce qui aura élé offert par un hom-
me, et consacré au Seigneur, ne se rachètera

point; mais il faudra nécessairement qu'il

meure. L'Hébreu et les Septante font con-
Daltre qu'il est ici parlé d'une chose qui est

consacrée à Dieu, de telle sorte qu'elle doit

être détruite naturellement ou civilement

pour sa gloire. Ainsi , l'accomplissement du

vœu de Jephléa pu être fait, non parla mort

réelle de sa flUe , mais par la consécration

perpéluelle desa virginité: ce qui est nommé
dans l'Ecriture du nom de mort. Eslh. 9. ibid.

Ainsi, Mori in Domino, ou inChristo : C'est

mourir dans la foi de Jésus-Christ et dans

l'espérance du salut. 1. Thess k. 13. Mortui

qui in Christo sunt. Apocal. ii. 13. Voy. 1.

Cor. 15. 18. Mori in pace . Mourir en repos,

d'une mort naturelle. Jer. 3i.

2° Mourir de mort violente, être frappé ou

puni de mort. Levit. 22. 9. Ut nonmoriantur

in sanctuario : AQn qu'ils ne soient pas punis

de mort comme Nadab et Abiu. 1. Reg. 14.

39. Matth. 15. k. Marc. 7. 10. elc. Ainsi,

Exod. 28. 33. Voy. Tintinnabuldm.
3° Etre près de mourir. Gen. 25. 32. En

morior (tcÀîutkv;, Je me meurs. Luc. 8. i2.

Etre en grand péril de mort, être en grand
danger de mort, 1. Cor. 15. 31. 2. Cor. 6. 9.

k° Se perdre, se ruiner, tomber dans la dis-

grâce de Dieu, qui est l'unique source de la

vraie vie. Ose. 13. 1. Dcliquit in Buul, et

mortuus est : 11 a péché jusqu'à adorer Baal,

et s'est donné la mort; il s'est exposé en pu-
nition de ce sacrilège à la captivité et à la

ruine générale de leur pays.
5' Mourir d'une double mort, de celle du

corps et de celle de l'âme. Gen. 2. 17. jfn

quocumque die comederis ex eo, morte morie-

ris : En même temps que vous en mangerez,

vous mourrez très-certainement, i. e. Vous
deviendrez, mortel et sujet à la mort. Adam,
par sa désobéissance, nous avait engagés

'avec lui dans la mort du corps el de l'ùine;

mais Jésus-Christ par sa mort nous a délivrés

do l'une el de l'auUe. Hom. 5. 15. 1. Cor. 13.

22. 2. Cor. 3. l'^. elc.

6° Mourir spirituellement par le péché,

être privé de la grâce de Dieu. Uom. 8. 13. Si

secundum carnem vixeritis, moriemini : Si

vous obéissez à vos convoitises, vous n'aurez

point de part à la vie éternelle. 1. Tim. 3.0.

Ephes. 2. v. 1.5. Col. 2. 13. Apoc. 3.1. Prov.
5. 23. etc. .\insi, moriesi quelquefois ne pas
acquérir la vie éternelle. Joan. 0. W. Patres
vestri manducaverunt munna in deserto et

mortui sunt : Vos pères ne se sont pas affran-

chis de la mort en mangeant la manne ; au
contraire, Non mori in œternum : C'est ob-
tenir la vie éternelle, c H. 26. Qui crédit in

me, non morietur in œternum : Celui qui croit

en moi obtiendra la vie éternelle ; Etre sujet

et comme engagé à la mort éternelle. Rom.
7. 10. E(jo mortuus sum.

7 Mourir spirituellement avecJésus-Christ.
Coloss. -i. -i. Mortui estis, et vita vestra abs-
condita est cum Christo in Deo : Vous êtes

morts, et votre vie est cachée en Dieu avec
Jésus-Christ. Rom. 6. 18. Soit en renonçant
au monde, au péché et à toutes ses convoi-
tises. Rom. 6. V- 2. 11. Qui mortui sumus
peccato

, quomodo adhuc vivemus in illo T

Etant une fois morts au péché, comment vi-

vrons-nous encore dans le péché? 2. Cor. 3.

ii. Ergo omnes mortui sunt : SaintPaul con-
clut que puisque Jésus-Christ est mort pour
tous, tous sont morts au péché pour ne vivre

que pour lui. l. Pet. 2. 24. Soit en renonçant
à la loi ancienne. Gai. 2. 19. Per Leç/em Leqi
mortuus sum ut Deo vivam : Je suis mort à la

loi de Moïse, par la loi de Moïse même, qui

m'a mené à Jésus-Christ. La loi ancienne
promettant la nouvelle. Voy. Rom. 7. i. Col.

2. 20. Si mortui estis cum Christo ab elemen-

tis hujus mundi : Les éléments ou les plus

grossières instructions du monde, sont les

observations légales; soit en renonçant au
monde. Voy. Gai. 6. li. Voy. Crccifigere.
Mori peccnto, ablat.. Mourir par le péché

delà mort de l'âme. Eph. 2. 1. Et vos cum
mortui essetis peccatis vestris ; Lorsque vous

étiez morts par vos péchés de la mort de

l'âme.

Mori peccato, dat., Mourir au péché; soit

pour le détruire. Rom. 6. 10. Quodenim mor-
tuus est peccato mortuus est semel : Jésus-

Christ est mort iine fois pour détruire le pé-
ché; soit pour y renoncer, et n'y être plus

assujetti. Rom. 6. v. 2. 11. Existimate vos

mortuos esse peccato : comme un esclave qui

meurt n'est plus assujetti à son maître.

MORIA, Hebr. Visio, ou timor Domini. —
Ce lieu est appelé ifon^/i/ne de vision, qui est

le nom qu'Abraham lui donna, selon l'Hé-

breu
;
parce que Dieu s'y devait faire voir à

lui ; ce nom est demeuré ensuite à celte mon-
tagne. Gen. 22. li. Appellavitque nomen loci

illius, Dominus videt, unde usque hodie dici-

tur, in monte Dominus videbit : Abraham ap-

pela ce lieu d'un nom qui sigiiiûe, le Seigneur
voit; c'est pourquoi on dit encore aujour-
d'hui : Le Seigneur verra sur la montagne ;

cela s'est fait ou dit sur la montagne de Dieu
;

c'est où Dieu avait commandé à Abraham de

lui (ilïrirson fils Isaac. Gen. 22.2. Cette mon-
tagne se divisait en plusieurs collines, sur

l'une desquelles fut bàli le temple et la forte-

resse de David; sur une autre qui était hors

de Jérusalem, el que l'on appelait leCalvaire,

Jésus-Christ lut crucifie, et ce fut sur celte

même coUiue du Calvaire qu'Adam avait été
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enterré, et, selon saint Jérôme, qu'Isaac fut

mené pour être immolé. 2. Par. 3. 1. Cœpit

Siilomon œdificare domum Domini in Jérusa-

lem in monte Moria : Salomon commença
donc à bâtir le Temple du Seigneur à Jéru-

salem, sur la montagne de Moria.

MORS, Tis; Okvktoç. Voy. Mori. — De jioïpa,

^Lopoç, le destin, la mort.

11 y a dans l'Ecriture plusieurs sortes de

morts.
1° La mort, la séparation de l'âme d'avec le

corps. Sap. 1. 13. De\is mortem non fecit :

Dieu n'est point auteur de la mort, sinon, en

ce qu'étant juge, il a été obligé de l'ordonner

pour la punition du péché, c. 2. ik. Invidia

autem diaboli mors introivit in orbem terra-

rum : La mort est entrée dans le monde pnr

l'envie du diable. Eccl. 7. v. 2. 27. Matth. 10.

21. c. 13. 4. etc. D'où viennent ces façons de

parler, Filius morlis : Digne de mort. Voy,
FiLius. Ainsi, Yir tnortis, i. e. morte diijnus.

3. Reg. 2. 26.

Portœ mortis : L'entrée de la mort, étal

très-dangereux, Sap. 16. 13. Ps. 9. 15. Voy.
Porta.

Giistnre, ou videre mortem : Mourir. Matth.

16. 28. Marc. 8. 39. Luc. 9. 27. Voy . Gdstare,
et VlDERE.

Vasa morlis, i. e. letifera. Voy. Vas.
Dolores mortis, i. e. morti'/eri ; Des dou-

leurs capables de faire mourir. Ps. 17. v.5.6.

Circumdederunt me dolores mortis : Des dou-
leurs capables de faire mourir, m'ont envi-
ronné. Voy. DoLOR.

Regio mortis : Lieu destiné au supplice des

criminels. Jer. 31. 46.

2° Anéantissement, abolition, destruction.

Osée. 13. 14. Ero mors tua, a mors : Jésus-

Christ en mourant est devenu la ruine et

comme la mort de la mort. Il a ruiné le dé-
mon, qui est appelé le Prince de la mort, et

il l'a vaincu, non par sa puissance, mais par
sa justice; parce que le démon l'ayant fait

mourir comme un scélérat, il a mérité par
un attentat contre Dieu même, de perdre
l'empire qu'il avait sur les hommes. Voy.
MORSUS.

3" L'étal des morts dans l'autre vie. Psal.

6. 6. Non est in morte qui memor sit tui : 11

n'y a personnequi se souvienne de vous dans
la mort.

4° Les morts, par métonymie. Isa. '58. 18.

Neque mors laudabit le : Les morts ne vous
loueront pas.

5" La peste, la contagion. Eccli. 39. 35.

Famés, grando, et mars : La famine, la grêle

et la peste. Ps. 77. 50. Jer. 18. 21. Apoc. 6. 8.

.\insi, 4. Reg. 4. 40. Mors in alla : Un poison
mortel est dans le pol. Voy. Olla.

fi Ln famine. Thren. 1. 19. Domi mors si-

milis est : On volt au ded.ins de moi une
image de la mort; la famine extermina un
grand nombre des assiégés dans JérusalcMu.

7" Grande calamité, toutes sortes de grands
maux, danger de mort. Eccli. 15. 18. Ante
huminem vita et mors: 11 no tient qu'à l'homme
de se faire heureux ou malheureux [xir son

l^roprc choix; ce qui s'entend du premier
iiomme, bien mieux que de ses descendants

après le péché; comme néanmoins ils ont
reçu la loi de Dieu et des secours pour l'ac-

complir, lorsqu'ils la violent en péchant, ils

choisissent la mort par une désobéissance
volontaire. Deul. 30. v. 15. 19. Isa. 28. v.l5.
18. Baruch. 4. 1. Ps. 32. 19. Rom. 8. 38. 2.

Cor. 11. 23. Dolores morlis, portœ mortis.
Sap. 16. 13. Ps. 9. 15. Responsum inortis.
Voy. Responscm. D'où vient Umbra mortis :

Pour un état très-fâcheux et très-misérable.
Voy. VuBKX.Culigo mortis: Ténèbres affreu-
ses. Job. 10. 21.

Obdormire in morte : Etre plongé dans Bi
tristesse et l'affliction. Ps. 12. 4. Illumina
oculos meos ne umquam obdormiam in morte ;

Eclairez mes yeux, afin que je ne sois pas
plongé dans la tristesse et l'affliction. Voy.
Îlluminare. Ainsi, ce qui est pernicieux et
mortel. Exod.lO. 17. Ut auferatume mortem
islam ; Priez le Seigneur voire Dieu,dil Pha-
raon à Moïse et à Aaron, afin qu'il retire de
moi cette plaie si mortelle. 4. Reg. 4. 40.
Rom. 7. 13. c. 8. 6. etc. et souvent dans les

Proverbes.
8° Ennemi cruel qui vient pour massacrer.

J er. 9. 2 1 . Ascendit mors per fenestras noslras :

La mort est montée par nos fenêtres. Le
Prophète parle des Chaldéens qui montaient
à l'escalade dans Jérusalem, et entraient dans
les maisons par les fenêtres pour piller et
pour tuer tout ce qu'ils rencontraient.
9La mort ducorpsetde l'âme. Dan. 13.22.

Si enim hoc egero,mors mihi est : Si je fais ce
que vous désirez, je suis morte; outre queSu-
sanneen péchant, encourait la mort de l'âme

,

elle eût dû, selon la loi, être lapidée. Gen. 2.

17. Rom. 5. V. 12.14. 17. 21. etc. Voy. Mori.
Mais Mors secunda : La seconde mort est

la damnation du corps et de l'âme. Apoc. 2.

11. c. 20. v.6. 14. c. 21.8.
10° La mort spirituelle de l'âme, la mort

éternelle. Ezech. 33. U.c. 18.23. JYo?o mor-
lem inipii, sed ut convertatur et vivat : Je ne
veux point la mort de l'impie, mais je veux
qu'il se convertisse, et qu'il vive, parce que
Dieu aime ses créatures; mais il est juste

juge. Rom. 6. v. 26. 21.23. c. 7. 5.c. 8. G.I.

Joan. 3. 14. c. 5. v. 16. 17. I^st peccatum ad
mortem : ce péché est tout péché mortel dont
on ne fait pas pénitence. D'où vient, Mcinere
in morte : c'est, ou demeurer dans la mort
du péché qui sépare de Dieu, oit dans un état

qui engage à la mort éternelle.

1 1° Mort spirituelle, par laquelle on meurt
à la convoitise et au péehé. Rom. 6. 4. Cun-
scputli sumus cum illo per baptismum in mor-
tem : Nous avons été ensevelis avec Jésus-
Christ par le baplêmc! pour mourir au péché.

MorsCItristi. — La mort de Jésus-Chrisl.

La mort ((u'il a soufferte sur la croix pour
le salut des hommes. Pliil. 2. 8. Ilumiliavit

semetipsuin fuctus obcdiens usquc ad mortem,
mortem nutom cri/r/s .-.Jésus-Christ s'est ra-

baissélui-môme, se rendant obéissant jusqu'à
la mort, et jusqu'à la mort de la croix, c. 3.

10. Hebr. 1. v. 9. 14. etc.

La ressemblance de celle mort. Rom. (J. 't.

In morte ipsius baplizali sumus : .\yant été

baptisés au nom de Jésus-Chrisl, nous avons
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élé baplisésen sa morl; Gr.jn mortem, c'est-

à-dire que noire bapléine est une figure de
sa mort, et qu'il fait spiritiicili'mcnt dans nos
âmes ce qui s'est fait en son corps sur le Cal-
vaire.

MORTALIS, E ; 9vflTÔ?.—l° Mortel, sujet à la

mort, corruptible. 1. Cor. 15. v. 5.3. 54. Ciitn

mortelle hoc induerit iminorlalitritem. tune fiet

sermo qui scriitlns est : Quand ce corps mor-
tel aura été revém de l'immortalité, alors

cette parole de rE<riture sera accomplie :

La mort a été absorbée parla victoire. 2. Cor.
k. 11. c. o. k. etc.

2' Homme mortel. Act. 14. IV. El nos mor-
tales (ofiotoTraSr,?, Usdem affectionibns obnoxius)
sumus : Nous ne sommes que des hommes
mortels. Sap. 9. Ih. CoijUaliones morlalium
timidœ : Les pensées des hommes sont timi-

des; parce que, quoiqu'ils soient justes, ils

ne savent si ce qui paraît bon, est bon en ef-

fet ; si c'est à eus à le faire, ou s'ils ledoivent
faire d'une telle manière, ou en un tel temps.

Ephes. 13. 2. 2. Mac. 9. 12. L'homme est ap-
pelé mortel à cause de la faiblesse de sa con-
dition, qui le rend sujet à la mort.

MORTARIUM, i , ou MORTARIOLUM , i.

— Ce mot vient de moretum ,
qui signifie un

ragoût de plusieurs choses pilées dans un
mortier : Ainsi, mortnrium, le vase où on les

pile, se dit quasi moretnrium.
1° Un mortier, vase où l'on pile et broie

diverses choses. Num. 11. 8. Terebatin mor-
lario {6\jiia) : Le peuple pilait dans un mor-
tier la manne qu'il ramassait, v. 18. 19.

2' Un pelitvase, creux, propre à mettre de

l'encens ou autre chose semblable, écuelle,

cassolette. Num. '* 1. c. 7. 14. Mortariolum
(6\iÏ7y.ïi)ex decein siclis aureis incenso plénum:
Entre les présents que chacun des chefs des

douze tribus offrit pour la dédicace de lau-
iel, il y avait une cassolette d'or de dix si-

cles, pleine de parfums ( Hebr. Capli, qui

est quelquefois rendu par le mot de Pliiala) ;

il semble que c'est la signification de ce mol
dans les endroits derEcriture,où il se trouve
dans ce même chapitre septième plusieurs

fois. 3. Reg. 7. 50. 4. Reg. 25. 14. Jer. 52. v.

18. 19. etc.

MORTiCmUS,A,UM;9«và(Tifioç.— l°Mortde
soi-même, ou sans effusion de sang, étouffé.

Levit. 7. 24. Adipem cadaveris morticini...

Iiabebilis in varias usus : Vous vous servirez

pour divers usages de la graisse d'une bêle

qui sera morte d'elle-même. Dcui. lï. 21.

D'où vient MornciniOH ; un anitiial qui est

l'.tort sans être tué. Lcv. 11. 11. Morlicina
vitnbilis. c. 17. 13. c. 22. 8. etc. 11 neiait pas

permis aux Juifs de manger d'une bète , oit

étouffée , ou morte d'elle-inème.

2" Le corps d'un homme mort, ou tué, ca-

davre. Ps. "8. 2. Posucrunt inorticina [i-m-t-

lj.«î'i:)servorum luorwnescas volalilihus cœli :

Les nations ont exposé Us corps morts de

vos serviteurs, pour servir de nourriture aux
oiseaux du ciel. Isa. 5. 25. Jer. 7. 33. c 9.

22. c. 34. 20. Ainsi, Jer. 10. 18. .'itoriicina

idolorum, sont les cadavres des enfants et

des bêles immolés aux idoles; d'autres l'ex-

pliiiiiont des f;;ux dieux mêmes, qu'ils nom-

maient de noms infâmes. Voy. Iumunditu.
MORTIFER , A, cm; Omimiiot. — De mor$

et (le fera.
1' Mortel

, qui cause la morl du corpt
Marc. 16. 18. Si mortiferum quid biberint ,

non eis nocebit : S'ils boivent quelque breu-
vage mortel, il ne leur fera point de mal
Ezech. 5. 16. Ainsi, Joh. .13. 22. Appropin-
quavil vlta illius mortiferis; Gr. âîji , Hebr
mortificantibus: Il est près de succomber aux
maladies et aux autres maux qui causent la

morl.
2- Ce qui cause la mort au corps et à

l'âme. Num. 18. 22. Ut non accédant ultra

filii Israël ad tabernaculum , nec committunl
peccatum mortiferum { OzvKTïiyô^iOf ) : Dieu or
donne que les enf.mls d'Israël n'approcheni
plus à l'avenir du tabernacle, et qu'ils ne
commettent plus un péché mortel s'en appro-
chant , étant souillés par ((uelque impureté
légale, qui leur donnerait la mort à l'âme e(

au corps. Jac. 3. 8. Plena veneno morlifero .

La langue du médisant est toujours prête à
répandre un venin mortel qui ruine la répu-
tation du prochain, donne la mort à son
âme et à celle de celui qui l'écoute, et sou-
vent aux corps

, par les querelles et les

guerres qu'elle allume.
MORTIFICARE; 9:iv«toûv.— De mors et do

facere.
1° Faire mourir, donner la morl du corps

Ps. 43. 22. Rom. 8. 36. Propter te mortifica-
mur tota die : On nous égorge tous les jours
pour l'amour de vous. 1. Petr. 3. 18. Morii-
{icatus quidem carne : Jésus-Christ a soufTerl

la mort selon la nature humaine. Ps. 36. 32.
Ps. 78. 11. Ps. 108. 17. 2.Cor. 6. 9. D'où vient
cette façon de parler, 1. Reg. 2. 6. Dominus
mortipcat et vivificat : C'est Dieu qui ôte ou
donne la vie; c'e!<t-à-dire, qui rend heureux
ou malheureux. Filii mortificatorum. Ps. 78.

12. Les enfants de ceux qu'on a fait mourir.
Voy, Hterimere.

2" Faire mourir spirituellement de la mort
de l'âme. Prov. 19. 16. Qui negligit viam
suam , mortipcabitur {àTxo'Mmi : Celui qui
néglige les moyens de son salut périra.

3' Faire mourir spirituellement par une
renonciation sincère; soit à la loi ancienne,
qui a été abolie par la mort de Jésus-Christ.

Rom. 7. V. Vos mortificuli eslis Legi : Vous
autres Juifs, qui avez embrassé la foi, vous
êtes morts à la loi, et vous n'êtes plus sou-
mis à ses ordonnances; comme une femme
dont le mari est mort, n'y est plus soumise,
et en peut prendre un autre; soit aux con-
voitises (le la chair, c. 8. 13. Coloss. 3. 5.

Moriificati' [vsxpoiuciLr'.j ergo membra veslra quœ
sunl super terram:Fa\tes mourir les membres
de votre homme terrestre; c'est-à-dire, les

mouvements déréglés de la convoitise ou du
vieil homme. Voy. Membrdm.
MORTIFICA 110 , MIS.— Ce mot, qui n'est

pas en usage chez les Latins , est fort com-
mun dans les auteurs ecclésiastiques, pour
marquer une vertu qui coiisi>te à réprimer

ses passions et à régler tous ses mauvais
désirs.

Mortification, état de mort et de souffrance,
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dans lequel on est continuellement exposé

à mourir. 2. Cor. 4. 10. Semper mortificatio-

nem (véxf-uo-if) Jesu in corpore nostro circum-

ferentes : Les ministres de Jésus-Christ, ex-

posés à des morts continuelles, représentent

par leurs souffrances et portent toujours sur

leurs corps la passion et la mort de Jésus-

Christ leur Maître.

MORTUUS, A,uM,adj.Gr.v«po?.— l"Mort,

celui dont l'âme est séparée du corps. Act.

10. 42. Constitutus est a Deo Judex vivorum
et mortïiorum : Jésus-Christ est établi de Dieu
pour être le juge des vivants et des morls;
cest-à-dxre,^& ceux qui se trouveront en vie

au dernier jugement, et de ceux qui pour
lors seront morts. Matlh. 9. 24. c 10. 8. c
11. 5. etc. Resurgere a mortuis : C'est revi-

vre et être tiré du nombre des morts. Voy.
SusciTARE. Ainsi mortuus, i, un mort, une
personne morte , homme ou femme. Gènes.
23. 6. Nullus te prohibere poterit quin sepe-

lias mortuum tuum:l\ n'y a aucun de nous
qui voulût vous empêcher de mettre dans
son tombeau la personne qui vous est morte.

2°Mort quant au corps ; mais vivant quant
à l'âme. Mallh. 22. v. 31. 32. De resurrec-

tione mortuorum non legislis... non est Deus
mortuorum , sed viventium : Dieu est le Dieu
des fidèles, dont les âmes sont vivantes, et

qu'il conserve avec soin , en attendant la ré-

surrection de leurs corps. 2. Marc. 12. 26.

Luc. 20. V. 37. .38. etc. Dieu aurait été trom-
peur ou trompé, si ceux dont il se disait le

Dieu avec des promesses si magnifiques, fus-

sent péris sans ressource.
3° Infidèle, mort quant à Tâme, destitué

de la grâce de Dieu. Matth. 8. 22. Dimitte

mortuos sepelire mortuos suos : Laissez aux
morts le soin d'ensevelir leurs morls. Luc.
9. 6. Ephes. 2. v. 1. 5, c. 5. 14. Coloss. 2. 13.

1. Tim. 5. 6. Vivens moi'tua est :\Jnc veuve
qui vit dans les délices est morte, quoiqu'elle

paraisse vivanle. Rom. 6. 13. 2. Cor. 5.

14. etc. Ainsi, Rom. 7. 10. Mortuus sum :

Je suis mort: &est-à-dire,]c suis tombé dans
la transgression de la loi; ce qui a donné la

mort à mon âme.
4° Assoupi, endormi, à demi-mort. Rom.

7. 8. Sine Lege enim peccatum mortuum erat :

Le péché, avant la loi, n'agissait pas sur les

âmes avec tant de fureur qu'il a fait depuis,

et l'on n'en connaissait pas la difformité.

a" Morlel, sujrt et condamné à la mort.
Rom. 8. 10. Corpus quidein morluum est pro-
pter peccatutn : Le corps est sujet à la mort
à cause du péché.

()' Mort au péché, vivant par la grâce. Co-
loss. 3. 3. Rom. C. V. 2. 8.11. etc. Voy. Mori.

7° Les idolos, les f.iux dieux, qui sont sans
action et sans pouvoir. Sap. 13. 10. Jnter
mortuos; Gr. in mortuis spes illorum cs^;lls

mcllent leur espérance en des choses mortes.
Ps. 105. 28. Comedenint sncripcia mortuorum :

Ils ont mangé des sacrifices offerts aux dieux
sans vie; ou aux idoles qui représentaient
dos hommes morls. Isa. 8. 19.

8" Imparfait, informi.-, qui ne produit point
sou elTcl. J.ic. 2. V. 20. -iCi. Fiiles sine operihus
vwrtua est : La loi est morte sans les œuvres,

quand elle est sans la charité
, qui en est

l'âme, et qui lui donne le mouvement et l'ac-
tion.

9° Qui n'est plus ce qu'il était, qui est ré-
duit à un petit nombre. Isa. 4. 14. Qui mor-
tui estis ex Israël : Qui êtes comme morts.

10» Qui est comme mort
, qui est dans une

extrême affliction. Baruch. 3. 4. Audi nunc
orationem mortuorum (teSvuxw;) Israël : Ecou-
tez maintenant la prière des morts d'Israël

;

ces morts se peuvent entendre aussi des
justes qui sont morts, et qui implorent la mi-
séricorde de Dieu pour les affligés, c. 3. 11.

MORUS, 1, t7\ixàutvo;. — Du grec pwpoj.
1° Mûrier. Luc. 17. 6. Si habueritis fidem

sicut granum sinapis,dicetis huic arbori moro,
eradicnre : Si vous avez une foi semblable
au grain de sénevé; vous direz à ce mûrier;
déracine-toi , et il vous obéira. 1. Mach. 6.

34. Voy. Sanguis.
2° Sycomore , arbre commun en Egypte.

Psal. 77. 47. Et occidit in grandine vineas
eorum et moros eorum in pruitia : Dieu fit

mourir les vignes des Egyptiens par la grêle,
et leurs sycomores par la gelée; cet arbre
s'appelle Ficus jEgyptiu , et tient un milieu
entre le figuier et le mûrier, il porte un fruit

qui est doux et sert à la nourriture. Amos.
7. 14. Voy. Sycomorcs et Pruina.
MOS, ris ; £'90?, rjOoç. — De modus, par con-

traction, ou de meo, meare; Aller, le chemin
par où on va.

1" Coutume, manière de vivre ou de faire.

Gen. 19. 31. Juxta morem universœ terrœ :

Selon la coutume de tous les pays. Les Olles

de Lot ne reconnaissaient point de virginité

dans le monde, c. 29. v. 3. 24. c. 50. 3. Ruth.
4. 7. etc. D'où vient, Unius moris , suppl.
/iomo; Un homme qui s'accorde avec d'autres,

et qui tient la même conduite. Ps. 67. 7. Deus
qui inhobiture facit unius moris in domo :

Dieu fait demeurer dans sa maison ceux qui
n'ont qu'un même esprit; mais ces. deux
mots sont rendus en Grec par un seul ftovô-

rpoTzaç, Hebr. Jachid
,

qui signifie celui qui
vit seul, sans famille, sans enfants; do sorte

que le sens serait que Dieu donne une grande
famille à ceux qui n'en avaient point; comme
Ps. 112. 9. Qui habitare facit sterilem in

domo .Qui donne à celle qui était stérile, la

joie de se voir la mère de plusieurs enfants.

Voy. Habitare.
De ce singulier vient, Mores, um; Les

mœurs, la conduite, les déportements. 1. Cor.
15. .'t.'t. Corrumpunt bonos mores colloquia

miila : Les mauvais entretiens gâtent les

bonnes mœurs. Ilebr. Vi.&.Sinl mores (rpino;)

sine aviirida.Que votre conduite soit exempte
d'avarice. Eccli. 20. 28. etc.

2" Coutume, manière de rendre à Dieu le

culte qui lui est dû ; soit dans quelque céré-
monie particulière. .Vct. lo. 1. Seciindttm

viorem ji/»(/si .- Selon la pratique de la loi de

Moïse. Voy. Ritus. Soit en général, par une
forme de religion établie, c. 1<). 21. Annim-
tiant morem quem non licet nobis suscipere :

Ils veulent introduire une manière de vie,

<iu'il ne nous est pas permis de recevoir cl

de suivre. 4. Reg. 17. 34. Ad. 28. 17.
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MOSA, X,, Hcbr. Azymuw. — 1" Fils de
Caleb et d'Epha. 1. Par. 2. 'iG.

2* Fils de Saharaïm, descendant do Ben-
jamin, c. 8. 9.

3° Fils de Zamri, descendant de Jonalhas.
V. 36. 37. c. 9. V. 'i2. 'i-3. Zamri aulem genuit
Mosa, Mosa autem (jenuit Raana.
MOSEL, Hcbr. Àmbulans. — Nom de lieu

que l'on ne connaît point. Ezoch. 27. \k.Dan
etGrœcia et Mosel; Hcbr. eUavanvai/ahimcla;
id est Grœcus circumforaneun : Qu'Hoeuèrc
appelle 7rt)Xu7r>a7;^0Etf. Les Grecs étaient avares
et allaient çà et là pour traflquer ; mais selon
Bochart, 1. 2. c. 21. c'est le nom d'un pays
de l'Arabie Heureuse , dont la capitale est

Usai ; Hebr. ceux d'Usal; Gr. 'AfrwA, Asel est

une ville dans une île d'Ethiopie appelée
Medoé, selon Pline, au rapport A'Orlelius.

MOSERA ou MOSEROÏH, Rchr . Eruditio

.

— Un lieu dans le désert, où campèrent les

Israélites. Num. 33. v. 30. 31. Profectique de
Hesmona venerunt in Moseroth , et de Mese-
roth castrametati sunt in Bene-jaacan. Deut.
10. C. Moverunt castra ex Berolh filiorum
Jacan in Mosera. Ces deux passages sem-
blent se contredire; mais peut-être que dans
ce long voyage les Israélites peuvent avoir
passé réciproquement de l'une à l'autre de
ces deux stations; d'ailleurs on peut lire,

selon l'Hébreu , Moverunt castra ex Berolh,
filiorum Jacan et Mosera, en joignant les

deux campements sans garder l'ordre. Voy.
Beroth. C'est là où Aaron est morl et en-
terré. Quelques-uns font deux campements
de Mosera et de Mosarolh.
MOSOBAB , Hebr. Reversus.— Un homme

célèbre dans la tribu de Siméon. 1. Par. '(.3V.

MOSOCH, Hebr. Altrahens. — 1° Fils de
Japhet , de qui sont venus les Moscovites

;

ou, selon d'autres, les Cappadociens, y ayant
dans la Cappadoce une ville nommée Ma-
zaca, et depuis appelée Césarée. Gcn. 10. 2.

1. Parai. 1. o. Ezech. 27. 13. etc. Bochart I.

2. c. 12. a mis les peuples descendus de Mo-
soch, entre l'Arménie, l'Ibérie etlaColchide,
et les appelle Mosches. V. Tcbal.

2° Fils de Sem. 1. Par. 1 . 17. ou plutôt, fils

d'Aram. Gen, 10. 23. où il est nommé Mes;
comparez ces deux endroits. Voy. Mes.
MOSOLLAM, Hebr.Meschullam, Pucificus.

1° — Fils de Zorobabel , et petit-fils de Pha-
daïa. 1. Parai. 3. 19. Quelques-uns croient
que c'est le mêmequ'Abiud. Voy. Zorobabel.

2" Fils d'Abihaïl, descendant de Gad. cap.
5.13.

3° Plusieurs descendants de Benjamin, c.

8. 17. c. 9. v. 7. 8.

4° Un grand prêtre, fils de Sadoch, et père
d'Helcias, qui a exercé ses fonctions sous
Manassé. 1. Par. 9. 11. 2. Esdr. 11. 11. Il est

appelé 5e//Mm, i. Par. (i. v. 12. 13. et 1. Esdr.

7. 2. Voy. Selldm.
5° Un Lévite, descendant de Caalh. 2. Par.

34. 12.

6° Plusieurs autres peu considérabhis, dans
les livres d'Esdras. c. 8. ItJ. c. 10. 29. etc.

MOSOLLAMIAS, Hebr. Fax Domini. —
Père de Zacharias. I . Par. 9. 21. Voy. Mesel-
LBMUS.

MOSOLLAMITH , Hebr. Pacifica. — Fils
d'Emmer. 1. Par. 9. 12.

MO.SOLLAMOTH,Hebr./'aci^ca<io.- Père
de Barachias. 2. Par. 28. 12.

MOTABILIS, E. — Mot inusité du yerbe
movere. ^

Qui se meut soi-même, qui a le mouvement.
Gènes. 1. 21. Crenvil Drus celé grnndia om-
nemque animam rivcufein utque motabilem
[ip-Ktxoç,Replilis) : Dieu créa tous les animaux
qui ont la vie et le mouvement.
Mouvement, agitation, trouble. Joan. .ï.

h. Qui prior descendisset post motionem (ra-

pcc/^-n, turbntio) aquœ, sanus fiebat : Celui qui
entrait le premier dans la piscine, après que
l'eau avait été remuée, était guéri.
MOTUS, es ; yhnaiç, y.ij-n^.a..— 1° Mouvement,

agitation. Judith. 14. 14. Cum nullum motum
jacentis sensu auriiim cappret. Vagao, prêtant
l'oreille, n'entendait aucun bruit, tel qu'en
peut faire un homme qui dort. 2. Mac. o. 3.

Façons de parler tirées de cette sigoification.

Motus labiorum ; Le mouvement des lèvres,
qui signifie qu'on parle bas. Judith. 13. 6.
Voy. 1. Keg. 1. 13.

Levis motus; Un mouvement qui se fait en
un moment. 2. Reg. 20. 8. Levi motu egredi
poterat et percutere : Il pouvait en un mo-
ment tirer son épée et en frapper. Selon
l'Hébreu, son épée pouvait sortir d'elle-même
du fourreau et tombera terre : ainsi, étant
tombée par terre, comme par hasard, et Joab
l'ayant reprise, sans qu'Amasa se doutât de
rien, il eut aisément le moyen de le tuer. Jo-
sèphe dit que cela se fit de la sorte.

2° Trouble , tempête , agitation des eaux;
soit fort et violent. Ps. 88. 10. Motum (iren-

1^6;) autem fluctuum ejus tu mitigas : Vous
apaisez le mouvement de ses flots. Mattli. 8.

24. Soit moins violent. Joan. 5. 3.

3" Trouble, sédition, émeute. 1. Mac. 13.
44. Factus est molus magnus in civitate : Il

s'excita un grand tumulte parmi le peuple.
4° Mouvement

, principe de mouvement.
Bar. 6. 41. Quasi possint senlire qui non hn-
bent motum {a'îaOnat;, sensus) : Comme si des
idoles qui n'ont pas le principe du mouve-
ment et qui sont immobiles , pouvaient avoir
aucun sentiment.
MOVERE ; xtvsiv.— 1° Mouvoir, remuer,agi-

ter. Jac. 1. 6. Similis est fluctui maris qui a
ventomovelur : Celui qui doute est semblable
au Ilot de la mer agité par le vent ; Gr. zÀùdwvt

«v^f/iÇopeviw , 3. Reg. 14. i'6. Sicut moveri so-
let arundo : Comme le roseau qui est agité
dans les eaux. Isa. 7. 2. c. 10. 14. etc. D'où
viennent ces façons de parler figurées : Mo-
veri in terra, ou super terram : c'est marcher
d'une manière qui n'est point dégagée ; cl

cela s'entend ordinairement des bêtes qui
rampent, ou qui sont fort attachées à la
terre. Lev. 11. 29. Bœc quoque inter potluta
reputabiuitur de his quw moremiir [épno-^Tm,

reptantium) in terra, musiela, et mus et cro-
codilus : Entre les animaux qui se remuent
sur la terre, vous considérerez ceux-ci comme
impurs, la belette, la souris, le crocodile :

C'est le mêiue verbe hébreu qui se rend par,
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Moveri super terram, et reptare dans notre

Vulgate. Movere caput ; Secouer la tête ; ce

qui signifie, ou, se moquer et insulter. Ps.

21. 8. Locuti sunt labiis et moverunt caput :

Ils ont parlé de moi avec outrage, et ils

m'ont insultlÊ en remuant la tête. k. Reg. 19.

21. Ps. 108. 25. Eccli. 12. 19. c. 13. 8. etc.

ou, marquer de la douleur et de la compas-
sion. Job. 16. 5. Moverem caput meum super

vos : Je vous marquerais de la douleur et de

la compassion : ce que Job exprime par, Je

remuerais la tête ; parce que c'est la posture

d'une personne qui est touchée de douleur

et de compassion du malheur d'autrui. c. 42.

11. Movere labia ; Remuer les lèvres ; ce qui

signifie, ou parler. Job. 10. 6. Moverem labia

mea quasi parcens vobis : Je vous parlerais

d'une manière douce et compatissante ; ou,

parler bas, en sorte qu'on n'entende pas ce

qu'on dit. 1. Reg. 1. 13. Anna loquebatur in

corde suo, tantumque labia illius movebantur :

Anne parlait dans son cœur, et l'on voyait

seulement remuer ses lèvres, sans qu'on en-

tendît aucune parole.

Movere munurn : Elever la main; soit pour
insulter avec mépris. Soph. 2. 13. Omnisqui
transibit per eam sibilabit et movebit manum
super eam : Tous ceux qui passeront au
travers de Ninive lui insulteront avec des

sifflements et des gestes pleins de mépris;

soit pour punir avec rigueur. Isa. 19. Iti.

Movere pedes : Remuer les pieds, marcher.

Jer. H. 10. Hœc dicit Dominas populo huic

qxà dilexit movere pedes suas : Voilà ce que
le Seigneur dit à ce peuple qui ne peut se

tenir en repos : Le Prophète parle contre les

Juifs qui sollicitaient le secours des Egyp-
tiens contre l'ordre de Dieu. Voy. c. 2. 18. et

Isa. 30. 2.

Movere manum aut pedem : Ce qui ren-

ferme les actions ordinaires de la vie. Gen.

M. kk. Absque tuo imperio non movebit quis-

qtiam manum aut pedem in omni terra

JEcjijpti : Personne ne fera rien sans votre

permission. Voy. Pes.

Movere onus : Remuer un fardeau : D'où

vient cette façon de parler. Matih. 23. i. Im-

ponuntin humeros Itominum onera gravia, di-

gito autem suo nolunl eu movere : Ils niettcnt

sur les épaules des hommes des fardeaux

pesants , et ne les voudraient pas avoir re-

mués du bout du doigt. Cela se dit des phari-

siens qui faisaient observer les praliiiucs de

la loi avec une exacte sévérité, mais qui ne

les soulageaient point, soit par leur exemple
ou par quchiuc adoucissement. Movere pen~
nam : Remuer l'aile. Voy. Penna.

2' Agiter, troubler; soit l'eau. Joaii. l'y. h.

Angclus Vomini descendebal secundum lempus

in piscinam, et movcbalur {rc/pùaduv) aqua :

L'ange du Seigneur en un certain temps de-

scendait dans la piscine, et en troublait l'eau.

Jer. 4(j. 8. Soit autre chose : Mettre le désor-

dre et la confusion. Prov. 30. 21. Per tria

movetur (itUrui) terra ; La terre est troublée

par trois choses. Jer. 60. 3. A quoi se peut

rapporter, Agg. 2. v. 8. 22. Uebr. 12. 2t>. Voy.

CuMtlUVERB.

3» Ebranler, déranger. Judic. 5. 4. Ps. 45.
7. Ps. 113. 7. Joël. 2. 10. c. 3. 16. Heb. 12,
26. Ainsi, Ps. 67. 9. Terra mota est (adtiv) :

La terre a tremblé et a été ébranlée : Ce qui
marque que Dieu fait éclater sa puissance
avec un grand étonnemenl de tout le monde.
Isa. 13. 13. Les montagnes et les îles sont
ébranlées de leur place, Apoc. 6. 14. ce qui
se fera au dernier jugement par des tremble-
ments de terre effroyables. Act. k. 31. c. 16.

20. Matth. 27. 51. Marc. 13. 25. etc. Voy.
CoMMOVERE. Agg. 2. 22. Ego movebo calum
pariier et lerram : J'ébranlerai tout ensemble
le ciel et la terre. 23. Et subvertam solitim

regnorum : Je ferai tomber le trône des
royaumes. En effet Dieu a renversé la mo-
narchie des Perses par celle des Grecs, et

celle des Grecs par celle des Romains. Les
Juifs se sentirent aussi de ces grandes révo-
lutions par les guerres civiles qui déchirèrent

leur pays, et le firent tomber enfin sous la

domination des Romains. Cette manière de
parler , Movere cœlum et terram , marque
quelque grande révolution dans l'univers.

D'où vient par métaphore, Moveri : Etre dé-

concerté , déchoir, sortir de son état; soit

de sa prospérité temporelle. Ps. 9. 28. Non
movebor a generatione in generationem : Je

ne serai point ébranlé, je ne sortirai jamais
de l'étal de prospérité où je suis. Ps. 12. 5.

Ps. 29. 7. Ps. 61. 3. Ps. 93. 18. Vcy. Pes. Soit

de la voie du salut. Ps. ik. 5. Qui facil hœc non
movebitur in œternum : Quiconque pratique
ces choses, ne sera point ébranlé dans toute

l'éternité. Psvl2. 5.Ps. 16. 5.Voy.VESTiGiuM.
Ps. 3,3. 12. 1. Thess. 3. 3. 2. Thess. 2. 2. Soit

enfin de la raison et do l'assiette ordinaire de
l'esprit. Isa. 29. 9. Movemini et non ab ebrie-

tate : Vous avez l'esprit flottant et chancelant
sans avoir bu avec excès. Ps. 106. 27.

V Oter, retirer, faire changer de sa place.

Jer. 10. 12. Sol contra Gabaon ne movearis

(îTiiTw) : Soleil, arréte-toi sur Gabaon. Exod.
iO. 23. c. 39. 19. Num. 12. 15. Deul. 34.. 7.

etc. D'où vient, Movere («;ratp£tv) tabernucu-

lum : Lever sa tente. Gen. 13. 18. Movere
castra : Décamper. Nuui. 4. 5. c. 9. 22. etc.

et quelquefois movere, sans régime. Num. 21.

12. Inde moventes : Ayant décampé. 1. Mac.
13. 12. 2. Mac. 14. 16. Voy. Castra. Ainsi,

Movere cundelabrum : Retirer le chandelier

de sa place, Apoc. 2. 5. c'est retirer sa pro-

tection d'une église dont Dieu laisse dissiper

le peuple. Voy. Candelabhum. Movere scep—

trum ; Oter le sceptre, ruiner l'Etal de quel-
qu'un. Ezech. 21. 10. Qui movcs sccptrum /î-

lii mei. Le Prophète adresse la |)arole à Na-
buchodonosor, entre les mains duquel Dieu
avait mis sa puissance comme une éi>ée, pour
renverser le royaume de Juda qu'il avait tou-

jours regardé comme son fils.

5° Mouvoir, faire agir par un principe ex-
térieur de vie; suit les hommes. .\ct. l7. 28.

In ipso vivimus, cl movemur et sumus : C'est

de Dieu que nous tenons la vie, le mouve-
ment et l'être : Il nous a créés et nous con-

s(Mve toujours; soit les animaux. (îi-n. !). 3.

Umne quod movetur {ifjnxov.conunc l'Hébreu)

et vivit : Tout ce qui se meut et a la vie. c.
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1. V. 26.28. 30. c. 7. v. 8. U. 21. Lev.'ll.

10. elc.

6* Emouvoir, exciter. 2. Mac. k. 30. c. 14.

6. Seditiones movent [araaiài^za) : Les Assi-

déens excilent des séditions. Ainsi, Movere
bellum : Allumer la guerre. 1. Reg. 19. 8.

Movere negotia : Susciter des affaires. Dans
1. Mac. 10. 35. le Gr. porte nufisvoylû-j.

7° Exciter, porter à quelque chose. Job.

15. 23. Cum se moverit ad quœrendum panem :

Lorsque l'impie se porte à chercher du pain.

Deut. 2. V. 5. 19. Ainsi, toucher de quelque
passion; soit de pitié. Gcn. 27. 39. Moins
(xaTaw^Btiç) /sanc; Isaacétant louché dejpitié.

Luc. 7. 13. c. 10. 33. c. 15. 10. Soit de colère.

2. Esdr. !^. 1. Ps. 98. 1. Voy. Terba. Soil de
frayeur et de tremblement. Ps. i5. 7. 3/ota
est terra i. e. homines : Les hommes ont été

remplis de frayeur et de tremblement. Eccli.

'•S. 21. Soit de joie et d'allégresse. Ps. 97. 7.

Moveatur mare : Que la mer soit émue de
joie; soit de repenlir et de regret. Matth.
21. 29.

8° Mettre, placer. Deut. C. 8. Movebuntur
inter oculos luos; Heb. erunt iil frontalia in-

ter oculos : Vous porterez ces ordonnances
sur votre front et entre vos yeux; Gr. tarai

àaàleura, erunt immota.
MOX; àç âv. — Du verbe moveo, bientôt,

ensuite.

Aussitôt, d'abord, incontinent. Ps. 36. 20.

Max lit honorificati fuerint et exallati : Aus-
sitôt qu'ils auront éié élevés en honneur et

en gloire. Tob. 3. 8. c. 11. 8. Phil. 2. 23. etc.

MOYSES, is; Mwtrijf, Heb. mt> [Moscheh)
;

Extractus {ex aquis).

Du verbe nc'D (Maschah), extraxit. Exod.
2. 10.

Ainsi son vrai nom est 3Ioses, et non Moy-
ses , qui est néanmoins en usage : il fait

Moses , is, Moyses, is, ou Moysi, du Grec
Muua£vf , comme Achilli, pour Achillis.

1° Mo'ïse, Ois d'Amram, de la tribu de
Lévi, qui, ayant été mis sur les eaux du Nil,

en fut tiré par l'ordre de la fille de Pharaon,
qui l'adopta pour son fils, et le fit élever avec
grand soin; mais étant devenu grand, il re-
nonça à tous ces avantages, et aima mieux
être affligé avec le peuple de Dieu. Hebr. 11.

V. 23. 24. 25. elc. Ses actions sont décrites

dans l'Exode, le Lévitique et les Nombres. Il

vit de loin la terre promise, et mourut, Num.
20. 12. c. 27. v. 12. etc. l'an du monde 2553.
étant né l'anâiCi-. Voy. MtiRi. Il en est sou-
vent fait mention dans tout le reste de l'Ecri-

ture. Quelques-uns lui atlriliucnt le ps.iume
89. Oratio Moysi hominis Dei. Mais d'autres

disent que David le fait parler, parce que le

sujet du psaume est conforme à ce que Moïse
a écrit de la misère du genre humain.

2° Les livres de Moïse, la Loi et ce qu'elle

ordonne, sont appelés du nom de Moïse. Luc.
16. V. 29. 31. Habent Mosen et Prophelas : Ils

ont la Loi et les Prophètes, c. "2't. 27. Act.

13. 21. 2. Cor. 3. 15. etc. Ainsi , Cnlhedra
Moysi, c'est l'autorité d'enseigner et d'or-

donner les choses qui regardent le culte de
Dieu

,
que Moïse a reçue le premier parmi

les Juifs; comme on dit la chaire de saint

MIL Mî«

Pierre. Voy. Cathedra. De même. In Moyse,
(Gr. in Moysen) baptizari : c'est être baptisé
sous la conduite de Moïse en recevant dans
la mer le baplèine, qui était la figure du vé-
ritable. Voy. Baptizari. La préposition grec-
que E<7 se preiKl en ce sens, Act. 19. 3.

1. Cor. 1. V.13. l."). etc., comme quand il s'a-
git du vrai baptême. Matth. 28. 19. Bnpti-
zaules eos in nomine (Gr. in nomen. Pntris,
et Filii, el Spiritus suncti .C'est être consacré
à Dieu le Père, le Fils cl le Saint-Esprit par
le b.iplème. Voy. Sacerdos.
MUCRO, Ms. Du Gr. n^xpiç , parce que la

pointe de quelque chose est déliée el signifie
proprement la pointe des armes.
Une épée. 2. Reg. 2. 26. Num usque ad

internecionem tuits mucro (popystia) desœviel ?
Voire épée ne se rassaslera-i-elle donc point
de sang? Ezech. 21. 28. Mucro, mucro eva-
gina te ad occidendum : Le Prophète

, par
celle expression figurée, prédit le carnage
qui devait être fait des Ammonites; elJer.
47. 6. Mucro Domini : L'épée du Seigneur;
c'est la vengeance qu'il exerçait contre les

Ascalonites.

MUGIRE. De /iuxàopat
, ^-j , est le cri des

bœufs ; comme fin, est celui des chèvres ; d'où
vient, ftijxàw.

1° Mugir, meugler comme un bœuf. Job.
6. 5. Numquid mugiet (p'ijïsi yt.jvr,v, rumpel vo-
cem) bos cum ante prœsepe plénum steterit ?

Le mugissement sert aux bœufs pour se
plaindre. Joël. 1. 18. Gr. -AxUi-j, plorare.

2° Hurler, comme font les loups. Sap. 17.
18. Aut mugientium (ùp-Jo^/ai, Ululare] valida
bestiarwn vox : Le hurlement des bêtes fa-
rouches.

3° Faire du bruit, éclater ; soit pour té-
moigner sa douleur. Jer. 51. 52. In omni
terra ejus mugiet vnlneratus : On entendra
crier dans tout le pays des hommes percés
de coups; soit en faisant paraitrede la fierté,

c. 50. 11. Mugistis sicul tauri. Le mugisse-
meni dans le taureau marque sa fierté et sa
cruauté; Gr. y-^paxliiei-ii , cornu pelere.
MUGITUS, us. — Mugissement, meugle-

ment.
Cri affreux, hurlement. Mal. 2. 13. Ope-

riebalis lacrymis allare Domini, fletu el mu-
gilu {tTzsvayiioç) : Vous avez couvert l'autel du
Seigneur de larmesel de pleurs : vous l'avez
fait retentir des larmes et des cris de vos
femmes que vous avez abandonnées ou
maltraitées , et qui me viennent demander
secours.
MUL.V, M. Voy. Mdlds.
MULC'fA

,
x; Gr. ÇD,ui«.—Ce mot, selon Var-

ron, vient des Sabins.
Amende, satisfaction, amende pécuniaire,

4. Reg. 23. 23. Pliarao Necao imposuit mut-
ctiiin terrœ cenlum lalentis argenli et lalento
auri : Pharaon Necao condamna le pays à lui
donnercenttalents d'argent et uutalenl d'or.
Voy. 2. Par. ;{6. 3.

MULCTAIIE
; frjoiioOv. —Condamner à l'a-

mende, punir, châtier. Prov. 21. U. Mulctal^t
pestilente sapienlior erit parvulus : Les siai-
ples et les faibles deviennent plus sages
quand ils voient la puniliou des méchants,
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qui les portaient au mal par leurs mauvais
exemples.
MULGERE, — Du Gr. «fiéV/uv; traire, tirer

le lait.

1° Epancher, répandre, faire couler. Job.

10. 10. Nonne sicut lac mulsisti me .^Ne m'a-
vez-vous pas formé d'une matière liquide,

comme le fromage sefait de lait caillé ? Job
décrit la conception de l'homme dans le sein

des mères.
2° Jouir d'une grande satisfaction, telle

qu'est celledes enfants qui tetlent leurs mères.

Isa. 66. 11. Vtmulgeatis (9»XàÇ£(v) et deliciis

affluatis ab omnimoda gloria ejus , Afin que
vous trouviez une abondance de délices dans
la gloire qui l'environne de toutes parts.

Celte abondance de délices sont les biens

spirituels dont les fidèlesdevaientjouirdans

l'Eglise toute glorieuse par la conversion

des Gentils. Voy. Las.

MDLIEBRIS,E ;7uvaix£rof.— Demiilier, eris,

Qui appartient aux femmes ,
qui con-

TJentà une femme. Eslh. 2. v. 3. 9.12. 13.

Non quœsivit muliebrem cidtiim : Eslher ne

demanda rien pour se parer. Ezech. 16. 7.c.

23. 40. D'où vient, Vasculiimmuliebre, pour
signifier une femme 1. Petr. 3. 7. Viri . . .

quasi infirmiori vasculo muHebri impartien-

tes /iono?em ; Et vous, maris, traitez avec
honneur vos femmes, ménagez leur sexe plus

faible. Voyez Vas.

MDLIEBRIA, idm. — Ce mot chez les La-

tins signifie la nature de la femme; et une
action infâme, »iM/t>6rîffpa(j ; Souffrir d'être

corrompu, servir defemme :dans l'Ecriture,

Les mois des femmes, les purgations de

chaque mois. Gènes. 18. 11. iJesierant Sarœ

fieri muliebria{y\ivaiY.-ïci) : Ce fut un grand mi-
racle de ce que Sara conçut, parce que ce

sang superflu de chaque mois qui avait cessé

dans elle, est nécessaire pour la conception,

outre qu'elle était naturellement slérile, et

de plus, fort âgée. Voy. c. 31. 35.

MULIER, ERIS ;yuv>j, «ixôf.— De mollis, au-
trefois molis.

l'Une femme. 1. Cor. 7. 1. Bonum estho-

minimulierem non tangere : Uesl avantageux
à l'homme de ne toucher aucune femme.
Eccl. 7. 29. Yinim de mille unum reperi, mu-
lierem ex omnibus non inveni: Entre mille

hommes j'en ai trouvé un, mais de toutes

les femmes je n'en ai pas trouvé une seule,

dont la sngesse et la conversation ait pu
m'êtreutile.llestsouvenlmoinsdangereuxde
converseravec un méchant homme, qu'avec
une femmetrès-niodoslc.Eccli.4'2.H. Melior
est iniquilas viri qwnn mulier benefaciens:

Cn homme qui vous fait du u\al vaut mieux
qu'une femme qui vous fait du bien

; parce
que la méchanceté d'un homme qui nous
maltraite nous est un sujet de patience, au
lieu que la seule vue d'une femme vertueuse

et bienfaisante nous peut devenir un sujel de

chule. On peut l'entendre d'une femme qui

attire au mal par ses présents ou ses caresses.

Gen. 2. 22. c. 3. y. 1. 2. 6. 12. etc. 11 y a

plusicurschoses àla louangeetaudéshonneur
île la femme dans les livcs Sapientiaux.V.
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Prov. c. 31. Eccl. 7. v. 27. 29. Eccli.c. 25. c.

!i2. etc.

Une fiUeou une vierge est appelée mulier,
à cause du sexe. Gen. 24. v. 5. 8. 39. Gai. 4,
4. Joan. 2. 4. c. 19. 36. Gen. 3. 4. Num. 30.
4. Dent. 21. 11. Judic. 14. v. 1. 2. Isa. 7. 1.

2° Femme mariée. 1. Cor. 7. 4. Mulier sut

corpôris potestatem non habet : Le corps de
la femme n'est point en sa puissance, c. 11.

V. 3. 7. Caput mulieris vir: L'homme doit

obéir à Jésus-Christ, et la femme à l'homme.
Midier gloriaviri est .-La femme est la gloire

de son mari par la soumission qu'elle fait

paraître à son égard. Prov. 5. 18. c. 12. 4.

c. \k. 1. c. 18. 22.Eccli. 15. 2. Ezech. 18. 6.

etc. Ainsi la mère est appelée »?m/ier. Isa. 45. 10.

3° Une femme débauchée, une prostituée,

Prov. 31. 3. Ne dederis mulieribus substan-

iiam tiiam: Ne donnez point votre bien au%
femmes débauchées, c. 5. 2. Job. 31. 9. etc.

Elle eslappeléeo/iena, ou earfraneo,pecco<rîx,

fornicaria, etc.

4° Chaque , chacune. Esod. 3. 22. jPos-

tulabit mulier a vicina sua et ab hospita sua
vasa argentea: Chaque femme demandera à
sa voisineetàson hôtessedes vases d'argent,

c. 11. 2. c. 21. 29.
5° Une mère. Thren. 2. 20. Ergo necomedent

mulieres fructum suum? Est-il donc possible

que les mères soient réduites à manger le fruit

de leurs entrailles? c. 4. 10. Isa. 49. 15. c.

45. 10. etc.

6° Un homme faible, lâche et timide. Is.

3. 12. Mulieres dominatœ sunt eis: Des fem-
mes les ont dominés ; selon d'autres, des

hommes faibles et lâches. Nah. 3. 13. D'où
vient. Esse sicut mulieres : Etre lâche et fai-

ble ,
perdre courage. Isa. 19. 16. Erit

jEgyptus quasi mulieres : Les Egyptiens per-

dront courage. Jer. 48. 41. c. 49. 22. c. 50.

37. c. 51.30. Ainsi. Isa. 27.18. Voy.DoCEBE,
7" Les villes, ou les peuples sont repré-

sentés par le nom de femmes. Isa. 2. 9. Mu-
lieres opulentœ, surgite et nudité vocemmeam .

Villes riches, levez-vous etentendczma voix.

Ezech. 16. 41. c. 23. v. 2. 10. 44. 48. Ainsi

Zach. 5. 9. Ecce duœ mulieres .-Ces deux fem-

mes représentent les dix Tribus et les deux
de Juda et de Benjamin qui devaient aller

recevoirdans une (erre étrangère la punilioa

de leurs péchés.
8" L'Eglise. Apoc. 12. 1. Mulier umicta

sole, et luna sub pedibus ejus : Une fenuiie re-

vêtue du soleil, qui avait la lune sous ses

pieds : L'Eglise est toujours environnée du
vrai soleil qui est Jésus-Christ, et elle foule

sous ses pieds l'éclat et la gloire de toutes

les choses du monde, dont l'inconstaucn et la

mutabilité est bien marquée par la lune dont

la lumière est empruntée et changeante, v.

4. (i. etc. Voy. AiuicTus.Cant. 1. 7. c. 5. v.9.

17. Voy. Isa. 54. 1. L'Eglise est représentée

sous le nom cl la figure d'une fenime coura-

geuse et d'une dame chaste qui se réjouit

du nombre de ses enfants.
9" L'impiété et l'idolâtrie représentée coni-

unc prosljtuée, sous le nom de Babylone.

Apoc. 17. v. 3. 4. 6. ',7. 9. i». Mulier (imim

ridisti est civitas magna quœ hnbcl regnum
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super rerjct terrfc:C.c{.[c granilu villp osl l.i

hcinie piiïcnnc, cl sous ce nom l'idolâtrie et

l'impiété qui a régné cl qui régnera jusqu'à

la fin di'S siècles. Ainsi la fetnine assise sur
un vase, Zach. o. v. 7. 8. Jlœc est impielas :

C'est l'inipiélé du peuple Juif. Voy. Amphora.
MULIERCULA, je, yjw.iy.i.pio-j.— Nom di-

minutif de millier.

Une petite femme, inconstante cl légère. 2.

Tim.3. G.Ex liis sunt, (jui pénétrant domos,
et captivas ducuntmulierculasoneralas pccca-
lis. Ce sonlceuxqui parniilleartifices s'intro-

duiscntdans les maisons, où trouvant les fem-
mes déjà esclaves de leurs passions cl char-
gées de péchés, ils les corrompent de nou-
veau par leurs enseignements abominables.
MULSDM, I

, yXù/aTft«.— De mulcere, adou-
cir.

Vin vieux, où il j' adu miel ; vindélicieux.
2. Esd. 8. 10. Ile, comedile pinguia, et bibite

ffiu/sum; Faites bonne chère, réjouissez-vous,
parce qu'il esl jour de fcte.

MULTICOLOR, is , TTor/.r^..-. — De mullus
et de color.

Qui est de plusieurs couleurs ; d'où vient
Mullicoloria: Habits précieux, faits en bro-
derie. Ezech. 16. V. 13. 18. Veslita et byssoet
poli/milo el muHicoloribus : Vous êtes vêtue
do fin lin et de robes en broderie et do di-
verses couleurs; Dieu par le Prophète mar-
que qu'il avait orné la Synagogue comme
son épouse de toutes sortes d'avantages.
Voyez DiscoLOB.
MDLTIFARIAM.— De multus el de fari.
1° En plusieurs manières , en diverses

façons. Ezech. 27. 2V. /psi negoliatores tut

viiiltifiiriam: Ceux qui trafiquaient avec vous
de toutes sortes de marchandises précieuses.

2° .\ plusieurs fois, elparparlies.Hebr. 1.1.

Mullifariam (tzoI-ju.;^m;, miiltis partibus) mul-
tisque modis olim Deus loquens patribus in

Prophctis : Dieu ayant parlé autrefois à nos
pères par les Prophètes en diverses occasions.

en leur révélant les mystères comme par de-

grés ; il faisait voir aux uns ce qu'il cachait

auxaulres ; i^ parlaiid'abord plus obscuré-
ment, ensuite plus clairement, non-seulement
par degrés et à diverses fois, mais aussi on plu-
• ieurs manières et sous différentes imagos

;

1° en vision, soit clairement, soit obscuré-
ment ;

2' en songes, soit par des images
claires, soit par des images obscures et énig-
matiques ;

3" par une vive impression que
Dieu forme dans l'esprit ;

4° enfin bouche à
bouche, comme unami. Voy.Num. 12. v. G. 8.

MULTIFORMIS, e, 7rr>lv7roUù.o;.—De muHus
et de forma.
Ce qui a différentes formes, ou différentes

manières. Eph. 3. 10. Ut innotescat Princi-

palibiis cl Potes(atibttsinc(Blestil/us per Kccle-

sium multiformis sapienlia Dei : Dieu s'est

servi de saint Paul pour annoncer à tous les

homineslc mystère ineffable do l'Incarnation

du Filsde Dieu, de sorte que les priiicipau-

lés et les puissances angéliqucs qui connais-
saient la substance de ce mystère, en recon-
nnissent les progrès, les motifs, l'ordre el les

autres circonstances qu'ils av,'iienl ignorées,

il y remarquent la sagesse de Dieu admirable

UiCTION.X. DE PHILOL, SACRÉE. II.

en la diversité de ses effets ; cnrJésus-Christ
a produit par des moyens tout coniraires dos
eflitsmerveillf'ux, la vie par la mort, la gloire
par l'ignominie, le salut des hommes par l'a-

néantissementd'un Dieu. 1. Pel. k. \0. Sicut
boni dispensfilores multiformis gratiœ Dei'.

Les grâces que Dieu nous donne pour opé-
rer noire salut ou celui des autres sont diffé-

rentes el en rapport avec les dons naturels
que nous avons reçus de sa bonté et la fidé-

lité plus ou moins grande avec laquelle nous
y correspondons.
MULTIGENUS, a. lm. — De multus et de

genus.

De plusieurs sortes, de plusieurs façons.
Qui croît beaucoup, ou qui se multiplie

beaucoup. Sap. 4. 3. Multigenn [-ol-lyo-j'iç,

mullum sobolescens) autem impioritm mulli-
titdo non eril ulilis : La race des méchants,
quelque multipliée qu'elle soit, ne réussira
point.

MULTIf^OQUIUM, II, no\^-k,yi«. — De>?i!«/-

tum et do loqui.

Abondance, ou superlluité de paroles.
Prov. 10. 19. ]n mulliloquio non décrit pec
caiiim : On ne peut dire beaucoup do choses
sans en dire de mauvaises. Math. 6. 7. Pu-
tant quod in mulliloquio suo exaudiantur :

Ils s'imaginent qu'à force de paroles ils ob-
tiendront ce qu'ils demandent.
MULTIPLEX, icis. — De multus et de

plico. Voy. Duplex.
1° De plusieurs sortes, ou façons. Jos. 22.8.

Reterlimini ad sedes vesiras cum argento et
a iro... el veste mu!tiplici {:zol-J;) -.Vous retour-
nez dans vos maisons avec des vêlements de
loulos sortes. Dan. 12. 'j. Voy. Scie.vtia.

2' Ce qui est nombreux, en grande quan-
tité. Job. o. 22. Multiplex erit semen luum:
Votre race sera nombreuse. Ezei h. 27. 27.
Ps. 07. 18. Currus Dei decem millibus multi-
plex: Le char do Dieu esl environné de plus
de dix mille. L'Hébreu rend ces trois mots en
un seul, savoir : Dir<z~(robothaim), Bis decem
millia, ce qui signifie plusieurs mille, aussi
bien que le Grec fiv/xory/tio-iov, t/eci'cA- millecu-
plex. Dieu est environné de plusieurs millions
d'anges. Voy. Currus. Sap. 7. 22. Est enimin
illa spirilus... unicus , multiplex {-'ihjuL-coç).

L'esprit de la sagesse, quoique unique^ est
multiplié dans ses différents effets et dans ses
dons différents. Ose. 8. 12. Scnbam eis tnul-
tiplices [nliiSoC; Legesmeas-.Wcb. amplitudines
Legismeœ: Je leur avais donne beaucoup do
lois excellentes.

3° Ce qui surpasse de beaucoup. Job. 11,
6. Utostenderet libi quod multiplex esset Lcx
ejus (ot-).o:î) ; Heb. duplicia : Pour vous faire
voir que la sévérité de sa loi exige des
peines bien plus rigoureuses que celles que
vous souffrez ; Hcb. le double feuillet do ses
comptes, où est écrit ce que vous avez déjà
payé, et ce que vous devez encore à sa
juslic'-.

4" Fort, violent, impétueux. Job. 8. 2.
Spiritus multiplex (îToWpnaov, multiloquus,
Heb. validas dictis) serm'onès cris tui : Votre
discours esl comme un vent violent qu'on ne
oeut arrêter.

36
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MDLTJPLICITER, adv. —i' En plusieurs

manières, en dilTérentps façons. Sap. 12. 22.

Jninucos nostros multipiiciier flagellas: Vous
tourmentez nos ennemis en plusieurs ma-
nières.

2° Avec ardeur, avec empressement. Ps.

62. 2. suivit in te anima mea, quam multipii-

citer tibi caro mea: Mon corps sur lequel

rejaillissent les affections de mon âme, vous
souhaite aussi avec un AéAr très-violent.

Eccli. 3. 22. Voy. Scrutor.
MULTIPLICARE,7r),>ieùv£tv. — De 7nultus et

de plico.
1° Multiplier, augmenter, soit en nombre.

Gen. 1. V. 22. 28. Crescite et multiplicamini :

La bénédiction que Dieu donna aux animaux
n'est autre chose que la fécondité mémo
qu'ils reçurent de lui, c. 6. 1. c. 8. 17. c. 9.

1. etc. Ainsi, Mulliplicare populum : Rendre
un peuple fort nombreux. Hebr. C. 14. Gon.
48. V. 4. 19. Exod. 1. 7. Ezech. 36. 37. etc.

D'où s'xtni Mulliplicari super arenam, super

caput, ou capillos capitis : C'est croître et

s'auçmenter excessivement. Ps. 138. 18. Ps.

39. 17. Ps. 68. V. 5. 1. Esd. 9. 6. Mulliplicare
verba, parler beaucoup. Eccl. 10. 14. Stultus

verba muHiplicat : L'insensé parle beaucoup.
Job. 35. 16. Oralionem ou preces, muiliplier

ses prières. Isa. 1. 15. 1. Reg. 1. 12. Job. k.

22. Soit qu'il s'agisse d'une durée continuelle

dans le temps. Deut. 11.21. VtmuUiplicentur
dies lui : AQn que vos jours se multiplient.

Prov. 4. 10. c. 9. 11. Job. 29. 18. etc. D'où
vient cet Hébraïsme : mulliplicare, continuer

à faire quelque chose. 1. Reg. 2. 3. Nolite

mulliplicare loqui sublimia : Cessez de parler

insolemment, ou le faire avec abondance et

profusion. Psalm. 64. 10. Mulliplicasti locu-

pletare eam : Vous l'avez comblée de toutes

sortes de richesses. V. Abundare ; soit qu'il

s'agisse de quelque autre chose , ou maté-
rielle. 2. Cor. 9. 10. Multiplicabit semen tes-

trum : Dieu multipliera la semence de vos

charités, c'est-à-dire \olre argent, vos blés

et vos fruits, aOn que vous en puissiez faire

des aumônes. Jer. 2. 22. c. 46. 11. etc. oit de
quelque chose sensible, comme la douleur
et les maux. Gen. 3. 16. Mulliplicabo œrum-
vas tuas : Je multiplierai vos maux. Ps. 15. 4.

Ps. 2i. 17. 1. Mac. 1. v. 10. 42. c. 3. 42. etc.

EnOn les péchés, les vices, les vertus, la

prospérité, i. Pelr. 1. 2. Gratia vobis et pax
mulliplicelur : Que Dieu vous comble de plus

en plus de sa grâce et de sa (laix. Dan. 3. 98.

Ose. 12. 1. Voy. "Vastitas. Ps. 48. 17. etc.

2° Faire croître , combler de quelques
biens. Ps. 4. 8 Dedisti lœliliam in corde meo
a fructu frumenti, vini et olei {quo) mul-
tiplicati sunt : Vous m'avez rempli le coeur

d'une plus grande joie qu'ils n'en '>r>l , à
cause des biens dont ils sont comblés. î.

ïhess.3. 12. Vosautem Dominus multiplicet :

Que Dieu vous comble de charité. Ps. 11. 9.

Ps. 91. V. 13. 18. Ezech. 16. 7. Ainsi , 2. Reg.
22. 36. Mansuttudo tua mulliplicuvit me :

Vous m'avez fait grand par votre bonté;
lleb. Rabab. V. Ps. 17. 36. Doccre.

3° Rendre nombreux et puissant. Ps. 11.

9. Secundum atlitudinem tuam multiplicasii

(TroXuwpEtv , Magna cura cuslodire
) filios ho-

minum : Selon la profondeur de vos juge-
ments , vous permettrez que les méchants
soient plus forts et plus nombreux que les

bons; ou, selon le Grec, parce que yous
êtes grand et élevé , vous avez grand soin
des hommes, et vous les favorisez de votre
protection, et les comblez de biens. Ps. 3. 2
Ps. 37. 20.

4° Etendre, répandre. Act. 12. 24. Yerbum
Domini crescebat et multiplicabatur : La pa-
role du Seigneur faisait de grands progrès,
et se répandait de plus en plus. Eccli. 24. 36.

Voy. Adimplere. Ainsi, Ose. 8. 14. Juf/ns

multiplicavit urbes inunitas : Juda a fortifié

plusieurs de ses villes. Le royaume de Juda
et de Renjamin, voyant le royaume des dix
Tribus détruit, à cause de son impiété, a
mis sa confiance dans ses forteresses, au lieu

de la mettre dans le Seigneur; mais Senna-
cherib briila toutes ses villes, hors Jéru-
salem.
MULÏIPLICATIO , Nis. 1° Multiplication,

accroissement. Prov. 29. 2. Jn multiplica-
tione justorum lœlabitur vulgus ; Hebr. cum
dominati fucrint jusli : Quand les justes se
multiplieront , h\ monde sera dans la joie

;

Gr. syxwfitKÇoftÉvcov, cum laudabunlur juslt.
2° Agrandissement , élévation. Prov. 29.

16. In multiplicalione impiorum mulliplica-
buntur scelera : Lorsque les méchants s'élè-

veront en honneur, les crimes se multiplie-
ront. Use peut aussi prendrcdans la première
signification ; Gr. toWûv ovnuv.

3° Multiplicité, diversité. Etcli. 1. 7. Mul-
liplicationem ingressus illius guis intellexil ?

Qui a compris la multiplicité des démarches
de la Sagesse?
MULTITUDO, iNis, anôof. 1° Multitude,

nombre, quantité. Joan. 6. v. 2. 5. Seque-
batur eum mulliludo magna : Une grande
multitude de peuple le suivait. Gen. 16. 10.

c. 32. 12. etc. Ainsi, mulliludo peccatorum
,

grand nombre de péchés. 1. Petr. 4. 8. Clia-

rilas opcrit mulliludinem paccatorum : La
charité couvre beaucoup de péchés , soit

ceux des autres, en les tolérant, soit les sieuj

propres , en les effaçant. Jac. 5. 20. Job. :J0

18. Ps. 5. 8. Annoruin mulliludo , c'est-à

dire la vieillesse. Job. 32. 7. Sperabam quod
annorum vnilliludo docerct supienliam : Jo
m'attendais que le grand nombre de vos an-
nées vous instruirait do la sagesse.

2° Une assemblée entière, un peuple. Act.

4. 32. Multitudinis autcm crcdvntium erat cor
unum et anima una : Toute la multitude de
ceux qui croyaient n'avaient qu'un cœur cl

(|u'unc àmo. c. 6. v. 2. 5. c. 15. 3U. c. 21. 22.

Exod. 12. 6. etc. Ainsi, Sap. 0. 3. Qui con-
tinetis multiludines ,

qui gouvernez les peu-
ples. Deut. 33. 17. Uw sunt mullitudims
llivpiaStç) Ephraim : Telles sont les troupes
innombrables d'Ephraïm.

3" Abondance, grandeur de quelque chose.

Soit on bonne part. l's. 30. 24. (Juum magna
multitudo dulcidiuis luw, Domine, quam iibs-

condinti timentibus tel Seigneur, combien
grande est l'abondance de vos douceurs, quu
voui avez réservées à ceux qui vous crai-
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gncnl 1 Ps. 5. 8. Ps. '^8. 7. Ps. bO. 3. Ps. 51.

9. elc. Ainsi, multiludo pacia , une grande
prospérité. Isa. o4. 13. Ps. 30. 11. Delecta-

buntur in multiludine pacis .-Ceux qui sont

doux seront comblés de joie dans leur f^rande

prospérité. Mulliludo forlititdinis : Grande
force, grande puissance. Isa. 40. 26. c. 0-3. 1.

Ps. 65. 23. Multiludo viscerum: Grande ten-

dresse. Isa. 63. 13. Mulliludo magnitudinis:
Majesté souveraine. Ps. 150. 2. Mulliludo
negotialionis : Grand commerce. V. Nego-
TiATio. Soit en mauvaise part. Prov. 5. 23.

Jn multiludine slnllitiœ tuœ decipietur : Il

sera trompé par l'excès de sa folio. V. De-
ciPERE. Ose. 9. 7. Mulliludo servitictis : Ser-

vitude très-fâcheuse. Thren. 1. 3. Mulliludo
irœ : Grande colère. Ps. Heb. 10. k. Secun-
dum mullitudinem irœ stiœ : A cause de la

grandeur de sa colère ; Hebr. Secundum ela-

tionem nasi : Ce qui marque l'arrogance et

l'orgueil. Mulliludo sonilus : Grand bruit.

Ps. 76. 18. Multiludo vite: Long voyage. Isa.

57. 10.
4° Opulence, richesses. Isa. 60. 5. Quando

conversa fueril ad te multiludo (ttXoOtoj i maris:

Lorsque vous serez comblée des richesses do
la mer. Le prophète parle à l'Eglise qui a été

enrichie des dons spirituels que Dieu a ac-
cordés aux Gentils qu'elle a reçus dans son
sein.

5° Ce qui est contenu en quelque chose,
ce qui la remplit. Ezech. 12. 19. Ut desoletur

terra a mullitudine sua : La terre sera dé-
pouillée de tout ce qu'elle contient , c'esl-à-

dire, les arbres, les blés, les animaux et les

habitants du pays seront exterminés. V. Ple-
MITUDO.

6° Grand prix, gain, enchère. Ps. 43. 13.

Non fuit mulliludo in commulationibus eo-
nim ; Vous n'en êtes pas devenu plus riche

pour l'avoir vendu. V. Commutatio.
MULTIVOLUS, A, UM. De multus et de

telle.

Volage, qui se porte à plusieurs objets.

Eccli. 9. 3. JVe respicias m.dierem multivolnm
{èTutpti;ofiévn,kmoriiict\Ha);'\.e.(juœmullosvult

amasios : Ne regardez point la femme volage,

qui se porte à plusieurs amants ; Gr. Ne
vous rencontrez pas avec une femme pros-
tituée.

MULTO, adv. woXù, mullo magis; iroW.û ^aX-

Xo-j. De mullus.

Beaucoup, davantage. Eccli. 23. 28. Oculi
Domini multo (fiupioTrXauico?, Multis parlibus)

plus lucidiores sunt super solem : Les yeux
du Seigneur sont plus lumineux que le soleil.

Voy. Magis. 2. Cor. 3. v. 9. 11. c. 8. 22. etc.

MULTUM, TToW. 1" Beaucoup, fort, gran-

dement. Luc. 7. 47. Quonium dilcxil mul-
lum : Beaucoup de péchés lui sont remis,

parce qu'elle a beaucoup aimé. Acl. 18. 27.

ilom. 3. 2. Jac. 5. 16. Ainsi , mullum impie

agere , s'accoutumer et s'affermir dans le

crime. Eccl. 7. 18.

2' Longtemps. Ps. 119. 6. Mullum incola

fuil anima mea : Mon âme a été longtemps
étrangère.

3* Beaucoup en nombre ; d'où vient : Ut
mullum, tout au plus. Eccli. 18. 18. Nume-

rus dierum hominis ut mullum centum anni:
Gr. 7ro»à, supp. y.xTv., la vie de l'homme ( st

tout au plus de cent ans. 1. Cor. l'i-. 27. Ut
mullum 1res; Gr. to TtXthTov. supp. xxrii, ad :

Qu'il y ait tout au plus trois de ceux qui ont
le don des langues, qui parlent en une langue
inconnue.

h" Trop, avec excès. Eccl. 7. 17. Noli
esse juslus multum ( èmnohj

}
, i. e. nimis ,

façon de parler des Hébreux , qui se servent
de la particule mcod , valde , nimis, pour
marquer l'excès : Ne soyez pas trop juste

,

c'isl-à-dire trop exact , trop sévère et trop
peu humain. On n'est point trop juste de la
vraie justice ; mais afin que la justice soit

véritable, il faut qu'elle se tienne dans un
milieu.

MULTUS, A, «M, autrefois MOLTUS

,

Tolrjç , TToUij , TToW. De l'Hébr. nSq [maie)
,

plenus.
1° Beaucoup en nombre , nombreux. Ps.

100. 6. Conqunssabil capita in lerra mullo-
rum : se. populorum , ou Capiln mullorum.
Y. CoNQUASSARE. Matl. 7 v. 13. 22. Eccli. 30.

25. elc. D'où vient vapulare mullis , sup. pla-
gis , être fort maltraité. Salvare in multis,
vel in paucis : Faire vaincre , sauver avec ua
grand ou avec un petit nombre. 1. Reg. ii. 6.

2° Mulli ; Tous ensemble. Dan. 12. 2.

multi de his qui dormiunt evigilabunl : Tous
les morts ressusciteront. Comme , Joan. 5.

28. Omnes qui in monùmentis sunt : Tous ceux
qui sont dans les sépulcres entendront la
voix du Fils de Dieu. Rom. 5. v. 15. 19. Unius
delicto mulli morlui sunt : Tous sont morts
par le péché d'un seul. Ps. 96. 1. Isa. 53. v. 11.
12. etc. V. Omnis.

3° Grand , ample , fort , qui excelle ou qui
excède en son genre. Act. 26. 24. Multœ te

lillerœad insaniam convertunt : Votre grand
savoir vous met hors du sens. Gen. 5. 6.

Mulla mniilia : Malice extrême. 3. Reg. 4. 29.

Matth. 13. 5. Col. 4. 13. 1. Tbess. 1. v. 5. 6.

c. 2. v. 2. 17 etc. D'où viennent ces façons
de pailer. Isa. , 55. 7. Mullus est ad ignos-
cendum, Rehr. multiplical condonando .-Il

pardonne souvent ou plusieurs fois; enclin

à [lardonner. Ainsi , Amos. 3. 15. jEdes
mullœ, maisons magnifiques; multi, puis-
sants , considérables. Jer. 25. 14. c. 27. 7 c.

50. 41. etc.

MULUS, i; MULA, .k; ij.uiovo;. De [iôloç,

labor, c'est un animal laborieux, ou de l'Hé-

breu Syo (mahal), prcevaricalio, parce qu'il

naît d'un commerce contraire aux lois de l.i

nature.

Un mulet, une mule, animal né d'un âno
et d'une cavale. 3. Reg. 13. 29. Ascenderunl
singuli mulas suas : Les enfants du roi mon-
tèrent chacun sur leur mule : c'était alors la
monture des princes et des grands seigneurs

.

Tob. 0. 17. Ps. 31. 8. Nolile fieri sicul equus
et mulus : Gardez-vous d'être comme le che-
val et le mulet; cet animal est stupide et

intraitable. Isa. 66. 20. Ezccli. 27. 14. Zach.
14. 15. etc. 1. Reg. 18. 9.

MUND.VRÈ, xaéapiÇeiv. De mundus, adjectif.

1" Purger, nettoyer. Multh. 23. 25. Mun-
datis quod de foris est : Vous nettoyez le de
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hors de la coupe, c'est-à-dire, vous vous ap-
pliquez à paruîlre purs extérieurement, par

la propreté du corps et par une sainteté ap-

parente ; mais vous négligez la pureté de

l'âme. De là vient : Scopis mundare, nel-
Joycr. Voy. Scop^. Ainsi, 3. Reg. 14. 10.

Mundabo reliquias domus Jéroboam , sicut

tnundari solet usqiie adpurum : Je nettoierai

tous les restes de la maison de Jéroboam
,

comme on a coutume de nettoyer le fumier,

jusqu'à ce qu'il n'en reste aucune trace. Heb.
Ejiciam sicut ejici solet : Je jetterai comme
des ordures. Voy, Purus.

2° Purifier des impuretés ; soit devant la

loi. Gen. 35. 2. Mundamini ne mutate vestes :

Purifiez-vous et changez de vêlements ; soit

sous la loi. Exod. 29. 3G. Mundabisque ai-

tare : Vous purifierez l'autel. Levil. 11. 32.

c. 12. v. 7. 8. etc. Ainsi, mundare terram ,

purifier une terre ou un pays, c'est en ôter

toutes les marques d'idolâtrie. Num. 33. 53.

2. Par. 34. v. 3. 5. 8. 1. Mac. h. h3. Mtinda-
verunt sancta : lis purifièrent les lieux saints

qui avaient été profanés depuis trois ans
et dtnii, qui est le temps que dura l'oppres-

sion de Jérusalem et la désolation du sanc-
tuaire , sous Antiochus. Joseph, bcll. Jud.
Z. 1. f. 1. c. 12. 47. Mundavit œdes in quibus

fueranl simiilacra : Simon purifia les maisons
où il y avait eu des idoles. La ville de Gaza
était du nombre de celles que le Seigneur
avait données à son peuple pour son héri-

tage ; ainsi, la loi qui ordonnait que l'on

brûlât les idoles des nations , devait y être

observée (Judic. 1. 18. Deut. 7. 25]. I. Mac.
12. 50.

3° Déclarer pur selon la loi. Levit. 13. G.

Mundabit eum quia scabies est : Le prêtre

déclarera qu'il n'a point la lèpre, mais seu-

lement la gale. v. 28. 34. 59. Voy. Conta-
MINARE.

4° Purifier, guérir. Matlh. 8. v. 2. 3. Volo,

inundare : Je le veux , soyez guéri, c. 10. 8.

Leprosos mundate : Guérissez les lépreux.

c. 11. 5. Luc. 4. 27. c. 17. 14.

5" Purifier , nettoyer les souillures de

l'âme. 2. Cor. 7. 1. Mundemiis nos ab omni
inquinamento carnis et spirilus : Purifions-

nous de tout ce qui souille le corps et l'es-

prit. Eph. 5. 2G. Til. 2. 14. Hebr. 10. 2. etc.

Ainsi, 7nundari , se repentir, se corriger.

Jer. \:i 27. Ezech. 24. 13.

6° Tenir pour pur cl innocent. Nah. 1. 3.

Mundans { àOwoOv ) non facict innuccntem ;

Ili'b. mundans non mundabit : Dieu semble
tenir li-s cfiupables pour innocents; mais
enfin il les punira.

1' Expier, venger. Joël. 3. 21. Mundabo
sanguinem eorum quem non tmtndavcram : Je

vengerai le sang de mes serviteurs qui a été

répandu par les l'^gyptiens et les autres en-
nemis.
MUNDATIO, Nis. — De mtindare.

Purification, expiation. Levil. IG. SO./nhac
dia rjTpiatio crit vcstri {i-àù'yiTut ircrA Opwv) nt-

(jue mundntio ah omnibus pcccatis veslris : Au
dixième jour se fera voire expiation, et la pu-
rification de tous vos péchés : cette expiation

était légale, mais clic marquait que Dieu s'était

entièrement réconcilié avec le peuple qui
avait attiré sur lui sa col'ère par l'adoration
du veau d'or.

MUND1TL\, M. — Propreté, netteté, poli-

tesse.

1° Pureté légale : d'où vient , Reddere mun-
ditiœ (xaÇKjsiÇetv) , déclarer pur. Levil. 13. 7.
Poslquam à sacerdote visus est, et redditus
munditiœ : Quand le lépreux aura été vu par
les prêtres et déclaré pur. Voy. Mundare.

2° Pureté spirituelle; soit de cœur et d'es-

prit, exprimée par Cordis mundilia. Prov.
22. 11. Qui diligit cordis mimditiam {ùyxr.i

iaiaçwpSiaç), propter gratiam labioriimsuorum
habebil amicum regem: Une intention droite et

sincère, un discours franc et sans artifice ga-
gne les bonnes grâces de tout le monde et

même celles des grands de la terre ; soit d'oeu-

vres et d'actions, exprimée par Mundilia ma-
nuum. Gen. 20. 5. 2. Reg. 22. v. 21. 25. Job.

22. 30. Salvabilur innocens , salvabitur au-
tem in mundilia manuum {r.«.Oxpa.l yj^P-^]

*'"'-

rum : Les bons se sauveront par la pureté do
leurs actions : la pureté de l'âme n'est autre
chose que la sainteté; c'est-à-dire, l'union

parfaite avec Dieu, et une parfaite séparation
do tout ce qui n'est pas Dieu.

3° Pureté essentielle, et simplicité parfaite.

Sa p. 7. 24. Atlingit autem ubique propler
suam tnunditiam {y.xOapomç) : La pureté par-
faite de la nature de la sagesse et son déga-
gement entier de tout ce qu'il y a au-dessous
d'elle, lui donne une activité merveilleuse, et

une facilité à se porter en un instant partout
où elle veut.

MUNDUS, a , UM , y.aOapoç. — Ce mot, qui
vient de l'Hébr. rm {Niddn), elongare, sepu-
rare, signifie chez les Latins, pur, net, pro-
pre; mais dans l'Ecriture il a beaucoup d'au-

tres significations
,
parce qu'il répond aux

verbes hébreux -|-a (Barar) et -i"TD {Tahur).
1° Propre, net, éclatant, luisant. Zach. ;».

5. Ponite cidarim mundam super capui ejus :

]Meltez-ltii sur la tète une tiare qui soit bien

propre et bien nette; ce qui marquait que
Dieu voulait rétablir les Pontifes lians leur

ancienne splendeur. Levit. 4. 12. c. G. U.c.
10. 14. 2. Par. 13. 11. Apoc. 15. G. c. 19.

14. etc.

2° Pur, raffiné, précieux, ce qui se dit de

l'or. Exod. 25. 11. Deaurabis cain auro mun-
dissimo inlus et foris : ^'ous couvrirez l'ar-

che d'un or très-pur dedans et dehors, v. 17.

31. c. 37. V. 6. 11. etc. De l'airain. 2. Par. 4.

16. L'x œre mundissimo : Hiram fil touli's sor-

tes de vases pour la maison du Soigneur do
l'airain le plus pur. Des pierres précieuses.

Tob. 13. 22. Kx lapide cnndido et mundn ont-

nés plateœ ejus slernenlur : 'foules les places

publiques seront pavées de pierres pures et

précieuses; Gr. ex opliir. D'autres prennent

celle pierre pour du marbre bien poli ; ainsi

les cieux el les étoiles qui sont pures et sans

tache, ne le sont point à l'égard de Dieu. Job.

15. 15. c. 25. 5. Voy. Coidm, et Stelut,.
3' Pur selon la loi ; ce qui se dit, 1" Des

hommes qui devaient être exempts de cer-

tains défauts corporels, ou de faute qui leur

interdit l'enlrée du Temi>le ou la comp.ib'iiig
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des hommes. Lev. 7. 19. Qui fucrit mumlm
vescelur ex ra : Celui qui sera pur inan^cia

do la chair de la viclitiie. c. 13. v. G. 17. Niim.

19. 19. Clc. Voy. Lev. c. \1. c. 13. c. W. (!.

15 ;
1° Des animaux dont quelques-uns pou-

vaient servir (le nourriture, rapportés, Dcut.

\k. V. k. 5. mais qui ne pouvaient pas être;

immolés. Il y en avait parmi les bêtes de trois

sortes qui pouvaient être sacridés ; savoir,

le bœuf, la brebis et la chèvre : parmi les

oiseaux, trois espèces, la colombe, la lour-
Icrclle et le passereau.

Les bétes dont on pouvait manger étaient

celles dont la corne du pied est fendue, et qui
ruminent. Lev. 11. v. 2.3. 4. 5. 6. 7. 8.

Dcut. 11.. 0.

Entre les poissons, tous ceux qui ont des
nageoires cl des écailles, v. 9. 10. 11. 12.

Outre cela, tous les oiseaux, hormis quel-
ques-uns rapportés, v. 13. jusqu'au 20. que
la loi excepte, parce qu'ils sont gourmands
et ravissants; car la distinction que Dieu fai-

sait des animaux purs d'avec les animaux
impurs ne se prend pas de la nature qui est

la même en tous; mais de la différence des
choses dont ces animaux peuvent être la

figure. Le pourceau, dit saint Augustin, étant
considéré en lui-même et par rapporta Dieu,
n'est pas moins pur que l'agneau. Cette dis-

tinction d'animaux purs et impurs se faisait

avant le déluge, par rapport aux sacrifices

qu'on offrait à Dieu, qui pouvait l'avoir in-
spirée aux hommes avant la loi de iMoïso.

Gen. 7. 2. Ainsi, Rom. 14.20. ïit. 1. 15.

Oinnia miinda mundis : Tout est pur à ceux
que la foi a puriliés. Luc. 11. ki. Date elee-

mosynaiii, et eccc omnia munda suni vobis :

Le bien qu'on fait au prochain rend tout

pur.
3' D'un pays et d'autres lieux particuliers,

qui étaient censés purs, lorsqu'il ne s'y com-
mettait point d'idolâtrie ou autre chose qui
rendait impur. Levil. 10. Ik. Edetis in loco

mundissimo ; Gr. Uyio), Vous mangerez dans
un lieu très-pur; dans le parvis du Taberna-
cle, où était l'autel des holocaustes.

!*" Pur, purifié parla foi, qui a la conscience
nette , exempt de faute. Prov. 20. v. 9. 11.

Quis polesl dicere : Mundum [U-fJo;] est cor
meum ; punis sum a peccato ? Qui peut dire:

Mon coîur est net; je suis pur du péché? Job.
H. h. Quis polesl facere mundum de immundo
conceplum semine? Qui peut rendre pur celui

qui cit né d'un sang impur ?(r»". Qui sera
pur? Nul sans doute, quand il ne vivrait

•lu'un jour sur la terre : ce qui fait voir que
Job parle ici de l'impureté du péché originel.

Ps. oO. 12. Joan. 13. v. 10. 11. etc. D'où vient,

Mundum cor : Le cœur pur, qui n'aime que
Dieu seul; mais quand il aime autre chose
que Dieu, ou qu'il aime avec Dieu (luehjue

autre chose qu'il n'aime pas pour Dieu, il est

impur, comme l'or l'est depuis i|ullya (juel-

que autre métal mêlé parmi, (luelque pur
et précieux qu'il puisse, être, quand ce serait

de l'argent. Voyez Immundus. Mundœ mtinus :

Vie pure et innocente. Job. 9. 30. c. 17. 9.

El f(/ui est) mundis manibus addet forliludi-

nem • Celui qui a les mains pures en devien-

dra plus fort. Ainsi, Mundum esse a sanguine
alicujus : Etre innocent, n'être point cause
de la perte de quelqu'un. Act. 18. G. c. 20.26.

5° Exempt de (leine, qui demeure impuni.
Job. 10. IV. Mundum («Cwo,-) me esse non pa-
leris : Vous ne permettez pas que je demeure
exempt de peine.

G' Pur de sa naiure et par son essence, in-
capable d'être souillé. Sa[i. 7. 23. InleHigi-
bilis, mundus, subtitis : L'esprit saint est bien
moins capable d'être souillé que la lumière
du soleil ; il est intelligible, parce qu il agit
d'une manière toute spirituelle et toute ca-
chée; pur, parce qu'il entre tellement dans
l'âme de l'homme pour la guérir, qu'il la pu-
rifie sans en recevoir la moindre tache; il

est subtil, parce qu'il s'insinue dans le fond
du cœur d'une manière si divine, qu'il rompt
sa dureté avec une force pleine de douceur.
Mal. 1.11. Oblatio munda : Cette offrande est
Jésus-Christ offert sur nos autels, qui ne
peut être souillé par l'impureté de ceux qui
l'offrent, ou qui le reçoivent. Voy. Oblatio.

7' Net, pur, guéri. Levit. 13. 13. Conside-
rabit eum Sacerdos, et teneri lepm mundis-
sima judicabit : Le prêtre le considérera, et
il jugera que la lèpre qu'il a est la plus pure
de toutes ; Hebr. Il déclarera qu'il est pur de
lèpre. Ainsi le mot de lèpre dans la Vulgale,
se doit prendre pour ce qui paraissait lèpre,
et qui ne l'est pas. Voy. Mundare.
MUNDUS, I.— Ce mot, qui répond à -/.otuo;,

ornalus, vient de la même racine que l'adjec-
tif munrfMs.

1° Ornement, ajustement ; d'où vient, Mun-
dus muliebris : Les ornements, les ajuste-
ments des femmes, tout ce qui sert à les
p.jusier et les parer. Esth. 2. v. 3. 9. Ezech.
1«. 7. c. 23. M.

2» Le monde, l'univers qui comprend tout
ce qui est créé. Joan. 1. 10. In mundo erat,
et mundus per ipsnm f<tctus e>t : Il était dans
le monde, et le monde a été fait par lui. Job.
2S. 24. 2. Mac. 7. v. 9. 23. Mallb. 2V. 21. etc.
D'où vient, .1 conslilutione mundi : Depuis le

commencement du monde. Voy. Constitu-
Tio. Venire in mundum, pour nâsci : Prendre
naissance. Joan. 1. 9. c. IG. 21.

. 3° Le tour de la terre où vivent les hom-
mes. Mattb. 4. 8. c. IG. 26. Quid prodest ho-
mini. fi universum mundum lucretur ? Qan
servirait à un homme de gagner tout le
monde ? Mire. 8. 30. Luc. 9. 2:j. Joan. 1. 9.
c. 3. V. 1". 19. etc. D'où vient, t'sse in mundo:
Vivre sur la terre, dans celle vie. Joan. 13.
l.c. 17. V. 11. 13.

4" Celle demeure terrestre, et les choses do
la vie présente. 1. Cor. 7. 31. Prœleril fii/ura
hujus mundi : La fissure do ce monde passe.
1. Joan. 2. V. 15. IG. 17. c. 3. 17. l.Gor. 7. r.
31. 33. 34.

5' Toutes les créatures raisonnables, les
hommes qui vivent dans le monde. 1. Cor. 4.

1». Speclaculiim facli sumus mundo : On nous
fait servir de spectacle au monde. .Matth. 5.
14. c. 18. 7. Joan. 3. IG. c. 4. 42. c. 8. v. 12.
2G. c. 9. o. c. 21. 25. Uom. 3. 19. c. 5. v. 12.
13. etc. 1. Joan. 2.2.

G Les fidèles qui font l'Eglise cl la plus
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excellente partie du monde. Joan. .3. 17. Ut
salvetur mundiis per insiim : Afin que le

monde soit sauvé, c. 6. 33.

7° Les hommes charnels et attachés au
monde. Joan. 1. 10. Mundus eum non cor/no-

vil : Le monde ne l'a point connu, c. 17. 9.

Non pro vwndo rogo : Je ne prie point pour
le monde, c.7.7. c. 12. 31. c. 15. v.l8. 19. etc.

Ang. Tract. 2. in Joann. Amattdo mundum
dicli sitnl nuindus, ou bien, mundus, est mis
pour les habitants du monde; comme, dotnus,

maison pour ceux qui l'habitent.
8"" La nation des Juifs incrédules. Joan. 8.

26. c. H. V. 19. 22. Manifestaturus es teipsum
nobis et non mundo ? D'où vient que vous
vous découvrirez à nous et non pas au
monde ?c. 16. 8. c. 18.20.

9° L'Eg;liso visible répandue par tout le

monde. Matth. 13. 38. Ager autem est mun-
dus : Le champ est le monde.

10° Tous les hommes et les animaux qui

sont péris par les eaux du déluge. 2. Pelr. 2.

S. Original i mundo non pepercit : H n'a point

épargné l'ancien monde, c. 3.6.
11° Ce qui est extérieur, visible et péris-

sable. Joan. 18. 36. Regnum meum non est de
hoc mundo : Le règne de Jésus-Christ est

tout spirituel, et donne aux siens non des

biens périssables, mais intérieurs, spirituels

et éternels : d'où vient, Elementa mundi :

Les instructions du monde : ce sont les cé-

rémonies Judaïques; car les observations lé-

gales, sont à l'égard de la religion véritable

qui consiste essentiellement diins un culte

tout spirituel , comme les éléments d'une
science. Gai. i. 3. Coloss. 2. v. 8. 20. Voy.
Elementum.

12° Grande quantité de personnes. Joan.
12. 19. Ecce mundus lotus post eum abiit :

Voilà tout le monde qui court après lui. c. 7.

h. c. 18. 29. 2. Petr. 2. o. Voy. Universitas.

MUNICEPS, iPis , TTo^tTïir. — De munus et

de capere.

Bourgeois d'une ville, qui avait droit de
bourgeoisie romaine. Act.21. 39. Ego homo
suin (juidem Judœus a Tarso Ciliciw, non
ignotœ civilatis iininiceps : La ville du Tarse,

il'où saint Paul était né, avait reçu le droit

dn bourgeoisie romaine. Voy. Tarsis.

MUNLM, Hebr. Hubitacula. — Un Nathi-

nécn. 1. Esdr. 2. iJO. Chef d'une famille re-

venue de la captivité.

MUNLMEN, iNis. — De munire, fortifica-

tion, rempart, tout ce qui sert de défense.

Défense, appui, soutien. 1. Mac. 10. 23.

PrœoccupavilnosAlexanderuppreltendereami-
ciliam Judœorum ad munimen ((ttij/^c/uk) sui :

Alexandre nous a prévenus, et a g.igné l'a-

mitié des Juifs pour se fortifier et se défendre.

MDNIMENTUM, i.— l° Rempart, fortifica-

tion. Isa. 25. 12. Et munimenla{xaxafjyri) su-
bliitiium murorum tuorum concidcnl : Le Sei-

gneur renversera les fortifications de tes

hautes murailles, ri de les rein(i.irls élevés.

Le prophète prédit le renversement de toute

la force sur laquelle s'appuient l(!s nié-

chaitts, figurés par les Moabitcs, c. 29. 3. Au
contraire, le jusledemeurera cil repos coinmo
<l"iis d s loriciesses inaccssiblcs, c 33. lO.

Munimenta saxorum («rpà Itryypâ) :subUmîta$
ejus : Il se retirera dans de hautes roches,
fortifiées de toutes parts.

2° Force, appui, soutien. Prov. 12. 12. Z)«-

siderium iinpii munimenlum (ôpi^Ococf.;») estpes-
simorum : Le désir de l'impie est de voir les
méchants se fortifier et se maintenir; mais il

n'obtiendra pas toujours ce qu'il souhaite.
MUNIRE, autrefois mœnire. Voy. Mdrus.—

De àpùvM, secourir, défendre, venger.
1° Fortifier, munir, assurer. Mallh. 27, 66.

Munierunl (àcr5>a>iÇ££v) sepulcrum : Le soin
que les Juifs ennemis de Jésus-Christ eurcnl
de s'assurer du sépulcre, contribua beau-
coup à faire croire la résurrection. 3. Reg.
9. 19. Judith. 7. 8. Eccii. 48. 19, elc. Ainsi

,

Vrbs , ou Ciritas munita : Ville bien forte.

Dcut. 1. 28. Urbes ad cœlum ttsque munitœ
{zi-uy_i.rs^iw.i), des villes estrémement for-
tes ; c'est une hyperbole. PI. 51. 11. cl Ps.

107. 11. Civitas munita : C'est la capitale de
ridumée qui était forte; et Ps. 30. 27. Miri-
ficavit miseiicordiam suam milii in civitate

munita [zéliç Tzepio/Jç, Urbs munilionis) : Il a
fait éclater sa bonté en ma faveur dans la

ville de Jérusalem, oit dans un asile assuré,
comme s'il m'avait retiré dans une ville bien
fortifiée. De ce mot vient celle façon de par-
ler : A txirre enstodum usguc ad civitatenx

munitiim; c'est-à-dire, partout, dans les villes

et dans la campagnç. k. Reg. 17. î). c. 18. 8.

Percussit omnes terminus eorum a furre

cuslodum usgue ad civitalem munitam ( TroXif

Irr/^Mpà ) : Ezéchias ruina toutes les terres des
Philistins , depuis les tours des gardes , jus-

(lu'aux villes fortes; c'est-à-dire, dans la

campagne et dans les villes. Ces tours de»
gardes étaient hâlies dans le désert , pour
servir de retraite aux bestiaux et à ceux qui

les gardent contre les voleurs. Voy. Tcrris.
2° Protéger, favoriser, mettre en sûreté.

Sap. k. 17. Non intelligent quare municrit

{àTfukit^taOxi^ illum Lominus : Les méchants
ne comprendront point pourquoi le Seigneur
aura mis le juste en sûreté, en rendant pour
lui la mort un asile qui le délivre de toutes

les lentalions de celte vie. Ainsi , Esse in

locum mutiitum, c'est donner une retraite

assurée. Ps. 70. 3.

MUNITISSIMUS, A, DM. De munilus, ».

Très-fort, bien fortifié. Dan. U. lo. Capict

urbes )nunitissimas (ôyypài) : Antioclius pren-

dra les villes les plus fortes. Jos. 11. 13. c.

19. V. 29. 35. etc.

MUNlT10,Nis,ôxù/5u/ia.L'action de fortifier.

1° Fortification, remparl, circoiivallalion.

2. Reg. 20. 15. Circuindederunt munilionilius

civitalem : Ils entourèrent la ville de fortifi-

cations, pour en détruire les murailles. Ueut.

21). 19. I*. Reg. 19. 32. Habac. 1.1. elc.

2' Forteresse, place forle. Judith. 2. 12.

Obtinuit omncm munilionem : Il se rendit le

maître de toutes les places capables de ré-

sister. Isa. :n. 13. Ilabac. 1. 10. 9. 12. Voy.

ViNCTUS. 1 . Mach. 10. .%. f.'x cis ordinuban-

tur qui sint in munitiouibus régis magni : On
en choisira d'entre eux pour les mettre dans

les forteresses du grand roi; Gr. iityaXoit

,

tnugnis; dans les places elles forteresses les
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plus considérables de mon royaume.

.S* Demeure assurée et tranquille. IVov.
12. 11. Qui suavis est in vini (leinorutionibua,

in suis munilionibus relinqtiit conlninetinm :

Celui qui se plail dans le viu ni; peut laisser

que (lu trouble et de la confusion dans sa
iii.'iison. Isa. 34.. t3.

4.° Défense, aide, soutien. 2. Mac. 1."}. 11.

Singulos illnrum armavil non clypei et hastœ
munilione [ài'sauiy.) , sed sermonibus oplimis :

Machabée arma tous ses gens , non de bou-
cliers et de dards , mais avec des paroles et

des exhorlalions excellentes.
5" Obstacle [)uissant (jui s'oppose au pro-

grès de l'Evangile. 2. Cor. 10. k. Arma mili-

tiœ noslrœ non carnnlin suni, sed potenliu
Deo ad destruclionem munilionum : Les ar-
mes de notre milice ne sont point charnelles,

mais puissantes en Dieu, pour renverser les

remparts qu'on leur oppose. Voy. Des-
TRUCTIO.

MUNITIDNCULA, je, iy^paitàziov. Diminu-
tif de munitio.

Petit fort. 1. Mac. 16. 15. Suscepit eos filius

Aboli in munilianculam quœ vocalur Duch,
cum dolo : Ptoléinée, Gis d'Abobus, reçut Si-

mon et ses deux fils, Mathalhias et Judas,
avec un mauvais dessein, dans un petit fort

appelé Doch.
MDNUS, ERis , Sûpov. De l'Hébreu nnjQ

{Mincha], ou de nJD {Mnnacli). Don, offrande;

et signifie don, présent, charge, office, spec-

tacle,qui était une gralilical ion pou rie peuple.
1° Un présent, un don. Prov. 15. 27. Qui

odit munera vivei : C'est par le mépris des
présents qu'on se prépare une vie heureuse,
d'un bonheur solide et véritable. Exod. 23.

8. Deut. 16. 19. Job. 15. 34. Ps. 14. Ps.

25. 10. Prov. 17. 23. D'où vient Dare, ou
a/ferrémunéra alictii: Reconnaître quoiqu'un
pour sou seigneur. 3. Reg. 4. 21. Salomon
erat in dilione sua hubens omnia régna a flu-
tninc lerrœ (i. e. usque ad tcrram) Philistiim

usque ad terminum Mgijpli off'erentium sibi

munera : Salomon avait sous s.i domination
tous les royaumes, depuis le fieuve d'Eu-
phrate jusqu'au pays des Philistins, et jus-

qu'à la frontière d'Egypte, qui le reconnais-
Baient pour leur seigneur, en payant le tri-

but. 1. Par. 18. v. 2. G. Ainsi, pour marquer
la soumission des peuples à Jésus-Christ

,

Ps. 71. 10. Insulœ munera afférent : Les îles

offriront des présents : c'est ce que les mages
ont commencé de faire , car ils étaient les

prémices des nations , et représentaient les

peuples et les rois qui devaient être soumis

à Jésus-Christ. Malth. 2. 11. Obtulerunt ci

munera : Ils lui offrirent des présents.
2' Présent que l'on fait à Dieu pour recon-

naître son souverain pouvoir. Matth. 15. o.

Mwiusquodcumque est ex me libiproder il :'rout

donqueje fais à Dieu vous sera utile. Les Scri-

bes et les Pharisiens avaient persuadé aux Juifs

qu'en offrant à Diiu <e qu'ils auraient dû à

Ipur père et à leur mère dans leurs besoins ,

ils satisfaisaient au commandement que Dieu
fait d'honorer ; c'est-à-dire, d'assister et de

fournir les choses nécessiircs pour le sou-
tien de la vie présente. Voy. GoiiuiN. Psal.

67. .30. Tibi afférent reges munera : Les rois
vous offriront des présents. Ps. 75. 12. Isa.
18. 7. Deferetur munus Domino a populo di-
vulso : Un peuple divisé et déchiré offrira
un présent au Seigneur. Ce présent marque
la conversion des Gentils. Soph. 3. 10. Ainsi
les offrandes faites à Dieu. Gen. 4. v. 3. o.

Eccli. 35. 14. Isa. 66. 20. Jer. 41. 5. Malth. 5.

V. 23. 24. Luc. 21. 4. Miserunt in munera
I)ei; i. e. ut essent dona Deo consecraia : Ils

ont fait à Dieu leur offrande de leur super-
flu. Le mot munus p-p {corbanj est un mot
général, qui signifie aussi les offrandes des
animaux que l'on immolait. Gen. 4. 4. Hebr.
8. 4. c. 11. 4. et dans l'Hébreu ni:; {corban),
comme Lev. 1. 2. etc. Voy. Gobban. Mais
quand le mot hostia se met avec munus, ce
dernier signifie seulement les dons non san-
glants. Hebr. 8. 3. c. 9.9.

3' Biens acquis par des présents injustes.
Eccli. 40. 12. Omne munus et iniquilas delebi-
<wr;Touldon reçu oudonnépour violeriajus-
tice périra; l'injuste périra avecses richesses.

Fonction
, devoir, charge publique. Ec-

cli. 58. 21. Usque... dum munus {XuioMp-fia.)

suum perfecerunl : Le peuple ne cessait poiut
de prier Dieu et de l'adorer dans le temple ,

jusqu'il ce que les ministres eussent achevé
leurs fonctions.

MUNUSCULUM, i^ Si^v. Petit présent,
présent méiliocrc. Gènes. 33. 10. Accipe mu-
nusculum de manibus meis ; Recevez ce petit
présent de ma main. Esth. 22. Jer. 40. 5.

MUROENULA, ^e. Uemurœna; Gr. fjipaaa.
Murène ou Lamproie.
Chaîne ou collier d'or, ornement de fem-

mes. Cant, 1. 10. murœnulas (ôfioiufta) aureas
faciemus tibi : Nous vous ferons des orne-
ments d'or, ces ornements de l'Epouse mar-
quent les Ecritures saintes, si précieuses et
si diversifiées^ qui servent d'un bel orne-
ment à l'Eglise. Num. 31. 50. Isa. 3.20. Ces
colliers d'or sont appelés murœnulœ, à cause
de la ressemblance de l'a nmrène

, qui est
tachetée, et fait plusieurs plis en elle-même.
MURATUS. A, UM. Adjectif inusité de niMrus.
Fortifié de murailles. Deut. 9. 1. Trans-

gredieris Jordanem, ut possideas civilates
ingentes et ad cœlum usque muratas {Tîix^pii) '•

Pour vous rendre maître de ces grandes vil-
les, dont les murailles s'élèvent jusqu'au
ciel. Voy. Munitus. Num. 13. v. 20. 29. c. 32.
17. Eccli. 28. 17. etc.

MUUEX, icis. De mus, ris, à cause de la res-
semblance du poisson , murex, avec la souris.

Pourpre, poisson dont on tire la pourpre,
pointe de rocher, chausse-trappe.

Habit de pourpre, ou teint de couleur de
pourpre. Bar. 6. 71. A purpura quoque et mu-
rice (liâpuapoç) quœ super illos tineant, scietis
uliqucquodnonsunt dit: Ccquifanyou- encore)
que ce ne sont pas des dieux, c'est qu'ils ne
peuvent empêcher que les habits de pourpre
dont ils sont revêtus ne soient rongés des vers.
MURMURjis, yoyyuo-^ôf. De p.oppL'ipitv, mur-

murare.
1° Murmure, bruit confus d'une multitude

de personnes. Joan. 7. 12. Et murmur mtU-
tum erat in titrba de eo : On faisait plu-
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sieurs discours de lui en secret parmi lo maître des villes. 2. Reg. -22. 30. Ps. t7. 30.

jjcupl

Murmures, bruil confus de gens nié-

conlcnls. Acl. 6. 1. Factiun est murmiir Grec-

corum (tdversus Ilcbrœos: Il s'éleva un mur-
mure des Juifs grecs contre les Juifs hé-
breux. Esod. 16. V.7. 8. 9. Num. 11. 1. c.

13. 31. D'où vient, Perfringere miirmur : Ar-
rêter le bruit, étouffer les murmures. Eicli.

40. 9. Jn cliebiis Moijsi misericordiam fecit

ipse... perfririffere murmur malitia : Josué ,

un temps de Moïse, Gt avec Calcb une ac-

tion (le miséricorde, en étouffant le murmure
que la malice avait excité.

1' Plainte, gémissement, soupir. Isa. 20.

IG. In tribulatione mnrmuris doctrina tua

eis : Dans l'affliclion qui leur fait pousser

des plaintes et des soupirs, voire correction

leur est s.-lutairc. Voy. Ductbina.

MURMUllARE, ou MURMURARI, yo'/'/OÇc-tv,

5ta707'/OÇ-iv. Murmurer, gronder, se plaindre

Joan. G. V. 41. 43. G2. Nolite murmurare in

invicem : Ne murmurez point entre vous.

Num. 14. 8. MuriniD'ati sunt contra Moyscn:
Tous les Israélites murmurèrent contre

Moïse. Eccli. 31. 29. Nequissiino in pnne

murmurabit civilas : Toute la ville murmu-
rera contre celui qui donne à manger avec

trop d'épargne. Un interprèle croii que ce

verset marque les plaintes qui se fo[it des

magistrats, lorsque le pain manque, qu'il

est rare, et qu'on n'en vend que de mau-
vais, par leur faute ; ou bien, il exprime les

discours désavantageux qui se font de celui

qui ne donne à ses ouvriers et aux pauvres

que le pain le plus mauvais. Menoch. c. 10.

2. 2. Cor. 10. 10. etc.

MUUMURATIO , nis , yoyyuTftoç. Plainte
,

murmure, bruit tumultueux. 1. Petr. 4. 9.

Ilospitales invicem sine murmuratione : Exer-

cez entre vous l'hospitalilé sans murmure ;

il vaut mieux ne point faire le bien que de

le faire en grondant et à regret. Pliil. 2, 14.

Exod. IG. V. 8 13. Num. 20. G. Ut satiuii,

cesset murmuratio eontm: i. e. cuin saiiuti

fuerint, nominatif absolu : Alin qu'étant ras-

sasiés, ils cessent de murmurer. Voy. Sa-
ture, (le. Sap. 1. 10. Voy. Tumultls.
MURMURATOR, is, Gr. yoy/ucfT/ij. Mur-

niurateur, mécontent, qui gronde toujours.

Jud. V. IG. Ui sunt mnrinuruturcs qucrulosi:

Ce sont des murmuraieurs qui se plaignent

sans cesse.

MURUS, I , TEt/of. Murus, autrefois mœrus,
vient de [j-^iov., pars, parce (jne, comme il pa-

raît dans le livre d'Esdras, on se partageait

les murailles pour les bàlir.

1° Mur ou muraille ; soit de maison ou de

temple. Deut. 22. 8. Faciès murnm (rjxtfivn)

tccli per circuilum : Vous ferez un petit mur
tout autour du dôme, de peur qu'on n'en

tombe en bas. 3. Reg. G. G. Ezech. 'lO. 5. c.

42. 20. r. 43. H. etc. Soit de ville ou de cila-

dellc. llebr. 11. 30. Fide mûri Jéricho cor-

ruerunl : C'est par la foi que les murailles

de Jéricho tombèrent par terre. Jos. 2.

\^. c. 6. V 5. 20. Acl. 9. 2b. 2. Cor. II.

33. etc.

Ascendcre murum, ou transite: sa rendre

maître des villes. 2. Rec
Joil. 2. 7.

JJestruere murum urbis : Prendre une ville

par forée. 2. Par. 2G. G. Puyiunil contra l'hi-

lisliim, et dcstriixil murum Geth, murumque
Azoti : Osias fit la guerre aux Philistins, et

força les villes de Geth, de Jabnie et d'Azot,
et s'en rendit le maître.

Murus firtiiis : Muraille de brique. Jercni.

48. V. 31. 36. Cor meum ad viras mûri ficlilis :

Mon cœur feraretentir ses gémissements sur
les habitants des murailles de briques; il se
prend pour un nom de lieu chez les Moa-
biles; il semble que c'est la même ville qui
est marquée par murus cocti lateris : Mu-
raille de brique. Isa. 16. v. 7. 11. Viscera

mea ad murum cocli lateris : Mes entrailles

pousseront des soupirs sur la ruine des mu-
railles de brique: Hebr. Kirhaics ; c'était

une ville des Moabiles bien lorlifiéc. Ainsi,

Murus Moab. Isa. 16. 1- Jlebr. Kir-Moab;
c'est le nom d'un<' ville.

2° Toute la ville. Gen. 49. G. Jn voluntatc

sua sujfoderunt murum : Ils ont signalé leur

vengeance dans le renversement dune ville.

Amos. 1. v. 7. 10. 14. Millam igncm in mu-
rum Tyri : Je ruinerai la ville de Tyr. Voy.
MiTTEUE. Thren. 2. 7. Joël. 2. 9. Isa. 60. v.

10.18. c. 49. 16. Ces endroits d'isaïe se peu-
vent entendre de l'Eglise, dont Jérusalem
était la figure ; comme Ps. oO. 20. Voy. JEoi~

FICâRE.
3" Tout ce qui est fort et puissant. Ezech.

38. 20. Omnis Murus corruct in terrain : Tout
ce qui est fort et puissant tombera par terre :

quand Dieu exerce ses jugements, rien no
lui peut résister. Isa. 2. l'j . Ezech. 13. 5.

'Voy. Opponebe. Ainsi :

Murus œreus ou fcrreus, marque une force

à laquelle on ne peut résister. Jer. 1. 18.

Dédite hodie... in murum œreum : Je vous ai

établi aujourd'hui comme un mur d'airain.

Dieu iissure Jérémie, en l'envoyant aux rois

de Juda et à tout son peujde
,
pour leur

annoncer les malheurs dont il devait punir

leur im|)iélé consommée, iju'il lui donnera
une force à laquelle on ne peut résister , cl

(]uil tera qu'il n'aura aucune crainte. Canl.

8. V. 9. 10. Si murus est : Si la Synagogue ,

marquée parla sœur de l'Epouse, est ferme

et constante dans la foi, elle sera ornée de

toutes les grâces de Dieu dans l'Eglise. D'au-

tres l'entendent du peuple Gentil : si ri'iglisc

des Gentils est disposée à être édifiée, c'esl-ù-

dire , à recevoir la foi en Jésus-Christ, nous

bâtirons sur l'édifiée de sasagesse tout hu-

Miaine, la force toute divine des vérités de lu

religion.

4 Défense forte, protection puissante. Na-
lium. 3. 8. Cujus diviliœ, marc; ai/uœ, mûri

ejus : La mer est le trésor d'Alexandrie, cl

les e.'iux en font les mtir.nlles et les remparts.

Isa. 26. I. Ponelur in ca muras ri (inlciiiurale:

Jesus-Christ sert à son Eglise d'une proti c-

lion puissante. Apoc. 21. 12. llabchal murum
magnum : Ç.r gr.md mur, qui lortifie la cilé

céleste, est la puissante protection de Dieu
;

r.omme le mur du temple spirituel (lue Dieti

lit voir à Ezéchiel , marquait sa proteciijn
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à regard de son Eglise. Ezech. '»0. o. Ecce
miirtts forinsecus : Je vis au drhors une mu-
raille qui cnvironnail la maison de tous côtés.

Ainsi, Zach. 2. .'5. Ef/o ero ci miirus if/nis in

circtiilu : Je serai moi-même à Jérusalem, dit

le Seigneur , un mur de feu qui la couvrira
tout autour.

Esse murum, ou pro nmro nlicui : Défendre
quelqu'un, ( t le maintenir fortement. l.Reg.
25. IG. Pro niuro eranl nobis ; Ils nous ser-
vaient comme de muraille. Exod. li. v. 22.

29. Prov. 18. 11.

5° Le peuple Juif que Dieu avait élevé
comme un mur. Anios. 7. 7. Ecce Dominus
stans super murum lilum: Je vis le Seigneur
au-dessus d'une muraille crépie; Ilebr. dros-
sée à la ligne. Dieu avait soutenu son peuple,
en le préservant d'une ruine entière, comme
on conserve pour quelque temps une vieille

muraille, en la crépissant de nouveau.
MUS, RIS. — Du mol grec u.\iç, ôç.

1° Un rat, une souris. Levil. 11. i9. Inler

polluta repulabunlur musleln et vuis et cro-
codilus : Vous considérerez la belelle, la sou-
ris, le crocodile, comme impurs. Isa. Gti. 17.

0», lemolliébreu signifieaus*i un loir. I.Reg.
5. 6. Nati sunt mures : Ces rats ruinaient
toute la campagne; pour détourner cette

plaie, les Philistins firent faire des rnts d'or

pour les offrir à Dieu. c. 6. v. 5. II. 11 sem-
ble, selon le v. 18. qu'il y eût autant de rats

d'or qu'il y avait de villes et de villages dans
le pays.

2° Gens vils et méprisables. Judith. Ik. 12.

Egrcssi mures de cavernis suis : Les rats sont
sortis de leurs trous; comme 1. Reg. IV. 11.

En Hebrœi egrediunlur de cavernis : Les
Assyriens, aussi bien que les Philistins, mé-
prisaient les Hébreux, comme on fait des rats

tl des souris.

.MUSCIPULA , M. — De mus et de capio.

Ratière, souricière, machine à prendre des

rats et des souris.

Piège ou filet pour attraper. Sap. li. 11.

Crealurœ Dci faclœ sunt in muscipulam (Trayi,-)

pedibus insipienlium: Quoique la matière
dont les nations font leurs idoles, ait élé

créée de Dieu, elle est devenue un instru-
ment dont le démon s'est servi pour sur-
prendre les âmes, cl un piège pour engager
les insensés.

MUSACH, Hcbr. Tegmen. — Mot hébreu,
qui signifie voile ou couverture, k. Reg. l(i.

18. Musach quoque saùbali quud œdificaverat
in teinplo : A'-haz ôla aussi ce qui servait à
couvrir, le jour du snbbut, les prêtres qui se

reposaient après avoir fait leurs fonctions

pendant la semaine; oit bien, c'était le lieu

qui servait de corps de garde à ceux qui
étaient chargés de la garde du Temple, et

qui se relevaient tous les jours du sabbat.

MUSCA, JE. — Du grec f/jt"a.

1" Une mouche. Exod. 8. v. 21. 2i. 20. Ve-
nit musca gravissiina in domos Pltnrnunis et

servorum ejus : Une grande multitude do
mouches pernicieuses vinrent dans la mai-
son de Pharaon. Voy. Coemimyia. Sap. IG.

9. c. 19. 10. D'où vient cetic façon de parler

figurée. Eccl. 10. 1. Muscœmori'enlcs perdunt

suavilalem unguenti: Comme des mouches
mortes dans un parfum précieux en corrom-
pent la suaviié : il ne faut de même que
manquer dans l'intention pour ternir la

gloire des plus belles actions : d'autri's l'en-

tendent des mauvaises pensées que l'on né-
glige de chasser de son esprit ; si elles s'y

arrêtent, et qu'elles y demeurent, elles cor-
rompent la bonne odeur que le Sainl-Esprit
répand dans l'âme.

2 Un ennemi prompt, nombreux et im-
portun. Isa. 7. 18. Sibilabit Dominus muscœ
quœ est in extremo fluminum /Egijpli : Le
Seigneur appellera comme d'un coup de sif-

flet la mouche, qui est à l'extrémité des fleu-

ves de l'Egypte. Celte mouche marque les

Egyptiens ; soit à cause de leur nombre, soit

à cause de leur voix discoidantc et désa-
gréable. Le Prophèlo parle de l'entreprise

de Pharaon-Necao, dont il est fait mention,
4. Reg. 23. 29.

MUSI, Hebr. Auferens. — Fils de Merari,
petit- fils de Lévi. Exod. 6. 19. Filii Merari,
Molioli et Musi. Num. 3. 20. c. 2(j. 58. 1.

Parai. G. v. 19. 17. «'te. D'où sont venus
,

A/usilœ, arum; Les descendants de Musi.
Num. 3. 33. De Merari eruntpopuli Moholitœ
et Musitœ. Voy. Moholi.
MUSICA, À; pouTiz^.— De mwsa, air, chant.
La musique, ou, un concert de voix, qui

chantent avec harmonie. Eccli. 22. C>.Musica
in luctu, importuna narralio : Un discours à
contre-temps (quoique beau et pleinde bonnes
choses ) est comme une musique pendant
le deuil ; Les anciens s'abstenaient de la

musique et du son des insiruinents dans le

deuil. Psal. 136. v. 3. i. Mais ils s'en ser-
vaii'nl dans leurs festins pour se réjouir hon-
nêleineiil. Eccli. 32. 5. Ne impedias musicam:
L'Ecclésiastique ne veut point tiue lt!S vieil-

lards qui sont plus sérieux, empêchent le

chant et l'harmonie, c. iO. 20. Vinum et mn-
sica lœtificanl cor : Le vin et la uiusi(|ue ré-

jouissent le cœur. c. 49. 2. c'est à-dire, les

récréations innocentes.

MUSICUS, I, //ouaizoj.— Musicien, chantre,

qui sait la musique. Eccli. 32. v. 7. 8. 6'f;«-

mula carbunculi in ornamento auri; et com-
parulio musicurum in convivio vini : Un con-
cert do niusiciens dans un festin, où l'on boit

du vin, est comme l'escarboutle enchâssée
dans l'or. Voy. Gomp.\ratio. 1. Mac. 9. il.

Apocal. 18. 22.

MUSICA, oRt'M
;
jiovtriY.i. — Instruments dj

musique. 1. }^i^^\^.Si.Z^. Ecce processil spon-
sus.... obviiim illis cum lympanis et mu>ici$

et armis multis. Le nouveau marié vint au
devant de la fiancée au son des tambours et

des instruments de musique, accompagne de
beaucoup de gens armés. Dan. 3. v. .">. 7. 2.

Par. 5. 13. D'où vient. Organa, ou vasa mu-
sicorum, pour instrumenta musica. 1. Par. lo.

IG. c. 16. 'i2. Isa. 22. 2'*.

MUSICU.S, A, vu ; /iouaizo,-. — De musiciiie,

ce qui concerne la musii|ue. Eccli. i'i. 5.

lic(iuircntrs modos musicos : Us nnt recherché
les accords de la musique. Voy. .Monus.

Ezech 'J3. 32.

MUSSITARE
;
^Oj/siïciv. — Fréquenlalif >iv
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verbe musfnre, qui vient de mulire, parler

bas, ou se lairc.

1° Parler bas et cnmmo entre ses dents. 2.

Reg. l'2. l-^- ^w' Oni'îrf vidissel servos suos

mussitantes : David voyant que ses officiers

parlaient tout bas cnir'eux : ce qui marque
quelquefois un état d'abaissement et d'hu-

miliation. Isa. 29. 4. De htimo eloquium Imun
mussitiibit .-Vous parlerez comme de dessous

la terre : Le Prophète prédit la ruine de Jé-

rusaleui.
2° Murmurer, se plaindre. Exod. 16. 7. Nos

vero qitid sumus ,
qtiin mussitastis (yoyyùÇeiv)

contra nos? Qui sommes-nous, nous jiulres,

pour qiie vous murmuriez contre nou^ ?

MUSSITATOR, is. — Murmuraleur, qui

parle contre Dieu. Isa. 29. 2k: Mussitatures

(yo^yOÇcjv) cliscent Legein : Les murmurateurs
apprendront la loi de Dieu.

MUSTELA , je; yaXii. — De mus, à cause

de la ressemblance avec un rat : tela est un

pléonasme.
Belette. Levit. 11. 29. Mustchi et mus. Voy.

Mus.
MUSTUM, t; yXsOxo?, ovç.— De ftoT/_o,-; qui

signifie tout ce qui est tendre et nouveau,

Vinum muslum, ugna musla , virgo musia:

Du moût, du vin doux , du vin qui ne fait

que sortir de la cuve.
1° Vin nouveau. Job. 32. 13. En venter

meus quasi mustum absque spirnculo: Je suis

rempli de pensées, comme un tonneau devin
nouveau qui le rompt, s'il ne trouve quel-

que issue. Act. 2. 13. Musto pleni sunl isli:

ce mot signifie en cet endroit du vin fort et

agréable à biire. Isa. W. 2tj.

2' Les raisins d'où coule le moût. Mich. 6,

l^.Calcabis mustum (oïvof), et non bibes vi-

num ; Vous foulerez les raisins, cl vous n'en

boirez pas le vin.

3° Le suc des fruits. Cant. 8. 2. D(tbo libi

mustum (vKfia) malorum granntorum meorum:
Je vous donnerai à boire du suc de grenades:

ce qui pouvait être une prophétie des souf-

frances des saints martyrs.

MUTARE , Voy. CoMMUTAnc , Immutare.

à>/iàaT£(ï. — De poîTov, muluum, ou de l'hé-

breu -TiQ {Mour), mutare.

l" (Changer, rendre tout autre. Ps.lOl. 27.

Heb. 1. 12. Yelut umicluin mulabis ( éXiaffav,

Volvere) cos et mutidnintur : Vous change-

rez les cicux aussi aisément que l'on change

un vieil habit en un neuf, et ils le souflVi-

ront sans résistance. G<n. 35. 2. c. 38. 14.

etc. D'où viennent ces fa<;ons de parler.

Mutare vesfem : Changer d habit ; ce qui

se faisait.

1. Pour marquer un changement iniérieur.

lîen. 53. 2. Mundamini ocmulate vesiimetita

vestru : PuriQez-vous , et changez de véle-

menls.
2. Pour marquer le deuil et la Irislcsso.

Exod. 3.3. V. h. 5. 6. Ezcch. 26. 16. Jon. 3.

6. cl ailleurs.

3. Pour marquer la joie ou l'élévation A

quelque dignité. Zach. 3. k. Auferte vestimcn-

ta sordida : Lo grand prêtre, .iprôs avoir

paru devant l'ange du Seign(ur, re\étu de

vêlements sales, en fut dépouillé, pour mar-

H43

quer qui! était choisi pour avoir part avec
Zorobabel au rétablissement et au gouver-
nement du peuple Juif, malgré l'opposition
du démon. Deut. 21. 13. Gen. kl. 14. et ail-

leurs : à quoi se rapporte, Vestis nuptialis ;

la robe de noce. Matih. 22. v. 1!. 12. elles
robes particulières des prêtres, et surtout du
souverain prêtre.

k. Pour les jours de fêtes et autres solen-
nités. Voy. Mdtatorios.
Mutare pellem ; Changer de peau, pour

marquer une chose impossible. Jer. 13. 23.

Si mutare potest Mlhiops pellem suam ; Les
Israélites, par une grande habitude et par
une attache très-forte <iu péché, s'étaient mis
en état de ne pouvoir plus faire le bien. Voy,
iETHIOPS.

il/MU/7-e Docem ; Diversifier sa voix, parler
de différentes manières, pour tâcher de per-
suader. Gai. k. 12. Vellem esse apud vos mo-
do et tnutare vocem : Je voudrais maintenant
être avec vous pour diversifier mes paroles
selon vos besoins.

Mutare vultum ; Pâlir de frayeur. Ezecli.

27. 33. Tempcstale perculsi mutaverunt vul-
tus : Tous les rois des îles, ab.ittus par cette

tempête, qui a ruiné la ville de Tyr, pâlirent
de frayeur. Ainsi, Dan. 7. 28 Faciès mea
mutata est in me : J'ai changé de visage par
la frayeur dont j'ai été frappé. Voy. c. 3. v.

6. 9. !0.

2° Echanger, changer l'un pour l'autre.

Exod. 13. 13. Primoijenilum asini mutabis
ove : Vous échangerez pour une brebis le

premier-né de l'âne. Levit. 27. v. 10. 33.
3° Faire croître, augmenter. Isa. 'tO. 31.

Qui sperant in Domino mutabunt furtiludi-
nem ; i. e. augebunt : Ceux qui espèrent au
Seigneur, prendront de nouvelles forces, c.

il. 1. Mutent vires : Qu'ils reprennent de
nouvelles forces. Ce mol, en ce sens répond
à 1 hébreu fl/(n/o/;/i. Job. l't. l.Ritrsum ti-

rescit : Un arbr-e qui esl coupé une fois, ne
laisse pas de reverdir, prend de nouvelles
forces. Ainsi, P.-.il. 89.7. Mane florcat et

transeat : Il fleurit le matin, et il passe
;

Hebr. Ehalaph, Chald. augescif, Kimhi, i/i-

novabitur.
k" Altérer, gâter, corrompre. Deut. 10. 19.

Muncra cxcœcunl oculos sapicntum et mutant
(ii'Aioiiv) verba justorum ; L'-s présents gâtent
les résolutions des gens de bien. Sap. V. 11.

Esth. \k. 9. Thren. \. 1. D'où vient, Mutare
caitsnm puuperis : Blesser l'équité dans la

cause du pauvre. Prov. 31. 5.

5" Transgresser, violer, ab'ilir. Isa. 44. 5.

Mulucerunt jus : Ils ont aboli les ordon-
nauces. 1. Esd. 6. 11. Dan. 7.25. Voy.ÏEU-
Piis. Act. (). l'f.

MUTARl
,

passif. — 1" Changer , être

changé. 1. Reg. 10. 6. Mutabcris (aT^ii^e'jOui.)

in virum (dlcruin : \'ous serez changé en un
autre homme. Psal. 101.27. Mitlabis cos cl

miitabuntur : Les cieux rei'evr>iil uue beau-

té nouvelle, sans changer de substance. Job.

30.21. Eccii. 27. 12.
2' Cesser, man(iuer, (lérir. Ilabac. 1.11.

Tune mutabitur {tuTaÇakldOxi.) spiritus : Si
cuiiliance et sa fierté cessera.
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Nabuchodonosor qui s'élait élové dnns son

cœur au-dessus dr la roiuiilion humaine par

un orpueil impie, après qu'il eut lâché de se

faire adorer comme Dieu ; il fut abaissé au-
dessous de tous les hommes, on perdant l'u-

sage de la raison, et en vivant comme une
bêle pendant sept ans : c'est ce que le pro-

phète exprime en ces termes, El perlransibil

et corruet. Voy. Dan. c.4.
3"" Changer de volonté, do résolution , se

repentir. Mal. 3. (i. Ego Dominas et non mu-
tor (èWotoOffeat) ; Je suis le Seigneur, et je ne

change point de volonté. Num. 33. 10. Non
est ut filius hominis lU mutetur: Dieu n'est

point comme le Fils de l'homme, pour se re-

pentir de ce qu'il a fait. Il est seul incapable

de changer de quelque manière que ce soit.

i" S'écouler, se passer. Dan. 'i^. v. 13. 20.

22. 29. Septem temporn mutenlur super eum :

Il faut que sept ans se passent pendant les-

quels il doit être chàlié.

MUTATIO, Nis; «noiw^tf. — Changemonl.
Ps. 76. 11. Hœc mutalio dextcrœ Excclsi :

Ce changement vient de la main de Dieu, qui

me relève de mon affliction : c'est le peuple

qui parle au retour de sa captivité.

MUTATORIDS, a, UM. ( «n-x^ciac-jo;].—

Propre pour être changé : d'où vient. Vestes

mutatoriœ : Habits précieux que l'on porte

les jours de fête, en quittant les babils ordi-

naires, h, tteg. 5. V. 5. 22. Da eis talenliim

argenti et vestes mutatorius cluplices : Deux
habits neufs; ainsi l'on dit, mulalorin, en
sous-entendant vestimenta. Isa. 3. 32. Zach.
3. i. Indui te nuitatoriis : Je vous ai revêtu
d'un vêtement précieux.

MUTIKE; vpOÇîiv. — De pOÇêtv, faire un pe-

tit bruit, en Icrmant les lèvres; ou de [iv.

Voy. MuTOs.
Parler tout bas, parler entre ses dents.

Jos. 10. 21. NuUusque contra filius Israël

mulire aiisus est :^a\ n'osa seulement ouvrir

la bouche: ce qui marque une grande Icr-

reur : d'où vient celte façon de parler. Exod.
11. 7. Dion mutiel canis ob lioinine usque ad
pecus : Pour marquer <]ue tout devait être

parmi les Israélites dnns un grand repos et

un grand silence, au lieu ((ue parmi les

Egyptiens, tout devait être rempli de confu-
sion et de désordre.
MUTUARI. Voy. FoENERAUt. — 1» Em-

prunter. Mattb. o. 4-2. Volcnli mutuari (5a-

DîiUuOat) a te ne averlaris : Ne rejeté/ point

celui i)ui veut emprunter de vous. Voy.
Averti. Ps. 36.21.

2" Recevoir gratuitement. Sap. i'i. IC^.Qui

spirituinmutuatus est, is finxil illos: L'homme
qui a leçu de Dieu l'esprit de vie, ne peut

pas le coinmuni(iucr à son idole.

MUTUO, aitv.— l'MulucUenienl, récipro-

quement. Eirl. 4. 11. Si dormierint duo, fo-
rvbunlur mutuo : Si deux donnent ensemble,
ils s'éehaufTinl l'un l'aulri- ; l'union (jui est

enirc deux iiersonncs, en qui lègne la paix
du Saint-E.S| ril,aideàlesenlrelenir toutes les

deux dans i-ettc chaleur céleste qui les porte

à Dieu. Voy. Èovehe. Gènes. 26. 31. c. 34.

IG. etc. D'où vient : Accipere mutiw filins :

Corilraclcr des alliances. Gen.S'i-. 16. Videre

«r mutuo : Se voir l'un l'autre pour se bat-
tre. ;?. Par. 2:'). 17.

2" Par emprunt. Exod. 22. ik.Qui aproxi-
ma sno ... mutuo poslulnverit : Si quelqu'un
emprunte d'un autre quidque chose. 4. Reg.
4. 3. c. 6. ij. 2. Esdr. .">. 'i. Mutuo sum'imus
pecunins in trihuta régis : F'aul-il que nous
empruntions de l'argent [lour payer les tri-

buts du roi, ei que nous abandonnions nos
champs et nos vignes? Ilel). et Gr. Nous
avons emprunté, suppl. à usure, v. 7.

MUTUS, I ; xwyof. - De uotTof, ou uJT»f

,

qui ne parle point; ou de u\j, cjui est la seule

chose que les muets prononcent.
1" Muet, qui ne peut parler. Exod. 4. 11.

Quis fabricatus est inulum 't suntum? ()u\ a

formé le muet et le sourd? C'est Dieu qui

donne l'usage de la parole, et qui délie la

langue quand il veut.Matth. 9. v. 32. 33. c. 12.

c. 22.15. V. 30. 31. etc. D'où vient : Aperire lin-

(juum mutorum: Rendre la parole aux muets.

Isa. 35. 6. Apcrta crit linqua mutorum : La
parobî sera rendue aux muets : ce que le

prophète prédit devoir se faire sous le .Mes-

sie.

2° Qui se tait comme s'il était muet; soit

par impuissance de parler. Prov. 31 . 8. Apen
os tuum muto : Soyez l'avocat des pauvres,

qui n'osent défendre leur cause, et qui n'ont

personne qui parle pour eux. Sap. 10. 21.

Sapientia aperuil os mutorum : La sagesse

tira les louanges dues à Dieu pour uni' telle

victoire, de la bouehe même d>s enfants, ou
des Hébreux, que la frayeur avait interdits,

soit qu'on ne veuille pas répondre. Ps. 37.

14. Ego autem sicut mulus non (ijieriens os

suum : Je n'ouvrais point la bouche non plus

que si j'eusse été muet. Voy. Ps. 38. 3. Isa.

b. 37. Soit par étonnemenl. 2. Mae. 3. 29.

ou malgré soi. Psal. 30. 19. Muta fiant In-

bia dolosa : Que les langues des menteurs et

des cilonini.iteurs demeurent dans le si-

lence; soit par lâcheté ou timidité. Isa. o6.

10. Canes muti non valenles lalrare : Ce sont

des cliiens muets qui ne sauraient aboyer :

cela se dl des pasteurs mercenaires
,
qui

abandonnent aux loups le troupeau de Jésus-

Christ qui leur a été confié. Voy. Canis.
3° Qui rend muet. Marc. 9. 16. .4(ni/i^-

lium mcum ad te habentcm spiritum mutuin

(«).«Xo?) ; Je vous ai .imené m >!> fils, pos-
sédé d'un esprit (|ui le rend muel. Luc. 11.

14. Erat ejiciens dœmnnium, et illud erat mU'
lum : Le démon est appelé muet ; soit parce

qu'il possédait un bonnncmuct; soit parce

qu'il le rendait muel.
4" Chose insensible et inanimée. 1. Cor.

12. 1. ,1(/ simularra muta («y-ovo;, rocis ex-
pers) prout duccbamini, euiilts : Vous vous

laissiez enlraiiier, slIou qu'on vous menait
vers les idoles mueltes. Habac. 2. 18.

5° Ce qui n'a point l'usage de la raison.

Sap. II. \6. Colebant mutos {y.'k'jyo;, ratin-

nis expcrs) serpentes : Ils aloraient des ser-

pents sans raison. Jud. v. 10. Ainsi, l'auesse

de Balaam est appelée muette et sans voix ;

â^ivivov, (|uoiqu'elle eût parlé. 2. Pelr. 2. 16.

Subjugale mutum animal hominis vuce lo-

quens prohibait Prophetœ insipienliam : Une
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ânesse niuelle, qui parla d'une voix humaine,
réprima la folie de ce prophète.

MUTUS, I. — Ce mot, qui répond au Grec
ifty.oi, frenum; mors, bride, et qui n'est point

en usage en ce sens, est mis, Eccll. 20. 31.

pour marquer que les présents rendent muets
ceux qui les reçoivent, comme si on leur
mettait un mors ou un bâillon qui les em-
pêchât de parler. Xcmia et dona excœcant
oculos jinUcum, et quasi mutiis in ore averlit

coireptiones eorum : Les présents et les dons
aveuglent les yeux des juges; {Gr. des sa-
ges), et ils sont comme un mors dans leur

bouche qui les rend muets, et les empêche
de châtier.

MUTUUS, A, UM; àoioiÇaro,-. — De ff.rror,

vntlmis, ou de mulare; d'oii vient : Mntuum
dare, 5mnÇsfj, Sx-jîiKzaOui, )nutuwn accipere.

1° Slutuel , réciproque. 1 . Tira .5. 4. Discal...

muluam (i^iiÇr,) viMin rtddere parenlibus :

Qu'ils apprennent à rendre à leurs pères et à
leurs mères ce qu'ils ont reçu d'eux. 1. Petr.

4. 8. Gènes, io. 1. Judic. 7. 22. etc.

2° Ce qui se prèle ou s'emprunte. Exod.
22. 25. Si pecuniam mutiiam dederis : Si vous
prêtez de l'argent aux pauvres qui habitent

avec vous , vous ne les presserez point

comme un usurier impitoyable. D'où vient :

Accipere muliium ; Emprunter. Deut. lo. 6.

A nullo accipies muliium : Vous n'emprunte-
rez de personne. Ceci est une promesse que
Dieu fait aus Israélites : il leur dit que s'ils

observent fidèlement son commandement de
prêter à tous les pauvres, et de leur remet-
tre ensuite toutes leurs dettes, il les bénira,

et les mettra en état de pouvoir prêter beau-
coup, sans être obligés d'emprunter rien de
jjersonne. Prov. 22. 7. Isa. 2i. 2. Dare inii-

tuum : Prêter. Luc. 6. v. 3i. 3o. Beuefncile,

et tnnluum date, niliit inde spernnlcs : Faites

du bien à tous, prêtez sans rien espérer : ce

qui peut s'expliquer en deux manières, on
qu'on piétesans en espérer aucun profit, ou
qu'on prête sans espérer que le principal

même qu'on a prêté, soit jamais rendu.
Saint Ambroise se déclare pour le second
sens, aussi bien que saint Jérôme et plu-
sieurs autres. Ambros. de Tubia, c. IG. L'un
et l'autre sens est bon : mais il faut que celui

qui prête graluitemcni, ce qui est un devoir
essentiel, soit dans la disposition de ne point

redemander le i)rincipal , si le débiteur l'st

pauvre; c'est même un conseil tort salu-

taire de ne jamais redemander le capital à
qui que ce soit à qui on ait |)rê:é. .Mais ce
conseil salutaire, dans une foule de cas, de-

\ii'ndrait, au contraire, ijcrnicieux dans
d'autres; et il y aurait peut-être faute à le

mettre en pratique, lorsque, vu les tircon-
bianccs présentes, on remarque plus d'in-

convénienis à le suivre (ju'à no h- suivre pas.

Voy. S. Ambiu)1«e, ihid., Deut. l.'i. 8. Postn-
lare viuluum : Demander à emprunter, v. 9.

MYGALE, ES. — Du (jrcc fty/a"/».

La musaraigne ou l'hermine, appelée de ce
mol grer, parce qu'elle tient de la souris et

de la belette. Levit. 11. .'{D. Jnlcr pollulu rc-

pulubunlur... mijijale et cluiinckon ; Celte l)e-

lli.2

tite bête se nomme, en latin Mus araneus ;
parce que sa morsure est venimeuse.

MYNDDS, I. — Mynde, ville de Carie, si-
tuée entre Miletet Halicarnasse. 1. Mac. 15.
23. Hœc eadem scripla surit in Mijndum et

Sici/onem : Ces mêmes choses furent écrites
à Slynde et à Sicyone. Vulg, Mentese.

MYRA. Voy. Lystra.

MYRICA , M ; Gr. fiûptzn. — «yptojxvûtxi;,

wyrica sijlvestris ; Hebr. -i;-|j {gharghar, jn-
Diperus) : La bruyère, du tamarin. Jer. 17. tj.

Mnledictus homo qui conftdit in homine...
erit quasi myricœ : Cette herbe ne croit que
dans des lieux secs, et ne porte aucun fruit

;

ainsiceluiqui met saconfiance dans l'homme,
ne réussira point, c. iS. 6. Cet arbrisseau ne
croît que dans des lieux incultes.

MYRRHA, JE ; rru-jpn. — De ^-jifa : selon
les Eoliens, au lieu de •jy.-jyj^].

l' De la myrrhe, parfum fi)rt précieux et

de bonne odeur, et qui empêche la pourri-
ture. Exod. 30. 23. Sume tibi aromata, pri-

mœ myrrhœ et electœ qiiingentus siclos : Pre-
nez des parfums, de la myrrhe, la première
et la plus excellente, le poids de cinq cents

siclcs : cette myrrhe excellente est celle qui

coule d'elle-même de l'écorce; c'est, pour
ainsi dire, la fleur de la myrrhe. Matth. 2.

11. Obtulerunt magi Domino aurwn , thus et

viyrrham : Les mages offrirent à Notre-Sci-
gneur ce qu'il y avait de plus précieux dans
leur pays, pour le reconnaître pour Roi, en
lui présentant de l'or; pour Dieu, en lui of-

frant de' l'encens ; et comme homme, par lo

présent qu'ils lui firent de la myrrhe, qui serl

à embaumer les corps.

Tlius, aurum, mjribam llegique, Honiiiiicuie Deoqne
Doua fcruiit.

Ps. k\. 9. Voy. Casia. Prov. 7. 17. Ainsi,
Jisse ut fasciculum myrrhœ : Etre comme un
bouquet de myrrhe. Cin!. 1. 12. Voy. Fasci-

CLLU-i. Esse ut virgulam fumi ex aromatibus
myrrhœ : Etre comme une fumée qui mofite

des parfums de la myrrhe, c. 3. (5. Slillare

myrrham : Distiller la myrrhe. Gant. .'). v.

5. 13. C'est répandre une odeur Irès-agréi-

ble : ce qui marque, en ces eiulroits, les

grâces excellentes dont Jésus-Christ orno
son Eglise. La sagesse se compare à ce par-
fum excellent, à cause de la lumne odeur
qu'elle répand dans les àmes. Ecdi. 2'i. 20.

Qiiasi myrrhn elccta dedi sumilalcm odaris :

J'ai ré|)anda une odeur comme celle de la

myrrhe la plus excellente, (^anl. V. G. .Mons

myrrhœ et Ihuris : Di's montagnes pleines

(le parfums sont des lieux de délices S()iri-

luelles,dont les fidèles jouissent dans l'Eglise,

ou jouiront dans le ciel. Voy. Uoeii., /. 2.

c. 22.
2" L'arbrisseau d'où roule la myrrhe, ou

les blanches de cette [)laiite. Gant. I. 12.

Fasciculus myrrhœ tlilcclus mrns milii : Mon
bien-aimê m'est aussi agréable (lu'un bou-
quet de myrrhe. Voy. I'asciculus. c. 5. 1.

Mcssni myrrham meam : J'ai recueilli ma
myrrhe, c .'î. G. c. 4. v. G. l'i-. Joan. lit. 1'».

MYRRIIATLS, a, IM j:,;..,^.!-:;.: -. .
— l'ai^
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tiripc (;iil (l'un vcrlie iiiusilé, (Jéi-i.vé doniyr-
• lui, (iu liion du [/.-'jm-j , utif/uentum, chci les

lîolicns ij.<i^p'x. D'où vieiil otvoc piOjvpivof , vi-

nitm nn/rrhinum ; du vin mêlé de myrrhe et

d'iiulrcs parfums.
Marc. 15.23. Dabanl ei bibere 77Vjrrhatuin

vinum, et non accepil : Ils lui donnèrent à

boire du vin mêlé avec de la myrrhe ; mais

i! n'en prit point : e'était un vin excellent

(|ui se donnait aux suppliciés pour leur don-

ner du courage; mais les soldais y mêlèrent

du fiel. Matll). 27. -11. Dederunl ei vinum bi-

bere cum [elle mixliim : Ils lui donnèrent à

hoire du vin mêlé de fiel; Gr. o;of, acelum,

du vinaigre. Saint Luc et saint Jean ne par-
lent ni de vin mêlé de fiel, ni avec de la

myrrhe, mais seulement de vinaigre, que les

soldats lui présentèrent. Mais il paraît vrai-

semblable qu'on ne doit pas confondre ce

vin mêlé de fiel ou do myrrhe qui lui fut pré-

senté avant d'être mis en croix, selon saint

Matthieu et saint Marc, avec le vinaigre, que
tous les évangélistcs disent qui lui fut pré-
senté avec une éponge au bout d'une canne,
lorsqu'il était attaché à la croix, el qu'il dit,

si7io..i'ai soif.

M\RRH1NUS, A, um; 'jy.vp-n-joç. —De
myrrhe, fait de ce parfum. Esth. 2. 12. lia

ut sex mensibus oleo iingerentur tuyniiino :

Ces femmes se frottaient pendant six mois
d'un parfum de myrrhe, ou de quelque autre
parfum. Voy. Myrrhatus.
MYRTUS, 1. — Du grec pvpro;.

Myrte, arbrisseau odoriférant. Isa. 55. 13.

Pro iirtica crescet mijrlus : Le myrte croîtra

au lieu de l'ortie : le prophète marque ((ue

tout devait être ch;ingé en un meilleur état.

Ainsi c. il. 19. Dabo in solitudinem myrlum:
Je ferai naître dans le désert le myrte : Dieu
promet qu'il fera croître le myrte et les au-
tres arbres dans des lieux déscrls : ce qui

marque la conversion fJes gentils. 2. Esdr.

8. 15.

MYRTETUM, i ;
pyprEiv. — Lieu planté de

myrtes. Zach. 1. v. 8. 10. 11. Ecce tir oscen-

(lens super equum rufum, el ipse stubat inter

myrtcla («vàu£o-ov tôiv ôpéav) quœ erant in pro-
futnlo .-Je voyais un homme monté sur un che-

val roux,qui se tenait parmi des myrtes plan lés

rn un lieu bas et profond. Les myrtes marquent,
selon quelques-uns, les jus tes et les prophètes,

qui géiiiissaienl de l'abaissement et de l'hu-

niilialion du peuple de Dieu, représentée par
celte vallée profonde. Cet homme monté sur

un cheval roux, est saint Michel, le prince

et l'ange tulélaire du peuple juif, qui se de-

vait venger de la cruauté des ennemis des

Juifs, et exécuter son dessein avec prompti-
tude. Voy. Equus.
MYRU.M, i; ^J^ov, iinguenliim. Onguent,

parfum. Judith. 10. 3. Unrit se myro optiino :

Elle répandit sur elle un parfum précieux.

Voy. Esth. 2. 12.

MYSIA. je; Gr. Scchsta. La Mysie, pays
situé entre la grande Phrygie, l'Hellespont et

la Proponlide. Act. IG. v. 7. 8. Cum perlrans-

issenl Mysiam : Ay.int passé la Mysie, ils

descendirent à Troade.
MYSTERIUM, i; Gr. /xu7T»i,oiov. Du verbo

MYS ti.-n

fxi',), riaudn : d'où vient, pAiTri;, myslti; Celui

qu'on initiait dans les mystères du culte de
(|nclque divinité, qui demandaient le secret.

Les Grecs appellent u-j^rnsic/v, loul ce qui est

caché et ignoré des hommes, (juoiqu'il si-

gnifie plutôt un secret qui regarde la reli-

gion.

Quelques-uns croient que ce mot grec
vient de l'hébreu nro (Satltar) nbacondere, et

de l'affixe m ; on lit souvent dans l'Ecriture

~iTX': Mislor) latebra, cl Zi-nD-Z {mistarim),
latebrœ: Ainsi selon ces auteurs, ou devrait
écrire misterium, et non mysterium.

1 Un secret que l'on confie à quelqu'un.
Prov. 20. 19. Ei qui révélât mysteria ne com-
iiiiscenris : Ayez soin d'éviter la compagnie
de ceux qui ne peuvent garder le secret
qu'on leur a confié. Judith. 2. 2. Eccli. 22.
27. c. 27. 2'k 2. Mac. 13. 21. Voy. Arcanlm
et Sacramentum. Ainsi, Loqui sapientiam in
mysterio. 1. Cor. 2. 7. Parler de la sagesse
divine en secret, et à peu de personnes qui
peuvent la comprendre.

2° Chose secrète et cachée, que l'on ne
peut découvrir que par révélation divine.
Dan. 2. v. 19. 27.28. 29. kl. Tune Danieli
mysterium per visionem nocle revelatum est:

Uji mystère fut découvert à Daniel dans une
vision pendant la nuit: ce mystère caché
était le songe qu'avait eu Nabuchodonosor,
que lous les devins de Babylone ne purent
ni découvrir ni expliquer. Voy. Sacramex-
TUM.

3° Mystère sacré que Jésus-Christ a révélé
cl son Eglise, pour le salut des hommes.
SLittii. 13. 11. Vobis datum est nosse mysteriu
regni cœlorum: 11 vous a élé donné de con-
naître les mystères du royaume des cieux.
Marc. i. U.c. 8. 10. l.Cor. k. 1. c. 13. 2.

Ces mystères sont, oit, l'Incarnalion du Fils

de Dieu, qui est appelée, 1. ïiin. 3. IG. Ma-
gnum piclulis sacramenlum : Un grand mys-
tère de la piété. Rom. IG. 25. Secundum
revclationcm mysterii œternis temporibus tu-
cili: Mystère qui a été caché dans tous les

siècles passés.

Ou, l'union de Jésus-Christ avec son
Eglise. Ephes. 5. 32. Siicramenlum hoc ma-
gnum est: Ce mystère est représenté par le

sacrement du mariage. Voy. Sacramentum.
Ou, la vocation des Gentils à la foi. Ephes.

3. k'. Coioss. 1. v. 26. 27. Mysterium quod
absconditum fuit a sœculis : Mystère qui a élé

caché dans tous les siècles qui ont précédé.
Ou, le retour des Juifs à la foi de Jésus-

Christ. Rom. 11. 25. Nolo enim vos ignorare,
fralres, mysterium hoc : îc veux bien, mes
frères, vous découvrir encore ce mystère.
Ou, le changement qui se fera des corps

au temps de la résurrection. 1. Cor. 15. 51.
Eccc mysterium vobis dico; omnes quidem
resurgcmus, scd non omnes immulubimur :

Voici un mystère que je vous dis : nous res-
susciterons lous; mais nous ne serons pas
tous changés. Voy. Imsiutare.
Ou, la résurrection générale et l'accom-

plissemenl des Eerilurcs. Apoc. 10. 7. Con-
summabilur mysterium Dei : Le mystère do
Dieu s'accomplira.
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On, enfin, l'Evangile et la doctrine de Jé-

siis-Clirisl. C'iloss. V. 3. Oruntes simul et pro

nobh ut Deus aperiat Jiobis oslium nerinonis

(1(1 loquendum mysleriam Christi : Priez aussi

pour nous, afin que Dieu nous ouvre une
enirce pour prêciier sa parole, et pour an-
noncer le mystère de Jésus-Clirisl. c. 2. '2.

Uoni. 16. 25. Ephes. G. 19. 1. Tim. 3. 9.

Voy. Ephes. 1. 9.

i° Une chose cachée, q\ic ceux à (|ui on
p;)rle n'entendent poinL 1. Cor. 14. 2. Spi-
ritu loqnilur mysterid : Celui ([ui parle une
langue inconnue, dit par un mouvement de
piété des choses cachées qu'on n'entend

[)oint : d'autres expliquent cet emlroit des

mystères de la religion, dont ceiui-là parle

par !e mouvemenl du Saint-Esprit.
5" Chose cachée, qui doit paraître et écla-

ter en son temps. 2. Thess. 2. 7. Mysleriuin
jam operatur iniqultatis : Du lumps des Apô-
tres le diable conunençait à exercer en se-
cret par plusieurs hérétiques qu'il aniw'*^

de son esprit, les impiétés qu'il doit exercer
publiquement par l'Antéchrist, qui combat-
tra de toutes ses forces le royaume de Jésus-
Christ : c'est ce que l'Apôtre appelle. Mys-
tère d'iniquité, ou, iniquité encore cachée.

fi* Ce qui signifie quelque chose do caché,
qui mérite qu'on y fasse attention. Apoc. 17.

5. Et in fronte cjiis nomen scriplum, tnysle-

rium, Babylon magna: Cette femme avait ce
nom écrit sur le front, mystère; ce qui si-

gnifiequ'ondoit faire attention aux mots sui-
vants, qui marquent quelque chose de mys-
térieux. Voy. Babylon.
MYSTICÛS, A, UM. De Mysla, œ.

Mystérieux, mystique, Isa. 3. 3. Atiferet a
Jérusalem... prudenlem eloquii mystici : Dieu
va ôler les orateurs et les plus intelligents

dans les mystères; Hebr. Inlelligrntem elo-

quentiœ: L'éloquence est appelée, Eloquiiun
mysticw parce qu'elle s'insinue d'une ma-
nière secrète et cachée dans l'esprit.
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